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Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin. 

Aus  dem  Jalire  189o.  Le  traité  néoplatonicien  Tcpb;  FaCpov  ircpl  toù  nù>i  è[jL'|/u- 
-/oCxat  Ta  ï[L{ip-ja.  faussement  attribué  à  Galien  [Karl  Kalbfleisch].  Texte 
publié  d'après  le  ms.  de  Paris.  Suppl.  gr.  635,  avec  Index  des  mots  et  deux 
pi.  phototypiques.  L'auteur  n'est  pas  Galien,  mais  Porphyre  (80  p.)  5 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôt- 
tingen.  XL  Band.  Philol.-hist.  Klasse.  189o.  La  liste  des  rois  d'Eraiosthéne 
et  Castor  [E.  Schwartz].  Etude  de  chronologie  comparée,  avec  Excursus  sur 
les  interpolations  introduites  dans  Africanus  et  Eusèbe  (Mémoire  de  96  p.l. 

Abhandlungen    der    philos. -philologischen   classe    der    k.    baye-  \q 
rischen  Akad.  der  Wissenschaften.  XK  Bd.,  2  Abt.  tbOa.  Sur  le  traité  de 
Galien  «  de  la  démonstration  scientillque  »  [Iwan  von  Millier].  Etude  de 
74  p.  sur  le  Ttspl  àTToSct^sw;,  sur  l'usage  qu'en  ont  fait  les  auteurs  du  moyen- 
âge,  etc.  Corrections  proposées  au  texte  de  Galien. 

Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik,  X,  lleft  1.  15 
L'usage  réfléchi  des  verbes  transitifs  [Ed.  Wôlfflin].  "  Recipere  "  revenir, 
faire  un  mouvement  de  retraite,  se  trouve  déjà  dans  la  littérature  archaïque 
(Plante,  Eiinius,  Calpurnius  Piso).  Ailleurs  on  a  corrigé,  "  se  "  étant  facile 
à  suppléer  en  minuscule  devant  "  re  ";  mais  on  trouve  dans  Fronton  68, 
10  "  recipimus  "  devant  lequel  il  est  plus  difficile  de  supposer  la  chute  de  20 
"  nos  ".  César  connaît  le  sens  réfléchi,  mais  seulement  pour  le  gérondif;  il 
est  probable  que  c'est  une  expression  de  la  langue  militaire  ("  recipite  " 
commandement,  sans  "  nos  "),  car  on  ne  trouve  cet  emploi  ni  dans  Cicéron 
ni  dans  Tile  Live.  La  même  explication  peut  convenir  aux  verbes  suivants  : 
"  Accingo  "  dans  Pomponius  de  Bologne,  dans  Virgile  (dès  lors  dans  Ennius,  25 
probablement)  dans  César  (gérond.),  dans  T.  Live;  "  Expedire  »,  dans  PU. 
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et  Tac;  "Derigerc"  Bel.  hisp.,  Liv.  Sénq.,  Tac,  Apulée,  les  géomètres  ; 
très  fréquent  à  la  décadence  et  chez  les  Pères  au  sens  de  "  se  diriger 
directement";  "  Verlo  "  et  ses  composés  sont  déjà  connus;  "Flectere" 
et  composés,  dans  Virg.,  puis  dans  T.  Live  et  Tacite;  on  peut  avoir  des 
5  doutes  pour  "  iungere,  lendere,  declinare,  mouere  ".  Le  latin  ar- 
chaïque présente  encore  "  aequiperare  "  (éloges  des  Scipions,  Pacuvius), 
'' adplicare  "  (Enn.,  Pacuv.),  "  lauare  "  (Plt.),  "  habere  "  (PU.,  Ter.).  La 
décadence  a  développé  ces  constructions  :  "  reficore  "  Bibl.,  Cassn.,  Enn., 
Ben.  de  Nursie  ;  "  corrigere  "  et  '•  emendare  "  Gélase,  Hormisdas,  Ennodius, 

10  Ben.  de  N.  —  En  général,  le  sens  moyen  est  plus  fréquent  au  part,  et  au 
gérond.  parce  que  le  latin  nVa  pas  de  part.  prés,  passif.  ^  L'infinitif  memi- 
nere  [Ed.  WcJlfflin].  On  en  trouve  la  trace  dans  Servius,  avant  s.  Benoît  qui 
remploie,  t  Contributions  à  la  glossographie  latine  [0.  B.  Schlutter].  Cor- 
rections d'après  Corpus  Glosary,  éd.  Ilessels  ;  exemples  de  fautes  provenant 

15  de  la  réduction  de  ex-  en  s-,  et  de  métathèses.  f  Oculis  contrectare 
[S.  Brandt].  Cette  métaphore,  déjà  étudiée  Archiv  LX  <R.  d.  r.,  XX,  9,  8>  qui 
se  lit  Lact.  opif.  D.  1, 15,  est  garantie  par  inst.  2,  6,  6  "  contemplatione  con- 
trectent"  (cp.  Cic  Tusc.  III,  33  "  mente  conlrectandas...  uoluptales  ".  Mais 
Tac.  A.  3,  12  a  un  autre  sens.  ^  Incommoditas  [J.  v.  d.  Vliet].  Au  sens  de 

20  "  ualctudo  incommoda  "  (Cic.  Brut.  130)  doit  se  lire  dans  S^»  Silvie  p.  19,  1 
Gamurrini.  %  Vélum  =  nauigium,  ratis  | J.  van  der  Vliel].  Ce  sens,  étudié 
par  Pl'annenschmid,  Archiv  IV  <R.  d.  R.  XIII,  191,  34>,  est  confirmé  i)ar 
l'emploi  analogue  de  «  uelatura  »  Varron,  R.  R.  1,  2,  14  et  L.  L.,  5,  43-4'!  ; 
cp.    Paul   Diacre  p.    368    (ueialura).    ^   Le    développement    du    style    de 

25  T.  Live  [S.  G.  Stacey].  Le  style  do  T.  Live  s'est  développé  en  sens 
opposé  de  ce  qu'on  attendrait.  La  première  décade  est  plus  voisine  du  style 
de  l'Empire  par  le  mélange  d'éléments  poétiques  que  les  dernières. 
Ceci  s'explique  par  la  pauvreté  des  renseignements  précis,  mis  à  la  dispo- 
sition de  rhistorien  pour  cette  époque   ancienne.  Il  fallait  dissimuler  par 

30  la  richesse  des  ornements  et  c'est  ce  que  facilitaient  les  légendes  à 
raconter.  L'influence  des  poètes  demande  une  étude  sérieuse.  —  1.  Ennius 
(cité  d'après  L.  Millier).  Voici  des  expressions  qui  paraissent  venir  d'Ennius: 
deum  hominumque  rege  (!,  53,  3);  gladiis  geritur  res  (9,  41,  18  =  A.  270; 
cp.  Sali.  Cat.  GO,  2,  qui  a  évité  la  lin  de  vers);  regimen  (5  f.  dont  A  dans  la 

35  iro  déc),  gradum  accus,  étymologique  avec  re-  con-  in-ferre  (11  f.  dont 
8  dans  la  1"  déc;  =  lab.  107);  in  somnis  uideri  (2,  35,  4  =  fab.  2);  ob  infi- 
dam  societalem  regni  (1,  14,  3=  lab.  411);  ferroque.non  auro  (o,  49,  3:=  A. 
198);  acquis  manibus  dirimere  (27,  13,  3  =  A.  171  ;  cp.  Sali.  Cat.  39,  Tac.  A. 
1,  03);  horridus  miles  (9,  40,  4  =  A.  277);  dare  impetum,  d.  stragem  (peut- 

40  être,  car  dans  Eu.  :  sonitum  dare);  in  conspeclum  dare  (3  f.  =  A.  41;  cp. 
Ter.  Ph.  261,  Cic.  Ver.  5,  86);  qua  (disciplina)  slelit  romana  res  (8,  7,  16 
=  A.  4Î5);  somno  uinctus  (2  f.  =  A.  4;  cp.  Ov.  M.  11,  238);  ferocem  contun- 
dere  (27,  2,  2;  12,  8  =  A.  418);  exsuperare  (6  f.  dont  4  dans  la  l"""  déc.  =  fab. 
OS;  pas  dans  Ces.,  1  f.  Cic.  dans  une  traduction,  1  f.  Sali.);  infit  pour  iuiro- 

45  duire  un  discours  (3  f.);  locare  (7,  20,  5  =  fab.  389);  obiacere  ('»  f.  =  fab.  77); 
uietu  perculsus  (17  f.  dont  11  dans  la  i-"»  déc.  =fab.3);  sospitare  (1, 16,3 
=  fab.  302);  contra  intueri  (2  f.  =  fab.  428);  exttemplo;  neutiquam  (3  f. 
=  fab.  250);  haud  tcraere  esse  (I,  o9,  G  =  A.  578);  quam  raox  exspectarc 
{d,  37,  5  et  3'i,  11,  4  =  A.  82);  verum  incertus;  operae  pretium  est  audire 

60  (3,  20,  7=  A.  477;  cp.  Ilor.  s.  1,  2,  37;  auersari  actif  (6  f.  =  A.  5S3);  expos- 
cere  aliquem  (2,  .35,  5  =  fab.  135);  occurabere  letum  (3  f.  =  A.  421);  uelut 
cum  (3,  17,  14  =  A.  82,  488);  sudor  et  sanguis  (3  f.  =  fab.  393);  l'ordre  acci- 
pere  et  dare  fldem.  —  2.  Virgile,  Bucoliques  et  Géorgiques  :  5,  44,  0  =  B, 
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8,  86  {=  Lucr.  2,  30);  si  forte  eo  uestigia  ferrent  (1,  7,  6  =  B.  6,  56);  tabiim 
(4,  30,  9  =  G.  3,  481,  536);  mirabile  dictu  (3  f.  =  G.  2,  30;  3,  275;  mirum 
dictu  Tac.  5  f.);  en  unquam  (3  f.  =  B.  1,  67);  summa  papauerum  capita 
(I,  54,  6  =  B.  2,  47);  graoïinis  herbam  (1,  2^,  5  =  B.  5,  26)  ;  haud  aliter  quam; 
non  alias  (3  f.  =  G.  1,  487);  adorare  'adorer';  per  ambages  (4  f.  =  G.  2,  s 
46);  pubes;  cum  primum  adoleuit  aetas  (1,  4,  8  =  G.  2,  362);  incubant 
tliesauris  (6,  13,  5  =  G.  2,  507;  cf.  Ae.  6,  610  et  Gic.  Glu.  72  :  Ennius?j;  su- 
blime elalos  (21,  30,  8  =  G.  3,  108);  ad  terram  defluxit  (2,  20,  3  =  G.  3,  524). 
—  3.  L'Enéide.  Les  rapports  de  Tite-Live  avec  l'Enéide  sont  aussi  nom- 
breux que  difliciles  à  expliquer.  La  seule  hypothèse  satisfaisante  est  que  lO 
les  deux  auteurs  ont  suivi  dans  les  passages  parallèles  unmodèle  commun. 
Tel  serait  le  cas  de  Liv.  1,  7,  5  =:  Ae.  8,  205;  1,  28,  10  =  8,  6'i2;  1,  29,  2-3  = 

2,  486  (cf.  Servius);  5,  39  =  2,  616  (lire  dans  L.  «  peritura  »;  il  en  résulterait 
qu'Eunius  donnerait  le  premier  ex.  du  part.  fut.  actif  employé  de  façon 
indépendante);  2,  10  =  8,  72  (cf.  Eun.  A.  51);  1,  1,  Il  =  3,  69J:  1,  3,  7,  =  10,  15 
373;  1,  11,  2  —  10,  500;  1,  14,8=  12,  121;  1,  16,3  =  3,  261;  1,  16,  7=1,  41a; 

1,  17,  6=7,  412;  1,  25,  11  =  3,  140;  1,  26,  3  =  10,  856;  I,  29,  6  =  12,  655;  1, 
58,  7  =  3,  492;.  1,  59,  1  =  4,  626;  2,  50,  9  =  10,  372  ;  3,  6,  6,  =  2,  115;  3,  16,  4 
=  6,  512;  3,  23,  3  =  12,  450;  3,  3'i,  8  =  6,  435:  3,  50,  5  =  3,  176;  4,  14,  6  =  1. 
497;  4,  29,  1  =  10,  119;  4,  33,  2  =  10,  539;  4,  38,  4=  2,  494;  5,11,  4  =  12,  589;  20 
uigor  (animi)  Ae.  9,  611;  ingruere;  5.  21,  5  =  3,  222;  5,  22,  8=2,  653;  5,  28, 
13  =  4,  143;  5,  39,  1  =  7,  291  ;  5,  47,  5  =  10,  801  ;  6,  2,  4  =  2,  559;  6,  13,  7  = 

3,  375:  6,  16,  3  =  4,  688;  6,  24,  5  -=  12,  288;  6,  24,  10  =  11,  291  ;  7,  33,  12  = 
10,  359;  7,  33,  9  =  2,  354;  7,  35,  11=6,  520;  7,  39,  6  =  6,  160;  8, 1,  8  =  1,302; 

8,  2,  6  =  6,  814;  8,  13,  17  =  1,  218;  8,  32,  14  =4,  433;  8,  33,  21  =  11,50;  ege-  25 
nus  avec  le  génitif;  9,  9,  18  =12,  590;  9,  18,  7  =  10,  45;  9,  29,  11  =  1,  4  ;  9, 
39,  5  =  11,  620;  9,  39,  8  =  2,  358;  10,  19,  20  =  7,  788;  23,  10,  7  =  11,  441  ;  2'i, 
21,  5  =  4,  174.  A  partir  du  livre  26,  T,  L.  a  pu  avoir  lu  l'Enéide  et  l'imiter  : 
26,  24,  8  =  1,  159;  28,  29,  4  =  2,  12;  30,  44,  7  =  10,  94.  —4.  Lucrèce,  TibuUe, 
Horace,  etc.  Lucr.  2,  234  =  1,  42,  2  ;  4,  IJ32  =  3,  63,  4;  4,  1049  =  1,  58,  11  ;  4,  30 
1069  =  6,  14,  1;  4,  12.54  =  1,  9,  4;  6,  1139  =  3,  32,  2.  Tibulle,  1,  9,  4  =  3,  56, 
7;  1,  1,  1  =  1,  11,  9;  1,  1,  9  =  1,  41,  1;  1,  1,  70  =  1,  26,  13;  1,  9,  57  =  1,58,7; 

2,  3,  51  =  7,  29,  5.  Horace  sat.  1,  1,  4  (où  il  faut  lire  «  anuis  »)  =  9,  3, 5;  1.1, 
7  =  5,  7,  3;  carm.  3,  27,  31  (sublustris)  =  5,  47,  2.  Expressions  poétiques  de 
source  inconnue.  —  5.  Variation  et  épuration  de  la  langue.  Si  l'on  compare  35 
la  première  décade  avec  les  suivantes,  ou  trouve  des  changements  dont  la 
l)luparl  peuvent  passer  pour  des  corrections.  Formes  des  premiers  livres  : 
caedis  et  cladis  (nom.  sg.),honos,  consortium,  inceptus,  Pythicus,  adsentio, 
communicor,  licilum  est,  intin.,  en  -tum  iri,  alioquin,  forsan,  postmodum. 
Dans  des  cas  nombreux,  L.  emploie  d'abord  le  composé  pour  le  simple  40 
(adaequare,  concelebrare,  demaudare,  etc.),  puis  le  simple  régulier.  Quel- 
ques mots  simples  en  revanche  sont  pris  dans  le  sens  d'un  composé  :  suetus, 
curare  =  procurare.  Les  formes  en  -men  sont  préférées  aux  formes  en 
-mentum;  les  fréquentatifs  sont  plus  employés  dans  les  premières  décades 
(142  fois  dans  la  i'%  50  dans  la  3%  24  dans  la  4«.  10  dans  la  5«).  Facescere  45 
«  partir  »  est  propre  à  la  première  décade.  Syntaxe:  pluriel proximi  quique, 
haec  eum  memorantem,  coepi  avec  un  passif,  habereausens  réfléchi,  prae- 
cii)itare  moyen,  adverbe  construit  avec  un  adjectif  de  même  sens  (comiter 
facilis),  ulterius  pour  ultra,  cetera  adverbial,  abdicare  consulatum,  animi  avec 
un  adj.  ou  un  participe,  fretus  avec  le  datif,  adeo  exclamatif,  ergo  en  tête  de  la  50 
phrase,  itaque  après  un  mot,quippe  au  sens  denam,lantum  abest  personnel, 
attraction  du  relatif,  non  priusquam,  iufinitif  descriptif  avec  cum,  potius  quam 
ut  après  la  proposition  infinitive,  alibi  quam  avec  négation, haud  procul  est 
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quin,  ne  avec  l'irapcralif,  gérondif  avec  inter,  pléonasme  itaque  ergo,  (lifTéren- 
tes  parlicularités  de  vocabulaire.—  6.  Jugements  et  citations  deTite  Live. 
En  dehors  des  préfaces,  L.  exprime  son  opinion  comme  personnelle  seule- 
ment dans  la  première  décade.  ^  Noms  latins  de  plantes  dans  Dioscorides 
5  [II.  Stadler].  Dans  les  mss.  de  Dioscorides,  il  y  a  une  liste  de  plantes  dont 
plusieurs  sont  suivies  de  la  mention  'rwixaîot.  Ces  noms  latins  écrits  en 
caractères  grecs  remontent  au  cinquième  et  au  quatrième  siècles  de  notre 
ère.  Ils  proviennent  de  Dioscorides.  Les  rapports  avec  le  Pseudo-Apulée, 
d'après  les  études  de  Kôbert,  ne  sont  pas  aussi  étroits  qu'on  pourrait  le 
10  croire  en  se  fiant  aux  éditions  imprimées.  Un  noyau  primitif,  représenté 
par  le  ms.  de  Munich,  peut  être  considéré  comme  authentique.  Il  s'est 
accru  au  cours  des  siècles  d'additions  dont  les  mss.  de  Vienne  donnent  une 
idée.  Liste  alphabétique  de  ces  noms  de  plantes  avec  références  à  Georges 
et  à  d'autres  recueils.  ^  Cio.  Lato  [Fr.  Schôllj.  Dans  la  tragédie  'Brutus' 
15  d'Accius,  il  faut  conserver  la  leçon  des  mss.  (Varr.  L.  L.  5,  80)  :  «  consul 
ciat  »;  le  verbe  étant  employé  absolument.  Lato,  non  Latona,  se  lit  Varr. 
L.  L.,  7,  16  et  il  faut  ainsi  corriger  Plt.  Bacch.  893.  ^  Les  fragments  de  Berne 
du  Dioscorides  latin  [T.  M.  AuracherJ.  Ces  fg.,  du  ms.  A  91,  sont  analogues 
au  ms.  lombard  conservé  à  Munich.  Le  ms.  363  donne  une  table  des  cha- 
20  pitres  uu  peu  différente.  Texte  des  fg.  du  premier  livre,  t  Pone  et  post 
[Ed.  Wôlfflin].  Dans  le  latin  archaïque,  pone  est  local,  post  est  temporel. 
La  seule  exception  est  dans  Plt.  Mon.  237;  il  est  à  noter  que  Tac.  a  repris 
la  vieille  expression  pone  tergum,  ainsi  qu'Apulée;  ils  n'ont  pas  post  ter- 
gum.  On  trouve  dans  Suétone  et  Ammien  post  terga,  ce  qui  est  un  emprunt 
25  aux  poètes,  comme  le  prouve  le  pluriel.  ^  Accipio  [0.  Iley].  Article  du  Thé- 
saurus. Le  sens  ancien  est  «datum  sumere  »  (Nonius).  Tantôt  le  mot  est 
accompagné  de  l'ablatif  instrumental  exprimé  ou  sous-entendu  (de  là  l'em- 
ploi chez  les  médecins  de  «  accepta  »,  tantôt  il  est  pris  absolument  au  sens 
de  participer  à  une  chose  (de  là  «  acceptum  »),  tantôt  il  est  pris  absolument 
30  au  sens  de  participer  à  une  chose  (de  là  «  acceptum  »,  la  recette  ;  «  accepta  »), 
tantôt  il  signifie  «concéder,  supporter,  approuver.  »  Plus  tard,  le  mot  peut 
avoir  le  sens  de  «saisir,  prendre»  :  dans  Fllala  et  la  Vulgatc,  dans  saint 
Jérôme,  Lampride,  Sparlien,  Macrobe  et  Martianus  Capella.  ^  Pour  l'étude 
de  l'impératif  [Ed.  Wôlfflin].  Exemples  tirés  de  la  loi  des  douze  tables  qui 
35  laissent   indécis  sur  le  sens  de  l'impératif,   par  suite  de   l'omission   du 
sujet  et  du  complément.  ^  Accognosco,  accola,  accolanus,  accolo,  acco- 
niitor,  accommodate,    accommodatio,    accommodatiuus,    accommodator, 
accoramodatus,  accommodus  [Ed.  WôlfflinJ.  Articles  du  Thésaurus.  Acco- 
gnosco   se   lit    dans    Pétrone   et    les   écrivains   ecclésiastiques  ;    accola, 
40  une  fois  dans  Plante,  Cicéron,  Virgile  et  Salluste,  plus  fréquemment  dans 
Tite  Live  (surtout),  Q.  Curce,  Pomponius  Mêla,  Pline,  Tacite  et  Ammien; 
accolo,  une  lois  dans  Cic. ;  accommodus,  formé  par  Virgile,  et  introduit  en 
prose  par  Soliu  ;   accolanus,   accomitor,  accommodatiuus,  accommodator 
se    trouvent   une   fois  chacun  dans  des  documents   de   basse  époque.  ^ 
45  Mélanges.  Vibetma.  Viveuna  [E.  Lattes].  La  forme  latine  est  Vibenna.  Les 
documents  étrusques  donnent  p  et  b.  Il  est  d'ailleurs  maintenant  certain 
que  l'étrusque  connaissait  le  son  b.  Le  Vivenna  de  Claude  peut  faire  croire 
que  c'est  une  ancienne  forme  étrusque,  préférée  par  l'empereur  grammai- 
rien; car  le  changement  de  b  en  v  est  ancien  en  étrusque.  ^  Euersuiri. 
60  Perspiciuus   [Fr.   Weihrichj.  La   première    forme   se    trouve   dans    saint 
Augustin,  Deconsensu  euangelistarum  1, 19,  27  (P.  L.  34,  lOoi).  Perspiciuam, 
en  regard  de  nociuus  et  uaciuus,  n'est  peut-être  pas  une  faute  de  copiste 
dans  le  ms  de  Lyon  408  du  Vl»s.,  ibid.,  1,  37,  50  (P.  L.  34,  1067).  1[  Praesens, 
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YiYOj[AEvoç  [P.  Geyer].  Dans  Porphyrion  introd.  à  Ilor.  ep.  1,  20,  praesens  n'est 
pas  le  participe  de  praesse,  et  il  faut  lire  praeses  avec  l'édition  de  Milar. 
%  A  propos  d'amabo  [IL  Blase].  0.   SeyfTert  s'est  occupé  le  premier  du 
rapport  de  la  formule  avec  les  personnes.  ^  Sponte  sua.  Temere  tribraque 
[E  I.  Wôlfflinl.  La  formule  s.  sua  se  trouve  avec  cet  ordre  pour  la  première  5 
fois  en  prose  dans  le  monument  d'Ancyre  5,  4  peut-être  en  souvenir  de 
Verg.  G.  2,  10;  Ae.  4,  341;  pris  dans  Val.  Max.  2,  3,  10.  Ovide  l'emploie  une 
douzaine  de  fois,  toujours  au  commencement  du  vers;  une  seule  fois  les 
deux  mots  sont  séparés.  Les  plus  anciens  exemples  de  temere  avec  la 
dernière  brève  sont  PU.  Bacch.  922  etTrin.  740.  ^1[  Bibliographie  (1893-1896).  lo 
^  W.  M.  LiNDSAY,  The  latin  Langunge  [A.  Funckj.  Livre  excellent  qui  pré- 
sente sous  une   forme   claire  et  agréable  l'état  actuel  de  la  science.  Des 
divisions  en  paragraphes  et  un  index  plus  complet  faciliteraient  les  recher- 
ches;  les  indications  bibliographiques  ne  sont  pas  toujours  précises;  les 
citations  des  glossaires  auraient  dû  être  faites  d'après  le  Corpus.  ^  Neue-  ts 
Wagener,   Formenlehre  der  lai.  Spraclie,  III,  fasc.  7-9  f    ].  Les  recherches 
seront  difficiles  tant  qu'on  n'aura  pas  d'index;  il  faudrait  aussi  savoir  quels 
auteurs  ont  été  dépouillés  systématiquement;  enfin  les  exemples  devraient 
être    classés    chronologiquement.   ^  Andr.   Czyczkiewicz,    De  daliui   usu 
Taciteo    [    ].   Manqué.  If  Ern.    Lommatzsgh,    Quaestiones   luuenalianae   [    ].  20 
Observations   sur   la  langue.  ^    Edm.    Hauler,    Fm-nlonianum   [    ].    Très 
intéressant  supplément  au   texte  connu,  dû  en  partie  aux  collations  de 
Studemund.  ^  R.  Novâk,  Obseruationes  in  scripiorcs  hisloriae  Augustae  [    ]. 
L'auteur  a  tort  de  considérer  ce  recueil  de  biographies  comme  formant  un 
tout.  ^  Th.  MoMMSEN,  Solini   Collectanea ,  éd.  sec.  [    ].  Observations  sur  la  25 
langue.  ^  P.  Knôi.l,  Augusliyii  Covfessionum  Ubri  XIII  [    ].  Observations  sur 
le  fonds.  ^  J.  J.  Hoeveler,  Die,  Excerpta  Lalina  Barbari  [    ].  Bon.  A  signaler 
un  ms.  de  Hambourg  dérivé  d'une  autre  source  que  le  ms.  de  Paris.  %  Ed. 
WÔLFFLiN,  Epigraphische  Beilràge,  Il  [    J.  Caractères  de  la  langue  d'Auguste 
d'après  le  monument  d'Ancyre.  1[  Ilisloi  Iche  Grammalik  der  lut.  Sprache  [    ].  30 
Annonce. 

^^  Heft  2.  Formation  et  explication  des  noms  romains  des  dieux  Indi- 
getes  [Fr.  Stolz].  Les  indigetes  ne  sont  pas  les  dieux  créés  par  la  formule 
de  prière,  comme  l'a  soutenu  Peter.  Indiges  est  a  *ind-ag-c-tos  comme 
mansues  à  mansuetus,  damnas  à  daranalus  ;  il  veut  dire  «  invoqué  »;  cp.  35 
ad.igium,  agis  (dans  Loewe  Prodr.  3G6).  Il  serait  possible  que  ce  fût  aussi 
une  formation  régressive  du  verbe  indigitare,  fréquentatif  de  *indigo;  cp. 
Viduus  par  rapport  à  uiduare.  Le  préfixe  indu-  a  subi  l'acopope  de  l'u, 
comme  dans  tous  les  cas  où  il  est  suivi  de  voyelle  (indagare,  indeptare, 
indigere,  etc.).  Les  indigitamenta  sont  donc  les  pendants  des  axamenta  et  ne  to 
signifient  rien  autre  chose  que  incantamenta.  Les  divinités  Adolenda,  Com- 
raolenda,  Coinquenda,  Deferunda  sont  celles  qui  président  à  ces  actions. 
On  a  ici  le  gérondif  avec  sens  passif,  comme  dans  Fata  scribunda,  le  sort 
qui  doit  être  assigné;  ce  sont  des  abréviations  des  expressions  arbor  ado- 
lenda, commolenda,  coinquenda.  Le  substantif  a  été  omis  et  une  fois  la  45 
divinité  conçue  comme  telle,  on  n'a  pu  que  la  considérer  comme  active.  Le 
sens  actif  résulte  d'un  mouvement  psychologique,  il  n'est  pas  inhérent  de 
fondation  au  mot  :  Prorsa,  la  divinité  qui  présente  dans  la  parlurition  l'enfant 
la  tète  en  avant,  est  un  féminin  de  prorsus,  épithète  à  sens  passif  qui  con- 
venait d'abord  à  l'enfant.  De  même  Vitumnus,  '  qui  donne  la  vie  ',  était  à  60 
l'origine  l'épilhèle  passive  de  l'enfant  '  doué  de  vie.  '  Dans  d'autres  cas  un 
suffixe  particulier  facilite  le  changement  de  sons  :  Volut-in-a,  lugat-in- 
us.    Catius,    Robigus,  Gaeculus   témoignent  de  la   liberté  avec  laquelle 
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le  sens  a  été  modifié;  Edusa,  Fruclesea  sont  plus  obscurs.  Frugeria  paraît 
reposer  sur  une  formation  analogique  de  boverura,  suerum  :  frugerum. 
Ùinxia  et  Unxia  sont  à  cingere,  ungere  comme  anxius  à  angere.  Agenoria 
et  Peragenor  dérivent  peut-être  de  *ageno=r  ago  (cp.  inserino,   solino)   par 

5  l'intermédiairo  d'un  subst.  *agenor.  Un  certain  nombre  d'autres  noms  ont 
des  correspondants  en  litliuanien.  Classement  de  ces  noms  :  ceux  qui  sont 
simplement  lesappellatifs  correspondants,  les  diminutifs,  les  noms  en  -io-, 
-ia,  -ano-,  -ino-,  -ina,  -na,  -imo-,  -to-,  -mno-,  participes  présents,  adj.  pris 
substantivement,  noms  en -ona, -onia,  -onio-,  -mon,  -tor,  -o-  ou  -a,  -culo-. 

10  ^  Meminens  [L.  IlavetJ.  Probablement  doit  être  lu  PU.  Mgl.  88S.  ^  Mentio, 
mentior  [L.  Ilavet].  Mgl.  254  :  mcntibitis;  et  probablement  lire  nos  au  lieu 
de  nunc.  ^  Saliius,  Mineriia,  Latona  [L.  Ilavet].  Minerùa  a  pour  pendants  et 
garanties  Salfius.  Lato  que  Schôll  veut  rétablir  dans  PU.  Bacch.  893  n'a 
aucune  vraisemblance  et  n'est  pas  appuyé  par  Varr.  7,  16,  qui  ne  s'occupe 

15  pas  du  cas.  ^  Le  développement  de  l'infinitif  historique  [Ed.  Wolfdin].  Les 
grammairiens  latins  l'expliquaient  par  l'ellipse  :  Quint.  IX,  3,  58  ;  VllI,  6, 
21  ;  Prise.  18,  48  (qui  ne  copie  pas  Quint.);  Gharisius  174,  25  K.  ;  Diomèdes 
3'i,  4  K.  Ils  attribuent  l'usage  principalement  aux  historiens  et  no  parlent 
que  de  l'inf.  présent.  Ce  dernier  point  doit  être  entendu  en  ce  sens  que, 

20  là  où  manque  le  présent,  le  parfait  peut  prendre  sa  place  :  Lucil.  1,  18 
odisse  ;  Sali.  Jug.  55,  3  meminisse  ;  noter  B.  Afr.  61,  8  occupati  esse.  Les 
amateurs  de  cet  infinitif  sont  Salluste  'Jug.  66,  1  :  11  ex.;  Cat.  31  :  12; 
Jug.  94,  5  :  13  ex.),  l'auteur  du  bel.  Afr.  (20,  1-3  :  12  ex.).  Tacite  (Agr.  38  ; 
10  ex.),  tandis  que  Tite  Live  est  assez  réservé.  Les  auteurs  anciens  n'avaient 

25  pas  non  plus  été  si  loin  (PU.  7,  seulement  Merc.  46  ;  Lucil.  inc.  4  M.  et  Cic. 
R.  A.  110  :  8  ex.).  La  tournure  reprend  vie  à  l'époque  de  l'imitation  des  auteurs 
archaïques  :  Apulée  met.  8,  7  (12  ex.).  Fronton  p.  207  N.  (17  ex.),  Justin 
(dans  21  passages  dont  21,  5,  4  :  11  ex.),  Sid.  ApoUin.  7,  2,  4  (13  ex.).  Un 
seul  inlinilif  se  trouve  dans  Cic.  et  T.  Live,  et  le  cas  n'est  pas  rare  (60  f. 

30  dans  Tac).  Ce  sont  surtout  les  verbes  qui  marquent  insistance  ou  qui  im- 
pliquent l'idée  de  l'action  répétée  ou  prolongée.  Le  temps  équivalent  est 
l'imparfait  et  les  deux  formes  s'échangent;  on  trouve  aussi  le  présent 
historique  (PU.  Am.  1110;  Sali.  Cat.  60;  Liv.  1.  42,  1).  Il  est  naturel  de 
rencontrer  beaucoup  de  fréquentatifs.    Les  inchoalifs  sont  très  souvent 

35  employés  chez  Tac,  ce  qui  contraste  avec  leà  autres  auteurs  (2  ex. 
Sali..  1  Ovide,  1  Sidoine).  Cette  construction  vient  peut-être  de  ce  que 
le  maître  de  Tac,  Quint,  expliquait  cet  infinitif  par  l'ellipse  de  cocpil; 
cp.  coepi  instare  Ter.  Ilec.  827;  stomachari  coepit  Cic.  Ac.  pr.  2,  11,  etc. 
Les  réfléchis  paraissent  rares,  ce  qui  peut  être  un  hasard.  Les  déponents 

40  sont  employés.  Les  passifs  st)nt  très  rares  (1  seul  sur  une  vingtaine  de 
verbes  dans  César),  sauf  dans  SjU.  ;  uideri  paraît  le  plus  ancien.  Esse 
est  rare.  L'inf.  est  rare  dans  la  proposition  subordonnée  (Sali.,  Liv.,  Q.  C, 
Tac  )  et  se  rencontre  principalement  dans  une  proposition  relative  (avec 
unde  douteux  Tac.  Germ.  7)  ;  il  est  également  douteux  dans  le  seul  ex. 

45  de  proposition  comparative,  Agr.,  34.  Dans  une  proposition  temporelle, 
le  premier  ex.  est  Sali.  Jug.  98,  ce  qui  a  été  imité  par  T.  Live  2,  27, 
1;  Q.  C,  4,  3,  16;  Tac.  plusieurs  fois;  T.  Live  a  [tlusieurs  ex.  avec 
'  cum  intérim  ',  tandis  que  Tac.  place  intérim  dans  la  proposition  princi- 
pale. Tac.  a  étendu  l'emploi  de  l'infin.  à  d'autres  conjonctions  que  cum  : 

80  ubi,  postquam,  ut  (temporal),  douée.  De  l'ensemble  des  renseignements,  il 
ressort  que  César  penchait  à  considérer  cette  construction  comme  une 
rudesse  incompatible  avec  la  langue  littéraire,  et  Cicéron  avait  le  même 
sentiment.  Le  De  b.  g.  a  moins  d'ex,  que  Sali.;  le  De  b.  c.  non  plus  que 
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Ilirtius,  n'en  a  aucun.  Cicéron  se  sert  de  Tinf.  historique  souvent  dans  les 
lettres,  et  aussi  dans  les  descriptions  des  Verrines,  plus  rarement  dans  les 
discours  postérieurs.  Tite  Live  a  réagi  et  la  construction  devient  propre 
aux  historiens  ;  Q.  G.,  Tac,  Florus,  Justin.  Mais  elle  manque  dans  Sué- 
tone et  parmi  les  scr.  H.  A.,  Capitolin  seul  l'a  (o  fois).  Erilin  elle  paraît  a 
morte  pour  Ammien  et  Orose.  Aurelius  Victor,  imitateur  de  Salluste,  l'a 
quelquefois.  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  pour  Jordanès  et  Grég. 
de  Tours.  Cet  emploi  est  sans  doute  mort  dans  les  derniers  temps.  If 
Ergenna  [E.  Lattes].  Ge  mot  latino-étrusque  doit  être  rapproché  du  titre 
sacerdotal  étrusque  "  erce,  ercem,  ercefas"  signalé  par  Bugge  depuis  long-  lo 
temps.  1[  Notes  de  glossographie  latine,  II  [O.  Schlutter].  Corrections  à  de 
nombreux  passages  du  GGL.  Mots  nouveaux  :  incundiludo,  cicinus,  cico, 
ciribrus,  cerniciilum,  sauricarius.  Rapprochement  entre  GGL,  S,  365,  39;  49 
et  Orose  3,  4,  2.  Agaso  a  les  sens  suivants  :  esclave  domestique,  palefrenier, 
courtier,  fourrier.  Aliéna,  admis  par  Loewe,  est  une  corruption  dehabena;  I5 
fuma  =  terra,  repose  aussi  sur  une  faute  :  rura;  ruma  —  pugna,  doit  être 
lu  'ruina'  cp.  Verg.  Ae.  H,  613.  Ex.  de  changements  de  m  en  n;  de  s  faible 
ou  muette  devant  t;  de  p  faible  devant  t.  t  Tesquitum  [Ed.  Wdlfflin]. 
Le  mot  se  trouve  dans  une  inscr.  de  la  Grande  Bretagne,  du  i^r  s.  avant 
J.-G.,  et  peut  remonter  à  tesqua  comme  asprela  de  T.  Live  à  côté  de  aspera.  20 
^  L'accusatif  de  relation  [G.  Laudgrafj.  1 .  Après  des  adjectifs  et  des  substan- 
tifs. Le  mot  nomen  n'est  pas  employé  ainsi,  mais  genus  (Virg.,  Ovide, 
Stat.,  Val.  FI.).  Avec  des  substantifs,  cet  accus,  est  très  rare  :  SU.  8,  464 
ora  puer;  Stat.  Th.  10,  654.  La  littérature  archaïque  n'a  qu'un  ex.  :  Plt. 
Pseud.  785  manus  grauior.  Virgile  a  donné  droit  de  cité  à  cette  construc-  25 
tion,  puis  les  poètes,  puis  quelques  prosateurs.  La  locution  courante  saucius 
pectus  se  trouve  pour  la  première  fois  Verg.  Ae.  12,  5.  Quint.  9,  3,  17 
considère  la  construction  comme  grecque.  Il  y  a  lieu  de  distinguer 
deux  cas  :  I»  L'accus.  est  un  subst.  ;  2°  l'accus.  est  un  neutre  pronominal  : 
cetera,  omnia,  alla,  etc.  Le  second  groupe  est  surtout  développé  par  30 
Virgile  et  par  Sali.  Liste  des  exemples.  Le  premier,  en  dehors  des  poètes 
classiques  ne  comprend  guère  de  textes  de  prosateurs  :  Sali,  peut-être, 
Tite- Live,  peut-être,  Tacite  sûrement  et  souvent,  Apulée.  Pour  cetera, 
omnia,  etc.  cf.  Archiv  II  <R.  d.  R.  X,  13,  49 >;  pour  id  genus,  Arch.  V 
<  R.  d.  R.  XIII,  202,  33  >.  La  locution  uirile  ac  muliebre  secus  se  trouve  35 
chez  les  historiens  :  Sisenna,  Sali.,  Liv.,  Tac.  On  trouve  aussi  l'ace,  de 
relation  avec  des  participes  passés  de  verbes  inusités,  des  participes 
présents  de  verbes  intransitifs  et  des  formes  personnelles  de  verbes 
intransitifs.  Dans  cette  dernière  série,  le  plus  ancien  ex.  est  {.remit  artus 
Luc,  3,  487.  —  2.  Accusatif  de  relation  après  des  verbes  passifs.  Get  40 
emploi,  en  grec,  vient  de  ce  que  l'on  a  mis  au  passif  les  expressions 
actives  de  l'accusatif  de  partie,  de  sorte  que  celles-ci  sont  antérieures  à 
celui-là.  Le  procédé  inverse  s'observe  en  latin,  ce  qui  trahit  l'emprunt. 
Le  premier  ex.  du  passif  est  dans  Enn.  :  «  perculsi  pectora  Poeni  »  (en 
prose  Sali,  et  le  Bel  afr.);  le  premier  de  l'actif,  dans  Virg.  Ae.  10,  698  (en  45 
prose,  Darès).  Les  formes  personnelles  du  passif  se  rencontrent  pour  la 
première  fois  dans  Sali.  ;  la  prose,  du  reste,  s'abstient  presque  complète- 
ment, cp.  Gaes.  B.  G.  5,  35,  6.  Les  poètes  classiques  en  ont  au  contraire 
use  comme  d'une  élégance.  L'accusatif  est  le  plus  souvent  le  nom  d'une 
partie  du  corps.  Classement  des  ex.  d'après  le  sens  des  verbes  :  1°  Verba  50 
turbandi,  percutiendi,  etc.;  2°  Verba  uelandi  et  induendi;  3»  Verba 
pingendi;  4°  Verba  uertendi.  La  principale  difficulté  est  de  savoir  si  nous 
avons  affaire  à  un  accusatif  de  relation,  véritablement  imité  du  grec,  ou 
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si  ces  passifs  ne  sont  pas  en  réalité  des  moyens.  Depuis  une  dissertation 
de  Schroeter  (1870)  celte  dernière  vue  a  prévalu.  La  question  se  pose  pour  la 
deuxième  classe  de  verbes.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  construction  ne 
soit  étrangère  et  ne  doive  son  développement  à  l'imitation  grecque.  Quand 

5  OQ  trouve  dans  Ov.  met.  7,  182  «  uestes  induta  recinctas,  nuda  pedera, 
nudos  umeris  infusa  capillos  »,  le  sens  moyen  de  «  induta  »  n'est  pas 
douteux,  celui  de  «  infusa  »  est  moins  clair,  «  nuda  pedein  »  présente  enlin 
un  accusatif  de  détermination.  Les  plus  anciens  ex.  Gat.  orig.  1,  18  caput 
uelati,  Enn.  A.  555  succincti  corda,  peuvent  aussi  bien  être  des  passifs  que 

10  des  moyens.  A  défaut  d'un  partie,  pas.  actif  (et  moyen)  on  se  servait  d'un 
part,  passif  et  ainsi  inconsciemment  l'accusatif  avec  le  moyen  et  l'accusatif 
de  relation  avec  le  passif  se  confondirent.  11  est  donc  sans  profit  de  chercher 
à  déterminer  par  chaque  cas  particulier  le  sens  qu'entendait  l'auteur.  Pour 
certaines  séries,  on  peut  trancher  la  question;  mais  dans  la  majorité  des 

15  cas  on  est  dans  le  doute.  1»  Le  sens  est  certain  quand  l'accusatif  exprime 
ce  que  revêt  (ou  quitte)  le  sujet.  2»  On  peut  admettre  la  même  conclusion 
pour  les  verbes  de  même  sens  accompagnés  de  l'accusatif  de  la  partie. 
3»  Dans  certains  cas,  surtout  quand  il  s'agit  d'une  action  exercée  sur  des 
objets  matériels,  le  sens  passif  est  seul  admissible.  Il  faut  noter  que  pour  la 

20  sériel",  les  prosateurs  se  bornent  presque  exclusivement  à  indui  :  le  pre- 
mier ex.  est  div.  27,  37,  12  ;  dans  la  seconde  séiie,  l'ex.  le  plus  ancien  est  de 
Caton  cité  par  Servius  Ae.  5.  755.  \  Nugas  =  Nugax  [G.  LandgrafJ.  11  faut 
distinguer  :  1°  'nugas'  ace.  elliptique  de  'nugae'  :  'des  insanités'  ;  2»'nugae' 
entendu  des  personnes  ;  3°  'nugas'  =  'nugax',  d'après  un  échange  vulgaire 

25  de  s  et  de  x,  comme  dans  Sestius,  sescenti,  milex  (Probus),  etc.  :  nugas  se 
trouve  dans  Yarr.  Men.  513  B.,  Gael.  fam.  8, 15  <et  non  5>,  1  ;  probablement 
Pétrone  52,  16  et  18;  4»  'nugas',  adj.  indéclinable,  tiré  du  précédent  :  Saiv. 
Gub.  D.  7,  1,  6  ;  CGL.  V  227,  7  etc.  ;  cp.  aussi  les  enseignements  des  gram- 
mairiens ;   CIL.  /i,  1467  ;  Ilermas  Versio  Pal.    Sim,  9,  5,  2  ;   nequam  a  pu 

30  inlluer  sur  l'emploi  indéclinable.  1[  Latin  vulgaire  bubia.  graba  [W.  M. 
Lindsay].  Bubia  'poitrine'  est  attesté  par  une  glose  d'un  ms.  de  Bodléicnne; 
une  autre  glosaleur  dérive  grabatum  de  graba  'caput'.  ^  L'ellipse  de  ars 
[J.  C.  Rolfe].  L'expression  complète  est  la  plus  ancienne.  Térence  ne  connaît 
que  ars  musica  (ou  musica  plur.  neut.  Eun.  477),  tandis  quemusica  apparaît 

35  seulement  dans  Gornuflcius  ;  poetica  ars  dans  Caton,  mais  poelica  dans 
Cic.  De  inu.  3.  Cette  formation  de  substantifs  par  ellipse  s'est  développée 
dans  les  langues  romanes  :  jour,  hiver,  poitrine.  L'ellipse  ai)partient  à  la 
langue  familière.  Les  adjectifs  en  -icus  dominent  tantôt  sous  la  forme 
grecque  -ice,  tantôt  sous  la  forme  latinisée.  Cependant  les  puristes  évitent 

40  le  mot  étranger.  Au  lieu  de  rhetorica,  on  trouve  ratio  dicendi,  inslitutio 
oratoria,  oratoria  ;  au  lieu  de  grammatice,  litteratura  (Quint.  2,  1,  4);  au 
lieu  de  dialectica,  sermocinatrix,  disputatrix  (ib.  3,  4,  10;  12,  2,  13;  au  lieu 
de  logica,  ratio  disserendi  (Cic.  fat.  1).  Ont  reçu  droit  de  cité  philosophia, 
rhetorica,  dialectica,  physica  (Cic.  Ac.  post.  1,  25).  Les  radicaux  latins  peu- 

45  vent  recevoir  le  suftixe  -ico  :  fullonica  Cit.  agr.  cuit.  10,  5  (cp.  CIL,  1,  1177). 
liCs  suffixes  latins  sont  -onia,  -toria,  parce  que  les  mots  d'où  les  adj.  déri- 
vent sont  en  -o  et  en  -tor.  Le  suffixe  -ino-  sert  avec  les  noms  de  personnes; 
le  suffixe  -ario-  avec  les  noms  de  choses.  Au  lieu  de  l'adj.  on  trouve  le  gén.  : 
ars  gubernaloris,  gubernandi.  Le  substantif  à  suppléer  peut  être  non  seu- 

5Q  lement  ars,  mais  aussi  disciplina,  negociatio  dans  la  langue  des  jurisconsultes, 
rarement  res.  Avec  le  même  adj.,  des  substantifs  différents  peuvent  être  sous- 
entendus  :  aeraria,  (fodina,  officina,  mensa).  On  trouve  pour  la  première  fois 
dans  PU.  fuUonia,  histrionia,  medicina,  unguentaria;  dans  Varron,  pccuaria; 
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dans  Corniflciiis,  rhelorica;  Cicéron  crée  plusieurs  expressions  latines,  mais 
il  en  introduit  encore  davantage  avec  des  adj.  grecs.  Cet  accroissement  con- 
tinue avec  les  progrès  de  la  science  grecque.  Étude  particulière  des  mots  : 
abecedaria,  aedificatoria,  analytice,  apotelesmatice,  architectonica,  argen- 
taria,  aritbmetica,  astrologica,  athletica,  barbatoria,  caementaria,  caupo-  6 
naria  (non  attesté),  cauillatoria,  cauillalrix,  cenacularia,  coquina,  crusmatica, 
dialectica,  diastematica,  disputatrix,  dynamice,  elocutoria,  elocutrix,  empi- 
rica,  encaustica,  ethica,  exercitatrix,   fabrica,    ficloria,   figlina,   fossoria, 
fuUonia,  furatrina,  furnaria,  geometrica,  gnomonica,  gnostice,  grammatica, 
harmonica,  haruspicina,  herbaria,  hislrionia,  lintiaiia,  litteratoria,  logica,  10 
magica,   malhematica,  mechanica,  medicamenlaria,    medicina,   musica, 
nauicularia,    notaria,    numeraria,  nummularia,   optice,    oratoria,  oratrix, 
organica,  palaeslrica,  pccuaria,  physica,  pictoria,  piratica,  piscatoria,  plas- 
tica,  platice  (douteux),'  poelica,  rhelorica,  rhythmica,  saccaria,  scrularia, 
scrmocinatrix,  sophistica,  'statuaria,  slellaris,  sutrina,  tabernaria,  theore-  15 
tlca,  Iheorica,  libicinaria,  topiaria,  topice,  unguentaria,  uestiaria,  uolatica. 
Les  adj.  suivants  apparaissent  toujours  dans  nos   textes  avec  un  sub- 
stantif •  citharœdica,  cretaria,  duellica,    enuntiatrix,    flaturaria,   foresis, 
gymnastica  (douteux),  imperatoria,  inuentrix,  indicatrix,  ludicra,  medica, 
meretricia,     purpuraria,     sellularia,    tesseratia,    textrina.    ^    Munerarius  20 
[Ed.  Wôllflin].  lie  mot  a  été  créé  par  Auguste  d'après  cinerarius.  f  Re- 
marques sur  la  langue  des  constitutions  impériales  dans  le  Code  Justinien 
[II.  Krùger].  1.  Ambages  est  étranger  aux  JC.  classiques;  10  f.  dans  Justi- 
nien. 2.  Ambiguus  et  ambiguitas  :  se  rapportent  aux  uerba  chez  les  clas- 
siques, au  droit  chez  Just.  3.  Aperio,  apertius,  apertissimus.  /).  Apellato-  25 
rius.  5.  Attamen.  6.  Elogium  :  addition  (à  unédit,  à  un  testament),  rapport 
olficiel  sur  un  malfaiteur  qui  sera  renvoyé  aux  autorités  compétentes,  la 
dernière  volonté  (seulement  dans  Justin.).  7.  Euidentissimus.  ^  Les  recettes 
médicales  dans  les  Miscellanea  Tironiana  [G.  H.  Moore].  Observations  sur 
le  texte.  Il  faut  distinguer  six  parties,  dont  la  troisième  a  pour  principale  30 
source  le  pseudo-Apulée,  la  quatrième  Plinius  Valerianus,  la  dernière  est 
une  table  de  recettes  numérotées. Formes  nouvelles;  sens  nouveaux;  mots 
nouveaux.  Le  recueil  paraît  d'époque  carolingienne.  Ce  texte  fournit  peut- 
être  les  premiers  ex.  de  scorcia  '  écorcc'  et  de  gutta  'goutte',  f  Sub  diuo 
columine  [F.  Léo].  L'expression  se  trouve   dans  les  procès-verbaux  des  35 
Aruales.    Elle    peut   être   rapprochée  de    Plt.    Most.   765    où   il   faut  lire 
'  sub  diu  columine  '.  Le  sens  pourrait  être  '  sous  le  ciel  libre  ',  mais  il 
ne  convient  ni  à  Plaute,  ni  aux  Aruales.  Il  y  a  asyndète.  Il  faut  entendre 
'  sous  le  ciel  et  sous  le  faîte  ',  c'est-à-dire  sous  un  espace  couvert.  ^  Nucula  : 
somuia  [G.  LandgrafJ.  Nucula  est  pour  nugu'ae  (Mart.  Cap.  12)  diminutit  40 
de  nugoe.  Nugula  est  une  forme  neutre.  \  Acerualis,  aceruatim,  aceruatio, 
aceruicus,  aceruo,  aceruus  [P.  Menge].  Articles  du  Thésaurus.  1[  L'allitéra- 
tion tectus...  tutus  [A.  KôhlerJ.  Cette  allitération  de  Muuatius  Plancus  se 
trouve  déjà  dans  Pacuvius,  Cicéron,  Publilius  Syrus.  ^Galbanus,  Galbianus 
[Ed.  Wolfilin].  Galbanus  était  la  forme  qu'indiquaient  SuUanus,  Cinnanus,  45 
etc.  Galbianus  a  été  formé  par  les  soldats  à  l'imitation  de  Vindicianus  (Tac. 
II.  L  51),  d'après  aussi  d'autres  noms  de  partis  (Mariani,  Pompeiani)  ;  le  nom 
de  la  legio  Galbiana  a  été  suggéré  par  celui  de  la  Deiotariana.  ^  Acesis, 
acetabulum,    acetaferum,    acetarium,    acetasco,   aceto,    acetosus,  acetum 
[O.   IlejJ.  Articles    du    Thésaurus.  *i  Eques  =  equus    [Ed.   Wôlfïlin].    Cet  50 
emploi  d'Ennius  est  confirmé  par  l'imitation  de  Virg.  G.  3,  115;  par  B. 
hispan.  3,  6;  Minuc.  Félix  7,  3;  Greg.  tur.  ^^  Mélanges.  Salueto  [L.  Havet]. 
N'est  pas  absolument  synonyme  de  salue,  mais  sert  dans  Plt.  à  répondre  a 
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un  premier  salut.  Les  passages  qui  font  difficulté  peuvent  être  facilement 

corrij,'és.  %  Sur  coquere  métaphorique  [A.  Kôhler].  Doit  être  lu  Sen.  conti'. 

2,  1.  31  ;  op.  Enn.  ap.  Cic.  sen.  1  ;  Verg.  Ae.  7,  3'i5;  Plt.  Trin.  224;  Quint.  13, 

•     10,  77.  1[  A  ou  ab  dans  l'Histoire  auguste  [K.  Lessing].  Sauf  en  quelques 

5  passages,  où  l'exception  s'explique,  on  a  ab  devant  voyelle  et  h,  et  a  devant 
consonnes.  ^  Modo  si  [H.  BlaseJ.  C'est  un  archaïsme,  repris  par  les  Afri- 
cains :  Plt.  Am.  6iG;  Capt.  996;  Prop.  3,  9,  10;  Ov.  Tr.  2,  203.  |  Viride  Appia- 
num  [W.  von  Giimbel].  C'est  une  désignation  géographique  (N.  II.  35,  48) 
comme  le  prouvent  les  noms  modernes.  ^|  Bibliographie  189o-1896.  ^  II. 

10  Merguet,  Uandlexikon  zu  Cicero  [  ].  Même  disposition  que  dans  les  grands 
lexiques  du  môme,  f  Ch.  Delhorbh,  De  Senecae  Ivaijici  substantiuis  [  ].  Sur 
le  modèle  des  dissertation!i=  de  Rassow  et  de  Slaughter.  ^  Dutripon,  Vul- 
gatae  editionis  bibliorum  sacrorum  concordantiae,  éd.  nona  [  ].  Il  y  aurait 
quelques  améliorations  grammaticales  à  y  apporter.  If  G.  Goetz,  Ueber  Dun- 

15  Icel-  H.  Geheimsprachen  inspàlen  u.  mitlelallerlic/ien  Aa/em  [P.  GeyerJ.  Première 
étude  d'ensemble.  ^  G.  Lindskog,  De  paralaxi  cl  kypolaxi  apud  priscos  latinos 
[  ].  Complète  les  disserlalions  de  Weissenhorn  et  de  Weninger.  ^[  R.  B.  Steele, 
The  formula  ?io»i  modo...  sed  eliam  and  ils  équivalents  [  ].  Statistiques.  ^  E. 
IIauler,    Zu   Calos  Schrifl  ûber    das   Landwesen  [    ].    Rectifications    utiles 

20  à  l'édition  Keil  ;  il  manque  toujours  un  commentaire  pour  le  fonds. 
\  G.  I.  IIlDÉN,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana  [F.  GustafssonJ.  Très 
bon.  Il  LUDW.  BergmûLLER,  Uebev  die  Lalinilàl  der  Driefe  des  L.  Munalius 
Plancus  an  Cicero  [  ].  Observations  intéressantes.  \  N.  VULic,  Unter- 
cuchungen  zum  Dellum  llispaniense  [    J.  Recherches  sur  la  topographie  et  les 

25  sources.  %  K.  KUiNSr,  Dedeulung  u.  Gebrauch  der  zu  der  Wurscl  «  /"«  » 
rjehôrigen  Verbalformen  bei  Sallusi  [II.  Blase].  Essai  laborieux,  mais  dont 
les  résultats  généraux  ne  semblent  pas  acquis.  ^  J.  L.  Ussing,  Deiragi- 
ninger  over  Vitruuii  de  urchilectura  libri  X  [  ].  il  faut  reviser  le  procès.  L'abl. 
avec  ab  après  un  comparatif,  le  génitif  d'identité  (symphoniaeconsonantia), 

30  l'épiihète  d'identité  (operosa  moleslia)  sont  difficiles  à  expliquer  chez  un 
auteur  du  temps  d'Auguste.  Dans  une  dédicace  à  Auguste  vivant,  pouvait- 
on  dire  :  «  diuina  tua  mens  et  uumen  »?  If  Ghr.  Sghoner,  Ei7i  Geseiz  der 
Worlslellung  im  Penlameler  des  Ovid  [  J.  Dirigé  contre  la  loi  B  de  Ililberg. 
^  Joh.  Scharnagl,  De  Arnobii  maioris  lalinilale  [    ].  Deuxième  partie,  sur  la 

S6  syntaxe  et  la  stilistique;  utile.  %  II.  Limberg,  Qno  iure  Lactaniius  appcUelur 
Cicero  clirisiianus  [S.  BrandtJ.  Traite  seulement  de  la  syntaxe  des  cas;  très 
utile  recueil,  mais  ni  complet  ni  tout  à  fait  exempt  d'erreurs.  ^  II.  Mauher, 
De  exemplis  quae  Claudius  Marins  Viclor  in  Alelhia  scculus  sil  [  ].  Très  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  auteurs  latins  à  la  lin  de  l'antiquité.  %  0.  Gun- 

40  THER,  Avelluna-Sludien  [  ].  Supplément  à  l'édition  de  Vienne.  ^  M.  Grri.- 
BAUER,  P.  Terenti  Adelpkoe  \  ].  Fantaisiste.  *i  0.  ROSSBAGH,  L.  Anuaei  Flori 
epilomae  i.bri  11  et  P.  Ànnii  Flori  fraginenlum  de  Vergilio  oralore  anpoetu  [  ], 
Cherche  à  tenir  le  juste  milieu  entre  le  Bambergensis  et  le  Nazariauus; 
annule  les  éditions  de  Jahn  et  de  Ilalm.  \  Ph.  H.  Pkyrot,  Paciani  opuscula 

45  [  ].  Il  n'y  a  plus  à  citer  Migne.  ^  F.  G.  Bremer,  lurisprudentiae  anlcha- 
drianae  quae  supersunl  [  ].  Grand  progrès  sur  Iluschke.  ^  M.  Sghanz,  Ge- 
schichte  der  rum.  Lileralur  [  ].  Très  développé.  *i  K.  Vollmoller,  Krilisclier 
JahresbericlU  iiber  die  ForlschriUe  der  romanisc/ien  Philologie  [  ].  Répertoire 
unique.    ^    E.    IIauler,     Eine    lai.    Palimpsest    iibersel^ung    der    Didascalia 

tiO  apostolorum  [  ].  Important.  ^  II.  F.  IvasTNER,  Pseudo-dioscoridis  de 
herbis  femininis  liber  [II.  Stadlcr].  Edition  princeps.  ^  W.  SCHMITz,  Miscellanea 
Ttroniana  [  ].  Utile  pour  la  connaissance  du  latin  des  derniers  temps.  \% 
Sur  le  Thésaurus  [Ed.  Wôlfllin].  Les  auteurs  de  dissertations,  brochures. 
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etc.  sont  priés  d'envoyer  eux-mêmes  leurs  travaux  :  c'est  le  seul  moyen 
d'être  sûr  que  tous  les  matériaux  seront  recueillis.  Paul  Lejay. 

Beiblaetter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  t.  XIX,  189j. 
Comptes  rendus  sommaires  des  ouvrages  suivants  :  Meyer,  Geschichie  der 
Chemie  [G.  G.  Scli.].  SUDHOF,  Versuch  einer  Kritik  der  Echtheit  der  Paracel-  5 
sischen  Schriften  [G.  G.  Sch.].  P.  Tannery,  Recherches  sur  l'histoire  de  l'astro- 
nomie ancienne  [E.  W.J.  Ferenczy,  Leonardo  da  Vinci,  ein  mitlelallerlichcr 
Vorkaempfcr  der  mechanischen  Wissensehaf'ten  [E.  W.].  WOHLWILL,  Galilei 
hetrcffende  Handschriften  der  Hamburger  Stadlbibliolhek  [E.  W.].  PlETZKER, 
Das  humanistisçhe  Elément  im,  exaktwissenschafllichen  Unterrichl  [E.  W.].  Ca-  10 
JORI,  A  histonj  of  mathcmatics  [E.  W.].  FaVARO,  Don  Baldassare  Boncompagni 
[B.  D.].  IlEIBERG,  Overleveringen  af  Euk'.ids  Oplik  [E.  W.].  Wagner,  Das  Wis- 
sen  und  Koennen  Leonardo  da  Vincis  [E.  W.].  IIaaS,  Das  historische  Moment  im 
Physikunterricht  [E.  W.l-  Euclidis  Optica  éd.  IIeiberg  [E.  W.]  ^f  T.  XX,  189(3. 
Comptes  rendus  sommaires  des  ouvrages  suivants  :  Suter,  Die  Araber  als  15 
Vermiltler  der  Wissenschnflen  in  dercn  Ueberganq  vom  Orient  in  den  Occident 
[E.  W.j.  MaGH,  The  science  of  mechanics,  a  crilical  and  historical  exposition  of 
ils  principles  [E.  W.].  ROSENBERGER,  Isaac  Newton  und  seine  physikalischcn 
Prinzipien  [E.  W.].  Lynn,  Claudius  Ptolemaeus  und  sein  Werk  [E.  W.].  La  COUR 
et  Appel,  Ilistorisk  Physik  [E.  W.].  IIeath,  Apollojiius  of  Perga  trealise  on  20 
conic  sectio7i.s  |E.  W.].  Dannemann,  Grundriss  einer  Gcschichte  der  Naturwissen- 
■schaften,  t.  I  [E.  W.].  POGGENDORFFS  biograpkisch-lilterarisches  Ilandwoerter- 
buch,  nouvelle  édition  [E.  W.].  J.-L.  II. 

Berliner  philologische  Wochenschrif t ,  16"  année,  1893.  4  jr.  Homeri 
Iliadis  carmina  {A-M)  cum  apparatu  critico  éd.  J.  van  Leeuwen  et  M.  B.  25 
Mendes  da  Costa.  Ed.  altéra  [Artli.  Ludwicli].  Vices  de  méthode  dans  la 
constitution  du  texte  et  de  l'appareil  critique.  ^  Ilyperidis  oratione.s  sex  cum 
celerarum  fragm.  éd.  F.  Blass  [Thalheim].  Soin  et  profondeur  véritablement 
allemandes,  t   Die  neuplatonische,  fàlschlich  dem  Galen  zugeschriebene  Schrift 
Ilpb;  FaGpov  uepl  xoO  tiw;  i\).'li-jxoZ-coi.i  xà  ë|jL6p-ja,  zum  crsten  Maie  her.  von  K.  30 
Kalbfleisgh  [P.  WendlandJ.  Publication  des  plus  méritoires.  If  Plauii  Am- 
phitruo,  éd.  L.  IIavet  cum  discipulis  [0.  SeyfTort].  Principes  erronés,  ^  A'. 
F.   Ilermann's  Lehrbuch  der  griecli.  Antiquilàten.  II,  1.  Rechlsaltertiimer,  4°  éd. 
par  Tli.  Thalheim  [O.  Schulthess].  Soigné  et  approfondi,  nombreuses  obser- 
vations de  détail,  f  Aem.  Krueger,  De  rébus  inde  a  bello  Hispaniensi  usque  36 
ad  Caesaris  necem  gestis  [L.  GurlittJ.  Qqs  réserves  qui  n'enlèvent  rien  au 
mérite  de  ce  travail.  ^  Sal.  ReinaGH,  Epona,  la  déesse  gauloise  des  chevaux 
[II.  Sleuding].  Des  résultats  durables.  H  Aug.  Grosspietsch,  De  xETpaTrXwv 
vocabulorum  génère  quodam  [W.  KroUl.  Il  s'agit,  d'après  la  déQnitioti  d'Aris- 
lote,  des  mots  composés  avec  trois  prépositicms  ;  soigné.  ^  E.  Weber,  Viro-  40 
rum  clarorum  saec.  XVI  et  XVII  epistolae  selectae  [Wotke].  A  saluer  avec  joie. 
H  Le  tombeau  d'IIannibal  [Ch.  IliilsenJ.  Tous  les  témoignages  de  l'anliquilé 
placent  ce  tombeau  à  Libyssa,  sur  les  côtes  de  la  Propoutide,  entre  Nioo- 
médie  et  Ghalcédoine;  confirmation  de  ces  témoignages  et  détails  nouveaux 
donnés  par  Tzetzès,  Chiliades  803-805.  <f1[  11  jr.  G.  Rothe,  Z)ie  Bedeutung  der  « 
Widerspriiche  fiir  die  Ilomerische  Frage  [R.  Peppmiilier].  De  bonnes  observa- 
tions. If  G.  Kroll  et  P.  ViEUECK,  Anonymi  chrisliani  Hermippus,  De  astrono- 
mia  dialogus  [P.  Wendland].  Intéressant  ;  manque  un  index,  f  Enrico  CoG- 
CHIA,  Nuove  ricerche  intorno  a  quesiioni  antiche  di  lopografia  italica.  La  patria 
di  Ennio  e  il  nome  d'Italia  [G.  Haeberlin].  Trop  de  fmesses.  1  Roland  50 
HerkenraTH,    Gerundii    et    gerundivi    apud    Plaulum    et    Cyprianum    usum 
compar.  [Weinhold].  Eloges.  \  F.  ROBiOU,  L'état  religieux  de  la  Grèce  et  de 
VOrieni  au  siècle  d'Alexandre  [Ferd.  JustiJ.  Défectueux  sur  certains  points. 
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1  Pierre  Paris,  Polyclèie  [Fr.  Hauser].  Quelques  observations,  f  V.  Dressi, 
Descrizione  dhma  statiietta  militare  votiva  rinvenuta  ad  Usellus  [G.  Wolif]. 
Intéressant.  ^  V.  Kwvo-TavTtvi'Sr);,    'laTOpta   TÛv    'A6r,vwv    kiCo    Xpicrto-j    y£vvr,T£(D; 

ixr/p\   Toû   £To-j;   1821    [Cari   Erich    Gleye].    Analyse.   If    R.   Meringer  und 

6  Karl  Mayer,  Versprechen  und  Verlesen  \G.  Meyer].  Le  profit  à  tirer  de  l'ou- 
vrage est  en  somme  assez  mince.  ^  E.  Friedlandbr,  Matnkel  der  Uni- 
versitàt  Greifswald  [F.  Paulsen].  Intéressant.  1[  Sur  Galien  [Karl  Kalbneisch]. 
Le  Tcepl  Tipo^vcocew;  est  bien  de  Galien,  car  il  n'est  autre  chose  qu'un  frag- 
ment du  traité  bien  authentique  nepl  auaTaffew;  îaxpi-^T,;.  ^H  18  jr.  K.  von 

10  riOLziNGER,  Lykophrons  Alexandra  [Fr.  Spiro].  De  grande  valeur;  indispen- 
sable à  qui  s'occupe  de  poésie  hellénistique  et  de  mylhographie.  ^  Georg 
HOLZ,  Beilrage  zur  deutschen  Aller lumskunde.  L  Ueber  die  germanische  Vol- 
kertafel  des  Ptolemaus  [A.  Habler].  Riche  en  excellentes  remarques,  f 
E.  KyhnitzsCH,  De  contlonibus,  quas  Cassius  Dio  hisloriae  suae  inlexuit,  cum 

15  Thucxjdideis  comparatis  [U.  Th.  Boissevain].  Très  bon  travail  d'un  débutant. 
^  Karl  Dahl,  Demetrius  irepl  iç\}.r\vz[a.z  [G.  Ilammer].  La  question  de  la  date 
de  l'écrit  n'est  pas  encore  résolue.  ^  Max  Ihm,  Anlhologiae  latinae  supple- 
menta.  l.  Damasi  epigrammata,  accedunl  Pseudodamasiana...  [L.  Traube]. 
Éloges.  ^  Theodor  Sghiche,  Zu  Ciceros  Briefwechsel  im  Jahre  51  [L.  Gurlitt]. 

20  Très  bon,  mais  un  tableau  récapitulatif  aurait  été  très  nécessaire.  ^["W.  Rein, 
Encyklopddisches  Ilandbuch  der  Pàdagogik.  1.  fasc.  [C.  Nohle].  Prendra  place 
à  côté  du  grand  ouvrage  de  Schmid.  ^  Sur  essentiaet  queentia[F.  Schoell]. 
Emploi  de  ces  deux  mots.  ^^  2o  jr.  Paul  Cauer,  Grundfragen  der  Homerkri- 
tik  [K.  Peppmiiller].  Très  long  article  élogieux  dont  la  suite  se  trouve  dans 

25  les  deux  n"*  suivants.  \  Alex.  Gaheis,  De  troporum  in  L.  Annaei  Senecae  Ira- 
goediis  generibus  potioribus  [R.  Peiper].  Du  soin,  mais  rien  de  bien  nouveau. 
^  M.  Cantor,  Vorlesungen  ûber  Geschichte  der  Mathematik.  1.  Von  den  iiltes- 
ten  Zeit  bis  zum  J.  1200  n.  Chr.  Zweite  Auflage  [Fr.  Ilultsch].  Obtiendra 
le  même  succès  que  la  précédente  édition.  1[  K.  Kogh,  Die  Geschichte  des 

30  Fussballs  im  AUerlum  und  in  der  Neuzeit  [Keller].  Ne  réussit  pas  à  prouver 
l'existence  de  ce  jeu  dans  l'antiquité,  t  Ileinrich  Lewy,  Die  semitischen 
Fremdworier  im  Griechischen  [Keller].  Recommandé  vivement  aux  philolo- 
gues. ^1[  1"  fév.  Eugen  Holzner,  Sludien  zu  Euripldcs  [WeckleinJ.  En  somme 
beaucoup  de  bon.  ^  Cari  Albrecht  BernOulli,  Der  Schriflslellerkatalog  des  Uie- 

35  ronymus.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  altchristlichen  Litteratur  [Ad.  Ililgeu- 
feld].  Éloges.  ^  0.  von  Sarwey  und  F.  IIettner,  Der  obergermanisch-rdlische 
Limes  des  Bômerreiches,  n»  40.  Kastell  Osterburken  [G.  Wolfi].  Suite  d'un 
ouvrage  très  important.  ^  Paul  Brandt,  Voji  Athen  zum  Tempethal  Reisecrinne- 
rungen  mis  Griechenland  [Chr.  B.l.  Intéressant.  1  Gust.  WeiGand,  Die  Aromunen. 

40  Ethnographisch-philologisch-historischeUntersuch.  iib.das  Volk  der  sogen. 
Makedo-  Romanen  oder  Zinzaren.  1 .  Land  u.  Leute  [Gustav  Meyer].  Bon.  ^^8fév. 
A.  KiRCHHOFF,  Thukydides  and  sein  Urkundenmalerial  [G.  B.].  Grands  éloges. 
%  Chr.  CrON,  Plalons  Verteidigungsrede  des  Sokrates  und  Krilon,  10  éd.  par 
H.  Uhle  [Otto  Apelt].  Succès  mérité.  If  Arislolelis  Y\.o\\xv.%  'Mr^yoLiony  iterum 

45  éd.  Fr.  Blass  [Fr.  Cauer].  Marque  encore  un  sérieux  progrès.  ^  J.  Segebade, 
Vergil  als  Seemann  [Ernst  Assmann].  Longues  observations,  f  Ettore 
CiCCOTTi,  Il  proresso  di  Verre,  tm  capilolo  di  sloria  Romana  [0.  Geib].  Étend 
considérablement  son  sujet.  ^  Car.  Wotke,  S.  Eucherii  Lugdunensis  formulas 
spir.    intelligenliae,  Instructionum  libi'i  duo...  [Jos.  Zycha].  Éloges.  ^  Harvard 

50  Sludies  in  classical  Philology.  5  [G.  Ilaeberlin].  Analyse  des  articles  contenus 
dans  le  volume.  ^  P.  CaVVadias,  Catalogue  des  musées  d'Athènes.  Musée 
national.  Musée  de  l'Acropole  [Chr.  B.].  Mérite  notre  reconnaissance,  if  F. 
CUMONT,    Textes   et    mon.   figurés  relatifs  aux   mystères  de   Mithra,    fasc    3 
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[G.  Wolff].  Grands  éloges.  1[  Ernst  Sghulzr,  Die  Schauspieîe  zur  Unlerhal- 
timg  des  romischen  Volkes  [C.  Hachtmann].  Rendra  des  services  dans  l'enseigne- 
ment. ^  P.  GiLES,  A  short  Manual  of  comparative  Philology  for  classical  students 
[G.  Meyer].  Bonne  exposition.  |  Quomodo  in  primis  Germanici  versibus 
interpungendum  sit  [Alf.  Breysig].  Il  faut  ponctuer  ainsi  :  "  Ab  loue  prin-  5 
cipium  magno  deduxit  Aratus.  |  Carminis  at  nobls,  genitor,  tu  maximus 
auctor.  tl[  15  fév.  C.  v.  Jan,  Musici  scriptores  graeci  [E.  Graf].  Grands  éloges. 
1[  A.  Beltrami,  De  anacoluthiae  usu  apud  Thucydidem  [G.  Behrendt].  Bonne 
exposition.  ^  Publilii  Syri  senlentiae  éd.  by  R.  A.  II.  Bickford-Smith 
[O.  Brugniann].  Ne  marque  pas  un  progrès  scientifique.  ^  Orelli,  P.  Taciii  10 
Cornelii  opéra.  Ed.  altéra.  Vol.  II.  7  éd.  Car.  Meiser  [K.  Niemeyer].  Fin 
d'une  bonne  publication.  ^  Warwick  Wroth,  Catalogue  of  the  greek  coins  of 
Troas,  Aeolis  and  Lesbos  (in  the  Dritish  Muséum).  [R.  Weil].  Mérite  toujours 
des  éloges.  ^  P.  FOUGART,  Recherches  sur  l'origine  et  la  nature  des  mystères 
d'Eleusis  [6J,  Analyse,  f  Paul  Weizsaegker,  Polygnots  Gemulde  in  dcr  15 
Lesche  dcr  Knidier  in  Delphi  [A.  Milchhoefer].  Discute  les  reconstitutions 
proposées.  %  Richard  IIorton-Smith,  The  theory  of  conditional  sentences 
in  Greek  and  Latin  for  the  use  of  students  [G.  Meyerl.  N'a  rien  de  scientifique. 
^  Gsell-Fels,  Rom  und  die  Campagna,  4»  éd.  [Chr.  B.].  De  la  chaleur 
et  de  l'agrément.  ^  loh.  PaSGOLI,  Myrmedon,  carmen  praemio  aureo  ornatum  20 
in  certamine  poetico  lloeufftiano  [IIJ.  Peu  brillant.  \  Sur  la  langue  de  Pindare 
par  Otto  Schroeder.  Yi  22  fév.  Ivo  Bruns,  De  Xenophonlis  Agesilai  capile  un- 
decimo  [C-  Haeberlin].  Excellente  interprétation  en  faveur  de  l'authenticité 
du  chapitre.  ^  G.  NaGHSTAEDT,  De  Plularchi  declamationibus  quae  sicnl  de 
Alexandri  fortuna  [W.  Kroll].  Défend  l'authenticité.  1[  Lucianus.  Rec.  Julius  25 
SoMMERBRODT  II,  p.  1  [E.  Schwartz].  Maintient  les  critiques  qu'il  a  déjà 
formulées  contre  cette  édition.  ^  Callinici  de  Vita  S.  Hypalii  liber.  Ed.  semi- 
narii  philologorum  Bonnensis  sodales  [Wendland].  Éloges.  ^  II.  Collitz 
und  F.  Bechtel,  Sammlung  der  griech.  Dialeklinschriften.  T.  III,  f,  4,  2°  p. 
P.  MUELLENSlEFEN  und  F.  Bechtel,  Die  Inschriften  von  Kalymna  und  Kos  30 
[W.  Larfeldi.  Toujours  précieux.  %  Fried.  Léo,  Plaulinische  Forschungen  zur 
Kritik  und  Gcschichte  der  Komoedie  [0.  Se^'ffert].  Long  article  élogieux  dont 
la  suite  est  au  n»  suivant.  %  "Walther  Amelung,  Die  Basis  des  Praxiteles  aus 
Manlinca  [A.  Furtwingler].  Écrit  des  plus  réussis  qui  donne  plus  qu'il  ne 
promet.  \  Gaston  Boissier,  L'Afrique  Romaine,  promenades  archéologiques  35 
en  Algérie  et  en  Tunisie  [A.  Schulten].  Excellent.  If  Carton,  Climatologie  et 
agriculture  de  VAfrique  ancienne  [A.  Schulten].  Utile.  \  Sur  l'histoire  de  la 
tradition  des  comédies  de  Plante  [0.  SeyfTert].  Long  article  dirigé  contre 
Léo;  la  suite  au  n»  suivant.  Yi  29  fév.  W.  H.  Forbes,  Thucydides  book  4 
[G.  Behrendt].  Beaucoup  de  soin,  mais  ne  peut  être  recommandé  dans  les  40 
écoles  d'Allemagne,  t  Georg  IIûttner,  Demoslhenis  oratio  in  Slephanum  prior 
nuni  vera  sit  inquiritur  [Thalheim].  Pas  de  preuve  nouvelle  en  faveur  de 
l'authenticité,  mais  de  bonnes  observations  sur  l'orateur.  %  G.  Mlînsgher, 
Quaesiioties  hocrateae  [Thalheim].  Excellent,  défend  avec  raison  la  vulgate 
contre  l'Urbinas.  ^  Max  Wëllmann,  Die  pneumatische  Schule  bis  auf  Archi-  46 
gènes  in  ihrer  Entwickelung  dargeslellt  [J.  Ilberg].  Beaucoup  de  science  et  de 
linesse.  ^  S.  Singer,  Apollonius  von  Tyrus.  Untersuchungen  iiber  das  Fort- 
leben  des  antiken  Romans  in  spateren  Zeiten  [A.  RieseJ.  Puisse  ce  livre  avoir 
beaucoup  de  lecteurs.  ^  F.  KnOke,  Die  romischen  Moorbriicken  in  Deutschland 
[G.  Wolfl].  Longue  discussion,  t  Friedrich  Vrellers  des  jUngeren  Cartons  zu  50 
den  Wandgemàlden  allgriechischer  Landschaftcn  im  Albertinum  zu  Dresden 
[Ch.  B.J  Rendra  service.  Yi  7  mars.  G.  N.  Bernardakis,  Plularchi  Chaero- 
nemis  Moralia,  vol.  IV,  V,  VI  [Ed.  Kurtz].  Marque  assurément  un  pro- 
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gros,  mais  ne  rend  pas  inutiles  les  éditions  antérieures.  fGeorg  Went- 
ZBl.L,  Die  griechische  Uebersetzung  der  Viri  inluslres  dts  Ilieronymus  [Ad. 
Ililgenfeld],  Intéressant.  %  Hammklra.th,  Grammalisch-slilisiisdie  Deilruye 
zu  dcn  prosaischen  Schriften  des  L.  Annaeus  Seneca  [J.  II.  Schmalz].  Est  d'un 

6  excellent  exemple.  %  Arens,  Quaesliones  Claudianeae  [J.  KochJ.  Peu  de 
résultats.  ^  S.  Muller,  De  germaansche  Volken  bij  Julius  Ilonorius  en  anderen 
[A.  Riese].  Éloges.  ^  Alexander  Nikitsky",  Delphischepigraphische  Sludien 
[E.  von  Stern].  Excellent  travail  en  russe.  ^  Walter  F.  Wisligenus,  Aslro- 
nomische  Chronologie  [Eduard  Meyer].  Chaudement  recommandé.  ^  L.  Car- 

10  TON,  Une  campagne  de  fouilles  à  Doicgga,  nne  grande  cilé  de  l^ Afrique  Romaine 
[Ad.  Schulten].  Grands  éloges.  H  Sur  Galien  [G.  IIelmreicb[.  Complète  ce 
que  dit  Kalbfleisch,  n»  du  11  janvier.  f1[  14  mars.  Fr.  Ueberweg,  Grun- 
driss  der  Geschichle  der  Philosophie.  1.  Das  Allertum  [F.  Lortzing].  Eloges.  ^ 
P.  Thomas,  Corrections  au  texte  des  Lettres  de  Sénèque  à  Lucilius  [0.  Rossbach]. 

15  Très  solide.  ^  Al.  GOLDBAGHER,  S.  Aureli  Aiigustini  IJipponensis  episcopi 
epislulae  [X.].  Éloges.  ^  i^-réyavoî,  Sammhtng  von  Aufsdtzen  Th.  Sokolôw...  dar- 
gebracht  [E.  Pridik[.  A  noter  S.  Shebelôw,  Zur  Gescbichte  der  Bildung  der 
nacbkleisthenischen  Pbylen  ;  G.  Zeretèli,  Wo  ist  das  Evangeliar  von  835 
gescbrieben  ;  W.  Jernstedt,  Ueber  deu  Dekorationswechsel  in  den  Tbes- 

20  mophoriazusen  des  Aristopbanes.  ^  F.  Thumen,  Die  Iphigeniensage  in 
antihen  und  modernen  Gcwande,  2"  éd.  [IL  Steuding].  Analyse.  ^  W.  Schwarz, 
Der  Schoinos  bei  den  Aegyplem,  Griechen  und  Romern  [E.  Pernice].  Il  est 
regrettable  que  tant  de  travail  et  de  peine  n'aient  pas  donné  les  résultats 
qu'on   désirerait   pour  l'auteur.  ^  W.  Reeb,  Germanische  Namcn  auf  rhei- 

25  nischen  Inschriften  [A.  Riese].  Qqs  observations.  ^  Pietro  Tamponi,  Silloge 
epigrnfîca  Olbiense  con  pref.  di  Teodoro  Mommsen  e  appendice  di  Ettore 
Pais  [F.  Ilaug].  Analyse.  ^  Ilermann  IIirt,  Der  indogcrmanische  Akzent 
[Barlholomae].  Sérieux.  W  21  mars.  P.  M.  Boldermann,  Studia  Lucianea 
[E.  Schwarlz].  Œuvre  d'un  débutant  qui  n'est  pas  sans  mérite.  ^  L.  Fried- 

30  LAENDER,  D.  Junii  Juvcnalis  saturarum  libri  F  [Fr.  WoUmer].  Grands  éloges, 
%  F.  Nencini,  Osservazioni  critiche  ed  esegeliche  a  Persio,  Giovenale,  Marziale 
[G.  Ilosius].  Du  soin.  ^  Sal.  Reinagh,  Pierres  gravées  des  collections  Martbo- 
rough  et  d'^Orléans,  etc.,  réunies  et  rééditées  avec  un  texte  nouveau  [A.  Furtwiin- 
glerj.  Très  bon  et  très  utile.  ^  Paul  Girard,  De  l'expression  des  masques  dans 

3C  les  drames  d'Eschyle.  [Alberl  Millier].  De  fines  remarques.  %  Knut  L.  Tallq- 
VIST,  Die  assyrische  Beschwtirungsserie  Maqlâ  nach  den  Originalen  in  British 
Muséum  [K.Lehmannj.  Long  article  élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.^ 
Elizabeth  Dawes  ,  The  pronuncialion  of  Ihe  greek  aspirâtes  [Rich.  MeisterJ. 
Quelques  bonnes  choses.  %^  28  mars.  W.  IL  Kirk,  Demosthenic  style  in  Ihe 

40  private  orations  [Thalheim].  Bon.  ^  Frank  Olivier,  De  Critolao  Peripatctico 
[Fr.  Susemihl].  Éloges.  ^  G.  StâHLIN,  Beitràge  z-ur  Kenntnis  der  llandschriflen 
des  Clcmens  Alexandrinus  [Wendland].  Utile.  %  Ferd.  Regh,  Observationcs 
grammalicae  de  in  praepositionis  cum  accusativo  iunclae  apud  Senecam  usu 
[J.  IL  Schmalz].  Résultats  importants  pour  la  latinité  de  Sénèque.  1[  L.  IL 

45  Onions,  Nonius  Marcellus  de  compendiosa  doctrina  I-III  [G.  Goelz].  Bon.  ^ 
Studi  italiani  di  fdologia  classica  [W.  Kroll].  Analyse  des  articles  contenus 
dans  le  volume.  \  G.  MaSPERO,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  VOrient  clas- 
sique. I.  Les  origines.  Egypte  et  Ghaldée  [Ed.  Meyer].  Donne  ce  qu'on  pou- 
vait attendre  de  l'auleur.  1[  E.  W.  Arnold  and  R.  S.  Conwav,  The  rcstored 

BO  pronunciation  of  Greek  and  Latin  [G.  Meyer].  Peut  être  vivement  recom- 
mandé aux  Anglais.  ^^  4  avril.  G.  Wolf,  Sophokles.  4.  KOnig  Oidipus.  A»  éd, 
par  L.  Bellermann  [Wecklein].  Peu  de  changements.  î  Drâger,  Die  Anna- 
len  des  Tacitus^  G'  éd.  par  Ferd.  Bêcher  [K.  Niemeyer].  Discute  les  clian- 
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gements  apportés  par  B.  ^  Samuel  Biîhger,  Un  ancien  texte  latin  des  Actes 
des  Apôtres  retrouvé  dans  nn  ms.  provenant  de  Perpignan  [Cari  Weymann]. 
Très  soigné,  f  Eriist  Rolffs,  Urkunden  aus  dem  antimontanistischen  Kampfe 
des  Abenlandcs  ;  —  Adolf  IIarnack,  Zur  Abercius-lnschrift  [Ad.  Ililgenfeld]. 
Éloges  :  Harnack  défend  très  justement  l'opinion  de  Ficker  contestant  le  5 
caractère  cbréiien  de  Tinsc.  d'Abercius.  ^  Ludwig  Adamek,  Unsignierte  Vasen 
des  Amasis  [Fr.  Hauser].  Mérite  la  critique.  U  Albert  Wilms,  Die  Schlacht  bei 
Cannae[\\.  Oehler].  Tout  n'est  pas  acceptable.  ^^  Il  av.  Theodor  Kogk,  Aus- 
gewàhlte  Komôdien  des  Arislophanes.  4.  Die  Vogel  [0.  KablerJ.  Éloges.^  A.  LUD- 
"WIGH,  Procli  Lycii  carminum  reliquiae  [Rud.  PeppmùUer].  Eloges.  ^  D.  IL  HOL-  10 
MES ,  Die  mit  Praepositionen  ziisammengesetz-ten  Verben  bei  Thukydides  [  G. 
Bebrendt].  Éloges.  %  G.  Stûve,  Ad  Ciccronis  de  falo  librum  observaliones  variae 
[P.  Wendland].  Solide.^  W.  M.  Ramsay,  The  cities  andbishopries  ofPhrygia.  I.  The 
Lycos  vallry  and  South-Western  Phrygia  [J.Partscb].  Long  article  élogieux  dont 
la  suite. est  au  n"  suivant.  %  A.  Manoni,  //  costume  e  Varie  délie  acconcialure  16 
ncW  anlichità  [Fr.  Studniczlta].  Puéril.  ^  Julius  AsbvGH,  Zur  Erinnerung  an 
Arnold  Dictrich  Schaefer  [Fr.  Riibl].  Intéressant.  ^  Horace,  Odes  III,  14,  13-16 
[L.  Millier].  Conteste  avec  Peerlkamp  l'expression  «  nec  mori  metuam  ». 
^1[  18  av.  G.  Setti  ,  Sulla  autenlicità  dello  scritto  Lucianeo  Tupawoxtdvoc 
[E.  Scbwartz].  Peu  convaincant,  f  J.  Haury,  Ueber  Prokophandschriften  20 
[IL  Braun].  Approfondi.  ^  Micb.  Baumgarten,  Lucius  Annaeus  Seneca  und 
das  Chrislenlum  in  der  liefgesunkenen  antiken  Wellzeit  [Ad.  Ililgenfeld].  De  la 
cbaleur  et  du  mouvement.  \  Gabriel  Thomas,  Études  sur  la  Grèce  [Fr. 
HauserJ.  Manque  de  personnalité.  ^  Oscar  Montehus,  La  civilisation  primi- 
tive en  Italie  depuis  l'introduction  des  métaux  [A.  Furtwingler].  Indispensable  23 
aussi  pour  les  arcbéologues.  ^  Hugo  Liers,  Das  Kriegswesen  der  Allen  mit 
besonderer  Beriicksichtigung  der  Stratégie  [R.  SchneiderJ.  Analyse  en  grande 
partie  favorable.  ^  W.  M.  Lindsay,  A  short  historical  Latin  Grammar  [Fr. 
Stolz].  Vivement  recommandé,  t^  25  av.  Fritz  Wisbaghbr,  Die  tragische 
Ironie  bei  Sophokles  [Wecklein].  Défectueux.  %  0.  Immisgh,  Philologische  30 
Siudien  zn  Plato.  1.  Axiochus  [Wendland].  La  thèse  soutenue  par  l'auteur 
est  inacceptable,  bonnes  observations  de  détail.  Ç  Rich.  Dienel,  Untersu- 
chungen  ûber  den  taciteischen  Rednerdialog  [C.  John].  Très  méritoire.  \  Iler- 
manu  Sauppe,  Ausgewàhlte  Schriften  [Br.  Keil].  Très  utile.  %  Ed.  Meyer,  Die 
Wirtschaftliche  Enlioxckelung  des  Alterlums  [J.  Partsch].  Intéressante  confé-  33 
rence.  ^  Georg  BuSOLT,  Griechische  Geschichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chàroneia. 
2.  Die  altère  attische  Geschichte  und  die  Perserkriege  [Holm].  Deuxième 
édition  très  augmentée.  %  Carlo  RiCGr,  Catone  neW  opposizione  alla  cultura 
greca  e  ai  greccheggianti  [L.  Ilolzapfel].  Bien  exposé.  1[  Zweiter  Jahresbericht 
des  Insliluls  fiir  romànische  Sprache  herausg.  von  Gustav  Weigang  [G.  40 
Meyer].  Éloges.  ^^  2  mai.  Th.  Gomperz,  Gnec/tisc/ie  Denker.  Eine  Geschichte 
der  Antiken  Philosophie.  I  Bd  [F.  Lortzing].  On  attendra  la  suite  de  l'ou- 
vrage avec  impatience.  ^  Ilermann  Hollander,  Ueber  die  neubckannt  gcwor- 
denen  tiandschriften  der  Ilomerische.n  Hymnen  [Arthur  Ludwich].  Indique  à 
l'auteur  quelques  publications  qui  lui  auraient  été  utiles.  ^  A.  M.  Rogers,  45 
Emendations  in  Aeschylus  wilh  a  feiv  others  in  Soph.  and  Eur...  [WeckleinJ. 
Rien  d'acceptable.  %  0.  von  Gebhardt,  Die  Psalmen  Salomos  zum  ersten 
Maie  mit  Benùtzung  der  Athoshandschriftcn  und  des  cod.  Casanatensis 
[Ad.  Ililgenfeld].  Éloges.  ^  Karl  IIaupt,  Livius-Kommerdar  fur  den  Schulge- 
brauch,  Buch  VJll-X  [F.  Fiignerj.  Très  bon.  f  Luigi  Gorrera,  Gî-a/yîn"  di  50 
Borna  [F.  Ilaug].  Quelques  critiques.  ^  Alf.  v.  Domaszewski,  Die  Religion 
des  rômi&che.n  llecres  [F.  Ilaug].  Mérite  Tatlention.  ^  S.  Lef.viamn,  Franz 
Bopp,  sein  Leben  und  seine  Wissenschaft.  2  Bd  [K.  Bruchmann].  Bon.  ^  Lettre 
R.  DE  puu,OL.  —  lievue  des  Revues  de  189G.  XXI.  —  2. 
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de  L.  Havet  à  propos  de  l'art,  de  0.  Seylfert,  n»  du  4  jr,  et  réponse  de  ce 
dernier.  ^^9  ruai  R.  K.  Boekmeijeu,  A'inolaliones  crilicae  in  oratores  Atlicos 
[Thalhelm].  Du  jugement  et  de  l'habileté.  ^  Ilerm.  Usuneh,  Dionysii  Ihdi- 
carnassei  quae  ferlur  ars  rhelorica  [G.  Ilamruerl.  Excellent.  ^  Flavii  Josephi 
B  opéra.  VI.  De  bello  Judaico  Ubros  VU  cdiderunt  Justus  a  Dkstinon  et  Boned. 
NiESB  [G.  Frick].  Bon.  ^  Th.  AvÉ-Lallemant,  Ueber  das  Verhàltnis  und  den 
Wert  der  Handscfiriften  zu  TacUus  Dialogus  [II.  Schefczik].  Analyse.  ^ 
L.  WiLSHR,  Slammbaum  und  Ausbreilung  der  Germanen  fA.  RieseJ.  Quelques 
idées  heureuses  ;  mais  la  méthode  fait  en  général  défaut.  ^  Hugo  Wi.nckleu, 

10  Geschichte  Israds  in  Einzeldarslellungen  [J.  V.  Prasek].  Réussi.  %  Paul  Meyeh, 
Der  romische  Cùncubinat  nach  den  Rechtsquellen  und  den  Inscliriften  [0.  Geib]. 
Mérite  durable.  ^  Robert  von  Schneider,  Album  auscrlesnner  GegensUinde 
der  Antiken-Sammhmg  des  allerh.  I(aiserhauses[A..  Furtwangler).  Sera  le  bien- 
venu. %  P.    Regnaud,  Eléments    de   grammaire   comparée  du  grec  et   du  latin 

16  [F.  Stolz].  Contestable.  ^^  16  mai.  A.  Ludwigh,  Tnjpkiodorea  [R.  Peppmiil- 
1er].  Éloges.  ^  Gust.  Reighmann,  De  Anaximenis  Lampsaceni  vita  et  scriptis 
[G.  Ilammer].  De  bonnes  choses,  mais  aucune  des  questions  pendantes 
n'est  résolue.  ^  P.  Tannery,  Diophanti  Alexandrini  opéra  omnia.  [Fr. 
Hultsch].  Un  labeur  extraordinaire,  f  L.  Havet,  Phaedri  Augusii  libeni 

20  fabulae  Aesopiae  [P.  LangenJ.  La  grande  valeur  de  l'édition  est  dans  l'ap- 
parat critique.  1  Edw.  A.  Fheemann,  Geschichte  Siciliens  unter  den  Phônikiem, 
Gnechen  und  Rômern,  iibersetzt  von  J.  Rohrmoser  [IlolniJ.  Bonne  traduc- 
tion. \  Ludwig  Weniger,  Der  heilige  Oelbaum  in  Olympia  [0.  Kellcr). 
Epaise   la    question.   ^   A.    Breymann,   Adam   und   Eva  in    der  chrisllichen 

25  Kunsl  ;  —  Otto  MlTlUS,  Ein  Familienbild  aus  der  Priscillakatakombe  mil 
der  àltesten  Hoc/izeitsdarslellung  der  chrisllichen  Kunst  [R.  Weil].  Très 
satisfaisant.  ^  G.  IIerbig,  Aktionsart  und  Zeitstufe.  Beitriige  zur  Funk- 
tionslehre  des  indogerm.  Verbums  [K.  BruchmannJ.  Pénétrant.  1[  My- 
kenisches.    Salamine,    Egine,    Prasiae,    Thoricos,    Mycène  [Ghr.  B.].   Nou- 

30  velles  découvertes  dans  ces  divers  points.  ^^  23  mai.  Wilh.  Sohnei- 
DAWiND,  Die  Anligone  des  Sophokles  [W. ].  Quelques  remarques.  %  II. 
Schefczik,  Die  erste  philippische  Rede  des  Demoslhenes  ist  zweifellos  ein 
Ganzes  [Thalheim].  Bon.  ^  Philodemi  volumina  rhelorica  éd.  Siegfaied  SUD- 
HAUS.  Supplementum  [G.  Ilammer].  Travail  extraordinaire.  %  G.  A.  Deiss- 

35  MANN,  Bibelstudien.  Beitràge,  zumeist  aus  den  Papyri  und  Inschriften,  zur 
Geschichte  der  Sprache,  des  Schrifttums  und  der  Religion  des  hellenistischen 
Judeutums  [Ad.  IlilgenfeldJ.  Beaucoup  d'érudition.  |  J.-J,  IIartman,  De 
Terenlio  et  Donalo  commenlalio  [P.  Wessncr].  De  bonnes  remarques  de  détail, 
mais  méthode  erronée.  ^  Léo  Bloch,  Griechischer  Wandschmuck  [A.  Kurt- 

40  wingler].  Manqué.  ^  R.  IIOLLANd,  l/eroenvugel  der  griechischen  Mythologie 
[O.  Keller].  Bon.  ^  Fr.  P.  Garofalo,  GU  Allobroges  [J.  Partsch].  Suffisant. 
^  V.  Henry,  Gompendio  di  grammatica  comparala  del  Greco  e  del  Lalino. 
Trad.  par  Al.  Arro  [G.  Meyer].  Bon.  ^^  30  mai.  D.  Joseph,  Die  Palàste  des 
liomerischen  Epos  [R.   PeppmiillerJ.  Sera  très  utile  dans  les  gymnases.  % 

46  Earipides,  Herakles  erkiart  von  U.  von  WlLAMOWlTZ- MOLLENDORFi', 
[Weckleini-  Qqs  observations,  f  Marci  Diaconi  vita  Porphyrii  episcopi  Gazen- 
sis,  éd.  sociotatis  philologae  Bonnensis  sodalcs  [Wendland].  Éloges.  ^  Fr. 
HOPMANN,  Ausgeioâhlle  Uriefe  von  M.  Tullius  Ciccro,  3»  éd.  par  Georg  Anduu- 
SKN  [L.  Gurlitt].  Sera  accueilli  avec  reconnaissance  par  tous  les  philologues. 

BO  1[  A.  II.  Mabley,  Bibliography  of  Jitvnnal  [R.  Klussmann].  Incomplet  et 
fautif.  ^  Leges  Graecorum  sacrac  e  titulis  colleclae  éd.  J.  de  Prott,  Lud.  ZiE- 
HEN  [P.  Stengel].  Puisse  la  suite  de  l'ouvrage  rester  à  la  hauteur  de  ce 
premier  fascicule.  \  R.  Pohi.mann,  Aus  Alterlum  und  Gegenuiart  [G.  Hertz- 
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berg].  Recueil  de  divers  articles  dont  qqs  uns  concernent  l'antiquité.  ^ 
Konst.  KOENEN,   Gefàsskunde  der   vorrômischen,   rômischen   und    frànkischen 
Zeit  in  den  Rheinlanden  [F.  Ilaug].   Qqs  lacunes.  ^  Fried.  Delitzsgh,   Das 
habylonische   Weltschôpfungsepos  [Br.   Meissner].  Fait  avancer  la  question. 
^^  6  jn.  EyptTit'Soy  'E>ivTi.  Ad  novam  codicum  Laurent,  factam  a  G.  Vitelli  5 
coll.  rec.  II.  van  IIerwerden  [Wecklein].  De  la  finesse  et  le  sentiment  de 
la  langue  grecque.  ^  G.  Vogel,  Die  Oekonomik  des  Xenophon.  Fine  Vorarbeit 
fiir  eine  Geschichte  der  griech.  Oekonomik  [Max  IlodermannJ.  Bonne  expo- 
sition.   ^  F.    L.    van   Cleef,    Index    Antiphonleus   [TJialheim].    Éloges.    % 
F.  Gabrol,  Étude  sur  la  Peregrinalio  Silviae.  Les  églises  de  Jérusalem,  la  10 
discipline  et  la  liturgie  auA^  siècle  [Alb.  Ehrhard].  Insuffisant,  f  R.  IIaagk, 
Ueber  attische  Trieren    [E.  Assmann].    Les    connaissances    archéologiques 
font    défaut   à    l'auteur.   %    Abhandlungen   zur    Geschichte    der    Malhematik. 
7e  Heft  [Fr.  Hultsch].  Analyse  des  articles.  ^  Carton,  Oasis  disparues.  — 
Note  sur  la  diminution  des  pljuies  en  Afrique  [J.  Partsch].   Bon.  ^   Fondation  15 
Eugène  Piot.  tomes  1  et  2  [A.  Furtwlngler].  Analyse  des  articles  contenus 
dans  ces  deux  volumes.  ^   Ed.   MarGalits,   Florilegium  proverbiorum  uni- 
versae  laiiniiatis  [G.  W.].  N'est  qu'un  plagiat  de  Otto.  ^^  13  jn.  Léo  Weber, 
Anacreo7itea    [II.     Siadtmiiller].    Satisfaisant.    ^    A.    B.    Cooic,    The    meta- 
physical  basis  of   Plato''s    Elhics    [O.    Apelt].    Bon.    ^   J.    R.    AsMUS,   /uîtan  20 
imd  Dion  Chrysostomus  [P.  Wendland].  Exact.  ^  J.  GiRi,  De  locis  qui  sunt  aut 
habentur  corrupti  in  Catulli  carminibus  [IL  Magnus].  Sera  utile  pour  l'expli- 
cation de  Catulle.  ^  A.  Chambalu,  Die  wiederverschullete  Desitzung  der  Julia 
Félix  beim  Amphithealer  in  Pompei  [E.  Perniee].  Très  soigné.  ^  Joh.  Paulson, 
Til  frdgan  om  Oedipussagans  ursprung  [S.  Wide].  Très  hardi.  ^  Amb.  Sturm,  25 
Das  delische  Problem  [Fr.  Ilultschj.  De  la  valeur.  ^  Cas.  Morawski,  De  ser- 
mone  scriptor.  latin,  aetatis  quae  dicitur  argenteae  observationes  [J.  H.  Schmalz]. 
Très  recommandable.  \%  20  jn.  Fr.  H.  M.  BlaYdes,  Adversaria  inAeschylum 
[Wecklein].  Quelques  bonnes  corrections.  *lt  Jo.  KLASnf<,  De  Aeschyli  et  Sopho- 
clis  enuntialorum  usu  [Wecklein].  Analyse.  ^  G.  F.  W.  Mûller,  M.  Tulli  Ci-  30 
ceronis  scripla   quae  manserunt  omnia.  III,  1 ,   Lettres  [L.  GurlittJ.   Recom- 
mandé. 11  Ad.  HarnaGK,  Das  Edict  des  Anloninus  Plus  [.\.  Ililgenfeldj.  Mérite 
une  vive  reconnaissance.  \  Konrad  Miller,  Die  àllesten  Weltkarten  [A.  Iiablerj. 
Puisse  l'entreprise  être  menée  à  bonne  fin.  ^  V,  Schultze,  Archaeologie  der 
altchristlichen  Kunst  [R.  Weil].  Beaucoup  de  compétence.  ^  Historische  Gram-  35 
maiik  der  lateinischen   Sprachc.   I,   2.    Stammbildungs    Lehre  von   Fr.    StOLZ 
[F.  Skulsch].  Prête  à  la  critique.  ^  H.  C.   Elmer,  A  discussion  of  the  latin 
prohibitive  [J.  H.  Schmalz].  Semble  avoir  raison.  ^  Ad  Iloratii  carm.  III,  4, 
13-16  [J.  B.  KauJ.  Réfute  la  correction  proposée  n»  du  11  av.  \^  27  jn.  K.  F. 
Ameis  —  C.  Hentze,  Homers  Odyssée  13-24;  Anhang  zu  Ilomers  Odyssée  13-17  40 
[R.  Peppmiiller].  Grand  soin  ;  qualités  et  défauts  de  l'édition.  ^  H.  Guhrauer, 
Antigone  und  Ismene  [Lôschhorn].  Solide.  \  R.  W.  MaGAN,   Herodotus,  The 
fourth,  fifth  and  sixth  books  [J.  Silzler].  Offre  une  base  solide  pour  des  tra- 
vaux postérieurs.  ^  Fr.  Léo,  Plauli  comoediae,  1   [O.  Seyffert].  Beaucoup  de 
bonnes  choses  et  aussi  beaucoup  d'autres  contestables  ;  long  article.  ^  Alb.  45 
StaUFFER,  Zwôlf  Gestalten  der  Glanz:ieit  Athens  im  Zusammenhange  der  Kultur- 
entwickehmg  [G.  Ilertzberg].  De  la  chaleur  et  de  la  clarté.  %  E.  P.  Waltzino, 
Étude  historique  sur  les  corporations  professionnelles  chez  les  Rotnains  [M.  Voigt]. 
Eloges.  %  Sur  la  Politique  d'Aristole  I,  11,  1258b  27-31  [Fr.  Susemihlj.  Expli- 
cation du  passage.  \\  4  jt.  Paul  MaSQUERay,  Théorie  des  formes  lyriques  delà  S() 
tragédie    grecque  [II.    Gledilsch].  Arprofondi.   ^  Martin  Wohlrab,   Platcns 
Phaidon,;    —    Ch.    IlAllSES    Kebne,    The    Crito  and  part   of  the  Phaedo   oif 
Plato  [0.  Apelt].   Suffisant.    ^   Commcntaria  in   Aristoteiem  graoca..  iVl, 
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h.  Ammonii  in  Aristolelis  calegorias  commenlarius.  Ed.  Adolfus  BUSSK  [X]. 
Éloges.  ^  Paul  RkgnaUD,  Les  premières  formes  de  la  religion  et  de  la  tra- 
dilion  dans  VJndc  et  la  Grèce  |Ferd.  Jusli].  Analyse.  1[  O.  Kbller,  Zur  latei- 
nischen  Spracfigeschichte  [F.  SkutscbJ.  Tout  n'est  pas  bon.  ^  Nouveaux  mss. 
5  de  Prudence  [J.  Bergrnann].  Ce  sont  le  Vatic.  Reg.  2078  et  le  Casinensis378, 
tous  les  deux  du  ix»  s.  ^^  It  jt.  Paul  Wendland  und  Otto  Kbrn,  Beiirage 
zur  Geschichle  der  griechischen  Philosophie  und  Ucligion  [K.  Praechler].  Long 
art.  favorable  dont  la  suite  est  au  n°  suivant.  1[  Jos.  Zygha,  S.  Avgusiini 
Quaest.  in  Ucplaleiichum  libri   VU,  adnot.  in  Job  liber  unus  [R.  C.   Kukula]. 

*"  Bon.  ^  Fr.  Aug.  Gevaert,  La  mélopée  antique  dans  le  citant  de  l'église  lati^ie 
[G.  v.  Jan].  Éloges  mêlés  de  quelques  réserves.  ^  G.  P.  Burger,  Neue  For- 
schungen  zur  altérer  Geschichte  lioms.  2  [L.  Ilolzapfel].  Moins  bon  que  le 
premier  volume.  ^  Sur  Horace,  Epod.  17,  21  [L.  MïiUer].  Écrire  :  pelle  araic- 
tum  lurlda.  ^%  18  jt.   Th.  Reinagh,   Vhymne  à  la  muse  [C.  v.  Jan].  Très 

'5  acceptable.  %  Ern.  Lommatzsch,  Quaestiones  Juvenalianae.  Insunt  glossae 
Pithoeanae  interlineares  nunc  primum  editae  [C.  Ilosius].  Utile.  ^  G.  Nip- 
PERDEY,  Cornelim  Nepos,  10'  éd.  par  B.  LuPUS  [Gemss].  Bon.  ^  C.  Julii  Solini 
coUeclanea  rerum  memnrabiUyim  iterum  rec.  Th.  MOMMSKN  [Cari  Weyman]. 
Soin  extraordinaire.  \  Martin  Wilbrandt,  De  rerum  privatarum  ante  Solonis 

20  lempus  in  Attica  statu  [Fr.  Cauer].  Bon  travail  de  débutant.  ^  Edward  Capps, 
The  chorus  in  the  later  Greek  dram.a  with  référence  to  the  stage  question;  — 
Excavations  in  the  Eretrian  théâtre  in  iS04  [E.  Bodensteiner].  Études  sérieuses. 
Ç  W.  WattenbaGH,  Anleilung  zar  griechischen  Pahlographie,  3"  éd.  [A.  Lud- 
wichj.  Laisse  à  désirer  sur  certains  points.  ^  Luckenbach,  Archàologische 

25  Anschauungsmitlel  im  Gymnasialunterricht  [Loschhorn].  Solide.  W  25  jt,  Paul 

Gauer,  Ilomers  Odyssée,  2°  éd.  [R.  Peppmiiller].  Excellent  pour  les  classes. 

^  P.  Galle,  Beitràge  ziir  Erkldrung  der  XVII  Rede  {Trapezilikos)  der  Isokrales 

und  zur  Frage  ihrer  Echiheit  [Thalheim].  Bonne  défense  de  l'authenlicité.  \ 

wan  V.  MûLLER,  Ueber  Galens  Werk  vom  wissenschaftlichen  Beweis  [J.  Ilberg]. 

30  Éloges.  \  Epistulae  imperatorum  pontificum  aliorum  inde  ab  a.  567  usque  ad  a. 
555  datae.  Avellana  quae  dicitur  collectio  ex  rec.  Ottonis  Guenther.  P.  1 
[G.  Landgraf].  Des  plus  méritoires.  ^  Ad.  IIarnacic,  Eine  bisher  nicht 
erkannle  Schrift  Novatian's  vom  Jahre  249-230  [Cyprian,  de  laude  martyrii) 
[Ad.  HilgcnfeldJ.   Très    soigné,    mais  la  thèse  n'est    pas    démontrée,    f 

35  T.  IIalbertsma,  Adversaria  critica  e  schedis  defuncti  edidit  H.  van  IIer- 
"WERDEN  [G.  Haeberlin].  Quelques  choses  utiles.  \  Em.  Cla-Geri,  Corne 
e  quando  la  tradizione  trojaiia  sia  intrala  in  Borna  [Fr.  Gauer].  De  la 
science,  mais  la  question  n'est  pas  nettement  formulée.  \  Th.  Sghreiber, 
Der   Gallierkopf  des  Muséums  in  Gize  bei  Kairo  [A.  FurtWclngler].  Pénétrant. 

40^  0.  SGHWAB,  Hislorische  Sgntax  der  griech.  Komparalion  in  der  klass. 
Literatur.  3"  fasc.  [Fr.  Stolz].  Très  recommandé.  1[  R.  Sabbadini,  La  scuola 
e  gli  sludi  di  Guarino  Guarini  Veronese  [M.  Lehnerdt].  Très  nourri.  ^1[  1-8 
at.  A.  Ludwigh,  Ueber  die  Ilandschriflen  des  Epikers  Musàos  [C.  Haeberlin]. 
Ce  travail  devrait  être  le  prélude  d'une  nouvelle  édition  du  poète.  ^  Eug. 

45  Drerup,  De  Isocralis  oralionibus  iudicialibus  quaest.  sel.  [Thalheim].  Bon. 
^  W.  BuseSKUL,  Die  Athenische  Polilie  des  Aristoteles  als  Quelle  fiir  die 
Geschichle  der  Staatsverfassung  Athens  bis  zu  Ende  des  5  Jahrh.  [Val.  V. 
Schoeffer].  En  russe;  quelques  objections  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur 
de  l'ouvrage.  \  E.   Kroker,   Geschichle  der    griech.  Lilteratur.   1.   Die    Poésie 

60  [J,  Silzlerj.  Bonne  vulgarisation.  %  P.  de  Winterfeld,  Schedae  crilicae  in 
scriptores  et  poêlas  Romanos  [0.  Rossbach].  Réfléchi.  H  Alb.  Tibulli  libri  quattuor. 
Texte  revu  avec  une  traduction  littérale  en  vers  et  un  commentaire  par 
Ph.  Marti.non  [Hugo  Magnus].  Intéressant.  1[  R.  Sciimid,  Marias  Viciorinus 


BERLINER   PIIlLOLOGISCfîE  WOCHENSCHRIFT.  21 

Phetor  und  seine   Bezîehungen  cit  Augustin   [C.  W.]-  Non   sans    résultats. 
1[    .S'.    Aurclii   Augustini   Confessionum   libri   XIII  ex  rec    Pii    KnôLL    [R,   C. 
Kukula].   Soigné.  If  Collection  J.  Annitage  Robinson.  III,  2.  The  fourlh  book 
of  E:ira.  The  latin  version  éd.  from  the  mss.  by  the  late  Robert  L.  Bensly 
wilh  an  introduction  by  Montagne  Rhodes  James  [A.  IlilgenfeldJ.  Mérite  5 
notre    reconnaissance.   %    P.   O.    SCHTOTT,   De  et/mographiske  forhold  i   det 
forkislorischc  Graekenland  [S.  Wide].  Erroné.  If  B.  E.  IIammond,  The  political 
institutions  of  the  ancient  Greeks  [Thalheim].   Exact.  ^  G.  Weigker,  De  sire- 
nibus  quaestiones  selectae  fil.  Steuding].  Explication  juste.  ^  Ruiolf  Langk. 
Cacsar,  der  Evoberer  Galliens  fI-5.  Schneider].  Bon  pour  la  tertia.  *i  Giacomo  10 
LUMBROSO,   l/Egitio  dei   Greci  e    dei  Romani,  2^  éd.  [Ad.   Ermann].  lUoges. 
^    Fennell,    Indo-germanic    Svnanls  and    Consonanls    [G.    MeyerJ.    Erroné 
^    Bkenous,   Elude  sur    les   héllénismes   da^is    la  syntaxe    latine   [G.    Meyer]. 
Des    connaissances,   mais  le  livre  doit  être   refait,   f  F.  Podhorsky,  De 
vcviu  soiadeo  [L.  Millier].  Quelques  erreurs  qu'excuse  l'âge  de  l'auteur.  ^  C.  i5 
Rethwisch,  Jahresberichle  ilber   das  hôhere  Schulwesen  [G.  Nohle].  Utile.  % 
Franz  Fugner,  Des  C.  Julius  Caesar  GaUische  Krieg  [H.  Meusel]    Long  article 
dont  la  suite  est  au  n"  suivant.  ^^  15-22  at.  Olympia.  Die  Ergebnisse  der 
von  dem  Deutschen  Reich  veranstaiteten  Ausgrabung,  herausg.  von  Ernsl 
CURTIUS  und   Fr.  Adlkr.  5.  Die  Inschriflen  von  Olympia  bearb.  von  Wilh.  20 
DiTTENBERGER  und  Karl  PURGOLD  [R.  Weil].  Capital.  \  Homeri  Ilias  edited 
by  Walter  Leaf.  [A.  Ludwich].  Voici  enfin  une  édition  qui  ne  repose  que 
sur  les  mss.  f  P.  DeSSOULavy,  De  la  particule  à'v  dans  Thucydide  [G.  Beh- 
rendtj.  Utile.  ^  M.  Garroll,  Arislolle''s  Poetics,  c.  20,  in  the  light  of  the  Homeric 
scholia  [U.  Friedlander].   Intéressant.  ^.  B.  P.  Grenfbll,  An   Alexandrian  25 
erotic  fragment  and  other  greek  papgri,  chiefly  Plolemaic  [Erwin  RohdeJ.  Mor- 
ceaux inédits  intéressants.   ^  G.  Castellani,  Calalogus  codicum  graecorum 
qui   in  Bibliothecam  D.   Marci    Venetiarum,  inde  ab  anno   Il40  ad  haec  usque 
tempora  inlati  sunt  [A.  Ludwich].  Très  utile.  ^  Joh.  Per.  Postgate,   Corpus 
poetarum  latin,  breui  lectionum  varietate  ijistruct.  [L.  Traube].  Utile.  ^  II.  ZiM-  30 
MERMANN,  De  Pomponii  Melae  sermone  [Garl  Frick].  Puisse  l'auteur  continuer 
et  étendre  ses  recherches.  %  Tacitus'  Germama,  Fiir  den  Schulgebr.  erk.  von 
Ed.   "WoLFF  [U.   ZernialJ.   Éloges.  ^  Ph.  II.  Peyrot,  Paciani  Barcelonensis 
episcopi  opuscula  [G.  Weyman].  Long  article  défavorable  dont  la  suite  est  au 
n»  suivant.  ^  Henry  Nettleship,  Lectures  and  Essays.  Second  séries  éd.  35 
by  F.  IlAVERFiELD  [G.  Ilaeberlin].  Du  sens  historique.  ^  Aegyptische  Urkun- 
den  aus  den  K.  Museen  zu  Berlin,  herausg.  von  der  Genrralverwaltuug.  Grie- 
chische  Urkunden  [Gradenwitz].   Très   bon.   f   A.    II.  Sayge  ,    Patriarcal 
Palestine,  fj.  V.  Prasek].  Des  explications  neuves.  \  Gustav  Schneider,  Ilel- 
knische    Well-und  Lcbensanachauungen.  2.  Irrtum   und  Schuld  in  Sophokles'  40 
Antigone  [F.  Leonhard].  De  fines  remarques.  ^  Sur  Horace  III,  18,  14  :  H, 
8, 17  fL.  Millier].  Remplacer  les  deux  fois  tibi  par  ubi.  If^  29  at.  L.  Erhardt, 
Die  Entstehung  der  Ilomerischen  Gcdichte  [X].  A  un  caractère   scientifique,  f 
EEschilo  Laurenziano.  Fac  simile  [Wecklein].   Éloges.  ^  Otto  Crus'US,   Ad 
Plutarchi   de  proverbiis  Alexandrinorum  libellum  commcntarius.    De  proverbiis  45 
Alcxandrinorum   libelli  inediti  fascicuUis   aller  fLeop.  Cohn].  Puisse  l'auteur 
nous  donner  bientôt  un  nouveau  Corpus  des  paroimicgraphes.  ^  Catalogue 
of  the  greek  manuscripts  on   iriowvt  Alhos  cdited  for  the  Syndics  of  the   Uni- 
versity  Press  by  Spyr.  P.  Lambros  [L.  Cohn].  Très  utile.  %  E.  Kornemann, 
Die  historische  SchrifUtellerei  des   C.   Asinius  Pollio  [G.  Landgraf].  Diverses  50 
observations.  ^  R.  V.   Scaffidi,  Tyndaris.  Storia,  topografia,  avanzi  arclieo- 
logici  [B.  Lupus].  Description  d'une  ancienne  cité  grecque  du  Nord-Est  de 
la  Sicile.  ^  G.  de  Gregorio,  Glotiologia  [G.  Meyer].  Regrette  de  ne  pouvoir 
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porter  sur  cet  ouvrage  un  jugement  f.xvorable.  K^  5  sept.  G.  G.  W. 
Warr,  The  greck  epic  [W.  Reicliel].  Peut  être  recommandé  môme  au  lec- 
teur allemand.  %  Paul  Wendland,  Die  Therapeuten  und  die  philoniscUe 
Schrift  vom  beschaulichen  Leben  [K.   Praechter].  Bon.  ^  G.  M.  Franckbn,    M. 

5  Annaei  Lucani  Pharsalia,  1  [G.  Hosius].  Utile.  ^  Ed.  WOELFFLIN,  Denedicti 
régula  monachorum  [L.  Traube].  Bon,  sauf  la  partie  critique  qui  reste  tou- 
jours des  plus  difficiles.  ^  II.  de  la  Ville  de  MirmONT,  Le  navire  Argo  et  la 
science  nautique  d'ApoUonios  de  Rhodes  [E.  AssmannJ.  Insuffisant.  ^  Fr. 
Paolo  Garofalo,  Sul  plebiscitum   Atinium   [L.    Ilolzapfel].   N'est    pas    sans 

10  mérite.  ^  Ant.  Gremona,  Fonetica  del  Caltagironese  con  rignardi  aile  princi}inli 
parlate  del  Siciliano  \G.  M.].  Satisfaisant,  t^  12  sept.  Ilans  L\ehr  (Dr.  med.), 
Die  Wirlamg  der  Tragodie  nach  Aristoteles  [Fr.  Susemihl].  Une  partie  très 
réussie.  %  G.  Meinel,  Dionysios  odev  Longinos,  Uebcr  das  Evhabene.  Ueber- 
setzt  und  mit  Bemerkungen  versehen  [G.  Hammer].  Exc3llent.  1[  W.  Bén- 
is SEMANN,  Caesars  Unterfeldhevren  und  seine  Bcurteilung  dprselben  [R.  Schnei- 
der]. Bonne  exposition.  %  O.  Schreudsrs,  Observaliows  in  P.  Ooidii Nasanis 
ex  Ponte  libron  ;  —  R.  Ehwald,  Kritiache  Beitràge  su  Ooids  Epist.  ex  Ponto 
[Hugo  Magnus].  Deux  écrits  très  méritoires.  ^  Studia  Sinaitica.  5.  Apocvgpha 
Sinailica.  Ed.   and   transi,  into  English  by  Margaret  Dunlop  Gibson   [Ad. 

20  HilgenfeldJ.  Mérite  notre  reconnaissance.  ^  Spamers  illuslrierte  WeUge- 
schichte.  2.  Von  Alexander  dem  Grossen  bis  zum  Beginn  der  Wôlkerwan- 
derung,  3«  éd.  par  Ferd.  Rôsiger  et  E.  Sgkmidt.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
deux  comptes-rendus  favorables,  l'un  est  de  R.  Schneider,  l'autre  de  L. 
Gurlitt.   I    Alb.   Thumb,   Ilandbuch  der  neugriech.  Volkssprache  [II.  I.iibke]. 

28  Éloges.  %  Sur  l'Odyssée  v  187-221  et  a  357-361  [R.  Peppmiiiler].  Les  v.  189- 
193  sont  interpolés  ;  il  faut,  au  contraire,  garder  200-208  et  le  passage  de  a. 
1[î  19  sept.  Klassilcer-Ausgaben  der  griech.  Philosophie.  I.  Sokrates.  Eine 
Sammlung  apologetischer  Schriften  Xenophons  Jund  Platons  her.  von  Karl 
LiNCKE   [G.  ilaeberlinj.  Idée  heureuse  au  point  de  vue    philologique  et 

30  pédagogique.  ^  J.  de  Arnim,  Dionis  Prusaensis  quem  vocant  Chrysoslomum 
quae  exstant  omnia  [Paul  Wendland].  Éloges.  ^  Joh.  Alphons  Simon,  Zur 
Anordung  der  Oden  des  Horaz  [Ilâussner].  Tentative  ayant  de  la  nouveauté. 
^  J.  Keese,  Quomodo  Serenus  Sammonicus  e  medicina  Pliniana  ipsoque  Plinio 
pendeat  [J.  Ilberg].  Gontient  quelques  bonnes  parties,  mais  manque  parfois 

35  de  maturité.  ^  R.  PÔHLMANN,  Grundriss  der  gricchischen  Geschichte  nebst 
Quellenkunde,  2«  éd.  [G.  Hertzberg].  Éloges.  ^  E.  Gardner  and  Fr.  Byron, 
A  Manual  of  greek  anliquities  [Thalheim].  Diverses  observations.  ^  Fr.  Taber 
COOPER,  Word  formation  in  thc  Roman  sermo  plebeius,  an  historical  study 
on  the  development  of  vocabulary  in  vulgary  and  late  Latin  [L.  Geyer]. 

40  Offre  un  secours  qui  sera  le  bienvenu  de  tous,  f^  26  sept,  llermann 
HlTZIG  et  Hugo  BlûMNER,  Pausaniae  Graeciae  descriptio,  lib.  I,  Altica 
[O  Gurlitt].  Très  grands  éloges;  rectifications  sur  des  points  de  détail.  ^ 
G.  M.  Zander,  De  numéro  Salwnio  [L.  Millier].  Il  est  à  craindre  que, 
malgré  sa  science,  l'auteur  ait  peu  de  succès.  ^  T.  E.  Page,  Q.  Horati  Flacci 

45  opéra  [Haussner].  Édition  de  classe  pour  PAngleterre.  ^  Karl  P'rôlich, 
Adverbialsdtze  in  Caesars  bel.  Gall.  5-7  [II.  Meuse!].  Travail  modeste.  ^  L. 
CONSTANS  et  P.  GiRBAL,  P.  Cornelii  Taciti  ab  excessu  divi  Augusti  [II.  Nie- 
meyer].  Satisfaisant.  ^  II.  Usener,  Gôttemamrn,  Versuch  einer  Lehre  von 
der  religiosen  Begriffsbildung  [Milchhoefer].  Très  long  article  favorable, 

80  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  ^  Ilugh  E.  Sekbohm,  On  the  structure  of 
greek  tribal  sociely  [Thalheim].  Gonnaissances  inRuffisantes.  ^  Joh.  Kunze, 
Marcus  Eremita  ein  neuer  Zeuge  fiir  das  altkirchliche  Taufbekenntnis  [Ad.  Hil- 
genfeldJ. Méritoire.  \^  3  oct.    H.   Begkeb,  Hermogenis  Tarsensis   de  rhythmo 


BERLINER   PIIILOLOGISCHE  WOCHENSCHMIFT.  23 

oratorio  clodrina  [C.  Hammer].  Réfléchi.  |  Theod.  W.  Rein,  Sprichwôrier  und 
sprie/iivôrtliche  Rede.nsarten  bei  Liician  [BùrgerJ.  Soigné.  ^  G.  ESKUCHE,  Juve- 
nals  Versbau  [L.  MilUev].  Ne  sera  d'aucune  utilité.  ^  A.  Czyczkiewicz,  De 
dalivi  itsu  Taciteo  [G.  Ilelmreich].  Manqué.  ^  G-  Setti,  Disegno  stnrico  délia 
lelleratura  greca  fj.  Sitzlcr].  Bonne  exposition.  ^  Ad  Horatii  F]pod.  17,  21  s.  6 
[Pietro  Rasi].  A  propos  de  la  note  de  L.  Millier,  n»  du  11  juillet.  1[f  10  oct. 
Hubert  Ashton  IIolden,  The  Oeconomicus  of  Xniophons,  5"  éd.  [C.  IlaeberlinJ. 
Bon  commentaire.  ^  Lionello  Levf,  Sui  frammenli  del  romanzo  di  Nino 
[11.  StadtmiillerJ.  Soigné.  ^  Claes  LindSKOG,  De  ennnlintis  apud  Plauticm 
et  Terenlium  condicionnlibiis  [O.  S.]  (Contestable  sur  certains  points,  mais  fait  10 
avancer  la  question.  %  M.  Vanlarr.  La  fin  d'un  peuple.  La  dépopulation  de 
ritalie  au  temps  d'Auguste  [L.  Ilolzapfol].  Mérite  l'attention,  f  Arnold 
Meyeb,  Jesu  Millier aprache.  Das  galililischo  aramaisch  in  seiner  Bedeutung 
fiïr  die  Erklîlrung  der  Reden  Jesu  und  der  Evangelien  iiberhaupt  [Ad.Ilil- 
g(infeld].  Éloges.  \\  17  oct.  Rudolf  IIirzel,  Der  Dialog  [0.  Iinmisch].  Très  15 
instructif.  ^  A.  Lovjagin,  Aristotelis  'AOrjvaiwv  ttoXitsIx  graece  et  russice  [Val. 
V.  Schoeller].  Très  suffisant.  ^  II.  Begkh,  Geoponica  sivc  Cassiani  Bassi  scho- 
lastici  de  re  rustica  eclogae  [J.  Ilberg].  Comble  très  heureusement  une 
lacune.  ^  P.  Terenti  Adelphoe.  Principia  critica  secutus  ab  usitatis  diversa 
rec.  Michael  Gitlbauer  [S.].  Pures  rêveries.  ^  K.  Brugmann  und  B.  Del-  20 
BRUGK,  Grtindriss  der  vergleichenden  Grammalik  der  indogerm.  Sprachen.  3. 
Syntax  von  B.  Délbrûck  [W.  Schuize].  Long  article  très  élogieux  dont'  la 
suite  est  au  n»  suivant.  ^^  24  oct.  Wilh.  Hoffmann,  Die  Chorlicder  und  Wech- 
sehjesànge  aus  den  Tragôdien  des  Sopholdes  in  deutscher  Uebersetzung  [0.  Sch.]. 
Observations.  ^  Fr.  Blass,  Acla  Apostolorum  sive  Lucac  ad  Theophilum  liber  aller '25 
secnndum  formam  qnae  videtur  roniannm  [A.  Ililgenfeld].  De  très  bonnes 
parties,  mais  la  méthode  pour  la  constitution  du  texte  n'est  pas  juste.  If 
Lud.  Ai.ziNGRR,  Siudia  in  Aetnam  collata  [0.  Rossbach].  Quelques  bonnes 
explications.  ^  Joseph  Fesslkr,  Institutiones  patrologiae  quas  denuo  rec. 
Bern.  Jungmann  [C.  W.].  Utile,  t  Paul  Gaugkler,  L'archéologie  de  fa  33 
Tunisie;  —  M.  CARTON,  Mémoire  sur  les  caractères  de  l'architecture  de  l'Afrique 
liomaine; —  St,  Gskll,  Guide  archéologique  des  environs  d'Alger  [k..  Schulten). 
Éloges  pour  ces  trois  publications.  ^  W.  Wattenbagh,  Das  Schriftwesen  im 
Mittelalier,  3*  éd.  fFr.  RiihlJ.  Sera  accueilli  avec  une  vive  joie.  ^  Tac.  Germ. 
iy[S.  O.].  Ecrire  :  ne  non  marilum,  sed  tanquam  matrimonium  ament.  W  35 
31  oct.  J.  van  Leeuwen,  Enchiridium  dictionis  epicae,  pars  altéra  [A.  Lud- 
wich].  Principes  faux.  ^  A.  W.  Verrall,  Euripides  the  rationalist  [Wecklein]. 
Contestable.  1[  Eug.  Oder,  Anecdota  Cantabrigiensia,  pars  I  [J.  Ilberg]. 
Utile.  \  IWANOW,  'Avwv'Voy  eîaaYwy^i  âpîAovixr,  [C.  v.  Jan].  Ouvrage  en  russe 
et  qui  ne  peut  être  utile  qu'en  Russie.  î  Theod.  Oi'iTz,  C.  Sallusli  Dellum  40 
Catil.  Bellum  Jugurth.  orat.  et  epist.  ex  Ilistoriis  excerptae  [Ed.  Hauler]. 
Remplit  son  but.  H  Georges  Radet,  En  Phrygie  [J.  Partsch].  Très  recom- 
mandé. %  Paul  Kretsghmer,  Einlcitung  in  die  Geschichte  der  grxech.  Sprache 
[J.  WackernagelJ.  Plein  de  mérite.^  Aug.  Dûhr,  llomers  Ilias  in  niederdeut- 
scher  poetischer  Ueberlragung  [Legerlotz].  Qqs  réserves.  t1[  7  nov.  K.  Kui-  <5 
PERT,  Sludia  Callimachca.  1.  De  bymnorum  I-IV  dictione  epica  [A.  LudwichJ. 
De  bonnes  remarques,  mais  système  d'exposition  défectueux.  ^  Erich 
Bethe,  De  Theocriti  edit.  anliqiiissimis  [Fr.  Susemihl].  Qqs  points  contes- 
tables. 1[  W.  SCHMID,  Der  Atticismus  in  seincn  Hauplverlrelern,  von  Dionysius 
von  Il.iiik.  bis  auf  den  zw.  Philostratus,  t.  3  et  4  [Paul  Wendland].  Fin  de  50 
ce  grand  ouvrage  qui  représente  une  somme  de  travail  énorme,  qui  rendra 
de  grands  services  malgré  quelques  parties  faibles.  ^  Wilh.  Brandes, 
Deilràge  su  Ausonius  [R.  Peiper].   Bien   fait,  t   Rud.   Schultze    und   Cari 
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Steuernagel,  Colonia  Agrippinensis.  Ein  Beltrag  zur  Ortskunde  der  Stadt 
Kôln  zur  Romerzeit;—  Ileinrich  Nissen,  Zw  Geschiehte  des  romischpn  Kôln 
[G.  WolfTJ.  Éloges.  %^  14  nov.  A.  Palmiîr,  CatuUi  Veronensis  liber  [Illigo 
Magnus].    Recommandé.    H   Anton    Polaschek,    Cacsariana    [R.    Schnei- 

5  derj.  Conteste  diverses  conjectures.  ^  Th.  Teusch,  De  sorlilione  iudi- 
cum  apud  Athenienses  [Thalheim].  Bon  en  somme.  %  Franz  Frôhlich, 
Lebensbilder  beruhmler  Feldherren  des  AUertums.  I.  Die  Rômer.  Gajus 
Marins,  Marcus  Claudius  Marcelius  [L.  Holzapfel].  Bonne  exposition,  f 
Hugo    WlLLRlCH,    Juden    and    Griechen    von    der    Alaklcabàischer    Erhebung 

10  [U.  Wilcken].  Long  article  lavorable  dont  la  suite  est  au  n"  suivant. 
\  Krilischer  Jahrcsbericht  ûber  die  Fortsckritte  der  Romanischen  Philohgie 
lierausg.  vou  Karl  Vollmôllhr,  2,  1891-1894  [Gnst.  Meyer].  Examine 
les  ouvrages  qui  concernent  l'antiquité.  ^  Stèle  avec  peinture  de  Mycènes 
fB.].  Description  de  ce  monument  important.  tH  2!  nov.  Ernst  IIouneffer, 

15  De  Ilippia  maiore  qui  fertur  Platonis  [0.  Apelt].  Soigné.  *^  Georg  Albert, 
Die  Platonische  Zahl  und  einige  Conjectuven  su  Platon  sowie  zu  Lucrez  [F'r. 
Ilultsch].  Bon,  mais  pour  la  partie  philologique  seule.  %  E.  S.  Shuckburgh, 
G.  Suetonii  Tranquilli  Diviis  Augu&Lus  [G.  llelmreich].  Méritoire  malgré  des 
négligences.  \  Supplemenlum  codicis  apocryphi  II.  Acla  Andveae  cum  lauda- 

20  tione  contexta  et  Martyrium  Andreae  graece,  Passio  Andreae  lalina  a  se 
primum  édita  ex  Analectis  Bollandianis  repetiit...  Max  Bonnet  [Ad.  Ilil- 
genfeld].  Très  bon.  \  M.  Bûdinger,  Die  Universalhislorie  im  Allerlume  [Fr. 
Koepp].  Des  réserves,  ^f  Luigi  Cantarelli,  Le  fonli  per  la  storia  deW  impera- 
tore  Trajano  [G.  F.  Hertzberg].   Méritoire  et  très  utile.  %  G.   Fumagalli, 

25  Chi  l'ha  detlo?  2°  éd.  [G.  Meyer].  Eloges.  tH  28  nov.  Elle  IIalévy,  La  tUénvie 
platonicienne  des  sciences  [0.  Apelt].  Exposition  intéressante.  ^  H.  Hobeîn, 
De  maximo  Tyrio  quaest.  pliilologae  [Wendland].  Quoiqu'il  soit  d'une  lecture 
difficile,  le  livre  peut  être  recommandé.  ^  Esaias  Lalin,  De  pariicularum 
comparalivarum  usu   apud   Terentium  [Edmund  Hauler].  Bonne  réunion  de 

30  matériaux.  ^  J.  N.  Anderson,  On  the  sources  of  Ovid's  Heroides  1,  3,  7,  10,  12 
[R.  Ehwald].  Pas  de  valeur  scientifique.  1[  W.  Ferrenbach,  Die  amici  populi 
romani  respublikanischer  Zeit  [W.  Liebenam].  Soigné.  ^  Monumenli  anlichi 
pubblicati  per  cura  délia  B.  Accademia  dei  Lincei.  Vol.  6  [A.  FurtwilnglerJ. 
Analyse  des  morceaux  contenus  dans  le  volume,  t  IHeraiiscke  Papyrus  aus 

36  den  Kônig.  Museen  zu  Berlin.  1.  Erstes  Heft  :  P.  30oo.  Ritual  fiir  den  Kullus 
des  Amon  [K.  Sethe].  Eloges.  ^  Anton  Zingerle,  Ueber  Dom-und  Stifts- 
schulen  Tyrols  im  Miitelalier  [G.  Noble].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'huma- 
nisme. W  5  déc.  Hippocralis  opéra  quae  feruntur  omnia.  1.  Rec.  IL  KuEHLB- 
WEiN.  Prolegomena  conscripserunt  Joannes   Ilberg  et   IL   Kuehlewein 

40  [L.  Cohn].  Sera  salué  avec  joie,  f  Theodor  Zahn,  Dersioiker  Epiktet  und  sein 
Verhdltnis  znm  Christenlum  \0.  Nohle].  Contestable.  \  Gecil  TORR,  On  the 
interprétation  of  greek  music  [C.  v.  Jan].  Erroné.  ^  "W.  M.  Lindsav,  The  Pala- 
tine text  of  Plaulus  [0.  S.].  Sérieux.  \  G.  GIRI,  Il  suicidio  di  T.  Lucre^io.  La 
questione  dell'  emendatore  ed  editore  délia  Natura  ;  —  E.  Stampini,  Il  sui- 

45  cidio  di  Lucrezio  ;  —  G.  GlRl,  Anco7'a  del  suicidio  di  Lucrezio  [A.  Briegerj. 
Intéressants.  ^  Erich  Bethe,  Prolegomena  zur  Geschiehte  des  Theaters  im 
Altertum  \E.  Bodensteiner].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé.  ^  0.  von 
Sarwey  und  F.  IIettner,  Der  obcr-germanischràtische  Limes  des  Runierreiches. 
Fasc.  3  [G.  Wolff].  Eloges,  ff  12  déc.  P.  Masquer ay.  De  tragica  ambiguitate  apud 

60  Euripidem  [Wecklein].  Analyse.  ^  Th.  GOMPERZ,  Beitràge  sur  Krilik  und 
Erkldrung  griechischer  Schrifisteller,  5  [G.  Ilaeberlinj.  Intéressant.  \  Otto 
PODIASKI,  Die  trochàischen  Septenare  des  Terenz  |E.  Ilaulcr].  Solide.  ^  J.  GIL- 
BERT, Ovidianae  quaest.  metricac  et  exegelicae  [R.  Ehwald].  De  la  science  et  de 
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ja  finesse.  1[  Georg  WOBBKRMtx,  Religionsgeschichtliche  S  indien  zur  Frage  dcr 
Beeùiflussung  des  Urchrislenlums  durch  das  antike  Mgstenenwesen  [E.  Rohde]. 
Contestable.  ^  G.  Pascal,  Studi  romnni.  1.  Il  processo  degli  Scipioni.  2.  Va- 
lérie Anziale  e  Tito  Livio  [L.  Ilolzapfel].  Instructif,  f  Karl  Sghwerzkk, 
Erldutcrungen  zii  der  Belconstruklion  des  Westgiebeh  des  Parllicnon  [A.  Furt-  5 
wângler].  Manqué.  ^  P.  Gauer,  Die  Kunst  des  Uehersctzcns  [G.  Nohle]. 
2»  édition  améliorée,  ^ff  19  déc.  Paul  Natorp,  Plalos  Staat  und  die  Idée  der 
Sozialpàdagogik  [G.  Noble].  Bon.  ^  Max  Frankel,  E.  Fabricius,  Sghughhardt, 
Die  Inschriften  von  Pergamon.  2.  Romische  Zeit.  Inschriften  auf  Thon  [Bruno 
Keil].  Éloges.  \  G.  J.  Hidén,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana.  \  [Ad.  Brieger].  tO 
Une  dissertation  inaugurale  comme  on  en  voit  peu,  excellente.  %.  P.  von 
WiNTKRFELD,  Beilrdge  zur  Quellcn-und  Tcxlkrik  der  Welterzeichen  Aviens 
[A.  BrejsigJ.  Des  choses  utiles.  ^  Th.  ReinaCH,  L'empereur  Claude  et  les 
antisémites  Alexandrins  d'après  un  nouveau  papyrus  [U.  Wilcken].  Bon. 
%  L.  IIalkin,  Les  collèges  de  vclérans  dans  l'empire  romain  [W.  Liebenam].  Très  15 
méritoire.  ^  Paul  Gaugkler,  Afusée  de  Cherchel  [A.  Furtwangler].  D'un  grand 
intérêt,  f  A.  Bômer,  Des  Milnsterischen  Humanislen  Joli.  Murmellius  Scopa- 
rius  in  barbarici  propugnatores  et  osores  humanilatis...  [Wolke].  Réimpression 
soignée  d'un  ouvrage  du  16«  s.  tH  26  déc.  J.  Deuschle,  Platons  Prolagoras. 
5«  éd.  par  Einil  Bochmann  [0.  Apelt].  Succès  mérité.  %  Siegfried  Sudhaus,  20 
Philodemi  volumina  rhelorica  [G.  Ilamraer].  Travail  infatigable.  ^  J.  L.  IIei- 
BERG,  Sereni  A'.ili7ioensis  opuscnla  [Fr.  Ilullsch].  Éloges.  ^  J.  SiEBEr.iS, 
P.  Ouidii  Nasonis  métamorphoses  [R.  Ehwald  |.  Très  recommandé  pour  les 
classes.  ^  M.  C.  Gertz,  C.  Sallusli  Crispi  Calilina  ;  —  K.  Ku.nST,  Bedeutung 
und  Gebrauch  der  zu  der  Wurz-el  fu  gehôrigen  Verbalformen  bei  Sallust  [J.  H.  23 
Schmalzi.  Bons.  ^  II.  Gu.i.1SGHEWSK1,  De  Aetolorum  praeloribus  inlra  annos 
22t  et  168  a.  Chr.  n.  munere  funclis  [G.  F.  Ilertzberg].  Bonne  réunion  de  ma- 
tériaux, f  B.  P.  Grenkell,  Bevenue  Laws  of  Ptolemy  Phi'adelphus  avec  trad. 
et  commentaire  par  J.  P.  Mahaffy  [P.  Viereck].  Indispensable.  •[  A.  Ohlert, 
Die  deutsche  hôhere  Schule  [G.  Noble].  Intéressant.  Albert  Martin.         30 

Blàtter  fur  das  Bayer.  Gymnasial-Schulwesen.  32"  Bd,  18%,  \"  et 
2«  livr.  Sur  un  «  Philosophus  »  attribué  à  Platon.  [A.  DyroffJ.  Zeller  (Phil. 
des  grecs,  II  P  p.  383  Rem.)  nous  renvoie  sur  cet  ouvrage  à  Schaarschniidt 
(Samml.  d.  plat.  ScHr.  80)  qui  cite  seulement  à  l'appui  le  témoignage  du 
Mythograpbus  (A.  Mai,  class.  auct.  III  183).  Il  est  également  attesté  par  35 
Chalcidius  (c.  128  Wrobel).  Mais  il  n'est  pas  de  Platon,  et  les  citations  très 
contaminées  qu'en  font  Chalcidius  et  le  Mythographus  invitent  à  l'identifier 
avec  le  Tiepl  <piXoa-o:pta;  d'Arlstote.  %  Contribution  à  la  stylistique  et  à  la 
grammaire  latines  [M.  Miller].  Comme  addenda  à  l'Antibarbarus  de  Krebs- 
Schraalz,  M.  présente  des  remarques  nouvelles  sur  accipere,  disserere,  in-  ''0 
quam,  quin,  absolute,  accurate,  accusare,  adhibere,  aureus,  debitum, 
essentia,  idea,  interOcere,  meritum,  monere,  nauclerus,  necne,  obiter,  opéra, 
postulare,  praesens,  quaerere,  spes.  ^  Manière  d'améliorer  les  vins  dans 
l'antiquité  et  de  nos  jours  [Th.  KeppelJ.  Compare  les  procédés  en  usage 
jadis  et  aujourd'hui  et  constate  qu'on  se  sert  encore  de  la  chaleur  pour  '^ 
donner  aux  vins  nouveaux  la  saveur  des  vins  vieux.- ^  Pseudo-Skymnos 
(GGM  I  p.  221  V.  653)  [Ed.  Siemplinger].  Berga  n'est  pas  la  patrie  d'Anti- 
phane  ;  ce  prétendu  nom  de  lieu  est  le  résultat  d'un  contresens  fait 
par  l'auteur  sur  la  chonologie  d'ApoUodore  qu'il  a  suivie,  ou  déjà 
peut-être  par  Apollodore  sur  la  Chronologie  d'Ératosthène  qui  appelle  50 
Évhémère  pspyaiov  (imposteur,  menteur).  ^  Matthias  Kappes,  Aristo- 
teles- Lexikon  [Wivlh].  Très  utile.  ^  Sghôll,  T.  Macci  Plauli  Cislellaria  [We- 
ninger].  Grand  éloge  de  ce  fascicule  qui  complète  la  nouvelle  édition  du 
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Plaute  (le  Ritschl,  revue  par  SclioU  et  Gôtz.  %  A.  Deuerling,  Cicros  JRede 
ilber  das  Imperium  des  Cn.  Pompejus  [(t.  Ammoii].  Louée  :  des  réserves.  ^ 
SCHICHE,  Ciceronis  Calo  moior  n.  Laelius  [Id.].  Cette  2»  édition  ofTre  un  texte 
qui  dififère  très  peu  de  celui  de  la  première.  ^  L.  Preud'homme,  M.  Tullii 

5  Ciceronis  de  imperio  Cn.  Pompei  [IlammerJ.  Louée  :  des  longueurs  dans  le 
commentaire.  ^  Fickelscherer,  Ciceros  4  Bede  gegen  Verres  [Id.].  Texle  de 
Ilalm;  commentaire  trop  explicatif.  ^  IIeraeus,  Pràparalionen  su  Caesars 
gallischem  Krieg  [Laurer].  Utile.  ^  IjûCHELER-Riese,  Anthologia  latina.  I 
[Weyman].  Cette  2"  édition  de  la  première  partie  ne  diffère  pas  sensible- 

'0  nient  de  celle  de  1869;  observations  de  détail.  ^  J.  W.  Begk,  C.  Plinii secnndi 
lihrorum  dubii  sermonis  VIII  reliqiduc  [Id.].  Louée.  ^  Adalb.  Demmi.er, 
Ueber  den  Ver  Casser  der  tmler  Cyprians  Namen  iiherlieferlcn  Traklate,  de  bono. 
pudiciline  und  de  spectacidis  [G.  Schepr,s].  D.  corrobore  l'opinion  deWcjman 
qui  attribue  ces  ouvrages  àNovatien.  ^  IIolder-Keller,  Scholia  aniiqua  in  Q. 

15  Horalium  Flaccum.  Porfi/vionis  commentum  [(t.  Landgraf].  Très  en  progrès  sur  le 
l'orfyrion  de  Meyer  (1S74)  ;  le  texte  est  celui  du  plus  ancien  ms.,  le  cod.  de 
Fulvio  Orsini,  et  l'index  est  excellent.  %  IL  Blase,  Geschichle  des  Plus- 
quamperfektes  im  Latfinisehen  [A.  Dyroff].  Très  savant.^  Theod.  KOCK,  Aris- 
tophanes'  Woi/cen   u.    Vôgel  [J.  Wismeyer].  Nouvelle  édition,   toujours   en 

20  progrès  sur  les  précédentes.  ^  C.  IIarder,  Thucydides  Ausvjahl  [IL  Braun]. 
Choix  judicieux  ;  très  utile  pour  les  classes.  ^  K.  Jakobitz,  Ausi)civàhlte 
Schrifien  des  I.ucian  [J.  Gg.  Brambs].  Recommandé  pour  les  classes.  ^ 
G,  GÔRRES,  Sludien  zur  griechischen  Mythologie  [Knoll].  Fantaisiste,  t  W. 
SCHWARTZ,  Nachkldnge  prdhistorischcn    Volksglaubens  im  Ilomer  [Id.].  Loué. 

25  ^^  3"  et  4e  livr.  Remarques  sur  les  Epîtres  dTIorace  [Ch.  IlogerJ.  Nombreuses 
rectifications  au  commentaire  de  G.  T.  A.  Kriiger  dans  la  13»  édition, 
d'ailleurs  excellente,  donnée  par  Gusl.  Kriiger.  ^  Démostliène,  Ghers.  22 
[A.  Deuerling].  Eclaire  le  sens  de  l'expression  xà  f,(ji£T£p'  aùtôiv  •npixTav  dans 
ce  passage  par  le  rapprochement  de  Phil.  IV,  72  ;  Kax'  'Açdêou  A  46,  etc.  ^ 

30  Observations  critiques  sur  la  Métaphysique  d'Aristote  [A.  Bullinger].  Dis- 
cute avec  Zahlfleisch  les  passages  A  993  a,  8  ;  99'.  a,  23  ;  B  998  b,  2,  7  ;  999  b, 
7;  r  1008  b,  4  ;  1011  b,  12  ;  1012  a,  16  ;  E  1026  a,  14  ;  1027  a,  25.  %  Siebelis- 
POLLE,  Wôrlerbuch  zu  Ovids  Metamorphosen  [Ilellmuth].  5»  édition  améliorée 
d'un  excellent  ouvrage.  ^  Karl  Peters,  Schulwôrterbuch  zu  Ovids  sàmilichen 

35  DitclUungen  [Id.J  Bon.  f  Martin  Fickelscherer,  Ovids  Metamorphosen  [Id.]. 
Bonne  édition  classique,  suivie  de  morceaux  choisis  des  poèmes  élégiaques. 
If  Fickelscherer,  Ovids  Metamorphosen  lYl,  Kommenlar.  [Id.].  Très  utile  aux 
écoliers  :  notions  de  prosodie,  conseils  pour  la  préparation  et  la  traduc- 
tion, comparaison  de  la  langue  de  la  poésie  avec  celle  de  la  prose,  figures 

40  poétiques.  ^  Zingerle-Schwertassek,  Ovids  Metamorphosen  [Id.].  Bonne  édi- 
tion classique  que  S.  a  tirée  de  l'édition  critique  dont  Z.  prépare  un  rema- 
niement. 1[  Isidor  HlLBERO,  DieGesetzeder  Wortstellung  im  Pentameter  des  Ovid 
[Id,].  Très  étudié,  très  utile  aux  philologues.  ^Otto  GRADENwrrz-Bernardus 
KuEBLER-E.  Theodorus  Sghulze,  Vocabidarircm  jurisprudentiae  liomanae  [G. 

45  WeymanJ.  Premier  fascicule  d'un  ouvrage  très  consciencieux,  et  qui  sera 
aussi  utile  aux  philologues  qu'aux  juristes,  t  Paulus  Mohr,  C.  Sollius  Apolli- 
naris  Sidonius  [Id.J.  Recommandée  :  en  progrès  sur  l'édition  de  Luetjohann. 
\  Corpus  script,  eccl.  [Id.],  Les  3  nouveaux  fascicules  de  cette  savante  publi- 
cation contiennent  une  édition  de  Paulin  de  Noie  par  Martel,  celle  d'Euche- 

60  rius  par  Karl  Wotke,  et  les  3  premières  décades  des  Lettres  de  S.  Augustin. 
^  E.  Woelfflin,  Benedicli  régula  monachorum  [P.  Beda  Grundl].  Louée.  % 
UOLZWniSSiG,  Grammatik  zur  Ilomerlektiir  [Seibel].  Bon.  If  Ameis-IIentze,  Ho- 
mers  Odyssée  I-VI  [Id.],  Bonne  édition  classique,  t  J.  Ilbbrg-H.  Kubhlewein, 
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Hippocratis  operalGg.  IlGlmreicli!.  Eloge.  ^  N.  BernardakiS,  Plutarchi  Chacro- 
neji.sis  Movalia  [Weiss].  f  Joh.  Rentsch,  Luciansludien  [Gg.  Brambs].  Eloge.  ^ 
f  Stephau  CybULSKI,  Tabulae  quibus  anliquilalcs  graecae  et  romanae  illuslranlur 
[0.  Iloy]  B-^n  :  des  résorves.  ^  Pauly,  Realencydnpàdie  der  Idass.  Allcr- 
tumswissenschaft  fJ.  Melber].  Très  utile  :  c'est  un  second  tirage  amélioré.  5 
1[f  o*  et  6"  livr.  Ulysse  et  Nansicaa  [II.  Stadelmann].  Traduction  en  vers 
allemands  de  l'épisode  de  l'Oiyssée  VI,  15-331.  ^  L'explication  de  Quinte 
Ciirce  dans  les  classes  [,I.  K.  Fleischmnnii].  Observations  à  propos  de  la 
nouvelle  édition  classique  de  Quinte  Garce,  par  H.  W.  Reich.  <|  Sur  la 
langue  et  le  texte  de  Solin.  [G.  Landgraf].  Observations  à  propos  de  la  nouv.  lo 
édition  mise  au  courant  des  plus  récents  travaux  de  la  critique,  donnée 
pnr  Th.  Mommsen  des  Gollectanea,  déjà  élites  par  lui  en  186'i  If  Notes 
critiques  sur  Golumelle,  Julius  Victor,  Macrobius,  Plinius,  Martianus 
Gapella  et  le  Pseudo-Apulée  [G.  Schepss].  Discussion  des  variantes  dedivers 
rass.  pour  plusieurs  passag'es  des  auteurs  précités.  ^  Les  cercles  littéraires  is 
à  la  cour  des  rois  de  Macédoine  [E.  Steinplinger].  Histoire  de  l'hellénisation 
de  la  Macédoine  depuis  Amyntas  qui  accueillit  Ilellanicus  et  Elérodole, 
Perdiccas  II  qui  fut  l'ami  d'IIippocrate  jusqu'à  Archelaos  qui  s'entoura  de 
Zenxis,  Euripide,  Agathon,  Ghœrilus,  Thucydide  et  fonda  \\n  véritable 
cercle  littéraire.  Philippe  et  Alexandre,  qui  furent  plutôt  des  rois  guerriers,  20 
continuèrent  néanmoins  son  œuvre,  comme  plus  tard  Antigone  Gonaïas 
dont  le  cercle  eut  Aratus  pour  principal  ornement  et  s'éteignit  après  lui. 
%  Eduard  Wolff,  Tacili  Gernvmii  [G.  AmmonJ.  Bonne  édition  classique  : 
W.  a  pris  le  texte  de  Halm,  et  suivi  librement  Zernial  pour  son  com- 
mentaire. \  Karl  TuCKING,  P.  Cnmelii  Tacili  Germania  [Jd.].  8"  édition  25 
notablement  améliorée  pour  le  texte  et  le  commentaire.  |  K.  Tucking, 
P.  Cornelii  Tacili  Annalium  lihri  I ,  Il  fid.].  Bonne  pour  les  classes. 
f  Drâger-Bechkr,  Die  Annalen  des  Tacitus  l,  Il  [Id.].  Q'  édition  amé- 
liorée, t  A.  Th.  Christ,  Die  Annalen  des  P.  Cornélius  Tacitus  [Id.]. 
Recommandée  :  texte  de  Johann  Miiller.  %  Franz  Zoghraurr,  Antikriiische  'M 
Unlersuchungen  zu  den  Annalen  des  Tacitus  [Id.].  Examen  judicieux  d'une 
trentaine  de  passages;  appendice  sur  la  construction  de  simul  avec  le  datif. 
%  Andréas  Weidner,  Tacitus  historische  Schriften  in  Auswahl  [Id.].  Choix 
judicieux,  au  double  point  de  vue  littéraire  et  historique  :  texte  de  Ilalm, 
avec  nombreuses  corrections;  commentaire  à  i)araître  prochainement.  35 
1[  IIrrmann-Szama.TOLSKI,  Lateinisclie  Literaturdcnlcmàler  des  XV  und  XVI 
Jahrhunderis  [Riick].  Publication  intéressante  des  œuvres  d'Acolastus,  par 
Boite,  d'EcUius  Dedolatus,  par  Szamatolski,  de  Paramachius,  par  Bolte- 
Schuiidt,  des  Declainationes  de  Melanchthon,  par  llartl'elder,  des  Epigram- 
mata  d'Euricius  Cordus,  par  Krause,  de  Siylpho,  par  Ilngo  Ilolstein,  de  40 
Suzanna  par  Boite,  etc.  %  Er.  Gustav.  SorOF,  Xenophons  Anabasis  in  Ausivahl 
fJ.  Wismeyer].  Remaniement  du  choix  publié  en  1893.  t  Kraut-Rôsgh, 
Anthologie  aus  griechischen  Prosaikern  [Fr.'  Zorn].  Recommandée  pour  h'S 
classes,  t  Max.  Collignon.  —  Eduard  Thramer,  Gescinchte  der  griechischen 
Plastik  [lleinrich  Ludwig  Urlichs].  Savant  ouvrage,  dont  les  notes  du  i5 
traducteur  ont  encore  augmenté  la  valeur.  ^  E  Iward  A.  Freeman,  Jos. 
ROHRMOSER ,  Geschichte  Siciliens  unter  den  Phônikicrn ,  Griechen  und  liômern 
[J.  Melber].  Bonne  traduction  de  l'anglais  d'un  ouvrage  de  science  solide. 
tu  7»  et  8*  livr.  Les  monuments  de  la  sculpture  grecque  et  romaine 
(C.  Wunderer].  Analyse  élogieuse  d'une  remarquable  publication,  intitulée  30 
Denkmùler  griech.  und  vôm.  Skulptur  ;  c'est  un  choix  à  l'usage  des  classes 
des  œuvres  les  plus  saillantes  dans  la  collection  Brunn-Bruckmann.  L'ou- 
vrage qui  paraît  par  livraisons  est  bien   dirigé  et  les  reproductions  sout 
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accompagnées  d'un  Icxteexplicatif  par FurtwJlngler  et Urlichs.f  Une  sépulture 
importante  de  la  catacombe  de  San  Giovanni  près  de  Syracuse  [J.  Fûlirer]. 
Cette  catacombe,  dont  la  largeur  (2,  3-4,  9)  et  la  hauteur  (2,  1-3,  5)  contras- 
tent avec  l'exiguité  des  catacombes  romaines,  présente  un  tombeau  isolé 

6  d'un  caractère  tout  particulier  :  des  fresques  en  rouge  sur  blanc  décorent 
la  voûte  de  l'arcosolium  et  sa  façade  antérieure,  et  la  crypte  porte  la  trace 
d'une  vaste  composition,  le  couronnement  d'une  sainte  par  le  Christ,  dont 
les  figures  avaient  0,70  de  hauteur;  on  y  remarque,  outre  divers  mono- 
grammes, une  inscr.  grecque  de  6  lignes,  qu'on  peut  restituer  malgré  ses 

'0  lacunes  et  ses  incorrections,  et  qui  nous  apprend  que  cette  tombe  est  celle 
d'une  sainte,  Deodata,  qui  mourut  vraisemblablement  dans  la  première 
moitié  du  5»  s.  %  H.  Meusel,  Caesaris  D.  gallici  libH  VII.  A  Ilirlii  VIII 
[A.  Kôhler].  M.  donne  à  la  fois  l'édition  critique,  où  pour  la  première  fois 
le   ms.  d'Ashburnham  a  été  pleinement   utilisé,  tandis  que    Kiibler  son 

16  devancier  n'en  avait  donné  que  quelques  variantes,  et  l'édiiion  classique 
avec  un  appendice  de  R.  Schneider  sur  la  guerre  au  temps  de  César  : 
toutes  deux  sont  de  premier  ordre.  ^  Ph.  Marïinon,  Le&  éléoies  de  TibuUe, 
I.ygdamus  et  Sulpicin  avec  traduction  en  vers  [G.  Weyman].  Ce  n'est  pas  une 
édition  critique,  mais  la  traduction  est  fidèle  et  élégante,  t  Luc.  Muklleri 

20  de  re  metrica  poetarum  latinorum  [Id.].  Rloge  de  cette  2»  édition,  refonte  «le 
celle  de  1861,  suivie  de  4  opuscules.  ^  Samuel  Bergeu,  Un  ancien  texte 
latin  des  Actes  des  apôtres  [Thielmanu].  Version  curieuse  trouvée  dans  le 
ms.  321  de  la  B.  N.,  qui  provient  de  Perpignan;  le  texte,  qui  porle  la 
trace  d'influences  locales,  diffère  quelque  peu  de  celui  des  anciennes  versions 

25  latines.  ^  J.  ZyCHA,  S.  Aureli  Augustini  quaestionum  in  heptaleuchum  libri  VII 
[Id.].  Édition  savante,  où  le  texte  des  Bénédictins  est  souvent  corrigé  à 
l'aide  de  nouvelles  sources.  ^  P.  Gauer,  Grundfragen  der  llomer  Kritik  [Sei- 
bel].  Éloge  decet  ouvrage  divisé  en  deux  parties:  critique  du  texte  et  langue, 
analyse  du  contenu  des  poèmes  homériques.  \  Karl  von  IIolzinger,  Lyko- 

30  phrons  Alexandra  [.I.  Gg.  Brambs].  Éloges  :  texte  de  Kinkel,  traduction  et 
commentaire.^  E.  Kroker,  Geschichte  der  griechischen  Litcratur  [Th.  PregerJ. 
Premier  fascicule  d'un  bon  manuel,  qui  résume  les  résultats  des  travaux 
récents.  ^  Éduard  Meyer,  Die  winschaftliche  Entwicklung  des  Altertums  [J. 
MelberJ.  Solide  et  intéressant.  1[  Robert  Pôhlmann,   Ans  Altertum  und  Ge- 

35  genwart  [Id.J.  Collection  de  mémoires  intéressants,  dont  plusieurs  relatifs  à 
l'antiquité.  1[  Robert  Pôhlmann,  Grundriss  der  griech.  Geschichte  [Id.]  2»  édi- 
tion, r.omplôtement  remaniée  d'un  excellent  ouvrage,  t  Swoboda,  Gricchiscite 
Geschichte  [Id.].  Bon  manuel  pour  les  classes.  ^  G.  Busolt,  Griechische  Ges- 
chichte [Id.].  Très  bon  :  deuxième  édition,  refondue  et  développée.  ^  Curt 

*0  WaGHSMUïH,  Einleitung  in  das  sludiiim  der  alten  Geschichte  [Id.].  Très  bonne 
étude  des  sources  de  l'histoire.  \  Léo  Bloch,  Romische  AUertumskunde  [Ge- 
rathewohl].  Bon  manuel  de  vulgarisation.  ^^  9«  et  10"  livr.  Les  éditions  de 
Cornélius  Nepos  et  l'explication  de  cet  auteurdans  les  classes  [J.Menrad].  Dis- 
cute, au  point  de  vue  de  l'explication,  de  l'établissement  du  texte  et  duca- 

*?■'  ractôrei)lus  ou  moins  savant  du  commentaire,  les  mérites  de  diverseséditions 
de  Nepos,  et  préconise  celle  de  Doetsch  pour  les  commençants,  celles  de 
Siebelis-Jancovius,  Fiigner  et  Wismeyer  pour  les  classes  moyennes,  et 
celles  d'Erbe  et  Gitlbauer  pour  la  lecture  courante  dans  les  classes  supé- 
rieure.';. H  A  propos  de  l'épitaphe  de  Deodata  [J.  Fiïhrer].  Pour  faire  suite  à 

50  l'article  publié  sur  la  catacombe  de  San  Giovanni,  près  de  Syracuse,  res- 
titue et  commente  plusieurs  passages  de  l'épitaphe  de  Deodata.  f  Anton 
Kreuser,  AtisgewahUe  Briefe  des  jiingcren  Plinius  [G.  AmmonJ.  Louée  :  le 
choix  des  lettres  est  bon;  le  texte  est  celui  de  Keil,  mais  demanderait 
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quelques  retouches  ainsi  que  le  commentaire  et  les  Indices.  ^  Paul  Klaucke, 
Die  ivichtigsten  Begeln  des  lateinischen  SHlistik  und  Synonymik  [Gebhard].  Bon 
après  tant  d'excellents  ouvrages  sur   la  matière;  des  lacunes.  ^  Cron- 
Uhlb,  Platons  Verteidigungsrede  des  Sohrates  und  Kriton  [Nusser].  Bonne  éli- 
tion  classique  :  le  texte  de  Cron  a  été  trop  systématiquement  gardé,  en  ^ 
dépit  des  travaux  de   Scbanz.  T[  Franz  Boll,  Studien  su  Claudius  Ptolemàus 
[Adolf  DyrolTJ.  Bonne  contribution  à  rbistoirc  de  la  philosophie  et  de  l'as- 
Itologie    grecques.    ^    Alfred  us    II[LGa.rd,    ThcodosH    Alexandrini    canoncs, 
Georgii  Choerobosci  scholia,  Sophronii  jialriarchae  Alexandrini  excerpta  [Id.]. 
Éloges  :  ce  savant  ouvrage  forme  le  IV«  tome  de  la  Collection  des  Gram-  ''O 
matici  graeci.  1[  Wilhelm  Schulze,  Orthographica  [Id.].  Indispensable  à  tout 
éditeur  d'un   texte   latin.  1  AugusLus  Brinicmann,  Alexandrini   Lycopolitani 
contra  Manichaei  opinioncs  disputalio  [StahlinJ.   Louée  :   c'est   la  première 
édition  distincte  qu'on  ait  donnée  d'Alexandre  de  Lycopolis.  ^  Erich  Bethe, 
l'rologomena  3t«r  GeschichLe  des  Theaters  im  Altertum  [Wecklein].  Intéressant.  15 
^  Wilhelm  Ihne,  Rumische  Geschichle  [M.   Rottmanner].  Refonte  du  2»  vo- 
lume de  l'excellente  histoire  romaine  d'Ihne  :  va  de  la  première   guerre 
punique  à  la  fin  de  la  seconde.  tH  îl"  et  12»  livr.  Sur  la  figure  appelée 
hendiadyoin  en  latin  [J.  Aumiillcr].  Examine  les  définitions  qu'ont  don- 
nées de  cette  figure  Ruddimnnn,  Nagelsbach,  Miiller,  puis  étudie  les  deux  20 
sortes  d'hendiadys,  !<■  naturel  (clamor  et  admiratio)  et  2»  rhétorique  avec 
ses  deux  variétés,  selon  que  les  substantifs  sont  synonymes  (recordatio 
et  memoria)  ou  non  (ratio  ac  doctrina).  1[H.  Stadtmûller,  Zu  einigen  Grab- 
schriften  der  palatinischcn   Anthologie  und  ihren  Verfassern  [Th.  Preger].  Les 
corrections  apportées  à  certaines  inscr.  ont  entraîné  quelques  modifications  2? 
dans  l'histoire  littéraire;  le  nom  des  auteurs  a  dû  être  parfois  changé. 
^  Th.  Schreîber,  Der  Gallierkopf  des  Muséums  in  Gize   bei  Kairo  [H.  L.  Ur- 
lichs].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'art  pendant  la  période  alexandrine. 
^  Fr.  Wilhelm  MÛLLER,  Uber  die  Beredsamkcit  mit  besonderer  Beziehung   auf 
das  klussische  AUertum  [G.  Ammon].   Pas  toujours  assez  de  méthode  ni  ^o 
d'exactitude.  Alfred  Gasg-  Desfossés. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  17c  année.  14  jr.  Friedrich  Koldewey, 
Geschichle  der  klasxischen  Philologie  auf  der  Universitàt  Ilelmstedt  [Ziegler]. 
Très  intéressant.  %  Ilormann  ^kwpu^  Ausgewàhlle  Schriften  [Maass].  Mérite 
pour  le  fond  comme  pour  la  forme  d'être  classé  au  premier  rang  des  ^^ 
ouvrages  de  philologie.  %  G.  Turk,  De  Hyla  (Breslauer  phil.  Abh.  VII,  4) 
[MaassJ.  Manqué  en  grande  partie.  Yi  II  jr.  Fr.  II.  M.  Blaydes.  Adversaria 
in  Aeschylum  [Chr.  Harderj.  Aucune  trace  de  travail  sérieux  :  amas  confus 
de  conjectures  superficielles.  %  Ludwig  Scheele,  Abriss  der  latein.  u.  griech. 
Moduslehre  [Blase].  Commode  pour  l'enseignement.  ^  Hugh  E.  Seebohm,  ^'^ 
On  the  structure  of  Greek  tribal  Society  [Fr.  Cauer].  Manque  de  critique,  ce 
qui  prive  les  résultats  obtenus  de  valeur  durable.  ^  Abhandlungen  zur  Ges- 
chichte  der  Mathematik.  Fasc.  7  [S.  Giinther].  Mentionné  ici  à  cause  de  la 
publication  très  méritoire  du  uspl  àvaXYJixjxaToç  de  Ptolémée  par  J.  L.  IIei- 
BERG.  \  Notices  N.  Jelinek,  Ilomeriscixe  Untersuchungen  (Die  Widerspriiche  im  *^ 
2.  Theile  der  Odyssée)  [  ].  Contradictions  dont  le  principe  est  contestable. 
^  Charles  E.  Bennett  <v.  R.  d.  R.  20,  33,  6>  proteste  contre  le  reproche 
d'emprunt  aux  livres  de  Marx  et  de  Brambach.  Le  critique,  P.  Skutsch, 
maintient  son  appréciation.  ^^  18  jr.  Die  neuplalonische  f'àlschlich  dem  Galen 
zugeschricbene  Schrift  llpoç  Faûpov  Tiepi  toO  Ttcli;  ia']/u-/o"JTai  xà  à'fAêpua  hrsg.  v. 
Karl  Kalbflkisch  (pi.)  [E.  WellmannJ.  L'hypothèse  de  K.  d'après  laquelle 
Porphyre  serait  l'auteur  de  ce  traité,  a  uu  haut  degré  de  vraisemblance. 
Édition  remarquable  par  le  soin  et  l'exactitude.  %  Julii  Firmici  Materni 
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matfieseos  libri  8  primum  rec.  Karl  Sittl.  P.  1.  Livr.  1-4  [P.  v.  Winlerfeld]. 
Fait  trop  vite.  Les  conjectures  relativement  peu  nombreuses  sont  pour  une 
bonne  partie  évidentes.  Malgré  ses  défauts  cette  éd.  est  indispensable 
en  l'absence  de  toute  autre.  \  Cari  Robert,  Die  Maraihonschlacht  in  der 

^  Poikile  u.  weiteres  iiber  Polygnot  (18.  Hall.  Winckelmannsprogr.)  (pi.) 
[A.  Michaelis].  La  reconstitution  du  tableau  de  la  bataille  de  Marathon 
est  en  général  réussie.  Éloges  accompagnés  de  réserves  pour  les  autres 
points  de  cette  étude.  ^^  25  jr.  Fr.  Blass,  Die  attische  Beredsamkeit.  2»  éd. 
2«  scct.  Isocrate  et  Isée.  3»  sect.  P.  i.  Démosthône  [E.  MaassJ.  Pas  de  chan- 

40  gemeuts  essentiels.  La  Rhétorique  à  Alexandre  attribuée  par  B.,  après 
Spengel,  à  Anaximène,  doit,  selon  le  critique,  être  .restituée  à  Corax,  elle 
a  été  remaniée  par  Tisias.  L'épître  dédicatoire  à  Alexandre  est  apocryphe 
et  ne  change  rien  à  la  question  d'authenticité.  Art  technique.  %  Joh.  Alf. 
Simon,  Zur  A7iordnung  der  Oden  des  Uoraz  (Festschrift  d.  43.  Vers.  dt.  Phil. 

15  Kôln)  [G.  llaeberlin].  Tentative  absolument  chimérique  de  retrouver  des 
acrostiches  et  anagrammes  dans  Horace.  Par  plaisanterie,  le  critique  dit 
qu'Horace  avait  désigné  à  l'avance  l'auteur  de  cette  découverte  digne  de 
Porfyrius  Optatianus,  Epist.  1,  7,  93  :  SI  velles  verum  mihi  ponere  NOMEN 
=  En  Simon  !  \  Virgil  Ferrenbagh,  Die  amici  pop.  Rom.  repnblikanischer  Zeit 

20  [A.  SchultenJ.  Pas  de  résultats  essentiellement  neufs.  Yi  1  fev.  Philo  about 
the  contemplative  life  éd.  by  F.  G.  Conybeare  [Siegfried].  De  première  impor- 
tance pour  ce  traité  et  exercera  une  grande  influence  sur  l'étude  de  Philon 
ainsi  que  sur  la  média  et  infima  graecilas.  ^  Claudii  Galeni  Protreptici  qux 
sup.   éd.    Georg  Kaibel  [Iwan  v.  Miiller].   Cette  édition,  qui  contient  une 

25  série  d'excellentes  émendalions,  constitue  un  progrès  essentiel.  %^  8  fév. 
P.  Vergili  opéra  iter.  rec.  0.  Ribbkck.  —  Même  éd.  (Bibl.  Teubn.)  [B.  Kiibler]. 
La  grande  éd.  reste,  malgré  des  desiderata  signalés  dans  l'article,  pour  la 
critique  et  l'exégèse,  lu  base  indispensable  des  travaux  sur  Virgile.  — 
U   est   à   espérer   que   l'éd.   (2»)   à   l'usage    des   classes    retrouvera   son 

SO  ancienne  faveur,  en  dépit  de  la  concurrence.  1[  Th.  von  Stamford, 
Das  Schlachtfeld  im  Teuloburger  WaUle  [Ritterlingj.  L'auteur,  ancien  officier, 
a  pu  par  ses  connaissances  techniques  voir  plus  clair  sur  maint  point  que 
ses  prédécesseurs.  Malheureusement  ce  qu'il  y  a  de  bon  est  éloulTé  par  des 
hypothèses  fausses  et  non  démontrées.  ^^  15  fév.  Wilh.  Naghstadt,  De 

21  Plularcbi  declamationibus  de  Alexandri  fortuna  (Berlin.  Beitr.  2)  fWentzelJ. 
Cherche  à  démontrer  l'authenticité  des  2  écrits.  La  diss.  de  N.  est  méri- 
toire par  la  connaissance  des  particularités  de  Plutarque  qu'il  éclaire  d'un 
jour  nouveau.  ^  Apollinaris  Sidonius.  Roc.  Mohr  [A.  Engelbrecht].  Excel- 
lente édition.  ^  Paul  NatORPS  Plato',  Staal  Idée  der  Sozialpàdagogik  [Th.  Zie- 

-40  gler].  Érudition  pénétrante.  H  Ambros  Sturm,  Das  Delische  Problem  [M. 
Gurtze].  Intéressante  monographie  qui  comprend  la  solution  d'Archylas, 
d'Eudoxe,  de  Ménechme  et  la  prétendue  solution  de  Platon.  \%  22  févr. 
II.  v.  Fritze,  Die  Rauchopfer  bei  den  Griechen  [Maass].  Insuffisant  :  F.  a 
négligé  toute  une  série  de  matériaux.  ^^  29  fév.  E.  G.  IlARDr,  Christianity 

45  and  the  lioman  government  [P.  WendlandJ.  Méritoire  malgré  des  erreurs  de 
détail  et  l'absence  de  points  de  vue  essentiellement  neufs.  ^  O.  Kkller, 
lieitràge  zur  latein.  Sprachgeschichle.  T.  2.  (Grammatische  Aufsatze)  [Meyer- 
LiibkeJ.  Articles  de  valeur  fort  diverse,  mais  qui  tous  témoignent  de 
vastes  lectures.  ^1[  7  mars.  Otto  Immisch,  Philologische  Studicn  zu  Plalo. 

6u  Fasc.  1.  Axiochus  |0.  ApeltJ.  Très  digne  d'attention,  en  dépit  des  réserves 
qu'on  peut  faire  sur  le  bien-fondé  des  transpositions.  ^  CI.  Iloraiii  Opéra 
éd.  by  T.  E.  Page.  —  Le  Satire  d'Orazio  comm.  da  Ferd.  Gnesotto  [llae- 
berlin]. Edition  de  P.,  commode  ;  parfois  la  bonne  leçon  est  dans  l'apparat 
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au  lieu  d'être  dans  le  texte;  celle  de  G.  sans  visées  originales  fait  preuve 
d'habileté.  ^[If  14  mars.  Otto  Mitius,  Ein  Familienbitd  aus  der  Priscillakata- 
konibe  mit  der  cilleslen  Uoc/izeilsdirstellung  der  christlichen  Kunst  [H.  Achclis]. 
Diss.  i^oignée,  d'un  jugement  sain  et  dont  les  résultats  sont  convaincants 
pour  l'essentiel.  ^  Herm.  Usener,  GôUemamen  [Maass].  Bien  qu'il  suscite  sou-  5 
vent  la  contradiction  (ce  que  tente  d'établir  le  critique  en  6  pages)  cet  ou- 
vrage contient  une  foule  de  remarques  Cnes  et  fécondes.  Le  point  capital  du 
livre  a  trait  aux  dieux  particuliers  (Sondergôtter).  11^21  mars.  Adolf  Kirch- 
nOFP, Thuk'jdidps  u.  sein  Urknndenmaîerial  [W.  Schraid].  Dissertations  sagaces 
et  de  valeur  durable  pour  la  critique  et  l'exégèse  des  documents  étudiés  lo 
bien  que  toutes  les  questions  soulevées  n'aient  pas  reçu  une  solution 
définitive,  f  Paulini  Nolani  opéra.  Rec.  Wilh.  V.  IlARTEL  (Corp.  scr.  eccl. 
29-30)  [SchepssJ.  Éloges.  ^  Notices.  II.  von  Fritze  présente  qqs  observations 
sur  les  critiques  dont  son  livre  <v.  pi.  h.  22  fév.>  a  été  l'objet  par  Maass. 
^^  28  mars.  Ilerm.  Lûbke,  Neugriechiscke  Volks-  u.  Liebeslicder  in  deutscher  15 
Naclidichtung  [A.  Thumb].  Le  philologue  classique  constatera  avec  surprise 
IVxistence  du  souffle  poétique  dans  le  pays  d'Alcée  et  de  Sapho.  |  The  Odes 
(Books  3  et  4)  Epodcs  and  Carmen  Saeculare  of  Horace  transi,  into  English 
Verse  by  J.  Howard  Deazelev.  —  Die  Lieder  des  fJoraz  in  altem  Versmass 
V.  Félix  Kôster  [IlaeberliuJ.  La  \"  trad.  est  en  général  réussie,  la  2»  ne  20 
l'est  pas  du  tout  :  tamen  est  laudanda  voluntas.  ^  Goyau  et  R.  Gagnât, 
Lexique  des  antiquités  romaines  (pi.)  [\.  Schulten].  Souvent  supérieur  à  Riclis  ; 
rendra  des  services  en  ce  qu'il  complète  les  dictionnaires  classiques.  ^ 
Notices.  Joli.  Alphons  Simon  cherche  à  défendre  son  ouvrage  contre  la 
critique  de  Ilaeberiiii  <v.  pi.  h.  2.o  janv.>  f^  4  avril  Heinr.  Lewv,  Die  25 
scmilischen  Fremdwôrler  im  Griechischen  [E.  Klostermanu].  Travail  critique 
et  appli([ué  auquel  on  peut  reprocher  des  combinaisons  trop  hâtives.  ^ 
Ilerm.  Grimm,  Homcr  Ilias  (Zehnter  bis  letzter  G.)  [Gornicelius].  Hymne  en 
l'honneur  d'Homère  dans  une  langue  magnifique.  H  J.  Klasen,  De  Aeschyli 
et  Soplwclis  enuntialorum  relalivorum  usu  [E.  Bruhn].  «  Diu  mehercle  in  30 
sentenliis  virorum  doctorum  legendis,  intellegendis,  examinandis  desu- 
davi  »,  dit  l'auteur.  On  peut  en  dire  autant  de  son  travail  qui  est  écrit  dans 
un  latin  exécrable.  ^  Th.  Birt,  Eine  rdm.  Litleraturgeschichie  gesprochen  in 
fiinf  Stunden  [F.  Sluitsch].  Quekiues  taches  déparent  ce  livre  excellent 
d'ailleurs  écrit  à  l'usage  du  grand  public,  f  Paul  Thomas,  La  liitéra-  35 
lure  latine  jusqu\xux  Antonins  fid.].  Moins  d'originalité  que  Birt,  mais 
jdus  de  goût.  Intéressant  d'ailleurs  et  bien  approprié  au  grand  public,  f 
II.  G.  Zeuthen,  Geschichte  der  Mathematik  im  Altertum  u.  Mittelalter  [M.  Curtze.] 
Livre  intéressant  et  bien  écrit  ;  toutefois  23  pages  seulement  pour  le  moyen 
âge,  c'est  trop  peu.  ^  Notices  G.  Boralevi,  La  sec.  guerra  Punica  [K.  Lehmann].  40 
Sans  valeur  historique.  ^^  1 1  avr.  ©eocppao-tou  Ttepl  Tt-jpôç  éd.  A.  Gercke  [H.  DielsJ. 
A  bien  mérité  de  la  critique  et  surtout  de  l'exégèse  de  Théophraste.  *l^  18  avr. 
Theodori  Prisciani  Euporiston  libriS...  éd.  Valentin  ROSE  [Iwan  V.  Millier].  Ed. 
qu'on  peut  considérer  comme  une  editio  princeps  et  qui  fournit  une  base 
solide  pour  les  questions  de  critique  de  texte  et  de  langue,  principalement  45 
pour  le  latin  vulgaire,  f  W.  Gardner  Hale,  The  antidpatory  subjune- 
iivc  in  Greek  and  Latin  [BlaseJ.  Approbatious  mêlées  de  réserves.  If  Rob.  von 
Schneider,  Album  auserlesener  Gegensldnde  der  Antiken-Sammlung  des  Kaiser- 
hanses  [de  Vienne]  (pi.)  [Michaelis].  Éloges.  ^^  23  avr.  Theodor  Zahn,  Der 
Stoiker  Epiktet  u.  sein  Verhàltniss  zum  Chrislenthum  [O.  Hense].  Diss.  sug-  50 
gestive  et  qui  se  lit  avec  un  vif  intérêt.  ^  Juvenalis  sat.  Ubri  5  mit  erkl. 
Anmerk.  v.  L.  Friedlander  2  T.  [Skutsch].  Va  de  pair  avec  l'excellent 
commentaire  de  F.  sur  Martial  et  sur  le  Festin  de  Trimalcion.  \  Mappac- 
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mundi.  Die  àllcstcn  Welikarlen  hrsg.  V.  Konrad  Miller  Fasc.  l-3(pl.)  [Dinse], 
Iiuporlante  contribution  à  l'histoire  de  la  cartographie  médiévale.  ^^  2 
mai,  1.  Alfred   Gercke,  Seneca-Studien  (12  suppl.  Jahrb.).  —  2.  P.  Thomas, 
Corrections  au  texte  des  lettres  de  Sénéque  à  Lucilius  (Bull.  Acad.  de   Belgique 
5  3«  série,  T.  XXX)  [Wendland].   1.  Recherches  conduites  avec   méthode  et 
prudence,  et  riches  en  pensées  neuves  et  suggestives.   Elles  fournissent 
aussi  une  base  critique  large  et  sûre  pour  une  édition  future.  —  2.  Gomme 
les  travaux  antérieurs  de  T.,  celui-ci  fait  preuve  de  sagacité  et  d'observation 
exacte  des  particularités  de  la  langue  de  l'écrivain  dont  elle  fait  avancer  la 
10  critique  et  l'exégèse.  ^  Th.  Schiche,  Zu  Ciceros   Briefwechsel  im  Jahre  51 
IStangll.  Des  observations  neuves  et  souvent  heureuses  dont  profitent  la 
chronologie    et   la  critique    du    texte.  ^  0  Archeolngo   Portugucs,  Prehis- 
toria,  lîpigraplùa,  Numismatica,  Arte  antiga  'Veterura  volvens  Monumentu 
virorum'    Vol.    1.    N»  1-12   (Jr.-déc.    1895)    [IlïibnerJ.    Très    utile    aperçu 
15  (auquel   a    contribué   lo   critique    relativement   à   des   inscr.    romaines, 
païennes    et   chrétiennes)    de    la    bibliographie    concernant    les    objets 
installés   au   Musée  de  Lisbonne.  \%  9  mai.  Aug.  Dôring,  Die  Lehre  des 
Sokrates  als  sociales   Rcformsystem    [Th.   Gomperz].   Approbation    tempérée 
par  des  réserves  sur  la  prétendue  deuxième  rédaction  des  Mémorables. 
20  II  O.    SCHREUDERS,  Obscrvaiiones  in  Ovidi  ex  Ponto  lib.    1-3  [EhwaidJ.  Diss. 
intelligente,  écrite  dans  un  latin  coulant.  ^  E.  Krause,  Die  nordische  Her- 
kunft  dtr  Trojasage  [Bethge].  Hypothèses  qui  ne    tiennent  pas  debout.  ^^ 
16  mai.  P.  Bernard  Grenfell,  An  Alcxandrian  erotic  fragment  and   other 
greek  Papyri  ...  (pi.)  [Diels].   Publication  méritoire  bien  que  l'éditeur  ne 
25  paraisse  pas  avoir  tout  bien  compris  <  cf.  infra  Rcv.  Et.  Gr.  >«[  Cassii  Dionis 
Coccejani  hist.  Rom.  quae  super sunt  éd.  U.  Ph.  BoiSSEVAlN.  Vol.  1  [B.  Niese]. 
Édition  pleine  de  valeur  qui  mérite  le  plus  favorable  accueil.  ^^   Percy 
Gardner,  et  Fr.  Byron  JevOns,  A  Manual  of  greek  Antiquilies  [II.  SwobodaJ. 
De  réelles  qualités  :  on  voudrait  toutefois  des  indications  plus  fréquentes 
30  des  sources  et  de  la  bibliographie  récente,  f^  23  mai.  Edw.  Vernon  Arnold 
and   Rob.  Seymour  ConWAy,  The  restored  pronuncialion  of  greek  and  Latin 
[Blase].  Remplit  bien  son  but  qui  est  de  fournir  une  base  sûre  de  prononcia- 
tion pour  l'enseignement.  ^  Rob.   Pôhlmann,   Ans   Alterlum   u.  Gegenwart 
[Fr.   Gauer].  Remarquable  par  la  liberté  et  l'élévation  de  la   pensée.  1I1[ 
35  30  mai.  A.  F.  R.  Knôtel,  Ilomeros  der  blinde  v.  Chios  u.  seine  Werke.  2  P. 
[MaassJ.  Point  de  vue  arriéré,  attaques  sans  merci  contre  les  philologues. 
Bref,  livre    sans   valeur,    f    Ph.    MartinOn,    Élégies   de    Tibulle,   Lygdamus 
et  Sulpicia.  Texte,  Irad.  en  vers,  etc.  [Ehwald;.  Fait  preuve  de  tact  critique 
dans  la  constitution  du  texte,  et  de  linesse  dans  l'appréciation  littéraire; 
40  le  commentaire  contient  aussi  mainte  observation  heureuse.  Qqs  réserves 
présentées  par  le  critique.  Yi  G  jn.  S.  Gregorii  iheologi  liber  carminum  iambi- 
corum  Versio  syriaca...  e  cod.  Vat.  GV.  P.  1.  Ed.  P.  I.  Bolug  [Baethgen]. 
Permet  de  corriger  le  texte  grec.  ^  Mythographi  Graeci.  II,  1,  Parthenii  lib.  éd. 
P.  Sakolowski,  Antonini  Liberalis  Metam.  éd.  E.  Martini  [Bethe].  Ces  deux 
45  éditions  qui  reposent  sur  des  collations  nouvelles  faites  avec  soin  consti- 
tuent un  progrès  notable.  ^  Paul  v,  Winterfeld,  Schedae  criticae  in  script, 
et  poêlas  latinos  [Skutsch].  Les  conj.  sont  de  valeur  inégale,  néanmoins  il  se 
dégage  un  talent  pour  la  critique  conjecturale  qui  promet.  ^  Notices.  Gym- 
nasial-Dibliothek  hrsg.    v.    E.    Pohlmey    u.    Hugo   Hoffmann.    Fasc.  19-23 
50  [P.  Gauer].  Analyse  sommaire  et  éloges  dos  articles  dus  à  Paul  Brandt, 
Ernst  Zieglkr,  llans  Bohatta,  Ernst  Schulze,  Adalbert  Hock.  ^  13  jn. 
Paul  Wendland,  Die  Therapeulen  u.  die  pkilonischc  Schrifl  vom  besc/iauHchen 
Leben  (22.  Suppl.  Jahrb.)  |G.  Siegfried].  11  faut  reconnaître  que  W.  a  exposé 
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avec  beaucoup  de  vraisemblance  l'attribution  à  Philon  du  V.  C  au  point 
de  vue  de  la  langue;  toutefois,  pour  le  fond,  restent  encore  des  difficultés 
qui  s'opposent  à  cette  attribution.  ^L.  Gurlitt,  Zur  Ueberlieferungs-Geschichte 
von   Ciccros   Episl.   libri  46  (Ibid.)    [Plasbergl.   L'hypothèse  de    G.    n'exer- 
cera pas  d'influence  sur  la  constitution  du  texte;  les  principes  établis  par  j; 
Mendelssohn  continueront  à  prévaloir.  W  20  jn.  Goblet  d'Alviella,  The 
mîtjraiwn  of  symbols,  trad.  angl.  de  George  Birdwood  [II.  Lewy].  Malgré  les 
défauts  signalés  dans  l'art,  livre  à  lire,  à  cause  de  l'érudition  qui  y  est 
contenue.  \  Ernest  Carette,  Les  assemblées  provinciales  de  la  Gaule  romaine 
[A.   Schulten].  Etonnante  application;  mérite  un  chaud  accueil.  ^  Basil  lo 
Edward  IIammOND,   The  polilical  instilulioiis  of  the  ancienl  Greeks  [HôckJ.  Ana- 
lyse.  %   Ernest  Arthur   Gardner,    A    llandbook   of  Greek  Sculpture  [P,   1.] 
(Michaelis].   Livre  populaire  (dans  le  bon  sens  du  mot)  qui   permet  de 
s'orienter  sur  le   sujet.  ^   Friedr.  IIultsch,  Die  t'iemente  der  Aeguplischen 
Theilunrjsrechnung  (Abli.  d.  Siiehs.  Ges.)  [Gantor].  On  ne  peut  que  souscrire  aux  i5 
conclusions  de  II.  ^  Notices. //omer,//ie /had  éd.  A.  PLATTf    ].  Joli  volume,  mais 
qui  ne  se  prête  pas  à  la  critique.  *i\  -il  jn.  C.  M.  Z.vnder,  De  numéro  Salunito 
[Gleditschj.  Bien  qu'il  n'ait  pas  trouvé  la  solution  délinitive  du  problème,  il 
s'en  est  rapproché.  ^  E.    Lo.\1MATZSGH,    Quaesliones  Juvenalianae  (22.  Suppl. 
Jahrb.)  [Skutsch].  Soigné.  \  L.  Wilser,  Stammbaum  der  Germanen  [Bethge].  20 
Sans  aucune  valeur  scientifique.  1[  Notices.  Félix  Ravaisson,  Monuments 
grecs  relatifs  à  Achille  (Mém.  Ac.  Inscr.  t.  XXXIV,  2)  [    ].  Belles  reproduc- 
tions mais  interprétations  erronées.  %  Wilhelm  Kroll,  De  oraculis  chaldai- 
cis  (Bresl.  Abh.  7,  \.)  [Maass].  Travail  érudit  mais  presque  illisible.  *i  Ver- 
gilii  opp.  éd.  by  T.  E.  Page  [     ].  Ed.  de  texte,  de  tendance  conservatrice.  26 
L'introd.  fait  preuve  de  rectitude  de  jugement  bien  qu'elle  donne  souvent 
prise   à  la  critique.   If   II.    Butzer,   Quellenbuch,  fur   die  griech.  Geschichle 
[F.  CauerJ.  Prête  à  des  critiques.  ^  E.  Kroker,   Geschichle  der  griech.  Liite- 
ralur.  Vol.  Die  Poésie  [    ].  Manque  d'originalité,  yi  h  jlt.  Sechs  Tragôdien 
V.  Sophokles  in  dt.  Nachbildung  v.  Franz  Bader  [II.  Grimm].  Eloge  pour  30 
cette  '  Nachbildung  '  qui  cherche  à  accommoder  Sophocle  au  goût  moderne. 
^  J.  J.  IIartman,  De'/'frcua'o  et  Donato  [DziatzkoJ.  U  y  a  plusieurs  passages  des 
scliolies  corrigés  avec  bonheur,  pour  le  texte  de  Térence,  bien  peu  de  conjec- 
tures sont  dignes  d'attention.  If  Ujlt.  M.  BaumGarten,  L.  Annacus  Seneca  u. 
das  Christenlum...  [Wendlaud].  Prête  à    trop  de    critiques    pour  justifier  35 
la  publication  de  cette  œuvre  posthume,  t  Walter  I.  Snkllman,  De  gerundiis 
orationum  Ciceronis  [StanglJ.  Diss.  qui  complète  et  corrige  sur  bien  des  points 
les  travaux  de   Driiger  et  d'autres  et  qui  mérite  toute  reconnaissance. 
^  Richard  Neumann,  Nordafrika  nach  llerodol  [B.  NieseJ.  Très  instructif  et 
très  utile  pour  l'exégèse  d'Hérodote,  f^  18  jlt.  Geoponica  sive  Bassi  scho-  40 
lustici  de  re  rustica  eclogae  rec.  II.  Begkh  [MaassJ.  Est  la  1"  éd.  critique  ; 
il  est  regrettable  que  ce  solide  travail  par  l'omission  des  sources  ne  rem- 
place pas  l'édition   Niklas.  ^  Remigio  Sabbadini,  La  scuola  e  gli  studi  di 
Guarino  Guarini  Veronese  [Lehuerdt].  Gontributiun  de  valeur  à  l'histoire  de 
l'humanisme.  ^  Theodor  Sghrelber,  Der  Gallicrkopf  des  Muséums  in  Gîze  br^  45 
Kairo  [Fr.  KoeppJ.  Bien  que  les  déductions  de  S.  comportent  beaucoup 
d'incertitudes,  il  faut  lui  savoir  gré  de  cette  publication.!^  23  jlt.  Susan 
Braley  Franklin,  Traces  of  Epie  Influence  in  the  Tragédies  of  ^Eschylus  [Ghr. 
Ilarder].  Travail  soigné  et  clair,  mais  rien  d'essentiellement  neuf.  ^  A'onms 
Marcellus  I-III  cd.  J.  II.  Onions  [Wessner].  Complète  l'éd.  de  L.  Millier,  m;.is  BO 
ne   la  remplace    pas.  f  Albrecht   Stauffer,   Zwôif  Geslallen  der  Glanzzeit 
Athens  im  Zusammenhange  der  Kulturentwicklung  [GL-fTckenj.  Malgré  les 
critiques  de  détail  qu'on  peut  faire,  le  volume  mérite  dans  son  ensemble 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  3. 
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un  éloge  sans  réserve.  ^  1  août.  R.  Sghmid,  Marins  Viclorinus  Rhelor  u.  seine 
Beziehungen  zu  Augustin  [P.  Wendland].  Méritoire.  %  Screni  Anlinoensis  opusc. 
éd.  et  lut.  inlerpr.  J.  L.  IlerBERG  [G.  Kluge].  Le  texte  repose  sur  une  base 
sûre  ;  la  traduction  latine  est  constituée  avec  grand  soin.  \  V.  IIrnry, 
5  Compendio  di  gramm.  compar,  del  Greco  e  del  Lalino.  Trad.  italienne  par 
A.  Arro  [Skutscii].  Trad.  réussie  qui  raérite  toute  confiance.  fÇ  8  août. 
Wilhelm  BûGHNER,  Ueber  dm  Aias  des  Sophokles  [E.  Briihu].  Bon.  ^  jGius. 
KiRNER,  Manuale  di  IcUeralura  latina  ad  uso  délie  scuole.  "Vol.  I.  Letteratura 
arcaica.  —  Giov.  Pasgolt,  Lyra  romana  ad  uso  délie  scuole  class.  [llaeberlin]. 

10  Éloges  pour  ces  2  recueils.  ^  Rud.  IIeberdey,  Die  Reisen  des  Pausanias  in 
Griechenland  (Abh.  Semin.  Wien,  F.  10)  [llock].  Très  méritoire.  ^  Ferd.  ;  Kniep, 
Societas  publicanovum.  T.  1  [Geib].  Contient  plus  que  ne  donne  le  titre  éloges. 
t^  15  août.  Otto  Schwab,  fJistoriscke  Syntax  der  gviech.  Comparalion, 
Fasc,  3  (M.  Schanz,  Beitrage,  Fasc.  13.  T.  4.  Fasc.  3)  [Dyrofl'J.  Excellente  diss. 

15  qui  fait  preuve  de  lectures  étendues,  d'une  louable  application  et  d'une 
grande  circonspection.  ^  Die  Gynaekologie  des  Soranus  libers,  v.  II.  Lû- 
NEBURG,  cornmentirt  v.  J.  Ch.  Huber  [Kalbfleiscli].  La  trad.  n'est  pas 
exempte  de  bévues;  les  remarques  paraissent  faites  en  partie  un  peu 
légèrement.    *i    Ludwig    Stein,    Das    ersle    Auftauclien   der    socialen    Frage 

20  bei  den  Griechen  [Fr.  CaucrJ.  Idée  juste,  non  sans  qqs.  réserves  néanmoins. 
\*^  22  août  1)  Flavii  Josephi  opéra  omnia  post  J.  Becker  rec  S.  A.  N.vBER. 
Vol,  5.  —  F.  J.  opéra  rec.  B.  Niese.  Vol.  6.  De  bello  ludaico  libri  7  et  Index. 
Ed.  rninor  [Wendland].  Naber  n'est  pas  resté  tidèle  à  ses  principes  de  cri- 
tique dans  la  constitution  du  texte,  ses  conj.  sont  de  valeur  diverse.  L'éd. 

25  'minor  '  de  Niese  ne  dilTère  de  l'éd.  '  major'  que  par  le  fait  de  l'admission 
de  conj.  pour  rendre  le  texte  plus  lisible.  ^  Taciti  Germania,  éd.  with  notes 
by  Henry  Furneaux  [BethgeJ.  On  n'a  rien  à  apprendre,  en  Allemagne  du 
moins,  dans  cette  éd.  qui  suit  à  tort  le  texte  de  Halm.  W  29  août.  G.  Haupt, 
Comment,  arch.  in  Aeschyluni  (Dissert.   Hall.  13)  [Ilarder].    Beaucoup  de  sa- 

30  gacité,  qqs  hypothèses  séduisantes,  d'autres  peu  convaincantes,  f  Ludwich 
KORAGH,  Ueber  den  Wert  des  Josephus  aïs  Quelle  far  die  runi.  Geschichle.  P.  1. 
—  Le  même,  Die  Reisen  des  Kônigs  llerodes  nach  Rom  [Viereck].  On  peut 
souscrire  au  résultat  d'ensemble  de  la  1"  diss.  à  savoir  que  Josèphe  n'est 
pas  un  auteur  à  négliger  pour  l'histoire  romaine.  —  Des  3  voyages  discutés 

35  par  K.  le  2°  est  placé  à  tort  en  l'an  12.  ^  Gius.  Marina,  Romania  e  Germania 
3»  éd.  [MuchJ.  Sans  valeur  scientifique.  1[  A.  IL  J.  Greenidge,  Infamia  its 
plane  in  Roman  public  and  private  law  flI.  Kriiger].  A  étudié  tous  les 
côtés  de  la  question.  \  Notices.  Butzer  <  v.  pi.  h.  27  jn.  >  proteste  contre 
les  critiques  de  Cauer.  ^^  5  sept.  Rômische  Quarialschrift...  hrsg.  v.  A.   de 

40  Waal  u.  h.  Finke.,  9«  année  [FunkJ.  Mentionné  à  cause  de  l'étude  de 
Mbrkle  'iiber  die  Sabbatruhe  in  der  Ilôlle'  qui  fournit  une  contribution 
digne  d'estime  à  l'exégèse  de  Prudence  et  à  l'histoire  des  Apocryphes.  ^ 
B.  Mazegger,  Die  Romerfunde  u.  die  rà'm.  Station  in  Mais  [près  de  MéranJ 
3"  éd.  [Ritterling].  Soigne;  fait  preuve  de  jugement  méthodique  et  prudent. 

46  1[  Notices  Dom.  Bassi,  i^aggio  di  bibliografii  mitologica  1.  [  ].  Très  incom- 
plet. ^%  12  sept.  Hyperidis  orationcs,  éd.  Fr.  Blass  3»  éd.  [Radermacherj.  Le 
texte  est  constitue  avec  une  grande  circonspection.  Le  critique  propose 
qqs  restitutions.  ^  Ciceronis  scripUi,  rec.  G.  F.  W.  .Mûli.er  P.  3.  Vol.  1  :  epist. 
la.n.  libr.  1G,  epist.  ad  Q.  fratr.  libr.  3,  Q.  Cic.  de  pet.  ad  M.  fratr.  versus 

BO  quidam  de  signis  12  [Stangl].  Contient  des  remarques  très  nombreuses  et 
puisées  aux  sources,  sur  l'orthographe,  la  grammaire,  la  stylistique, 
les  fautes  des  mss,  principalement  du  Mediceus.  %  Sal.  Reinach, 
pierres   gravées   des   collections    Marlborough  et  d'Orléans,   etc.    (Bibl.^   mon. 
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flg.,  vol.  4)  [P.  IlerrmannJ.  Livre  à  consulter,  sons  une  forme  commode  et 
qui  facilite  singulièrement  les  recherches,  f^  19  sept.  P.  0.  Schjôtt,  De 
ethnographiske  forhold,  c  det  fnrhisloriske  Grxkenland  (Christiania  videnskabs 
selskabs  forhendliuger  fra  1895)  [IlôckJ.   Le  critique  approuve  S.   d'être 
revenu  à  l'ancienne  tradition  concernant  les  Pélasges,   mais  présente  des  5 
réserves  sur  d'aulres  points.  ^  Fritz   Wisbacher,  De  iragische  Ironie  bei 
Sophokles  [Bruhii].  Dilettante  qui  commet  des  fautes  d'écolier,  ^f  26  sept. 
Corpus  juris  civilis  Vol.  3.  Novellœ.  Rec.  R.  ScHOELL,  opus  absolvit  G.  Kroll 
[IL  Kriiger;  Aimonce.  ^^  3  cet.  Léop.  IIervieux,  Les  {abulisles  latins  depuis 
le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la   fin  du  moyen  âge.  3  vol.   (I  et  II  Phèdre,  lO 
III  Avianus)  [E.  Voigt.  On  ne  peut  qu'être  reconnaissant  à  Fauteur  de  sa 
peine  et  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  travailler  avec  plus   de  soin  et  de 
méthode  ;  il  est  à  désirer  que  IL  s'entoure  de  philologues  pour  que  son 
travail  porte  tous  ses  fruits.  ^  Aug.  Mau,  Fûhrer  durch  Pompei.  2^  éd.  [Spiro]. 
Diffère  de  la  U"  éd.  sur  plus  d'un  point  essentiel.  Excellent  livre.  ^^  10  oct.  15 
Stria  Ilarleliana  [Maassj.  Analyse  sommaire  des  dissertations  qui  attirent 
l'attention   et  dues  à  Ileberdey,  Kalinka,  v.  Domaszewski,   Studniczka, 
Reisch,  W.  Hartmann,  A.  Rzach,  E.  Loewy,  Stowasser,   Wilhelm,  Relier, 
Weigel,  Béer,   Baran,   Ilauer,    Engelbrecht,    A.   M.    A.    Schmidt,   Mekler, 
Sedlmayer,  Zycha,  Weihrich,  Klein,  Knoll,  Thumser,  Swoboda,  Weisshâupl,  io 
Ililberg,  Spitzer,  Jung  et  IL  Schenkl.  ^  Ilislorische  Grammalik  der   Lateinis- 
chen  Sprache  T.  L  P.  1  :  Einleitung,  Lautlehre.  2.  P.  Stammbildungslehre  v. 
Fr.  Stolz  P.  1  et  2  [L.  Jeep].  La  l"""  partie  laisse  à  désirer  au  point  de  vue 
de  la  philologie  classique  ;  la  2«  est  meilleure,  bien  qu'elle  soit  loin  de 
valoir  le  livre  de  Lindsay  'The  latin  language'.  f^f  17  oct.  Félix  Solmsen,  25 
Audre7i  zur  lalein.  Lautgeschichie  [Id.J.  Ouvrage  de  linguistique,  mais  qui 
témoigne  de  fortes  études  philologiques.  1[  Léo  Blogh,  Griechischer  Wand- 
schtnuck  [P.  IlerrmannJ.  L'ouvrage  ne  répond  que  fort  peu  au  titre,  art.  de 
controverse,  f  John  Kells  Ingram,  Geschichte  der  Sklaverei,  u.  der  Ilorigkeit 
Deutsche  Bearb.   v.  Leopold  Katsgher  [L.  M.  Hartmann].  Laisse  trop  à  30 
désirer.    \^    24    oct.    W.    Roesch,    Demosihenes    als    Bedner    u.    Staatsmann 
[Ilockj.  Exposé  à  l'usage  du  grand  public,  mais  qui  repose  sur  une  base 
rigoureusement    scientifique.    \^   31     oct.    J.    P.    Mahaffy,    The    Empire 
of  the   Piolemies  [Ulrich  Wilcken].    Livre   déconcertant   à  cause  du   mé- 
lange de   qualités    et   de  défauts.  Tantôt   on   croit   lire  un  ouvrage  de  3g 
vulgarisation,  tantôt  une  étude  scientifique.  Utile  néanmoins,  f^  7  nov. 
Fr.  FiJGNER,  Lexicon  Livianum.  Fasc.  1-7  [A.  Zingerle].  Matériaux  triés  avec 
soin  et  critique,  et  disposés  d'une  façon  très  claire.   Grands  éloges.  1[  La 
guerra  golica  di  Procopio  di  Cesarea  éd.  Dom.  GOMPARETTI,  vol.  1.  [Neumann], 
Est  la  meilleure  éd.  qui  existe.  La  trad.  est  coulante  sans  être  trop  libre,  ^q 
\  J.  F.llEWiTT,  The ruling  races  of  prehiatoric  times ,  etc.,  2  vol.  [0.  Schraderj. 
Sans  valeur  scientifique,  tl  21  nov.  Erich  Bethe,  Prolegomena  zur  Geschichte 
des  Theaters  im  AUerlum  [Reischj.  Si  B.  avait   attendu  la  publication  de 
l'ouvrage  de  Dorpfeld  au  lieu  de  vouloir  le  réfuter  par  avance,  il  aurait 
sur  maint  point  modifié  ses  opinions  et  son  livre  y  aurait  gagné  1[  Euclidis  45 
data  cuin  commentario  Mariui  et  scholiis  antiquis  éd.  Ileinrich  Mexgb 
(Euclidis  opéra  vol.  6)  [M.  Curtze].  Ce  vol.  termine  la  l"  édition  critique 
dEuclide;  les  éditeurs  M.  et  Ileiberg  ont  le  droit  d'en  être  fiers.  ^^  28  nov. 
IL  Weissenborn,  Die  Dcrechnimg  des  Krcisum fanges  bci  Archimedes  u.  Léon. 
Pisano  (Berl.  Slud.  XIV,  3)  [Gerland].  Intéressant.  ^Alfred  Pernice,  Labeo,  ,^q 
T.  2,  l'«  sect.,  2»  éd.  [A.  V.  Tuhr].  Travail  pénétrant  et  qui  pour  longtemps 
sera  définitif.  Ij^  0  déc.  Paul  Kretsghmer,  Einleitung  in  die  Geschichte  der 
griech.    Sprache   [O.    Schrader].    L'auteur  arrive    à   des.  conclusions   peu 
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probantes  lorsqu'il  s'écarte  de  l'opinion  de  Johanncs  Sclimidt.  C'est 
dans  la  partie  de  l'ouvrage  consacrée  aux  langues  de  l'Asie  mineure 
que  se  manifestent  le  mieux  l'érudition,  le  don  de  combinaison  et 
l'originalité    de  K.    fH    12    déc.     Gust.    GlogaU,    Dus    Vorsladium,   u.    die 

5  Anfdnge  der  Philosophie,  hrsg.  v.  H.  SiEBBGK.  —  J.  iLBERG,  Die  Sphinx  in 
der  griech  Kunst  u.  Sage.  —  Carlo  Pascal,  Sludi  di  anlichilà  e  milologia 
[Maass].  1.  Utile  et  souvent  nécessaire  à  consulter.  —  2.  Travail  érudit.  — 
3.  Connaissance  des  sources  et  des  travaux  modernes,  inais  absence  de 
jugement  indépendant  et  inexpérience  des  problèmes  difllciles  que  P.  a  à 

10  traiter.  ^  Aug.  DÛHR,  IJomers  Ilias  in  niederdeutschev  poetischer  Ueberlragung 
[F.  Wrede].  N'est  pas  mauvais,  bien  que  le  dialecte  mecklembourgeois  se 
prêle  mal  à  une  tentative  de  ce  genre.  ^^  l'J  déc.  S.  Augustini  Quxst.  in 
heplateuchwn  libri  1,  Rec.  J.  Zygha  (corpus  script,  eccl.  28)  [WendlaudJ. 
Z.  a  tenu  compte  des  reproches  adressés  aux  vol.  précédents.  Toutefois  la 

<6  critique  du  texte  biblique  prête  à  de  graves  objections.  On  regrette  en 
outre  l'absence  d'un  commentaire  sur  les  sources  de  S'  Augustin,  f  J.  P. 
WaLTZING,  Elude  historique  sur  les  corporations  professionnelles  chez  les  Ro- 
mains... (Mém.  couronnés  par  l'Acad.  royale  de  Belgique,  T.  I).  [Korne- 
mann].  Ouvrage  définitif  qu'il  faudra  consulter  avec  ceux  de  Mommsen  et 

20  de  Liebenain.  II.  Lebègue. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  138»  année.  Jr.  The  fourih  book  of  Ezra 
by  Bensly  and  M.  R.  James  (J.  Arm.  Robinsoii,  Texts  and  studies  III,  2) 
[Wellhausen].  La  constitution  du  texte  (latin)  donne  lieu  à  peu  de  critiques. 
^  II.  DE  LA  Ville  de  Mirmont,  De  Ausonii  Mosella  [Fr.  Marx].  Ouvrage  écrit 

26  dans  un  latin  soigné  et  qui  témoigne  du  louable  ellbrt  de  faire  avancer 
l'exégèse  d'Ausoue,  mais  qui  n'arrive  pas  à  des  résultats  essentiellement 
neufs.  Y{  Févr.  Lykophrons  Alexandra.  Texte,  Irad.  allem.  avec  notes  et  pi. 
par  Cari  von  IIolzinger  [Joh.  Geffcken].  L'auteur  a  écarté,  à  tort,  le  pro- 
blème de  la  critique  des  sources,  et  il  s'est  trompé  dans  la  date  du  poème 

30  «  Si  Lycophron  a  réellement,  comme  le  veut  IL,  édité  l'Alexandra  et  célébré 
Pyrrhus,  le  moment  était  on  ne  peut  plus  mal  choisi.  »  La  traduction  d'un 
ouvrage  aussi  inutile  que  l'Alexandra  ne  peut  intéresser  personne.  Juge- 
ment défavorable  en  somme,  motivé  en  21  p.  ^j^  Mars.  Paul  Kuetsghmer, 
Die  griech.   Vaseninschriflen  ihrcr  Sprache  nach  unlersuchiy^ iWicim  Schulze]. 

36  Excellent  ouvrage,  remarquable  par  la  sûreté  du  tact,  la  pénétration,  la 
méthode  et  l'abondance  des  connaissances.  Art.  détaillé  (2'J  p.).  W  Avr.  0. 
Kern,  Die  Griindungsgeschichlev.  Magncsia  am  Maiandros  {l  pi.)  [\V.  Judeich]. 
L'intéressante  inscr.  de  la  xTicrt;  Mayvrjcrîai;  sauvée  par  K.,  et  publiée  par  lui 
avec  soin,  éclaire  l'époque  de  la  plus  ancienne  migration  grecque.  ^  The 

40  T realise  of  l'iularch  de  cupiditale  diviliarum  edited  by  W.  R.  Paton  [v.  Wila- 
mowilz-Moellendorffj.  Bien  que  la  constitution  du  texte  prête  à  de  nom- 
breuses objections,  néanmoins  W.-M.  ne  connaît  pas,  depuis  les  programmes 
de  Treu,  de  plus  remarquable  contribution  à  la  critique  des  Moralia.  ^ 
Ilerm.    Sauppe,    AusgeivàhUe   Schrifien  |J.    II.    Lipsius].     Des  desiderata; 

45  néanmoins  Tidée  de  faire  connaître  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs 
les  écrits  dispersés  de  S.  est  excellente.  \^  Jn.  Acta  apostolorum  éd. 
Fr.  BlaSS  [Peter  Corssen].  B.  a  es.-ayé  de  réhabiliter  le  texte  'occidental' 
(jî)  qu'il  considère  comme  le  brouillon  de  saint  Luc  lui-même.  Tout  au 
contraire,  le  critique  estime  que  l'appréciation  défavorable  sur  p  est  jus- 

6;)  iillée  et  que  p  est  une  rédaction  postérieure  et  influencée  par  le 
montanisme.  Long  article  de  controverse  {2^  p.).  f  Tycho  Mommsen, 
Deitràge  3U  der  Lehrc  v.  des  griech.  Prapositioncn  |Blass].  Livre  que  l'on  peut 
recommander  à  l'étude  et  à  l'imilalion  à  cause  de  l'énorme  somme  de  travail 
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itenue.  tH  Août  P.  L(ouys),  Les  charmons  de  Dilitis  Irad.  du  grec 
pour  la  l"-"  fois  [V.  Wilamowitz-MoellendorlT].  Roman  d'une  indécence 
parfois  répui,'nante.  Bien  qu'il  fasse  l'effet  d'un  blasphème  continu  et  qu'il 
fourmille  d'anachronismes  il  mérite  l'attention,  car  L.  a  eu  pour  objet  de 
renouveler  le  lyrisme  amoureux  de  Sapho.  De  plus,  il  fournit  au  critique  5 
l'occasion  de  parler  de  Sapho  «  à  laquelle  il  sait  rendre  hommage  à  l'exemple 
de  Platon  comme  à  la  plus  noble  personnification  de  cet  éternel  féminin 
qui  nous  attire  ».  ^^  Sept.  Pages  d'histoire...  dédiées  à  P.  Vaucher  [G.  Meyer 
V.  KnonauJ.  .Mentionne  ici  à  cause  des  articles  de  Ch.  Borgeaud  '  Les  étu- 
diants de  l'Académie  de  Genève  au  16»  s.,  de  L.  G.  Thévenaz,  'La  dis-  lo 
cipline  au  collège  de  Genève,  du  16»  au  18"  siècle' de  G.  Vallkttk,  'Un 
humaniste  genevois  (Casauboii)  '  et  de  Ph.  Monnier  '  Les  humanistes 
d'Italie  et  la  Suisse  du  Vo^  siècle',  t^  Oct.  IL  IL  A.  Kennedy,  Sources  of 
Nexo  Tesiamcnl  Greek  or  Ihe  influence  of  the  Septuagint  on  the  vocabulary 
of  the  New  Teslameut  [Deissmann].  Ouvrage  méritoire  bien  qu'il  n'ait  15 
pas  assez  consulté  les  sources  récentes  et  qu'il  pèche  par  le  soin.  Ce  livre 
constitue  une  étape  dans  le  chemin  de  la  sécularisation  de  la  philologie 
biblique.  ^  W.  Brandes,  Dcitràge  zu  Ausonius  [F.  LeoJ.  Constitue  un  progrès 
notable  dans  le  traitement  du  sujet.  ^  E.  Meyer,  Unlersuchimgen  sur 
Geschichte  der  Gracchen  [E.  Schwartz].  Remarquable  par  des  déductions  20 
claires  et  pondérées,  quelques  réserves  néanmoins  sur  un  petit  nombre  de 
points  importants.  Art.  étendu  et  critique  (20  p.)  W  ^ov.  P.  MiiYER,  Der 
rom.  Konkubinat  nach  den  Rechtsqnellen  u.  don  Inschriften  [Joh.  Merkelj. 
Fait  honneur  à  la  science  allemande.  ^  J.  J.  Hartmann,  De  Tereniio  et 
Donaio  comraenlatio  [F.  Léo].  Montre  un  sentiment  délicat  pour  leslinesses  25 
du  slyle  dramatique  et  écrit  dans  un  latin  plein  de  grâce  et  de  vigueur.  Quant 
à  ses  conjectures,  L.  n'ose  décider  s'il  y  a  quelque  chose  d'utile  à  y  trouver.  Ce 
qu'on  peut  en  dire  de  mieux  c'est  qu'elles  préparent  une  future  '  emendatio  ' 
qui  peut  s'appuyer  sur  la  tradition.  ^  Gustav.  Tûrk,  De  Ilijla  [G.  KnaackJ. 
Réunion  faite  avec  soin,  des  témoignages  littéraires  et  figurés  de  la  légende  30 
d'IIylas.  Dans  un  long  article  de  22  p.,  le  critique  montre  toutefois  qu'il 
est  permis  à  l'aide  des  matériaux  dispersés  de  tracer  un  portrait  de  la 
divinité  Ilylas  tout  autre  et  plus  complet.  ^  Robert  v.  Schneider,  Album 
auserlesrner  Gegrnstdnde  der  Antikensammlung  des  Kaiserhauses  (50  pi.) 
[l'r.  Winler].  C'est  une  joie  de  parcourir  ce  livre  et  d'y  trouver  tant  d'éru-  35 
dilion  sous  une  forme  des  plus  agréables.  ^|  Dec.  D.  Junii  Juvenalis 
saiurarum  Hbn  3  mit  erkl.  Anmerkungen  v.  i.udwig  Friedlânder.  2  t. 
[A.  GerckeJ.  Ouvrage,  qu'on  doit  saluer  avec  joie  et  reconnaissance,  lo 
commentaire  explicatif,  qui  laissera  peu  à  glaner,  en  est  la  partie  la  plus 
brillante.  Qqs  observations  de  détail  sur  l'intruduclion  et  le  commentaire.  40 

IL  Lbbègue. 
Hermès.  Bl.  31 ,  1896,  l""  fasc.  Les  colonies  militaires  d'Octavien  et  de 
César  dans  la  Gaule  Narbonaise  [J.  KromayerJ.  Narbonne  et  Arles  ont  été 
occupés  par  des  soldats  de  la  sixième  et  de  la  huitième  léèion;  ce  sont  des 
fondations  de  César,  qui  se  placent  entre  sa  deuxième  campagne  d'Espagne  <5 
et  sa  mort,  probablement  dans  l'automne  de  l'année  45.  Baelerrae,  Orange 
et  Forum  lulii  ont  été  formées  à  l'aide  de  soldats  de  la  septième,  de  la 
huitième  et  de  la  deuxième  légion,  elles  remontent  à  Octavien,  aux  années 
30-27  :  Baeterrae  est  probablement  de  36;  Orange,  de  35-33;  Forum  lulii, 
do  30.   On  voit  qu'ici  comme  en  toute  chese,  Octave  n'a  fait  que  réaliser  50 
les  plans  esquissés  par  César.  ^  La  critique  du  texte  du  scoliastede  Bobbio 
[L.  ZieglerJ.  Ces  scolies,  coUationnées  sur  les  deux  palimpsestes  Vat.  57o0 
et  Milan  G  2'i7  sup.  au  moment  de  la  guerre  de  1870,  ont  été  l'objet  depuis 
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de  plusieurs  travaux.  Gaumitz  (Dresde  1884)  en,  a  étudié  le  caractère  et 
délerunné  les  sources;  ce  sujet  a  été  repris  et  complété  par  B.  Schilling 
(Dresde  1892);  P.  Ilildebrand  (Berlin  1894)  a  traité  de  l'ordre  et  de  la  date 
des  scolies;  Th.  Slangi  s'est  occupé  de  la  critique  du  texte  (Rh.  Mus.  39  et 
5  Munich  1894)  et  a  obtenu  des  résultats  heureux,  quoiqu'il  ait  eu  moins 
d'égard  à  la  paléographie  qu'à  la  langue.  Une  collation  nouvelle  faite  en 
1874,  permet  cependant  de  reprendre  à  nouveau  et  d'améliorer  encore  le 
texte.  Résultais  de  cette  collation  rapportés  à  l'édition  Orelli.  1[  Petites 
recherches  sur  l'histoire  du  second  tribunal  fj.  Kroniayer].  IV.  La  Campagne 

10  d'Antoine  contre  les  Parthes.  Antoine  a  utilisé  la  ligne  de  l'Euphrale  et  de 
l'Araxes.  Le  plan  fondé  sur  cet  itinéraire  était  une  idée  de  génie  de  César. 
On  pouvait  ainsi  pénétrer  au  cœur  du  paj's  ennemi  sans  être  aperçu  ni 
inquiété  et  l'on  avait  une  solide  ligne  de  retraite.  L'accusation  que  les 
modernes  ont  portée  contre  Antoine,  d'après  la  periocha  130  de  T.  Live, 

15  est  mal  fondée  :  «  M.  Antonius  dura  cum  Cleopatra  luxuriaretur,  tarde 
Mediam  ingressus  bellum...  Parthis  intulit  ».  Il  s'agit,  non  du  commence- 
ment de  la  campagne,  mais  de  l'entrée  en  Médie  après  toute  la  traversée 
de  l'Arménie.  Le  retard  est  explicable  par  la  marche  d'une  année  considé- 
rable qui  avait  à  faire  deux  cents  milles  dans  un  pays  de  montagnes  et  de 

20  hauts  plateaux.  Le  lien  que  l'abrévialeur  paraît  établir  entre  le  retard  et  le 
séjour  auprès  de  Cléopàtre  est  le  résultat  d'un  résumé  fait  rapidement  et  sans 
précision  :  l'auteur  veut  seulement  indiquer  que  T.  Live,  après  avoir  dépoint 
la  vie  d'Antoine  et  de  Cléopâtre  à  Antioche  durant  l'hiver,  a  raconté  la 
marche  lente  de  l'armée,  puis  l'entrée  en  Médie.  Les  autres  historiens, 

23  même  Dellius,  la  source  de  Plutorque,  très  hostile  à  Antoine  et  surtout  à 
Cléopâtre,  ne  parlent  pas  de  ce  retard.  Enfin,  il  est  impossible  de  le  faire 
concorder  avec  les  données  chronologiques  que  nous  possédons  et  avec  la 
durée  probable  des  différentes  phases  de  l'expédition.  La  division  de 
l'armée  d'Antoine  a  été  la  seule  cause  de  l'échec   de  la  campagne.  ^  La 

30  liste  des  rois  d'Athènes  [J.  ToepfTerl.  Nous  avons  sur  la  descendance  de 
Médon  deux  listes  inconciliables.  L'une  présente  des  rois,  l'autre  des 
archontes.  Cette  dernière  est  le  résultat  d'une  combinaison,  dont  on  peut 
saisir  l'origine  et  qui  a  eu  pour  effet  dans  les  sources  récentes  une  série  do 
contradictions.  La  réforme  de  la  constitution  a  eu  lieu  sous  Akastos,  non 

35  sous  Médon.  |  Aslakos  [J.  Toeppfer].  C'était  une  colonie  athénienne  de  la 
Propontide  fondée  en  433.  On  peut  reconstruire  une  partie  de  son  histoire 
d'après  Diodore  XII  3'4,  où  Niese  a  montré  qu'il  fallait  lire  'AaTaxrjv  au  lieu 
de  Aé^avov;  Strabon  XII  ^(53;  Memnon  FIIG,  III  336;  Charon  de  Lampsaque 
(dans  Photius  v  'Oa-Taxe^ç);  les  listes  de  tribus  athéniennes;  les  monnaies. 

40  La  ville  fut  détruite  par  Lysimaque,  par  suite  avant  281.  Nicomèdes  I  trans- 
porta les  habitants  dans  sa  nouvelle  capitale  et  le  nom  d'Astakos  disparut 
de  l'histoire.  —  D'après  les  renseignements  fournis  par  Memnon,  la  liste 
suivante  des  princes  bithyniens  peut  être  dressée  :  Doidalsos,  règne  en  435  ; 
Boteiras,  vit  76  ans,?  —  377;  Bas,  vit  71  ans,  377-327;   Zipoites,  vit   76  ans, 

48  327-279;  Nicomèdes  I,  279  —  ?  ^  Inscriptions  attiques  du  v»  s.  [U.  Koehler]. 
Étude  de  huit  inscriptions  :  décret,  listes  do  tributs,  épitaplie,  etc.  ^ 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica,  source  de  l'iutarque  [W.  Soltau].  Plutarque, 
Paul  Emile  15,  mentionne  un  ètccttôXiov  de  Nasica  a^lressé  à  un  roi.  Schwarze 
a  montré  que  cet  écrit  était,  dans  Plutarque,  la  source  de  15  et  en  partie 

60  de  16-18,  23,  26  et  28.  Quant  an  destinataire,  il  avait  songé  à  Eumène;  mais 
cette  hypothèse  est  invraisemblable,  étant  donné  le  contenu  de  la  lettre. 
Ce  devait  être  Masiuissa,  l'ami  des  Scipions.  U  est  à  peu  près  certain  que 
Polybe  a  eu  connaissance  du  document;  on  n'a  qu'à  comparer  Plut.  13  et 
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T.Live''i4,35,  l^i.OnsaitquePoIybeadûbeaucoupderenseignementsàramilié 
de  \Iasinissa.  Plutarqne  n'a  pas  reçu  du  texte  unecoraraunicationdirecte.il 
le  doit  à  Juba  qui  l'avait  publié  d'après  ses  archives  de  famille.  Polybe  et 
Tite  Live  nous  ont  ainsi  cons  rvé  beaucoup  de  détails  qui  ont  été  direc- 
teraent  ou  indirectement  inspirés  parle  groupe  des  Scipions.  5 

^^  2"  fasc.  Études  sur  l'histoire  de  l'administration  romaine  [G.  G. 
Brandis].  1.  La  province  de  Pont-Bithynie  est  devenue  province  impé- 
riale dans  les  premières  années  du  règne  de  Marc-Aurèle.  L'opinion  do 
Moramsen,  aujourd'hui  régnante,  que  le  changement  d'administration 
remonte  à  Hadrien,  est  contredite  par  le  fait  que  nous  avons  quatre  )o 
proconsuls  pour  les  dernières  années  d'Hadrien  et  le  temps  d'Antonin  et 
de  Marc  Aurèle  et  Ver  us  associés  :  Q.  Voconius  Saxa  Fidus,  L.  Goelius 
Festus,  et  deux  inconnus  mentionnés,  l'un  dans  une  inscr.  grecque  publiée 
Papers  of  Amer.  School,  HI,  307.  n.  532,  l'autre  dans  une  inscr.  latine  Cil, 
III,  2o'4.  Parmi  les  legati  Augusti  de  cette  province,  le  plus  ancien  que  noub  is 
connaissions  est  L.  Loliianus  Avitus,  en  163;  puis  nous  avons,  sous  Com- 
mode, Didius  Iulianus  CIL,  VI,  l/i01  ,  sous  Sévère,  L.  Fabius  Cilo  CIL,  VI, 
1408-1''j09,  Sepiimius  Anlipater  (Philostr.  soph.  265),  M.  Claudius  Demelrius 
CIG,3771  ;  en  269,  Velleius  Macrinus  CIG,  37/i7  ;  sous  Garacaila,  L.  Aibinius 
Saturninus  CIL,  X,  ''i750  et  Balbinus,  l'empereur  de  238  :  ce  sont  tous  pro-  20 
bablement  des  consulaires;  la  date  de  L.  Egnatius  Victor  Loliianus  est 
incertaine.  Il  ressort  de  ces  faits  qu'on  ne  trouve  plus  de  proconsuls.  En 
revanche,  la  province  de  Lycie-Pamphylie  n'a  plus  que  des  proconsuls  aprè.s 
Marc  Aurèle.  Ce  prince  l'a  sans  doute  échangée  avec  le  Pont-Bithynie.  — 
2.  On  ne  peut  plus  admettre  que  les  assemblées  provinciales  remontent  à  25 
Auguste,  depuis  que  la  lettre  d'Antoine  au  xoivbv  'Aata;  a  été  publiée  (Cl. 
rev.  1893).  L'assemblée  de  Pont  est  égaleraent  antérieure  et  doit  son  origine 
à  Pompée.  Car  après  lui,  les  cités  ainsi  réunies  et  qui  devaient  leur  grou- 
peraent  à  Mithridate,  furent  réparties  entre  plusieurs  provinces  :  Amastris, 
Coniana  de  Pont,  Sebastopolis,  Néocésarée,  Prusias  ad  Hypium.  Après  30 
Antoine,  ces  villes  appartiennent  à  des  provinces  différentes.  ^  Nautica 
[E.  Assmann].  Puppibus  traclae.  Cette  expression  se  lit  T.  Live  22,  20  ;  30, 
10;  30,  2^1;  c'est  une  expression  de  mépris.  —  2.  A£/é[j.goXo;.  Dans  un  frg. 
d'Eschyle  cité  par  le  scol.  d'Aristophane,  Ois.,  1256,  à  propos  du  vaisseau  de 
Nestor.  Il  s'agit  bien  d'un  navire  à  dix  éperons.  La  coexistence  de  plusieurs  33 
éperons,  pour  l'époque  archaïque,  est  prouvée.  —  3.  Hdt.,  2,  96.  Explication 
de  ce  passage  relatif  à  la  construction  des  navires  égyptiens.  ^  Études  sur 
Properce  [R.  Reitzenstein].  Le  vers  H  1,  29,  qui  a  choqué  les  critiques, 
s'explique  par  le  fait  qu'il  est  une  rétractation  de  I  22.  —  Il  est  impossible  de 
détacher  les  /16  premiers  vers  de  II  1  de  la  suite,  car  la  pièce  commen-  40 
cerait  presque  par  une  digression,  49-50.  —  Il  n'y  a  rien  à  changer  à  l'ordre 
•les  vers  dans  H  10.  —  H  13,  à  partir  du  vers  3,  se  réfère  aux  développe- 
ments de  II  10,  et  l'on  peut  comparer  Verg.  Bue.  VI,  04.  L'idée  première  est 
d'origine  alexandrine,  comme  le  prouve  le  rôle  de  Linus,  considéré  par 
Persinos  corarae  le  preraier  poète  épique.  Hésiode  était  en  lien  étroit  avec  45 
Linus  corarae  le  prouve  Pausan .  VII1 18, 1 .  —  Un  autre  exemple  de  digression 
est  11,34,48-52.  Explication  et  discussion  des  vers  27-5S,que  Maassamal  inter- 
prétés. Il  est  faux,  comme  il  l'a  prétendu,  que  «  licet  »  puisse  être  employé  entre 
parenthèse.  Il  a  été  trompé  par  la  conjecture  inutile  de  Schueidewin,  'iam' 
pour  'nam',  au  v.  33.  —  Une  digression  du  même  genre  se  trouve  II 3, 35-38.  Au  v.  50 
39,  quand  Pr.  reprend  la  suite  des  idées  du  v.  34,  il  ajoute  "  quidem  ".  — 
Un  peu  plus  haut,  le  morceau  25-32,  pour  lequel  ou  a  proposé  des  interver- 
sions, doit  être  laissé  intacL  —  1,  16,  9-12  sont  un  développement  du  v.  2, 
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qui  se  place  au  milieu  d'une  série  d'idées  différente  ;  car  l>-S  sont  en  oppo- 
sition à  1,  3-4.  —  Dans  I,  15,  33  sqq.  sont  en  lien  étroit  avec  2o-2r»;  29-33 
forme  un  autre  argument,  enchevêtré  dans  le  premier.  —  Le  même  phéno- 
mène s'observe  dans  la  construction  de  quelques  longues  phrases  :  I,  14, 

6  1-8;  8,  9-16. —  Autre  exemple  :  11,7,  1.ï-18.—  Étude  détaillée  du  plan  de  II,  30. 
—  Dans  tous  ces  cas,  on  n'a  pas  affaire  à  des  parenthèses  au  sens  propre 
du  mot.  Ce  sont  seulement  des  libertés  ordinaires  à  la  parole  vivante,  qui 
passent  inaperçues  dans  la  conversation  à  cause  du  changement  de  ton. 
Ainsi  s'introduisent  des  idées  secondaires  sans  que  rien  dans  le  couiexte 

10  ou  la  construction  fasse  soupçonner  que  ce  sont  des  remarques  accessoires. 
On  en  trouve  chez  tous  les  ])oètes,  mais  aucun  ne  Ta  fait  plus  fréquemment 
et  avec  plus  de  décision  que  Properce.  If  Aegyptiaca  [M.  Wellmann].  La 
fable  rapportée  par  Plularque,  Is.  et  Os.,  12-19  est  un  remaniement  entrepris 
pour    concilier    et    fondre   ensemble    des    idées    religieuses    des   anciens 

15  Égyptiens  et  des  idées  grecques.  On  sait  qu'Alexandre  avait  donné  l'exemple 
de  ce  syucrélisrne.  Sous  les  Ptolémées,  il  devint  une  règle.  Le  système 
d'Évhémère  n'avait  pas  d'autre  but  que  d'expliquer  aux  Grecs  l'apothéose 
du  roi.  L'orphisme  fut  introduit  à  Alexandrie  et  donna  lieu  à  de  nombreux 
rapprochements.  La  source  des  renseignements  sur  les  croyances  et  les 

20  mœurs  égyptiennes  pour  Plutarque,  comme  pour  Élieu,  Porphyre  et 
Macrobe  est  l'ouvrage  perdu  d'Apion,  les  Aty-juxiaxi.  Dans  les  parties 
communes  aux  quatre  écrivains,  il  est  surtout  question  du  culte  des 
animaux  et  le  sujet  est  traité  dans  le  même  esprit.  Ce  culte  est  expliqué 
par  la  physique  à  la  manière  stoïcienne.  La  source  est  une  compilation, 

2b  comme  le  prouve  la  juxtaposition  d'emprunts  à  Hérodote,  Eudoxe  de  Cnide, 
Aristagoras,  Manéthon,  Deinon,  Polémon.  L'auteur  a  une  prédilection  pour 
les  histoires  merveilleuses  et  môme  incroyables.  Homère  est  allégué 
comme  fondement  de  la  zoolâtrie.  Apion  est  le  seul  écrivain  assez  récent 
qui  réunisse  tous  ces  caractères.  ^  Notes  sur  la  prosopographie  athénienne. 

30  IJ.  E.  Kirchner].  Étude  sur  la  famille  des  personnages  suivants,  d'après  les 
inscriptions  :  KXéwv  IQeatvé-ro-j  K'jSaOrjvaie-j;,  KaXXiaç  Tr)),ox)véouî  UavSiovtSoi; 
ç'j),-?,;,  Ntxripaxo;  Ntxi'oy  KySavT^ÔTj;,  Nt/.dirTpaxoi;  ©eoÇoxiSou  Kixyvve'jç,  ©paaû- 
Pou).o?  ©pâdwvoç  KoXXuTE-jç,  KâX),i7nxo;  iHluyyoi;  A'i^wveû;,  'iTtTtôvtxoc  KaXXtou 
'Ajv.-Affit\,   Xaipr|Tto;   Xatptjj.lvo-Ji;    ritOeûç,    Aixatoyévrjç    Meve^évoy    KuîaOyivaiey;, 

35  <^'.),nîufôï);  ^iXoxXéou;  KecpotXviOcv ,  Aémv  Kiyr^tjio'j  A't^wveiJî,  'Euf/uxoç  Nixo^xpàTou 
rapYr,Txioî.  Un  certain  nombre  de  ces  personnages  ou  de  leurs  proches  sont 
mentionnés  dans  les  auteurs.  ^  Sur  les  épigrammes  de  Callimaque  [G.  KaibelJ. 
Étude  et  correction  des  pièces  5,  13,  42,  48.  La  pièce  42  a  eu  un  grand  succès 
chez  les  Romains.  Non  seulement,  comme  l'a  remarqué  Biiclieler,  un  par- 

40  ticulier  en  a  orné  les  murs  de  son  cubiculum,  mais  elle  a  été  imitée  par 
Properce  I,  3,  13;  II,  30,  24;  Ovide  Am.  I,  6,33  et  59.  %  Les  tétralogies  d'Anti- 
phon  et  le  droit  criminel  d'Athènes  [W.  Dittenberger|.  Ces  tétralogies  ne 
méritent  aucune  confiance  comme  source  du  droit  criminel.  L'auteur  ignore 
la  distinction  fondamentale  entre  le  çrfvoç  Sixaio;  et  le  ç<$voç  a5cxoç,  il  iuiagine 

45  une  loi  qui  est  en  contradiction  avec  cette  distinction.  11  n'y  a  donc  pas  à 
faire  fond  de  ses  assertions,  f  La  critique  du  texte  du  scoliaste  de  Bobbio 
[L.  Ziegler].  Suite  de  l'article  précédent.^  La  chronologie  de  Tannaiiste 
Pison  [F,  Muenzer].  L'ère  dont  il  se  sert  est  celle  de  Caton,  qui  place  la 
fondation  de  Rome  01.  7,  1  =  751  avant  J.-C.  C'est  ce  qui  résulte  de  Denys 

60  d'IIalicarnasse  I,  74  et  ce  que  l'on  constate  dans  les  fragments  de  Pison  con- 
servés dans  Pline  IL  N.  VIII  16  et  XXXIII  17  (cf.  A.  G.,  27  Peter).  Le  pas- 
sage rapporté  par  Censorinus  17,  13  est  obscur.  Cette  ère  a  dû  être  très 
usitée  au  temps  do  Pison,  avant  le  triomphe  de  celle  de  Varron.  ^  Emprunts 
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à  des  épopées  dans  Stace  [J.  Ziehen].  Le  détail  avec  lequel  Corippus  IV  320 
décrit  la  marche  des  divinités  infernales  contre  les  olympiens  pour  donner 
une  idée  de  la  marche  dos  Maures  fait  penser  qu'il  devait  exister  une 
épopée  ayant  ce  sujet  et  dont  le  souvenir  pouvait  être  éveillé  chez  le  lec- 
teur. Stace  aime  à  faire  de  véritables  citations  de  poèmes  classiques;  ainsi  5 
Silv.  3,  1,  71  sqq.,  où  il  rappelle  Ae.  IV,  160.  Les  comparaisons  mythologi- 
ques sont  chez  lui  pleines  de  véritables  citations  de  ce  gi-nre;  ainsi  Silves, 
V,  2,  118  sqq.  contient  trois  références  :  à  Virgile,  à  une  épopée  sur  Achille 
que  nous  n'avons  plus,  et  à  la  Tliébaïde.  Theb.  II  46'.)  est  tiré  d'un  poème 
sur  Méléagre;  VIII  212.  VIII  2o5  et  Silv.  4,  5,  27,  des  Argonaiitiques;  Silv.  1,  10 
1.11,  d'un  poème  posthomérique;  Theb.  II  59o  et  peut-être  Ach.  I,  /iS4,  d'une 
Gigantomachie;  Acli.  Il,  8i  d'iuie  Amazonide.  Dans  l'épiihalame  de  Stella  I, 
2,  213  sqq.,  la  comparaison  est  un  fragment  épique  relatant  l'arrivée  de 
Thétis;  ce  sujet  rentrait  «lans  les  Cypriaques,  que  Stace  avait  beaucoup 
étudié  en  vue  de  l'Achilléide;  chez  les  Latins,  Macer  avait  peut-être  traité  15 
le  sujet  (Ov.  Am.  2,  18).  La  comparaison  qui  précèle  immédiatement  (213- 
215),  relative  à  Hélène,  poiuTait  être  une  allusion  à  la  même  œuvre  de  son 
prédécesseur.  Comme  la  joie  de  l'amour  heureux,  le  deuil  causé  par  la  mort 
d'une  femme  aimée  ou  d'un  parent  était  un  sujet  classique  pour  lequel  les 
précédents  ne  manquaient  |)as.  Silv.  III,  3,  179  (douleur  de  Thésée)  est  une  20 
allusion  à  une  Théséide,  peut-être  colle  de  son  contemporain,  Cremutius 
Cordus.  Ce  genre  d'amabilité  entre  confrères  n'est  pas  unique  :  la  mention 
du  jeune  Scipion,  Silves  III  3,  188  est  une  allusion  flatteuse  à  l'auteur  des 
Puniques.  Le  caractère  de  toutes  ces  rapprochements  est  leur  parfaite 
inutilité  pour  le  sujet  traité  :  ils  ne  i'éclairent  ni  ne  l'ornent;  ce  sont  exclu-  25 
sivement  des  digressions  d'histoire  littéraire.  —  Silves  I,  2,  217  «  erecto 
equo  »  pourrait  aussi  faire  songer  à  une  œuvre  d'art;  mns  on  n'en  connaît 
pas  qui  corresponde  à  la  description;  en  étroit  rapport  avec  des  œuvres 
d'art,  sont  au  contraire  Silv.  I,  2,  2.37  (Myménée);  I,  2,  87  (Léandre);  111,2,  46 
(Zéphyre),  et  peut-être  I.  1,  60  (Atlas).  ^1[  Mélanges.  ^  Inscription  de  Stra-  30 
tos  [F.  BechtelJ.  Explication  des  deux  dernières  lignes  de  la  vieille  inscr. 
publiée  BCn,  XVII  445.  A  noter  la  forme  «toiTta;,  nomin.  à  ;  refait  sur  un 
thème  <I>oiTtav.  ^  Diodore  de  Sicile  XVIII.  7,  5  [W.  Dittenbergerj.  Lire 
AriTÔowpoî,  pour  AtitoSwpo;:  ce  nom  est  ancien,  sinon  fréquent. 

tf  3'  fasc.  Le  traité  de  Plutnrque  Ttspl  à.opYq<7(xç  [M.  Pohienz].  La  marche  ,5 
de  ce  traité  dialogué  n'est  pas  tout  à  fait  continue.  Il  y  a  contradiction 
entre  le  chap.  2  et  le  chap.  4;  le  commencement  du  chap.  9  interrompt  un 
développement  par  ses  considérations  sans  doute  empruntées  telles  quelles 
à  une  source  étrangère.  Le  but  de  Plut,   est  de   traiter  des  remèdes  à  la 
colère,  non  pas  de  sa  nature.  L'ouvrage  a  deux  parties,  comme  la  méthode  40 
recommandée  :  reconnaître  le  mal,  le  soigner;  cette  division  ne  lui  est  pas 
particulière  (Sén.  de  ira  II  18;  Cic.  Tusc.  II  33- 'il  ;  III  23).  On  la  retrouve  dans 
d'autres  traités  de    Plut.  :  izepl   7to>.-JTTpay|j,oaûvrj;,    tt.    à6oXEo-/ixç,    iz.    xoO    èayxov 
ÈTratvEîv  àveTTiyOo'va);,  tt.  SuTWTCi'aç.  Par  suite,  le  ch.  15,  qui  aborde  la  question 
de  l'essence  de  la  colère,  est  un  morceau  rapporté.  Les  ch.  8  et  9  forment  le  45 
centre  de  la  discussion.  A  deux  reprises  sont  attaqués  ceux  qui  donnent  la 
colère  comme  un  sentiment  louable.  Ces  attaques,  ordinaires  dans  tous  le.s 
ouvrages  de  ce  genre,  visent  les  péripatéticiens  (Sen.  de  i.  I,  7;  Cic.  Off.  I, 
25,  Tusc.  4,  19;  Philod.  col.  31,  24).  Mais  dans  Piularque,  c'est  Platon  qui  esi 
attaqué  pour  avoir  désigné  la  colère  comme  veùpa  r?vî  4''-J"/'Ôî  (HpP-  3,  18).  w 
L'auteur  qu'a  lu  Piularque  n'est  pas  un  épicurien,  comme  on  pourrait  le 
croire,  et  son  nom  nous  est  donné  au  ch.  4  et  au  ch.  12  :  c'est  Ilieronymos 
de  Rhodes,  qui  occupait  parmi  les  péripatéticiens  une  situation  spéciale. 
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On  retrouve  aussi  des  traces  de  cette  lecture  dans  la  vie  de  Coriolan  et  dans 
d'autres  traités.  Le  tt.  àopy/-|G-îa?  a  été  composé  aussitôt  après  le  gron[)e  de 
traités:  tt.  7to).u7TpaY[j.o(T-jvY)ç,  u.  àlo\z<y/[a.^,Tz.  eCiOyiAta;. ^  Le  Parihencion  d'Alk- 
man  [H.  Diels].  La  pièce  comprenait  dix  strophes.  Elle  commence  pour 
^  nous  avec  str.  3,  8.  Voici  un  essai  de  restitution.  L  Oy>t  èyàiv  Ajxat(Tov 

Èy  xa(jLoû<nv  à).éYfo;  |  [irai;  5'  'Eva]p<T:p6pov  te  xal  Séëpov  ttoSwxï)  |  ["A>,xi[i.d]v 
T6  TÔv  piaràv,  |  ['IirndOwJv  xe  tÔv  xopuo-ràv,  |  (5)  EÙTet'xv)  xe  Fâvaxta  t' 
'Api^iov,  I  [Aopxéja  ■v'j'5o-/ov  f|[xtatwv  ;  |  IL  [OùSs  [jià]v  tov  àYp($Tav  |  [Sxatov] 
(Aéfav  Eupuxdv  xe  |  ["ApEo;  av]  Ttoipw  xXdvov  |  (10)  ["AXxwva]  xe  xwç  àp{(jxwi; 
^û  I  [v^ptoa;]  irapTiO-oîAeç...  (13)  [xpixrjo-e  yjàp  Aîaa  itavxwv  \  [xal  n(^poî,]  Y^P*''^^fO' 
I  (15)  [(71MV  à7r]é8iXoç  àXxâ.  |  [|J.i^xn;  àvôjpwTtwv  è;  wpavbv  noir^G^ia  \  [[l'^^xe  7rEi]pr|XW 
yatikv  xàv  'AypoSîxav  ]  [KuTipt'avJ  avaicrav  vî  xtv'  (a)  |  [àpyypwSJYj  TtatSa  IIopxw  | 
[...  8u(Txoc]piTci;  Se  Aïo?  6d|jiov  |  [sapat'vot'crtv  £poY>-£9âpoc.  La  strophe  III  est  en  si 
mauvais  état  qu'il  est  difiicile  de  la  restituer.  IV...  (:39)  Èywv  6'àetSw  1  'Ayt- 

'^  5(ô;  xb  çw;*  ôpw-  |  p'  Mx'àliov,  civTTsp  ajxtv  |  'Ayiôw  [xapxypExat,  1  çat'v[rj]v  £[j,è  S'o'jx' 
èitatvEv  I  o'jxE  [j.(i)ix£iT8at  viv  à  xXEvvà  '/opayà?  |  (45)  où6'à(i(iji;  È/j  (cp.  Xeil.  Symp. 
1,  9  et  4,  12  ;  Catulus  dans  Cic.  N.  D.  L  79).  Il  y  avait  entre  Agido  et  Agesi- 
chora  les  rapports  de  l'aimée  à  l'aïuante.  Le  fniL  à  Athènes  n'était  possible 
que  pour  les  jeunes  gens  nobles.  Mais  il  en  était  autrement  dans  les  états 

'•JO  doriens  et  éoliens.  C'est  par  le  fait  d'un  hasard  que  nous  sommes  renseignés 
surtout  sur  Lesbos  :  mais  cf.  Plut.  Lyc.  18.  Le  sens  de  x),Evvâ  est  clair.  Il 
appartient  sous  la  forme  de  xXr,v6çà  la  langue  erotique  delà  Crète  et  désigne 
l'éromène,  comme  xaX6ç  en  Attique,  ài'xaç  à  Sparte  et  à  Lesbos.  C'est  donc 
un  mot  importé.  La  comparaison  qui  suit,  du  chœur  avec  un  troupeau  de 

25  génisses,  n'a  rien  qui  doive  choquer  ;  les  Laconiens  appelaient  les  chœurs 
àyéXat.  Le  passage  d'AIcman  forme  dans  la  pièce  une  sorte  de  scherzo.  Les 
vers  suivants  ne  présentent  pas  de  difficulté  pour  le  texte  ;  v.  61,  lire  «xe 
o-ïipiov.  Pour  les  comprendre,  il  faut  admettre  que  toute  la  pièce  est  dédiée 
à  Artémis  Orthia.   Au  v.  69,  la  lecture  de  Blass  tavoyXEcpàpwv  est  presque 

30  certaine.  La  sixième  strophe  est  une  allusion  à  la  pompe  lydienne  du  culte; 
l'idée  est  que  le  chœur  des  jeunes  filles  n'a  pas  seulement  à  tirer  avantage 
de  ce  luxe,  mais  que  son  principal  ornement  est  la  possession  d'Agesichora. 
Ainesimbrota  est  la  maîtresse  du  chœur  rival  et  les  quatre  jeunes  filles 
nommées  74-76  sont  des  membres  de  ce  chœur;  le  souhait  imaginé  par  le 

35  poète  et  présenté  comme  ridicule,  d'aller  chercher  des  recrues  dans  le 
groupe  rival,  est  exprimé  dans  la  langue  erotique  du  milieu.  (82)  àXXà  xàv 
[ey-/]à;  o-toi  |  SÉ^ao-OE  "  [Suwjv  yàp  ava  |  xal  xÉXo;'  [-/olpoo-xàxi?,  |  (85)  EiTtoijn'  x'* 
èywv  IJ.EV  aOxà...  (92)  xw  xe  yàp  crrjpaydpw  |  a[ù]xâ3;  £a[6£v  [A]ÉY'a[Yx]^i[^]-  I  'r[<i>] 
xuêEpvdixa  8à   x[p]^  I  (<^^)   ^^^    ^?    V-'^X^^   àt'cv]  toxa.  Lire  97  :  [xeIXitSev]"  |  (iiat  yôcp' 

♦0  àvxl  S'É'vÔExa  |  Tiat'Swv  S£x[ài:  oî'aEt'JSEc.  |  (100)  çOÉYYExat  ô'[a8'J  âix'  ètiI  SivÔw... 
Au  v.  99  ola  est  exclamatif,  comme  l'a  compris  le  scoliaste.  Il  résulte  des 
derniers  vers  et  des  scolies,  que  le  chœur  était  composé  de  vingt  jeimes 
filles  sous  la  direction  d'Agido.  Ce  chiffre  répond  aux  idées  laconiennes, 
où    les   nombres    des    magistrats    sont   divisibles    par    cinq.    Peut-cire 

*6  y  avait-il  un  collège  d'Orthiades.  \  Recherches  sur  Properce  et  ses 
modèles  grecs  [E.  MaassJ.  Au  temps  d'Auguste,  Bacchus  était  un 
dieu  de  la  poésie  aussi  bien  qu'Apollon;  les  Muses  sont  représentées 
avec  des  attributs  dionysiaques  (Ov.  Pont.  2,  5,  67).  Cette  union  est 
établie  par  de  nombreuses  allusions  :  Perse,  prol.  5;  Hor.  Od.  I,  1,  29  (cp. 

50  m,  30,  15);  Epist.  I,  3,  23,  etc.  Elle  est  très  claire  dans  Properce.  IV,  3,  28- 
29  des  attributs  dionysiaques  sont  donnés  aux  Muses;  III,  30,  37  sqq., 
Bacchus  paraît  au  milieu  de  leur  chœur.  L'hymne  orphique  70  établit  les 
mêmes  rapports.  Dans  IV,  3  il  est  question  de  deux  fontaines  des  Muses; 
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l'une  est  l'ancienne  Ilippocrène.  L'autre  egt  désignée  comme  '  aqua  Phile- 
tea'.  Cette  source  a  un  autre  nom,  c'est  Aganippe,  source  du  fleuve  Per- 
nesse,  III,  iO,  6;  cp.  Callimaque  fr.  100  e;  Verg.  Bue.  X,  12  et  VI,  6^i; 
Catulle  61,  26;  Ovide.  M.,  V,  312;  Fast.,  V,  7.  Dans  Martial  I,  76,  9  lire  : 
«  cum  Permessidis  unda.  »  Mais  il  faut  distinguer.  Une  première  version,  5 
dont  Hésiode  est  le  premier  représentant,  donne  la  source  Aganippe-Per- 
nessos  comme  l'unique  fontaine  des  Muses.  Nicandre,  Gallus,  Virgile  ont 
adopté  cette  tradition.  L'autre  admet  deux  sources,  dont  l'une,  l'IIippo- 
crène,  est  à  l'usage  des  poètes  épiques  et  des  genres  élevés,  l'autre,  Aga- 
nippe, est  la  source  des  genres  secondaires,  l'élégie,  l'épyllie  alexandrin,  »0 
etc.  Cette  distinction  n'a  pas  d'attestation  plus  ancienne  que  Philétas,  et 
Properce  semble  ne  pas  connaître  d'autorité  plus  ancienne.  Puis  vient 
Ennius,  qui  en  sa  qualité  de  poêle  épique,  boita  l'IIippocrène.  Aujourd'hui 
les  deux  sources  existent  encore  séparées  par  une  heure  de  marche.  Les 
détails  topographiques  donnés  par  Virgile  (Gallus)  et  Properce  sont  d'une  15 
rare  exactitude.  —  L'emploi  de  licet  avec  sa  valeur  verbale  indépendante 
et  accompagné  d'un  subjonctif  est  fréquent  chez  les  poètes  ;  Martial,  1,117, 
8;  1,  70,  16;  1,  96,  8;  Or.,  M.,  1A,  322;  Ilor.,  carm.  1,  28,  33;  Tibulle,  1,  /i,  îi3; 
Catulle  6L  19t;  Titinius  27;  CaeciliusSO;  Caton  r.  r.  83,  1b8,  161.  Le  sens 
est 'je  ne  t'empêcherai  pas,  rien  ne  t'empochera'.  —  Le  titre  exact  des  20 
Aratea  de  Germanicus  est  :  Claudii  Gaesaris  Arati  Phaenomena,  comme  le 
portent  un  ms.  de  Berne  et  un  ms.  de  Paris;  cp.  Priscien  II,  p.  417.  Le  nom 
d'Aratus  se  lit  également  au  titre  d'Avienus.  Peu  importe  si  les  œuvres 
latines  diffèrent  profondément  de  l'œuvre  grecque.  —  Prop,  III  32,  33-36  a 
été  suspecté  sans  nécessité.  Les  amours  de  Paris  et  de  Vénus  viennent  25 
d'une  source  inconnue.  —  IV,  1,  27-29,  il  faut  lire  cominuisse  (cp.  Lucr.  V, 
l 'jo  flumifta  uim  minuerunt)  et  entendre  que  le  Simois  a  vu  ses  flots  embar- 
rassés par  Achille,  comme  le  Scamandre  dans  l'Il.  21,  219:  «Idaeum  Simoenta, 
louis  cunabula  parui  (pour  ce  genre  d'apposition  cp.  Catulle  68,  89),  comi- 
nuisse flumina  Ilaemonio  uiro.»  Cette  expression  subjective  a  des  parallèles  30 
dans  Catulle  68,  23;  Cic.  Aratea,  /i36-7.  La  distinction  du  dieu  du  fleuve 
avec  le  cours  d'eau  se  retrouve  Enn.  34;  Cic.  Arat.  146  (lire  «  fluctibus  »)  ; 
Germanicus  363,  222,  680,  fr.  III  12,  IV  73;  cp.  la  façon  dont  Ilor.  songe  à 
la  fois  à  la  muse  et  à  la  poésie  Ilor.  od.  1,  12,  39,  epist.  1,  1,  1,  sat.  2,  6,  17, 
Ov.  Pont.  4,13,  33,  Germ.  4'i'i.  Il  faut  dans  un  grand  nombre  de  passages  35 
poétiques  tenir  compte  de  ce  fait,  que  le  nom  de  la  divinité  n'est  pas  un 
pur  synonyme  de  l'objet,  mais  que  la  divinité  mentionnée  intervient  active- 
ment dans  la  pensée  :  Prop.  III,  34,  31  (avec  le  secours  des  Muses),  V,  5,  23 
(Minervae  n'est  pas  tout  à  fait  l'équivalent  de  lanificii).  —  IV,  5,  39  garder 
«  Gigantum  »;  cp.  Ov.  Ibis,  187-8  :  Manibus.  ^  Philon  et  Clément  d'Alexan-  *0 
drie  [P.  Wendlandl.  Le  livre  exact  du   traité  des  vertus  est,   d'après  les 

me'iUeurs  mss,  uspl  àpSTwv  r^'X'n  Ttepl   àvSpsta;  y.oà  eùirsêetaç  xal  çiXavOpwut'a;  y.al 

ixsxavo^a;.  Le  de  car.  n'est  pas,  comme  l'a  cru  Massebieau,  un  appendice  de 
la  Vita  Mosis.  Le  de  nob.  n'est  pas  une  partie  de  l'apologie;  il  est  possible 
qu'il  fût  au  contraire  un  morceau  détaché  du  traité,  trop  court  aujourd'hui,  45 
TT.  (AETavota;.  Pour  toutes  ces  questions,  un  témoin  très  important  est  Clé- 
ment d'Alexandrie,  qui  a  donné  de  larges  extraits  des  traités  de  fort.,  de 
car.,  de  paen.,  de  nob.  dans  le  deuxième  livre  des  Stromates.  Puisque  tous 
nos  mss  remontent  à  un  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Césaree,  les 
extraits  de  Clément  ont  autant  d'impc)rlance  qu'eux  tous  réunis.  Le  résul-  50 
tat  de  la  comparaison  des  longs  emprunts  faits  par  Clément  d'Alexandrie  à 
Philon  est,  au  point  de  vue  du  texte,  l'accord  presque  constant  des  extraits 
avec  le  Seldenianus  ;12  (cf.  Cohn,  Philologus  51  <R,  d.  r.  XVIII,  104,41». 
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D'une  façon  générale,  ils  donnent  le  vrai  texte;  il  est  rare  au  contraire 
que  Clément  donne  à  lui  seul  fa  bonne  leçon.  Ainsi  le  ms  Seld.  est  par 
rapport  à  Clément  à  peu  près  comme  le  ms  de  Vienne  du  de  opif.  par 
rapport  à  Eusèbe.  Le  témoignage  de  Clément  n'est  pas  moins  utile  pour 

5  déterminer  la  succession  des  œuvres.  On  a  toujours  chez  lui  l'ordre  de  fort., 
de  car.,  et  de  paen.  formant  un  seul  ouvrage,  de  nob.  Ces  écrits  sont  une 
partie  de  l'exposition  de  la  Loi,  non  un  déveloi)pement  de  la  Vie  de  Moïse. 
Ainsi  se  trouvent  confirmés  les  résultats  auxquels  on  parvient  par  l'étude 
des  sujets  et  des  mss.  f  Le  laniculum  dans  Ovide   [Erail   Thomas].  Le 

10  passage  d'Ovide  F.,  1,  2'il  sqq.,  souvent  mal  publié  et  mal  commenté,  forme 
un  tout  parfaitement  explicable.  Le  mot  'laniculum  '  est  composé,  pour 
Ovide,  de  'lanus'  et  de  '  colère',  mais  non  pas  en  ce  sens  qu'on  y  honorait 
Janus  anciennement;  Ovide  comprend  que  Janus  a  fait  autrefois  sa  rési- 
dence de  cette  colline.  ^|  Mélanges.   1[  Sur  l'alphabet  et  la  langue  des 

15  inscriptions  de  Novilara  [E.    Lattes].   Elles  appartiennent   à  un   dialecte 
étrusque  nouveau.  ^  Sur  Empédocle  [Th.  Gomperz].  V.  20,  lire  :  [itjte  tiv' 
oi|/£(  (o'I^t?)  £}(wv   TctaTtv  ttXcov'   -q   xat'    àxour|V  ;  V.  131  :    èE    wv   ôy|    èyévovxo   xà   vuv 
èffopwjiev  aTtavTa  ;  V.  182-3  :  aî']/a  ôà   6vr,T'  èçyovto   -rà   Ttplv  |j.àOov    àOi^aT'  elvat,  | 
Ç(op(x   T£  <;«>  Trplv    xéxprj-ro,   6ta),Xi|avTa    xeXeiiOouç;   V.    443  :  X'^P'î   '^°''^    '^^    P«P^> 

20  -^wp^ç  gk  xb  xo-jcpov  <à7r£axr,>.  ^  OAAi]  [B.  K:eil].  C.  L  A.  4,  1  p.  36  est  un 
ethnique;  les  "OXaxcç  sont  une  population  thrace  près  d'ApoUonie  de  Pont; 
il  est  question  d'un  'OXaxtxbç  ■nâlz^i.ot,  dans  une  inscr.  de  la  Dobrudja  (Arch. 
ep.  Mitth.  XI,  66).  ^  Addition  à  l'article  néXavoç  <R.  d.  r.  XIX,  43,  11> 
[P.  Slengel].  Mentions  dans  scol.  Eur.  Or.  220;  ApoU.  Rh.,  I,  1070.  ^  Divina- 

25  tion  par  les  crçàyia  [P.  Stengei].  Les  signes  sont  observés  pendant  la  créma- 
tion, Eur.  Phoen.  1255  sqq. 

Ht  4«  fasc.  L'histoire  de  la  guerre  contre  Pyrrhus  [B.  Niese].  Nous  avons 
deux  versions  sur  la  guerre  de  Pyrrhus.  L'une  est  celle  des  historiens  de 
l'époque  d'Auguste,  de  Tite-Live  avant  tout,  de  l'Epitome,  de  Florus,  d'Eu- 

30  trope,  d'Orose,  de  Valère  Maxime.  Denys  dTIalicarnasse  suit  Tite-Live 
dans  l'ensemble,  mais  il  y  a  quelques  fragments  tirés  de  sources  ancien- 
nes :  les  mémoires  de  Pyrrhus  et  de  Proxenos  sont  cités,  sans  doute  en 
passant.  Les  extraits  d'Appien  se  rattachent  aussi  au  même  groupe  avec 
quelques  divergences.  Il  en  est  de  môme  de   ce  qui  nous  reste  de  Dion 

35  Cassius  et  de  Plutarque,  qui  suit  dans  l'ensemble  les  sources  romaine.s, 
avec  de  très  courts  emprunts  à  Ilieronymos,  Timée  et  Proxenos.  Le  carac- 
tère commun  à  tous  ces  historiens  es'>  leur  partialité  pour  Rome.  Les  évé- 
nements sont  présentés  à  l'avantage  des  Romains  et,  malgré  ses  victoires, 
Pyrrhus  est  le  vaincu.  Or  il  est  probable  que  cette  attitude  de  panégyristes 

40  n'était  pas  celle  des  témoins.  Nous  en  avons  la  preuve  pour  la  bataille 
d'Asculum.  D'après  Ilieronymos,  elle  dura  deux  jours;  le  premier  jour,  le 
sort  resta  indécis;  le  deuxième,  la  victoire  resta  à  Pyrrhus.  Chez  les  écri- 
vains latins,  cette  bataille  est  plutôt  une  dél'aite  pour  Pyrrhus.  Il  faut  donc 
chercher  à  grouper  les  renseignements  de  l'époque  antérieure  à  celle  d'Au- 

45  guste.  Il  ne  reste  pas  grand'chose  :  quelques  allusions  dans  Polybe  et  dans 
Cicéron,  de  courts  extraits  dans  Diodore.  Mais  nous  avons  un  récit  suivi  et 
complet  dans  Justin,  ou  plutôt  dans  Trogue  Pompée.  Bien  que  celui-ci 
soit  un  contemporain  de  Tite  Live,  il  doit  être  rangé  à  côté  des  historiens 
plus  anciens  :  il  n'a  utilisé  que  des  sources  grecques  et  il  est  tout  à  fait 

50  exempt  du  ton  louangeur  des  écrivains  romains.  On  ne  saurait  dire  au 
juste  quelle  était  sa  source  pour  cette  partie,  probablement  quelque  rema- 
niement grec  récent  des  auteurs  de  l'époque  précédente.  En  fait  Justin  se 
trouve  nous  avoir  conservé  la  plus  ancienne   et  la  plus  pure  tradition. 
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Ainsi  il  n'y  eut  qu'une  ambassade  de  Ginéas  à  Rome  après  la  bat  lille  d'A.s- 
ciilum,  bien  que  Tite  Live  et  les  autres  en  rapportent  deux.  Les  proposir 
tiens  de  paix  de  Pyrrhus  ne  furent  pas  repoussées  seulement  à  cause  du 
célèbre  discours  d'Appius  Glaudius.  L'envoi  du  carthaginois  Magon,  la  pers- 
pective d'un  secours  de  ce  côté,  la  situation  politique  générale  sont  les  5 
vraies  causes  du  parti  pris  par  les  Romains.  La  défaite  de  Pyrrhus  à  Béné- 
vent  a  été  exagérée  par  les  écrivains  du  parti  romain;  il  est  faux  que  Pyr- 
rhus se  soit  sauvé  à  Taronte  avec  quelques  cavaliers  seulement;  du  reste 
la  moitié  de  son  armée  n'a  pis  pris  part  au  combat.  Pyrrhus,  après  qu'An- 
toine Gonatas  fut  presque  entièrement  repoussé  de  la  Macédoine,  rappela  lo 
on  Grèce,  au  plus  tard  en  273,  ses  fils  Ilélénos  et  Milon  laissés  à  Tarente; 
il  voulait  poursuivre  ses  entreprises  jusqu'en  Asie.  Il  est  donc  faux  que 
Tarente  ait  été  prise  de  vive  force  en  272  par  une  trahison  de  Milon, 
comme  le  rapporte  la  tradition  romaine.  Tarente,  débarrassée  de  sa  garni- 
son grecque,  est  entrée  de  plein  gré  dans  l'alliance  romaine.  Elle  ne  devait  is 
en  sortir  qu'en  212,  quand  elle  fut  prise  par  Hannibal.  Ainsi  les  historiens 
romains  présentent  les  faits  à  leur  avantage;  ils  ne  puisent  pas  d'ailleurs 
à  des  sources  différentes.  Les  deux  traditions  sont  dérivées  de  la  même 
source,  les  historiens  grecs  contemporains.  ^  L'inscription  delphique  des 
Labyades  [B.  KeilJ.  Interprétation  et  correction  de  l'inscr.  publiée  par  20 
HomoUe  B.  G.  II.  19, 1  qui  reproduit  l'acte  constitutif  de  la  phratrie  des  La- 
byades. 1[  Polybiana  [K.  J.  Neumann].  Polybe  avait  écrit  les  livres  I-XV, 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  d'IIannibal,  quand  il  interrompit  son  travail  en 
loi.  Il  le  reprit  en  144.  Ce  fut  alors  qu'il  révisa  tout  ce  qui  était  déjà  fait, 
inséra  ses  renseignements  sur  les  traités  de  Garthage-(3,  21,  9-3;  32,  10)  et  25 
publia  les  quinze  premiers  livres.  Il  n'entreprit  la  suite  qu'après  cette  édi- 
tion, comme  le  prouve  un  mot  (16,  20,  5)  sur  l'impossibilité  de  modifier  ce 
qui  avait  déjà  paru.  ^  La  mise  en  scène  d'Ajax,  de  la  Paix  et  de  Prométhée 
[G.  Robert].  Les  observations  suivantes  sont  faites  à  l'occasion  du  livre  de 
Bethe,  Prolegomena  zu  einev  Geschichte  des  griechischen  Theaters.  Une  bonne  30 
partie  des  conclusions  de  ce  livre  sont  discutables,  notamment  en  ce  qui 
concerne  Ajax  et  Prométhée.  Dans  Ajax,  la  distribution  des  rôles  la  plus 
vraisemblable  est  la  suivante  :  protagoniste  :  Ajax  et  Teukros;  deutérago- 
niste  :  Athena,  Tel^messa,  Agamemnon  et  peut-être  Ménélas;  tritagoniste  : 
Ulysse  et  peut-être  Ménélas.  Or  si  l'on  combine  celte  donnée  avec  les  don-  35 
nées  scéuiques  résultant  de  la  pièce,  on  voit  que  le  remplacement  du  prota- 
goniste par  une  figure  doit  se  placer  avant  l'arrivée  de  Teukros,  entre  les 
vers  920  et  974.  Ge  changement,  Bethe  a  cru  le  rendre  possible  par  l'eccy- 
clèmc.  Mais  cette  hypothèse  est  formellement  contredile  par  les  vers  1024 
sqq.,  1409  sqq.  qui  sont  inconciliables  avec  elle.  Toutes  les  difficultés  seront  4o 
levées  si  l'on  suppose  qu'un  passage  souterrain  aboutissait  au  milieu  de 
l'orchestre,  comme  dans  les  théâtres  d'Erétrie,  de  Sicyone  et  de  Magnésie. 
Près  de  l'entrée  se  trouvait  un  pli  de  terrain  que  le  chreur  quaUfie  de  vaTro; 
(892).  Par  là  revient  Ajax  (815);  par  là,  Tekmessa  apparaît  (891j;  puis  le  deu- 
téragouiste  (Tekmessa)  couvre  Ajax  d'un  grand  et  riche  manteau  (915);  le  45 
protagoniste  disparaît  alors  à  l'aide  du  passage  souterrain,  va  changer  de 
masque  et  rentre  sous  celui  de  Teukros  par  un  des  couloirs  latéraux  con- 
duisant à  l'orchestre.  A  sa  place  un  mannequin  est  placé  traversé  par  l'épée  : 
cette  opération  est  cachée  à  la  vue  du  spectateur  par  le  manteau  qui  couvre 
l'orifice  de  la  trappe  de  Gharon.  G'est  ce  manteau  que  soulève  au  v.  1003  le  60 
chef  du  chœur.  —  Dans  la  Paix,  Pimage  de  la  Paix  est  dressée  par  le  chœur 
qui  la  tire  du  passage  souterrain  et  la  place  à  côté  de  la  trappe.  G'est  de  là 
qu'Opora  et  Theoria  surgissent  pour  disparaître  au  v.  726  par  le  même 
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chemin  avec  Trygée.  Ils  font  leur  rentrée  au  v.  818  par  la  porte  du  milieu, 
tandis  que  Tesclave  s'avance  (82^)  par  une  porte  de  côté.  La  position  respec- 
tive de  la  maison  de  Zeus  et  de  celle  de  Trygée  et  le  vol  de  l'escarbol  ne 
peuvent  s'expliquer  si  l'on  admet  une  scène  fixe,  bâtie  en  pierre.  Les  deux 
s  maisons  devaient  être  séparées  par  un  espace  que  Trygée  traversait  sur 
l'escarbot.  Il  y  avait  donc  deux  constructions  sur  la  scène  et  non  pas  une 
seule.  11  n'était  pas  nécessaire  d'ailleurs  qu'elles  fussent  alignées;  ellts 
pouvaient  former  un  angle  l'une  par  rapport  à  l'autre  (cf.  El.  mon.  cér.  Il, 
94).  La  maison  de  Zeus  pouvait  être  surélevée  au  moyen  d'un  échafaudage. 

10  Quant  à  la  manœuvre  de  Trygée  sur  l'escarbot  volant,  on  peut  se  la  repré- 
senier  de  la  manière  suivante.  Deux  forts  poteaux  s'élevaient  derrière  les 
deux  maisons;  ils  étaient  unis  par  un  câble  sans  fin  glissant  sur  des  roues. 
L'escarbot  était  attaché  au  râble.  La  disposition  en  angle  a  été  adoptée  dans 
toutes  les  pièces  d'Aristophane  où  il  est  question  de  deux  maisons  :  les  Achar- 

15  niens,  les  Nuées,  les  Guêpes  (contrairement  à  l'opinion  de  Ilaupt  qui  pensait 
que  la  même  maison  servait  successivement  comme  demeure  d'Héraclès  et  de- 
meure d'Hadès).  —  Dans  Prométhée  c'était  un  mannequin  que  Iléphaistos 
clouait  au  rocher.  L'acteur  disparaissait  et  gagnait  par  le  passage  souterrain 
l'intérieur  du  rocher  d'où  il  continuait  à  débiter  son  rôle.  La  longue  description 

20  d'Eschyle  où  l'on  voit  le  héros  enchaîné  de  neuf  manières,  serait  tout  à  fait 
ridicule  si  les  choses  annoncées  n'étaient  pas  faites  sous  les  yeux  du  spec- 
tateur. Ce  n'était  pas  l'acteur  qui  était  percé  d'un  coin  à  la  poitrine  (67).  On  a 
prétendu  que  la  mise  en  scène  des  vv.  124  sqq.  était  impossible,  sous  prétexte 
qu'il  n'y  avait  pas  alors  de  machine  capable  de  supporter  un  char  très  lourd 

25  chargé  de  douze  personnes.  Ou  a  oublié  les  constructions  du  vi«  et  du  v  s. 
et  les  poids  énormes  qu'il  a  fallu  soulever  pour  les  réaliser.  Le  chœur  ne 
danse  pas  dans  cette  pièce,  car  il  est  tantôt  dans  les  airs,  tantôt  sur  le 
rocher.  Aussi  ses  chants  ont-ils  une  brièveté  rare  dans  Eschyle  et  ils  ne 
comportent  aucun  rythme  de  danse.  La  danse  et  ses  rythmes  sont  le  par- 

30  lage  d'Io.  Ainsi  s'explique  une  anomalie  métrique  qui  n'a  pas,  comme 
l'ont  pensé  Westphal  et  d'autres,  son  origine  dans  un  remaniement  de  la 
I)ièce,  mais  bien  dans  un  détail  de  la  mise  en  scène.  Dès  cette  époque,  il 
y  avait  une  machine  à  voler,  dont  le  chœur  et  Okéanos  se  servaient,  pro- 
bablement aussi  Hermès.  En  somme,  une  bonne  partie  de  l'action  se  passait 

3&  dans  les  airs  ;  dans  l'orchestre,  mettaient  le  pied  seulement  Iléphaistos, 
Kratos,  Bia,  lo.  La  machine  à  voler  et  le  théologeion  sont  plus  anciens  ^ 
que  427  :  la  première  devait  être  employée  dans  le  Bellérophon  d'Euripide 
(qui  ne  peut  être  postérieur  à  428),  dans  Médée,  probablement  dans  les 
Euménides  (403-403)  et  dans  la  ^Fyxoffxaata  d'Eschyle  (IV,  130).  Cette  der- 

40  nière  pièce  ne  pouvait  être  jouée  sans  théologeion.  Les  détails  de  style  et 
de  composition  que  l'on  a  allégués  en  faveur  d'un  remaniement  postérieur 
de  Prométliée  n'ont  pas  la  valeur  qu'on  leur  a  attribuée.  ^  Pseudo  Diosco- 
ridis  de  herbis  feminiuis  [H.  F.  KâstnerJ.  Edition  critique  de  ce  texte  connu, 
mais  inédit  jusqu'à  présent,  d'après  Laur.  LXXIII,  10  (xiiie-xiv*  s.),  Laur- 

45  LXXIII,  41  (xi«  s.,  lombarde,  fig.),  B.  N.  6862  (x"  s.);  ces  deux  derniers 
mss  forment  une  famille  s'opposant  au  premier.  L'accord,  jusqu'au  ch.  31, 
est  complet  avec  Dioscôride  pour  les  plantes  étudiées  et  le  plan  de  chaque 
notice  (nom  de  la  plante,  synonymes,  provenance,  temps  de  la  cueillette, 
remèdes).  Les  chap.  31-71   offrent  des  ressemblances  extérieures  avec  le 

CO  pseudo-Apulée.  Le  nom  de  "  herbae  femininae"  ne  paraît  pas  pouvoir  être 
expliqué  de  façon  satisfaisante.  tH  Mélanges.  If  O-Jeiv  et  OÙE-rOat  [P.  StengelJ. 
L'actif  signifie  :  "offrir  un  sacrifice  pour  la  divinité,  pour  l'honorer";  le 
moyen  :  "  offrir  un  sacrifice  pour  soi,  quand  on  veut  adresser  aux  dieux 
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une  question  ou  une  prière.  "  C'est  ce  qu'etabiissenl  de  nombreux  passages 
d'auteurs.  Dans  une  inscr.  d'Epidaure  (Dialeklinschr.,3339)  le  sacrifice  offert 
pour  demander  la  guérison  est  indiqué  pfir  TrpoîOjo-aTo  (cp.  Eur.,  Ion,  80o,)  ; 
le  sacrifice  d'action  de  grâces,  par  àTioOûaeiv  (cp.  Xén.,  An.,  4.  6.  27).  C'est 
ce  qui  ressort  égaleraont  des  accusatifs  de  relation  employés  avec  chacune  5 
des  deux  formes  :  a-wx-ripta,  v.-/.r,Tr(ptov,  z\)a.-{-{il'.ix,  YajjLov  O-jôiv  :  ce  sont  des  sa- 
crifices d'action  de  grâces  ;  mais  StaSaxripia  6-j£a8at.  Plut.  Luc.  24  ne  contredit 
pas  cette  doctrine,  puisqu'ici  LucuUus  offre  le  sacrifice  après  la  traversée 
faite  :  c'est  un  sacrifice  d'action  de  grâces.  Les  inscr.  et  Xénoplion  four- 
nissent à  cet  égard  les  renseignements  les  plus  sûrs  puisqu'il  s'agit  d'ex-  lo 
pressions  techniques.  Les  inscr.  n'ont  presque  pas  d'ex,  du  moyen,  parce 
qu'elles  ont  pour  sujet  ordinaire,  non  les  préoccupations  des  particuliers, 
mais  les  événements  du  culte.  Dans  la  littérature,  le  rapport  est  renversé, 
ce  qui  s'explique  par  des  intentions  différentes,  t  'lepcoauva  et  Oîojxopt'a  [P. 
Stengel].  Le  premier  mot  désigne  tout  ce  que  le  prêtre  reçoit  pour  l'ac-  15 
coinplissement  du  sacrifice,  tandis  que  jép-q  ne  s'applique  qu'aux  quartiers 
de  viande.  0£O(jioptx  s'entend  de  la  part  réservée  au  dieu,  par  suite  les  parties 
du  sacrifice  qui  doivent  être  Ijrûlées.  f  La  lettre  du  roi  Darius  [W.  Ditlen- 
bergerj.  Une  inscription  grecque  trouvée  à  Dermendjil<,  entre  Magnésie  et 
Tralles,  maintenant  au  L&uvro,  nous  donne  une  lettre  du  roi  Darius  (B.  G.  20 
IL  13,  529).  Le  contenu  et  le  style  en  garantissent  l'authenticité.  Cependant 
il  y  a  une  grosse  difficulté  :  le  texte  est  rédigé  en  attique.  L'écriture  actuelle 
est  de  l'époque  romaine.  Il  est  probable  que  c'est  à  cette  époque  que  le 
document  a  été  converti  en  attique.  Mais  l'original,  ou  plutôt  la  traduction 
grecque  originale,  était  en  ionien.  Il  est  en  effet  resté  des  traces  du  dialecte  25 
premier,  notamment  dans  les  dernières  lignes  :  ainsi  l'emploi  de  àrplxeia. 
if  Cuias  fuerit  Firmicus  [F..  SicutschJ.  L'astrologue  Firmicus  se  donne  comme 
Sicilien,  Math.,  I,  1,  4.  On  peut  préciser  en  corrigeant  le  texte  de  l'éd. 
princeps,  f»  LXXVII,  col.  4  :  "  Syracusanus  Archimedes  qui  naues...",  en 
"  Syrac.  Arch.  ciuis  meus  ".  ^  'Evtau-roc  [G.  TiirkJ.  Le  mot  signifie  "  anniver-  30 
saire"  dans  Homère  quebiuefois,  comme  Ta  démontré  Prellwitz  (Gymn. 
progr.  Bartenstein,  1895  =  Festschrift  Friediânder,  382);  il  est  peu  probable 
que  ce  soit  le  cas  de  Diodore,  XII,  3(5,  2.  Mais  le  sens  se  retrouve  dans  l'inscr. 
des  Labyades,  B.  G.  IL.  1895,  p.  11  ;  G  l.  39.  Ce  peut  être  la  reproduction 
textuelle  d'un  vieux  précepte.  En  tout  cas  le  sens  était  encore  connu  à  35 
Delphes  au  v  s.  Il  faudra  partir  de  là  pour  chercher  l'étymologie. 

Paul  Lejay. 
Indogermanische  Forschungen.  Bd.  4*.  Ilypologie   des  langues;  une 
nouvelle  tâche  de  la  linguistique  [Georg  von  der  Gabelentz].  i;  Chronologie 
linguistique  relative   [Otto  BremerJ.   Importance  de  ces  recherches.  Les  40 
exemples  de  B.  sont  empruntés  au  domaine  germanique,  f  Exemples  de 
changements  sporadiques  et  partiels  fW.  D.  Whitneyj.  Exemples  emprun- 
tés à  l'anglais.  ^  Les  rapports  de  parenté  des  Indo-germains  [II.  Hirt].  Les 
grands  groupes  dialectaux  indo-européens  s'expliquent  par  l'influence  des 
idiomes  parlés  par  les  populations  subjuguées.  ^  Sur  la  palatalisation  et  45 
la  dépalatalisation  [J.  Baudouin  de  Gourtenay].  ^f  Métatlièse  en  indo-européen 
[Victor  Michels].  La  mélathèse  a  été  un  des  moyens  employés  en  indo-euro- 
péen pour  alléger  les  syllabes  trop  chargées.  1[  Sur  les  déterminaiifs  de 
racines  dans  les  langues  indo-européennes  [Maurice  BloomfieldJ.f  Le  type  de 
présent  XtjxTrivw  [Rudol  Thurneysenl.  Ce  mode  de  formation,  très  restreint  eq 


1.  Ce  volume,  dédié  à  Leskien,  aparuea  une  seule  fois;  il  n'est  pas  divisé  en  fascicules. 
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encore  à  l'époque  homérique,  a  pour  point  de  départ  Xay/dtvw  et  -/avSâvw.  ^ 
Deux  esquisses  linguistiques  IP.  v.  Bradlie].  1.  Grec  Sâfiap,  ancien  neutre, 
représente  par  le  sens  quelque  chose  comme  Tallcmand  Frauenzininier. 
Le  titre  d'honneur  de  la  femme  était  TtoTvia,  ssc.  patnî.  2.  Grec  yaiiêpô;.  ^ 

6  Étymologies  [Ludwig  Siitterlin].  i.  Lat.  matula  est  un  diminutif  de  *m a  ta 
(cf.  sscrit  sàta-  de  *smto.  2.  Gr.  àSîxr)  (*nd-)  a  la  même  racine  que  v.  h- 
allemand  nezzel.  5.  Golh.  ei,  grec  ô(tO-  6.  Grec  xpiêw  =  ail.  streichen.  7. 
AU.  schlecht,  gr.  Xnraoç,  lat.  lima.  8.  Grec  àôep^Çw,  ail.  gern.  U.  AU.  Kot, 
gr.  Seïaa.  10.  Grec  xdTitç.  11.   Gr.  \t^Mv,  lat.  lassus,  goth.  lats.  12.  Lat. 

10  praeco,  de  *prai-ic-o;  cf.  gr.  dnzXv.  15.  Gr.  vdxoî.  ail.  Siiden.  17.  Grec 
ffTJTTo;,  ail.  Stoppel.  18.  Lat.  sentis,  sscr.  atasà-.  19.  Gr.  ?aX>><5ç,  sscr. 
phâia-  «  soc  ».  If  La  racine  migh  [J.  H.  Kern].  \  Le  type  çépw,  çopéw  en 
aryaque  [B.  DelbriickJ.  1[  Les  sons  de  la  nouvelle  série  gutturales  (vélaires 
non  labialisées)   souffrent-elles  la  dentalisation   en  grec  [Cari  D.   Biicli]? 

15  Aucun  exemple  certain.  ^  Grec  àa-JX/wToç,  }m-:îç  [0.  A.  Danielsson].  'Ao-ûXXwtoç, 
Callimaque  hymn.  3,213  signifie  «  non  tissé,  non  lié  ensemble  ».  ^  Sur 
quelques  surnoms  et  noms  mythiques  des  Grecs  [0.  Crusius].  1.  Erinys 
xa[X'|/t7toui;.  Comparer  Telestes,  ap.  Athen.  14, 637  a-  Kap.']/i6tauXov.  Ka.\L'liinovi  ne 
signifie  pas,  comme  le  veut  Gaidoz   (Melusine,  0)  «les  pieds  à  rebours  », 

20  mais  «  tournant  son  pied  »  pour  revenir.  2.  Apollon  Aùpevc.  C'est  ainsi  qu'il 
faut  lire,  et  non  'A^peu..,  dans  Ilérondas  :  c'est  «  ApoUo  Matutinus  ».  1[  Les 
règles  de  l'écriture  syllabique  cypriote  [Richard  Meister].  [Sur  le  choix  du 
signe  syllabique  pour  consonnes  intérieures  devant  consonnes.  Ce  choix 
est  déterminé  par  la  coupe  des  syllabes  :  on  emploie  le  signe  syllabique 

25  contenant  la  même  voyelle  que  la  syllabe  à  laquelle  appartiendrait  la  con- 
sonne si  le  groupe  de  consonnes  intérieur  était  à  l'initiale  du  mot;  p.  ex.  : 
'AjjûxXwt,  a.  m  u.  ko.  lo.  i  ;  uaxpt  pa.  ti.  ri.  Si  le  groupe  de  consonnes  n'est  pas 
de  ceux  qui  peuvent  commencer  un  mot,  le  groupe  est  coupé  suivant  les  syl- 
labes, et  la  première  consonne  est  exprimée  par  le  groupe  syllabique  coute- 

30  nant  la  voyelle  de  la  syllabe  précédente  ;  p.  ex.  :  àpY^pw,  a.  ra.  ku.  ro.  Examen 
des  cas  particuliers.  ^  Sur  les  inscriptions  de  Trézène  [Johannes  BaunackJ. 
Hemarques  sur  les  textes  publiés  par  Legrand,  Bull.  corr.  hell.  17  <Rev.  d. 
Rev.  18,  243,  48>.  1  La  place  ethnographique  des  Tzaconiens  (carte)  [Albert 
Thumbj.   ^  Miiiutiac  italicae  [R.  Seymour  Conway].  1.  Latin  hue,  fur,  sont 

35  les  deux  seuls  exemples  du  changement  de  o  long  en  u.  On  peut  faire  dis- 
[)araître  ces  exceptions  en  admettant  que  hucr=:hoice  (locatif),  et  que 
fur  est  un  emprunt  au  grec  cpwp  par  l'intermédiaire  d'un  des  dialectes  ita- 
liques où  0  long  se  change  régulièrement  en  u.  2.  La  prononciation  vulgaire 
0  de  lat.  au  a  pour  point  de  départ  le  territoire  volsque.  Conteste  l'hypothèse 

40  d'un  changement  de  ou  en  au.  3.  L'm  long  de  l'ombrien  emantur  est  une 
ancienne  linale  d'impératif.  ^  Latina  [K.  BrugmannJ.  1.  Lat.  acer,  acris, 
acre.  2.  Quin  venant  de  qui  (ancien  instrumental  «comment,  pourquoi  »), 
suivi  de  ne,  son  emploi  s'explique  facilement  dans  les  constructions 
comme  :  nequeo  quin  fleam,   et  aussi    dans  les  phrases  où  il  a  pour 

45  corrélatif  tam.  Mais  dans  :  nihil  est  eorum  quin  ego  illi  dixerim,  etc., 
comment  expliquer  que  quin  se  soit  substitué  à  tous  les  genres  et  nom- 
bres du  pronom  qui  suivi  de  non?  C'est  que  l'adverbe  qui  s'employait 
comme  particule  relative  générale.  ^  Sur  la  chronologie  des  lois  phonéti- 
ques latines  [F.   Stolz].  Le  rhotacisme  est  plus  ancien  que  la   syncope 

60  de  la  syllabe  posttonique.  L'alTaibiisscment  des  voyelles  en  syllabe  post- 
tonique est  également  antérieur  à  la  syncope,  f  L'inOnitif  présent  actif 
et  les  di[)htongues  en  i  dans  les  syllabes  linales  du  latin  [Félix  Solmsen]. 
Les  inflnilifs  en  -rê  chez  Plante  s'expliquent  par  l'ancienne  orthographe; 
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ils  représentent  les  anciennes  Anales  en  ai,  sanscrit  ê.  ^  L'infinitif  futur 
actif  en  latin  [J.  P.  Postgate].  S'explique  par  un  ancien  locatif-datif  du 
thème  en  tu-  suivi  de  l'infinitif  erum  «  être  »  :  de  là,  l'absence  ordinaire  de 
esse  après  les  formes  en  -turum.  ^  Une  nouvelle  inscription  osque  (pi.) 
[R.  von  Planta].  tH  Anzeiger.  G.  Meyek,  Essays  und  Studien  zur  sprachge-  5 
schichte  u.  Volkskunde,  Bd.  2  [Victor  Michels].  Mérite  bon  accueil.  ^  Philolo- 
gische  Abhandlungen  Heinrich  Schweizer-Sidler  zur  Feier  des  SOjàhrigen  Jitbi- 
làums,  etc.  gewidmet  von  der  1.  Section  der  philosophischen  Facultat  der 
Hochschule  Zlirich  [H.  Hirt].  A  signaler:  Alfred  Surber,  Ueber  die  Verwer- 
tung  der  wissenschaftlichen  Ergebnisse  fur  die  Schulsyntax  des  lat.  Infl-  iO 
nitivs  ;  Meyer-Liibke,  sur  l'o  indo-européen  en  latin.  ^  A.  Mûller,  Vorge- 
schichtliche    Kullurbilder    aus    der  Hôhlen-  und   àlieren  Pfahlbauzeit    (11  pi.) 
[H.  Ilirt].  Commode  pour  l'orientation.  \  P.  Passy,  Élude  sur  les  changements 
phonétiques  et  leurs  caractères  généraux  [W.  Vietor].  Nourri  et  intéressant.  ^ 
W.  Muss-Arnolt,   On  Semitic  Words  in  Greek  and  Latin  [Gustav  Meyer].  <5 
Mérite  la  reconnaissance  des  linguistes.  1[  W.  Prei.lwitz,  Eiymologisches 
Wôrterbuch  der  gviechischen  Sprache  [Karl  Brugmann].  Méritoire,  malgré  des 
choses  contestables  et  beaucoup  de  négligences,  \  W.  R.  Paton  and  E.  L. 
HiGKS,  The  Inscriptions  of  Ços  [Richard  Meister].  Utile.  ^  F.  Kôppner,  Der 
Dialekt  Megaras  und  der  megarischen  Kolonien  [A.  Thumbj.  Rien  de  neuf.  ^  20 
O.  A.  Danielsson,  De  uoce  aèÇrjfîi;  quaestio  etymologica  [F.  SkutschJ.  Combi- 
naisons savantes  et  subtiles.  ^  S.  Wide,   Lakonische  Kulte    [Wilhelm   R. 
Roscher].  Beaucoup  de  soin  et  de  conscience.  ^  R.  v.  Planta,  Grammatik 
der  oskisch  umbrischen  Dialekte,  Bd.  1  [R.  Thurneysen].  Livre  qui  manquait 
à  la  science  :  fait  avec  savoir  et  prudence.  %  G.  D.  Buck,  Der  Vokalismus  der  25 
oskischen   Sprache.   —  G.  Bronisch,  Die  oskischen  i-   und  e-   Vokale    [R.  v. 
Planta].  Contributions  fort  utiles.  ^  IL  Dessau,  Inscriptiones  latinae  selectae, 
vol.  1  [A.  Funck].  Rendra  des  services.  ^  J.  Loth,  Les  mots  latins  dans  les 
langues  brii toniques  [R.  Thurneysen].  L'auteur  est  fort  compétent  en  celtique, 
moins  en  linguistique  latine  et  romane.  ^  Les  publications  relatives  au  30 
latin  vulgaire  en  1891   et   1892  [W.  Meyer-Liïbke].  ^  Réponse  de  Skias  à 
l'article  de  Thumb  <  Rev.  d.  Rev.  19,  49,  47  >,  et  réplique  du  rp.  ^If 
Bd.   5,  Ileft   1.  Mattium,  Mattiacus  [Wilhelm  Streitberg],  ti  Heft  2.  Les 
participes   formés    à  l'aide  du    suffixe   -to-   dans   le  système  verbal  du 
latin  et  de  l'ombro-osque  [Karl   Brugmann].  Travail  étendu  (64    pages).  35 
Les  adjectifs   verbaux   en  -to-  n'appartenaient  pas  à  l'origine  au  sys- 
tème verbal  :   ils  y  ont  été  rattachés  plus  ou  moins  étroitement  dans 
différentes  langues.  Dans  le  groupe  italique,   ils  acquirent  le  caractère 
verbal  plus  que  dans  aucune  autre  langue  indo-européenne.  1"  Les  adjec- 
tifs   en   -to  sont   synonymes  du  participe   parfait   médio- passif.    2°   Ils  4û 
sont   synonymes  du   participe   parfait   actif  (cenatus).  Ils  correspondent 
aussi  au  participe  aoriste  dans  un  de  ses  emplois  au  moins,  et  au  parti- 
cipe présent  (actif  ou  passif).  —  Développement  des  contractions  avec  le 
verbe  «  être  »,  qui  donnent  des  formes  temporelles  périphrastiques.  Ratta- 
chement des  participes  aux  verbes  moyens,  passifs,  actifs,  —  transitifs,  45 
intransitifs.  Les  nouveaux  participes  en  -to-  arrivent  àgouverner  le  même 
cas  que  les  verbes  auxquels  ils  ont  été   rattachés.  Remarquer   toutefois 
que  ces  participes,  construits  comme  ablatifs  absolus,  ne  peuvent  avoir 
de  complément  qu'à  partir  de  Salluste.  —Le  neutre  pris  substantivement; 
les  ablatifs  absolus  «  incomplets»  sont  des  adjectifs  verbaux ipris  substan-  50 
tivement.  Les  expressions  merito,  incerto,  sont  des  restes  de  cet  ancien 
usage.  —  Étude   des   contractions  comme  :  anle  praelium  factum,  capti 
oppidi  signum.  Elles  sont  relativement  récentes.  ^  Le  parfait  indo-européen 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1896,  XXI.  —  4, 
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en  é  [Gustave  Meyer].  ^  Bayaîo;  [Alf  Torp].  C'est  un  surnom  phrygien  de 
Zeus,  connu  par  Ilésychius  :  il  se  ratlache  à  çYiydç.  f  Lat.  oportunus 
[Cari  Weyman].  Se  rattache  à  oportet,  et  doit  être  écrit  par  un  seul  p. 
S.  Augustin  avait  encore  conscience  de  celte  étymoiogie.  f^  Heft  3.  Sur  les 

6  inscriptions  messapiennes  [Alf  Torp].  If  Question  d'accentuation  <  indo- 
européenne >  [Wilbem  Slreitberg].  t  Sur  les  eus  en  -m-eten-bh-  [H.  IlirtJ. 
^  Sur  les  noms  de  nombre  étrusques  [F.  Skutsch].  Examen  de  Fabretti, 
n°  2552.  L'  «  Anzeiger  »  contient  sur  ce  môme  sujet  (p.  286),  une  note  de 
Elia  Lattes  et  une  réplique  de  Skutsch.  ^>  %   Lat.  accipiter  [F.  Holt- 

10  hausen].  Est  pour  *  acipiter;  cf.  gothique  ahaks  «  colombe  ».  ^f  Heft  4. 
Sémantique  grecque  et  latine,  l'c  série  [Hermann  OslhoflT].  Études  sur 
l'origine  et  le  développement  de  sens  de  xoîpavo;;  durare,  dudum;  festinare, 
confestim;  fungor,  funus;  nitere,  renidere;  latere,  Ar,zû>;  pomum.  ^  Grec 
àfjLvôç  [Osthotrj.  If  Etymologies  [A.  MeilletJ.  1.  Bo-jXojiai  est  pour  *  BoXaopiat, 

16  subjonctif  aoriste.  2.  'Apvetdç  est  dérivé  de  àpd^v.  3.  "Axepo;  correspond  à 
goth.  anthar.  7.  K-jxXoç.  If  nôé;,  Ttâv,  àvSpta;,  î(jLaç,  pou;,  aU,  TtOp,  y.f,p  [G.  N. 
Haizidakis].  %  Grec  xrip  [K.  Brugmann].  Kéap  est  une  forme  refaite  sur 
Ê'ap.  If  Grec  ôouXoç  [Friedrich  Lorentz].  Signilie  proprement  «  le  travail- 
leur» :  cf.  gothique  taujan  «  faire  >\  ^\  Heft  5.  Sur  les  noms  de  nombre 

20  [Wilhem  StreitbergJ.  'Aptâ5vTi  [K.  Brugmann].  Est  pour  'AptàYv/),  forme 
fréquente  sur  les  vases  atliques;  àSvoç  est  refait  sur  a^o\Lxi,  d'après  le 
modèle  de  onl^o^ixi,  ôutôvdç.  %  La  contraction  de  ea  après  p  est  attique 
[G.  N.  Haizidakis].  ^  L'agriculture  des  Indo-européens  [H.  Hirt].  ^^ 
Anzeiger.    Transactions  of  the  American  philological  Association...   vol.    24 

25  fGustav  Meyer].  M.  MuGH,  Die  Kupferzeit  in  Europa  und  ihr  Verhàltnis  zur 
KuUur  der  Indogermanen,  2.  Aufl.  [Wilhelm  StreitbergJ.  Cette  édition  est 
double  de  la  première,  et,  à  beaucoup  d'égards,  c'est  un  nouveau  livre  :  sa 
publication  aura  une  utile  influence.  ^  F.  M.  Mûller,  Die  Wissenschaft  der 
Sprache;  —    W.    D.    Whitney,    Max    Millier    and    the    Science   of  Lmguage 

30  [Wilhelm  Slreitberg].  Le  premier  de  ces  ouvrages  remonte  pour  le  fond  à 
une  trentaine  d'années.  Le  second  est  une  critique  très  vive  de  Max  Millier, 
sans  doute  nécessaire  pour  les  pays  de  langue  anglaise.  %  E.  Sievers, 
Grundzûge  der  Phonelik  zur  Einfiihrung  in  das  Sludium  der  idg.  Sprachen,  4. 
Aull.  |W.  Vietor].  Se  passe  d'une  nouvelle  recommandation.  \  J.  Clark, 

35  Manual  of  Linguistics  [II.  Hirt].  Livre  d'enseignement  élémentaire,  quelque 
peu  arriéré.  1[  K.  Brugmann,  Die  Ausdriicke  fUr  den  Begriff  der  Totalitàl  in 
den  idg.  Sprachen.  Eine  semasiologisch-etymologische  Untersuchung  [K. 
Brugmann].  Exposé  des  principes  suivis.  ^  H.  Westphal,  Allgemeine  Metrik 
der  idg.  und  serait.  VÔlkcr  [F.  SaranJ.  Idée  heureuse  :  peu  de  résultats  nou- 

40  veaux.  %  J.  La  Roche,  Beitrage  zur  griechischen  Grammalik,  1.  Ileft.  [K. 
Bruguiann].  Simple  recueil  de  faits  :  dédain  absolu  des  documents  épigra- 
phiques.  ^  J.  La  Roche,  l/omerische  Untersuchungen ,  2.  Teil  [K.  Brugmann], 
La  1'»  partie  a  paru  en  1869  :  celle-ci  n'est  guère  au  courant.  ^  A.  Figk, 
Die  Griechischen  l'ersonennnamen  nach  ihrer  Bildung  erklârt  und  syslematisch 

45  geordnel,  2.  Aufl.  von  Fritz  Bechtel  u.  A.  F,  [Paul  Kretschmerj.  Cette  1<^ 
éd.  exclut  ce  qui  coficerne  les  noms  propres  des  autres  langues  ;  ce  n'est 
l)ourtanl  pas  encore  le  livre  déflnitif.  \  O.  Hoffmann,  Die  griechischen  Dia- 
lekte  in  ihrem  hislorischen  Zusammenhange  mil  den  wichtigslen  ihrer  Quellen  dar- 
gestelU,  2.  Bd.  Dei  nordachilische  Dialekt  [Félix  Solmsen].  Eu  progrès  sur 

60  le  1"  vol.  <Rev.  d.  Rev.,  17,  ol,  51  >.  H  P.  G.  Goidanigh,  /  contimcatori 
ellenici  di  ti  indo-europeo  [K.  Brugmann].  Résoud  les  difficultés  essentielles 
du  problème.  If  C.  Mutzbauer,  Die  Grundlagen  der  griechischen  Tempiislehre 
und  der  humerische  Tempusgebrauch  [B.  Delbriick].  L'auteur  aurait  gagné 
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à  comparer  les  faits  dans  les  autres  langues  indo-européennes.  ^  F.  Hultsch, 
Die  erzcihlenden  Zeitformen  bel  Pohjhios ,  3.  Abhandlung  [J.  Wackernagel]. 
Suite  du  travail  dont  il  a  été  parlé  Rev.  d.  Rev.,  19,  49,  39.  \  J.  Psighabi, 
Études  de  philologie  néo-grecque  [A.  Thumb].  Travail  intéressant  deHesseling 
sur  l'infmitif.  Celui  de  Pernot  sur  les  inscr.  de  Paros  est  insufflsant,  sur-  5 
tout  par  le  choix  du  sujet.  Introduction  trop  longue;  polémique  trop  vio- 
lente contre  Hatzidakis.  f  G.  Kleinschmidt,  Zwei  lemnische  Inschriften  [K. 
B.J.  Ridicule.  ^  L.  Jeep,  Zur  Geschichte  der  Lehre  von  den  Redeleilen  bei  den 
lateinischen  Grammalikern  [G.  Goetz].  Utile  et  de  valeur,  t  lA.  Music,  Gno- 
micki  aorist  u  grckom  i  hvvalskom  jeziku  [A.  Music].  Analyse,  par  l'auteur  10 
de  ce  travail  sur  l'aoriste  gnomique  en  grec  et  en  croate,  "f  Notice  nécrolo- 
gique sur  Heinrich  Schweizer-Sidler;  avec  bibliographie  [R.  von  Planta]. 
t^  Bd.  6,  Heft  1-2.  Sémantique  grecque  et  latine,  2«  série  [Hermann  OsthoffJ. 
Remarques  sur:  pÉXxspo;,  debilis;  CispvwîxeOa;  asper,  sperno ;  indutise,  bellum; 
queo;  saucius  ;  victima.  ^  La  particule  latine  »ie'<non»  en  composition  i6 
avec  les  mots  à  initiale  vocalique  [Karl  Brugmann].  f  Lat.  fragrare  [Karl 
Brugmann].  La  l"^"  syllabe  est  une  syllabe  de  redoublement.  %  La  combi- 
naison d'occlusive  dentale  suivie  de  s  ou  de  <  en  latin  et  en  germanique 
[Karl  Brugmann].  ^  Sur  la  prononciation  du  grec  [J.  J.  Hess].  Les  papyrus 
démotiques  de  Londres  et  de  Leyde,  qui  contiennent  les  deux  moitiés  d'un  20 
même  ms.  gnostique,  renfermant  plusieurs  centaines  de  gloses  grec- 
ques, donnent  une  transcription  rigoureusement  conséquente  des  mots 
déraotiques  placés  au-dessous.  Conclusions  qu'il  y  a  à  en  tirer  pour  la 
prononciation  du  grec  en  Egypte  au  2*  siècle  de  notre  ère.  If  Grec  'Axaîot, 
égyptien  'Akajwasa  [Wilhelm  Streitberg].  ^  Duels  grecs  en  >  [Benj.  de  25 
WheelerJ.  Ce  sont  des  formes  lanalogiques.  «J  Lat.  uermis  [Josef  Zubaty]. 
Ifî  Ileft  3-4.  Mode  d'action  et  degré  temporel  ;  contributions  à  l'étude  des 
fonctions  du  verbe  indo-européen  [G.  Ilerbig].  Travail  étendu  (114  p.)  |  Sur 
lecippe  d'Abella  [Christian  Bartholomse].  Lectures  et  interprétations  nouvel- 
les.^^ Ileft  0.  Les  locatifsgrecsen -se  [Wilhelm  Streitberg].  Sur  la  différence  30 
d'accentuation  de  èxst,  àOsst.  t  Etudes  d'accentuation  [Herman  HirtJ  *i^  An- 
zeiger.  Ileft  1-2.  A.  GieSSWEIN,  Die  Hauptprobleme  der  Sprachwissenschaft 
in  ihren  Beziehungen  zur  Théologie,  Philosophie  iind  Anthropologie  [Klau- 
dius  Bojunga].  Tout  à  fait  mauvais.  ^  J.  Ries,  Was  ist  Sytitax  ? 
[Edouard  Herman].  Intéressant,  t  A.  Bastian,  Die  Verbleibsorte  35 
der  abgeschiedenen  Seele  [Elard  Hugo  Meyer].  N'est  pas  sans  utilité  même 
pour  les  savants.  ^  A.  DieteriCH,  Nekyia.  Beitràge  zur  Erkldvung  des 
neuenideckten  Petrusapokalypse  [Ernst  Maass].  Savoir  d'une  étendue  extraor- 
dinaire. If  B.  W.  Leist,  AU-  arisches  lus  civile,  i.  Ahlh.  [P.  von  Bradke]. 
A  saluer  avec  joie.  If  H.  Hirt,  Der  indogermanische  Akzent  [H.  Hirt].  Analyse.  40 
t  R.  KÛHNER,  Ausfiihrliche  Grammalik  der  griechischen  Sprache,  1.  Theil, 
Elementar-  u.  Formenlehre.  3.  Aufl.  in  2  Bd.,  in  neuer  Bearbeitung  besorgt 
von  Fr.  Blass.  2.  Bd.  [Karl  Brugmann]  Même  jugement  que  sur  le  l"  volume 
Rev.  d.  Rev.  17,  51,  48>.1f  J.  von  LeeuWEN,  Enchiridium  diclionis  epicae  [Gustav 
Meyer].  Sera  très  utile,  malgré  le  peu  de  compte  qu'il  tient  des  recherches  45 
récentes,  f.  N.  Flensburg,  Ucber  Ursprung  und  Bildung  des  Pronomens  a-jtéç 
[AdolfDyrofl"].  Bon.^  J.  FÛRST,  Glossaviumqraeco-hcbraeum,oder  der  griechische 
Wôrterschatz  der  jiidischen  Midraschwerke  [A.  Thumb].  Précieux  pour  la 
connaissance  du  grec  du  0»  au  10'  siècle,  f  C.  Pauli,  AltilaHsche  Forschungen, 
2.  Bd.  £"1116  vorgriechische  Inschrift  von  Lemnos  [Fr.  Stolz].  Beaucoup  d'ingé-  50 
niosité.  ^  F.  Gordenons.  Un  po'  più  luce  sulle  origini,  idioma e sistema  di  scriltura 
degli  Euganei-Ve^ieti  [Fr.  Stolz].  Œuvre  d'un  dilettante.  If  W.  Deegke, 
Laleinische  Schidgrammalik  ;  —  Id.,  Erlâuterungen  sur  lat.  Schulgr.  [A.  Funck]. 
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Intéressant;  mais  le  bouleversement  des  termes  techniques  est  regret- 
table. Les  notions  historiques  ne  sont  pas  toujours  celles  qui  sont  géné- 
ralement admises.^  0.  KiïLLBR,  Laleinische  VolksehjmoloQie  und  Verwandtes; 
—  Id.,  Laleinische  Eiymologien  |R.  von  Plantai-  Travaux  importants  et  méri- 
8  toires,  bien  que  le  second  surtout  contienne  beaucoup  d'inexactitudes. 
^  B.  MaubenbreCHHR,  Carniinum  Saliarium  reliquiae  [F.  Skulsch].  Sujet 
ingrat.  \  W.  M.  Lindsay,  The  Saturnian  Melre  [F.  Skutsch].  Partisan  de  la 
scansion  tonique,  t  St.  Witkowski,  De  uocibus  hybridis  apud  anliquos  poetos 
romanos    [Cari  Weyman].    Soigné  et  prudent,   t   A.  IIoldeu,  AUceUischer 

10  Sprachschaiz,  Liet  1-7  [Richard  Schmidtj.  Manque  de  connaissances  linguis- 
tiques, f  n.  d'ARBOiS  DE  JUBAINVILLE,  Les  noms  Gaulois  chez  César  et 
Ihrtius.  Première  série  :  Les  composés  dont  rix  est  le  dernier  terme 
[Richard  Schmidt].  Intéressant  et  utile,  malgré  des  digressions.  %\  Ileft 
3.    S.    Lefmann,  l'ranz   Bopp,   sein   Leben  und  seine   Wissenschaft,  2.   HSllfte 

15  [Wilhelm  Slreilberg].  <  Cf.  Rev.  d.  Rev.,  17,  41,  51  >.  %  H.  D.  Dar- 
BISHIRE,  Reliquiae  philologicae,  or  Essays  in  comparative  Philology,  edited 
by  R.  S.  CONWAY  with  a  biographical  by  J.  T.  Sandys  [Wilhelm 
Streitbergj.  D.  mérite  d'échapper  à  l'oubli.  1[  V.  IIehn,  Kuliurpflanzen  und 
Uaustkiere    in    ihrem   Uebergang  ans    Asïen  nach   Griechenland  sowie  in   dus 

20  ûbrige  Euvopa.  6.  Aufl.  von  O.  Schrader,  mit  botanischen  Beitragen  von 
A.  Engler  [II.  Hirti.  Livre  toujours  excellent.  \  W.  G.  IIale.  «  Extended  », 
and  «  Remole  >•  Deliberalives  in  Greek  [E.  A.  Sonnenschein].  Met  dans  son  vrai 
jour  celte  question  très  discutée.  ^[  A.  Thumb,  Handbuch  der  neugriechischen 
Volkssprache.  Grammalik,  Texte,  Glossar  [Gustav  Meyer].  Très  utile.  1[  Aurelio- 

26  Giuseppe  Amatucci,  Jl  vocabolo,  «  carmen  »  ncl  latino  arcaico  [F.  Skutsch]. 
Absurde.  %  La  linguistique  du  grec  médiéval  et  moderne,  en  y  comprenant 
la  xoiv^  durant  les  années  1892-1893  [A.  Thumb].  <Gf.  Rev.  d.  Rev.  17.  52,  7>. 
tî  Bd.  7  Ileft.  1-2,  Contributions  à  la  dialectologie  néo-grecque  [Albert 
Thumb].  1.  Le  dialecte  d'Amorgos  (suite),  élude  du  vocalisme.  *i  Laconien, 

30  elpr,v  [Félix  Solmsen].  ^  Études  d'accentuation  (suite,  cf.  pi.  h.,  Bd.  6; 
Ileft.  5)  [IL  Ilirt].  ^  Grec  çepévTwv  [H.  Ilirl].  Polémique  contre  Brugmann. 
%%  Ileft.  3-4.  Études  d'accentuation  [Ilerman  Ilirt].  Suite,  cf.  ci-dessus. 
1[  Conception  de  la  linguistique  selon  Schleicher  [Wilhelm  Slreilberg]. 
^1  Anzeiger.  Ileft.  1-2.  <Ne  coulieni  aucun  c.  r.  crilique.>         L.  D. 

35  Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  archâologischen  Instituts. 
11«  vol.  1'«  livr.  Une  statue  d'Apollon  Spartiate  [l\  Wollers|.  Statue  de 
bronze  nue,  grandeur  nature,  trouvée  en  1853  à  Pompéi,  description;  elle 
est  des  premières  années  du  5»  s.  avant  J.-C.,  et  représente  Apollon 
Pylhaeus,  qui  d'après  Pausanias  3,  11,  9  était  sur  l'agora  de  Sparte,  f  La 

40  statue  de  Subiaco  [G.  Kôrte].  Statue  en  marbre  d'un  jeune  homme,  elle  est 
au  Musco  délie  Terme  à  Rome  et  doit  représenter  Hylas.  ^  Le  costume  des 
ligures  drapées  archaïques  [A.  Kalkmann].  Étude  de  32  pages  sur  le  style 
des  vêtements  des  ligures  drapées  archaïques  de  l'Acropole  d'Athènes.  %^ 
2»  livr.  L'aulel  de  Zeus  Olympien  [PuchsteinJ.  Situation  et  forme  de  cet 

45  autel  d'après  les  fouilles  faites  dans  l'Allis  et  d'après  le  texte  de  Pausa- 
nias. ^  Les  reliefs  hellénistiques  et  l'art  du  siècle  d'Auguste  [Schreiber] 
WickholT  croit  que  les  reliefs  de  la  cuirasse  de  la  statue  d'Auguste  de  la 
Prima  Porta  du  Musée  du  Vatican  ont  pour  le  style  et  la  technique  une 
grande  ressemblance  avec  les  reliefs  du  puits  du  palais  Grimani  qui  sont 

50  à  Vienne.  S.  réfute  cette  opinion;  ces  deux  reliefs  différent  entre  eux,  l'art 
n'est  pas  le  même  et  ils  ne  sont  pas  de  même  époque.  ^  Relief  dramatique 
altique  de  Cagliari  [!£.  Maass].  II  est  du  4»  s.  avant  J.-C,  et  a  fait  l'objet 
d'une  étude  de  Pais  dans  les  Sludi  italiani  di  filol.  class.  3,  p.  369-378;  des- 
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criptioii;  on  y  lit  'IIpa££tc  Atovjo-wt  àvéOrixav.  Ces  Iléraens  sonL  des  acteurs, 
membres  d'un  thiase  d'artistes  dionysiaques,  qui  tirait  son  nom  de  son 
fondateur  Iléraios.  ^  Iconographie  I.  Le  portrait  de  Périclès  [J.  J.  Bernoullil 
C'est  à  Krésilas  que  nous  devons  les  seules  représentations  de  Périclès  que 
nous  ayons;  le  fragment  de  base  trouvé  sur  l'Acropole  est  de  lui,  mais  ce  5 
n'était  pas  un  Hermès.  ^  Varia  [II.  Schuermanns].  Les  remparts  romains 
de  beaucoup  de  villes  de  France  et  d'Angleterre  qui  contiennent  des  pierres 
tombales  ou  provenant  d'autels,  ont  été  construits  sur  l'ordre  de  Dioclétien 
et  de  Maximien  pour  resserrer  toutes  les  villes  de  l'empire  romain  dans  des 
limites  plus  étroites  et  pour  les  défendre  contre  les  Barbares.  Les  Aduatu-  *" 
ques  de  César  étaient  cantonnés  dans  des  fortins  placés  en  communication 
avec  la  Meuse,  f  Dionysos  Perikionos  [0.  Kern].  C'est  à  ce  Dionysos  adoré 
à  Thèbes,  que  se  rapporte  un  fragment  de  l'Antiope  d'Euripide  cité  par 
Clément  d'Alex.  Strom.,  418.  Un  lécythos  de  fabrication  athénienne, 
trouvé  dans  l'île  de  Rhodes,  nous  montre  des  femmes  couronnant  ce  dieu,  i^ 
^^  3"«  livr.  L'acanthe  comme  ornement  chez  les  Grecs  et  ses  modèles  dans 
la  nature  [M.  Meurer].  Dané  cet  article  de  42  p.  M.  recherche  quels  sont  les 
organes  de  l'acanthe  que  l'art  a  d'abord  empruntés  et  pour  quels  ornements 
ils  ont  été  employés;  ce  sont  surtout  l'acanthus  mollis  et  l'a.  spinosus  qui 
ont  été  imitées.  If  Iconographie.  2,  Portraits  d'Homère;  3,  Sophocle  [J.  J.  20 
Bernoulli].  2,  Nous  avons  pour  Homère  quatre  types  différents,  un  connu 
déjà  au  16»  s.,  le  second  publié  par  Visconti,  le  S-""  représenté  par  le  buste 
du  chanteur  aveugle  de  Sans-souci  et  celui  qu'on  prenait  jusqu'ici  pour  le 
buste  d'Apollonius  de  la  Tyane,  le  4^  par  celui  du  soi-disant  Epiménide 
aux  yeux  fermés;  c^est  dans  le  buste  de  Sans-souci  et  ses  répliques  qu'on  25 
doit  voir  Homère;  3,  on  distingue  trois  portraits  de  Sophocle,  un  fait  d'après 
le  modèle  vivant,  type  de  Londres  et  Berlin;  un  second  idéalisé,  type  du 
Latran,  et  un  troisième  représenté  par  une  tète  de  vieillard  au  Brit. 
Muséum;  de  ces  trois  types  c'est  le  second  représenté  par  un  petit  Hermès 
du  Vatican  qui  paraît  être  le  vrai.  ^  Une  collection  d'exemplaires  des  diffé-  30 
rents  styles  de  la  céramique  grecque  [F.  Hauser].  Descriptions  de  ^3  vases 
et  fragments  de  différents  styles.  If  A  propos  de  la  statue  de  Subiaco 
[A.  Kalkmann  et  Petersen].  K.  n'accepte  pas  les  conclusions  de  Kdrte,  qui 
voit  dans  cette  statue  un  Hylas,  il  croit  que  nous  avons  là  un  coureur;  P. 
croit  aussi  que  c'est  un  coureur,  qui  tient  un  lacet  dans  la  main  ;  cette  statue  35 
doit  être  antérieure  au  4»  s.  ^^  4e  livr.  Études  sur  l'architecture  grecque 
fNoack].  Comparaison  entre  les  constructions  de  la  seconde  ville  de  Troie 
et  les  ruines  de  la  période  mycénienne,  d'une  part  avec  les  ruines  de  la 
sixième  ville  de  Troie  et  de  l'autre  avec  les  ruines  mycéniennes  en  Grèce; 
étude  de  l'IIéraion  d'Olympie  qui  fait  la  transition  entre  le  groupe  des  40 
monuments  doriques  du  7'  s.  et  les  constructions  de  style  mycénien,  et  qui 
est  l'un  des  plus  anciens  temples  grecs;  développement  des  colonnes  et  des 
triglyphes.  If  Kp(,j6\j).oç  et  TéTttye;  [F.  Studniczka].  1.  Les  sources,  passages 
des  auteurs,  quand  et  où  on  rencontre  ce  genre  de  coiffure;  2.  Lekrobylos, 
signification  de  ce  mot,  ce  n'est  pas  le  nœud  de  cheveux  flottant  au-dessus  45 
du  front,  ou  la  dout)le  natte,  c'est  le  chignon  noué  et  relevé;  2.  Les  tetti- 
ges;  données  des  auteurs  anciens;  fragment  d'Asios;  conclusions  erronées 
des  modernes;  ce  sont,  comme  Helbig  l'a  pensé,  des  fils  de  métal  en  forme 
de  spirales  servant  de  ?.z(7\i.ol  pour  les  cheveux.  If  Le  cratère  d'Andromaque 
de  Berlin  [E.  BetheJ.  Trouvé  à  Capoue,  mais  fabriqué  en  Atlique  vers  lafin  50 
du  5"  s.;  description,  on  y  voit  Andromède,  Persée,  Aphrodite,  Hermès, 
Kepheus  et  un  nègre  qu'on  reconnaît  à  son  type;  ce  cratère  a  une  très 
grande  importance^pour  l'histoire  du  théâtre  grec,  c'estja  seule  représen- 


54  1896.    —  ALLEMAGNE. 

talion  atlique  de  personnages  de  tragédie  avec  leur  costume  de  théâtre. 
Nous  y  voyons  une  scène  de  tragédie  perdue,  mais  bien  reconnaissable  de 
l'année  412.  f  Tète  de  centaure  provenant  d'une  métope  du  Parthénon  [Ad. 
Micliaelis].  Ce  fragment  d'une  tête  barbue  se  trouve  au  Musée  des  Antiques 

5  de  Wiirzbourg.  %*l  Chaque  livr.  de  cette  revue  contient  en  outre  un  supplé- 
ment sous  le  titre  d'Archaologischer  Anzeiger,  en  voici  l'analyse,  l''"  livr. 
La  colonne  de  Marcus  Aurelius  sur  la  place  Golouna  à  Home  [E.  Pelersen], 
Histoire  de  la  colonne,  histoire  de  la  guerre  qu'elle  rappelle,  érection  de  la 
colonne,  manière  dont  elle  est  construite,  l'intérieur;  sujets  des  bas-reliefs; 

10  base,  t^  2°  livr.  Résultat  des  fouilles  de  1895.  f  L'argenterie  de  Bosco  reale 
[F.  Winter].  Descriptions  de  différents  objets  de  ce  trésor  qui  est  mainte- 
nant au  Louvre.  ^  Notes  d'un  voyage  à  Cartbage  et  à  Tunis  [F.  v.  Duhn]. 
^  Le  musée  des  antiquités  gréco-latines  d'Alexandrie  [C  SchmidtJ.  ^Acqui- 
sitions du  Musée  des  Beaux- Arts  de  Boston  en  1895.  ^L'enseignement  dans 

15  les  gymnases  et  l'archéologie.  *i*l  3«  livr.  Stèle  funéraire  d'Anaxandros 
trouvée  en  1893  à  Sizebol,  l'ancienne  Apollonie.  C'est  une  des  plus  admira- 
bles productions  de  la  plastique  grecque  vers  300  avant  J.-C.  ^  Acquisitions  du 
Brit.  Muséum  en  1893.  fl  i»  livr.  La  statue  de  bronze  de  Delphes.  Trouvée 
au  nord  de  la  voie  sacrée  entre  le  temple  d'Apollon  et  le  théâtre,  elle  repré- 

20  sente  un  jeune  conducteur  de  char  grandeur  nature  et  vêtu  de  longs  vête- 
ments, qu'on  a  cru  à  tort  être  Polyzalos,  frère  de  Gélon  et  d'Hiéron.  <[  Acqui- 
sitions des  collections  d'antiques  en  Allemagne;  Dresde.  ^  Cette  revue 
contient  en  outre  le  compte-rendu  des  séances  de  la  Berliner  archâol.  Ge- 
sellschaft  de  nov.  93  à  nov.  96.  Le  rapport  annuel  sur  les  travaux  du  kais. 

25  d.  arch.  Institut;  des  bulletins  du  même  Institut,  de  courts  compléments 

à  des  mémoires  publiés  par  lui;   des   articles  nécrologiques  sur  Kriiger, 

Fiorelli,  Ilumann,  Curtius,  Platner,  et  une  liste  des  ouvrages  parus  sur 

l'archéologie  en  1893  en  Allemagne  et  à  l'étranger.  A.  K. 

Jahrbuch  ueber    die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XXIV,  1895, 

30  (pour  1892).  Courts  c.  r.  des  ouvrages  et  articles  suivants  :  Cantor,  Vorlc- 
sungen  ueber  Geschichte  der  Mathematik,  t.  2^  [Tn.].  F.  Mv^LLE'R,  Zeittafeln  sur 
Geschichte  der  Mathematik,  Physik  und  Astronomie  [Tn.].  Bobynin,  Sur  l'œuvre 
des  Grecs  dans  le  développement  des  mathémathiques  [E.].  FavarO,  Sludi  ita- 
liani  sulla  storia  délia  matemalica  [E.].  BlERENS  DE  IIaan,  Donwstoff'en  voor  de 

35  geschiedenis  der  wis-  en  naluurkundige  luelenschappen  in  de  J\ederlanden  [Bo.] 
Nesselmann,  Anmerkungen  zu  Diophant  [Tn.].  Tannery,  Psellus  sur  Dio- 
phante  [Tn.].  Steinsghneider,  Miscelten  sur  Geschichte  der  Mathematik  [E.]. 
BesthOrn,  Ueber  den  Commentar  des  Simplicius  su  den  Elementen  [E.]. 
Suter,  Das  Mathematikerverzeichnis  im,  Fihrist  des  Ibn  Abî  Jakûb  an-  Nadîm 

40  [Tn.].  Heiberg,  Die  von  Wilhelm,  von  Moerbek  benutzten  Uandschriften  [Tn.]. 
RUDIO,  Ueber  den  Anteil  der  mathemalischen  Wissenschaften  an  der  Cultur  der 
Renaissance  [Tn.].  Le  opère  di  Galileo  Galilei,  edizione  nazionale,  t,  III,  pre- 
mière partie.  [La.].  Favaro,  Capitolo  inedito  e  sconosciuto  di  Galileo  Galilei 
contro  gli  aristotelici  [Tn.].  Galilei,  Dialog  ueber  die  beiden  hauptsaechlichsten 

45  Wellsysteme,  das  Ptolemaeische  und  das  Kopernikanische,  uebersetzt  und  erlaeu- 
terl  von  Strauss  [Lp.].  LORIA,  Nicola  Fergola  e  la  scuola  di  matematici  che  lo 
ebbe  a  duce.  Pascal,  A  proposito  d'un  libro  del  prof.  G.  Loria  sulla  scuola 
Napolitana  di  matemalica  nella  prima  meta  del  secolo.  Loria,  Risposta  aile 
osservazioni  del  prof.  E.  Pascal  [Tn.].  Narduggi,  Catalogo  di  manoscritli  ora 

tO  posseduti  da  D.  Baldassare  Boncompagni,  2»  édition  [  ].  LORIA,  L'odierno 
indirizzo  e  gli  attuali  problemi  délia  atoria  délie  scienze  esatte  [Tn.].  Apologie 
des  études  historiques,  f  Koeppen,  Noliz  ueber  die  Zahlwoerter  im  Abacus  des 
Boeihius  [Wi.].  Les  mots  ormis  celentis  igin  sont  hongrois.  1  Wapplbr, 
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Bemerkungen  zur  Rlvjthmomachie  [Tn.J.  WeissenbORN,  Zur  Geschichte  der 
Einfuehrung  der  jetzigen  Ziffern  in  Europa  durch  Gerbert  [Tn.].  Saalsghnetz, 
.Zahlzeichen  der  alten  Voelker  [  ].  LoRlA,  Congelture  e  ricerche  suW  arilmelica 
degli  antichi  Egiziani  [E.].  Van  den  Berg,  De  ondsle  rekentafels  der  wereld 
[Mo.].  Delbos,  Les  mathématiques  aux  Indes  orientales  [Tu.].  Martin,  Note  on  5 
an  error  i?i  Ball's  Ilislorij  of  Malhemalics  [Lp.].  Bellacghi,  A  proposilo  di  un 
lavoro  sulla  storia  délie  malemaliche  [La.].  SUTER,  Einiges  nus  Nassir  ed-Dins 
Euklidausgabe  [E.].  Zeuthen,  Om  Konslruklionen  som  Existensbevis  i  den 
graeske  Malhemalik  [V.].  RUDIO,  Archimedes  Huygens  Lambert  Legendre,  vier 
Abhandlungen  ueher  die  Kreismessung  [Tn.].  Braunmuehl,  Historische  Studie  10 
ueber  die  organische  Erzeugung  ebener  Curven  von  den  aelleslen  Zeilen  bis  zum. 
Ende  des  achtzelmlen  Jahrhunderts  [Tn.].  Gerland,  Geschichte  der  Physik. 
IlBNTSGHEL,  Kurzer  Abriss  einer  Geschichte  der  Physik.  LUBIMOFF,  Geschichte 
der  Physik,  t.  I  [Tn].  LUGAS,  Éphémérides  planétaires  des  Chaldcens  [Mn.]. 
Steinsghneider,  DiearabischenBearbeiter  des  .4 /ma(7es<[E.].  Israël  Holzwart,  13 
Das  System  der  attischen  Zeilrechnung  auf  neuer  Grundlage  [  J.  Mahler, 
Der  Kalendcr  der  Babylonier  [Tn.].  Norman  LOGKYER,  The  origin  of  Ihe  year 
[Lp.].  Norman  Lockyer,  On  some  points  in  ancient  Egyptian  aslronomy  [Lp.]. 
PenrOSE,  a  preleminary  statemenl  of  an  investigation  of  the  dalei,  of  some 
of  the  Greek  temples  as  derived  from  their  orientation  [Lp.].  EaSTMAN,  Some  20 
problems  in  the  old  astronomy  [I,p.l.  WiTTSTEiN,  Hislorisch-astronomische 
Fragmente  aus  der  orientalischen  Litteratur.  WiTTSTEIN,  Unsere  Kenntnisse 
von  alten  Erd-  iind  Himmelsgloben  [Tn.].  Peano,  Somrnario  del  libro  decimo 
d'Euclide  [L.p.].  Heiberg. 

Jahrbùcher  (Neue)  fur  Philologie  und  Pâdagogik.  T.  153  et  154  25 
(1896).  I  Classische  Philologie.  !•  liv.  La  méthode  de  Payne  Knight  dans 
rinterprétation  d'ilomére  et  les  questions  fondamentales  de  la  critique  du 
texte  homérique  [A.  Ludwig].  Examen  de  l'ouvrage  de  P.  Gauer,  "  Questions 
fondamentales  de  la  critique  homérique".  Gauer  a  emprunté  beaucoup  de 
leçons  à  P.  Knight.  La  méthode  de  P.  Knight,  malgré  l'apologie  de  G,,  ne  30 
peut  pas  être  regardée  comme  une  contribution  sérieuse  à  la  science 
philologique,  1[  Sur  l'Ajax  de  Sophocle  [P.   Puschmann].  Lisez  au  v.  706 

sXuo-'  èpeix/bv  a-/o;  à-iz'  o(J.[iàx(ov  "Apr|?  au   lieu   de  sXuae  yàp  a'tvbv  a"/0Ç  *7t'  o[i[Aâ- 

Twv  "Apy];.  \  Les  indications  topographiques  de  l'Iliade  et  les  résultats  des 
fouilles  d'IIissarlik  [tl.  Kluge].  La  guerre  de  Troie  n'est  pas  une  tradition  35 
légendaire,  mais  repose  sur  des  faits,  dont  le  centre  se  trouve  dans  les 
ruines  de  l'acropole  d'IIissarlik.  L'on  peut  regarder  les  murs  de  la  6™"  ville, 
découverts    en   1893  et   1894    comme   les    restes   de  la  Troie  homérique. 
L'auteur  examine   comment   on   peut  faire  accorder   les    indications  de 
l'Iliade  sur  l'emplacement  de  la  ville  et  des  fortitications  et  sur  certaines  40 
localités  avec  les  résultats  des  fouilles.  1)  Celles-ci  ne  permettent  point 
de  conclure  qu'une  ville  basse  a  existé.  Le  poème  d'il,  ne  connaît  pas  non 
plus  une  ville  basse.  2)  La  description  des  murs  concorde  avec  celle  que 
donne  Dorpfeld,  Troie,  p.  38-46,  Exphcalion  du  àyxwv  zcixeo(;,  Il  702  et  de  la 
partie  de  la  ville  [lâXtaxa  à[j.6aTo;,  Z  433.  Même  concordance  pour  les  tours  45 
et  les  portes  ;  la  grande  tour  (Z  386)  est  identique  à  la  <Tv.omri  (X  145),  mais 
est  différente  de  la  porte  Scée.  Le  mot  Scée  ne  signifie  pas  occidental,  la 
porte  Scée  se  trouvait  à  l'est  de  la  ville,  les  mlon  AapSàvtat  au  sud.  3)  Do 
même  pour  les  maisons  et  les  palais.  Quant  à  la  place  près  du  palais  du  roi, 
les  fouilles  ne  fournissent  point  de  renseignements.  4)  Les  tumulus,  men-  50 
tiennes  B  793  et  B  811-815,  concordent  aussi  avec  les  résultats  obtenus  par 
les  fouilles,  tandis  qu'il  est  impossible  de  fixer  l'emplacement  du  pr|(j.a  "IXou 
et  du  8pw(T(j,c»;  TTïStoto.  %  Remarques  supplémentaires  sur  la  Gonstitution 
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d'Athènes  d'Aristote  [F.  Blass].  Examen  critique  de  quelques  leçons  nou- 
velles de  la  IIoXiT£ia  publiées  par  Wilcken  dans  l'Hermès,  vol.  XXX,  p.  619 
suiv.,  d'après  une  collation  récente  du  papyrus.  %  Sur  le  plaidoyer  de 
Démosthène  pour  Phormion  [G.  Riiger].  Ilypotli.  1,  lisez  uaUaxriv  aùtoO 

5  yi'joiiévr^v,  au  lieu  de  n.  êaUTOù  y.  —  §  2  ôwa  yàp  Tiapà  toÏç  aXXot;,  etc., 
maintenez  l'anacoluthe;  dans  la  phrase  ÈuetSTi  çépeiv.,.  ia^i,  prenez  comme 
sujet  ApoUodore  et  comme  compl.  dir.  (toCtov)  Phormion.  §  12  àXX' 
oî|jiai,  [xéyKTTOv,  maintenez  les  mots  :  toO  lo-ou  àpyjp^ou.  §  32  oxe  yàp  xà 
(jLvjTpwa  etc.,  placez  les  mots  tw  tô  Téxapiov...  àTcàvxtov  trois  lignes  plus  haut, 

10  après  yeyaixTiffOat.  §  43  déplacez  les  mots  waxe...  a'tffOàveaOat  et  mettez- 
les  après  âxoXoûôouç  TTEptâyet.  §  46  écrivez  ûçopà  pour  où/  ôpâ.  §  46  le  mot 
àXéyxetî  signiQe  :  faire  paraître  au  grand  jour.  On  pourrait  aussi  l'ex- 
pliquer comme  synonyme  du  mot  suivant  ôvEiSî^stç.  ^  Annonce  de  :  Les 
noms  de  personnes  grecs  expliqués  et  ordonnés  systématiquement  d'après 

16  leur  formation  par  A.  Fick.  2"»  éd.  refondue  par  F.  Bechtel  et  A.  Fick. 
Gôttingen.  Vandenhoeck  et  Ruprecht,  1894  [G.  Angermann].  Le  rp.  attache 
beaucoup  de  valeur  à  cet  ouvrage ,  dont  il  donne  le  plan  général  et 
dont  il  analyse  plusieurs  parties  en  détail,  tout  en  y  ajoutant  les  résultats 
de  ses  recherches  personnelles  sur  le  même  sujet.  ^  Sur  l'Electre  de  So- 

20  phocle  [Th.  PliissJ.  Examen  critique  de  quelques  passages,  traités  par 
Vahlen  dans  le  programme  des  cours  de  l'université  de  Berlin,  semestre 
d'été  1895  :  vv.  797,  968  suiv.,  980,  1003,  493  suiv.  ^  Sur  Ovide  ex  Ponto  [H. 
Gilbert].  IV,  13,  23  lisez  :  materiam  quaeris?  laudis  :  de  Gaesare  dixi.  ^  Les 
apostilles  du  manuscrit  de  Properce  de  Wolfenbiittel  Gud.  224  [K.  Dziatzko]. 

25  Ce  manuscrit  présente  à  droite  d'un  grand  nombre  de  vers  des  lettres  isolées, 
qui  doivent  avoir  déjà  existé  dans  le  ms.  dont  celui-ci  dérive.  C  doit  signi- 
fier corrige,  q  quaercndum,  r  require,  t  triste,  u  (qui  est  la  lettre  la  plus  fré- 
quente) vide,  p  probrose,  etc.  ^  Sur  T.  Live  [K.  Ilachtmann  et  W.  Soltau]. 
I,  51,  2  lisez  :  ea  cum  prima  nocte.  Le  récit  de  T.  Live  (XXVI,  7)  sur  la  marche 

30  d'Hannibal  sur  Rome  est  emprunté  à  Gaelius  et  non  à  Polybe,  comme  le 
croit  Bethe.  ^  Sur  Lucain  de  Belle  civili  [L.  Paul].  I,  4  lisez  cognatasque 
actes  ut  rupto  foedere  regni.  ^^  2»  livr.  Opuscules  de  A.  de  Gutschmid  [M. 
W.  Schmid].  Vol.  I  :  sur  l'égyptologieet  l'histoire  de  la  chronographie  grec- 
que.Vol.  Il  :  sur  l'histoire  et  la  littérature  des  peuples  sémitiques  et  sur  Pan- 
as cienne  histoire  ecclésiastique.  Vol.  III  :  sur  l'histoire  et  la  littérature  des 
peuples  non-sémitiques  de  l'Asie.  Vol.  IV  :  sur  l'histoire  et  la  littérature 
grecques.  Vol.  V  :  sur  l'histoire  et  la  littérature  romaines  et  du  Moyen 
Age.  —  L'auteur  de  l'article  distingue  trois  grands  groupes  :  1°  les  travaux 
dans  lesquels  de  G.  examine  au  point  de  vue  critique  les  ouvrages  d'autres 

40  savants;  2"  les  recherches  critiques  qui  lui  sont  personnelles;  3»  les 
ouvrages  qui  renferment  les  résultats  définitifs  de  ses  travaux  et  recherches. 
Il  en  établit  la  valeur  et  l'importance  scientifiques  en  général  et  examine 
plus  spécialement  les  travaux  qui  se  rapportent  aux  poètes  et  prosateurs 
grecs  et  romains,  à  l'historiographie,  à  la  mythologie  et  à  l'histoire  desreli- 

45  gions  de  l'antiquité,  enfin  à  la  linguistique.  1[  Sur  l'étymologie  des  noms  de 
quelques  divinités  grecques  [A.  Ddhring].  1)  Rhea  et  Kronos.  Rhea  dérive 
de  la  racine  vres  ou  vers  =  s'élever,  à  laquelle  se  rattache  aussi  opoç  ;  donc 
la  géante  qui  trône  sur  la  montagne.  Kpdvo;,  comme  xpavfov  dérivant  de  la 
racine  ker  =  voûter,  bomber,  paraît  signifier  la  voûte  du  ciel.  2)  Priape  ren- 

«0  ferme  la  racine  Tcpij  =  aimer  (d'où  upàoç  et  upauç)  et  rjuio;.  3)  "Ilçaio-xoç.  La 
première  partie  du  nom  dérive  de  la  racine  vabhr,  se  mouvoir,  la  seconde 
de  la  racine  alO  =  brûler,  donc  :  ignis  mobilis.  ^  Observationes  grammaticse 
[L.  Radermacher].  L'auteur  examine,  tout  en  citant  des  passages  à  l'appui 
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les  formes  et  les  locutions  suivantes:  Seïv-ôéov;  ôav-ôri  av;  zU-xlt;;  a6£iv->if£tv ; 
aipeiv-fiéyav  aîpeiv  ;  ëvOev  éXwv;  xauxt-xau-ra,  siniilia;  Ttvè;  ol;  o'jte,  à>.X'  oùôé; 
TtpwTwç;  vo(io?,  9J<Ti;  ô  vd[io?,  rj  çûaiç.  1[  Sur  l'Ajax  de  Sophocle  [E.  Holz- 
mer].  Au  vers  510  lisez  :  zl  véo;  xpoçéwç  au  lieu  de  d  vÉa;  xpoçri?.  ^  Nepos 
et  Plutarque  [W.  SoltauJ.  Plutarque  a  utilisé  les  biographies  de  Corne-  5 
lius  Nepos  dans  ses  vies  de  Caton  l'Ancien,  de  Marcellus,  de  Fabius, 
de  LucuUus  et  des  Gracques.  En  revanche  il  ne  s'en  est  pas  servi  pour 
celles  de  Romulus,  de  Numa  et  de  Poplicola;  il  n'a  pas  consulté  les  vilae 
ducum  exterarum  gentium  ni  les  vies  de  César  et  d'Antoine.  Pour  les 
autres  biographies  romaines  la  question  est  douteuse.  ^  Trois  indications  lo 
de  temps  dans  les  Silves  de  Stace  [J.  Ziehen].  Si  nous  lisons  avec  Baehrens 
IV,  3,  19  :  sancit  lumina  Flaviumque  cultum  et  si  nous  admettons  qu'il 
s'agit  de  l'adoption  des  fils  de  Cleraens  par  Domilien,  nous  apprenons  par 
ce  vers  que  cet  acte  a  eu  lieu  vers  l'an  93.  Dans  les  passages  I,  5,  60  et  II, 
2,  30  et  sqq.  on  peut  aussi  voir  des  indications  relatives  à  l'époque  oii  15 
certaines  constructions  de  Domitien  ont  été  élevées.  ^«Bagatelles  critiques 
fA.  Weidner].  Lisez  Tac.  Hist.  IV,  37  :  hostiles  spiritus  aluisse.  Ann.  XV, 
43  :  bonis  artibus  non  aluerat,et  peut-être  Hist.  IV,  38:  falsos  pavoresalue- 
rat.  Ilor.  Epist.  II,  2,  34  :  addere  dentés.  Epod.  6,3  et  4  :  quin  hue  inanis,  si 
potes,  vertis  minas?  Set  me  remorsurum  petes!  Sat.  i,  1,  108  :  quia  nemo,  20 
utavarus,  se  probat  etc.  Epist.  I,  8, 12  :  Romae  Tibur  amem  rediturus,  Tiburi 
Romam.  II,  3,  120  :  scriptor  honorandum.  Ibid.  158  :  coUidere.  I,  16,  5 
cum  dissocientur  opaca.  Sat.  I,  7,  7  :  confidens  tumidum,  usque  adeo 
sermonis  amaii.  Ca.  II,  18,  40  :  audet.  III,  2'j,  58:  verita  legibus  aléa. 
Cum...  properet,  scilicet...  divitiae,  tamen...  rei.  Epist.  II,  2,  70  :  inter  25 
valla  vides  humano  commoda.  Ibid.  :  97  duello?  ^  Les  soi-disant  méri- 
diens de  la  tabula  Peutingeriana  [K.  Miller].  Réfutation  de  l'opinion  de 
O.  Cuntz  (Hermès,  XXIX,  p.  586  et  sqq.)  qui  suppose  :  1»  que  l'auteur  de 
la  tabula  a  déterminé  trois  localités  au  nord  de  la  Méditerranée  et  trois 
localités  correspondantes  au  sud  à  la  même  longitude  et  établi  toute  30 
sa  carte  d'après  ces  trois  méridiens  ;  2»  qu'il  a  conn  net  utilisé  Ptolômée. 
^^  30  et  4"  livr.  Les  inscriptions  du  temple  de  Redêsîye.  [W.  SchwarzJ.  Ce 
temple,  bâti  par  Seti  I  au  bord  de  la  route  qui  reliait  Apollonopolis  a 
Bérénice,  fut  couvert  d'inscriptions  par  des  négociants  a  l'époque  gréco- 
romaine.  Lepsius  dans  ses  Monuments  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  35 
en  a  copié  58.  L'auteur  les  examine,  en  tenant  compte  aussi  des  pre- 
mières copies  faites  par  Cailliaud  en  1816,  et  des  textes  publiés  par 
Lelronne  dans  son  Recueil  des  inscriptions,  II  p.  239  suiv.  et  par 
Franz  dans  le  GIG.  III  p.  398  suiv.  et  1215  suiv.  Ordre  chronologique  de 
31  de  ces  inscr.  Le  n»  46  est  la  plus  ancienne  (273-254),  vient  ensuite  le  40 
n°  2,  tandis  que  le  u»  1  est  la  plus  récente.  Appartiennent  à  l'époque  des 
Ptolémées,  24  inscr.  (n"  5,  6,  8-12,  13,  21,  23-25,  30-32.  33-38,  40-42,  44),  à 
l'époque  romaine,  les  n<"  3,  16,  48,  49.  Impossible  d'établir  l'ordre  chronolo- 
gique des  27  autres.  Analyse  et  explication  de  toutes.  ^  Sur  les  Mémo- 
rables de  Xénophon.  [F.  Reuss].  —  I  5,  1  et  nolé[i.ov  ïitiïv  y£vo|X£vou  poyXoîiJ,£9a  45 
etc.,  les  mots  r^  Ttôvou  ont  été  à  bon  droit  maintenus  et  convenable- 
ment expliqués  par  Weissenborn  :  iîxxw  =  àxpaxT,;.  Si  l'on  veut  changer 
TTOVOU,  lire  x($7tou  plutôt  que  oxvou,  proposé  dans  ces  Annales  1895,  p.  723.11  Sur 
l'Odyssée  d'Homère  [E.  Schulze].  E  343-345  changez  v(5(7xo-j  en  vïjo-ou,  qui 
trouvera  son  explication  dans  les  deux  mots  suivants  yaiïj;  $atrixwv.  f  Sur  60 
les  parties  anapesliques  des  nàpoSos  dans  la  tragédie  grecque  et  sur  la  cons- 
truction d'Ajax,  de  Philoctète,  desEuméuides  etd'Agamemnon.  [G.  Conradt]. 
L'auteur,  se  rapportant  aux  travaux  de  J.  Oeri,  de  Wilamowilz,  et  A. 
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KirchhofF  examine,  avec  figures  à  l'appui,  les  parties  anapesUques 
des  TiâpoSot,  dans  lesquelles  il  admet  le  monomètre,  placé  en  dehors  du 
vers,  et  fait  l'analyse  métrique  des  Ttàpoôot  de  l'Agamemnon  et  des  Sup- 
pliantes d'après  le  texte  de  Weil.  2.  Analyse   de  l'Ajax;  l'auteur  prouve 

6  que  le  nombre  13  se  trouve  à  la  base  de  toutes  les  scènes  de  la  pièce. 
3.  De  même  dans  deux  scènes  de  Philoctète,  signalées  par  Oeri,  et  dans 
la  dernière  partie  de  la  pièce,  1218-1471.  4.  Analyse  complète  des  Euménides  ; 
nombre  fondamental:  13.  5.  Id.  de  l'Agamemnon  ;  nombre  fondamental  :  19.  % 
Sur  le  théâtre  grec  [V.  Dôrpfeldl.   Réplique  à  l'article  de  K.  Weissmann 

10  sur  la  question  de  la  thymélé  (Jahrb.  lxv  a.  p.  673  suiv.).  L'orchestre  et  la 
scène  ont  été  en  somme  au  iv»  s.,  les  mêmes  qu'au  v  s.  1[  Sur  les  Cynégé- 
tiques de  Xéuophon  [K.  Liuclia].  L'introduction  et  la  fin  du  livre  sont 
l'œuvre  d'un  débutant  inexpérimenté.  Le  style  de  la  partie  principale  est 
maladroit  et  diffère  étrangement  de  celui  du  traité  sur  l'art  de  l'équilation. 

15  L'ouvrage  manque  d'unité;  deux  personnes  y  ont  probablement  travaillé, 
peut-être  les  fils  de  X-énophon.^  Les  sources  mythologiques  de  l'ouvrage  de 
Philodème  -Kzpl  £Ùa£6£taç  [.J  Dietze].  La  source  principale  a  été  Apollodore 
TTspl  6£wv,  au  double  point  de  vue  de  la  mythologie  et  de  la  mythographie, 
ajoutez-y  pour  la  dernière  le  catalogue  d'Asclépios.  Il  y  a  enfin  une  source 

20  épicuréenne,  dont  l'auteur  peut  avoir  été  Zenon  ou  Phèdre.  —  L'auteur 
ajoute  une  note  sur  le  Prométhée.  ^Sur  les  frais  de  publication  des  décrets 
de  l'assemblée  du  peuple  à  Athènes  fE.  Drerup].  Seules  les  inscriptions 
du  iv«  siècle  avant  J.-G.  (G.  I-  A.  Il)  fournissent  des  renseignements 
exacts.   Le   prix   ne   paraît   avoir   été   fixé  que  d'après  la   longueur  de 

25  l'inscription  et  toujours  pour  une  seule  colonne  .  L'auteur  établit 
une  échelle,  allant  de  10  à  60  drachmes;  le  prix  de  500  lettres  gravées  dans 
une  colonne  paraît  avoir  été  de  10  dr.  En  calculant  le  prix  on  n'a  pas  tenu 
compte  des  listes  de  noms  qui  peuvent  se  trouver  en  tête  d'une  inscr.,  ni 
des    notes   additionnelles,   ajoutées  au    décret   proprement   dit.   Celles-ci 

30  paraissent  avoir  été  à  la  charge  des  personnes  intéressées.  L'Etat  paraît 
avoir  fourni  le  marbre.  Si  le  prix  indiqué  ne  cadre  pas  avec  l'échelle  établie 
plus  haut,  il  s'agit  d'inscriptions  d'une  nature  privée.  Examen  d'un  grand 
nombre  d'inscriptions.  ^  Aristoteet  Dracon  [F.  Susemihl].  L'auteur  examine 
l'opinion  émise  par  Meyer,  la  Politique  d'Aristote  et  la  Constitution  d'Athènes 

85  (Bonn  1891),  et  appuyée  par  F.  Blass,  d'après  laquelle  il  n'y  aurait  pas  de 
contradiction  entre  la  Constitution  d'Ath.  et  la  Politique  1274^  15-18.  ^ 
Lettre  adressée  à  G.  Goetz  et  F.  SchoU  [A.  FleckeisenJ.  Le  nom  du  cabaretier 
Exserambus  dans  Plante,  Asinaria,  430,  438,  est  identique  à  celui  de  Sàpa[xêoî, 
qu'on  trouve  dans  le  Gorgias  518'>.  Le  nom  provient  de  1'  "Ovayo;  du  poète 

40  comique  Démophilos,  original  grec  de  l'Asinaria.  U  Sur  les  lettres  de  Cicéron 
à  Allicus  [0.  E.  Schmidt]  Interprétation  de  X,  1.  Lisez  §  2  :  suspensum 
animum  meum  detines,  et  plus  loin  :  nec  prsccipiam  tamen.  §  3  :  iste  summa- 
rius,  dans  le  sens  de  bête  de  somme.  Plus  loin  :  magnum  sittybum  et  twv  7io).cn- 
y.wTà-6)v  axé(A[j,a quod  equidem  non  credo.  §  4  :  Matianum  istud  quod  scribis 

45 cum  bonis,  utaut....,  sequeremur insectaremur.  A  la  fin:  isti  me,  qui 

<fratris>  filium  Brundisium  de  pace  misit  —  de  pace  idem  sentio  quod  tu, 
simulationem  esse  apertam,  parari  autem  bellum  acerrime  —  legatum  iri 
non  arbitror,  cujus  adhuc,  ut  optavi,  mentio  facta  nulla  est:  eo  minus 
necem  scribere  aut  etiam  cogitare  quid  simfacturus,  siacciderit  utlegarer. 

60  H  Deuxième  expédition  de  César  en  Bretagne  [F.  Vogel].  Etude  chronolo- 
gique. 1  Le  récit  de  Dion  Cassius  est  sans  valeur,  l'auteur  n'ayant  fait 
qu'ajouter  des  inexactitudes,  des  malentendus  et  des  conceptions  fantasti- 
ques au  récit  de  César.  2  Les  lettres  de  Cicéroo  malgré  le  peu  de  renseigne- 
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ments  qu'elles  donnent,  sont  le  meilleur  moyen  de  contrôler  les  assertions 
de  César.  3  La  chronologie  de  Napoléon  III  qui  admet  que  César  a  passé  en 
Bretagne  le  21  juillet  34  repose  sur  deux  erreurs  :  en  effet  il  n'y  a  pas  eu  en 
l'an  700  de  mois  intercalaire  et  il  fallait  plus  de  vingt  jours  pour  qu'une 
lettre  parvînt  de  Bretagne  à  Rome.  4  Le  jour  où  probablement  César  a  5 
passé  en  Bretagne  est  le  6  juillet.  5  Pendant  quelque  temps  l'expédition  de 
Bretagne  fut  d'après  Cicéron  ajournée  par  suite  de  la  nouvelle  des  prépa- 
ratifs de  défense  qu'auraient  faits  les  Bretons,  d'après  César  par  l'expédition 
contre  les  Trévères.  6  Les  progrès  des  Romains  en  Bretagne  furent  très 
lents.  7  Le  silence  prolongé  de  Quintus  (ad.  Q.  fr.  III,  3,  1),  peut  s'expliquer  10 
par  la  révolte  des  princes  du  Cantium  qui  aurait  coupé  la  communication 
de  César  avec  son  camp.  8  César  n'est  guère  retourné  en  Gaule  que  vers  le 
milieu  d'octobre  de  l'année  romaine,  soit  vers  le  19  septembre  de  l'année 
naturelle.  Conclusion  :  Le  récit  de  César  ne  contient  pas  de  falsifications  évi- 
dentes, mais  altère  la  vérité  par  un  habile  groupement  des  faits  et  des  mots,  is 
%%  5«  livr.  Sur  les  Helléniques  et  l'Agésilas  de  Xénophon.  [G.  Friedrich].  —  1. 
Les  Hellén.  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme  faisant  suite  à  la  descrip- 
tion de  la  guerre  ionienne  par  Thucydide.  2.  Xén.  a  rédigé  son  récit  de  la 
guerre  ionienne  à  Athènes,  avant  401.  Lors  delà  publication  des  Hell.  après 
sa  mort,  on  les  a  rattachés  tant  bien  que  mal  à  l'ouvrage  de  Thuc.  3.  C'est  20 
à  l'éditeur  qu'il  faut  attribuer  toutes  les  interpolations  qui  supposent 
connu  l'ouvrage  de  Thuc.  4.  Dans  l'Agésilas  Xén.  répète  littéralement  une 
partie  des  Hell.,  mais  avec  de  nombreux  petits  changements.  La  rédaction 
défliiitive  des  Hell.  est  postérieure  à  celle  de  l'Ages.  %  Sur  Lysias  et  Lucien 
[P.  R.  Millier].  —  Lys.  1  §  21  lisez  twv  TrpdaOsv  wjxoAoyrijiévwv  au  lieu  de  xwv  25 
TTpoç  ï\>.'  w{ji.  —  §  26  Intercalez  y.a\  eIç  è|ji,a-JTÔv  après  xou;  TiatSa;  tou;  èjxoyç. 
3  §  15  changez  xal  jj.apTup6(jL£vov  en6ia(iapTupo(i£vov.  7  §  2  intercalez  entre  ay]v.6v 
et  àçavîsE'v  le  mot  o-XYÎTCTOVTat.  13  §  19  au  lieu  de  Ojaiv  ÛTroçacvoito  lisez  S 
[Avjvjot  çatvoiTO.  13  §  88  changez  opxoy;  r^  (TuvOrixa;  en  ôpx.  xal  (tuv9.  19  §  18  au 
lieu  de  TiolloU  oi^  lisez  ttoXX.  'AOyivat'oi;.  Ibid.  §  21  intercalez  oùx  devant  àliyix.  30 
§  51  retranchez  î5ta  entre  xal  et  àSt'xwç.  §  62  écrivez  w;  TtôXk'  âel  èxetvov  au  lieu 
de  wffTtep  âx.  2o  §  11  remplacez  àtiixoi  par  a6y(j.oi.  —  Luc.  Charon  chap.  18  les 

mots  xo-TOt;   ^àp    aTravTs;    ^^jvôktiv   sont  une  glose    de   èS    tdOTtfxta;.    Dans  Bt'wv 

Ttpào-t;,  chap.  12  lisez  ).i7tapôv  au  lieu  de  îXapdv.  Dans  KaxàTiXou;  chap.  21  au 
lieu  de  ànopatvETe  o[imç  lisez  inoê.  û[xjt;.  —  Ar,jAwvaxTo;  pio;  chap  1  changez  yj  35 
ÈTriTtovo;  e-jv/j  en  r,  è%\  -/'ôvo;  s.Wf\.  —  Aoûxio;  chap.  4  lisez  il6ôou   au   lieu  de 
ôôoO.  —   ïlcol   TiÉvOoui;  chap.    19  au  lieu  de  è;  yjiiwv    lisez    è;    ript'ov.    —  Kuvtxd; 
ch.  14  changez  upoo-éQ/ixé  tiva  en  izp.  xi   îîtov.   —  Nexpixol  ôiâXoyot    26,  1   lisez 
ëpwxo;    au    lieu   de    çwxdç.    —   Eîxdve;  ch.    11    lisez    xayxYi    7ipdff£(TX'.v    au  lieu 
de  xaûxri;  opoç  £(tt:v.  ^  Le    Système    astronomique  d'Héraclide  du  Pont.  40 
[F.  Hultsch].  L'auteur  examine  et  explique  le  système  cosmique  d'Héra- 
clide, en  comparant  Vitruve  IX,4,  Adraste  le  péripatéticien  dans  Théon  de 
Smyrne  p.  186,17  —  187,13  éd.  Hiller,  Chalcidius  dans  son  commentaire  du 
Timée  de  Platon  ch.  109-111,  Macrobius,  somn.  Scip.  I,  19,  5.  %  Sur  Sextos 
EmpeiricosHpôç  (jLaOyiiAaxixoy;  [0.  Hofer].  XI  191  lisez  eû'çpatvsv  au  lieu  de  £?'«  ^^ 
eupEv.  ^  Diodore  et  Théopompe  [F.  Reuss].  L'auteur,  combattant  les  résultats 
obtenus  par  Volqnardsen  et  Kallenberjg  dans  leurs  recherches  sur  les  sources 
de  Diodore,  prouve  qu'au  XVI»  livre  Diodore  a  puisé  dans  les  Philippiques  de 
Théopompe.  Analyse  détaillée  de  plusieurs  passages,  f  Le  philosophe  Aga- 
tharchicle  dans  la  première  hexade  de  Diodore  [E.  A.  Wagner].  Les  ouvrages  ^^ 
historiques  et  géographiques  du  péripatéticien  Ag.  sont  connus  comme 
étant  une  source  importante  pour  Diodore.  16— III  51.  L'auteur  poursuit 
cette  recherche,  caractérise  Ag,,  sa  science   et  sa   méthode  d'historien 
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■  et  de  géographe  et  la  valeur  de  ses  histoires  de  l'Asie  et  de  l'Europe 
et  de  ses  cinq  livres  sur  la  Mer  Rouge.  Il  examine  comment  et  dans 
quelle  mesure  Di.  dans  les  trois  premiers  livr.  a  mis  à  profit  les 
ouvrages  d'Ag.  ^  Sur  les  anapestes  de  la  parabase  [F.  Susemihl].  La  para- 

B  base  est  la  partie  la  plus  oncienne  de  la  comédie  altique  et  l'usage  des  tétra- 
mètres  anapestiques  est  emprunté  à  la  coaiédie  sicilienne.  Mais  primitive- 
ment la  parabase  ne  se  composait  que  des  deux  odes  et  des  épirrhèmes;  les 
anapestes  ont  été  ajoutés  plus  tard.  %  Prose  rythmique  dePÊgypte  [F.  Blassl. 
Grenfell  a  publié  à  Oxford  1896  \în  papyrus,  qu'il  intitule  an  Alexandrian 

10  erotic  fragment.  Blass  transcrit  le  morceau,  en  fait  l'analyse  métrique  et 
grammaticale,  en  explique  le  sens  et  prouve  que  c'est  une  !J.î>,£Tr,  rhétorique 
du  genre  des  rfionoda.i.  t  Sur  les  lettres  de  Cicéron  [K.  Sternlvopf].  Ad  fam. 
II.  7,  4  lire  :  sed  tum  quasi  a  senatore  <adulescente>,  nobilissimo  lamen 
adulescente  et  gratiosissimo.  t  Les  sources  de  Plutarque  pour  les  biogra- 

15  phies  des  Gracques  [W.  SoltauJ.  Dans  ces  biographies  nous  trouvons  outre 
les  traces  d'une  source  biographique  qui  doit  être  Cornélius  Nepos  (voy. 
R.  des  R.,  1897,  p.  57,5)  des  indices  qui  font  croire  que  Plutarque  s'est  servi 
de  la  même  source  qu'Appien.  Il  doit  s'agir  d'un  auteur  grec  qui  peut  être 
Strabon.  Celui-ci  a  dû  s'inspirer  do  l'ouvrage  de  Sempronius  Asillio  et  de 

20  celui  de  Posidonius.  Les  citations  de  discours  qui  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  dans  Aulu-Gelle  sont  empruntées  à  Cornélius  Nepos.  Celui-ci 
a  puisé  ses  renseignements  dans  Fannius  et  dans  un  recueil  cVexempla. 
f^  6"  livr.  Sur  les  rapports  de  la  plus  ancieime  historiographie  grecque 
avec  la  poésie  épique  fJ.  M.  Stahl].  Thucydide  I,  25  établit  un  parallèle  entre  la 

25  méthode  des  plus  anciens  historiens  et  celle  des  poètes  épiques.  Point  de 
différence  quant  à  la  matière,  mais  seulement  pour  la  forme,  znri  =  récit 
en  vers,  Xoyoç  =  récit  en  prose,  d'où  ÈTroTrotoç  (Homère)  et  lo^onoiôi;  (Ilécalée). 
Rapports  entre  la  logographie  et  la  poésie  épique,  telle  qu'elle  est  repré- 
sentée par   Homère,   par  Hésiode  et  par  les  'Apt|jLâa7t£ia  sW,  d'Aristéns  de 

30  Proconnèse.  Faits  caractéristisques  de  ces  trois  genres,  quant  au  fond  et  à 
la  forme.  Les  raisons  pour  lesquelles  dans  les  genres  narratif  et  descriptif 
on  passa  de  la  forme  poétique  à  la  prose.  Les  liens  entre  la  poésie  épique 
et  l'historiographie  deviennent  plus  lâches  chez  Hérodote,  ils  se  brisent 
entièrement  dans  l'œuvre   de  Thucydide.  ^  Encore  une  fois  l'Electre  de 

3b  Sophocle  lOOo-lOOS.  [Oeri|.  Explication  des  vers,  surtout  du  mot  cvavlzd!;.  — 
L'auteur  suppose  qu'il  y  a  une  lacune  au  v.  1007;  après  à).X'  orav  il  ajoute 
les  mots  x)ioc  sp^o-j  y.axao-/£tv  eydeêoû;  upo  xou.  ^  Sur  l'histoire  de  la  littérature 
à  l'époque  alexandrine.  (Suite;  voy.  R.  des  Rev.  xix,  p.  67,30)  [F.  Susemihlj. 
3.  La  vie  de  Théocrite  et  d'Aratus.  Dans  son    histoire  de    la  littérature 

40  grecque  à  l'époque  alexandrine  l'auteur  a  esquissé  d'après  les  sources  la  vie 
du  poète.  Wilamowitz  dans  son  «  Aratus  de  Ces  »,  se  rattachant  en  partie  aux 
«  Inscriptions  of  Kos  »  de  Paton,  arrive  à  des  résultats  bien  diiTérents 
de  ceux  obtenus  par  S.  L'auteur  examine  à  nouveau  les  périodes  de 
la  vie  de  Th.,  son  séjour  à  Syracuse,  à  Cos,  à  Alexandrie,  la  visite  faite  à 

i'o  son  ami  Nicias  de  Milet.  Il  réfute  plusieurs  des  idées  émises  par  W., 
établit  que  Th.  a  fait  un  second  séjour  à  Cos,  examine  où  et  quand  la 
plupart  des  poèmes  de  Th.  ont  été  composés.  Il  esquisse  dans  ses  grandes 
lignes  la  vie  et  l'œuvre  d'Aratus.  ^  L'origine  et  les  débuts  de  la  guerre  de 
Cléomène  [R.  Schubert].  Ses  causes  :  la  puissance  toujours  croissante  de 

80  la  ligue  achéenne  et  la  tendance  de  Cléomène  à  se  rendre  maître  absolu  du 
Péloponnèse.  L'auteur  développe  ces  deux  points,  caractérise  Aratus  de 
Sicyone  et  son  rôle  politique  et  militaire,  étudie  ensuite  la  situation  à  Sparte 
et  la  politique  poursuivie  par  Cléomène  ;  il  critique  les  indications  données 
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par  Plutarque,  en  examine  les  sources,  surtout  Deinias,  examine  le  rôle 
joué  par  Lydiadas,  et  poursuit  l'histoire  de  Sparte  jusqu'à  la  bataille  de  Sellasie. 
^  Sur  les  prénoms  latins  dérivés  des  désignations  de  parenté  [A.  Zimmer- 
mann].  Aulus  =  avolus.  Opiter  =  ave  pater.  Atta  et  Attus  signifient  senex, 
avus.  Appius  correspond  à  une  forme  archaïque  appa  père.  Titus  =  latus  5 
(père).  Annius  vient  de  anus.  ^  A  propos  de  Cicerodelegibus  [E.  Hoffmann]. 
II,  19,  48  supprimer  comme  des  gloses  les  mots  :  des  creditoribus  ejus  pluri- 
mum  servet  extrema  persona  est.  §  iJO  Transporter  les  mots  :  sed  pontifices 
sequamur  au  §  52  après  :  illam  eluditis,  et  lire  la  phrase  suivante  :  placuit 
Cornucaaio  itemque  ceteris  ponlificibus  maximis  etc.  §  50  Les  mots  :  atque  10 
etiam  dant  hoc  Scaevolae...  ratum  non  est,  doivent  être  placés  à  la  fin  du 
chapitre  19  et  suivis  de  ceux-ci  :  quin  etiam  cavent...  quasi  ea  pecunia  legata 
non  esset.  §  53  Supprimer  les  mots  :  supra  dicebant  quicquid...  liberantur.  §  56 
Supprimer  les  mots  :  quam  si  lam  sapiens...  fuit  vehemens.  §60  Lire  :  haec 
praeterea  sunt  in  legibus  :  de  vectura  servili  pompaque,  quae  et  recte  etc.  15 
§  ei  Au  lieu  de  :  acerbum,  lire  :  ac  luem,  et  conserver  :  vetat.  §  64  Au  lieu  de  : 
inquit,  lire,  inquinarit.  §  68  Supprimer  :  nec  imponi.  III  §  13  Au  lieu  de  :  quod, 
lire  :  quoad.  §  24  Au  lieu  de  :  creentur,  lire,  creantur.  §  43  Le  passage  :  est 
autem  boni  auguris...  rei  publicae  ferre  possit,  est  altéré  et  peut  se  corriger 
en  lisant  :  meminisse  se  maximis...  debere  a  Jove  optimo  maximo  consilia-  20 
rium...  datum  ei  qui  sibi  in  auspicio  etc.  \  Sur  la  transcription  des  lettres 
de  Gicéron  à  Atticus  [L.  Ilolzapfel].  Réfutation  de  la  théorie  de  O.  E.  Schmidt 
d'api'ès  laquelle  les  lettres  de  Gicéron  à  Atticus  auraient  formé  primitive- 
ment deux  groupes  de  huit  livres  chacun.  ^  Glaudianea  [E.  Arens].  XXIV, 
132  Au  lieu  de  :  corda  decorem,  lire  :  chorda  décorum  XXII,  3  Au  lieu  de  :  25 
rogantes,  lire  :  rigentes.  XVII,  279  Au  lieu  de  :  Stilichoue,  lire  :  Helicone.  XXII, 
20  ingenti  solatus  fata  sépulcre  conditor  hic  patriae.  Spatiosior  India  Poro 
tradita  captive.  Sic  hoslibus  ille  pepercit.  21  quemcumque  minorum. 
%%  1"  livr.  Sur  l'Agamemnon  d'Eschyle  et  sur  Homère  [Th.  Pliiss],  L'auteur 
réfute  les  observations  faites  par  Wilamowitz  (Ind.  Icct.  Univers.  30 
Gotting.,  1895/96)  sur  l'Ag.  d'Esch.  et  repousse  les  attaques  dirigées  contre 
l'édit.  de  l'Ag.  par  Enger,  revue  par  lui  (Leipzig,  Teubner,  1895).  Il  traite  en 
détail  le  v.  200,  où  il  maintient  et  explique  psiOpot;,  que  W.  change  en  >>Li6pot;; 
le  V.  357  ;  le  v.  358,  où  il  maintient  ci  à  la  troisième  place  ;  le  v.  364,  où  il 
explique  le  sens  particulier  du  mot  àpr)  ;  il  explique  le  sens  que  to  PéXtio-tov  35 
a  chez  Esch.,  celui  du  mot  àTtapxeïv  au  v.  368  ;  le  mot  è-nrix-Vw;  au  v.  461  et 
le  texte  corrompu  des  paroles  suivantes  du  chœur  :  r\  toi  Osîdv  èittiv  \j.r\  t^/ûOoç. 
Explication  avec  l'aide  de  termes  homériques  de  la  aTt-iepo;  çâTiç,  v.  266. 
^1  Sur  l'Hélène  d'Euripide  [0.  Ilartlich].  Explication  des  vv.  1171-1176  et  de 
la  conduite  observée  par  Ménélas  pendant  que  Théoclyaiène  s'approche  du  40 
tombeau.  ^  Socrate  et  Xénophon  [K.  Lincke].  I.  L'auteur  expose  les  rapports 
de  S.  et  X.  d'après  les  Mémorables.  X.  défend  S.  contre  l'accusation  d'être 
athée  et  de  séduire  la  jeunesse  ;  il  expose  les  convictions  religieuses  et  les 
principes  scientifiques  de  S.  L'auteur  analyse  le  dialogue  Ttepl  toG  Satjiovcou 
et  spécialement  les  théories  modernes,  basées  sur  l'explication  des  termes  :  45 
voùç,  6£tov,  çp6vr,o-t;,  npôvoia.  L'exposé  aux  cliap.  I  et  IV  est  inégal  et  renferme 
même  des  contradictions  ;  le  chap.  II  ne  cadre  pas  avec  les  premiers  Mém. 
Analyse  du  dialogue  théosophique  I,  4.  Il  y  a  deux  conceptions  de  la  person- 
nalité et  de  la  doctrine  de  S.  au  I  livre  des  Mém.  ^  Théocrite  et  la  poésie 
bucolique  fR.  Ilalm].  R.  Reitzenstein,  examinant  dans  son  livre  :  Epi-  50 
gramme  et  scolie,  Giessen,  1893,  les  débuts  et  le  développement  de  la  poésie 
bucolique,  établit  que  celle-ci  n'est  qu'une  poésie  sacrée  et  que  des  con- 
cours de  chant  entre  de  véritables  bergers  n'ont  jamais  existé.  L'auteur, 
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soumettant  ces  thèses  à  un  examen  critique  et  herméneutique,  arrive  aux 
conclusions  suivantes  :  1)  il  y  a  des  po-jx6Xot,  qui  forment  une  communauté 
sacrée,  mais  nous  ne  savons  ni  par  ses  poèmes  ni  par  d'autres  sources  si  Th. 
en  a  fait  partie.  2)  on  ne  peut  expliquer  la  poésie  biicol.  de  Th.,  repré- 
6  sentant  la  vie  réelle,  par  la  poésie  sacrée  des  (Ayarat.  3)  même  en  supposant 
celle-ci,  on  doit  dire  que  les  scènes  de  la  vie  pastorale,  représentées  par  Th., 
ont  été  empruntées  à  la  nature.  4)  il  est  probable  qu'il  y  a  eu  une  poésie 
bucolique  réelle,  cultivée  par  les  bergers,  n'ayant  peut-être  qu'un  caractère 
primitif.  H  Zsùç  BâXr,oî  [0.  Hôfer].  Le  Zsù;  Ba/rjo;,  mentionné  dans  une  ins- 

10  cription  de  la  Bithynie.  Ath.  Milth.  XIX  (1894),  p.  373,  no.  5,  est  identique 
au  Z.  BaXioç,  mentionné  Etym.  Mang.  s.  v.  Ba)iat,  186,  33.  t  Glanure 
dans  la  question  des  sources  de  Gicéron  dans  le  livre  I  des  Tusculanes 
[L.  Reinhardt].  P.  Corssen  et  Heine  pensent  que  dans  le  premier  livre  des 
Tusculanes  Gicéron  s'est  servi  d'un  ouvrage  de  Posidonius,   Hirzel  croit 

15  que  ce  serait  plutôt  l'ouvrage  d'un  sceptique,  p.  e.  de  Philon.  L'auteur  de 
l'article  croit  que  la  part  de  Gicéron  est  beaucoup  plus  grande.  Il  la  reconnaît 
dans  les  §§  1-18,  23-38,  53-77,  82-119.  Les  §§  19-22  ainsi  que  le  §  41  seraient 
empruntés  à  Dicaearchus,  les  §§  39-52  (sauf  le  §  41)  à  Posidonius  ;  la  source 
des  §§  78-81  reste  incertaine.  ^  Sur  Catulle  [H.  Bliimner].  Réfutation  de 

20  l'opinion  de  Baehrens  qui  croit  que  le  pessimus  poeta  du  v.  6  de  la  36"  poésie 
est  GatuUe  lui-même.  Il  faut  plutôt  entendre  Volusius.  1[  Sur  TibuUe  [F. 
Wilhelm].  1  Le  panegyricus  Messalae  est  composé  d'après  le  modèle  d'un 
nomos.  2  Réfutation  de  l'hypothèse  d'Ehrengruber  d'après  laquelle  le  pané- 
gyrique contiendrait  des  réminiscences  d'Horace,  Properce,  Virgile  et  Ovide 

25  et  n'aurait  été  composé  que  plusieurs  années  après  la  mort  de  Messala. 
3  V.  14  lire  :  pacavit  22  hinc  55  nec  valuit  lotos  captos  convertere  cursus 
71-73  nec  Scyllae  saeuo  conterruit  impetus  ore  cum  canibus  rabidas  inter 
fera  serperet  undas  nec  violenta  suo  consumpsit  in  ore  Gharybdis.  88  et  ad- 
diduo.  91  et  quis  equum  celeremve  arto  compescere  freno  possit  et  effusas 

30  tardo  permiltere  habenas.  93  inque  vicem  modo  directo  contendere  passu 
seu  libeat,  curvo  brevius  contendere  gyro.  103  seu  libeat  duplicem,  sejunc- 
tum  cernere  Martem.  113  renovaverat.  115  audet.  116  domator.  127-129  uUa 
nec  aerias  volucris  perlabitur  auras  nec  quadrupes  densas  depascitur  aspera 
silvas,  quin  largita  tuis  sunt  multa  silenlia  votis.  136  sunt.  141  profluit  aut 

35  rapidus,  Cyri  dementia,  Gydnus,  ardet  Arecteis  aut  unda  perhospita  campis. 
165  rigentem.  170  hinc.  175  ergo,  ubi  per  claros  ierint  tua  fada  iriumphi. 
176  Magnus.  203  statuunt.  204  quin  etiam  mea  tune  tumulus  cum  texerit  ossa, 
^  Le  champ  de  bataille  de  la  foret  de  Teutoburg  [A.  Vilms].  Réfutation  de 
l'opinion  de  Stolzenberg-Lukmersen  qui  croit  avoir  trouvé  le  champ  de  bataille 

40  de  Varus  près  de  Driburg  et  qui  considère  la  ruine  appelée  la  Grafte  comme 
étant  l'ara  Drusi;  vœux  que  des  recherches  systématiques  soient  entreprises. 
ff  8»  livr.  :  La  base  triangulaire  des  Messéniens  et  des  habitants  de  Nau- 
pacte  à  Delphes  avec.  4  planches  [H.  Pomtow].  L'auteur  a  trouvé  en  1887 
5  grands  blocs  de  marbre  et  11  fragments,  couverts  d'inscriplions.  Il  croit 

45  y  reconnaître  un  monument  analogue  à  celui  que  les  Messéniens  et  les 
Naupactiens  ont  élevé  à  Olympie.  Description  exacte,  avec  dessins,  des 
5  grands  marbres  avec  leurs  19  inscriptions,  et  des  11  fragments  avec  leurs 
inscriptions.  De  ces  29  iuscr.,  contenant  des  décrets  de  proxénie,  10  doivent 
être  attribuées  à  Messène  et  à  Naupacle,  11  à  d'autres  villes,  8  sont  depro- 

60  venance  incertaine  2).  L'auteur  compare  le  monument  à  celui  d'Oiympie, 
dont  il  fait  une  description  sommaire  et  présente  un  essai  de  reconstruction. 
11  en  résulte  que  la  conception  et  la  construction  des  deux  monuments 
et  de  leurs  bases  sont  tout  à  fait  identiques  et  semblent  être  l'œuvre  du 
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même  artiste,  mais  que  l'exécution  des  deux  bases,  au  point  de  vue  tech- 
nique, est  entièrement  différente.  Description  de  l'emplacement  de  la  base 
de  D.  ^  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [L.  Polster],  V,  4,  4,  lire  :  dum-i 
taxât  rumores  vel  etiam,  etc.  ^  La  plus  ancienne  monnaie  d'Athènes  [G. 
Gilbert].  Les  numismates  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  question  de  savoir  de  6 
quelle  époque  date  le  tétradrachme  athénien  le  plus  ancien.  L'auteur,  pour 
éclaircir  cette  question,  a  doue  recours  aux  auteurs  qui  la  traitent.  Il  exa- 
mine et  explique   Pseudo-Aristote  :  Oîxovotnxà  2,  5,   où  sont  exposées  les 
mesures  prises  par  Hippias  en  vue  d'une  réorganisation  des  monnaies;  puis 
une  observation  de  Philochoros  (schol.  ad  Aristoph,  Aves,  1106).  PoUux  lO 
IX,  60,  61;   Aristote,    Constitution  d'Ath.,  10,  2.  Résultat   :  la  monnaie 
la   plus   ancienne    était   une    pièce  de  deux  drachmes   sans  inscription, 
avec  une  tête  de  taureau.  Cette  pièce,  introduite  par  Solon,  fut  retirée  par 
Hi[)pias  et  remplacée  par  le  tétradrachme.  f  Sur  les  noms  des  Curetés  [0. 
Hôfer].  Les  noms  AàgpavSoç  et  Ilavôjxopo;  (Etym-Magn  s.  v.  EuSwvo;)  sont  en  16 
rapport  avec  Zeù?  Aagpav5s'jç  et  Z.  TIavàsjiapo;.  Il  résulte  maintenant  d'une 
inscription  publiée  par  Kubitschek  et  Reichel  ( Anzeiger  d.  kais.  Akad.  d.Wiss. 
philos. -hist.   Classe  XXX  (1893),  93,  2  que  le  nom  du  troisième  Curète, 
ilTtàXalo;,  est  en  rapport  avec  ZeÙ;  Zn-ilutlo^.  ^  Sur  Andocide  Tispl  xwv  (jl-jo-ltjp^wv 
[F.  SchôU].   Les  mots  du  §  8  :   è^m  Ofiiv  èpw  doivent  être  regardés  corame  20 
une  interpolation.  Explication  et  analyse  critique  de  passages  difficiles, 
pris  dans   les  §§  10,  12,  13,  16,  15,  17,  27,  29,  30,  33,  47,  51,  61,  73.  ^  Sur 
l'inscription  des  Labyades  à  Delphes  [H.  Pomtow].  ^  Dans  la  grande  inscrip- 
tion des  Labyades  [Bull,  de  corr.  hell.,  XIX,  1893,  p.  5-69),  se  trouve  une 
lacune  aux  lignes  20  et  21  :  èul  K...ou.  L'auteur  a  découvert  devant  ou  des  traces  25 
de  la  lettre  II  et  a  rétabli  le  nom  de  l'archonte  de  Delphes  :  èttI  K[àp]ixou.  «[ 
Sur  Tacite  [L.  Polster]  Ab  exe.  I,  64  lisez  :  inter  uda  poterant.  t  Sur  la 
biographie  de  Lucrèce  fR.  Fritzsche]   Réfutation  de  l'opinion  de  G.  Giri 
qui  considère  comme  légendaires  la  folie  et  !e  suicide  de  Lucrèce.  ^  Sur 
l'Agricola  de  Tacite  [W.    Pfltzner].    L'expédition  mentionnée    au  ch.  24  30 
d'Agricola  est  considérée  ordinairement  comme  ayaut  été  faite  en  dehors 
de  la  ligne    de  retranchement    indiquée    au    ch.  précédent   entre   Clota 
et  Bodohia.  Il  s'agit  plutôt  d'une  expédition  en  Irlande  qui  fut  interrompue 
par  les  ordres  de  Domitien.  ^  Sur  ies  discours  de  Cicéron  [K.  Busche]  p. 
Caelio  §  1 1  lire  :  tamen  infamiam  vir  jam  effugere  non  poterat,  §  27  at  eadem  35 
lenior.  de  prov.  cons.  §29  cum  in  superioribus  causis  hominis  ornamenta 
juverim  §  36  simul  ostendit  eam  se  adsciscere  legem.  p.  Balbo  §  19  qua  lege 
videmus  ratum  esse  factum.  §  23  qui  nostros  duces  consilio,  laboribus,  com- 
meatibus  periculo  suo  juverit.  §30 dans  les  mots:  in  Graecis  civitatibus,  la 
préposition  in  a  le  sens  de  «  pour  ce  qui  concerne,  à  propos  de  ».  §  39  lire  :  40 
qui  a  principio  sui  generis  atque  institutionis  rei  publicae  jam  omni  studio 
sensuque   mentes   suos  a   Poenorum  ad    nostrum    imperium    nomenque 
flexerunt  in  Pisonem.  §  18  supprimer  les  mots  :  aut  misericordia.  §  24  lire  :  . 
non  insolentia  rerum  verecundarum.  §  33  fugam  tibiillamviam.  §53  confer 
nunc  vicissim  tuum  desertissimum,  quando,  etc.  §  65  exsecratio  (au  lieu  45 
de  :  existimatio)  §  69  laudari,  laudabile  nihil  expiscatus  est.  §  82  ad  simul- 
tatem  revocabis  revulsam  ac  sic...  Caesaris  studebas.  §  94  non  ambitio  ad 
gratiam,  non  ad  iniquitatem  aemulatio  conitetur.  p.  Plancio  §  30  nominis 
splendore  superiorem  aliis.  §  86  furialis  illa  vos  nefariis  stupris  religiôsis 
altaribus  inlatis  efferata  secum.  p.  Marcello  §  15  cum  capitis  mei  péri-  50 
culo  suasi.  Phil.   II,  44   incerta  flagitii  merces.  II,  64  tu  unus  inventus  es 
qui  id  auderes.  Il,  75  tu  vero  quid  dices.  II,  110  et  tu  in  Caesaris  memoria 
ita  diligens.  X,  9  quod  si  qui  ab  illo  abducit  exercitum.  XI,  13  exurgere  ex 
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aère  alieno,  XI,  36  exaudire  videor  etiam.  XI,  38  ne  acerbum  iis  quicquam  isto- 
rum  sit.  ^  Sur  l'histoire  delà  campagne  d'Ilannibal  contre  Scipion  (202  av.  J.-G.) 
I K.  Lehmann].  La  bataille  qui  a  terminé  la  guerre  a  eu  lieu  près  de  Naraggara 
en  Numidie  et  non  près  de  Zama.  L'histoire  des  espions  et  de  l'entrevue  de 
5  Scipion  et  d'Ilannibal  est  une  invention  empruntée  par  les  historiens  à 
•  Hérodote.  ^^  9"  et  10"  livr.  La  base  triangulaire  des  Messéniens  et  des 
Naupactiens  à  Delphes  (suite,  voy.  fasc.  8)  [H.  Pomtow].  —  3.  L'auteur 
expose  que  les  deux  monuments  d'Ol.  et  de  D.  ont  été  élevés  à  l'occasion 
des  victoires  des  Messéniens  près  d'Argos  en  Amphilochie  et  des  succès 

10  remportés  à  Sphactérie.  3.  "Articles  additionnels  A.  Description  de  deux 
nouveaux  fragments  de  la  base  triangulaire.  B.  Modification  de  l'essai  de 
reconstruction  du  monument  entier.  G.  Se  basant  sur  les  recherches  nou- 
velles faites  par  Kœhler,  F.  Kœpp,  Dittenberger  et  Purgold,  l'auteur  établit 
et  prouve  que  le  monument  de  D.  se  rapporte  aux  exploits  des  Mess,  dans 

15  la  guerre  en  Amphilochie,  hiv.  426/5,  celui  d'Ol.  à  la  part  que  les  Mess,  et 
les  Naup.  ont  prise  à  l'occupation  de  Pylos  et  à  la  prise  de  Sphactérie,  été 
425/4.  Les  inscriptions.  Outre  les  fragments  publiés  plus  haut,  Ton  trouve 
sur  les  morceaux  détachés  de  la  base  encore  30  autres  insc.  renfermant,  sauf 
une,  des  décrets  deproxénie.  L'auteur  transcrit,  analyse,  et  explique  le  texte 

20  de  ces  30  inscr.  ^  Sur  Ovide  ex  Ponto  [H.  Cramer]  IV,  6,  38,  lire  :  Tityrus 
antiquas  pastorque  rediret  ad  herbas.  1  La  chronologie  de  Diodore  [F.  Reuss]. 
L'auteur  expose  ainsi  la  méthode  que  Diodore  a  suivie  dans  son  travail  ;  il 
a  d'abord  établi  un  cadre  général  suivant  un  manuel  chronologique,  puis 
il  y  a  fait  entrer  le  récit  continu  des  événements  fabuleux  et  historiques 

25  qu'il  puisait  à  différentes  sources  ;  il  comptait  d'après  les  olympiades,  les 
archontes  et  les  consuls,  en  ajoutant  les  indications  les  plus  importantes 
sur  l'époque  du  règne  de  quelques  rois,  et  des  notes  concernant  l'histoire 
littéraire.  De  là  de  nombreuses  erreurs,  d'autant  plus  fréquentes,  que 
l'œuvre  de  D.  est  essentiellement  un  travail  de  compilation.   C'est  à  ce 

30  point  de  vue  que  l'auteur  examine  en  détail  les  données  chronologiques  de 
l'histoire  de  D.  jusqu'à  l'année  302/1. 1[  SurTite-Live  [F.  Reuss]  1, 17,  1,  lire  : 
necdum  a  singulis,  quia  nemo  magnopere  eminebat  in  novo  populo,  per 
vim  adfectabatur  ;  inter  ordines  certabatur.  I,  21, 1  :  ut  fides  ac  jusjurandum 
pro  solito  (sollicite?)  legum  ac  poenarum  metu  civitatem  regerent.  I,  54,  5  : 

35  ut  omnia  unus  paene  Gabiis  posset.  II,  30,  1  :  utique  Larcii  putabant  sen- 
tentiam  <eam>quae  totam  fidem  tolleret.  XXI,  5,  4  :  sed  rerum  série  flni- 
timis  domitis  gentibus  jurgandoque  traclus  ad  id  bellum  videri  posset. 
XXII,  1, 16  :  quemadmodum  curanda  esse  e  divinis  carminibus  praefarentur. 
XXII,  6,  9  :  inclinata  ad  iniquum  re.  XXII,  16,  3:  laeta  pugna.  XXII,  17,  1, 

40  primis  tenebris  ortis.  \  La  retraite  de  Xerxès  [IL  Welzhoferj.  Étude  histo- 
rique dans  laquelle  l'auteur,  se  basant  sur  les  Perses  d'Eschyle  et  Hérodote 
VII  et  VIII,  prouve  l'exagération  des  récits  des  Grecs  sur  une  retraite  pré- 
cipitée, semblable  plutôt  à  une  fuite  désordonnée  et  par  là  funeste  à 
l'armée  entière  des  Perses.  %  Sur  Théophraste  mp\  cpuiôiv  laxopia;  [II.  Stadler]. 

45  Dans  les  Jahrbiicher  de  1894  p.  683,  l'auteur  avait  proposé  une  correc- 
tion à  Théophraste  tt.  ç.  L  I,  3,  1,  que  Schœne  avait  critiquée  dans  le 
môme  vol.  p.  848.  Il  reprochait  à  St.  d'avoir  signalé  le  mot  xpâ(xgY) 
comme  un  mot  ordinaire  et  fréquent.  L'auteur  de  l'art,  cite  73  passages 
empruntés  à  3  ouvrages  où  se  trouve  le  mot.  I,  10,  1.  Lisez  le  passage 

50  comme  suit  :  e-/£t  6à  oO  Ttàv-ra  o-j'Sà  toùtov.  xà  8'exet  [X£v  oùx  às^  Se  àXX'  èTiÉTEiov 
orov  'évta  TÛv  uivwôôJv  xal  oaa  ypovttoxspa  Tatç  pcÇatç,  I,  2,  2  :  après  àXX'  âv  toïç 
TTsptxapTcfoi;  remplacez  ydip  par  èr\.  III,  7,  2.  Dans  la  pjirase  ôo-MTtsp  av  l<jx\>p6- 
tepov  x«l  lY/^vl6-:tç)Q\  y)  Tiaxvtepov,  changez  y^  en  •5.  III,  5,  2.  Lisez  :  £9'  r,[j.£p«v 
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Se  [A^av  aw^rjôeïffa  èàv  utto  toC  xaufiaxoç  XrjcpO-^  ^f\Poi.  YtyvExai  xal  àvaul-f);  èTil  to  [xeïÇov 
TrXTjV  rfiç  TrtTToecSoCç.  Siâizep  xtvÈç   aùtwv  où  [leîsO'^   e-/oycrt  xuà[J.oy  xb  (xéyeôoç  '  èyivexo 

yàp  av  [XEt'îwv  xw  [xs^éôst.  ^  Sur  l'Aululaire  de  Plaute  [A.  Fleckeisen],  159,  lire 
avec  G.  F.  W.  MùUer  :  sed  es  tu  natu  grandior  :  mediast  mulieris  aetas; 
transposer  le  vers  161  immédiatement  avant  le  vers  170  en  supposant  une  5 
lacune  après  le  v.  169.  D'autres  changements  doivent  être  apportés  à  cette 
scène.  1[  Sur  le  de  bello  gallico  de  César  [J.  II.  Schmalz],  I,  40,  14,  lire  : 
ntrum  apud  eos  pudor  atque  officium  an  timor  solus  valeret.  t  La  défaite 
de  Fabius  à  la  Cremera  (Ovide  fasti  II,  195  et  suiv.)  [E.  Hoffmann].  La 
campagne  des  Fabius  doit  être  considérée  comme  un  exil  auquel  cette  gens  lo 
fut  condamnée  par  un  concilium  plebis  à  cause  de  sa  trop  grande  puissance. 
Plusieurs  traits  de  cette  histoire  doivent  avoir  été  inspirés  à  l'historien 
Fabius  Pictor  par  l'orgueil  de  famille.  Le  jour  de  l'extermination  des  Fabius 
dut  être  les  ides  de  février,  jour  initial  des  parentalia,  comme  l'indique 
Ovide.  Supprimer  dans  ce  passage  le  v.  199  et  le  v.  204,  et  remplacer  ce  dernier  15 
par  le  v.  200  (e  quibus  dux,  etc.)  f  De  l'accord  dans  César  [J.  Lange].  Le 
verbe  dépendant  d'un  substantif  collectif  ne  se  met  dans  César  jamais  au 
pluriel,  sauf  dans  les  phrases  dépendantes  et  surtout  avec  civitas  et  multi- 
tudo.  Le  passage  II,  6,  2,  depuis  Gallorum  eadem  atque  Belgarum  jusqu'à 
potesias  erat  nulli,  est  une  interpolation.  II,  26,  3,  lire  :  milites  decimae  20 
legionis,  au  lieu  de  :  deciuiam  legionem.  L'accord  peut  se  faire  ad  sensum 
lorsque  le  sujet  est  un  pluriel  de   mille.  César  ne  connaît  pas  la  règle 
qui  établit  le  pluriel  du  verbe  après  plusieurs  sujets.  Examen  et  correc- 
tion d'un  grand  nombre  de  passages  de  César  d'après  ces  principes.  tH  1'" 
livr.  Sur  l'histoire    grecque  411-404  avant   J.-G.   ]C.  Friedrich].    L'auteur  25 
examine,  surtout  au  point  de  vue  chronologique,  les  faits  racontés  par 
Xénophon  dans  les  Ilell.  et  par  Diodore.  Les  événements  racontés  Ilell.  I 
1, 11—37  rentrent  dans  l'année  de  la  guerre  41  l/lO,  ceux  de  I,  2  dans  l'an  410/9, 
étant  donné  que  Xén.,  comme  Thucydide,   compte   par  ôÉpoî   et  x^'t^-'^'^' 
L'année  409/8  commence  avec  Ilell.  I,  3, 1.  L'auteur  examine  les  événements  30 
de  408/7,  ceux  de  407/6,  qui  commencent  Hell.  I,  5,  11.  Au  commencement 
de  406/5  Callicratide  devient  navarque.  Le  témoignage  d'IIellanicus  sur  la 
bataille  des  Arginuses  et  la  valeur  de  ce  témoignage.  Les  stratèges  n'ont 
pas  été  destitués,  seuls  les  8  qui  avaient  eu  un  commandement  dans  la 
bataille,  ont  été  traduits  devant  le  tribunal,  6  décapités.  Au  printemps  35 
405,  entrée  en  charge  de  Lysandre  comme  èiîiffxoXeû;  d'Aratus,  dans  la 
II*  moitié  de  la  même  année  la  bataille  d'Jîgos-Potamos.  L'auteur  examine 
les   rapports   de  Lysandre  et   Theramène  et  le  rôle  que  celui-ci  a  joué 
dans  les  troubles  de  411  et  en  iO^.  Il  est  probable  que  le  blocus  de  Samos 
par  Lysandre  n'a  commencé  qu'après  la  prise  d'Athènes  (avril  404).  ^  Socrate  40 
et  Xénophon  (suite  ;  voy.  fasc.  7).  [K.  Lincke].  Dans  les  3  premiers  livr.  des 
Mém.  Xén.  tiaite  surtout  des  sujets  de  la  vie  pratique  qui  n'offrent  pas  un 
grand  intérêt  au  point  de  vue  de  la  philosophie  pure.  Exception  :  Mém.  III 
8-9,  où  sont  traitées  3  questions  :  1  qu'est-ce  qui  est  hon?  qu'est-ce  qui  est 
beau?  2  qu'est-ce  que  la  sagesse?  3  qu'est-ce  que  le  bonheur?  L'auteur  45 
analyse  ces   passages,    expose  le  point  de  vue   auquel  se  place  Socrate 
comme  philosophe  et  comme  maître,  prouve  que  beaucoup  d'idées  prêtées 
à  So.  lui  sont  étrangères,  ainsi  que  la  manière  peu  systématique  dentelles 
sont  développées,  et  le  dogme  de  l'utilitarisme,  qui  y  est  prononcé.  Plu- 
sieurs parties  de  l'exposé  ne  sont  pas  non  plus  conformes  à  l'esprit  de  X.  50 
L'aut.  regarde  les  Mémorables  comme  un  manuel  et  livre  de  lecture  destinés 
à  l'usage  des   fils    des  bourgeois   athéniens,    et  les   étudie  à   ce   point 
de  vue.  ^  Sur  Protagoras  uepl  ôewv.  [K.  LinckeJ.  Dans  la  première  phrase  de 
R.  DE  PQiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  5. 
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cet  écrit,  qui  se  trouve  dans  Diogène  Laërce  IX  51  :  Tiepl  jxàv  Oeûv  oùx  ï^ui  slSévai 
remplacez  le  mot  elôévat  par  dmïw.  ^  La  base  triangulaire  des  Messéniens  et 
des  Naupacliens  à  Delphes  (suite  et  fin,  voir  fasc.  9  et  10)  [II.  Pomlow]. 
6.   Le  corps  auxiliaire    des    Messéniens   à  Delphes.  L'auteur   rassemble 

6  les  matériaux  relatifs  à  l'époque  où  un  corps  messénien  fut  envoyé  pour 
protéger  les  Delphes,  examine  àpyaXoz  -/çtriuiiôi;  de  Magnésie  du  Méan- 
dre, dont  il  compare  le  texte  à  celui  de  l'inscr.  n»  î3,  expliquée  plus  haut. 
Les  deux  se  rapportent  au  même  événement  et  datent  de  200  ou  à  peu  près. 
D'autres  inscriptions  à  l'appui  de  cette  thèse.  Résultat  :  En  207  et  206  av. 

10  J.-G.  un  corps  messénien  a  été  envoyé  pour  protéger  Delphes  contre  les 
Macédoniens  sous  Philippe  V.  Les  deux  inscr.  5  et  30  datent  de  206/5.  Note 
additionnelle  sur  1'  àp^aïo?  xp^i<^t^ô?-  H  Encore  une  fois  Tac.  ab  exe.  I,  64 
[F.  Knoke].  Les  mots  :  neque  librare  pila  inter  undas  poterant  n'ont  pas 
besoin  de  correction.  L'auteur  défend  contre  Wilms  (p.  500  des  Jahrbii- 

15  cher)  le  point  de  vue  qu'il  a  exposé  dans  son  ouvrage  sur  les  campagnes 
de  Germanicus  sur  différentes  questions  de  tactique.  1[  Études  sur  Anti- 
gène de  Carystos  (suite)  [R.  Nebert].  II  L'historien  Antigène  est  cité  par 
Denys  d'IIalicarnasse,  Festus  et  Plutarque.  Il  a  écrit  vers  l'an  260,  soit 
après  Timée,  un  ouvrage  sur  l'histoire  primitive  de  l'Italie.  III  II  a  existé 

20  à  une  époque  inconnue  un  écrivain  du  nom  d'Antigone  qui  a  écrit  une 
7r£ptr,Yr,(3-iç  Maxeôovixr,.  IV  Vers  239  av.  J.  G.  vivait  un  Antigène  qui  écrivait 
sur  la  peinture  et  la  sculpture  et  qui  lui-même  était  sculpteur.  V  Le  para- 
doxographe,  l'historien,  le  périégète  et  l'écrivain  d'art  sont  une  seule  et 
même  personne.  Il  doit  être  né  en  Ëolide  vers  290  av.  J.  G.  et  avoir  fait  dans 

25  sa  jeunesse  de  grands  voyages;  il  écrivit  d'abord  la  7r£ptr,Yrj(Ttç  Maxeôovtx^ 
ensuite  vers  200  l'histoire  d'Italie,  puis  en  250  l'iaroptwv  uapaSôSwv  CTuvaywy^ 
Enfin  il  composa  son  livre  sur  la  peinture  et  la  sculpture  et  passa  les  der- 
niers temps  de  sa  vie  à  Pergame  où  il  exécutait  des  statues  pour  Attale  I.  ^ 
Sur  les  lettres  de  Gicéron  à  Atticus  [Th.  Stangl].  V,  12,  2,  lire  :  Ilelonius, 

30  vir  gnarissimus.  XIII,  22,  4,  lire  :  inique  animo  ferant.  ^  Sur  ,Tite-Live 
[J.  Franke].  Réfutation  de  la  conjecture  de  Liebhold  (Jahrbiicher,  1895, 
p.  798)  sur  XXII,  50,  1.  La  phrase  alterius  morientis  prope  totus  exercitus 
fuit  signifie  «  presque  toute  l'année  fut  fidèle  à  l'autre  consul  qui  mourait.  » 
1i  Sur  l'anthologie  latine  [J.  Ziehen].  c.  280  Riese  14  lire  :  decoram  vim  vocis. 

35  418  Riese  il  faut  maintenir  ingénie  mors  uuUa  jacit,  ce  dernier  mot  étant 
très  probablement  la  traduction  de  xEîxai.  443  lire  :  quod  pretiosa  lacum.  % 
Un  nouveau  fragment  poétique  dans  Gicéron  [B.  Nake].  Les  mots  quem 
decet  muliebris  ornatus,  quem  incessus  psaltriae  (fragment  du  discours  in 
P.  Glodium  et  G.  Curionem)  forment  un  septénaire  trochaïque  emprunté 

40  probablemen  ta  quelque  comédie,  tu  12<=Iivr.  Pays  oubliés  de  l'antiquité  (suite) 
[K.  Krauth].  VI.  Les  circonscriptions  orientales  de  la  Perse  d'après  Hérodote  et 
les  inscriptions  de  Darius.  Identifications  de  diverses  provinces  de  l'empire 
perse.  La  Sagartia  comprend  la  vallée  de  l'Araxes  d'Arménie  qui  dans  l'anti- 
quité se  jetait  directement  dans  la  mer  Gaspienne.  C'est  au  pied  de  Gaucase 

45  qu'il  faut  placer  la  plaine  dont  parle  Hérodote  III,  117.  Les  îles  de  la  mer 
Erythrée  dont  parle  cet  auteur  doivent  être  celui  de  l'embouchure  de  l'Araxes  ; 
il  faut  se  rappeler  en  effet  que  beaucoup  d'auteurs  ont  prétendu  que  la 
mer  Caspienne  faisait  partie  de  l'Océan.  Dans  cette  plaine  habitaient  les 
Ghorasmi  et  sur  les  hauteurs  du  Gaucase   les    Sogdoi.    Ge   qu'Hérodote 

50  (VI,  37  et  suiv.)  appelle  l'Inde  est  le  pays  à  l'orient  d'une  ligne  pas- 
sTnt  par  le  pays  des  Colchoi,  des  Saspeires,  des  Mèdes  et  des  Perses. 
A  l'E.  de  cette  contrée  sont  les  déserts  de  sable  que  nous  trouvons  sur  la 
rive  orientale  de  l'Indus.  Seulement,  Hérodote  confond  ce  fleuve  avec  la 
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Koura,  qui  a  dû.  porter  aussi  le  nom  d'Indus.  Do  cette  erreur  résultent 
beaucoup  de  renseignements  bizarres  donnés  par  Hérodote.  H  Sur  l'Iliade 
[H.  Gaede].  Les  discours  de  Polydamas  et  d'Hector  (S  •21'i-313)  n'offrent 
nullement  le  caractère  d'adjonctions  postérieures.  ^  La  guerre  des  gre- 
nouilles et  des  rats  dans  Plutarque  [.\.  Gerke].  Interprétation  des  passages  5 
de  Plutarque  Ages.  15  et  de  malign.  Ilerod.  43.  ^  Les  Phéniciennes 
d'Euripide  [P-  Voigl].  Cette  tragédie,  représentée  entre  411  et  409,  c'est  à 
dire  après  les  malheurs  d'Athènes  en  Sicile,  est  une  exhortation  du  poète 
à  la  concorde  et  au  désintéressement.  ^  La  valeur  du  codex  (iyraldus  pour 
la  critique  de  l'Etna  [L.  Alzingerl.  L'opinion  courante  qui  admet  que  le  10 
codex  Gyraldus  est  la  meilleure  source  de  l'Etna  est  erronée.  Gomme  base 
de  ce  texte,  il  faut  prendre  le  Canlabrigiensis  et  le  l'ragmentum  Stabulense. 
^f  Sur  Horace  [E.  SchneikertJ.  Carm.  II,  17,  2.:">,  lire  :  te  Jovis  irapio  tutela..., 
tardavit  alas  :  cum  populus  frequens...  sonum,  me  truncus...  virorura.  f 
Sur  Livius  Androni'cus  [J..  Tolkieu].  L'Equus  Troianus  de  cet  auteur  doit  i6 
avoir  été  imité  de  FErtsto;  d'Euripide  et  sou  Hermiona  d'une  tragédie  du 
môme  nom  de  Sosiphaues  ou  d'Asklepiades. 

W.  DoMEiER  et  J.  Le  Coui/rRE. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Chexnie,  1890  (pour  1896), 
2"  partie.  Notice  sur  une  analyse  d'une  monnaie  romaine  de  bronze  [Pfi-  20 
woznik]  et  sur  une  méthode  nouvelle  pour  conserver  des  bronzes  antiques 
par  l'électricité  fBuchner]. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin.  1896.  1.  Tite- 
Livo   [H.  J.   MiillerJ.   Éditions  :   7'.  Livi  ab  urbe  condita  liber  XXIII,  f.  den 
Schulgebrauch  erkl.  von  G.  Egelhaaf,  2*  éd.  par  J.  M[Ller.  Nombreuses  25 
améliorations.  \  T.  Livi  ah  u.  c.  libri,  W.    Weissenborvs  erklàrende  Ausgabe, 
neu  bearbeilet  von  II.  J.  Millier,  V,  1 ,  livres  24-2o.  Le  rp.  indique  lui-même 
les  améliorations  qu'il  a   apportées  au   texte  de  W.  *[]  T.  Livi  ab    u.  c. 
liber  XXVI,  von  A.   Stitz.   Suit  pour  le  texte  l'éd.   de  Zingerle;  aurait 
mieux  fait  de  s'en  rapporter  à  ses  propres  idées.  Commentaire  soigné;  30 
mais  traduit  trop.  If    T.  Livii  ab  u.  c.   liber  XXX,  von   W.  Wegehaupt. 
Suit  le  texte  critique  de  Luchs,  observations  sur  qqs  détails.  ^  C.  IIaupt, 
Livius- Kommentar  fïir    den  Schulgebrauch  (livres   VIII-X)  ;   de    l'esprit,    du 
"  tact  pédagogique  ".  Ifî  Critique  et  explications  :  M.  Fuss,  De  Livio  et 
Tacilo  librarioriim  incuria  passim  depravalis.  Sur  trois  passages   (7,   26,  3  ;  35 
24,  18,   2;   41,  lo,   2).  \  J.    Miller,  Texlkrilisches   zu   Livius  XXIII  (Phi- 
lologus  1895),  étude   sur  cinq  passages.  %  E.  Bkthe,  Interpretaliones  duae  : 
Arisloteles  de  Athen.  rep.  20,  Livii,  XX FI,  7  cum  Pohjbio  IX,  5 ,  4  comparati. 
Montre  que,  dès  la  3°  décade,  Tito  Live  a  employé  les  renseignements 
fournis  par  Polybe.  \  Contributions  éparses,  dues  à  E.  Wolff  (W.  f.    kl.  40 
Phil.,  189o),  Th.  Zieiinski  (Philol.  LU);  R.  Oehler  (Br.  Mitt.)  sur  27,  46,  4  ; 
E.   Maas  {Orpheus,  p.  44)  sur  39,  13,  8   et  14,  8,  Bacchis  est  un  ablatif 
contracte;  F,  Fiigner  (Berl.  phil.  W.  1895;.  tH  Ouvrages  divers  :  Lexicon 
Liviamim,  virorum  aliquol  doclorum  opéra   adiutus  confecit  F.  FÛGNEr,  VIL 
L'apparition  de  ce  nouveau  fascicule  sera  saluée  avec  joie.  ^  W.  Soltau  45 
(Phil.  1894),  sur  les  sources  grecques  de  T.  Live  dans  les  livres  29  et  30. 
Analyse.  1[  Zieiinski  (Lit.  Centr.  1895)  :  les  discours  contenus  dans  T.  Live 
29,  17-18  sont  composés  sous  l'inlluence  des  Verrines  de  Cicéron.  \  L.  IIolz- 
apfel  (n.  Jahrb.  f.  Phil.  1895),  sur  une  faute  de  texte  de  Polybe  passée  chez 
Tite  Live;  l'auteur  va  trop  loin.  \  Article  du  même  (id.  ibid.)  sur  les  50 
Annales  de  Claudius  Quadrigarius;  c'est  la  source  consultée  par  T.  Live 
pour  sa  3°  et  sa  4"  décades.  ^  G.  Waghsmuth,  Einleitung  in  das  Sludium  der 
allen  Geschichte.  Étudie  en  passant  les  rapports  de  Polybe  et  de  T.  L.  dans  la 
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3*  décade.  ^  E.  Wôlfïlin  (Rh.  Mus.  1895),  sur  un  fragment  d'Ennius  :  T.  Live 
a  des  réminiscences  de  ce  poète.  ^  The  School  Review  (juin  1896),  contient 
un  article  de  F.  Palmer  sur  la  "  credibility  of  Livy  ".  ^  L.  Winkler,  Der 
infinitiv  bei  Livius  in  den  Biichern  1 , 2 1 ,  45.  Analyse  ;  critique  de  quelques  détails. 
6  f  A.  WiLMS,  Die  Schlachl  bei  Cannae.  Fait  avec  soin  et  vigueur,  sera  utile. 
K  F.  l.ijr uîiBXCHER,  Die  rômischen  Legionen  und  Krieçfsschiff'e  wàhrend  des  swei- 
ten  Punischen  Krieges.  Matériaux  très  utiles.  \  E.  Hoffmann  (Rh.  Mus.  1895) 
sur  les  livres  sibyllins  ;  quelques  bonnes  remarques. 

2.  Horace  [H.    Rôhi].  Editions:  Q.  lloralius  Flaocus,  Saliren^  erkldrl  von 
10  A.  KiESSLiNG,  2»  éd.  La  2"  partie  est  sans  changement;  des  améliorations 

dans  la  rédaction.'^  Q.  Horatii  Flacci  epodon  liber,  éd.  by  T.  E.  Page,  destinée 
aux  jeunes  gens  ;  le  texte  conserve  quelques  leçons  d'explication  difficile. 
1[t  Dissertations  :  O.  Altenburg  (dans  les  Lehrproben  und  Lehrgangen  von 
Fries  und  Meier,  1894),  sur  le  2<^  livre  des  Odes  et  la  morale.  Critiques  de 

15  détails.  ^  M.  Belli,  Magia  e  pregiudizii  in  Q.  Orazio  Flacco  :  destiné  aux 
élèves  ;  la  science  pure  n'a  rien  à  y  gagner,  ^  P.  Eickhoff,  Der  horazische 
Doppelbau  der  sapphisehen  Strophe  und  seine  Gesckichte.  Dans  ses  vers  saphi- 
ques,  Horace  ne  s'inquiète  pas  de  l'accent.  1[  G.  Friedrich  (N.  Jahrb.  f.  Phil. 
u.  Pa,d.  1895  :  Anzeige  von  Horazens  Satiren  und  Episteln  herausgg.  von 

20  G.  Kriiger,  13»  éd.  Indication  des  nouveautés  etdes  améliorations.  ^O.Henke, 
Aus  den  Lehrplànen  des  Gymnasiums  in  Bremen,  fasc.  1.  Choix  fait  avec  soin. 
II  R.  Kdpke  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  und  Pâd.  1894),  sur  la  césure  dans  le 
saphique  d'Horace  et  la  nécessité  d'une  fin  de  mot  avant  l'antépénultième 
du  saphique  handécasyllabe.  1[  Werneke,  Neues  aus  IJoi'az,  sur  les  odes  I, 

25  2-9,  étudiées  au  point  de  vue  politique. 

3.  Ovide  1889-1895.  [H.  Magnus].  Généralités:  Corpus  poetarum Latinorum, 
éd.  J.  P.  PosTGATE,  I  (avec  la  collaboration  de  A.  Palmer,  G.  A.  Davies, 
S.  G.  Owen,  G.  M.  Edwards,  A.  E.  Housman).  Les  Héroïdes  reposent  sur  le 
texte  de  Merkel  et  Sedlmayer;  ce  n'est  pas  une  éd.  décisive.  L'éd.  des 

30  Amores,  Medicamina,  Ars  amatoria,  Remédia  amoris manque  de  personnalité. 
Celle  des  Métamorphoses  est  meilleure,  mais  encore  médiocre  ;  conjectures 
à  abandonner.  Pour  les  Fastes,  l'éditeur  n'a  pas  cherché  à  étudier  de  nou- 
veau les  mss.  Eloge  de  l'éd.  des  Tristes,  des  Pontiques,  des  Halieutiques. 
^  I.  HiLBEUG,  Die  Geselze  der   Wortsiellung  iin  Penlameter  des    Ovid.   Etablit 

35  seulement  qu'Ovide  a  une  préférence  marquée  pour  certaines  constructions  ; 
longue  discussion.  ^  0.  Ribbegk,  Geschichle  der  rômischen  Dichtung  II, 
chap.  4.  Excellente  étude;  quelques  réserves  à  faire  cependant.  1[  J.  Golling, 
Syntax  der  laleinischen  Dichtersprache  J.  Remarques  de  détail,  f  E.  Linse, 
De  P.  Ovidio  Nasone  vocabuloruminventore.  Eloge.  ^  LOEW^E,  Uber  die  Prdposi~ 

40  tionen  a,  de,  ex  bei  Ovid;  K.  GUTTMANN,  Sogenanntes  instrumentales  ab  bei 
Ovid.  Deux  dissertations  de  valeur,  f  W.  Wunderer,  Ovids  Werke  in  ihrem 
Verhdltnis  zur  anliken  Kunst.  De  très  bonues  parties.  \  F.  ZOELLNER,  Analecta 
Ovidiana.  Emprunts -faits  par  Ovide  à  Apollonius  de  Rhodes.  \  J.  Lunàk, 
Quaestiones  Sapphicae.  Sur  la  lettre  de  Sappho;  criticable,  %^  Les  Métamor- 

46  phoses:  P.  Ovidii  I\asonis  carmina  éd.  A.  RiESE,  II,  2»  éd.  Collation  complète 
du  cod.  Neapolitanus  IV,  F  3.  II  Die  Melam.  des  P.  Ovidius  Naso  f.  den  Schul- 
gebrauch  erkldrl  von  H.  Magnus,  I,  2»  éd.  63  i)assages  améliorés  dans  le  texte  ; 
commentaire  soigneusement  revu.  %  J.-J.  Hartman,  P.  Ovidii  Nasonis  Meta- 
morphoseon  libri  XV;  du  même,  de  Ovidii  Metamorphosesinedendis  (Mnemos. 

50  1890).  Mérite  l'allention;  mais  ne  convaincra  pas.  \  P.  H.  Damsté  (Mnemos. 
1894),  sur  quelques  passages  d'Ovide;  beaucoup  à  reprendre;  quelques 
bonnes  remarques.  ^  F.  Polie  (N.  Jahrb,  1892),  sur  les  emprunts  d'Ovide  à 
Anaiagore.  t  H.  Magnus  (N.  Jahrb,  1893-1894;  progr.  d.  Sophien-Gymn.  zu 
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Berlin  1893).  Le  rp  indique  cinq  études  de  son  cru,  intitulées  das  fragmen- 
tum  Bernense;  der  Archetypus  ;  die  Famille  O;  Marcianus  und  Neapolita- 
nus;  Liber  XV;  il  profite  de  l'occasion  pour  revenir  sur  quelques  points  et 
les  discuter  de  nouveau  en  deux  chapitres  (1°  résultats  généraux  pour 
l'histoire  et  l'établissement  méthodique  du  texte;  2"  résultats  particuliers  5 
pour  la  correction  de  quelques  passages).  %  J.  P.  Postgate  (Journ.  of  Phil. 
vol.  XXII),  étude  sur  le  livre  XV  des  Métam.;  l'auteur  est  d'accord  avec  le 
rp.  sur  la  plupart  des  questions.  ^R.  Grau,  De  Ovidii  Metamorphoseon  codice 
Amploniano  priore.  Travail  soigné,  d'une  réelle  valeur.  ^  Wôrterbuch  zu 
Ovids  Metamorphosen,  von  J.  Siebelis,  5"  éd.  par  F.  Polle.  Éloge  complet.  \  10 
R.  EnGELMANN,  Bilder-Allas  zu  Ovids  Metamorphosen.  Méritoire.  %  Des  Publius 
Ovidius  Naso  Verwandlungen  melrisch  uberselzl  von  J.  DiECKMANN.  Interpréta- 
tion très  mauvaise,  vers  raboteux.  ^^  Contributions  diverses  :  L.  Mûller, 
de  remclr..,  2«  éd.,  p.  41o,  sur  Met.  XV,  599-600  et  Ara.  I,  6,  63-66;  M.  Sghàfer, 
de  ileraiis  apud  Theognidem  dislichis;  R.  Ehwald  (Philol.  1894)  sur  Met.  VIII,  15 
398,  pronus...  ictus;  II.  Belling  (W.  i.  klass.  Phil.  1893),  sur  Trist.  iV, 
10,  51-o2;  W.  Bannier  (N.  Jahrb.  1895);  S.  G.  Owen  {prolegg.  Trist.  éd.  Cxon., 
p.  LXXV  et  suiv.);  P.  Trautwein,  de  prologorum  Plautinorum  indole  algue 
nalura;  R.  Ehwald  (Berl.  phil.  W.  1889);  F.  Harder,  Astrognostische  Be- 
merkungen  zu  den  rômischen  Dichtern,  intéressant;  K.  P.  Sghulze,  Beilrdge  20 
s.  Erkldrung  der  rôm.  Elegiker,  utiles  observations  sur  7  passages  des 
Amours  et  des  Tristes;  O.  Kimmig,  Spicilegium  crilicum,  superficiel  et  inco- 
hérent; E.  Maass  (Ind.  schol.  Gryph.  1893-1894);  F.  Léo  (Schol.  Golt.  hib. 
1892),  rapprochements  entre  les  Silves  de  Stace  et  Ovide;  G.  Robert  (Her- 
mès 1887)  sur  le  mythe  d'Atalanta;  O.  Stange  (N.  Jahrb.  1893);  E.  Goebel  26 
(id.  ibid.);  J.  Golliug  (Zeitschr.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1889),  sur  quelques  passages 
obscurs  des  Métam.  et  des  Tristes;  F.  Harder  (N.  Jahrb.  1894)  sur  Fastes  l, 
1o7,  argutaque.  P.  Loewe  (N.  Jahrb.  1892);  A.  Nauck  (Hermès  XXIV);  Zie- 
linski  (Philol.  N.  F.,  p.  137-162);  E.  Dittrich  (N.  Jahrb.  1895);  F.  Polle  (id. 
1892)  Fastes  IV,  612,  lire  :  lubet  pour  :  iube;  E.  Thomas  (R.  de  Philol.  XIII);  30 
G.  Knaack  (Hermès,  1890);  J.  J.  Hartman  (Mnemos.  XXI);  G.  Lafaye  (R.  de 
Philol.  1894).  Y^  Les  Fastes  et  les  Tristes  :  P.  Ovidii  Nasonis  Fastorum 
libri  VI,  von  H.  Peter  (texte,  commeritaire;  éclaircissements).  3«  éd.  Excel- 
lent. H  J.  Vahlen  (index  lect.  Berol.  hib.  1893-1894),  perspicace;  bonne  mé- 
thode. %  E.  Samter  (N.  Jahrb.  1893),  sur  la  critique  du  texte  des  Fastes  :  35 
polémique  contre  F.  Kriiger.  ^  P.  Ovidii  Nasanis  Tristium  libri  rec.  S.  G. 
Owen.  Édition  définitive  en  un  certain  sens;  apparat  très  riche.  1[  Ovid 
Tristia  Book  111.,  with  an  introd.  and  notes  by  S.  G.  OwEN.  Éloges.  \  R.  Ehwald, 
ad  historiam  carminum  Ovidianorum  recensionemqiie  symbolae  I-II.  Perspicace 
et  bien  au  courant;  nombreuses  citations,  rapprochements  utiles.^ P. Vogel,  40 
Kritische  und  exegetische  Bemerkungen  zu  Ovids  Tristien.  Fruit  d'une  étude  ap- 
profondie des  éditions  d'Ehwald  et  Owen.tH  Anthologies  ;  ouvrages  déclasse  : 
P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses,  Auswahl  von  J.  SiEBELis  und  F.  POLLE,  1  :  15o 
éd.  Eloge.  II  P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses,  Auswahl,  von  J.  Meuser,  4°  et  5" 
éd.  revues  par  A.  Egen,  beaucoup  de  soin  dans  ce  remaniement.  1[  Rômische  4s 
Elegiker,  eine  Auswahl  aus  Catull,  Tibull,  Properz  und  Ovid,  von  K.  P.  SGHULZE, 
30  éd.  Encore  en  progrès.  ^  Anthologie  aus  den  Elegikern  der  Borner  /".  den 
Schulgebr.  erklàrt,  von  K.  JaGOBY,  2"  éd.,  1,  2,  3.  Améliorations.  If  Anthologie 
aus  rômischen  Dichtern  rait  Ausschluss  von  Vergil  und  Horaz,  von  H.  Bender, 
2*  éd.  Utile  malgré  des  imperfections.  ^  Lalcinische  Dichter,  Auswahl,  I,  von  50 
H.  BoNE,  4«  éd.  par  K.  Bonb.  Peu  de  changements  depuis  la  2»  éd.  t  P.  Ovidii 
Nasonis  carmina  selecta  mit  erlàulernden  Anmerkungen  zum  Schulgebrauche 
von  Gehlen  und  K.  Sghmidt,  ¥  éd.  Changements  insignifiants.  ^  Tiroci- 
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nium  poeticum  von  J.  Siebelis,  16«  éd.  par  F.  Polle.  Soigné,  f  Kommen- 
tar  su  P.  Ovidii  Nasonis  carmina  selecla  herausgg.  von  J.  Golling.  Utile.  If 
P.  Ovidii  Nasonis  carmina  selecla  edidit  G.  J.  Grysar  ,  recognovil  et  auxit 
G.  ZlWSA.  De  nouveaux  morceaux;  utile.  ^  Ausgewàhlle  Gedichte  des  P.  Ovi- 

5  dius  Naso,  von  II.  S.  Sedlmayer,  A«  et  5"  éd.  Beaucoup  de  changements 
depuis  la  2«  ;  encore  quelques  erreurs.  ^  Schulevkommeniar  zu  II.  S.  Sedl- 
magers  ausgew.  Gedichlen  des  P.  Ovidius  Naso,  von  K.  A.  SCHWERïASSEK. 
Travail  méritoire,  f  Schulwôrlerbuch  zu  II.  Sedlmayers  ausgeto.  Gedichlen,  von 
II.  JuRENKA,  2«  éd.  Commode  pour  les  élèves.  ^  Antliologie  ans  dçn  rômischen 

10  Elegikern,  von  K.  Peters,  texte  et  commentaire.  Choix  abondant;  notes 
utiles;  quelques  détails  à  critiquer.  ^  Ooids  Melamorphosun,  Ausviahl  f.  den 
Schulgebr.,  von  F.  IlARDER,  texte  et  commentaire.  Beaucoup  de  goût  et  de 
savoir.  %  Ooids  Melamorphosen  {in  Auswahl),  voji  M.  Figkelscherer.  «  Le 
texte  est  manqué  au  point  de  vue  scientifique  et  pédagogique;  le  commea- 

15  taire  n'est  ni  assez  clair,  ni  assez  préparé  ».  %  liômische  Elegiker,  von 
A.  BiESE.  Mérite  une  place  dans  les  gymnases.  1[  Anthologia  Laiina,  von 
E.  Marklin  und  K.  Erbe.  Utilité  douteuse.  1  Ausgewàhlte  Elegieen  des  Albius 
Tibullus,  von  J.  P.  Meier.  Peu  pratique  pour  les  élèves.  %  Schulwôrlerbuch 
zu  Ooids  sàmllichen  Dichtungen,  von  K.  Peters.  Utile.  ^  Le  rp.  signale  sim- 

20  plement  encore  les  travaux  suivants  :  Ovid-Prâparation  fUr  UnlerUnia,  von 
P.  DÔRWALD  ;  WÔrterschalz  zu  Ovids  Melamorphosen,  von  II.  SaCHS,  I-II  ; 
Ausarbeitungen  zu  Ovids  Melamorphosen,  V;  Pràparalion  zu  Ovids  Melamor- 
phosen, I-II,  von  F.  und  J.  Ranke,  nouv.  éd.  par  T.  MerklEIn;  Melhodischer 
Lchrer-  Kommenlar  zu  Ovids  Melamorphosen ,  von  A.  Lange,  I-V  (trop  cher). 

25  %  Malerialen  fiir  die  Ooidlekliire,  von  G.  IHM  :  beaucoup  de  bon.  ^  E.  Bischoff 
(Zeitsch.  f.  d.  gymnw.  1893),  didaktische  StoCfauswahl  fur  den  Kanon  der 
Ovidlekiiire  in  Obertertia.  6o0  vers  suffisent. 

i.  Tacite  (sauf  la  Germanie)  1893-1896.  [G.  Andresen].  Éditions  :  Des  P. 
Cornélius  Tacilus  Ger mania  und  Agricola,  f.  den  Schulgebrauch  erlàutert  von 

30  F.  Seiler.  L'Agricola  servira  aux  classes,  f  P.  Corn.  Taciti  opéra  quae  super- 
sunt  ad  fidem  cndicum  Mediceorum  ab  J.  G.  Baitero  denuo  excussorum  celero- 
rumqne  oplimorum  librorum  recensuit  alque  inlerprelatus  est  G.  G-  Orellius, 
t.  II,  7«  fasc,  2«  ed  :  Ilistoriae,  par  C:  Mciser.  Le  rp.  examine  les  passages 
où  M.  se  sépare  de  Ilalm.  ^  Die  Annalen  des  Tacilus,  von  A.  Draeger,  I,  1-2, 

35  6c  éd.  revue  par  F.  Bêcher.  Éloges;  étude  approfondie,  f  Tacilus'  hislorische 
Schriflen  in  Ausivahl.,  f.  den  Schulgebrauch  herausgg.  von  A.  Weidner,  I. 
Beaucoup  de  nouveau.  ^  Die  Annalen  des  P.  Corn.  Tacilus,  von  J.  Muller 
und  A.  T.  Christ,  I.  Utile  et  soigné,  fli  Contributions  diverses  dues  à  G.  L. 
llendrickson  (c.  r.  du  Dialogus  de  Gudeman  dans  American  Journ.  of  Phi- 

40  loi.  XVI),  C.  John  (Bérl.  phil.  W.  1895),  E.  Wolir(W.  f.  kl.  Phil.  1893,  sur 
l'édition  du  dialogue  par  Bennett).  Ph.  Fabia  (K.  de  Phil.  XIX),  Bender 
(Wiirtt.  Korresp.  1893),  sur  la  2«  éd.  des  Annales  I-II  par  Tlicking.  ^^  Tacite 
considéré  comme  écrivain  :  F.  Léo,  Tacilus.  Analyse.  ^  J.  Plew,  Ûber  die  Divi- 
iialion  in  der  Geschichlschreibung  der  romischen  Kaiserzeil;  résumé,  f  Études 

45  particulières  :  A.  Wagener  (Rev.  de  l'instr.  publ.  en  Belg.  38),  réponse  à 
P.  Ilochart;  G.  Boissier  (J.  des  Sav.  1893);  B.  Sepp.  (Bayer.  Bl.  1893),  lalettre 
(le  Pline  IX,  10  est  une  réponse  à  celle  de  Tacite  1,  6;  J.  Brandt  (Listy  phi- 
lologické  1893),  étude  sur  le  Dial.  des  orateurs.  ^  R.  Dienel,  Unlersuchungen 
iiber   den  Tacileischen  Rednerdialog.   Analyse.   ^  R.    Hirzel,  Der  Dialog.    Le 

50  dialogue  nous  fait  connaître  les  Idées  littéraires  de  Tacite;  mais  ce  n'est 
pas  une  œuvre  de  pure  fantaisie,  tf  Travaux  d'histoire  ;  F.  Jagobi,  Quellen 
zur  Gcschichte  der  Chauken  und  Friesen  in  der  liômerzeil,  chronologisch  geordnet 
und  ùberselzt.  Le  lecteur  n'est  pas  toujours  assez  convaincu  et  instruit,  f 
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Études  de  détail  :  J.  B.  NordholT  u.  F.  Westhoff,  Rômische  Strassen,  Land- 
wehren  und  Erdwerke  in  Westfalen  (Jahrb.  d.  V.  v.  Ait.  lin  Rlieinl.  1896- 
1897);  G.  Kônen  (W.  f.  Iclass.  Pliil.  1896)  sur  Ann.  I,  31  et  suiv.;  H,  Nissen 
(Jahrb.  d.  V.  v.  Alt.  im  Rheinl.  1898),  contribution  à  l'histoire  de  Cologne.^ 
F.  Knoke,  Die  rômisclien  Moorbrikken  in  Deutscliland.  Intéressant;  le  dernier  5 
chap.  aurait  pu  être  laissé  de  côté,  f  Comptes  rendus.  J.  Ritter,  Die 
tacitei&chc  C liaraklerzcichnnng  des  Tiberius.  Des  idées  neuves.  "  Si  Tacite  n'a 
pas  écrit  sine  ira  et  studio,  R.  le  fait  bien  moins  encore  ".  ^  G.  Zippel, 
Deutsche  Vôlkerbewegungen  in  der  l{6mer:ieil ;  quelques  renseignements  utiles 
à  l'interprétation  de  Tacite.  ^  Études  sur  des  points  spéciaux  :  A.  Riese  '0 
(Westd.  Korrespondenzbl.  1895);  H.  F.  Pelham  (Glass.  Rev.  1895)  contre 
Furneaux;  Ph.  Fabia  (R.  de  Phil.  XIX);  J.  Asbagh,  Die  Consularfaslen  der 
Jahre  44-55  n.  Chr.  Beaucoup  d'assurance.  1[  V.  J.  Emery  (27  Jahresversam- 
ralung  der  Amer,  philol.  Association  189o),  sur  l'incendie  de  Rome.  ^If 
Langue  de  Tacite  :  Lexicon  Tacileum  edid.  A.  Gerber  et  A.  Greef,  fasc.  12  15 
par  A.  Greef.  Éloges.  L'auteur  n'a  pas  connaissance  des  corrections  pro- 
posées en  qq.  passages  parle  rp.  d'après  les  codices  Medicei.  ^  G.  Morawski, 
De  sermone  scriptoriwi  lalinorum  aetalis  quae  dicitur  arqenlea  observationes. 
Comparaisons  avec  les  Controverses  de  Sénèque,  avec  Vell.  Paterculus  et 
Florus,  etc.  f  Le  rp.  cite  encore  L.  Valmaggi  (Bollett.  di  filoi.  class.  II);  20 
L.  CONSTANS,  Étude  sur  la  langue  de  Tacite;  F.  Nielânder,  der  faktitive 
Daliv.  ^^  Mss,  critique,  exégèse*.  T.  Avé-Lallemant,  Ûber  das  Verlidllnis 
und  den  Wevt  der  Handschriflen  su  Tacitus'  Dialogus.  Laisse  à  désirer  pour  le 
soin,  le  jugement  et  la  méthode.  ^  R.  Dienel  (Zeitschr.  f.  d.  ôsterr.  gymn. 
46),  observations  sur  le  Dial.  des  orat.  ;  conjectures.  ^  Contributions  diverses  25 
dues  à  F.  Ilaverfleld  (Class.  Rev.  1895)  sur  Agr.  24  nave  prima;  W.  B.  Owen 
(Transactions  of  the  Amer,  philol.  Association,  XXV),  sur  les  discours 
dans  l'Agricola;  H.  Nottola,  in  Corn.  Tacili  librum  qui  inscribitur  de  vita  et 
moribus  J.  Agricolae  nonn.uHa  animadverlit  et  disseruit;  A.  Weidner  (N.  Jahrb. 
f.  Philol.  153);  K.  Hachtmann  (id.  151)  sur  Ann.  1,64;  G.  F.  Unger  (id.  ibid.);  au 
Fuss,  de  Livio  et  Tacito  librariorum  incuria  pussiin  depravalis ,  conjectures  sur 
Ilist.  1,  76;  1,  87;  Ann.  1,  35;  1,  63;  E.  B.  Goster  (Mnenos.  1896),  remarques 
critiques;  indication  des  comptes  rendus,  f  Le  rp.  cite  encore  Eighler, 
Variationen  zu  Tacitus  Annalen.  II;  A.  WaGENER,  Notice  sur  J.  Gantrelle. 
^  Corn.  Tacito,  le  storie  commenlate  da  G.  DeCIA,  I.  Compilation  des  plus  35 
honorables  ;  bon  commentaire. 

5.  Homère  :  haute  critique.  1895  [G.  Rothe].  P.  Cauer,  Grundfragen 
der  Homerkritik.  Discussion  de  quelques  idées.  ^  A.  F.  R.  Knôïel,  Uomero,s 
der  Blinde  von  Chios  und  snne  Werke  I.  Cet  ouvrage  embrasse  bien  plus  que 
ne  l'indique  le  titre.  L'auteur  considère  Homère  comme  un  chanteur  ambu-  '-^^ 
lant,  qui,  devenu  aveugle,  se  fixe  à  Chios.  ^  H.  Grimm,  Homer,  Ilias, 
X-XXIV.  Des  idées  paradoxales  et  des  expressions  bizarres.  ^  J.  Ofener 
(Neue  Revue  1894),  liber  die  Entstehung  der  homerischen  Ilias.  L'Il.  aurait 
été  composée  comme  les  Niebekmgen.  1[  G.  Rothe  (Grenzboten  1896).  Le 
rp.  résume  sa  propre  dissertation.  ^  Kroker,  Geschichte  der  gricchischen  ^^ 
Liileratur,  I.  die  Poésie.  Traite  en  passant  la  question  homérique;  considère 
l'Odyssée  comme  postérieure  à  l'Iliade,  d'après  le  ton  général.  %  A.  Fick 
(Bezzenbergers  Beitrage,  t.  21),  divise  en  huit  parties  le  chant  de  la  colère 
d'Achille  ;  le  rp.  est  d'un  tout  autre  avis.  ^  M.  Valeton  (Mnemos.  1895)  sur  la 
composition  de  l'Iliade.  Discutable  sur  certains  points.^  F.  Jelinek, /^omerisc/ie  50 
Untersuchungen,  I.  Des  idées  inadmissibles  et  invraisemblabes  sur  la  seconde 
partie  de  l'Odyssée.  ^FEHLEiSEN,Zitr  Odyssée.  Souventcontestable.t  E.  Rohde, 
Psyché.  Quelques  pages  sur  le  ch.  11  de  l'Odyssée;  obseryations  de  détail. 
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f  G.  ZuTT,  Ûber  den  Heroinenkalalog  in  der  Nekyia.  Analyse.  ^  Spengel  (Bl. 
f.  d.  Gymnasialschulw.  XXXI),  sur  la  mort  de  Patrocle  dans  Tlliade  : 
contre  l'idée  traditionnelle  qu'Achille  dissuada  Patrocle  de  combattre  Hector. 

6.  Virgile  |P.    Deuticite].   Éditions    :    P.    Vergili  Maronis   opéra  apparalu 
8  critico  in  arlius  contracto  iterum  recensuit   O.  IrJiBBECK.  vol.  2-4.  On  ne  sera 

pas  toujours  d'accord  avec  R.,  mais  l'ouvrage  mérite  néanmoins  la  recon- 
naissance générale.^  P.  Vergili  Maronis  opéra  cum  appendice  in  usum  scholarum 
tlerum  recognuvit  0.  RiBBEGK.  Critiques  de  détail,  des  inconséquences  d'or- 
thographe.   ^    Vergils  Aeneis  nebst    ausgewdhUen  Stucken    der    Bucolica    und 

10  Georgica,  von  W.  Kloncek  (à  l'usage  des  classes).  3»  éd.,  sans  changement. 
^  Vergils  Aeneis,  Auswahl  f.  den  Sdiulgebraacli,  bearbeilet  von  T.  Begker. 
Convient  aux  élèves  ;  toutefois  le  commentaire  n'empêche  pas  l'usage  du 
lexique  ;  quelquefois  du  vague  et  de  la  monotonie.  ^  Virgils  Aeneide  (in 
Auswahl)  herausgg.  von  M.  FiGKELSGHERER,  1,   texte.  Suit  de  près  la  tra- 

IB  dition.  ^  P.  Vergili  Maronis  Aeneis  erklàrt  von  O.  Brosin,  1.  1  et  2,  5^  éd.; 
1.  3  et  4,  4»  éd.;  appendice.  4°  éd.  revue  par  L.  Heitkamp.  Excellent, 
mesuré,  fait  avec  goût  ;  beaucoup  de  modifications.  ^  Vergils  Aeneide  vo7i 
K.  Kappes,  II,  livres  4,5,  6;  4^  éd.  par  E.  Wôrner.  Améliorations  sensibles; 
commentaire  remanié.  ^*i  Contributions  diverses  dues  àllôger  (Zeitschr.  f. 

20  d.  ost.  Gymn.  1893),  Virgilius  ou  Vergilius  ?  "I  A.  Platt  (Journ.  of  Philol.  1895), 
sur  la  répétition  du  verbe  ou  du  nom  tenant  lieu  d'un  second  et  ou  que. 
^  R,  Seelisch,  Vergils  georgica,  trad.  en  vers,  destinée  aux  élèves  de  prima, 
mais  mal  adaptée.  ^  Du  même.  Dispositive  Inhaltsiibenicht  iiber  Vergils 
Georgica;  le  but  de  ce  livre  est  une  énigme  pour  le  rp.  %  E.  Oder,  Anecdota 

25  Cantabrigiensia,  sur  Georg.  III,  78,  emprunt  à  une  source  grecque.  ^  Études 
particulières  de  P.  R.  Miille  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1895)  sur  En.  II,  61  et  suiv.  ; 
R.  Ehwald,  Vergiliana  (Philol.  1895);  K.  Schenkl  (Wiener  Studien,  1895); 
A.  Weiske  (Philol.  1895).  ^  A.  Fôrstemann,  Zur  Geschichle  des  Aencasmylhus. 
Non  seulement  au  courant,  mais  original.  \  H.  de  la  Ville  de  Mirmont,  La 

30  mythologie  et  les  dieux  dans  les  Argonauiiques  et  dans  l'Enéide.  Résumé  d'après 
l'art,  de  Steuding  dans  Berl,  phil.  W.  1895.  ^  F.  Kunï,  Bealien  in  Vergils 
Aeneis.  Soigné,  mais  pas  partout  indiscutable.  ^  E.  Maass,  Orpheus.  Les 
2  derniers  chap.  se  rapportent  à  Virgile.  Résumé. 

7.  Hérodote  [II.  KallenbergJ.  Editions  :  Herodotos  erklàrt  von  H.  Stein, 
35  t.  III,  5«  éd.  Nombreuses  améliorations.  L'auteur  s'est  constamment  tenu  au 

courant  des  découvertes  récentes.  1[  Herodotos  fur  den  Schulgebrauch  erkl.  vo7i  J. 
SiTZLER,  1.  VI.  Bon,  observations  du  rp.  sur  quelques  détails.  1[  J.  Sitzler, 
Prûparation  zu  Herodot Buch.Yl\P.  DÔRWALD. //erodof  in  Auswahl  :  comme)l- 
taire  un  peu  restreint,  ^  J.  Werra,  Herodot,  eine  Auswahl  des  historisch  bedeul- 

40  sumslen  aus  sàrntlichen  neun  Bûchern.  Riches  matériaux  ;  cartes  utiles,  toutefois 
celle  de  Salamine  indique  une  position  des  Perses  inacceptable.  ^J.  Franke, 
Herodot,  eine  Auswahl,  II.  Critiques  de  détail.  ^  H.  Stein,  Herodotos,  Auswahl  : 
Choix  abondant  ;  texte  très  soigné;  commentaire  très  restreint.  %  J.  Sitzler, 
Auswahl  aus  Herodot,  contient  seulement  le  récit  du  soulèvement  de  l'Ionie 

45  et  des  guerres  médiques.  1  H.  Kallenberg,  Herodot,  Auswahl.  Nombreuses 
innovations  dans  le  texte;  bon  usage  des  inscriptions  pour  l'établissement 
des  formes  dialectales,  ^f  Contributions  critiques  dues  à  J.  Tkâc  (Zeitschr. 
f.  ôst.  Gymn.  1894);  II.  Richards  (the  class.  Rev.,  VI).  sur  II,  135;  T.  G. 
Tucker  (id.  VII),  sur  I,  116.  U.  von  Wilamowitz-Môllendorff,  Aristoleles 

60  und  Athen,  sur  V,  63,  04;  I,  59,  60;  IX,  35;  J.  C.  Vollgraf  (Maem.  XXIII) 
7  conjectures;  Van  Herwerden  (id.  ibid.);  R.  Ilude  (Nordisk  Tidskrift  for 
l'ilology  1892).  Hî  Dialecte;  lexicologie.  H.  W.  Smyth,  The  sounds  and  in/lec- 
lions  oflhe  greek  Dialecis.  /onic.  Travail  consciencieux,  qui  mérite  d'autant  plus 
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la  reconnaissance,  que  personne  encore  ne  s'est  occupé  de  cette  question 
en  Allemagne.  1[  R.  Meister,  die  Miraiambendes  Ilerondas  (Abh.  derphilol.- 
histor.  Klasse  der  kdnigl.  sachs.  Gesellsch.  d.  Wiss.  t.  XIIlj  :  un  chapitre 
considérable  sur  Hérodote;  résumé.  ^  W.  Sghulze,  Quaesliones  epieae.  Ana- 
lyse de  9  passages  concernant  Hérodote.  ^  A.  Dyroff,  Geschichte  des  Pro-  5 
nomen  reflcxivum,  I;  ne  semble  pas  connaître  la  dissertation  de  E.  Ekedahl 
de  usu  pronominum  personalium  et  reflexivorum  Herodoteo.  ^  0.  Schwab, 
Uistovische  Syntax  der  griech.  Komparalion  in  der klassischen  LiUeralur.  Hérodote 
suit  en  ce  point  à  peu  près  la  même  syntaxe  que  les  autres  auteurs  anté- 
rieurs à  Aristote.  \  F.  StOURAG,  Ûber  dtn  Gebrauch  des  Genitivus  bei  Herodot.  10 
Résumé;  justes  considérations  sur  l'emploi  de  l'arlicle.  ^  Nehmeyer  (Jah- 
resber.  des  Grossherz.  neuen  Gyran.  zu  Darmstadt  1893),  remarques  ;de 
syntaxe  sur  les  propositions  finales  et  consécutives  dans  Hérod.  f  F. 
Schubert,  Zur  mehrfachen  prdfixalen  Zusammcnsetzung  im  Griechischen. 
D'après  le  lexique,  de  Schweighauser.  f^  Histoire,  géographie  :  A.  is 
Hauvette,  Hérodote  historien  des  guerres  médiques.  Étude  de  7  pages. 
«  Ce  livre  est  l'ouvrage  le  plus  important  qui  ait  été  écrit  sur  la 
question  dans  ces  derniers  temps  ».  ^  W.  Schilling  (Philol.  1893),  étude 
critique  sur  la  bataille  de  Marathon.  ^  F.  Rudolph,  Die  Schlacht  von 
Plaida  und  deren  Ûber  lie  fer  un  g.  Pas  toujours  convaincant.  ^  A.  MiLCHHÔ-  20 
FER,  Kartcn  von  Attika  von  Curlius  und  Kaupert  ;  erlàuternder  Text  zu  Ileft 
VII-VIII.  Résumé.  T  (J.  Krauth  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  u.  Padag.  1893) 
1893),  sur  les  pays  perdus  de  l'antiquité;  du  même,  Die  sieben  Fliisse  Sky- 
thiens  nach  Uerodots  Bericht.  Analyse.  \  A.  Bauer  ,  Die  Chronologie  des  Peisi- 
slraios  und  seiner  Sôhne.  B.  se  base  sur  Aristote,  Constitution  d'Athènes,  14  23 
^  J.  Beloch,  Griechische  Geschichte,  I.  Discussion  de  qq.  détails,  f  E.  Meyer, 
Geschichte  des  Altertums,  II;  du  même,  Forschungen  zur  alten  Geschichte,  I. 
Analyse  et  observations  sur  quelques  points.  ^  U.  von  Wilamowitz-Môl- 
lendorff,  Aristoteles  und  Athen.  Résumé  de  qq.  passages  concernant  Héro- 
dote. %  R.  Virchow  (Sitzungsber.  der  Akad.  der  Wiss,  zu  Berlin  1892),  article  30 
sur  la  Troade,  intéressant  pour  l'étude  delà  marche  de  Xerxès.  %  J.  Tôpffer 
(Hermès  XXIX)  sur  les  Pisistratides.  ^f  Contributions  diverses,  dues  à 
R.  Pischel  (Hermès,  189.3)  à  propos  d'Antigone  909-912;  T.  Nôldeke  (id.,  1894) 
sur  Hérod.  3,  119;  S.  J.  Warren  (id.,  ibid.)  sur  Hér.  6,  126;  F.  Rudolph 
(Philol.  52)  sur  les  sources  d'Élien  et  d'Athénée;  J.  Beloch  (id.,  ibid.)  sur  36 
Hér.  8,  62;  S.  A.  Naber  (Mnem.  XXH)  sur  2,  121  ;  V.  Pingel  (Neue  Jahrb.  fiir 
Philol.  u.  padag.  1893)  sur  3,  131  ;  W.  Christ  (Sitzungsber.  der  bayer.  Akad. 
der  Wiss.,  hist. -philol.  Klasse,  1895)  à  propos  de  qq.  passages  de  Pindare; 
A.  Engelbrecht  (Eranos  Vindobonensis  1893)  sur  Hérod.  2,  82.  W  Appendice 
du  rp.  sur  les  questions  suivantes  :  l»  critique  et  exégèse,  à  propos  des  40 
passages  6,  106;  5,  92,  101  ;  7,  201  ,  214,  etc.  ;  2»  emploi  de  l'article  avec  le 
possessif  (l'article  est  omis  devant  le  pronom  dans  le  cas  où.  il  devrait  l'être 
devant  le  substantif  dont  ce  pronom  tient  lieu);  3°  àet'po)  et  aipco  chez  Héro- 
dote; xpÉTtto  au  lieu  de  TpaTiw  chez  le  même  auteur. 

8.  Archéologie  [R.  Engelmann]  A.  Engelbrecht,  Mykenisch-homerische  45 
Anschauungsinittel  fiir  die  Ggmnasialunterricht.  Contre  le  Bilderatlas  zum 
Homer  du  rp.  ^  D.  Joseph,  Die  Palàste  des  homerischen  Epos  mit  Riicksicht 
auf  die  Ausgrabungen  von  H.  Schliemann,  2"  éd.,  augmentée.  L^auleur  est 
préparé  mieux  que  personne  à  ces  travaux.  ^  A.  F.  R.  Knotel,  Homeros 
der  blinde  von  Chios  und  seine  Werke ,  I.  Beaucoup  de  bonne  volonté.  50 
^  J.  Heinsch,  Beiseskizzen  aus  der  Tiirkei  und  aus  Griechenland,  I.  Court  récit 
de  voyage.  ^  A.  ReiCHEL,  Ùber  homerische  Waffen,  archàalogische  Untersu- 
chungen.  Fruit  d'études  approfondies.  ^  R.  Wagner,  Der  Entwicklungsgang 
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dej'  griechischen  Hcldensage.  Intéressant  et  bien  traité.  ^  M.  Collignon,  Ge- 
schichte  Jer  griechischen  Plaslik,  ins  deulsche  iiberlragen  und  mit  Anmerkungen 
begleilet  von  E.  Thraemer,  I.  Ouvrage  d'une  valeur  connue.  ^  A.  IIauser, 
Slyl-LeUre  der  archilektorischen  Formcn  des  Allerlums,  3°  éd.  Critique   de  qqs 

6  détails,  %  G.  Robert,  Die  Nckuia  des  Polygnot  ;  du  même,  Die  lliupersis  des 
Polygnot.  Deux  études  utiles,  f  Du  même,  Votivgemàlde  einrs  Apobalen  nebst 
einein  Exkurs  ùbev  dcn  sog.  A)-es  Dovgkese.  Coutribulioa  d'une  réelle  valeur. 
^  Sremans,  Wandbilder.  Série  de  10  tableaux  muraux,  qui  seront  bientôt 
suivis  d'un  manuel  ex])licatif  par  G.  Warnecke.  f  St.  Gvbulski,  Tabnlae 

10  quibus  anliquilales  Graecae  cl  Romanae  illuslranlur  Gonlinuatioa  de  cette  col- 
leclion  déjà  connue.  ^  L.  Weniger,  Prellev  des  jilngeren  Karlons  zu  den 
Wandgcmàlden  allgriechischer  Landschaflen  in  Alberlinum  zu  Dresden  he- 
rausgg.  und  bcschvieben.  On  doit  toute  reconnaissance  à  l'éditeur.  ^  T. 
Schreiber,  Der  Gallicrkopf  des  Muséums  in  Gîze  bei  liairo.  Très  intéressant. 

15  ï  Konigliche  Museen  zu  Berlin.  Description  utile  des  sculptures  de  Pergame. 
I  A._  Schneider,  Das  aile  Rom.  Mérite  un  accueil  chaleureux.  ^  L.  Levy  und 
H.  LuCKENBACH,  D as  forum  romanum  der  Kaiser zeil.  Petit  livre  commode.  ^  A. 
Pfeiffer,  Antike  Miinzbilder,  destiné  aux  écoles.  ^  L.  Bughhold,  Die  Anti- 
kensammlung  des  Grossherzoglichen  Muséums  in  Darmsladt.  Très  soigné.  ^  Kar- 

20  ten  von  Allika,  mit  erlàuterndcm  Texl  herausgcg.  von  E.  GURTIUS  uni  J.  A. 
Kaupert.  VllI,  22-26.  Bon.  ^  Ausfûhrliches  Lexikon  der  griechischen  und 
roniischen  Mythologie,  von  W.  II.  RoSGHER,  fasc.  28-33.  On  ne  peut  que  sou- 
haiter à  cette  œuvre  une  heureuse  continuation,  ^f  L.  Preller,  Griechische 
Mythologie,  I,  4°  éd.,  revue  par  G.  Robert.  Éloge.  "If  O.  Seemann,  Mythologie 

28  der  Griechcn  und  Rômer.  Sera  utile,  f  E.  Maass,  Orpheus.  Méritoire;  éclairera 
l'histoire  de  l'orphisme  et  des  croyances  antiques  sur  l'autre  vie.  ^  E.  Bethe, 
Prolegomena  zur  Geschichte  des  Theaters  im  Allerlum.  Pas  toujours  assez  con- 
cluant sur  les  questions  diiriciles  ;  mais  très  utile  cependant.  ^  A.  Thier- 
felder,  Ilymnus  an  Apollo.  A  saluer  avec  joie,  t  Guhl  i  Koner,  Hellada  i 

30  Roma,  1-8,  trad.  polonaise  par  S.  Mieczynski.  1[  E.  M.  vom  Saal,  Das  Bade- 
leben  im  allen  Rom.  Peu  de  nouveautés.  ^  T.  Schreiber,  Die  alexandi-inische 
Toreulik,  I.  Analyse.  Des  idées  discutables.  ^  R.  IIeberdey,  Die  Reisen  des 
Pausanias  i»i  Griechenland,  mil  2  Kartcn.  Utile.  ^  G.  Robert,  Die  Marathon- 
schlacht  in  der  Poikile  und  weileres  iiber  Polygnot.  Souvent  contestable.  %  W. 

35  Ghrist,  Das  Thealer  des  Polyklel  in  Epidauros  in  seiner  lilterar-und  kunsthisto- 
rischen  Bedeutung.  Mérite  une  attention  spéciale  parmi  tous  les  écrits  ana- 
logues. ^  K.  DUMON,  Études  d'art  grec.  N'avance  pas  la  question  qu'il  traite. 
t  0.  Kern,  Die  Griiadungsgeschichte  von  Magnesia  am  Maiandros.  Des  plus  inté- 
ressants. ^  A.   POLASGHEK,  Dcr  Anschauungsunlerricht  mit  besonderer  Riick- 

40  sicht  auf  die  Uviuslektiire.  Des  idées  qui  méritent  l'atlenlion.  ^  Die  OUjmpi- 
schen  Spiele  776  v.  Chr.  —  1896  n.  Chr.,  von  S.  P.  LambrOS  und  N.  G.  POLITIS, 
trad.  allemande  par  M.  Deffner.  Écrit  à  l'occasion  des  récents  jeux  Olym- 
piques. T[  A.  Guldenpennig,  Reiseerinnerungen  aus  Griechenland.  Bonnes 
observations,  mais  i)as  de  nouveau.  %  P.  Bohatta,  Erzielmng  und  Unter- 

45  richt  dei  den  Griechen  und  Rômcrn.  Peu  original.  \  P.  Brandt,  Von  Alhen 
zum  Tempelhal.  Agréable,  t  E.  Zibgler,  aus  Pompeji.  Bien  au  courant. 
t  E.  SCHULZE,  Die  Schauspiele  zur  Unlerhallung  des  rômisches  Volkes.  Atteint 
son  but.  f  L.  GuRLiTT,  Lateininche  Fibel.  Idée  discutable  ;  des  imperfections 
de  détail.  Pascal  Monet. 

50  Jahresbericht  ùbet*  die  Fortschritte  der  class'schen  Alterthums- 
•wissenschaft.23«  année.  Griechische  Klassiker.  Platon.  188G-1888.  [Dr. 
G.t;SchneiderJ.  I.  Généralités.  A.  Kichter,  Wahrheil  und  Dichlung  in  Platons 
leben,  ouvrage  scientifique  et  critique.  ^  Koestlin,  Geschichte  der  Ethik, 
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DarsteUung    der    philosophischen    Theorien    des    Allerlums    und   der    ISeuzeil. 
Les  pages  366-403  ont  trail  à  Platon.  %  B.  Rothla.uf,  Die  Physik  Plalos, 
traite    soigné    et    savant.    ^    A.    Primozic,     Ueber    den    Gebraiich    und    die    , 
Dedeuliing  des  IVorlcs  «  Idée  »  bei  den  bedeutendslen  Philosoplien,  étude  incom- 
plète. ^  G.  FuCHS,  Die  Idée  bei  Plalo  und  Kant,  ein  Vergleich,  bonne  exposi-  5 
lion,  mais  peu  d'idées  neuves.  ^  Vr.  Blass,  Nalurulismus  und  Materialismus 
in  Criechenland  zu  Platons  Zcit,  de  très   intéressants  détails.  1[  J.  Ohse,  Zu 
PlatonsChannides,  recherches  sur  les  critériums  de  raiilhenticité  des  dialogues 
de  Platon,  déductions  assez  justes.  %  Th.  Gomperz,  Platonisdie  Aufsaetze.  I  Zur 
Ztilfolge  IHatoniscker  Schriflen,  ouvrage  de  grande  circonspection.  ^  F.  Suse-  10 
MIHL,  De  Platonis  Phaedro  et  Jsocralis  contra   sophislas  oralione,  critique  les 
allégations  de  Siebeck.  %  F.  KuGLKR,  De  particulae  toI  eiusque  compositorum 
apud  Platonem  usu,  expose  les  diverses  significations  de  toI  et  se  range  à 
ravis  de  Dittenberger  et  de  Frederkiug.  t  P.  Droste,  De  adjectivorum  in 
etÔT);  et  in  u)ùr^ç    desiiienlium  apud  Plaionem  usu,   nombreux   détails,  appli- 16 
cation  de  l'emploi  de  ces  adjectifs  à  la  détermination  de  la  chronologie  des 
dialogues    ^  E.   Zeller,    Uebcr   den   Beijriff'  der   Tgrannis   bei  den  Griechen. 
^^   II.   Dialogues.    M.   Wohlrab,    Platons   Euihyphron,    disposition    claire 
et    précise,    bon    traité   scolaire.   1[    Lindner,    Krilische   Bemerkungen   zum 
Text  einiger  Schulschriftsleller,  études  sur  le   Criton.  ^  A..  ZiNGERLE,  Kleine  20 
philologische  Abhandlungen,    recherches    grammaticales    sur   le  Lâchés.   % 
II.  Sauppe,  Quaestiones  criticae,  traite  des  Lois  833  c,  857  c.  ^  O.  PertheS,  Die 
platonisclie  Schrifl   Menexenus   iin  Lichte  der   Erziehungslehre   Platos,    bonne 
exposition  du  sujet,  mais  trop  prolixe.  \  H.  Sauppe,  Parmenides  141  d,  e.  \  G. 
Lamparter,  Noch  einmalzu  Platons  Phaedon  62  a,  le  rp.  ne  partage  pas  entière-  25 
ment   les   déductions  de   L.  ^  MaGuire,  The  argument  of  tixe  Phaedo  dans 
rilermathena,  continue  les  recherches  de  Geddes.  \  Contributions  diverses 
dues  à  J.  Bury,  (Journal  of  Philol.  1886);  Sauppe,  dans  les  Quaestiones  Cri- 
t.icae;  Jackson.  (Journal  of  Philol.  XV);  Postgate  (Ibid.).  1[   J.  Mûller, 
Platons  Slaatslehre  und   der  moderne  Socialisinus ,    nombreuses  citations  qui  30 
enlèvent  à  l'œuvre  son  caractère  personnel.  ^  A.  Dreinhôfer,  Platos  Schrift 
ueber  den  Staat  nacli  Disposition  und  Inhall,  disposition  nette,  beaucoup  de 
diilicultés  sontaplanies,  mais  indécision  dans  les  conclusions. ^B.Grimmklt, 
De  Reipublicac   Platonis  compositione  et  unilnte,  conclusions  douteuses.  ^  G. 
Westerwigk,  De  Republica  Platonis,  utile  dissertation.  ^  Demme,  die  plalo-  35 
nische  Zahl,  recherches  sérieuses,  mais  éclaircissements  peu  fondés.  \  M. 
KOGH,  Die  Bedc  des  Sokratcs  in  Platos  Sgmposion  und  das  Problem  der  Erotik, 
met  trop  ses  vues  personnelles  en  avant,  au  préjudice  du  sujet.  %   II. 
Reinhold,  De  Platonis  episiidis,  parfaite  connaissance  du  sujet,  met  en  doute 
l'authenticité  de  certaines  lettres.  ^'^ 

Hérodote  1891-1894  |Dr.  J.  Sitzler].  II.  Stein,  Ilerodoios,  1.  III,  VIII  et  IX, 
nouvelles  éditions  soigneusement  révisées.  |  K.  Abicht,  1.  VII,  et  J.  Sitzler, 
1.  VI,  éditions  scolaires;  additions  et  rectifications.  ^  E.  Schugkburgh, 
1.  VIII  et  IX.  1[  E.  Abbot,  1.  V  et  VI.  1[  Le  rp.  énumère  sans  appréciation  : 
Plaistowe  and  Tho.mpson,  1.  VIll.  If  GORRÉARU,  Hérodote  ^  F.  Valla,  1.  I.  45 
^  Inama  et  Ramorino,  Le  slorie  di  Erodoto.  \  IIarder,  Auswahl  aus  Herodot 
If  P.   DÔRWALD,  Herodot  in  auswahl.    ^  A-   HaUVETTE,   Morceaux    choisis.    ^ 
Ch.   Lebaigue,    Récits  d'Hérodote,   ^  G.   S.   Farnell,  Taies  from  Herodolus. 
\  Il  annonce  :  G.   G.  Magaulay,  Notes  on  some  Msc  of  Herodolus  dans  les 
Transactions  of  the  Gambr.  Phil.  soc.  ^  Ph.  Maurer,  Progr.  Worms,  1892,  50 
explications  d'Hérodote,  1,  1,  xà  Y£vÔ!J.=va  el  àvôpwTtwv.  f  K.  Abight,  Uebersicht 
ueber  den  Dialckt  des  Herodolos.   *{  H.  W.   Shyth,    Tke  vowel  System   of  ths 
Jonic  Dialect,  études  grammaticales   et  orthographiques.  If  F.  Schubert, 
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Zvr  mehrfachen  praefixalen  Zusammenselzung  im  Griechischen.  ^  A.  W. 
FOERSTEMANN,  De  vocabuUs  quae  videntur  esse  apud  Ilerodotum  poeticis,  de 
l'origine  des  mots  poétiques  chez  Hérodote.  %  M.  Fuochi  (Sludi  ital.  di  Filol. 
1894)  donne  une  liste  des  mots  et  des  formes  ioniennes  d'après  les  inscrip- 

6  lions,  f  A.  Dyroff,  Geschichte  des  Pronomen  Beflexivum.  f  Fr.  Stourac, 
Ueber  den  Gebrauch  des  Genetivus  bei  Herodol,  savantes  rechercties,  mais  des 
erreurs  dans  les  appréciations.  ^  Fr.  Mayer,  Verslaerlama,  Umschreibung  und 
Enlwertung  der  Komparationsgrade  in  der  aelteren  Graecitàt,  d'excellents 
rapprochements.  %  R.    Heiligenstaedt,  De  flnahum  enuntiatorum  usu  He- 

10  rodoteo  cum  Homerico  comparatio.  "f  Fr.  Krapp,  Der  substcmiivierte  Jnfinitiv 
abhaengig  von  Praeposilionen  und  Praepositionsadverbcn  in  der  historischen 
Graccilàt,  renouvelle  les  recherches  faites  par  Fr.  Birklein  dans  l'Entwic- 
kelungsgeschichte  des  substantivierten  Infinitivs  ^f  F.  Lell,  Der  absoluie 
Accusaliv  im  Griechischen  bis  zu  Avistolcles,  sujet  déjà  traité  par  Boettcher.  ^ 

15  R.  Sagawe,  Se  im  Nachsats  bei  Herodol,  dont  le  rp.  ne  partage  pas  les  déduc- 
tions. 1  O.  Crusius,  Zur  handschr'ifllichen  Ueber  lie  ferung,  Krilik  und 
Quellcnkunde  der  Paroemiographen.  f  A.  LlNCKE,  Forschungen  zur  allen 
Geschichte;  zur  Loesung  der  Kambgses-Frage ,  examine  les  diverses  versions 
de   la   mort  de    Cambyse.  \  C.  Fries,   Quaestioncs  Herodoteae,   liste    des 

20  nomes.  %  U.  Koehler,  Die  Zeiten  der  llerrschaft  des  Peisi&lralos  in  der 
TtoXiTîîa  'AÔYjvatwv;  étude  des  sources  d'Aristote.  ^  A.  Bauer,  Die  Chronologie 
des  Peisislratos  und  seiner  Soehne,  repousse  les  allégations  de  Koehler. 
f  R.  ViRGHOW,  Ueber  den  troischen  Ida,  die  S kamander quelle  und  die 
Porta   von   Zeitunlii,    étudie    le    chemin    suivi    par  Xerxès    pour   gagner 

25  la  Grèce.  ^  II.  WelzhOFER,  Der  Kriegszvg  des  Datis  und  die  Schlacht 
bei  Marathon.  Le  seul  motif  de  la  guerre  était,  de  la  part  des  Perses, 
de  s'emparer  de  Naxos  et  d'Erétrie.  Dans  le  Zug  des  Xerxes  nach 
Sardeis  und  Abgdos,  l'auteur  continue  ses  recherches  et  aftirme  de 
nouveau    qu'il    n'y  avait  alors  aucune    inimitié   entre    les  Grecs   et  les 

30  Perses.  Dans  le  Zug  des  Xerxes  durch  Thrakien,  il  réfute  Hérodote.  Dans 
ses  autres  articles  :  der  Kampf  von  Thermopylà,  die  Seekaempfe  bei  Arle- 
mision,  die  Einnahme  Alhens  et  die  Seeschluchl  bei  Salamis,  il  accuse  Héro- 
dote d'exagération  et  d'abus  de  la  légende.  ^  N.  Wegklein,  Ueber  The- 
mislokles   und  die  Seeschlacht  bei   Salamis,   cherche  à  déterminer  l'endroit 

35  exact  où  eut  lieu  le  combat.  ^  A.  Bauer,  Die  Denutzung  Ilerodols  durch 
Ephoros  bei  Diodor,  pense  avec  Busolt  (Rhein.  Mus.  1883)  et  Wecldein 
qu'Éphore  a  utilisé  les  données  d'Hérodote.  ^  A.  v.  Domaszewski,  Bei- 
traege  zur  Geschichte  der  Perserkriege,  traite  de  la  liste  officielle  des  cités 
gravée  sur  la  colonne  des  serpents  de  Delphes  et  du  retour  de  la  flotte 

*^  perse  après  Salamine.  \  A.  Hauvette,  Rapport  sur  une  missio7i  scientifique  en 
Grèce,  a  étudié  les  champs  de  bataille  de  Marathon,  Salamine  et  Platées. 
K  Contributions  diverses  de  J.  Beloch,  F.  Meyer,  E.  Curtius  et  A.  v.  Gut- 
schmidt;  recherches. sur  la  patrie  des  Ioniens.^  Hesselmeyer,  Die  Pelasger- 
frage  und  ihre  Loisbarkeit.  ^  E.   Meyer,    Forschungen  zur    allen   Geschicfite, 

•»^  traite  entre  autres  le  même  sujet  (pie  H.  mais  entière  divergence  de  vues 
^  Contributions  de  A.  Engelbrecht  sur  l'astrologie  grecque  ancienne  ;  J.  Krall 
(llerodot  II,  111),  Mayor,  Nuber,  Pischel,  K.  Frey,  S.  J.  Warren.  1[  C.  Krauth, 
Verschollene  Laender  des  Altertums.  Jusqu'à  Hérodote  la  mer  Caspienne 
était  regardée  comme  la  limite  orientale  des  terres  habitées.  ^  J.  Brûll, 

50  Herodols  babglonische  Nachrichten.  ^  C.  Krauth,  Babylonien  nach  der  Schil- 
derung  Herodots.^B.  Neumann,  A'ord-^/'nVca  nach  Herodol,  et  Afrika  Westlich 
vom  Nil,  topographie,  flore  et  faune  de  l'Afrique  du  Nord.  L'auteur  n'a  pas 
connu  les  excellents  ouvrages  de  Tissot,  Géographie  comparée  de  la  province 
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romaine  d'Afrique,  et  Borsari,  Geografla  etnologica  e  storica  délia  Tripolitania. 
^  Améi.ineau,  Considérations  sur  les  embouchures  du  Nil  d'après  Hérodote. 
Comparaisons  entre  les  récits  d'Hérodote,  de  Strabon  et  de  Ptolémée. 
•f  A.  Wiedomann,  Persée  en  Egypte.  II.  Briigsch-Pacha,  G.  Whitehoiise,  R. 
Brown  J.  G.  Ross  étudient  la  région  du  lac  Moeris.  P.  Monceaux  traite  de  5 
la  légende  des  Pygmées  et  des  nains  dans  l'Afrique  éqaatoriale  ;  J.  Imbert 
(Muséon  X),  garde  K-jivSéoc,  llérod.  V,  118  et  y  voit  l'ethnique  de  K-jcv6a  = 
Antiphellos.  \  G.  Mair,  Res  Haeticae,  le  Brenner  et  les  demeures  des 
Genauni.  ^  E.  Meykb,  p.  151-188  de  ses  Forschungen  sur  alten  Geschichte, 
étudie  la  chronologie  de  l'histoire  légendaire  dans  Hérodote;  p.  192-195  lo 
admet  qu'Hérodote  ne  connaissait  pas  la  langue  des  peuples  qu'il  visitait, 
ni  l'égyptien,  ni  le  perse,  ni  le  scythe.  Au  1.  I,  I  d'Hérodote,  il  écrit  ©oypcou 
et  non  'AXixapvrjaaéo?.  ^  A.  V.  GUTSCHMID,  Index  fontium  Ilerodoti,  au  n»  7 
de  ses  Kleine  Schriften.  ^  J.  RentzSCH,  llerodols  Stellung  zum  alten  Mythus. 
1[  A.  Patin,  HerakliliscJie  Beispiele,  établit  l'influence  d'Heraclite  sur  Hérodote.  15 
H  E.  SCHWARTZ,  Quaestiones  ionicae,  étudie  l'origine  du  mot  Europa.  ^  Le 
rp.  cite  les  traductions  d'Hérodote  dont  il  a  eu  connaissance. 

Rhéteurs  Grecs  et  Sophistes  postérieurs.  1890-1893.  [G.  Hammer]. 
I.  Généralités.    G.   Brandstaetler.    De  notionum  TtoXixty.o;  et   ffoçsaxr,?  usu 
rhetorico  (Leipzig.   Slud.,    XV).  ^   P.    IIartman,   de  canone  decem  oratorum  ao 
^  R.  Seitz,  Die  Schule  von  Gaza,  recherches  hislorico-littéraires.  ^  W.  Schmid, 
Der  Atlicismus  in  seinen  IJauptvertrelern  von  Dionysius  von  Ilalikarnass  bis  auf 
den  zweiten  Philoslratus.  Recherches  très  intéressantes,  mais  lecture  difficile 
et  ouvrage  peu  pratique  par  suite  de  la  division  du  sujet,  t^  II.  Rhéteurs  . 
et   sophistes.   G.   Thikle,    flermagoras,    opinions  fausses.   ^  S.    Sudhaus,  25 
Philodemi   volumina   rhelorica,  la  première  édition  complète.  ^  J.  Flierlb, 
Ueber  Nachahmungen  des  Demosthenes,  Thucydides  und  Xenophon  in  den  Reden 
der    roemischen  Archéologie  des  Dionysius  von  Halikarnass,  croit  voir  partout 
des  imitations  ;  exagération.  ^  H.  L.  Havell,  Longinus  on  the  Sublime,  ouvrage 
de  vulgarisation.  ^  J.  Stich,  Drei  Reden  des  Dio  Chrysostomus,  traduites  pour  30 
la  première  fois  en  allemand,  f  Du  même,  de  Dionis  orationibus  (Bl.  f.  d.  bayer. 
Gw.  189i).l[  J.  DE  AîiSlM,  Dionis  Prusacensis  quae  extant  omnia.  Édition  capitale. 
^  K.  Praechter,  Dion  Chrysostomus  als  Quelle  Julians  (Arch.  f.  Gesch.  d.  Phi- 
los. V).  ^  Ivo  Bruns,  De  Dione  Chysoslomo.  Élude  du  mythe  du  36°  discours. 
^R.  Seeuev^q,  Der  Apologet  ^ristù/cs,  établit  l'antériorité  du  texte  connu  par  35 
la  tradition  syriaque.  1[  J.  Graeven,  Comuti  artis  rheioricae  epiiome,  a  établi 
le  texte  avec  beaucoup  de   soin.  ^  Th.  Gerber,  Quae  in  commentariis  a 
Gregorio  Corinlhio  in  Hermogenem  scriptis  vetustiorutn  commenlariorum  vestigia 
deprehendi  possint,  recherches   méthodiques  qui  font  honneur  à  l'auteur. 
^  G.  ZuRETTi,  Il  Irattalo  di  Gregorio  Corinthio  suW  atticismo,  dont  le  rp.  n'a  40 
pas    eu    connaissance.  ^  H.  Rare,   Syriani   in   Hermogenem.   commentaria, 
introduit   de   nombreuses   améliorations  dans   le    texte.   ^  P.  Klimegk, 
Kritische   Remerkungen   zuin     Texte    der    prosaischen    Schriften    des    Synesius. 
%   L.    Bartenstein,    Zur    Beurteilung    des    Kaisers  Julianus,   ouvrage   plein 
de  jugement,  mais  certaines  parties  n'en  sont  traitées  que  superficielle-  45 
ment.  En  outre,   la   traduction   allemande  jointe  au   texte  en  beaucoup 
d'endroits,  rend  la  lecture  assez  difficile.^  K.  Neumann,  Das  Geburtsjahr des 
Kaisers  Julian,  admet  l'année  332.  f  G.  KoGH,  De  Juliano  Imperalore  scripto- 
rum,  gui  res  in  Gallia  ab  eo  gestas   enarrarunt,    auclore,  très   intéressantes 
recherches.  \  G.  Reinhardt,  Der  Perserkrieg  des  Kaisers  Julian  ;  absence  de  £>0 
critique  ;  l'ouvrage  est  trop  peu  impartial,  t  E.  Schwarz,  Taliani  oratio  ad 
Graecos,  excellente  édition  d'une  utilité  incontestable.  ^K.  Sghenkl,  Adno- 
latiunculae  ad  Himerium,  propose  des  corrections  aux  dise.  let  II.  \  H.  RoGGE, 
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Libanii  Apologia  Socratis,  quelques  bonnes  variantes,  mais  de  nombreuses 
fautes  de  latin  et  des  notes  superflues,  f  R.  Foerster,  Dhuc  Choricii  oraiiones 
nuptiales,    Duae    Choricii   in   Brumalia   Justiinani  et  de   Lydis   et  Choriciana 
Miliiadis  oraiio,  ouvrages  édités  complètement  pour  la  première  fois.  \  J. 
5  BlELER,    Ueber    die    Echtheit    des   Lucianischen    Dialogs   de    Parasilo,    combat 
l'authenticité  du   «  Parasite  ».   1[  Ivo  Bruns,    Lucians  Bilder,   explication 
claire  et  intéressante.    If  IIirschwâLDER,  Beilràge   su  einevi  Kommenlar  der 
tinter  Lucians  Namen  iiberlief.    Schrift  Lob  der  lleimal ;  d'intéressants  paral- 
lèles. ^  VOLKMANN,  De  Encomio  Demostlienis  inter  Luciani  scripta  perperam 
10  relato,  inconnu  du  rp.  1[  P.  SchuI-ZE,  Bemerkungen  zu  Lucians  philosophischen 
Scliriflen.   ^   G.   II.   Dek,  De  ratione  quae  est  intcr  Asinum  Pscudo-Lucianeum 
Apuleique  Metamorphoseon  libros.  ^  J.  BlELER,  Ueher  die  Echtheit  des  Luciani- 
schen Dialogs  Cgnicus,  examine  les  diverses  versions  et  ne  les  considère  pas 
toutes  comme  plausibles. i[(J.  Kretz,  De  Luciani  dialogo  Toxaride,  ohs.er\ai\ons 
15  peu  approfondies.  P.  Boldermann,  Studia  Lucianca,  ouvrage  de  certaine  valeur 
à  laquelle  est  jointe  une  importante  table  chronologique.^  L.  Levi,  Luciani 
Samosatensis  libellus  qui  inscribitur  Tzzpi  xfjÇ   IlepeYptvoy    xz\fjzr\ç,  beau- 
coup de  soin,  presque  trop,  dans  l'établissement  du  texte.  ^  Th.  Zielinski, 
Zu  Lucian  (Revue  philologique  russe).  %  O.  Wilhelm,  Der  Sprachgebrauch 
20  des  Lukianos  hinsichtlich  der  sogenannten  Adjcktiva   dreier  Endungen  auf  oç. 
L'auteur  s'étend  trop   sur  les  ouvrages   reconnus  comme  apocryphe*.  1[ 
G.    Setti,  Sulla  autenticilà  dello  scritlo  Lucianeo   TupavvoxTÔvoç,  n'admet 
pas  l'authenticité.  If  J.  Sommerbrodt,  Lucianus,  II,  1.  Suite  de  l'édition  qui 
.  contient  Ilist.   conscr.,   Ver.  hist.  I,  II,  Tyrann.,  Abdic,  Phalaris  I,  II, 
25  Alex,  seu  Pseudom.,  Saltat.,  Lexiph.,  Euuuch.,  Astrol.,  Demonax.  ^   R. 
Krampe,  Philopairis,  admet  que  l'auteur  est  un  païen  qui  vivait  au  vir  siècle. 
If  AninGER,  Abfassungszeit  und  Zweck  des  pseudolukianischen  Dialogs  Philopalris, 
qui  n'est  pas  parvenu  au  rp.  \  A.  Franco,  Luciani  Samosatensis  dialogi  septem 
et  viginii,  simple  choix  à  l'usage  des  écoles,  absence  de  critique. 
30     Aristote,   'AÔYivatwv  TtoXiTsta  [dr.  V.  v.   Schoeffer.]  1892-189o.  I.  Edi- 
tions et  traductions.  J.  Sandys,  Aristotelis  'Aôrivat'wv  nol'.xei'x,  ouvrage 
important,  très  utile  aux  débutants  et  en  même  temps  précieux  pour  les 
chercheurs,  f  A.  Loviagin,  Aristotelis  'A.  IL,  une  des  meilleures  éditions 
parues  à  ce  jour;  peu  d'erreurs  ou  d'omissions  dans  le   texte  qui  est  ac- 
35  compagne  d'une  traduction  en  russe.  %  K.  IIude,  Aristoteles''  der  Staat  der 
Athener,  à  Pusage  des  écoles.  Le  commentaire  est  trop  court  et  élémentaire, 
trop  de  variantes  et  de  modiflcations  inutiles;  une  traduction  danoise  est 
jointe  à  l'ouvrage.  If  Fr.  Blass,  Aristotelis  'A.  II.,  la  2»  édition  qui  vient 
de  paraître  n'est  pas  encore  parvenue  au  rp.  t  A.  Keseberg  donne  une 
40  traduction  allemande  de  T'A.  n.;   des   fautes  ou  des  inexactitudes  qui 
rendent  douteuse  la  valeur  de  l'ouvrage.  ^  G.  Wentzel,  Die   Verfussung 
von  Alhen,  traduction  allemande  de  1"A.  II.  digne  d'éloges  malgré  quel- 
ques fautes.  ^   L.  Gwiklinski  et  J.  Wierzbicki,   traductions  polonaises 
de  l'ouvrage  d'Aristote.  ^t  II.  Haute  critique.  J.  Bérard,  La  constitution 
id  d'Athènes  (Rev.    Hist.  1892),    bon    aperçu.   If    L.    ROersch,    La    constitution 
d'Athènes  jusqu'à  V  établissement  de  la  démocratie,  court  abrégé.  \  II.  Swoboda, 
Die  neugefundene  SckiHft  des  Arisloteles  vont  Staale  d  r  Athener,  bonne  expo- 
sition du  sujet,  article  do  vulgarisation.  If  J.  Frederichs,  Valeur  historique 
de  la  II.  'A.  d'Aristote,  et  P.  Schjoett,  Aristoleles  om  Athens  Stoatsfor- 
50  fatning,  2  ouvrages  dont  le  rp.  n'a  pas  connaissance.  \  F.  Gaukr,  Aristoleles 
als  Ilistoriher  (D.  Zeitschr.  f.  Gesch.wiss.  1892),  répète  ce  qu'il  a  déjà  dit 
dans  son  précédent  ouvrage  :  «  Aristote  a-t-il  écrit  la  Constitution  d'Athènes  ?» 
If  G.  Cox,  Arisloile  as  an  historian  (Academy,  1892),  est  plutôt  un  traité  de 
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polémique.  %  B.  Niese  (Hislor.  Ztschr.  1892)  Ucber  Ai'istoteles'  Geschichie  d^r 
alheniscJten  Ver/assung.  f  P.  VlNOGRADOFF,  Arisloteles'  Schrift  vom  Slaale  der 
Aihener,  aperçu  général  des  divers  écrits  et  des  polémiques  dus  à  l'ouvrage 
d'Arislote.  |  V.  Costanzi,  Spigolature  aristoteliche,  donne  (Riv.  di  Filol.  XXI), 
une  critique  peu  approfondie.  \  B.  Keil,  die  Solonische  Verfassung  in  Arisioleles  5 
Verfassungsgeschichte  Athens;  tout  en  prétendant  ne  donner  que  des  éclair- 
cissements sur  une  partie  de  l'ouvrage,  l'auteur  en  arrive  â  des  vues  d'en- 
semble. ^  WiLAMOWiTZ-MOELLENDORFF,  Aristoleles  xmd  Alhen.  Excellent 
ouvrage  qui  sort  de  l'ordinaire  par  l'abondance  des  détails,  la  science  de 
l'auteur  et  l'intérêt  qu'il  suscite.  Le  rp.  donne  une  analyse  complète  de  cet  10 
ouvrage.  \  W.  Buseskul,  Des  Aristoleles  athenische  Polilie  als  Quelle  fur  die 
Verfassungsgeschichte  Athens  bis  zum  Ende  des  V.  Jahrh.,  beaucoup  d'ana- 
logies avec  le  précédent.  L'auteur  est  parfois  trop  prolixe  et  se  perd  dans 
son  sujet  ;  mais  son  traité,  quoique  plus  élémentaire  que  celui  de  W.,  est 
peut-être  plus  ntile  comme  introduction  à  l'étude  de  1"A.  n.  ^  G.  Gil-  15 
BERT,  flandbuch  der  griechischen  Slaatsallerlitemer.  Einleilung  :  Arisloteles 
'A.  IL;  les  questions  controversées  sont  volontiers  laissées  de  côté.  ^ 
G.  BusOLT.  Griech.  Geschichie  II,  2'-  édit.  ;  les  ])ages  14-34,  consacrées  à  l'ou- 
vrage d'Aristote  et  spécialement  aux  sources,  en  sont  une  des  meilleures 
introductions.  %  Contributions  de  M.  Pokrowski  (Journ.  de  l'Instr.  publ.  20 
russe,  1892)  ;  il  examine  la  méthode  d'Aristote  dans  ses  divers  écrits  et 
conclut  à  l'authenticité;  VinogradofT,  (Rev.  hist.  russe  1892),  mêmes  érudes; 
MuUer,  combattu  par  F.  Kenyon  ('EXXi;,  IV),  croit  voir  dans  l'ouvrage 
d'Aristote  une  falsification  moderne.  H  V.  Nordstroem,  Quaesliones  Aristo- 
teleae  ;  M.  Heller,  Quibus  auctoribus  Aristoleles  in  rep.  Atheniensium  co7iscri-  25 
benda  et  qun  ralione  usus  sit  ;  POKROWSKi,  Studicn  zur  Athenischen  Polilie  des 
Aristoleles  ;  M.  HerschensOHN,  Aristoleles  und  Ephoros,  et  Die  Athenische  Po- 
lilie des  Arisloteles  und  Biographien  des  P/wtarc/t,  étudient  les  sources  d'Aristote 
W  III.  Langue  et  style.  Ileadlam  (Class.  Rev.  V).  On  the  use  of  the  hiatus 
in  the  TtoXi-ret'a,  recherches  qui  ont  encore  aujourd'hui,  malgré  les  amélio-  30 
rations  du  texte,  une  certaine  valeur.  Fr.  Blass,  Kaibel,  Keil  s'occupent  du 
rythme  de  l'ouvrage.  II  E.  IIagfORS,  De  praepositionian  in  Arislotelis  Polilicis 
et  in  Atheniensium  Polilia  usu,  et  F.  KaisslinG,  Ueber  den  Gebrauch  der  Tem- 
pera nnd  Modi  in  des  Aristoleles  Polilica  und  in  der  Atheniensium  Polilia,  deux 
traités  conçus  d'après  les  mêmes  principes.  Le  premier  joint  des  exemples  35 
à  chaque  règle  et  combat  ainsi  plus  facilement  les  erreurs,  bien  qu'il  soit 
moins  concis  que  le  second.  %  G.  Kaibel,  Stil  und  Text  der  tt.  'A.  des  Aris- 
toleles, détails  nombreux  et  excellents,  observations  remarquables  sur  le 
style  et  le  dialecte,  tf  IV.  Contributions  à  la  critiqiie  et  à  l'explication 
de  passages  détachés.  En  dehors  de  celles  dont  on  trouvera  l'analyse  40 
dans  d'autres  parties  de  la  R.  des  Rev.,  citons  :  P.  Vinogradoff, 
die  ersten  Kap.  der  'A.  II.  (I-IV).  1[  Oppenraau,  Libri  de  rep.  Ath.  cap.  1-lV.  1[ 
E.  IlERZOG,  Zur  Lilleratur  iibtr  den  Slaat  der  Athener.  Il  Ùber  Kap.  IV.  % 
A.  Stsghukarew,  K-j).wv£sov  ayoç  und  die  'A.  U.  ^  Contributions  de  W.  Wayte, 
IL  Sidgwick,  E.  S.  Thompson  sur  les  Uir^^ôpoi.  (Class.  Rev.  1894);  Piccolo-  45 
mini,  S.  Fraccaroli  (Riv.  di.  Filol.  XX  et  XXI)  sur  des  vers  de  Selon  cités 
par  Aristote.^  R.  Weil,  Allisches  Miinzwesen  bei  Arisloteles.  f  Ad.  Bauer,  Die 
Chronologie  des  Peisislralos  und  seiner  Sôhne,  conclusions  convaincantes.  1[ 
C.  CiCHOHiUS,  Die  Chronologie  des  Peisislralos.  Les  deux  auteurs  prouvent 
qu'Aristote  n'a  pas  eu  de  principe  bien  établi  dans  le  calcul  des  années  60 
commencées  :  les  chronologistes  postérieurs  compteront  toujours  comme 
une  année  pleine  l'année  de  l'avènement  ou  de  l'entrée  en  charge.  If  A. 
FRANCOTïe,  L'organisation  de  la  cité  athénienne  et  la  réforme  de  Clisthènes.  ^ 
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A.  Raeder,  Alhens  politiske  udvikling  i  tidem  fra  Kleisthenes  til  Arislides  reform. 
1[  Contributions  de  J.  Mayor,  G.  \V.  Botsford  au  ch.  XXIII  (Glass.  Rev.  V 
et  VIII).  ^  R.  NORDIN,  Studien  m  der  Themisloklesfrage.  ^  E.  Savetti,  Temisto- 
cle  dal  primo  processo  alla  sua  morte.  \  J.  R.  Munro,  Tlie  chronology  of  Tlie- 
6  mistocles'  career  (Glass.  Rev.  VI).  ^  H.  Migheli,  La  révolution  oligarchique 
des  Quatre  Cents  à  Athènes  et  ses  causes,  n'épuise  pas  la  question.  \  U.  Kôhler, 
Die  alhenische  Oligarchie  des  J.  411  v.  Chr.  (Sitzber.  de  l'Ac.  de  Berlin, 
189"0,  article  remarquablement  plein,  insiste  sur  les  contradictions  entre 
Thucydide  et  Aristote.  1[  Th.  Mitschenko,  Thuk.  VIII,  92  et  Aristot.  'A.  n. 

iO  (.lournal  de  l'Instriict.  publ.  russe),  essai  malheureux.  ^  Ad.  Bohrner,  De 

rébus  a  Graecis  inde  ab  anno  HO  u.  ad  a.  403  a.  Chr.  u.  gestis  quaesliones  histo- 

ricae,  donne  la  préférence  à  Xénophon  sur  Aristote.  If  Éloge  de  la  seconde 

édition  de  1'  'A.  n.  de  Fr.  Blass.  X. 

Lateinische  classiker.  1  Plaute  (1890-94).  [0.   Seyffert].   Le  rp.  donne, 

15  sans  aucune  appréciation,  la  liste  des  ouvrages  ayant  trait  aux  comédies 
de  Plaute  :  W.  Appuhn,  Quae  rationes  inter  versus  singulos  senlenliasque  inter- 
cédant Plaiiti  exemplo  comprobatur ;  W.  ASMUS,  De  appositionis  apud  PI.  et 
Terenlium  collocatione  ;  J.  BaGH,  De  usu  pronominum  demonstrativorum  apud 
prisées  scriptores  latinos;  F.  Cramer,  Zu  alten  Optativ-  und  Konjunktivformen 

20  in  Lat.;  W.  Ferger,  De  vocativi  usu  Plautino  Terenlianoque;  A.  Fleckeisen, 
zur  Kritik  des  PL  und  Ter.  (Jahrb.  f.  Phil.);  A.  Franke,  Decaesuris  septena- 
riorum  troch.  Plaut.  et  Ter.  G.  Friedrich,  Konjekturen  zu  Plaut  (Philol.  51)5 
J.  GRIMM,  De  adjectivis  Plautinis;  F.  IIUEPFNER,  De  Plauli  comocdiarum  exem- 
plis  atticis  quaesliones  maxime  chronologicae  ;  Karsten,  De  parliculae   lamen 

25  notiotie  antiquissima  ;  H.  KlOiz,  Grundzucge  der  altroem.  it/ein7c;  J.  Lange, 
"  Nwiquam,  quisquam  und  nemo  unquam  "  bei  Plaut,  et  su  Plautus ;  F.  LEO, 
Zum  plautinischen  Lexikon  ;  H.  Leppermann,  De  correptione  vocabulorum  iam- 
bicorum  quae  apud  Plautum  in  senariis  alque  septenariis  iambicis  et  trochaicis 
invenitur;  E.  MORRIS,  On  thc  sentence- question  in  Plaut.  and  Ter.;  F.  Nengini, 

ZO  Emendazioni  Plautine,  des  corrections  entièrement  fausses;  E.  Norden, 
Sprachliches  zu  Plautus;  M.  Niemeyer,  Plautinischen  Studien  (Progr.),  opinions 
douteuses,  valeur  médiocre;  P.  Rieur  eb...  De  usu  par  ticularumexdamativarujn 
apud  priscos  scriptores  latinos.y^F.  SCHOELL,  Bisse  und  Brueche  in  der  Vrhands- 
chrift  der  Plautinischen  Komoedien ;  F.  SkutSGH,  Plaulinisches  und  Bomanisches; 

35  P.  Trautwein,  De  prologorum  Plautinorum  indole  atque  natura,  A.  Palmer, 
PL  Amphitruo,  dont  les  opinions  ne  sont  pas  partagées  des  autres  savants 
ni  du  rp.;  J.  Gray,  PI.  Asinaria,  aucune  valeur  personnelle;  Langrehr, 
Plautina.  De  Plauti  Asinaria  (Progr.),  questions  grammaticales  et  orthogra- 
phiques. ^  J.  Baar,  De  Bacchidibus  Plautina  quaesliones.  *^  IL  Stampini,  Platiti 

40  Captivi,  ouvrage  sans  valeur  personnelle.  ^  A.  Hallidie,  The  Captivi  of  PL, 
des  efforts  pour  Féclaircissement  du  sujet,  mais  résultats  presque  négatifs. 
'i  F.  ScHOELL,  Plauti  Casina,  une  des  seules  éditions  critiques  digne  de  ce 
nom,  ainsi  que  le  dit  Fleckeisen.  ^  F.  Schoell,  Plauli  Cistellaria,  ouvrage 
remarquable.  If  W.  Studemund,  Herslellungsversuch  der  Plautinischen  Cistel- 

45  laria.,  édité  après  la  mort  de  Fauteur  avec  additions  du  rp.  \  Langrehr,  De 
Plauti  Curculione  (Progr.),  croit,  avec  raison,  reconnaître  en  divers  passages 
l'œuvre  de  retoucheurs,  fj.  Brix,  Ausgewaehlte  Komoedien  des  PL  111,  Menaechmi. 
Le  rp.  n'est  pas  très  satisfait  des  nombreuses  modifications  du  texte. 
L.  Ussing,  Plauti  comoediae  IV.  Miles  et  Mercalor,  adopte  les  conclusions  de 

BO  Goelz,  de  bonnes  variantes.  Contributions  de  Marx  (Prog.  Greisswald)  sur 
la  date  de  composition  du  «  Mercator  ».  ^  Th.  Hasper,  Ad  Plauti  Militem 
Gloriosum  marginalia,  ouvrage  de  peu  de  valeur.  ^  G.  Goetz,  Emendaliones 
MlUtis  (Ind.  sch.),  excellent  ouvrage  qui  fait  honneur  à  l'auteur.  J.  Stowasser, 
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(Zeits.  f.  oest.  Gyran.),  émet  quelques  propositions  peu  acceptables.  ^  F. 
SCHOELL,  Mostellaria.  ^  WilaMOWITZ-MOEI.LEMDOEFF,  De  tribus  carminibus 
latinis  ;  de  Plauti  Persa  (Ind.  sch.),  études  chronologiques.  ^  F.  Schoell, 
Plauti  II.  Persa,  texte  refondu  avec  beaucoup  de  soin  et  de  pénétration. 
Sonnenschein  (Class.  Rev.  VI)  et  Fr.  Skulschont  également  contribué  à  la  5 
critique  du  texte.  \  E.  Morris,  Plauii  Pseudolus,  peu  de  valeur  personnelle. 
%  Cognetti  de  Martiis,  Tracce  probabili  d'una  Icggenda  indo-europea  nel 
Rudens  di  Plauto  (Att.  di  Torinoj.  ^  Sonnenschein,  Plauii  Rudens,  dont  le 
commentaire  est  un  des  meilleurs  que  nous  ayons.  Contributions  de  Iluef- 
fner  à  l'étude  du  «  Pseudolus  »,  du  «  Poenulus  »  et  du  «  Rudens  »,  10 
de  Marx  (Progr.  Greifswald  1892/93)  sur  le  Rudens.  t  G.  Frnnell,  Siichics, 
ouvrage  très  médiocre  ;  l'auteur  semble  ignorer  les  éditions  de  Ritschl  et 
de  Goetz.  W.  Lindsay  (Class.  Rev.  8),  donne  qqs.  variantes  dont  le  rp.  se 
montre  très  surpris.  Éludes  de  Ilueffner  et  Guidani  sur  le  «  Stichus  »;  de 
IIiiefTner  sur  le  «  Triniimams  »  et  le  «  Truculentus  ».  |.  F.  Léo,  De  Plauti  16 
Vidularia.  ^  G.  GOEïZ,"Z)e  Aslrabae  Plautinae  fragmentis  commcntatio,  recherches 
sur  le  sens  du  mot  «  astraba  ». 

2.  Lettres  de  Pline  le  Jeune  1890-9'i  [K.  Im.  Burkhard].  A.  Ludewig, 
Quomodo  Plinius  major,  Senera  phil  sophus,  Curlius  Rufus,  Quintilianus ,  Corné- 
lius Tacitus  et  Plinius  minor  parlicula  «  quidem  •>  usi  sint,  études  très  complè-  20 
tes.  %  Ant.  KreuSER,  Die  Briefsammlung  des  jiingeren  Plinius  als  Schullekliire, 
Prum  (1891);  lemème  Ausgewaehlle  Driefe  drs  jUngeren  Plinius,  choix  de  lettres 
très  heureux;  l'auteur  prend  le  texte  de  l'édition  Keil,  qu'il  adopte  sans 
grandes  modifications.  ^  Ch.  Leb.\IGUE,  Pline  le  Jeune,  Lettres  choisies, 
et  A.  Waltz,  Choix  de  lettres  de  Pline  le  Jeune,  ouvrages  que  le  rp.  n'a  pu  25 
examiner.  ^  J.  de  Vries,  De  C.  Plinii  Caecilii  Sec.  epislularum  fragmenta 
Vossiano  notis  Tironianis  descripto;  IL  WiNNEFEl.D,  Tusci  und  Laurentium 
des  juengeren  Plinius;  G.  F.  PiCHi,  La  villa  di  Plinio  il  Giovine  in  Thuscis ; 
AlTCHiSON,  Pli7iy  the  younger's  Laurentine  and  Tuscan  villas  ;  S.  Platner, 
Sélections  from  Ihe  letters  of  the  younger  Pliny.  30 

3.  Écrits  philosophiques  de  Cicéron  1891-1893  [II.  Deiter].  F. 
BOESCH,  De  Codice  Ciceronis  Leidensi  Perizoniano  n»  i6;  0.  Weissenfels, 
Philos ophische  Schrifien,  choix  à  l'usage  des  écoles  fait  avec  beaucoup  de 
talent,  mais  l'ouvrage  ne  sera  pas  du  goût  de  tous,  au  dire  du  rp.  "f  Lin- 
DERBAUER,  De  verbcrum  mutualoruni  et  peregrinorum  apnd  Ciceronem  usu  et  3"5 
compensatione,  études  soignées  et  méritant  considération.  ^  M.  Schneide- 
wiN,  Studien  zu  Ciceros  prMos.  Schriften,  traite  en  même  temps  de  la  philo- 
sophie nouvelle,  f  IL  Merguet,  Lexikon  zu  den  Schriften  Ciceros  II.,  études 
très  complètes  et  méritant  toute  notre  reconnaissance.  %  V.  Inama  et  F. 
Ramorino,  Ciceronis  libri  philos.  /.,  études  sur  le  de  Senoctute  et  le  de  W 
Amicitia.  Contributions  de  IL  Deiter,  sur  le  manuscrit  d'Amsterdam  n»  80. 

\  Inama  et  Ramorino,  //.  De  officiis,  rien  de  nouveau.  1[  0.  Heine,  Ciceronis 
Tusculan.  libri  V.  ^  E.  CHARLES,  Ciceronis  de  finibus...  I  et  IL;  l'auteur  semble 
ignorer  les  bonnes  éditions  de  Madvig  et  de  G.  Miiller.  ^  G.  Canilli,  Cice- 
ronis Tusculan.,  annotations  très  élémentaires,  reproduit  le  texte  de  Miiller.  à5 
Contributions  de  Slroebel  (Phil.  oO),  qui  critique  l'édition  des  Tusciilanes 
de  Schiche;  de  P.  Schwenke  (Class.  Rev.  5),  qui  nous  donne  le  texte 
authentique  des  mss.  relatifs  au  «de  natura  deorum.  »  ^  E.  Charles,  Cato 
major,  peu  de  valeur.  ^  J.  Lechatellier,  Cato  major,  notes  très  super- 
ficielles, texte  d'après  l'édition  de  Baiter.  ^  A.  Kornitzer,  Cato  major,  'M 
s'écarte  peu  de  l'édition  de  G.  Miiller.  Une  2»  édition  utilise  les  données 
de  Hedicke.  1[  Th.  Schiche,  Cato  major,  ouvrage  à  l'usage  des  écoles. 
L'auteur  donne  une  2»  édition  améliorée.  ^  L.  Huxley,  Cato  major,  notes 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXL  —  6. 
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à  peine  sufllsantes.  ^  M.  Schneidewin,  Cicero  und  Jacob  Grimm,  Ueber 
das  Aller,  traduction  allemande  la  plupart  du  temps  ou  trop  lâche  ou 
trop  hiirdie.  t  A.  Glark,  Collations  from  Ihe  Harleian  ms.  26S2  of  Cicero. 
Il  s'agit  de  l'ancien  Coloniensis.  ^  E.  Charles,   Laelius  utilise  avec  avan- 

5  tage  los  éditions  de  ses  prédécesseurs.  ^  A.  BovÈ,  Laelius,  peu  de  modifica- 
tions au  texte  de  Nauck.  %  E.  Popp,  De  Ciceronis  de  officiis  cod.  Voss.  Q.  71 
et  Paris  6604  (Progr.)-  1  Gh.  Delabar,  Ciceronis  de  officiis  1,  quelques 
variantes  sans  importance  de  l'édition  de  Sabbadini.  ^  Reinhard,  Unter- 
suchungen  ueber  Ciceros  Offlzieti,  recherches  un  peu  ditTuses,  mais  cependant 

10  intéressantes.  Contributions  de  P.  Salkowski,  qui  donne  quelques  obser- 
vations de  valeur  sur  le  De  Olïiciis.  \  M.  Schneider,  Paradoxa  ad  M. 
Brutum,  procédé  éclectique,  de  bonnes  annotations.  |  A.  Werth,  De  Cice- 
ronis et  Senecae  locis,  parallèles  assez  exacts.^  II.  Anz,  Kritische  Bemerkungen 
zii  Calo  mnjor,  Paradoxa,  Somnium,   de    nombreuses  variantes  qui,   au  dire 

46  du  rp.,  trouveront  approbation.  ^  M.  Seibel,  Eine  valikanische  Handschrift 
des  Somnium  Scipionis  (Abh.  W.  von  Christ).  E.  MOLL  Ciceronis  Aralea  (Progr. 
Schlettstadt),  sur  la  voUur  des  traductions  de  langues  étrangères.  \  0. 
Plasberg,  De  Ciceronis  Hortensio  dialogo,  fait  montre  d'une  profonde  cou- 
naissance  de  la  philosophie.  Suit  une  liste  d'ouvrages  dont  le  rp.  n'a  pas 

20  eu  connaissance,  t  •!•  Gsengeri,  Ciceronis  de  officiis  libri  très;  II.  Allcroft 
et  F,  MasOM,  Cicero  de  Seneclute ;  St.  George  Stock,  Ciceronis  Laelius.  f 
G.  Giambelli,  Gli  studi  Aristolelici  e  la  doUrina  d'Antioco  nel  de  finibus.  ^  F. 
Smrcka,  Quae  M.  T.  Cicero  de  philosophia  merila  sibi  parauerit. 

4.  Lettres  deCicéron  1885-1894  [L.  Gurlitl].  L.  Guklitt,  Ciceros  Briefs- 
25  chaflen  und  ihre  Verbreilung  unter  Augustus.    Contributions   de  F.   LEO  (Ind. 

Sch.  Goettingen) ,  sur  l'époque  de  la  publication  des  lettres  familières. 
1[  Tyrrell,  The  correspondence  of  Cicero,  et  L.  Mendelssohn,  Ciceronis  epistU' 
larum  libri  sedecim,  s'occupent  également  de  la  chronologie  des  lettres. 
Études  sur  les  mss.  des   lettres   familières,   sur  les  msB.   des  lettres  à 

30  Atticus  (traditions  italienne,  allemande,  française)  t  O.  E.  Schmidt,  Der 
Briefwechsel  des  M.  Cic.  von  seinem  prokonsulal  in  Cilicien  bis  zu  Caesars  Ermor- 
dung.^  G.  Lehmann,  de  Cic.  ad  Atlicum  epistulis  recensendis  et  emendandis,  et 
O.  E.  Schmidt,  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  der  Briefe  Cic.  an  Atticus, 
Q.  Cicero,  M.    Brutum  in  Italien,  examinent  les  transmissions  italienne  et 

35  allemande  des  lettres.  \  K.  Lehmann  et  F.  Hoffmann,  Cicero,  Ausgewaelilte 
Briefe,  et  0.  E.  ScHMiDT  traitent  de  la  transmission  française  et  éclair- 
cissent  nombre  de  points  obscurs,  sans  cependant  aboutir  à  une  conclusion. 

5.  Les  poètes  épiques  romains   après  Virgile  1883-1893  [L.  Jeep]. 
J.  MiLLARD,  Lucani  sententia  de  deis  et  futo.^  j.  Ziehen  considère,  dans  son 

40  Lukan  als  Uistoriker,  plutôt  Lucain  comme  un  historien  que  comme  un 
poète.  *{  R.  Fritzsche,  Quaestiones  Lucaneae,  traite  des  sources  auxquelles 
Lucain  a  puise.  \  II.  Diels,  Seneca  und  Lucan,  intéressantes  recherches 
chronologiques  sur  la  date  des  livres  IV-X  de  la  Pharsuie.  Contributions 
de  II.  de  la  Ville  de  Mirmont  (Rev.  univ.  1893),  sur  les  analogies  entre 

K&  Lucain  et  Pétrone.  %  A.  GreGOrius,  De  M.  Annaei  Pharsaliae  tropis,  nous 
montre  Lucain  continuateur  de  Virgile.  Yi  Contributions  de  Bauer  (Prog. 
Augsbourg  1893),  remarques  très  sensées  sur  les  guerres  puniques  d'italicus, 
dont  il  a  donné  une  édition  excellente.  \  Altenburg,  Ob&ervationes  in  llalici 
lliadis  latinae  et  Silii  Punicorum  dictionem,   établit  la   différence  entre  les 

60  deux  poètes  dans  un  excellent  choix  de  leurs  expressions  particulières.  ^[^ 
G.  CUKCio,  Scudio  su  P.  Papinio  Siazio,  recherches  trop  vastes,  presque 
exclusivement  écrit  à  l'usage  du  public  italien.  ^  R.  IIelm,  De  P.  P.  Statii 
Thebaide,  bon  ouvrage,  mais  beaucoup  de  questions  laissées  de  côté,   f 
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R.  Werner,  Zw'  Sage  vom  Zuge  der  Sieben  gegen  Theben,  éludes  philologiques. 
^  Ph.  Kohlmann,  Siatii  Achilleis  et  Thebais,  dernière  partie  de  l'excellente  édi- 
tion Teubner.  II  Contributions  de  P.  Kerkhoff  (Diss.  Berlin  1884),  dont  les 
études  méritent  l'attention;  de  G.  Ruediger  (Diss.  Marburg  1887),  qui  com- 
plète les  recherches  de  Friedlaender,  Nohl,  Stobbe  ;  de  F.  Moerner  (Diss.  5 
Regim.  1890),  citulions  souvent  inexactes  malgré  la  connaissance  du  sujet 
dont  il  fait  preuve;  de  J.  Miediîl  (Prog.  Passau  1891/92),  la  première  partie 
de  son  étude  est  très  exacte,  mais  on  pourrait  dans  la  seconde  lui  recom- 
mander un  peu  plus  de  circonspection  ;  de  E.  Kranigh  (Prog.  Neustadt  1886), 
études  grammaticales  trop  superficielles,  de  Ph.  Kohlmann  (Prog.  Emden  10 
1887),  travail  soigné,  sur  une  partie  des  scholies  du  livre  III  de  la  Thébaïde- 
\ï  A.  GRUENEBERG,i)e  Valerio  Flacco  imitatore,  ouvrage  très  utile  pour  l'étude 
de  V.  FI.  Contributions  h  l'étude  de  V.  FI.  de  D.  Kennerkneght  (Prog.  Bam- 
bergl888et  Dissert.  Miinich  1886);  de  J.  Peters  (Diss.  Regim.  1890),  recherches 
très  heureuses  sur  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  personne  et  aux  œuvres  de  15 
V.  F.  ;  de  Gûrsching  (Prog.  Ansbach  189.))  ;  de  P.  Damsté  (Diss.  Leyde  1883), 
corrections  superflues,  souvent  fausses  ou  au  moins  invraisemblables;  de 
P.  Oestkrberg  (Diss.  Upsal  1883),  contributions  restreintes,  mais  impor- 
tantes à  la  syntaxe  latine;  de  II.  Gebbing  (Prog.  Coblenz  1888),  opinions 
surannées,  le  rp.  est  d'avis  qu'il  aurait  dû  consulter  la  grammaire  latine  20 
de  Schmalz.  %^  V.  LanfranghiuS,  C.  Claudiani  de  raplu  Proserpinae,  édition 
sans  valeur  personnelle.  ^  L.  Garces  de  Diaz,  Ratto  di  Proserpma  di  C.  Clau- 
diano,  œuvre  d'un  dilettante. 

0.  Orateurs  romains  1880-1890  [K.  Burkhard].  V.    LanfranghiuS,  De 
oraloribus  romanis   acroasis  facta  sludiis   auspicandis  littevarum  latinarum  in  25 
Alhcnaeo  Taurinensi,  vues  d'ensemble  sur  l'éloquence   romaine  et  sur  les 
orateurs  romains  depuis  Cethegus  jusqu'à  Cassius  Severus.  ^  0.  Ender- 
LEiN,    De  M.   Antonio  oratore,    aperçu    sur    l'éloquence    romaine  et  sur  la 
valeur    épistolaire    de    M.    Antoine.    Contributions    à  l'étude    de   Caelius 
Rufus    de    IL    Wisghhoelter    (Diss.     Leipzig    188S),    inconnu    du    rp.  ;  30 
de  F.  Begher  (Prog.   Ilfeld  1888),   propose  mainte  heureuse  amélioration 
du     texte     tout     en    combattant    nombre    de    modifications    inutiles  ; 
F.   BuRG   (Dis.    Fribourg   1388)   de    remarquables    annotations,  complète 
le  travail  de  Bêcher.  Sur  Calvus,  contributions  de  F.  Plessis  (Caen  1885), 
dont  le  rp.  n'a  pas  connaissance.  Sur  P.  Vatinius,  de  J.  Sghmalz  (Prog.  35 
Mannheim   1881),    études   grammaticales.   Sur    Brutus,   de   K.    Sghirmbr 
(Prog.  Metz  1884),  complète  les  recherches  de  Bêcher  sur  l'authenticité  des 
lettres  de  Brutus.  Sur  As.  Pollion,  de  C.  Woelfflin  (Sitz.  Miinch.  Ak.  1889), 
qui  met  en  relief  sa  valeur  littéraire  de  J.  Schmalz,  qui  étudie  la  langue  et 
le  style.  Sur  V.  Messalla,  de  II.  Sghulz  (Prog.  Stettin  1886),  questions  chro-  40 
nologiques.  Sur  Ilaterius,  de  A.  Cima,  quelle  est  la  place  de  H.  parmi  les 
orateurs  romains?  Sur  Cassius  Severus,  de  J.  Brzoska  (Diss.  Breslau  1884), 
inconnu  ;  de  P.   Robert   (Diss.   Paris   1890),   inconnu.  Sur  Porcius  Latro, 
de  Th.   Froment  (Annal.    Bord.  4),   inconnu.   ^[^   Sur  Pline   le  Jeune,   de 
P.  MoRiLLOT  (Diss.  1888),  des  rapports  de  Pline  et  de  Tacite  et  des  idées  de  45 
Pline    sur    les   orateurs;   de  G.   Suster   (Riv.  fll.   1888-89),   recherches  de 
valeur,  du  nouveau,  appréciations  remarquables;  de  K.  Sghnelle  (Prog. 
Meissen  1879),  travail  critique  sur  le  Panégyrique  de  K.  Burkhard  (Diss. 
Erlangen  1884),  études  critiques  et  grammaticales.  Sur  Cornélius  Fronto, 
de  E.  Droz  (.Diss.  Paris  1883),  de  grande  valeur,   importantes  recherches,  50 
mais  est  encore  loin  de  l'idéal.  ^  L.  ValmaGgi,  /  precursori  di  Frontone  et 
Quaestiones  Fronlonianae,  Contributions  de  A.  Ebert  (Diss.  Erlangen  1881), 
sur  la  syntaxe  chez  Fr.  ;  de  R.  Klussmann,  dont  les  travaux  ne  sont  pas 
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parvenus  au  rp.  tH  Contributions  à  l'étude  d'7\pulée  de  A.  Reimann  (Prog. 
Wohlau  1885);  de  E.  Kelter  (Diss.  Kiel  1890);  de  H.  Koebert  (Prog.  Bay- 
reuth  1890).  î^  Rhetores  minores.  Contributions  diverses  de  L.  Traube  et 
J.  BiNSFELD  (Diss.  Koblenz  1882)  sur  Aquila  Romanus;  de  A.  Reuter,  sur 
5  Chirius  Fortunatianus,  Tauteur  n'est  pas  d'accord  avec  Ilagen  dont  il 
continue  les  recherches;  de  Th.  Slangl  (Bay.  Blaett.  1883)  sur  les  ôjjLotdxyixsî 
dans  les  discours  de  Cicéron  et  chez  les  rhéteurs  latins.  Études  sur 
Marlianus  Capella  de  A.  Dick  (Diss.  Berne  188o),  de  bonnes  corrections  du 
texte,  juge  une  nouvelle  édition  nécessaire  malgré  les  travaux  des  critiques. 

10  ^^  Sur  les  Panégyristes  de  second  ordre,  de  K.  Burkhard  (Diss.  Erlangen  1884 
et  Wien.  Slud.  9).  Sur  Aurelius  Symmachus,  sur  Arusianus  Messius.  ^  Le  rp. 
cite  quelques  ouvrages  reçus  au  dernier  moment  :  H.  Wischhoelter, 
Zu  Caelhis  Rufus,  qui  réfute  la  plupart  des  opinions  de  ses  prédécesseurs. 
^  F.  Plessis,  Essai  sur  Calvus,  cYoM  que  si  les  œuvres  de  G.  n'avaient  pas 

15  été  en  gramle  partie  perdues,  cet  écrivain  eût  tenu  u)ie  des  premières  places 
dans  la  littérature  romaine,  f  V.  Bétolaud,  Pline  le  Jeune,  Panégyrique  de 
Trajan,  édition  destinée  aux  futurs  avocats,  habilement  présentée.  |  Contri- 
bution à  l'étude  d'Apulée  de  F.  Beyte  (Dis.  Goetting.  1^88),  quelques  va- 
riantes, donne  les  bases  d'une  critique  raisonnée. 

20  7.  PhèdreetAvianus  1892-94  [II.  Draheim].  M.  Schanz,  dans  sa  Ges- 
chichle  (1er  roemischen  Lilleratur,  traite  de  Phèdre  aux  pyges  249-25o,  courte 
mais  bonne  exposition  de  la  vie  du  poêle  et  du  sort  de  ses  écrits.  •[[  O.  Rib- 
BECK  :  Geschichle  der  roem.  Dichlung  III,  p.  22-32,  de  très  intéressantes 
études  sur  Phèdre.  1  R.  Ellis,  The  fables   of  Phaedrus,   de   très   précieux 

25  détails.  ^  J.  Stowasser,  Phaedri  fabulas  Aesopiae,  choix  à  l'usage  des 
classes  de  bonnes  corrections.  %  U.  Robert,  Les  fables  de  Phèdre,  d'après 
le  manuscrit  Rosanbo,  excellent  ouvrage,  reproduit  le  texte  exact  du  ms. 
de  Phèdre.  ^  E.  Talbert,  Phaedri  fab.  libri  çumg'tie,  annotations  françaises; 
Inama   et  Ramobino,  Phaedri  fabulae  seleciae.  %  Ouvrages  semblables  de 

30  Dei.avenne,  a.  Dubois,  O.  Berrinio.  Contributions  de  B.  Herlet  (Prog. 
Bamberg  1892),  recherches  savantes  et  approfondies,  critique  de  la  trans- 
mission des  fables  d'Esope  jusqu'au  moyen  âge;  de  E.  Voigt,  documents 
pour  l'histoire  de  la  fable;  de  J.  Draheim  (Prog.  Berlin  1893),  qui  compare 
entre  eux  les  divers  manuscrits  pour  établir  un  texte  définitif.  M.  Ewerï, 

85  Utber  die  Fabel  ''■der  Rabe  und  der  Fuchs,  "  opinions  douteuses;  recherche 
la  place  de  cette  fable  dans  les  divers  manuscrits.  ^  Sur  Avianus,  études 
de  J.  SoRN(Progr.  Laibach  1894),  parallèles  entre  Florus,  Justin  et  Avianus, 
études  chronologiques  et  dialectiques;  ^  L.  IIervieux,  Les  fabulistes  latins, 
III.  Avianus  et  ses  anciens  imitateurs;  recherches  critiques  de  grande  valeur. 

40  8.  La  littérature  chrétienne  latine  1886-1894  [G.  Wcyman]. 
B.  SCHMiD,  Grundlinien  der  Patrologie,  aucune  valeur  scientifique.  Contri- 
butions de  J.  Fessler,  0.  Bardenhewer,  Pairologie,  recherches  très 
sérieuses  qui  apportent  beaucoup  de  lumière  sur  la  littérature  chrétienne. 
^  A.  IIarnagk,  Gcschichte  der  altchrisllichen  /Atlcratur  bis  Eusebius,  1'"  partie, 

*3  ouvrage  écrit  en  collaboration  avec  E.  Preussghen,  très  utile  pour  les 
savants  et  les  chercheurs.  ^  G.  Krueger,  Geschichle  der  altchr.  Litleratur 
in  den  erslcn  3  Jahrhunderlen,  excellent  aperçu  général.  1[  A.  Ehrhard,  Die 
altchr.  Lilleratur  und  ihre  Erfcrschung  seit  1880,  à  l'usage  des  étudiants  en 
théologie,  beaucoup  de  verve.  ^  E.  Righardson^,  The  Ante-Nicene  Fathers, 

60  exposé  très  complet.  Contributions  de  P.  Wendland  (Arch.  f.  Gesch.  d. 
Phil.  1888)  sur  les  rapports  des  Pères  de  l'Église  avec  la  philosophie.  ^ 
A.  Ebert,  Allgemeine  Geschichte  der  Litleratur  des  Mitlelalters  im  Abendlande 
bis  sum  Beginne  des  XI  Jahrhundcrts.  I  Christlich-lateinischc  Litleratur,  quelques 
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lacunes,  mais  en  résumé  ouvrnge  très  appréciable.  1[  Henry,  Des  origines  de 
la  lillévalure  chrétienne  et  de  ses  caractères  jusqiC au  lem}>s  cfe  S' Jcrôwie,  discours 
inconnu  du  rp.  \  L.  Couture,  Le  Cursus  ou  rhylhme  prosaïque  dans  la  litur- 
gie et  dans  la  littérature  de  Véglise  latine  du  iv  siècle  à  la  Renaissance.  \  H.  Bbbr 
y  E.  DiAZ  JiMENEZ,  ISoticias  bibliogràfiras  y  Catàlogo  de  los  côdices  de  la  Santa  ô 
Iglesia  Catcdral  de  Léon.  ^  0.  Ribbeck,  Geschichte  der  roem.  Dichtung  III, 
antipathie  marquée  pour  les  poèmes  chréli 'US.  %  Manitius,  Geschichte  der 
christlich-l'il.  Poésie  bis  zur  Mille  des  8  Jarhhunderts,  recherches  très  étendues, 
mais  ouvrage  sobre  et  monotone.  \  G.  Boissier,  La  fin  du  Paganisme; 
excellent  ouvrage  sur  les  origines  de  la  poésie  latine  chrétienne  ;  de  très  lo 
grandes  qualités.  Contributions  de  A.  Pasdera  (Riv.  fil.  17),  son  travail 
se  rattache  au  l"  chapitre  de  celui  de  B.  ^  Th.  Foerster,  Ambrosius 
von  Mailand ,  étudie  sa  vie  et  son  action.  Contributions  de  G.  Dreves 
(Freiburg  i.  Br.  1893),  sur  l'authenticité  des  hymnes  d'A. ;  de  P.  Wagner 
(Jahrb.  Goerresges..  1894),  de  Dreves  (Kath.  Theoi.  18),  sur  l'auteur  du  15 
"  Te  Deum".  Éludes  sur  S'  Augustin,  de  W.  Meyer(Bay.  Akad.  XVII).  Con- 
tributions diverses  de  A.  Ebner  (Kirchenmus.  Jahrb.  VIII),  de  Rossi  (Bu!- 
lelt.  IV).  I  Éludes  sur  S*  Auspice  de  Toul,  de  W.  Gundlach  (Monum. 
Gorm.  III).  %  U.  Chevalier,  Œuvres  complètes  de  St  Avit,  dont  le  rp.  fait 
grand  éloge.  Contributions  de  W.  Wattenbach  (Arch.  deut.  Gesch.  XIV),  20 
B.  Krusch  (Arch.  deut.  Ges.  XVIil).  ^  A.  Oxè,  Prolegomena  de  carminé 
adversus  Marcionitas.  Contributions  de  C.  Schenkl,  Probae  Cento,  le  rp. 
trouve  que  l'auteur  eût  pu  appliquer  à  un  autre  sujet  le  zèle  et  le  soin 
dont  il  fait  preuve;  de  H.  Best  (Diss.  Marb.  18'J2),  sur  S'  Cyprien. 
Études  de  Mgr  Freppel,  sur  Commodien,  Arnobe  et  Laclaace,  et  sur  des  25 
fragments  inédits;  de  James  (Texts  a.  Stud.II),  sur  les  actes  apocryphes 
de  St  Paul;  de  Peiper  (Corp.  scr.  eccl.  XXIIl)  sur  St  Cyprien.  t  J.  Mayor, 
The  latiti  Heplaleuch,  quelques  améliorations  du  texte,  riches  détails  paléo- 
grophiques  et  lexicographiques.  Contributions  de  C.  Begker  (Diss.  Bonn 
1889),  sur  le  même  poème;  de  II.  Best  (Diss.  Marb.  1892),  dont  le  rp.  30 
n'admet  pas  les  opinions;  de  L.  Traube  (Schr.  zur  german.  philol.  1),  sur 
les  poésies  clirétiennes  carolingiennes;  K.  Kuenstle,  Studien  wber  die  Passio 
Felicitaiis  cum  VII  fîliis.  Contributions  à  l'étude  de  St  Damase,  de  M.  Amend 
(Prog.  Wurzbourg  1893-1894),  selon  lequel  l'hymne  de  Ste  Agathe  est  posté- 
rieur à  St  D.;  B.  Iloelscher  est  du  même  avis.  \  J.  Carini,  E pigrafia  e  paleq-  35 
gvafia  del  papa  Damaso.  Contributions  diverses  de  W.  Meyer  (preuss.  Akad. 
1890),  sur  le  "  Laudes  Dei  "  de  Dracontius,  soigneuses  recherches  très 
intéressantes  pour  les  paléographes;  de  Th.  Reichardt  (Diss.  Marb.  1889), 
et  riASENSTAB  (Prog.  Munich  1890),  sur  Ennodius.  Sur  Grégoire  le  Grand, 
de  Th.  Reighaudt  (Dis.  Marb.  1889,  p.  72);  de  F.  Gevaert  (Ac  belge  des  40 
Bx.  Arts),  et  G.  Morin,  entre  lesquels  s'engage  une  polémique  au  sujet 
des  origines  du  chant  Grégorien;  de  Cagin;  de  A.  Ebner  (Kirchen- 
mus. Jahrb.  1892);  de  Pierre  Batiffol,  sur  le  Bréviaire  romain  et  l'origine  du 
"■  Liber  Responsalis  "  de  l'église  romaine  (Rev.  quest.  hist.  53);  de  dom 
Lévêque  (Ibid.  56),  réponse  à  l'abbé  Batiffol;  de  A.  Bellesheim  (Kathol.  45 
1894),  sur  Fantiphonaire  de  Bangor;  de  Arndt  et  Krusch,  et  de  A.  Baeh- 
rens,  sur  Grégoire  de  Tours;  de  G.  Dreves  (Kath.  Theol.  XII),  sur  les  hymnes 
d'Ililaire  de  Poitiers,  dont  il  tente  en  vain  d'affirmer  rauthenlicité,  et 
de  Pitra  (Kath.  theol.  XIII).  %  J.  IIuemer,  Gai  Vetli  Aquilini  Juvcni  evange- 
liorum  libri  quattuor,  de  savantes  recherches,  mais  d'aucune  utilité  pour  la  50 
critique  du  texte,  et  des  lacunes.  Contributions  de  G.  Marold  (Wiss.  theol.  33); 
de  J.  Hatfield  (Diss.  Bonn  1890);  de  C  Becker  (Diss.  Bonn  1889)  et 
IL    Best   (Diss.    Marb.   1892).    \^   Études    sur   Lactance,    de    S.  Brandt 
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(Corp.  script,  eccl.  27), excellent  travail.  \  A.  Baehrens,  dans  ses  "  Fragmenta  " 
reproduit  le  texte  exact  du  poème  qui  termine  une  lettre  de  Parthénius 
à  Sigisteus.  ^  Contributions  sur  St  Paulin  de  Noie,  de  W.  Hartel  (corp. 
script,   eccl.     30)    qui    continue    les    travaux     arrêtés    par    la    mort    de 

5  Zkghmeister;  de  Th.  Reichardt  (Diss.  Marb.  1889).  Sur  St.  Paulin  de 
Périgueux,  de  M.  Petschenig  (Poet.  chr.  min.  I);  If  J.  Rogafort,  De 
Paulini  Pellaei  vita  et  carminé,  de  très  justes  appréciations,  auxquelles 
on  peut  comparer  les  recherches  de  G.  Wissowa.  ^J.  Thagkbray,  Transla- 
tions frnm    Prudentius ,    dont   le  rp.   fait    un    grand  éloge.  ^  A    Puech, 

10  Prudence,  Elude  sur  la  poésie  lat.  chrétienne  au  â<^  siècle,  excellent  parallèle 
entre  Prudence  et  Grég.  de  Naziance,  établit  la  place  de  Pr.  comme  poète, 
mais  le  rp.  lui  ri-'proche  de  n'avoir  pas  tenu  compte  des  recherches  de 
"Wilamowitz.  ^  A.  Zaniol,  A.  Pmdenzio  poeta  cristiano,  aucune  valeur  scienti- 
flqi'e.  Contributions  de  M.  Schmitz  (Prog.  Aix  la  Ch.  1889),  questions  chro- 

15  noiogiques,  déductions  fausses  ou  mal  fondées;  de  G.  Sixt  (Prog.  Stutt- 
gart 1889),  questions  littéraires  el  chronologiques,  recherches  d'une  cer- 
taine valeur;  de  Th.  Reighardt  (Diss.  Marb.  1889);  de  W.  Meyer  (Bay.  Ak. 
XVII).  ^  C.  Weyman  ,  Seneca  und  Prudentius.  Autres  contributions  de 
S.  Brandt  (Prog.  Heidelberg  1894),  sur  les  sources  utilisées  par  Pr.  ;  de  I. 

20  Lévi  (Rev.  et.  juiv.  XXV)  sur  les  rapports  entre  Prudence  et  saint  Paul; 
de  Merkle  (Theol.  Quart.  76),  sur  Prudence  et  Priscillién  ;  du  rp.  (hist. 
Jahrb.  XV),  sur  Prudence  et  Sulpice  Sé\ère;  de  G.  Sixt  (Korr.  Bl.  Wurt- 
temb.  1890).  1[  J.  Berg.  Die  allhochdeutschen  Prudentiusglossen  der  cod.  Par. 
und  Mon.,   et   G.   SixT,  Eine  Prudenliusueberset:iung  Adam,   Reissners,   deux 

25  ouvrages  de  grand  intérêt  pour  les  germanistes.  ^  A.  Engelbrecht,  Fausti 
Reiensis  opéra,  accedunt  Ruricii  epistulae.  Contributions  sur  Rusticius  Ilel- 
pidius,  de  W.  Brandes  (Prog.  Brunswick  1890  et  Wien.  St.  12),  de  grande 
utilité  pour  la  connaissance  de  R.  II.  Sur  Fortunat,  de  M.  Manilius 
(Neues    Arch.    f.    Geschichtsk.    1887).  ^  C.   IIOSIUS,   Die   Moselgedichte  des 

30  Venantius  Fortunatus,  d'après  l'édition  critique  de  Léo.  %  L.  Delisle, 
Littérature  latine  et  histoire  du  Moyen-Age ,  observations  sur  quelques  vers 
de  Fortunat.  ^  Ch.  Nisard,  T.  Fortunat,  poésies  mêlées,  pour  la  plupart 
traduites  en  français.  Ses  autres  ouvrages  sur  F.  sont  :  Poésies  de  Ste 
Radcgonde  (Rev.  hist.  1888),  attribuées  à  tort  jusqu'ici  à  F.  Des  rapports 

35  d'intimité  entre  F.,  Ste  Radegonde  et  l'abbesse  Agnès  (Ac.  d.  Insc. 
1889).  Fortunat,  panégyriste  des  rois  mérovingiens  (Rev.  hist.  1889).  F., 
ses  critiques,  ses  panégyristes,  ses  éditeurs.  Pourquoi  F.  n'a  été  traduit 
dans  aucune  langue.  Contributions  de  Léo  (Deut.  Runds.  1882);  W.  Lip- 
pert   (Zeit.    f.   thùr.  Gesch.    1890),   qui  combat  avec   raison,  au  dire  du 

40  rp.,  les  hypothèses  de  Nisard  sur  les  poésies  de  Ste  Radegonde.  ^ 
E.  Le  Blant,  L'épigraphic  chrétienne  en  Gaide  et  dans  l'Afrique  romaine,  traite 
p.  63-70  des  inscriptions  composées  par  Fortunat.  ^  W.  Meyer,  Anfang 
und  Ursp'ung  der  lateinisehen  und  griechischen  rhytmischen  Dichtung, 
examine  les  hexamètres  de  Verecundus  de  Junca.  ^  Le  rp.  résume  ensuite 

45  les  ouvrages  et  articles  parus  sur  la  poésie  du  moyen-âge.  tf  Parmi  les 
ouvrages  reçus  au  dernier  moment,  citons  :  ^  B.  IIirzel,  Der  Dialog,  Fin 
Utterarhistorischer  Versuch,  traite  du  dialogue  dans  l'ancienne  littérature 
chrétienne.  \  W.  BOUSSKT,  Der  Anlichrist  in  der  Ueberlie ferung  des  Judentums, 
des  neuen  Testaments  und  der  allen  Kirche,  |  G.  MORiN,  Un  essai  d'autocritique 

60  (Rev.  bénéd.  XII).  Contributions  de  Th.  Zahn  (Neue  kirchl.  Zeits.  7),  qui 
considère  avec  Morin,  contre  Lejay  et  autres,  le  Te  Deum  comme  l'œuvre 
d'un  seul  poète.  \  W.  Brambagh,  Gregorianisch,  études  sur  la  contro- 
verse de  l'origine  du  chant  grégorien.  A.  Ebners  (Kirch.mus.  Jahrb.  10), 
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se  range  à  son  avis.  ^  P.  Wagner,  Einfuehrung  in  die  gregorianischen  Melodien. 
Études  diverses  de  P.  Thomas  (Bull.  ac.  belg.  29),  sur  Paulin  de  Périgueux, 
Manilius  et  Orientius  ;  de  de  A.  Franz  (Zeits.  f.  chr.  Kunst,  8),  sur  Paulin  de 
Noie  ;  de  S.  Merkle  (Roem.  Quart.  9),  E.  Haïr  Lha.se  (Diss.  Baltinaore  1895), 
sur  Prudence,  excellents  parallèles  entre  ce  dernier  et  Virgile  et  Juvencus.  5 
^  J.  Bergmann,  Lexicon  Prudentianum  I,  ouvrage  utile  pour  ceux  qui 
veulent  connaître  Prudence.  Contributions  de  O.  Hoefer  (Diss.  Marb.  1895). 
vis-à-vis  des  déductions  duquel  le  rp.  se  montre  très  sceptique.  ^ 
R.  Stettiner,  De  illuslrierten  Pvudenliusliandsehriften,  l'auteur  se  montre 
rop  hardi  dans  ses  opinions  chronologiques.  10 

9.  Écrits  de  rhétorique  de  Gicéron  18S1-1S93  [Ed.  Stroebel].  F.  Nesb- 
MANN  (Progr.  Lissa  ''882),  fait  la  critique  du  texte  du  Brutus  ;  quelques  va- 
riantes sans  valeur,  mais  excellente  défense  des  passages  attaqués  par  Sorof. 
Autres  considérations  de  M.  Naumann  (Dis.  Halle  1883),  sur  les  sources  et 
l'authenticité  du  Brutus  dans  un  latin  clair,  mais  les  corrections  auraient  15 
pu  être  plus  soignées;  de  J.  Maehly  (Diss.  Bâle  1886),  études  critiques.  | 
W.  PiDERiT-\V.  Friediuch,  Brulus,  nouvelle  édition  à  l'usage  des  écoles.  Le 
rp.  n'ayant  pas  eu  connaissance  de  l'édition  précédente,  ne  peut  juger  des 
retouches  apportées  à  la  nouvelle.  ^  M.  Kellogg,  Brutus,  témoigne  d'une  pro- 
fonde connaissance  de  la  littérature,  mais  ses  opinions  sur  le  titre  de  20 
l'ouvrage  sont  mal  fondées.  ^  P.  Ercole,  M.  T.  Cicérone.  Il  Bruto,  intéres- 
sant tableau  des  orateurs  romains  jusqu'à  Cicéron,  bon  ouvrage,  mais 
de  nombreuses  fautes  d'impression.  ^  J.  Martha,  Brutus.  Édition  savante. 
S'appuie  sur  le  commentaire  de  Piderit;  excellente  critique.  Contributions 
de  J.  Simon  (Prog.  Kaisersl.  1887),  observations  critiques..  Le  rp.  marque  25 
le  progrès  de  la  critique  du  texte  dans  les  ouvrages  qu'il  vient  de  citer. 
^^  Orator.  F.  IIeerdegen,  M.  Ciceronis  ad  M.  Brutum  Oralor  excellent 
ouvrage  qui  donne  de  la  clarté  à  de  nombreux  passages  obscurs.  ^  J.  E. 
Sandys,  m.  Ciceronis  ad  M.  B.  Orator,  de  très  bonnes  annotations 
critiques,  études  sur  tout  ce  qui  a  trait  à  l'Orator;  le  rp.  recommande  30 
surtout  le  commentaire.  1[  Th.  Stangl,  M.  T.  Ciceronis  Orator  ad  M.  Brutum. 
Le  rp.  lui  reproche  seulement  l'inutilité  de  la  plupart  des  variantes  qu'il 
donne.  ^  A.  de  Marchi,  L'Oralore  di  M.  T.  Cicérone,  très  utile  pour  la  divul- 
gation de  ro.  en  Italie.  L'auteur  établit  un  parallèle  entre  le  latin  classique 
et  l'italien  moderne  afin  de  donner  de  l'ouvrage  une  traduction  plus  exacte  35 
que  les  précédentes.  W  De  optimo  génère  oratorum.  Études  de 
E.  Hedicke  (Prog.  Sorau  1889),  de  nombreuses  variantes  peu  nécessaires; 
de  W.  Friedrich.  1[  A.  Cinquini,  M.  T.  Ciceronis  de  O.  0.  0.,  se  rattache  aux 
opinions  de  Hedicke.  ^f  Partitiones  oratoriae.  Contributions  de  Stangl, 
Ed.  Stroebel  (Prog.  Zweibrueck.  1887),  variantes  diverses,  propositions  *o 
d'améliorations  dont  le  rp.  approuve  plusieurs.  ^[^  Topica.  Contributions 
de  Th.  Stangl  (Bl.  baey.  Gymn.  18),  étude  sur  2  mss.  de  Munich  et  de 
Bamberg.  X. 

Histoire  de  la  philologie  et  de  la  linguistique  1888-1893  [H.  Ziemer]. 
B.  DelbrûCK,  Vergleichen  le  Syntax  der  indogermanischen  Sprachen.  p'  Partie.  ^5 
Influence  de  la  philoso|)hie  sur  la  syntaxe  depuis  les  Grecs  jusqu'à  nos 
jours.  La  linguistique  est  redevable  à  la  psychologie  des  résultats  obtenus 
par  les  linguistes  modernes.  %  H.  Steinthal,  Geschichle  der  Sprachiuissen- 
schaft  bei  den  Griechen  und  Rômern  mit  besonderer  RUcksicht  auf  die  Logik. 
Travail  très  méritoire.  Cette  2°  éd.  a  subi  dans  le  T.  V  des  change-  50 
ments  importants  relatifs  aux  Stoïciens.  H  G.  Meyer,  Von  wem  stammt  die 
Bezeichnung  Indogermanen  ?  Schlegel  n'est  pas  l'inventeur  de  cette  expres- 
sion. Klaproth  est  le  premier  chez  qui  on  la  trouve.  L'auteur  pense  que  ce 
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n'est  qu'une  abréviation  pour  cette  autre  expression  '  indisch  —  lateinisch 
—  persisch  —  germanisch  '  que  l'on  rencontre  chez  Schlegel  dès  1819.  ^ 
Paul  E.  ROSENSTOCK,  Plalos  Kratyhs  und  die  Sprachphilologie  der  Neuzeit. 
Part    de   ce   dialogue    pour    montrer    les   rapports    qui    existent    entre 

5  la  doctrine  de  Platon  et  la  philosophie  moderne.  Travail  méritoire.  ^  P.  von 
BraDKE,  Ûber  die  arische  Allerlumswissenschafl  und  die  Eigenart  unseres 
Sprachstummes.  Montre  l'utilité  de  la  linguistique  pour  l'éclaircissement 
des  questions  relatives  à  l'histoire  de  la  civilisation.  Clair;  forme  agréable. 
^    Le    même,    Ûber    Méthode    und    Ergebnisse    der    arischen    (indog.)    Alter- 

10  tumswissenschaft.  En  réalité  une  critique  de  la  1"  édit.  du  livre  de  Schrader 
'Sprachvcrgleichung  und  Urgeschichte '.  Forme  peu  courtoise.  Donne  un 
aperçu  général  des  hypothèses  qu'ont  lait  naître  les  efforts  combinés 
de  la  linguistique  et  de  la  préhistoire.  \  G  von  der  Gabelentz,  Die 
Sprachwissenschafl ,    ihre    AufgaSen,     Melhoden     und     bisherigen    Ergebnisse 

15  La  connaissance  que  l'auteur  a  du  chinois,  du  japonais,  du  mandchou 
et  du  malais  lui  permet  d'introduire  de  nouveaux  aperçus  dans  la  con- 
ception des  méthodes  linguistiques.  Exposition  vivante,  f  Max  Mûller, 
Die  Wissensckaft  der  Sprache.  L'auteur  a  remanié  et  rajeuni  son  ouvrage 
Enumère  les  résultats  acquis    en  linguistique  et  fait   l'histoire  de  cette 

20  science  depuis  les  anciens  jusqu'à  nos  jours.  ^  Fr.  Bechtel,  Die  Haupl- 
problème  der  indogermanischen  Lautlehre  seit  Scideicher.  D'une  lecture  rela- 
tivement facile,  a  l'avantage  de  présenter  dans  leur  ensemble  les  résultats 
des  recherches  poursuivies  en  phonétique.  ^  A.  Giesswein,  Die  IJaupi- 
probleme  der  Sprachwissenschafl   in  ihren    Beziehungen  zur    Théologie,   Philo- 

25  Sophie  und  Anthropologie.  IJauteur  est  très  compétent  en  la  matière.  \ 
G.  ÔEZOLD,  Die  Forlschritte  der  Keilschriftforachung  in  ncuester  Zeit.  Bon 
aperçu  des  progrès  de  l'assyriologie  depuis  Rawlinson,  Oppert  et  Eb. 
Schrader,  pendant  les  dix  dernières  années  surtout.  ^  A.  Thumb,  Die 
neugriechische  Sprachforschwng  in   den  Jahren  i890    und    1891.    Simple  c.   r. 

30  d'ouvrages  relatifs  au  grec  moderne,  f  A.  F.  Pott,  Einleiiung  in  die  allge- 
meine  Sprachwissenschafl.  Les  éditeurs  ont  poursuivi  et  terminé  le  travail 
de  feu  Pott  d'après  ses  manuscrits  par  des  études  sur  les  langues  de 
l'Amérique  et  de  l'Australie,  et  les  biographies  de  Bopp  et  de  Hehn.  % 
S.    Lefmann,   Franz  Bopp,  sein  Leben  und  seine    Wlssenschaft.  Style  guindé- 

35  Ouvrage  précieux  pourtant,  car  il  donne  la  correspondance  de  Bopp  avec 
son  maître  Win  iischmimn,  avec  A.  W.  v.  Schlegel,  W.  v.  Humboldt,  les 
deux  Burnouf,  de  Chézy  et  d'autres.  \  0.  Schrader,  Victor  Hehn.  Ein  Bild 
seines  Lebens  und  seiner  Werke.  Court,  mais  n'omet  rien  d'essentiel.  Lecture 
attrayante.    ^    K.    Brugmann    und   W.  Streitberg,    Indog ennanische   For- 

40  schungen,  ZettschriFt  fiir  indog.  Sprach=und  Aller luniskunde.  Cette  revue 
fournit  régulièrement  une  critique  d'ouvrages  sur  l'antiquité  et  sur  la  lin- 
guistique, de  même  qu'une  bibliographie  complète  des  ouvrages  nouvelle- 
ment parus  sur  ces  matières.  \  K.  Brugmann  und  W.  Streitberg,  Zu.  Franz 
Bopps  hunderljàhrigen  Geburtstage.  Cet  article,  qui  sert,  pour  ainsi  dire  de 

46  préface  au  T.  l"  de  ladite  revue,  donne  en  même  temps  qu'un  souvenir 
au  savant  Bopp  un  court  aperçu  sur  le  développement  des  études  linguis- 
tiques pendant  les  cent  dernières  années.  \  E.  IIubner,  Bibliographie  der 
klassischen  Altertumswissenuchaft.  L'orient;iliste,  ceux  qui  s'occupent  de  pré- 
histoire, et  les  linguistes  y  trouveront  leur  compte.  ^  K.  Vollmôller  und 

50  R.  Otto,  Kritischcr  Jahresberichl  ûber  die  Forlschritte  der  romanischen  Philo- 
logie. Exposition  brève  et  facile.  A  recommander  également  aux  linguistes. 
î  G.  Grôbbr,  Grundriss  der  romanischen  Philologie,  travail  sérieux.  ^  IL  Paul, 
Grundriss  der  germanischen  Philologie,  œuvre  de  premier  ordre.  ^  Zeilachrift 
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des  Vereins  fiir  Vdlkerkunde.  Im  Auflrage  des  Vereins  heravsg.  von  K.  Weinhold. 
Dans  la  préface  on  établit  les  rapports  entre  la  langue  et  le  folklore. 

Histoire  de  la  littérature  grecque  1879-1893.  I.  Généralités. 
fC.  Ilaeberlin]  F.  Schlegel,  Stine  prosaischen  Jugendschrifien  T.  l.  Zur 
griechischen  Litteraturgcschichte.  L'éditeur  a  compris  dans  ce  volume  les  5 
études  suivantes  :  les  écoles  poétiques  de  la  Grèce  ;  valeur  esthétique  de  la 
comédie  grecque;  des  limites  du  beau;  les  caractères  de  femmes  chez  les 
poètes  grecs;  les  Grecs  et  les  Romains  avec  une  préface  sur  l'étude  de  la 
poésie  grecque  ;  élégies  grecques  ;  idylles  grecques  ;  de  la  poésie  homérique; 
histoire  de  la  poésie  chez  les  Grecs  et  Romains,  etc.  Le  rp.  regrette  que  les  io 
traductions  données  dans  les  études  sur  les  orateurs  grecs,  sur  l'idylle  et 
l'élégie  en  Grèce  aient  été  laissées  de  côté.  \  G.  Bernhardy.  Gnmdriss  der 
griechischen  Lilteralur.  4"  partie  :  Innere  Geschichle  der  griechischen  LilUratur, 
remanié  pour  la  5""  fois  par  R.  Volkmann.  Le  fond  du  livre  reste  le  même. 
On  s'est  contenté  (Je  faire  les  additions  et  les  rectiflcalions  nécessaires,  jg 
d'introduire  quelque  amélioration  dans  la  forme.  Le  tableau  chronologique 
placé  à  la  fin  du  volume  a  été  remanié:  on  a  ajouté  une  nouvelle  table. 
T.  Bergk.  Griechische  Lileralurgeschichte.  T.  2,  3,  4.  Malgré  quelques  lacunes, 
œuvre  importante.  A  recours  à  l'histoire  de  la  civilisation  et  à  l'histoire 
politique  pour  l'éclaircissement  des  faits  de  l'histoire  littéraire.  \  T.  Bergk,  ao 
Kleine  philologische  Schriflen,  T.  2.  Ces  travaux  comportent  une  critique  de 
l'histoire  de  la  littérature  grecque  de  K.  O.  Millier,  une  étude  sur  le  plus 
ancien  mètre  des  Grecs,  sur  la  table  iliaque  de  Paris,  sur  l'unité  du 
premier  chant  de  l'Iliade;  des  dissertations  sur  la  comédie  ancienne  à 
Athènes,  la  Constitution  d'Athènes  d'Aristote,  sur  Babrius  et  son  temps;  une  25 
liste  des  victoires  remportées  à  Athènes  par  les  auteurs  dramatiques;  un  der- 
nier travail  tend  à  établir  l'époque  exacte  où  a  commencé  l'époque  alexan- 
drine.^  R.  C.  Jebb  and  J.  Don.\ldson,  Greek  Litcralurc.  Précis  qui  ne  sort  guère 
des  généralités  traitées  par  les  articles  encyclopédiques.  Peu  de  renseigne- 
ments sur  la  période  alexandrine.  î  J.  Mahly",  Geschichle  der  anliken  Literatur.  30 
f  E.  Munk,  Geschichle  der  griechischen  Lileralur.  A  l'usage  des  personnes  qui 
ne  savent  pas  le  grec.  Bonne  traduction  d'un  grand  nombre  d'extraits  des 
auteurs.  ^  J.  Scherr,  Allgemeine  Geschichle  der  Lileralur.  Manuel  des  littéra- 
tures de  tous  les  peuples  du  monde.  H  É.  Egger,  La  lUtéralure  grecque.  Livre 
agréable  à  lire  et  suggestif  Quelques  négligences  dans  lacri tique.  HO.Ribbeck.  35 
Aufgaben  und Zieleeiner  anliken  Litleralur geschichle.  Ce  discours  tend  à  établir 
les  différents  points  de  vue  auxquels  il  faut  se  placer  pour  l'étude  de 
l'histoire  de  la  littérature  ancienne.  %  W.  Christ,  Geschichle  der  griechischen 
Litleralur  bis  auf  die  Zeil  Juslinians,  2*  édit.  Manuel  complet  et  commode.  ^ 
A.  Daub,  Kleine  Beilrdge  zur  griechischen  Lileralurgeschichte.  Corrige  et  explique  40 
des  articles  de  Suidas.  \  A.  Romizi,  Nozioni  di  lelleralura  greca  ad  uso  dei 
licei.  Les  Alexandrins  et  les  écrivains  de  la  période  romaine  sont  traités 
brièvement.  Des  traductions  d'extraits  de  poètes  grecs  se  trouvent  dans 
l'ouvrage.  %  D.  Bonnefon,  Les  écrivains  célèbres  de  la  Grèce.  Sans  caractère 
scientifique.  %  F.  Deltour,  Histoire  de  la  Utléralure  grecque.  \  M.  E.  NageOTTE,  45 
Histoire  de  la  littérature  grec(jue  depuis  ses  origines  jusqu''au  F/e  siècle  après 
notre  ère.  Livre  complet,  composé  par  un  homme  au  jugement  juste  et  d'un 
savoir  étendu,  mais  sans  originalité.  1[  R.  Nicolai,  Geschichle  der  griechischen 
Litteratur  fiir  hôhere  Schulen  und  zum  Selbslstudium.  Abrégé  d'un  ouvrage  du 
même  auteur.  Sans  caractère  scientifique.  H  É  Burnouf,  Histoire  de  la  liltéra-  50 
lure  grecque.  Les  erreurs  pullulent.  1[  A.  CrOISET,  Leçons  de  littérature  grecque. 
Cet  ouvrage,  destiné  à  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles,  est 
supérieur  aux  ouvrages  similaires  parus  en  Allemagne.  L'auteur  a  par  en- 
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droits  négligé  la  prose,  et  il  traite  trop  brièvement  la  littérature  alexan- 
drine.  \  «1.  Merleï,  Etudes  liltéraires  sur  les  grands  classiques  et  extraits 
empruntés  auœ  meiUeures  traductions.  ^  G.  Cantv,  Sloria  délia  letteralura  grtca. 
^  A.  NOËL,  Histoire  abrégée  de  la  littéralure  grecque.  ^  W.  KOPP,  Geschichte  der 

6  griechischen  Litleratur.  5^  éd.  Peut  servir  d'introduction  à  l'étude  de  la  litté- 
rature grecque.  I^a  forme  est  bonne,  mais  des  erreurs.  La  période  post- 
classique laisse  à  désirer.  %  W.  Teuffel,  Studien  und  Charakieristiken  sur 
griechischen  und  rumischen  Litleraturgeschichte.  ^  M.  Blanlœil,  L'histoire  de  la 
litlératw^e  grecque  et   lutine.   2°  éd.  %  Leben   und  Werke   der  Schulschriftsteller, 

iO  zusammengestellt  von  den  Lehrern  der  Sladlschule  zu  Wismar.  \  T.  S-  Perry, 
A  history  of  greek  lilerature.  ^  A.  et  M.  CroiSET,  Histoire  de  la  littérature 
grecque.  T.  1,  2  et  3.  Excellent  ouvrage.  Les  auteurs  rejettent  le  dop-matisme; 
ils  emploient  pour  leur  ouvrage  la  méthode  historique.  Le  rp.  loue  les 
auteurs  de  leur  parfaite  connaissance  des  ouvrages  allemands  sur  la  ma- 
is tière  ;  il  trouve  superflus  les  développements  politiques  qui  servent  d'in- 
troduction au  T.  3.  ^  J.  SiTZLER,  Abriss  der  griechischen  Litleraturgeschichte 
zum  SeWstunterricht.  T.  1.  Précis  très  recommandable.  Ce  tome  finit  avec 
la  mort  d'Alexandre.  ^  M.  Egger,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  ^  E.  HlL- 
LER,  Beitrâge  zur  griechischen  Lilteratur geschichte.  N"  1  traite  de  l'activité  lit- 

20  téraire  des  Sept  Sages.  N"  2  Zu  den  Nachrichlen  iiher  die  Anfdnge  der  Tragôdie, 
Pour  Aristote  ce  n'est  pas  Thespis  qui  inventa  la  tragédie.  Ce  genre  était 
créé  dès  le  jour  où.  l'on  opposa  au  choeur  un  rôle  dramatique.  N»  3  Ûber  eine 
angebliche  Schrift  des  Isokrateers  Dioskurides.  N"  4  Die  Fragmente  des  Glaukos 
von  Rhegion.  Caractéristique  de  l'activité  littéraire  de  Glaukos.  N"  o  Homer 

2h  als  kollektivname.  Personne  dans  l'antiquité,  hormis  quelques  auteurs  au 
.^«  siècle  avant  notre  ère,  n'a  vu  dans  Homère  autre  chose  que  Fauteur  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  If  R.  SchôLL  ,  Die  Anfdnge  einer  politischen  Literatur 
bei  den  Griechen.  %  H.  HaGEN  ,  Ûber  litlerarische  Fdlschungen.  Cite  un  grand 
nombre  d'altérations  littéraires.  Donne  les  motifs  qui  amènent  les  altéra- 

30  lions  et  enseigne  les  moyens  de  les  découvrir. 

IL  Histoire  des  genres  littéraires.  A.  Poésie.  1.  Généralités. 
E.  SCHULZE,  Skizzen  hellenischer  Dichtkunst.  ^  R.  G.  JeiîB  ,  The  growlh  and 
ijifluence  of  classical  greek  poetry.  Rien  de  nouveau  ni  de  particuliè- 
rement intéressant.   Cherche   à   marquer  la  place   qu'occupe    l'ancienne 

35  Grèce  dans  l'histoire  générale  de  la  poésie,  n  2.  Épopée  et  lyrisme. 
H.  L.  Ahrens,  Kleine  Schriflen  T.  ■/»'  Zur  Sprachvnssenschaft.  Le  mélange 
des  dialectes  dans  la  poésie  lyrique  de  la  Grèce  n'est  pas  dû  à  l'arbitraire; 
ce  sont  des  raisons  d'ordre  littéraire  qui  l'ont  déterminé.  ^  Flach,  Das 
altgriechisclie  Volkslied.  Distingue  chez  les  Grecs  une  poésie  lyrique  sacrée 

40  et  une  profane.  \  EnGelbreghT,  De  scoliorum  poesi.  ^  H.  Flach,  Geschichte 
der  griechischen  Lyrik  nach  den  Qxicllen  dargeslellt.  Manque  de  critique. 
Incomplet.  \  U.  von  Wilamowitz-Moellendorff,  Homerische  Vnlersuchun- 
gen.  Ouvrage  de  valeur.  Traite  surtout  de  la  composition  de  l'Odyssée. 
%  II.  Flach,  Peisistralos  und  seine  lUterarische  Thàligkeil.  Fine  étude  sur  Pisis- 

45  trate  et  Homère.  ^  A.  Fuhrer,  Die  Sprache  und  die  Entwickelung  der  grie- 
chischen Lyrik.  Les  i)oètes  comiques  seuls  ont  su  apporter  dans  l'emploi 
des  différents  dialectes  un  goût  critique  et  un  art  véritable,  f  E.  Bethe, 
Thebanische  Heldenlieder.  Conl'inuQ  avec  distinction  les  recherches  de  Welcker 
sur  le  cycle  épique;  l'auteur  ne  traite  que  du  cycle  thébain.f  E.  Nageotte, 

50  Histoire  de  la  poésie  lyrique  grecque,  f  Reitzenstein,  Epigramm  und  Skolion. 
Fin  Beilrag  znr  Geschichte  der  Alexandrinischen  Dichtung,  à  recomman- 
der. ^  Th.  BiRT.  Elfiides.  Eine  Sludie  zur  Geschichte  der  griechischen  Poésie. 
Bonne  étude  sur  l'idée  d'espérance,  telle  que  la  présente  la  littérature 
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grecque.  3.  Drame.   G.   Freytag,  Gesammelte  Werke.  T.  14.  Die  Technik 
des  Dramas.  L'auteur  ne  s'appuie  que  sur  Aristote  et  Sophocle.  ^  K.  Sih- 
GEN ,    Griechische     Tragôdiendichler.    Critique     de    traductions  allemandes 
d'Eschyle  et  de  Sophocle.  •[   U.  von  WiLAXiowiTa-MOELLENDORFF,  Einlei- 
lung     in    die   allische    Tragôdie,     Euripides    Herakics.     Excellent     ouvrage.  5 
B.   Prose.  \.   Généralités.   Liers,   Fthetoren  und  Philosophen  in  Kampfe 
um  die  Slaaisueisheit.  Étude  de  la  question  pendant  la  période  qui  suit  les 
guerres  avec  les  Perses,  pendant   la  période  alexandrine  et  l'époque  où 
vivait  Gicéron.  f^  2.  Historiens,  Maass,  De  biographis  Graecis  qiiaestiones 
selectae.  Étude  sur  les  sources  de  Diogène  Laërte.  Tentative  malheureuse.  10 
1[^  3.  Éloquence  et  rhétorique.    R.  Volkmann,  Dic   Rketorik  der  Grie- 
chen  und  Rômer  in  systematischer  Ûbersicht  dargestelll.  %  R.  VOLKMANN,   Rhe- 
torik  der  Griech'^n  wtd  Rômer.  La  première   partie  seule  a  quelque  mérite. 
Elle  traite  de  l'histoire  et  des  sources.  Pour  le  reste  s'en  référer  à  l'ouvrage 
précédent.  ^  F.  Blass,  Die  altische  Deredsamkeit ,  2'  éd.  revue  et  considéra-  15 
blement  augmentée.  Les  principes  directeurs  sont  restés  les  mêmes.^  A.E. 
Ghaignet,   La  rhélorique  et  son  histoire.   ^^  4.  Prose   poétique  (Roman> 
fable).  E.  GrisebaGH,    Die  Wanderung  der  Novelle  von  der  treidosen  Wittwe 
durch  die  Weltlitteratur.  La  Matrone  d'Ephèse  de  Pétrone  est  un  conte  milé- 
sien.^  F.  Neubner,  Apologi  Graeci  mitiquissimi  hisloria  critica.  C'est  à  tort  que  20 
l'auteur  conteste  à  la  Batramyomachie  tout  rapport  avec  la  fable.  *^%  S. 
Philosophie.  T.  BerGK,  Fiinf  Abhandlungen  zur  Geschichte  der  griechischen 
Philosophie  und  Astronomie.  N°  1  :  Le  Théétète  est  postérieur  à  la  victoire  de 
Chabrias  sur  les  Thébains  à  Corinthe.  N<"  2  et  3  :  Sur  les  Lois  de  Platon. 
N»  4  :  Monographie  d'Aristarque  de  Samos.  N»  5  :  Étude  sur  les  quatre  25 
Philostrate,  f  II.  Usener,  Organisation  der  wissenschaftlicheii  Arbeit.  Esquisse 
de  l'organisation  des  écoles  philosophiques  de  la  Grèce.  Platon  et  Aristote. 
^   H.   DlELS,    Ûber    die   àlteslen    Philosophenschulen  der   Griechen.    Complète 
l'élude   précédente.   \  F.   DûMMLER,   Akademika.   Beitrûge  zur  Litteraturge- 
schichte  der  Sokratischen  Schule.  Établit  les  rapports  des  différents  philoso-  30 
phes  les  uns  avec  les  autres.  ^  II.  Schlottmann,  Ars  diulogorum  componen- 
dorum  quas  vicissitudines  apud  Graecos  et  Romanos  sw/)ieri7.  Bonne  dissertation 
écrite  en  un  latin  élégant.  %  P.  Hartuch  ,  Exhortationum  (IlpoTpeirTtxwv)  a 
Graecis  Romanisque  scriptarum  hisloria  et  indoles.  Bon  assemblage  de  maté- 
riaux, utiles.  \  C.  Baeumker,   Das   Problem   der   Materie  in   der  griechischen  35 
Philosophie.  Complète  l'ouvrage  classique  de  Lange  sur  l'histoire  du  maté- 
rialisme. Rien  de  bien  nouveau  pourtant. 

III.  Différentes  Périodes.  A.  Jusqu'à  Alexandre  le  Grand.  ^K.O. 
Millier,  Geschichte  der  griechischen  Literatur  bis  auf  das  Zeitalter  Alexanders. 
T.  1"'  et  2».  4e  édit.  L'ouvrage  reste  toujours  incomparable.  Les  additions  40 
nouvelles  sont  faites  avec  autorité.  ^  F.  Bender,  Geschichte  der  griechischen 
Lilteratur  von  ihren  Anj'dngen  bis  auf  die  Zeit  der  Ptolemàer.  Ouvrage  destiné 
au  grand  public.  Très  peu  d'erreurs,  solide,  consciencieux.  %  J.  P.  Mahaffy, 
A  history  of  classical  greek  Literalure.  Idées  originales,  parfois  paradoxales. 
Ouvrage  important.  %  K.  Sittl,  Geschichte  der  griechischen  Literatur  bis  auf  45 
Alexa7ider  den  Grossen.  Le  tome  premier  est  meilleur  que  les  deux  autres. 
Rien  d'important,  ni  de  bien  particulier.  ^  F.  Byron  Jevons,  A  history  of 
greek  Literature  :  from  the  earliest  period  to  the  death  of  Demosthenes.  A  l'usage 
de  ceux  qui  ne  savent  pas  le  grec.  De  nombreuses  comparaisons  entre 
l'antiquité  grecque  et  les  temps  modernes.  Inégalités  très  sensibles  dans  50 
la  composition.  tlT  B.  Période  hellénique  et  période  gréco-ro- 
maine. U.  von  W1LAMOWITZ-M0ELLENDORFF,  Antigonos  von  Karystos.  D'une 
lecture  difficile.  Établit  que  le  même  Antigonos  est  à  la  fois  le  biographe,  le 
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paradoxographe,  et  l'écrivain  d'art  dans  lequel  on  a  voulu  jusqu'ici  recon- 
naître trois  personnages  différents.  L'influence  de  l'ouvrage  de  Diels  sur 
les  doxographes  est  très  sensible  ici.  ^  A.  Couat,  La  poési'  alexandrins  sous 
les  trois  premiers  Plolcmées.  Extrêm&Q^nt  recommandable.  Fines  observations 
5  sur  la  métrique.  Quelques  dates  inexactes.  ^  F.  Susemihl,  Analecta  alexan- 
drina  chronologica.  Complète  l'œuvre  de  Couat.  ^  Carmina  figurala  graeca, 
al  fldem  potissimum  codicis  Palatini  edidit  prolegoiuenis  instruxit  appa- 
ratura  criticum  scholia  adiecit  Carolus  Haeberlin.  ^  G.  Haeberlin,  Epile- 
gomena  ad  figurala  graeca.  Cette  étude  et  la  précédente   sont  destinées  à 

<o  mettre  en  lumière  les  rapports  entre  les  poêles  du  début  de  la  période 
alexandriue.  1[  F.  Susemihl,  Geschichte  der  griechischen  Literalur  in  der 
Alexandrinerzeii.  Premier  essai  vraiment  sérieux  d'une  histoire  de  la  litté- 
rature alexandrine.  Solide,  sûr  et  complet.  \  J.  Schoenemann,  De  lexico- 
graphis  antiquis  qui  rerum  ordinem  secuti  sunl  qnaestiones  praecursoriae.  In- 

16  génieux  ;  contient  quantité  d'hypothèses  hasardées.  %  W.  Sghmid,  Der 
Atlicismus  in  seinen  Hauptvertretern  von  Diomjsius  von  Halicarnass  bis  auf  den 
zweiten  Philosiratus  dargeslelU.  Contient  surtout  des  remarques  grammaticales 
et  philologiques.  ^  E.  MaaSS,  Aralea.  Philolog.  Untersuchungen.  Prolégomènes 
à  une  édition  d'Aralus.  ^  A.  Ilillscher,  Hominum  lilleralorum  graecomm  ante 

20  Tiberii  mortem  in  urbe  lioma  commoratorum  historia  eritica.  Travail  utile. 
Bonne  ordonnance  des  matières,  flf  C.  Littérature  byzantine  et 
littérature  vulgaire,  f  K.  Kru.\iba.GHER,  Geschichte  der  bgzantinischen 
lAlteralur  von  Justinïan  bis  zum  Ende  des  ostromischen  Reiches.  Universellement 
loué.  Dépasse  de  beaucoup  les  œuvres  similaires. 

25  IV.  Sciences  auxiliaires  et  Divers.  ^  L.  Krehl,  Ùber  die  Sage  von  der 
Verbrennung  der  alexandrinischen  Bibliothek  durch  die  Araber.  L'auteur  termine 
en  déclarant  que  l'incendie  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  est  une  invention 
d'historiens  arabes.  ^  Birt,  Ueber  den  Begriff  des  Duchs  bei  den  Allen.  Forme 
agréable;  style  vif;  exemjit  de  pédautisme.  ^  T.  Birt,  Das  aniike  Buchwesen  in 

30  seinem  Verhàltniss  zur  Lilleratur.  Mil  Deilrdgen  zur  Texlgeschichle  des  Theokrit, 
Calull,  Properz  und  anderer  Aulorcji.  Excellent  recueil.  Quelques  inexactitudes 
sur  des  points  essentiels.  ^  F.  Haverfleld,  The  books  of  ihe  ancients,  complète 
les  observations  faites  par  Diels.  %  E.  Egger,  Histoire  du  livre  depuis  ses  ori- 
gines jusqu'à  nos  jours.  ^  A.  Conze,  Die  pergamenische  Bibliothek.  L'auteur  qui 

35  a  déterminé  l'emplacement  de  la  bibliothèque  royale  de  Pergame,  s'étend 
sur  l'agencement  et  l'organi.sation  d'antres  bibliothèques  de  l'antiquité.  ^ 
C.  Haeberlin.  Beilràge  zur  Kennlniss  des  antiken  Bibliothek-i-und  Duchwesens. 
I.  Voralexandrinische  Ilomerausgaben.  II.  Einfache  und  Mischrollen  in  rfe^i 
anliken  Bibliolheken.   III.  Zur  griechischen  Buchterminologie.  Dans  cette  der- 

40  nière  étude  l'auteur  pense  qu'en  Grèce  on  trouvait  des  éditions  d'ouvrages 
même  avant  le  5*  siècle.  ^  R.  Pôhlmann,  Hellenische  Anschauungen  ûbcr  den 
Zusamynenhang  von  Nalur  und  Geschichte.  ^  Dierciis,  Entwick"lungsgeschichte 
des  Geisles  der  Mensch.heit.  T.  i.  Das  Allerthum.  ^  A.  Biese,  Die  Enlwickelung 
des  Naturgefilhls  bei  den  Griechen.  Il  n'y  a  entre  le  sentiment  de  la  nature 

45  dans  l'antiquité  et  le  sentiment  de  la  nature,  tel  que  nous  l'éprouvons,  que 
des  différences  de  nuance.  Très  recommandable.  %  A.  Blese,  Die  poetische 
Naturhcseelung  bei  den  Griechen.  Les  anciens  voyaient  la  nature  derrière  le 
dieu  ;  nous  la  voyons  à  travers  notre  tempérament,  notre  humeur.  ^ 
E.  LOHAN,  De  librorum  tilulis  apud  clissicos  scriptores  Graecos  nobis  occurren- 
0  tibus.  Instructif.  Les  conclusions  de  l'auteur  sont  les  mômes  que  celles  de 
Bergk  dans  sa  littérature  grecque. 

Literarisches  Centralblatt.  1896.  4  janv,  R.  Meringer  und  K.  Mayer, 
Versprechen  und  Verlesen  [W.  Str.]  Analyse  favorable.  1[  J.  G.  W.  van  OoRDT, 
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Plato  and  the  times  he  lived  in.  [0.  J.]  Reprend  la  question  '  ab  ovo  '; 
quelquefois  injuste  dans  ses  critiques.  ^  P.  VergiU  Maronis  opéra  recensuit 
0.  RiBBECK,  vol.  II-III.  (Enéide)  [II.]  Modifications  assez  nombreuses  et  en 
général  heureuses  de  la  première  édition,  ^f  11  janv.  2Té;pavoç.  Sbornik 
statjéj  w  cestj  Fédora  Fédorowica  Sokolôwa.  [li.]  Recueil  où  figurent  qqs  5 
études  philologiques,  p.  ex.  sur  les  tribus  athéniennes,  sur  V  'A6r,vaiwv 
■Kolizeia.,  sur  Pétrone  (44;  69;  30),  sur  la  date  de  naissance  de  Térence,  (entre 
193  et  193),  sur  la  décoration  des  Thesmophoriazousai  d'Aristophane,  sur 
Horace  (Odes  III,  22),  etc.  ^  A.  W.  Verrall,  Euripides  the  ralionalisl  [Gr.] 
Original,  parfois  paradoxal.  ^  D.  Jimii  Juvenalis  saluramm  libri  V,  von  10 
L.  Friedlander  [II.]  Plus  profitable  encore  qu'on  ne  pouvait  espérer,  ^f 
18  jv.  K.  KalbflbiSCH,  Dis  neuplatonische  fàlschlich  dem  Galen  zugeschriehene 
Schrift  IIpô;  FaOpov  nepl  to-j  ttw;  £jx'{/u-/o-jTat  tx  à'ixêp'Ja.  [B.]  Fragment  inédit. 
K.  montre  qu'il  faut  l'attribuer  au  néoplatonicien  Porphyrios.  ^  P.  Tikle, 
Geschichte  der  Religion  in  AUerlunx  bis  au  f  Alex  and  er  den  Grossen.  [G.  E.J  Bon.  is 
f  M.  ROBIOU,  Vétal  religieux  de  la  Grèce  et  de  l'orient  au  siècle  dWlexandre, 
2«  mémoire.  [H  —  y]  Pas  assez  au  courant.  W  25  Jv.  Callinici  de  vita  S.  Ilypa- 
tii  liber,  ediderunt  seminarii  philologorum  Bonnensis  sodales  [B].  Petit 
ouvrage  grec  du  v^  siècle  qui  n'avait  encore  été  édité  que  dans  les  Acta 
sanctorum.  La  valeur  de  l'auteur  lui-même  est  contestable.  *|[  0.  Keller,  20 
Zur  lateinischen  Sprachgeschichte,  II  [G.  M  —  r.].  Mérite  les  mêmes 
reproches  que  la  première  partie,  publiée  en  1893  :  manque  de  méthode 
scientifique;  aucune  critique  dans  le  choix  des  sources,  empruntées 
souvent  à  des  noms  inconnus;  un  certain  mépris  de  la  science  lin- 
guistique moderne.  If  M.  Porci  Catonis  de  agricullura  liber ,  recognovit  25 
II.  Keil  [  ].  Éloge  de  cette  édition,  dernière  œuvre  de  K.,  publiée  après  sa 
mort,  par  G.  Goetz,  avec  le  plus  grand  soin.  \  F.  A.  Gevaert,  La  mélopée 
antique  dans  le  chant  de  Péglise  latine  [  ].  Excellent  complément  des  études 
du  même  sur  la  musique  dans  l'antiquité.  tH  ^  fêv.  E.  Maass,  Orpheus;  du 
même,  de  tribus  Philetae  carminibiis  [Cr].  Analyse  détaillée  de  ces  deux  30 
ouvrages;  le  premier  est  important.  Critiques  de  détail.  ^%  8  fév.  A.  Sch- 
LEMM,  De  fontibus  Plutarchi  commenlalioniim  de  audiendis  poetis  et  de  fortuna 
[  J.  Plutarque  se  sert  des  écrits  des  Péripatéticiens,  de  Chrysippe,  d'Anlis- 
thène,  des  grauimairiens  grecs,  des  Stoïciens  (Zenon,  mais  pas  Ariston).^ 
N.  de  Sanctis,  G.  Cesave  e  M.  Bruto  nei  pocli  tragici  [  ].  Intéressante  étude  35 
à  propos  des  tragédies  de  Shakespeare,  Voltaire,  Antoni  et  Conii.  ^  L.  Prel- 
LER,  Griechische  Mythologie,  I,  4»  éd.  revue  par  G.  Robert  [  ].  Bo!i,  mais 
conserve  '  trop  pieusement  '  le  texte  de  Preller.  ^  F.  Mourlot,  Essai  sur 
Vhistoire  de  l'Augustalitc  dans  l'Empire  Romain  [K.  J.  N.].  Au  courant  des 
inscriptions  et  des  travaux  modernes;  mais  aurait  dû  consulter  l'article  40 
Augustales,  de  Premerslein,  dans  le  Dizionario  epigrafico  de  Ruggiero,  ec 
l'article  Lares,  de  Wissowa,  dans  le  Lexikon  de  Roscher.  Analyse;  criti- 
ques de  détail.  ^  A.  Manoni,  7/  costume  e  Varie  délie  acconciature  nelV  anti- 
chità  [T.  S.].  N'a  pas  profité  du  livre  de  Ilelbig  sur  l'épopûc  homérique 
expliquée  d'après  les  monuments.  \^  15  fév.  T.  Reinach,  Textes  d'auteurs  i^ 
grecs  et  romains  relatifs  au  judaïsme  [B.].  Livre  utile.  ^H  22  fév.  Lykophrons 
Alexandra  grieehisch  und  deutsch,  von  Dr.  G.  v.  HOLZINGER  [Cr.].  '  Les 
mythologues,  mythographes,  historiens  et  littérateurs  seront  recon- 
naissante à  IL  pour  cet  ouvrage  méthodique  et  approfondi.  '  ^  Alexan- 
dri  Lycopolitani  contra  Manichaei  opiniones  disputatio,  éd.  A.  Brink-  50 
MANN  [B.].  Edition  utile  ;  observations  sur  quelques  points  de  détail, 
qqunes  d'après  Gomperz.  f  S.  Aureli  Auguslini  quaestionnm  in  lleptateuchum 
libri  VU.  rec.  J.  Zygha  [G.  W— n].  Prend  pour  base  le  cod.  Parisinus  (Cor- 
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beiensîS)  12168  (Vllio-ix*  s.)  tf  29fév.  P.  Vergili  Maronis  opéra  cum  appendice 
in  usum  scholarum  ilerum  recognovit  0.  RiBBECK  [II.].  Le  texle  de  cette  excel- 
lente éd.  est  en  général  celui  du  second  remaniement.  Il  manque  des 
éclaircissencients  sur  les  noms  propres  peu  connus.  \  II.  Liers,  Das  Knegs- 
6  wescn  der  Allen  [  ].  Etude  intéressante  et  instructive  faite  surtout  au  point 
de  vue  de  la  stratégie.  ^1[  7  mars.  M.  Diaconi  vila  Porphyrii  episcopi  Gazensis, 
edid.  Societalis  philologae  Bonnensis  sodales  [G.  W— n].  Fait  avec  grand  soin. 
^  G.  GiRi,  Il  suicidio  di  Lucrezio  [Gn.].  Intéressant,  mais  pas  convaincant; 
suivi  d'une  étude  sur  Cicéron  éditeur  de  Lucrèce.  |^  14  mars.  Musici  scHp- 

10  tores  graeci  recognovit  G.  Janus  [Cr.J.  Beaucoup  de  renseignements  nouveaux, 
non  donnés  par  Meibom.  ^  Mythographi  graeci  II,  1  :  Parthenii  libellus  uspl 
èpwTixwv  7ta6yi(j.dtTwv,  éd.  P.  SaKOLOWSKI;  Ant.  Z.î6pra?is  [AaTajjiopçaiaîwy  auvaYWYTi 
éd.  E.  Martini  [  ].  Entreprise  utile  qui  mérite  d'être  continuée.  ^  Flavii 
Josephi  opéra  recogn.  B.  Niese.  vol.  VI  [    ].  Le  prix  du  livre  est  malheu- 

15  reusement  trop  élevé.  ^  R.  Novàk,  Curae  Ammianeae  [G.  W— nj.  Le  codex 
Vaticanus  1873  est  la  source  la  plus  sûre.  ^  L.  IIervieux,  Us  fabulistes  latins  : 
Eudes  de  Cherilon  et  ses  dérivés  [  ].  Analyse  favorable.  ^^  21  mars.  G.  Gas- 
TELLANI,  Catalogus  codicum  graecorum  qui  in  bibliothecam  D.  Marci  Veneliarum 
inde  ab  anno  MDCCXL  ad  haec  usque  tempora  inlali  siint  [    ].  Travail  utile. 

20  ^^  28  mars.  A.  GroSSPIETSCH,  De  TETpaTrXwv  vocabulorum  génère  quodam  [B.]. 
Sur  des  mots  grecsoùentrent  en  composition  trois  prépositions.  1[  F.  Knoke, 
Die  rômischen  Moorbrûcken  in  Deutschland  [A.  R.],  Travail  très  consciencieux 
mais  qui  veut  trop  savoir,  ^f  4  avr.  G.  Vogel,  Die  Oekonomik  des  Xenophon 
[Drng].  Analyse.  ^  R.  Knôtel,  Homeros  der  Blinde  von  Cliios  und  seine  Werke, 

25  II  [  ].  Ce  n'est  pas  l'œuvre  d'un  savant  bien  au  courant.  |  P.  Vergili  Ma- 
ronis opéra,  rec,  0.  RiBBEGK,  IV,  appendix  [II.].  Sommaire,  llf  11  avr.  E.  Beer- 
MANN,  Novilaliin  [W.  Str.].  Encore  l'utopie  de  la  langue  universelle.  ^  Flavii 
Josephi  opéra  omnia,  post.  Imm.  Bekkerum  recogn.  S.  A.  Naber,  V  [  ].  Con- 
tient les  4  premiers  livres  de  la  Guerre  des  Juifs;  beaucoup  de  connaissances; 

30  des  idées  personnelles.  ^  A.  HoGK,  Demosthenes,  ein  Lebensbild  [B.],  pour  les 
bibliothèques  de  gymnase;  critiques  de  détail.  ^^  18  avr.  L.  Sgheele, 
Abriss  der  lateinischen  und  griechischcn  Moduslehre  in  paralleler  Darstellung 
[W.].  A  coûté  à  son  auteur  plus  de  peine  qu'on  ne  le  penserait  à  pre- 
mière vue.  t^  25  avr.  M.  FrànKEL,  Die  Inschriflen  von  Pergamon,  II  [A.  H.]. 

35  '  mérite  une  chaude  reconnaissance  '.  ^f  2  Mai.  S.  Aureli  Augustini  Con- 
fessionum  libri  XIII,  rccensuit  P.  Knôll  [C.  W-n].  Travail  digne  d'éloges, 
quoique  le  rp.  ne  soit  pas  toujours  d'accord  avec  K.  f  E.  Le  Blant,  Sur  deux 
déclamations  attribuées  à  Quintilien,  noie  pour  servir  à  l'histoire  de  la  magie. 
\    J.    Rien    de    bien   nouveau.   \   E.    MarGalits,    Florilegium   proverbiorum 

40  universae  latinitatis  [  ].  Sans  caractère  historique  ni  scientifique.  ^|  9  Mai. 
C.  Juin  Solini  collectanea  rerum  memorabilium,  iterum  recensuit  Th.MOMMSEN, 
[  ]  Progrès  sur  la  précédente  édition.  ^  E.  Lommatzsgh,  Quaestiones  Juve- 
nalianae  [II].  Utile.  ^  T.  Livii  ah  urbe  condital,  II,  XXI,  XXII  (avec  fragments 
des  livres  III,  IV,  V,  V-I,  VIII,  XXVI,  XXXIX),  von  A.  Sgheindler  und  A.  Zin- 

46  GERLE,  4"  édition.  [  ].  Nombreuses  et  excellentes  modiûcations.  ^[^  H.  GOL- 
LITZ  und  F.  Beghtel,  Sammlung  der  griechischen  Dialekt- Inschriflen  ;  d\e  InS' 
chriften  von  Kalymna  und  Kos,  bearb.  von  P.  Mullensiefen  und  F.  Beghtel. 
[A.  H.]  Rendra  des  services;  fait  désirer  la  continuation  de  cette  publication. 
'i  G.  ROBERTi,  La  eloquenza  greca,  II  [Bj  fait  avec  soin,  et  méritoire.  \\  23  Mai. 

BO  tlippocratis  opéra  quae  feruntur  omnia,  I,  rec.  H.  KUEHLEWKIN  [B.J.  Prolégo- 
mènes, par  Ilberg  et  K.  ;  mérite  le  meilleur  accueil,  t  EOptuiSou  'EXévY], 
recogn.  et  adnot.  II.  van  Herwerden  [H.  St.]  D'après  une  collation  nouvelle 
des  codices  Laurentiani,  par  G.  Vitelli.  ^  F.  Blaydbs,  Adversaria  in  Aes- 
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chylum  [  ].  Critiques  de  détail.  ^  T.  Macci  Plauti  comoediae,  ex  recens. 
G.  GOETZ  et  F.  SCHOELL,  V,  VI,  VII.  [E.  R.].  Justifie  les  espérances  qu'ins- 
piraient les  précédents  fascicules.  ^  P.  de  Winterfeld,  Schedae  crilicae  in 
scripiores  et  poêlas  Romanos.  [  ]  Recueil  de  conjectures  sur  Térence,  Ovide, 
Sénèque,  Claudien,  Boèce,  Fortunat,  Quiutilien,  Pline  le  Jeune,  Suétone,  5 
etc.  ^^  30  Mal.  L.  SternbaCH,  Fabidamm  Aesopiarum  sylloge ;  un  même, 
Dilucidntiones  Acsopiae  [Cf.]  Montre  la  valeur  du  Parisinus  Gr.  n.  690  suppl. 
^  H.  SCHEFGZIK,  Die  ersle  philippische  Rede  des  Demosthenes  ist  sweifellos  ein 
Ganzes  [B.].  Pas  assez  bien  informé,  t  P-  Vergili  Maronù  Bucolica,  Georgica, 
Aeneis,  éd.  by  T.  E.  Page  [II.]  Livre  imprimé  trop  fin,  sur  mauvais  papier,  lo 
W  6  Juin.  Gassii  Dionis  Cocceiani  historiarum  romanarum  qune  supersunt  éd. 
Ij.  S.  Boissevain,  I  f  ].  Beaucoup  de  soin.  ^  P.  ComelH  Taciti  ab  excessu 
divi  Augusli  quae  supersunt,  Annales,  par  L.  CONSTANS  et  P.  Girbal,  I. 
[G.  W-n].  '  Servira  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  étudient  sur  les  bancs  des 
classes  ou  sous  la  pression  des  examens  de  licence  et  d'agrégation  '.  f^  15 
13  Juin.  J.  J.  Hartmann,  De  Terentio  et  Donato  commentatio  [Gn.].  Résultat 
médiocre.  %  G.  Schneider,  Helleuische  Well-  und  Lebensanschaimgen,  II  : 
Irrlhum  und  Schuld  in  Sophokles' Antigone  [WhlrbJ  fait  au  point  de  vue 
pédagogique.  tH  20  Juin.  H.  Grimm,  Homer,  Ilias,  I-II  [  ].  Pas  très 
savant,  mais  intéressant.  %^  27  Juin.  M.  Annaei  Lucani  Pharsalia,  éd.  20 
C.  M.  Francken,  1.  1-5  [II].  Rien  de  bien  nouveau,  sauf  l'emploi  du 
Codex  Ashburuhamensis  (ix*  s.)  \  L.  Blogh,  Griechischer  Wandschmuck  [T.  S.] 
Recherches  archéologiques  sur  des  reliefs  attiques.  ^^  4  juil.  O.Bardenhb- 
WER,  Der  Name  Marxa  [V.  S.].  Étude  savante.  \  0.  Crusius,  Ad  PluLarchi  de 
proverbiis  Alexandrinorum  libellnm  commentarius,  Il  [M.].  Résumé  de  cet  25 
ouvrage.  Yi  '1  Juil.  J.  SchwARGZ,  Neun  Briefe  an  Professor  Dr.  Paul  Nerrlieh 
liber  die  Lileraiur  der  Griechen  [Drng].  Observations  intéressantes,  ^f 
18  juil.  Van  Cleef,  Index  Anliphonteus,  répertoire.  \  Immisch,  Sludien  zu 
Plato  [  ],  au  point  de  vue  philologique.  ^  Dion.  Ilalic.  ars  rhelorica,  éd.  USENER, 
soigné.  %\  23  juil.  P.  Kretsghmer,  Einleitung  in  die  Geschichle  der  griechischen  30 
Sprache  [R.  M.].  Résultats  très  étendus.  ^  D.  Bassi,  ApoUo  Liceo,  ne  manque 
ni  de  soin,  ni  de  connaissances  littéraires.  W  l'"^  août.  E.  Arnold  and 
S.  Conway,  The  restored  pronuncialion  of  greek  and  latin  [B].  Bon  ;  intéresse 
surtout  les  Anglais.  %  O.  Sghwab,  Historische  Synlax  der  griechischen  Com~ 
paraLion  in  der  klassischen  Lilteratur,  111,  3-4  [G.  M-rJ.  Fin  de  ce  travail  35 
remarquable.  ^  Phaedri  Augusli  Uberti  fabulae  Aesopiae,  rec.  L.  Ha  VET  fGr.], 
Analyse  détaillée.  '  C'est  le  commencement,  plein  de  promesses,  d'une 
reconstitution  des  fables  de  Phèdre.  '  G.  Stacey,  Die  Entwickelung  des  livia- 
nischen  Stils  [E.  Z.].  Importante  et  intéressante  contribution.  ^  M.  Krasb- 
ninnikov,  Augustali  [11],  étude  en  russe  sur  les  Augustales.  ^1[  8  août.  Leaf,  40 
Ilias,  édition  classique,  ^f  15  août.  G.  Tuo^xs,  Études  sur  la  Grèce,  [  ],  bon 
livre,  écrit  avec  chaleur.  ^  B.  Nordhoff  und  F.  Westhoff,  Neue  rômische 
Funde  in  Weslfalen  [  ].  Utile.  ^1[  22  août.  A.  BaGKHaUS,  Der  Gedankengang 
im  ersten  Bûche  des  Plalonischen  Slaates  [Whlrb.].  Fait  nettement  comprendre 
la  pensée  de  l'auteur.  ^^  29  août.  G.  M.  Zander,  De  numéro  Saturnio  quaes-  45 
tiones  [  ].  Pense  que  le  '  numerus  saturnins  aptus  est  et  ex  quantitabus 
et  ex  accentibus  '.  ^^  3  sept.  S.  P.  LaMBROS,  Catalogue  of  the  greek  manuscripts 
on  Mounl  Alhos,  I.  [G.  R.  G.].  Recueil  très  utile.  ^  M.  Deloche,  Le  port  des 
anneaux  dans  l'antiquité  romaine  [T.  S.].  Soigné:  qques  lacunes  légères. 
\1  12  sept.  Dittenberger  u.  Purgold,  Die  inschriften  von  Olympia.  Recueil  60 
complet.  î  TibuUe,  traduction  par  Martinon.  %%  19  sept.  Geoponica, 
sive  Cassiani  Bassi  Scholasdci  de  re  ruslica  eclogae  recensuit  H.  Beckh  [B.]. 
Pas  euLièrexient  satisfaisant.  Critiques  nombreuses.  ^  M.  Sghanz,  Geschi- 
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chte  der  rômischen  Litleralur  bis  zum  Geselzgebiinç/swerk  des  Kaisers  Juslinian, 
III,  de  l'an  117  à  l'an  324  [A.  R.].  Ouvrage  de  valeur,  fait  avec  le  même  soin 
que  les  volumes  antérieurs.  1[  C.  Pascal,  Sludii  di  aniichità  e  milologia  [li]. 
Recueil  de  douze  essais,   publiés  précédemment  dans  diverses  revues.  %*^ 
5  5.26  sept.  'I.  SaxxEXttovoç  IlaTiJiiaxr,  BigXio6r,7.Y)  [G.  R.  G.].  Mérite  la  reconnais- 
sance. 1 J.    MÛLLER,    Ubcr    Galens    Werk   vom   wissenschafllicken   Beweis  [B.]. 
Éloges.  1[^  10  OCt.  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt  edid.  L.  COHN  et 
P.  Wendland,  I  [M.  F.].  Travail  de  mérite,  qui  fait  désirer  la  suite.  ^  Mo- 
numefili  antichi  pubblicati  per  cura  délia  Beale  Accademia  dei  Lincei,  VI  [U.  V. 
10  W.  M.].  Des  nouveautés  intéressantes;  critiquede  quelques  détails. f^f  17  oct. 
Philodemi  volumina  rhelorira  éd.  S.  Sudhaus,  II  fB.J.  Analyse.  Observations  de 
détail.   \*l   1h  oct.   W.  SchMïD,  Der  Atticismus  in   seinen   Hauplvertrc/ern   von 
Dionysins  von  Ilalikarnass  bis  auf  den  zweiten  Philostratus   dargestcllt,  IV  [B.]. 
Ouvrage  laborieux  et  utile  ;  ce  vol.  est  consacré  à  Philostrate. llCor;3z<s  inscHp- 
15  tionum  Elruscarum,  éd.  G.  Pauli,  II-VI  [II.  Sch  — r].  Excellente  publication, 
puisse-t-elle  être  promptement  menée  à  bonne  fm.^J.  Paulson,  Till  fragan 
om  Oedipus-sagans  ursprung  [— gk].  Petit  écrit  intéressant.^  R.  v.  Schneider, 
Album  auserlesener  Gegenslunde  der  Antiken-Sammlung  des  Kaiserhauses  [T.  S.] 
Analyse.  tH  31    oct.   Euclidis   opéra  omnia,  éd.  J.   L.   IIeiberg  et  Menge  VI 
20  [— z— r]'   Utile.  ^   F.    RavaiSSON,   Monuments  grecs  relatifs  à   Achille  [T.   S.]. 
Excellent.  ^1[  7  nov.   M.  Grammont,   La  dissimilation  consonanlique  dans  les 
langues  indo-européennes;  du  même,  De  liquidis  sonanlibus  indagationes  aliquol 
[W.  Str.].  Qques  erreurs  de  détail,  mais  le  premier  de  ces  ouviages  est  d'une 
réelle  importance,  f^  14  nov.  M.Baumgarten,  Lucius  Annaeus  Seneca  und  das 
25  Christenthum  [K.  J.  N.].  Griticable.  ^^  21   nov.   Texte  und  Untersuchungen  zur 
Geschichte   der  altchristlichen   Literatur  XIV,   1,   von  E.    C.    Righardson   und 
0.  VON  Gebhardt  [v.  D.J.  Volume  contenant  le  De   viris   iulustribus  de 
saint  Jérôme,  celui  de  Gennadius,  et  l'œuvre  de  Sophronius.  Eloges.  %  A. 
LUDWICH,  Die  homerische  Balrachomachia  des  Karers  Pigres  nebst  Scholien  und 
30  Paraphrase  herausgegeben  und  erlàutert  \Q.  J.].  Etude  très  approfondie  et  utile. 
^  G.  Saloman,  Die  Restauration  der  Venus  von  Milo  [T.  S.].  Suit  encore  parfois 
Furtwângler.  Résumé.  ^^  28  nov.  Dionis  Prusae7isis  quem  vocant  Chrgsosto- 
mum  quae  exslant  omnia  edidit  J.  de  Arnim,  II  [B.].  Texte  en  progrès;  bons 
'  indices  '.  ^  Sophokles  Elektra  erlil.  von  G.  Kaibel  [O.  W.],  Etude  considé- 
35  rable,  commence  une  collection  à  laquelle  il  faut  souhaiter  le  succès  qu'elle 
mérite.  T  A.  De-Marchi,  Il  culto  privato  di  Roma  aniica,  I  [G.  W...a].  Re- 
cherches sur  la  religion  domestique,  d'après  des  inscriptions  et  des  ex-voto. 
If  R.  V.  ScAFFiDi,  Tijndaris  fT.  .S.].  Analyse  favorable.  tH  S  déc.  D.  Gompa- 
HETTi,  Virgilio  nel  mcdio  evo  [Gr.].  Seconde  édition  qui  mérite  le  meilleur 
40  accueil.  %  Plauti  comoediae ,  recensuit  et  emendavit  F.  Léo.  II  [E.  R.].  Éloges  : 
livre  qui  a  une  valeur  personnelle.  1[1[  12  déc.  U.  von  Wilamowitz-Moel- 
LENDORFF,  Aischylos  Oreslie,  griechisch  und  deulsch,  II  [II.  St.].  '  Ce  livre  est 
à  la  fois  agréable  et  profitable,  spirituel  et  éblouissaul  ;  l'auteur  ne  se  re- 
porte pas  assez  aiix  travaux  des  autres.'  ^  F.  Polle,  Wie  bezeichncten  die 
43  alten  Griechen  den  Wilz  ?  [    ].    Petit   livre  charmant,  ^f  19   déc.   Sammlung 
der  griechischen  Dialekt-Inschriften  :  die  de^phisc/ien  Insciviflen,  III,  von  J.  BaU- 
NACK  [A.  II.J.  Contient  plus  de  2oO  actes  d'alTranchissemeut.  ^^  26  déc. 
A,  Klotz,  Curae  Sialianae  [H.].  Bonnes  recherches  sur  la  critique  et  l'inter- 
prétation des  Silves.  ^  Nuovo  DuUellino  di  archeologia  cristiana,  pubblicato  da 
60  DE  Rossi,  m.  Armellini,  O.  Marugghi,  E.  Stevenson,  I  [V.  S.].  Eloges. 

Pascal  MoNET. 
Mathematische  Annalen,  t.  XL VII,  1896.  —  La  construction  géométrique 
comme  démonstration  d'existence  dans  la  géométrie  antique    [Zeuthen]. 
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Fait  voir  dans  la  géométrie  grecque  depuis  Euclide  la  valeur  purement 
théorique  de  la  construction  comme  moyen  de  s'assurer  de  l'existence 
réelle  d'un  objet  géométrique.  Par  ce  point  de  vue  s'explique  non 
seulement'  un  {)roblème  comme  Élém.  I  2  et  la  place  du  fameux 
'  II<=  axiome'  c.  a.  d.  arTr,[xa  5,  mais  aussi  l'usage  du  diorisme  chez  les  5 
grands  géomètres  et  la  l'onction  des  sections  coniques  comme  démontrant 
l'existence  de  certaines  courbes.  J.  L.  Heiberg. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  2^4«  année  Fasc.  1 .  Revue 
des  programmes.  Félix  Rudolph,  Die  Scitlacht  v.  Plalàà  u.  deren  Ueberliefe- 
rung  [Noethe].  Monographie  soignée,  de  haute  valeur  bien  qu'elle  suscite  10 
sur  maints  points  la  contradiction.  —  Jak,  Die  ZeHrechnung  bei  Thucydides 
u.  bei  Xtnophon  im  1.  Teile  der  Hellenica  [id.].  Excellente  diss.  qui  combat 
l'hyporcriLique  d'Unger  et  de  Beloch.—  Richard  Weise,  Der  athenische  Dund- 
esgennssenkrieg   [Id.].    Travail  approfondi,  riche  en  aperçus  neufs  et  sûrs. 

—  Albert  WiLMS,  Die  Schlacht  bei  Canna  [Dielricb].  L'auteur  fait  preuve  de  I5 
connaissances  philologiques  et  d'art  militaire.  —  Julius  Ritter,  Die  taci- 
teische  Charakterzeichnung  des  Tiberius  [Id.].  Mérite  d'être  pris  en  sérieuse 
considération  par  l'exégèse  de  Tacile.  —  G.  Zippel,  Deutsche  Vôlkerbe- 
wegungen  in  der  Rômerzeit  [Id.].  Analyse  sommaire  des  résultats.  —  Franz 
JaCOBI,  Quellen  zuv  Ge&ckichle  der  Chauken  u.  Friesen  in  der  Rdmerzeit  20 
[R.  Fossj.  Analyse-  —  J.  B.  Asmus,  Julian  u.  Dion  Chrysoslomos  [Id.l.  Cherche 

à  expliquer  les  souvenirs  de  Dion  Chrysoslome  dans  les  écrits  de  Julien. 

—  Paul   ReiChardt,   Versicch  eincr  Geschichle  der  Mcissnischen    Lande    [Id.]. 
Recherches  conduites  avec  soin  et  circonspection.  —  M.  Treu,    Dichtungen 
des  Gro&s-LogolhcUn    [Id.l.    Annonce.    —    Heinrich    IIessb,   Zur    Geschichle  25 
der    Siadl    Ems    P.    1.    Die    vorromische,     rômische    u.     merowingische 
Zeit  [F.  Hirsch].  Étude  d'enseml)le.  —  Feslschrift  zur  Feier  des  Sojàhrigm  Be- 
stehens  des  K.  Gymnasiums  zii  Ostrowo  [Id.].  Mentionné  à  cause  de  l'art,  de 
Joseph  Ranqen,  '  Das  Archonlat   u.  Aristoteles''  Staatsverfassung   der  Athener'' 
dans  lequel  il  défend  Aristote  au  sujet  de  son  exposé  de  la  réforme  de  30 
Dracon,  et  celui  de  Constantin  Schlûter,  ^Olympia',  écrit  avec  clarté  et 
dans  une  belle  langue.  %  Rudolf  v.  IherinG,  Vorgeschichle  der  Indoeuropder 
(éd.   posthume)  [A.   G.   Meyer].  Intéressant,  bien  que  l'auteur  fût  sur  un 
terrain  qui  ne  lui  était  pas  familier.  On  ne  peut  accepter  sans  critique  ni 
véritication  ses  hypothèses  audacieuses  mais  suggestives.  î  Die  GrUndungs-  36 
geschichle  v.  Magnesia  am  Maiandros.   Fine  neue  Urkunde  erl.  v.  Otto  Kern 
[H.  Nôthe].  L'interprétation  de   ce   document  peut  être  regardée  comme 
magistrale.  ^    M.   MaURENBRECHER,    Carminum  Saliarium  reliquiae.  (Tir.  à 
part  des  Suppl.  Jahrb.)  [A.   Winckler].  Travail  d'ensemble  disposé  avec 
clarté.  Bien  que  M.  ait  cherché  à  éviter  les  corrections  arbitraires,  son  essai  *0 
d'interprétation  et  ses  corrections  ne  laissent  guère  subsister  une  pierre 
sur  une  autre.  ^    Paul   Binneboessel,   Untersuchungen   ûber   Quellen  u.  Ge- 
schichle des  t.  Sam7iitevkrieges  v.  Caudium  bis  zum   Frieden  450  U.  c.   [Die- 
Irich].  Dis?,  claire  et  concise  qui  tend  à  démontrer  la  supériorité  de  Diodore 
pour  cette  période.  ^  Konrad  Lkhmann,  Der  letzte  Feldzug  des  hannibalischen  45 
Krieges  (Tir.  à  part  des  Suppl.  Jnhrb)  [Id.].  Travail  substantiel.  ^  Kwarlahnk 
historyczny.  Organ  Towarzysitva  hislorycznego  (l.emberg)  [Kaindl].  Mentionné 
ici  à  cause  de  la  contribution  de  Bienkowski  à  l'histoire  de  la  civilisation 
dans    l'antiquité.  tH   Fasc.   2.   L.  Weber,  Mehr    Licht   in  der  Wellgeschichle 
[Koedderitzi.  Cherche  et  réussit  souvent  à  réduire  les  chiiTres  des  armées  «0 
dans  l'antiquité.  A  signaler  la  théorie  qu'il  donne  de  la  trière  et  l'explica- 
tion du  mot  îEUYîfai.  D'après  W.,  Hérodote  se  montre   souvent  partial  et 

'  tendenziôs'.   Livre  à  lire.  ^  Ch.  Kingsley,  Rômer  u.    Germanen,   9*  éd. 
R.  DE  puiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  7. 
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Uebers.  v.  M.  Baumann  [Id.].  Sera  bien  accueilli,  la  trad.  de  B.  se  lit  avec 
agrément.  ^  Gabriele  Gbasso,  Sludi  di  storia  anlica  e  di  topografia  storica. 
Fasc.  1,  [Ghr.  Clasen].  Pas  de  résultats  essentiellement  neufs.  %  Max 
KleinsGHMIT,     Kritisclie     Untersuchungen    zur    Geschichte    v.    Sybaris    [Id.]. 

5  Analyse.  ^  Edward  A.  Freeman,  Geschichte  Siciliens  Deutsche  Ausgabe 
V.  Bernh.  Lupus  T.  1  (Die  Urbevolkerung,  diephônikischen  u.griechischen 
Ansiedelungen)  (pi.)  [Id.J.  Une  des  plus  remarquables  productions  histo- 
riques, tant  par  l'étendue  des  connaissances  que  par  le  talent  d'exposition. 
^  Theodor   Mommsén,    Abriss  des  rôm.  Slaalsrechls  [Dielrich].  Livre  destiné 

10  aux  juristes  qui  ne  sont  pas  philologues,  mais  qui  sera  le  bienvenu  grâce 
à  sa  clarté  et  sa  précision.  ^  Rudolph  v.  Ihering,  Enlivicklungsgesckichte  des 
rôm.  Rechts.  Einleitung  —  Verfassung  des  rôm.  Ilauses  (éd.  posthume)  [Id.]. 
Pas  de  phrase  inutile  dans  ce  livre  dont  la  lecture  est  d'une  nécessité  qui 
s'impose.  1[  Alfred  v.  Domaszewski,  Die  Religion  des  rôm.  Heeres  {pi.).  [Eduard 

15  Ileydenreich].  Exposé  lumineux  qui  témoigne  d'une  connaissance  appro- 
fondie des  sources  monumentales  et  littéraires.  L'exécution  artistique  est 
digne  du  texte.  ^  F.  Knoke,  Die  rôm.  Moorbrûcken  in  Dculschland  (pi.).  [Id.]. 
Très  instructif,  bien  que  le  critique  ne  partage  pas  la  confiance  de  l'auteur 
dans  ses  résultats  sur  l'emplacement  des  opérations  militaires  de  l'an  15 

20  après  J.-G.  Il  reconnaît  toutefois  que  K.  a  fait  faire  un  grand  pas  à  la 
question.  Ç  D.  E.  Dunzelmann,'  Das  rôm.  Slrassennets  in  Norddeutschland 
fW.  Naudé].  Fait  remonter  aux  Romains  l'origine  de  ces  chemins  partout 
larges  de  11  mètres,  et  donne  une  histoire  critique  des  campagnes  de  Ger- 
manicus  en  l'an  15  et  16  après  J.-G.  Yi  Fasc.  3.  Jahresberickie  der  Geschichts- 

25  wissenschaft  hrsgg.  v.  J.  Jastrow,  17e  année  [Lôschhorn].  Exposé  des 
résultats  intéressants  mis  au  jour  par  les  recherches  modernes.  H  B.  M. 
Lersch,  Geschichte  der  Volksseuchcn  nach  u.  mit  den  Berichten  der  Zeitge- 
nossen...  [Heydenreich].  Histoire  très  soignée  destinée  aux  médecins,  mais 
qui   sera  de  haute  valeur  pour  les  historiens.  ^  Paul  .Meyer,  Der  rôm. 

30  Konkubinat  nach  den  Rechtsqiiellen  u.  den  Inschriften  [Id.].  Travail  substantiel 
qui  fait  preuve  d'application.  ^  Anthologiae  supplementa.  Vol.  1.  Damasi 
epigrammata,  accedunt  Pseudodamasiana...  rec.  Maximilian  Ihm  [Id.]. 
Intéressera  les  philologues  et  les  historiens.  ^  Ludw.  Wilskr,  Stammbaum 
u'.  Ausbreilung  der  Germanen  [L.  v.  Borch].  Selon  W.  la  patrie  primitive  de 

35  tous  les  peuples  ariens  ou  indogermaniques  doit  être  placée  dans  la 
presqu'île  Scandinave.  La  migration  se  fit  non  d'Asie  en  Europe,  mais  in- 
versement. Selon  le  critique  les  Germains  sont  un  peuple  indigène  et  non 
arien.  ^  Karl  KÔSTLER,  llandhuch  zur  Gebiets-  u.  Ortskunde  des  Kônigreiches 
Bayern  U^  section  :  Vorgeschichte  u.  Romerherrschaft  bis  zum  Auftreten 

40  der  Bajoarier  [Gh.  Ruepprecht].  Annonce.  ^1[  Fasc.  4.  J.  de  Prott  et  Ludwig 
ZiEHEN.  Leges  Grœcorum  sacras  e  titulis  collectai.  Fasc.  1.  Fasti  sacri  éd.  de 
Prott  [II.  Nôthe].  Très  réussi.  ^  Robert  Pôhlmann,  Grundriss  der  griech. 
Geschichte nebsl  Quellenkunde  2«=  éd.  (Iwan  v.  Millier  Handbuch  t.  3..  4«  sect.) 
[Heydenreich].  Ouvrage  de  grand  mérite  qui  arrivera  promptement  à  sa 

45  3»  éd.  ^  Hugo  LiERS,  Das  Kriegswesen  der  Alten  mit  besonderer  Beriicksich- 
ligung  der  Stratégie  [Roloff].  Fait  preuve  d'une  application  méritoire,  et 
rend  des  services,  mais  l'absence  de  critique  dans  le  classement  des  maté- 
riaux en  atténue  la  valeur,  f  W.  Wattenbagh,  Das  Schrifivjesen  im  Mittel- 
alter'S'éd.  [Heydenreichj.  W.  n'a  pas  cessé  de  faire  profiter  son   livre  des 

50  travaux  survenus  depuis  la  2»  éd.  Grands  éloges,  f  Dyzantinische  Zeitschrift 
hrsgg.  v.  Karl  Krumbacher,  t.  4  (1895)  [Hirsch].  Analyse  des  articles. 

H.  Lebègue. 
Nachrichten  von  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Got- 
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tingen.  Philologisch-hislorische  Klasse.  Fasc.  1.  La  tradition  des  mss.  du 
commentaire    de    S.  Hippolyte  sur  Daniel  (pl.)   [Nathanael    Bonwetsch]. 
Étude  de  27  pages  divisée  en  4  ciiapitres.  1°  Les  mss.  grecs.  2»  Les  fragments 
conservés  dans  les  mss.  syriaciues.  S»  Les  mss.  slaves.  4»  La  filiation  des 
mss.  (résumée  par  un  slemma).  1[  Fulcra  lectorum.  Tesludines  alveorum  5 
[August  Mau].  Le  falcrum  est  le  '  Kopfende  '   d'un  lit.  Le  leclus  tricliniaris 
muni  d'un  fulcrum  est  un  lit  de  repos.  Ad  fiilcrum,  ad  pluteum  désigne  la 
place  laissée  libre  dans  le  fer  à  cheval.  C'est  là  qu'était  la  table  où  man- 
geaient assis  les  enfants,  cf.  Suétone  Claude  32.  —  Lire,  Vitruve  V,  10  testu- 
dinesqne  alveorum  (au  lieu  de  t.  alveolorum).  Les  testudines  alveorum  ne  *o 
sont  autre  chose  que  la  chaudière  de  forme  semi-cylindrique.  Cf.  Overbeck, 
Pompeji^  p.  230.  tU  Fasc.  2.  L'amphictionie  de  Calaurie  [v.  Wilamowitz- 
MoUendorff].    Parmi  les  fouilles  des  Suédois  opérées  à  Calaurie  est  une 
inscr.  qui  constitue  ce  qu'ils  ont  trouvé  de  plus  important.  Elle  constate 
qu'il  y  a  eu  au  3"  s.  une  amphictionie,  avec  des  hiéromnémons  et  des  am-  15 
phictions,  près  du  temple  de  Poséidon.  C'est  une  restauration  artificielle  de 
l'ancienne  amphictionie  dont  W.-M.  essaie  de  reconsti1,uer  l'histoire.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  confédération  maritime  à  Calaurie  comme  l'a  cru  Ot.  Millier.  Le 
temple  du  dieu  Poséidon,  avec  sa  clôture  ne  remonte  guère  plus  haut  que 
le  6«  siècle.  Incidemment  l'auteur  conteste  l'authenticité  de  la  2«  lettre  de  20 
Démosthène  qui  toutefois  doit  son  existence  au  cercle  intime  des  amis  de 
Démosthèue,  peu  de  temps  après  la  mort  du  héros.  ^  Les  digressions  de 
droit  public  dans  les  Annales  de  Tacite  [F.  Léo].  Tacite  a  emprunté  à  un 
seul  et  même  ouvruge  traitant  du  jus  publicum  ou  civile  ses  digressions 
sur  le  droit  public,  cet  ouvrage  a  dû  être  composé  sous  le  principat  par  les  25 
successeurs  d'Ateius  Capito.  ^^  Fasc.  3.  Plainte  de  la  jeune  fllle,  chanson 
alexaudrine  [U.  v.  Wilamowitz-MôUendorff].  Transcription  métrique  <  dif- 
férente de  celle  de  Weil  dans  Rev.  Et.  Grecques  >  et  traduction  du  papyrus 
publié  par  B.  P.  Greufell  'An  Alexandrian  erotic  fragment'.  C'est  unehila- 
rodie  hellénistique,  de  valeur  égale  dans  son  genre  aux  coupes  de  Bos-  30 
coreale.  1[  Sur  la  nécropole  d'Assarlik  en  Carie  [W.  Helbig].  Les  objets 
découverts  par  Paton  (Journal  hell.  Stud.  VIII)  dans  la  nécropole  d'Assarlik 
appartiennent  à  la  fin  de  la  période  mycénienne,  car  ils  ne  présentent  pas 
l'abondance  des  motifs  si  caractéristique  pour  la  floraison  de  l'industrie 
mycénienne,  mais  un  choix  limité  d'ornements  géométriques  du  style  le  35 
plus  sévère.  Il  faut  constater  une  différence  relative  aux  funérailles  :  la 
population  qui  a  bâti  la  nécropole  d'Assarlik  avait  rompu  avec  les  pro- 
cédés d'ensevelissement  de  la  période  mycénienne.  Elle  se  servait  unique- 
ment de  la  crémation.  Il  est  probable  que  la  nécropole  d'Assarlik  provient 
des  premiers  colons  grecs  qui  s'établirent  en  Carie  ;  la  preuve  en  est  dans  40 
la  ressemblance  des  vases  peints  trouvés  dans  les  tombeaux  avec  ceux  du 
Péloponnèse.  La  partie  sud  de  la  Carie  a  été  colonisée  par  les  Doriens  de  la 
côte  est  du  Péloponnèse,  de  Trézène,  fondatrice  d'Halicarnasse,  deMyndoset 
vraisemblablement  de  la  nécropole  située  entre  ces  deux  villes.  ^  Sur  la 
correspondance  d'Ausone  et  de  Paulin  de  Noie  [Friedrich  Léo]  La  corres-  45 
pondance  d'Ausone  avec  Paulin  de  Noie  repose  sur  une  double  tradition. 
V  (ossianus)  O  (=  Puteanus) 

I  •  I 

Paris.  8500  Paris.  7538  (Colbertinus) 

Examinant  l'épître  24  d'Ausone,  Discutimus,  Pauline,  jugum,  L.  montre  60 

que  la  plupart  des  différences  de  la  rocension  0  se  présentent  dans  les 

mss.  de  Paulin  et  non  dans  les  mss.  d'Ausone;  par  exemple  les  vers  31-37 

de  cette  épître,  que  présente  0  et  non  V  ne  sont  pas  d'Ausone.  Partout  où 
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O  diffère  de  V  on  peut  soupçonner  un  changement  arbitraire  ;  la  question 
n'est  pas  la  même  en  ce  qui  concerne  les  poésies  de  Paulin.  Ilartel  s'est 
efforcé  d'établir  la  supériorité  d'O  pour  les  lettres  de  Paulin  ;  L.  n'est  pas 
entièrement  convaincu  et  montre  sur  certains  points  la  supériorité  de  V. 

8  En  réalité  O  et  V  ont  des  fautes  communes.  ^  Sur  les  Odes  de  S.  Hippolyte 
et  son  écrit  '  Sur  la  grande  Ode  '  [Hans  Achelis].  1.  Il  ne  faut  pas  entendre 
jtar  la  'grande  ode'  le  cantique  d'Anne  (Samuel  1.  2).  comme  l'a  cru 
Batiffol,  mais  celui  de  Moïse,  Deutér.  32.  —  2.  La  preuve  que  S.  Hippolyte 
a  composé  les  odes  est  fournie  par  la  liste  de  ses  ouvrages  qui  est  sur  une 

10  statue  du  musée  de  Latrai;  où  on  lit  «ëat  :  o-Ttaaaa-raarpacpa;.  Suivant  A.  on 
doit  interpréter  wSa!  :  a  {=^  Staxoo-caç)  Tiào-a;  Tàî  ypacpà;  (r/stc  sous-entendu).  W 
Fasc.  4.  Anecdota  d'un  ms.  d'Albènes  [C.  Fredricb  et  G.  Wcntzel].  Le  ms. 
1083  présente  une  concordance  frappante  de  ses  gloses  avec  celles  du 
Galcanus  de  Pboliiis,  de  sorte  que  l'on  a  vraisemblablement  le  reste  d'un 

16  ms.  de  Photius.  Edition  critique  des  gloses  corrigées  et  complétées  à  l'aide 
d'autres  sources.  Le  ms.  contient  en  outre  divers  traités  de  grammairiens, 
entre  autres  le  Tispl  xpdTtwv  plus  complet  et  moins  corrompii  qu'il  ne  Test 
dans  Boissonade  Anecd.  gr.  IIL  285  et  Walz  Rhet.  Gr.  VIll,  28o.  1[  Manuscrits 
de  Lucien  [H.  Graeven].  Description  et  comparaison  des  mss.  qui  permettent 

20  de  distinguer  les  scholies  d'origine  ancienne  et  celles  du  temps  des  huma- 
nistes. Ces  dernières  sont  originaires  de  Florence  et  ne  méritent  aucune 
considération  pour  une  édition  future  des  scholies.       IL  Lebègue. 

Philologus,  LV,  1"  fasc.  \  Parerga  d'histoire  littéraire  [0.  Grusiusj.  3. 
Gléobuline,  Cléobule  et  Esope.  Les  énigmes  attribuées  à  Cléobuline 

25  se  rencontrent  seulement  dans  le  roman  des  sept  sages  et  d'Ésope;  c'est  une 
création  du  vieux  conteur  ionien.  Les  vers  cités  dans  les  ticùilsi;  et  dans 
le  chapitre  10  de  Plutarque  sont  une  variante  fantaisiste  de  l'axiome  attribué 
à  Cléobule,  pîa  |jLr,SÈv  TcpàxTeiv.  L'énigme  de  l'année  et  des  jours  était 
attribuée  dans  une  des  versions  du  loman  des  sept  sages  à  Cléobule,  dans 

30  une  autre  à  Cléobuline;  elles  n'ont  pas  plus  de  valeur  historique  l'une  que 
l'outre.  L'épigramme  de  Midas  a  été  attribuée  par  le  roman  des  sept  sages 
à  Cléobule,  par  celui  d'Homère  à  Homère.  C'est  une  pièce  du  même  genre 
que  les  énigmes  de  Cléobuline.  —4.  Alcée  et  Anacréon.  La  tradition 
antique  a  été  récemment  attaquée  par  Beloch  qui  fait  descendre  Alcée  et 

35  Sappho  au  temps  de  Pisistrate  et  Anacréon.  Il  s'était  appuyé  d'abord  sur 
Hermésianax  (Athénée,  XIII,  &J1)  dans  une  pièce  romanesque  qui  ne  peut 
être  prise  au  sérieux  et  qui  n'a  pas  cette  prétention.  Maintenant  il  invoque 
un  fragment  apocryphe  de  Sappho  (26  Bgk.).  Sa  principale  base  est  en  somme 
un  texte  d'Ildt.,  V,  94;  malheureusement,  ce  que  ne  dit  pas  Beloch,  il  est 

40  impossible  de  mettre  d'accord  la  fin  du  morceau,  où  il  est  question  de 
Périandre,  avec  le  commencement.  En  réalité,  Hdt,  ouvre  une  parenthèse 
(èito)i(ieov  yôp...  Éy.aTÉpo'j;  ttiv  ë-/ou(Tt)  sur  l'hisloire  antérieure  de  la  lutte; 
oÛTO)  est  une  reprise,  qui  renvoie,  au-delà  do  la  digression,  au  commen- 
cement du  chapitre';  cp.  le  même  emploi,  I,  14,  pour  renvoyer  à  I,  7.  Les 

45  anciens  historiens  no  se  préoccupaient  pas  autant  que  nous  de  faire  res- 
sortir, sans  erreur  possible,  la  succession  des  faits.  L'épopée  ionienne,  avec 
laquelle  ils  ont  tant  de  rapport,  montre  les  mêmes  procédés;  ainsi  II.  I, 
493  renvoie  à  426  par-dessus  l'épisode  de  Chrysès.  Le  passage  d'Hdt. 
confirme  la  tradition  antique  sur  la  chronologie.  Les  doutes  que  Beloch  a 

«0  élevés  à  l'égard  de  la  date  de  la  mort  de  Pittacus  ne  sont  pas  mieux  fondés. 
Ce  que  nous  rapporte  Strabon,  XIII,  p.  599  remonte  à  Alcée,  qui  devait  ne 
pas  se  tromper,  f  Sur  la  poétique  d'Aristote  [Otto  Immisch].  L'étude  de  la 
traduction  arabe  nous  réserve  d'importants  résultats.  En  tenant  compte 
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des  errements  propres  aux  traducteurs,  on  constate  que  sou  original  grec 
appartenait  à  une  autre  famille  que  le  ms.  de  Paris.  Il  serait  très  désirable 
que  celte  traduction  fût  entièrement  connue.  Elle  apportera  en  plus  d'un 
cas  de  la  lumière  sur  «les  textes  aujourd'hui  discutés  saas  profit.  Ainsi  le 

mot  connu  sur  Eschyle  :  xal  xbv   X(5yov    7tpwTaYwvto":r|V  TcxpcO-xôyxa-ôv.  Ce  texte    5 

n'est  pas  explicable  et  un  passage  de  Philostrate,  Viia  A.poll.,  6,  11,  prouve 
bien  qu'il  devait  y  avoir  autre  chose.  Les  Arabes  se  sont  trompés  sur  le 
sens  <ie  làyo;,  mais  l'ensemble  de  leur  texte  conduit  à  rétablir  :  xal  tôv 

Xôyov  TîpwTOî  àywvtaTixôv  TzxpzTy.vJ'xrjt^.  f  Ad.  Iuliani  epist.  VIII  fCr.].  P.  377  D, 

T(o  îAiT9(i)  doit  être  conserve,  comme  le  prouvent  les  derniers   mots  de  Ja  lO 
fable  de  Babrius  à  laquelle  Julien  fait  allusion;  sur  l'usage  du  datif,  cf. 
Schmid,   Atticismus,  2,  42;  3,  oo,  57.  ^  Sur   le  discours  d'IIypéride  contre 
Athéuogène  [J.  II.  Lipsius].  Fournit  des  renseignements  de  haute  valeur 
sur  le  droit  attique.  ^  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  le  Cyclope  d'Euri- 
pide [W.  Schmid].  Sur  les  vers  49-72,  80,  lOi.  136,  14o,  152-lo3,  162,  164  sqq.,  t5 
16y,  181,  188-187,  188,"  193,  202,  203,   2t'J,  220,  225,  252,  314,  574.    La   pièce  ne 
mérite  pas  le  reproche  de  négligence  et  de  travail  hàlif  que  l'on  a  formulé. 
f   Addition  à  l'article  sur  les  légen'les  relative  à  la  naissance  de   Pan 
[W.  H.  Roscher].  A  propos  d'un  passage  d'Apollodore,  myth.  gr.,  I,  p.  237 
Wagner.  ^  Hippocrate,  Epid.,  I  [R.  Fuchs].  Discussion  et  commentaire  du  20 
chapitre  9.  1[  Euripide,  Hélène,  1155-1  !60  D  [C.  Haeberlin].  Lire  :  a  llp-.asxtôa; 
y'  aae  ?t>.07tTO>i[jio-j;  et  Comprendre  :  à(jn),Xa  aifiaxo;,  a  Ilptatxtoa;  (les  Troyens, 

cp.  Eur,  Cyel.  178)  y'  (par  opposition  aux  Grecs  et  à  Hélène)  iaz  (verbe 
épique  (jue  nous  savons  avoir  été  employé  par  Eschyle  et  par  Sophocle) 
waxs  çi),07f:o/é[XO-j;  etvac,  èSbv  ôiopôwaac  Xôyot;  dàv  ^piv  (à   son  sujet),  w  'E),éva.  ^  25 

Étendue  et  plan  de  l'Histoire  de  Posidonius  [G.  F.  Uii^ier].  1.  Date  finale 
de  Poly  be.  Pour  l'histoire  générale,  c'est  ol.  158,  3  (146-145);  il  a  continué 
l'histoire  grecque  jusqu'au  renouvellement  de  la  ligue  achéenne  et  des 
autres  alliances,  en  140-139.  Posidonius  a  commencé  son  histoire  univer- 
selle avec  raiinée  14'i.  —  2.  Date  finale  de  Posidonius.  Il  s'est  arrêté  à  30 
la  fin  de  la  guerre  de  Mithridate  en  Europe,  c'est  à  dire  à  l'automne  de  86. 
—  3.  Plan  de  Posidonius.  Le  litre  to-xopta  r^  ixexà  HoÀ-Jêtov  indicpie  l'in- 
tention de  prendre  Polybe  pour  modèle;  en  effet.  Thucydide  a  été  continué 
parGratippe  et  par  Théopompe,  Gratippe  par  Callisihène,  Êphore  par  Diyllosi 
Diyllos  par  Psaon  :  aucun  n'a  adopté  de  litre  analogue.  Les  principes  des  35 
deux  ouvrages  étaient  cependant  fort  différents,  comme  il  fa  lait  s'y 
attendre  avec  la  différence  des  époques  et  celle  des  deux  auteurs,  Polybe 
plus  spécialement  houime  d'Etat,  Posidonius  philosophe  encyclopédique.  La 
resseuiblance  ne  peut  donc  être  trouvée  que  dans  l'ordonnance,  ici  et  là,  anna- 
lislique.  L'année,  chez  tous  deux,  commence  et  finit  an  commencement  de  40 
l'hiver,  vers  la  mi-novembre,  et  nonpas  àl'équinoxe.  —4.  Temps  des'  frag- 
ments cités  avecle  numéro  d'un  livre.  ^  Cornélius  Gallus  sur  une  inscription 
d'Egypte  [Gr.].  Cette  inscription  trouvée  à  Philae,  rappelle  un  passage  de 
Diou  Cassius  LUI,  23  :  xà  ëpya  So-a  è;xe7roiir,x£c  è;  xàc  TxupajAÎôa?  èdÉypaçs.  ^  La 
métaphysique  d'Aristote.  œuvre  unitaire  d'un  seul  auteur.  [J.  Zahlfleisch].  45 
Celte  thèse,  conforme  à  la  tradition,  paraît  contredite  par  des  inégalités, 
par  la  difficulté  de  faire  accorder  entre  elles  les  diverses  parties,  par  des 
répétitions  inexplicables.  La  seule  explication  que  fou  puisse  donner  de 
ces  difficultés  est  que  l'œuvre  aura  été  écrite  par  Arislote  dans  sa  vieillesse 
et  que  bien  des  causes  l'empêchaient  de  mettre  dans  le  style  et  dans  !e  50 
plan  un  peu  d'unité.  Ainsi  s'expliquerait  l'absence  de  tout  renvoi  à  Is. 
métaphysique  dans  les  autres  ouvrages  du  philosophe.  %  Hérodote  'VI,  19 
[C.  Ilaeberliu].  Dans  l'oracle  aux  Milésiens,  lire  :  ày/i'  éXwpa.  If  Recisamenta 
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critica  [B.  Kùbler].  Sur  Bell.  Alex.  72,  2;  '45,  3;  Bell.  hlsp.  18,  6:  12,  2:  25,  2; 
30,  3;  32,  3;  32,  6;  32,  7;  34,  2;  37,  2;  41,  4;  24,  .'5;  Caes.  b.  ciu.  1,  6,  6;  Gic. 
Calil.  1,  13;  1,  17;  Phil.  2,  54.  If  Les  mss.  de  Nonius  Marcellus  Mil  [W.  M. 
Lindsay].  Mss.  d'extraits  :  A,  B;imberg  M  V  18,  x"  s.;  G,  B.  N.  7666,  X'   s.; 

5  X,  Leide  Voss.  116,  x^-xie  s.;  —  D,  B.  N.  7665  et  Berne  347  et  357,  x«  s.;  M, 
Montpellier  212,  x»  s.;  0,  Oxford  Can.  Glass.  279,  x*  s.  fin.  —  Mss.  du  tout  : 
F,  Florence  Laur.  48,  1  (F^  corrections  d'après  l'original,  F'  corr.  d'après 
un  bon  ms.  perdu),  ix*  s.  ;  H,  Br.  Mus.  Ilarl.  2719,  ix'-x«  s.;  L,  Leide  Voss, 
F.  73,  ixe  s.;  P,  B.  N.  7667,  x»  s.  (incomplet);  V,  Wolfeubutlel  Gud.  96,  x»  s.; 

10  E,  Escur.  M  III  14,  x«  s.  —  H  est  une  copie  de  F;  les  bonnes  leçons  de  H 
proviennent  toutes  de  F^;  F  et  F^  F^  (pas  F^),  sont  une  copie  de  L.  Nos 
6  mss.  se  trouvent  donc  ramenés  à  4,  LPVE;  deux  séries  de  corrections 
sont  importantes,  F^,  et  IP  pt-ovenant  d'un  ms.  apparenté  à  PVE.  Si  l'on 
désigne  par  a  l'original  de  L,  par  p  celui  de  IP  V  etdePE  pour  I-II  jusqu'à 

i&  la  moitié  du  livre,  par  6  l'original  de  AGXDMO  et  par  o  celui  de  F^,  on  a  le 
tableau  suivant  : 

Archétype  (vii'-viiie  s.?) 
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P 

I         L         \ 
ri2pVE(I-II  med.)  j  AGXDMO 

F 
25  I 

Hi  E  (II  med,  -  III) 

p  était  un  ms.  corrigé  arbitrairement,  t  Sur  les  scolies  BP  de  Germanicus 
p.  103  Breys.  [M.  KrascheninnikoffJ.  Dans  :  «  uxorem,  missi  de  sideribus», 

30  si  on  fait  disparaître  «  m  »  et  «  side  »,  ditlographies  du  mot  précédent  et 
du  suivant,  il  reste  «  is  »;  c'est  une  glose  de  «  ipse  »  et  il  faut  effacer 
«  ipse  »  UTi  peu  plus  haut.  ^  Athènes  et  Thucydide  II,  15  [A.  Milchhoefer]. 
Les  conclusions  dernières  de  Dœrpfeld  (Athen.  Mitth.  XX,  161)  sont  en 
(Contradiction  avec  les  dires  de  Thucydide.  Il  place  les  sanctuaires  de  Zeus 

35  Olympios,  de  Gê,  d'Apollon  Pythien,  de  Dionysos,  ainsi  que  l'Ennealtrounos 
à  l'ouest  on  au  nord-ouest,  tandis  que  Thucydide  les  place  au  midi. 
Malheureusement  les  identifications  de  Dôrpfeld  sont  très  contestables, 
même  en  négligeant  le  passage  de  Thucydide.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
douter  de  son  exactitude  ou  de  son  intégrité.  ^  Notes  critiques  en  marge 

4û  des  livres  d'Hermann  Sauppe  [E.  Ziebarthl.  3.  Xénophon.  Notes  sur  le 
Banquet  et  sur  Agésilas.  ^^  Mélanges.  %  "Hpw;  ètutIyioç  [F.  Ililler  von 
Gaertringen].  11  est  mentionné  à  côté  des  "Avax:;,  GIA.  3,  1,  290,  dans  une 
inscr.  d'époque  romaine;  mais  nous  avons  un  témoignage  bien  plus  ancien 
de  son  culte  dans  CIA.  I,  206,  inscr.  de  429-428  avant  J.-C.f  La  scène  élevée 

45  dans  Aristophane  [K.  Zacher].  L'hypothèse  de  Dôrpfeld  ne  s'explique  pas 

avec  l'emploi  de  xaxapatvetv  et  àvapa^vetv  dans  Vesp.  1514,  1342;  Eq.  148  sq. ; 

Ach.  732.  Les  vers  des  Chevaliers  ne  peuvent  pas  s'interpréter  autrement  que 

•  par  le  sens  physique  de  àvàpatve.  Dès  lors  il  est  probable  que  les  autres 

passages  doivent  s'entendre  de  la  même  façon.  La  scène  devait  d'ailleurs 

50  être  peu  élevée,  de  deux  degrés,  au-dessus  de  l'orchestre.  ^  Encore  une 
fois  Besantinos  [G.  Ilaeberlin].  Ne  peut  être  Phaidimos  de  Byzance.  f  Fragment 
inédit  de  Dioscoride  fH.  Stadler].  Sur  l'herbe  leucas  d'après  un  ms.  de 
Munich.  ^  Ad  scriptores  latinos  coniectanea  [P.  de  Winterfeld].  «  Parsimo- 
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niuin  »  attribué  à  Virgile  par  l'auteur  du  Dedubiis  nominibus(p.93, 1 1laupt) 
prouve  qu'à  la  fin  de  l'antiquité,  la  pièce  5  (13),  9  des  Catalecta  était  attribuée 
à  Virgile.  Explication  de  iManiiius  \,  371.  Petr.,  fr.  37  p.  220  B.,  lire  «  I, 
inuenis  »  au  lieu  de  «  O  i.  »  Corrections  à  Calpurnius  Flaccus  decl.  49,  à 
i"Av£x<$[x£vo;  d'Apulée  et  à  Avitus.  ^  Le  Pilhoeanus  de  Phèdre  [0.  Rossbach].  5 
Principales  leçons  d'après  l'édition  paléographique  d'Ul.  Robert. 

2»  fasc.  If  Leukarion  dans  Hésiode  [R.  Reitzenstein].  Cotte  question  traitée 
l'année  dernière  <  Ph.  54;  R.  d.  r.,  20,  115,  37  >  change  de  face  si  l'on 
tient   compte   de    la    glose   ).aot   de    l'Etymologicum  Gudianuin.  On    voit 
qu'il  faut  lire  Asjxapîwvt  dans  Hésiode  cité  par  Strabon,  VII,  2,  p.  321-2.  jo 
L'ancienne  légende    des   Locriens    ne   connaissait    pas    Deucalion,    mais 
Leucarion.    Au    contraire    dans   les    KaTiXoYoc    d'Hésiode,    où    le    poète 
suivait   la    légende  thessalienne,  Deucalion   était    nommé.   ^   Sublimen 
[W.  Ileraeus].  Cette  forme  est  fréquente  dans  les  mss.  et  les  éditeurs  corri- 
geaient en  «  sublimem  ».  Cependant  on  admit,  après  Scaliger  et  depuis  15 
Ritschl  (opp.  2,  462)"et  Ribbeck  et  Fleckeisen  (JJ.  77,  184)  uti  adverbe  subli- 
men. Des  six  passages  de  Plante  où,  d'après  un  ou  plusieurs  mss  on  peut 
lire  sublimen,  un  seul,  Men.  992,  ne  peut  admettre  sublimem.  Dans  Ennius, 
trag.  302  R.  sublimen  repose  sur  l'autorité  incertaine  d'un  ms  d'Apulée 
contre  tous  les  autres   témoignages  qui  nous  ont  conservé  ce  vers.  Le  20 
passage  de  Festus  306  b,  lo  M  ne  s'explique  bien  que  si  on  lit  sublime. 
Dans  un  fr.  de  Naevius  ap.  Non.  p.  6,  18  on  lit   maintenant  sublime.   Les 
deux  vers  de  Ter.  Andr.  851  et  Ad.  316  ne  peuvent  avoir  que  sublimem, 
d'après  la  tradition.  11  en  est  de  même  des  cinq  passages  de  Virg.  G.  1, 
242;  Ae.  1,  259;  10,  144;  11,  67  et  722,  où  Ribbeck  s'est  décidé  à  rejeter  25 
sublimen.  La  var.  sublimen  est  en  outre  signalée  dans  des  mss  de  T.  L.  1, 
16,  2;  Juv.  10,  37;  Ov.  M.  4,  362;  Froutin,  Strat.  1,  11,  10.  Pour  le  copiste 
sublimen  équivalait  à  sub  limen.  Le  mot  avait  donc  peu  de  chance  de 
s'altérer.  C'est  ce  qui  explique  la  présence  de  cette  forme  dans  nos  mss, 
comme  le  prouvent  la  forme  incolumen  et  le  changement  si  fréquent  d'un  30 
composé  en  une  préposition  suivie  de  son  régime.  Même  dans  Men.  992, 
sublimen  au  lieu  de  sublimis  s'explique  par  une  confusion  de  ce  genre. 
Sublimen  (pour  sublimens?)  et  sublimentissimus  s'expliquent  comme  piens 
(pien)  et  pientissimus.  L'étymologie  de  sublimis  proposée  par  Ritschl  perd 
ainsi  son  principal  soutien.  \  Babrius  123,  l   et  les  collations  du  ms  de  35 
l'Athos  [Gr.].  La  leçon  du  ms  est  «ià  -/p-jcrâ.  %  Recherches  sur  l'histoire  de 
lEran  [J.  Marquart^  5.  Sur  Faust  de  Byzance.  Moïse  de  Khorène  s'est 
Servi  de  Faust,  mais  sans  critique.  La  chronologie  de  Faust  n'a  pas  encore 
été  bien  débrouillée.  Le  christianisme  a  été  introduit  en  295  en'Arménie. 
Arsacès  a  régné  17  ou  18  ans  (350-367/8),  Pap  6  ans  (369-374).  Les  dates  de  40 
Nersès  sont  les  suivantes  :  351,  élection  et  consécration  comme  katholikos; 
vers  355  (au  plus  tôt  en  353),  ambassade  auprès  de  l'empereur;  vers  356- 
357,  retour;   358,  Nersès  quitte  la  cour,  Cunak  devient  katholikos;  369, 
retour  de  Nersès,  Pap  le  fait  tuer  (avant  374).  —  6.  Ilazarapet.  C'est  le 
chef  de  la  garde  perse,  les  10  000  immortels.  Renseignements  fournis  par  45 
les   historiens    sur  cet   officier.    —    7.    Le   calendrier   vieux-perse. 
L'année,  à  l'origine,  est  la  même  qu'en  Babylonie;  en  411  avant  J.  C. 
seulement,  sous  l'influence  égyptienne,  est  adopté  le  système  avestique. 
Le  point  de  départ  est  l'équinoxe  de  printemps.  La  fête  de  cinq  jours 
de  la  [Aayoçdvia    tombait  dans   le  mois  BâgajXdis,  c.  à  d.   dans  le  mois  50 
du  sacrifice  à  Baga.  Comme  baga  est  ordinairement  traduit  en   gr.  par 
[Asya-   nous   avons  dans   [Aayoçôvta    une   formation   par  étymologie   popu- 
laire.   —   8.    'Apxaïot.   C'est   le   nom   des   anciens   Perses,  d'après   Hdt. 
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8.  61.  C'est  le  vieux  mot  perse  *vvartaja(h),  qu'Etienne  de  Byzance  traduit 
exactement  vîpwsç,  les  Mânes.  Le  renseignement  provient  rt'IIécatée  ;  posté- 
rieurement il  a  donné  lieu  à  un  contresens.  —  9.  Erymandus.  Si, 
comme  le  pense  J.  Darmesteler,  l'afghan  est  le  représentant  moderne  de  la 

5  langue  de  TAwesta,  elle  était  avant  Volagases  I  déjà  une  langue  morte 
depuis  longtemps,  puisque  en  206  avant  J.-C,  Antiochus  eniendit  appeler 
le  fleuve  de  l'Arachosie  non  plus  'HxuiJLavSpoç  (aw.  Ilaëtumant),  mais  'Epû- 
Iji.av9o;  (cp.  V.  afg.  Ilôrmand).  —  10.  Ilaraiwa.  Appien  Syr.  55  'Apa^iwv, 
qui  désigne  l'IIérat,  s'explique,  par  une  correction  fautive  do  l'archétype  : 

10  'Apat'wv,  la  forme  par  a  représentant  exactement  le  mot  perse.  —  Notes  et 
additions  aux  articles  précédente.  Faust  »  de  Byzance  »  est  plutôt  originaire 
de  la  ville  aiménienne  de  Bt^avi  ;  la  confusion  a  été  commise  aussi  dans 
Eus.  Chron.  Arm.  I,  33,  21  Schœne.  "f  Étendue  et  plan  de  l'histoire  de  Posi- 
donius  [G.  F.  Unger].  5.  Voyage  vers  l'océan.  Il  ne  doit  pas  être  placé 

15  vers  90  avant  J.-C,  ni  auparavant,  mais  au  plus  en  70.  Dans  l'hiver  de 
87-86  Posidonius  était  en  ambassade  à  Rome:  en  83,  il  s'occupait  du 
28»  livre  de  son  histoire  ;  ensuite,  il  séjourna  à  Rhodes.  Son  voyage  sur  les 
côtes  de  l'Océan  a  pu  être  accompli  après  la  guerre  de  Sertonus,  au  plus 
tard  en  69  ou  en  68.  ^  L'origine  des  Annales  Maximi  [W.  Soltau].  Les  pontifes 

20  à  l'origine  faisaient  leurs  communications  de  vive  voix  sur  les  événements 
religieux,  sur  le  calendrier  ou  sur  la  liturgie.  Encore  sous  l'empire,  le 
grand  pontife  donnait  de  vive  voix  ses  instructions  sur  les  prières  à  faire. 
Mais  avec  la  rapide  extension  de  la  domination  romaine,  ces  communica- 
tions devinrent  insuffisantes.  Le  grand  pontife  les  compléta  par  sa  tabula 

25  dealbata  «  potestas  ut  esset  populo  cognoscendi  »  (Cic.  de  or.  2,  52).  Le 
recueil  des  tables  fut  commencé  vers  120  avant  J.-C.  par  le  grand  pontife 
Q.  Mucius  Scaevola  qui  les  distribua  en  80  livres.  Auparavant  les  pontifes 
rédigeaient  deux  documents,  leurs  tablettes,  qui  avaient  un  caractère 
religieux,  et  leurs  annales,  où  ils  consignaient  ce  qu'ils  considéraient  comme 

30  intéressant.  *^  La  deuxième  trilogie  d'Eschyle  sur  Achille  [A.  Baums*ark]. 
En  472,  Eschyle  est  vainqueur  avec  les  Perses  ;  en  471,  il  présente  Promé- 
thée  ;  en  470  ou  469,  il  donne  la  trilogie  Myrmidons,  Néréides,  Ilectoros 
lytra;  en  468  il  lutta  contre  Sophocle  avec  une  deuxième  trilogie  Achil- 
léenne  :  Psychostasia,  Memnon,  Leitides;  en  467,  il  est  vainqueur   avec  la 

35  trilogie  thébaine.  La  Ps.ychostasia  contenait  la  décision  des  dieux  sur  le  sort 
de  Memnon;  le  chœur  était  formé  des  Pléiades,  dont  le  poète  a  dû.  porter 
le  chiffre  à  12.  Dans  Memnon,  Eos  disait  le  prologue,  et  les  12  filles  d'ilé- 
lios  composaient  le  chœur.  Le  mot  rare  X-^iï-cSô?  avait  le  sens  actif  d'abord, 
par  ex.  Ilom.  II.  K  460;  on  le  trouve  avec  le  sens  passif  à  partir  de  l'époque 

40  alexandrine.  Le  modèle  de  ce  changement  est  Eschyle.  Par  là  il  entendait 
un  chœur  de  captives.  On  peut  reconstruire  en  grande  partie  cette  trilogie, 
qui  témoignait  de  la  puissance  de  la  plainte.  La  distribution  des  fragments 
d'Ennius  entre  les  deux  Achille  doit  être  faite  autrement  que  dans  Ribbeck. 
^  Aristophane,  Guêpes  [E.  GrafJ.  Explication  et  correction  de  plusieurs 
46  passages.  La  pièce  a  dû  être  remaniée  et  développée  en  vue  d'une  deuxième 
représentation.  1[  Gicéron,  Phil.  14,  13  [H.  Deiter].  Lire  :  «  impetus  (gén., 
sans  ponctuation)  crimen  inuidiaque  quaeretur  ».  ^f  Les  mss  et  la  critique  des 
lettres  de  Gicéron  à  Brulus  [L.  GurlittJ.  Le  texte  de  Cralander  est  l'image 
exacte  du  Laureshamensis,  ms  en  quatre  volumes  antérieur  au  x"  s.  C'est 
60  la  meilleure  source  du  texte  pour  ces  lettres.  La  plupart  des  corrections 
introduites  par  Cratander  dans  la  deuxième  édition  d'Ascensius  (Paris 
1521-1522)  se  retrouvent  dans  les  mss  de  la  recension  ilalieime.  Elles  ont 
donc  pour  base  une  tradition  antique,  le  ms  de  Lorsch,  et  ne  sont  pas  des 
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conjectures.  Le  contrôle  du  ms  de  Lorsch  est  si  efficace  qu'il  suffit  mainte- 
nant de  donner  les  variantes  de  deux  bons  représentants  de  la  classe  ita- 
lienne; car  tous  les  mss  de  cette  classe,  sans  exception,  sont  altérés  par 
des  conjectures  d'humanistes.  A  côté   des  trois   mains  de  M,  il  snflit  de 
donner  les  variantes  de  l'un  des  mss  de  l'autre  sous-famille,  E,  O,  N  ou  P.  5 
^  La  critique  du  texte  des  Métamorphoses  d'Apulée  [II.  Blumnerj.  Le  texte 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer,  surtout  puisque  l'une  des  sources  les 
plus  importantes,  ç,  n'est  pas  encore  complètement  collationnée.  Les  notes 
suivantes  sont  destinées  à  compléter  celles  qui  ont  paru  dans  rilermès, 
XXIX  <R.  d.  r.,  19,  à'S,  30>.  I,  1  p.  1,  2  Eyssenhardt  :  lire  Aegyptiam  ou  id 
supprimer  le  mot.  —  S  p.  3,  18  Thessaliae  ou  Thessalicam;  l'existence  d'un 
adj.   Thessalius  est  fort  douteuse.  —  U,  2  p.  18,  9   lire  :  en,  au  lieu  de 
tamen;  ensuite  :  eiiixo  negoUatori  (cp.  Quint.  1,  12,  17)  similis  ostiatim.  — 
12,  p.  25,   6   lire  pluiima  au  lieu  de  prima.  —  2o,  p.  33,   28  teque  ac  tui 
similes  in  angulos.  —  31  p.  38,  5  imbuerit  pour  indueret.  —  III,  Il  p.  45,  15 
13  prouinciam  nostfam.  —  20,  p.  51,  3  in  altuin  diem  (cf.  Lucn.  Ph.  6,  570). 
—  28  p.  55,  8  que  caesim  recluso  tolas  opes.  —  IV,  2  p.  57,  10  beatae  spinae 
(des  épines  qui  portent  des  roses  est  un  gén.  dépendant  de  felices).  —  12  p. 
63,  17  saeuum  minus  fortunue  nutum  (cp.  X  24  p.  196,  29j.  —  p.  63,  29  abice- 
ret,  iam  certus  erroris.  —  IV  24  p.  71,  20  faucium  tumore  :  cp.  Quint.  Il,  3,  20 
20,  Tac.  A.  14,  51;  Scribon,   comp.   64,  66;  Gels.   med.  4,    7.  —  26  p.   72,   27 
miseram  me.  —  V  13,  p.  86,  16  :  sermonem  incidens;  cp.  Stat.  Theb.  9,  884; 
Liv.  32,  37.  —  16  p.  88,  5  barbam  nutriens;  cp.  Hor.  s.  2,  3,  35;  PI.  N.  IL  2'i, 
140;  22,  82.  —  18  p.  89,  6  <te>  nostrum.  —  28  p.  95,  27  :  Psychen  illam.  — 
VI,  8  p.  101,  25  per  omnium  oras.  —  10,  p.  103,  Il  :  spectata  difflcultatis.  —  K 
VIII,  25  p.  131,  17  :  nam  ceteruin...   ex   lormula   (ou   ex  norma)  concidi.  — 
5  p.  137,  10  :  crura  contra  uulnera  contegenli.  —  21  p.  147,  20  renuntians  au 
lieu  de  renuntiat.  —  IX  4  p.  157,  8  toium  caput  mergen<.  —  X  21  p.  195,  3 
alias  (adfectaliones)  inducunt.  —  XI  0  p.  208,  3  :  at  ou  sed  qui.  —  XI  29  p, 
216,  17  meis  prout  pristinis  aerumnis  lia  praesenlibus.  —  I,  12  p.  8,  9  déserta  30 
uidua.  ^  Fragment  erotique  Grenlell  et  sa  place  littéraire  [0.  Crusius]. 
Papyrus  trouvé  dans  la  Thébaïde  antérieur  à  la  fin  du  ii«  s.  Il  est  écrit  en 
vers,  en  des  rythmes  variés  :  anapestes,  dochmiaques;  c'est  un  exemple  de 
mime  lyrique,  d'  «  hilarodie  »,  dont  le  maître  était  Simos  de  Magnésie.  Ce 
sont  les   plaintes  d'une  jeune  femme  abandonnée  par  son  amant.  Nous  35 
avons  ici  pour  l'époque  hellénistique  un  spécimen  de  mu.-ique  dramatique 
mondaine.  C'est  le  modèle  des  cantica  du  théâtre  romain.  On  peut  compa- 
rer au  morceau  retrouvé  le  canlicum  de  Lysiteles  (Trin.  223)  ou  le  dialogue 
mélique  entre  les  lorarii   et   les  captifs   (Gapt.   200),  également  plusieurs 
pièces  d'Horace,  et  surtout  le  duetto  Uonec  gratus  eram,  de  ton  tout  à  fait  40 
analogue.  1[1f  Mélanges.  If  L'Epictèle  de  Salamanque  [VV.  M.  Lindsay].  Des- 
cription de  cette  édition  rare  publiée  à  Salamanque  en  liio5.  ^  Le  premier 
adversaire  de  Spartacus  [F.  MiinzerJ.  Il  s'appelait  C  Claudius  C.  f.  Glaber 
(s.  c.  d'Oropos)  et  fut  préteur  en  73.  H  Terence  Ad.  55-53  [W.  Schmid].  Lire  : 
faliere  suum  erum  aut  patrem  |  audebit.  %  Gicéron,  de  or.  II  321  [Th.  StanglJ.  45 
L'archétype  avait  :  ex  aduersario  rursum.  Cette  forme  est  plus  rare  que 
rursus  chez  les  classiques  :  Cé>.  00  rursns,  1  rursum;  Cic.   rhét.  5  rursus, 
1  rursum;  dise.  21   rursus,   1  rursum;  philos.   38  rursus,  14   rursum   (dont 
3  dans  des  citations,  1  en  concurrence  avec  rursus).  De  même  Cic.  a  quor- 
sum  et  quorsus,  mais  il  évite  uersum  et  adversum,  comme  Ces.  <[  Rectifi-  50 
cation  [II.  SiadlerJ.  Le  passage  de  Dioscoride  imprimé  plus  haut  a  été  déjà 
publié  en  1478. 
3«  fasc.  Municeps  [II.  Ileisterbergk].  Le  mot  a  été  formé  deux  fois  pour 
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désigner  des  choses  différentes  :  d'abord  des  étrangers  séjournant  à  Rome, 
participant  de  certains  munera  des  citoj'ens,  mais  ne  pouvant  accéder  aux 
charges  publiques  ;  puis,  les  membres  de  colonies  latines  ou  de  villes 
alliées,  qui,  ayant  rempli  des  charges  chez  eux,  acquéraient  le  droit  de 

6  cité  romain.  De  là,  le  mol  municipium  fut  donné  à  ces  villes  et  il  fut  plus 
tard  étendu  à  tous  les  centres  qui  obtinrent  le  droit  de  cité.  ^  Une  satire 
de  voyage  et  une  lettre  de  voyage  d'Horace  [H.  DVintzer].  Comparaison  et 
étude  de  sat.  I,  5  et  de  Ep.  1, 15.  ï  Tite  Live  XXII  [II.  Deiter].  17,  2  ex  capite 
aplae;  46,  5  ante  alias;  51,  5  existunt.  \  Une  loi  métrique  de  Babrius  et 

10  d'autres  poètes  iambiques  [L.  Radermacher].  On  trouve  des  monosyllabes 
devant  la  penthémimère  chez  les  tragiques,  davantage  chez  Aristophane  ; 
c'est  une  règle  étroite  pour  Babrius,  que  si  le  temps  fort  du  second  pied 
est  un  monosyllabe  long  par  position,  il  doit  être  suivi  d'un  monosyllabe 
long  par  nature,  t  Eludes  sur  TibuUe  [B.  MaurenbrecherJ.  Les  principaux 

IB  mss  sont  A  Ambrosianus  R  26,  B  B.N.  7989  de  1423,  E  Eboracensis  perdu 
de  1425,  G  Wolf.  82,6  et  V  Vat.  3270.  A  un  archétype  0  se  rattache  d'une 
part  A  et  son  dérivé  B,  qui  est  diversement  contaminé;  d'autre  part,  dans 
une  sous-famille,  E  et  VG;  à  cette  sous-famille,  se  rattachent  les  mss 
récents  de  Lacbmann  dont  le  texte  est  très  composite.  VG  représentent 

20  un  original  distinct  de  celui  de  E.  Mais  G  est  lui-même  le  résultat  d'une 
contamination  de  l'original  de  VG  et  d'une  source  distincte  de  O.  Des 
extraits  forment  un  troisième  rameau  représenté  par  des  leçons  des  mss 
récents  et  de  B  et  E,  et  par  les  mss  d'extraits  P  et  M.  Voilà  donc  trois 
sources  distinctes  du  texte  et  même  quatre,  car  les  extraits  de  Paris  (P) 

25  et  de  Freisinj^en  (M)  doivent  être  considérés  séparément.  11  faut  y  joindre 
le  fragment  perdu  de  Gujas,  F.  La  tradition  la  plus  pure  est  représentée 
par  F,  les  mss  d'extraits  et  la  seconde  source  de  G  ;  0  avec  sa  descendance 
représente  une  édition  interpolée.  ^  Contributions  à  l'histoire  de  l'ancienne 
littérature  chrétienne  [G.  Weyman].  Dans  le  discours  de  Grégoire  le  thau- 

30  maturge  à  Origène  (c.  16,  199)  l'expression  r,\i.i.^vy\(;  èpptjxévo;  provient  d'une 
autre  rédaction  du  texte  de  Le  10,  30  sqq.,  dont  on  trouve  des  traces  dans 
Clément  d'Alexandrie,  le  Colberlinus  et  Avitus.  Le  passage  sur  lequel 
Koetschau  s'est  fondé  pour  donner  une  date  au  discours  est  un  proverbe 
courant.  —  Sulp.  Sévère,  Vita  Mart.,  2,  4  p.  112  H.  felicibus  (sans  eius)  ac- 

35  tibus  inuidebat  est  une  imitation  de  Claudien,  in  Eutrop.  I,  396,  ce  qui 
fournit  un  terminus  post  quem  pour  l'hagiographe  (commencement  de  399), 
—  Imitations  et  allusions  littéraires  chez  Pierre  Chrysologue  :  rares  pour 
la  litiér.iture  profane,  plus  fréquentes  à  l'égard  des  poètes  chrétiens.  — 
Lecture  des  classiques  dans  la  décadence.  L'auteur  de  la  seconde  lettre 

40  pélagienne,  vers  390-400,  dit  que  Virgile,  Sallusle,  Térence  et  Cicéron  sont 
lus  par  les  chrétiens.  Pour  Virgile  et  Cicéron,  il  n'est  pas  besoin  de  preuve. 
L'influence  de  Salluste  se  révèle  dans  saint  Ambroise  et  saint  Léon  I; 
un  ver^  de  Térence  (Ht.  2.  3.  132)  est  cité  par  le  pape  Libère  dans  un  sermon 
de  prise  d'habit  en  353  ou  354  cité  par  Ambr.  de  uirg.  3.  3.  13  (P.  L.  16,  225  C). 

45  If  Nouveaux  fragments  des  lois  de  Gortyne  |Th.  Baunack].  Fragments 
de  deux  nouvelles  lois,  trouvés  dans  les  environs  de  la  grande  inscrip- 
tion. Texte,  explication,  lexique  et  planche.  ^  Dissertations  sur  les 
Trachiniennes  [Th.  Zielinsky].  Cette  pièce,  l'une  des  premières  du  théâtre 
grec,  demande  une  étude  approfondie  de  la  légende,  des  motifs  dramatiques 

60  et  de  la  mise  en  œuvre,  notamment  des  points  suivants  :  l'Héraclès  de  la 
religion  de  Zeus  (cp.  Hésiode  Se.  27),  Lichas,  le  présent,  le  charme  d'amour, 
lole  (suite  n»  4).  ^  Dynamis  et  Thcsis  [R.  Issberner].  Thesis  est  la  hauteur 
absolue  d'un  ton;  dynamis,  sa  valeur  relative  dans  l'échelle  à  laquelle  il 
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appartient.  ^  Les  mss.  illu.^trés  de  Térence  et  Tacite,  dial.  20  [0.  Crusius]. 
Léo  et  Bethe  croient  que  la  dernière  source  de  ces  dessins  est  dans  les 
'AxTty-tavà  àTr^ypaça.  Nous  avons  sur  eux  un  témoignage  ancien,  celui  du 
dialogue,  où  l'on  voit  que  Tacite  considérait  ces  images  comme  la  repré- 
sentation de  l'action  d'AmbiviusTurpio.  ^  La  danse  des  Ménades[0.  Crusius.]  5 
La  danse  d'Amata  dans  Verg.  Ae.  7,  o73  est  décrite  comme  celle  des  Ménades, 
une  danse  tournante,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  l'opinion  de  Rohde,  Psyché, 
302.  Ht  Mélanges,  f  Sur  les  fragments  des  tragiques  grecs  [E.  Holzner]. 
Corrections  à  divers  passages,  t  Sur  Quinte-Curce  [C.  E.  Gleyej.  III,  5,  1; 
IV,  1,  U;  III,  10,  4;  IV,  1,  22:  VIII,  1,  25;  X,  6,  7.  t  Epigraphica  [M.  Kras-  10 
cheninnikofT].  Fifeltares,  CIL.  I,  603  et  sefitio  soeur lalis,  CIL,  9,  -iS^g, 
sont  des  fautes  de  gravure  pour  i(n)spectare  et  selitio  (=  *suffilio) 
s.  c.  curiali.  ^  Sur  la  littérature  des  proverbes  latins  [M.  ManitiusJ.  Supplé- 
ment à  Otto  tiré  des  épistolographes  des  vi-viii'  s.  ^  Euripide,  Cyclope  132 
[P.  Knapp].  'Ex).âxa?ov  des  mss.  est  excellent  :  c'est  une  expression  tirée  de  15 
la  langue  du  jeu  ducottabe. 

4*  fasc.  %  Dissertations  sur  les  Trachinieunes  [Th.  Zielinski].  Sur  l'oracle, 
Déjanire,  le  rôle  de  la  médecine  (nature  et  action  du  poison),  Hercule  dans 
la  pièce,  la  date  de  la  représentation.  Les  Trachinieunes  sont  peut-être  la 
plus  ancienne  des  pièces  conservées  de  Sophocle;  elle  n'est  sûrement  pas  20 
beaucoup  plus  récente  qu'Antigone.  Tables.  ^  Le  mythe  dans  l'Hélène 
d'Euripide  [A.  von  Premerslein].  Développement  de  la  légende.  Stésichore 
est  la  souice  d'Euripide  qui,  sur  cette  donnée,  a  tenté  de  reproduire  l'in- 
trigue d'Iphigénie  en  Taiiride.  ^  L'histoire  du  texte  d'Isocrale  fE.  Drerup]. 
Renseignements  nouveaux  sur  les  mss.,  avec  fac-similé  d'une  page  des  deux  25 
plus  importants,  l'Urbinns  et  le  Vaticanus.  Ils  sont  tous  dérivés  d'un  même 
archétype.  Baumstark,  Lucubrationes  syro-graecae,  a  exagéré  la  valeur  de 
la  traduction  syriaque  du  Hpô;  Ar.pLôvixov.  Le  désordro  dans  lequel  ce  dis- 
cours est  aujourd'hui  est  la  meilleure  preuve  de  l'unité  de  notre  tradition 
manuscrite.  Tentative  d'une  nouvelle  ordonnance,  f  'TçYiYetdôai  [R.  Fuchs].  30 
A  le  sens  flgaré  de  'praedictum  esse',  Theophr.  II.  plant.  1,  2,  3;  Hip- 
pocr.,  ir,  àp-/aiTj;  trjTptxïi;,  1,  9  K.  t  Sur  Galien  |K.  Kalbfleisch].  Résultats 
d'une  nouvelle  collation  du  Trepi  -iwv  bolv-zm  Soxovvtwv  d'après  le  B.  N.  gr.  2332. 
Cet  ouvrage  est  postérieur  au  catalogue  de  ses  écrits,  dressé  par  l'auteur,  et  par 
conséquent  ne  pouvait  y  être  mentionné,  t  l^a  tradition  manuscrite  des  35 
lettres  de  Cicéron  à  Atticiis  [0.  E.  Schmidt].  Le  Mediceus  est  une  copie 
directe  du  Veronensis,  la  seule  base  solide  de  l'établissement  du  texte.  Le 
texte  de  Cratander  repose  sur  des  conjectures  et  des  corrections  tirées  de 
mss  récents;  ses  notes  marginales  ont  une  origine  aussi  mélangée.  Le  Tor- 
nesianus  était  un  ms  interpolé,  semblable  aux  mss  italiens,  dont  l'origine  40 
française  est  douteuse,  t  Pseudepigrapha  Boethiana  [G.  Schepssl.  Mai  a 
publié  (clas.  auct.  III,  317)  comme  du  Boèce  inédit  deux  extraits  du 
livre  IV  du  De  differentiis  topicis.  Dans  un  certain  nombre  de  mss,  ces 
extraits,  donnés  comme  des  traités  indépendants,  sont  suivis  de  deux 
autres  ;  l'un,  «  De  multifaria  praedicatione  potestatis  et  possibilitatis  »,  45 
mentionné  par  Sigebert  de  Gembloux,  n'est  pas  davantage  un  traité  spé- 
cial, mais  un  extrait,  librement  rédigé,  du  De  interpretatione.  Le  quatrième, 
«  Quomodo  argumentorum  uel  unde  colligantur  loci  »,  est  aussi  une  com- 
pilation où  l'on  reconnaît  des  idées  exprimées  par  d'autres,  notamment 
par  Boèce  et  par  Cassiodore.  Dans  le  ms  187  de  Charleville  (xip  s.),  on  lit  en  50 
tête  du  premier  extrait  :  Marcus  Nouatus  Renalus  relegi  meum,  et  en  tête 
des  traités  II,  III  et  IV  :  Relectum.  Il  est  possible  que  nous  ayons  là  le 
nom  de  l'arrangeur,  t  Notes  sur  les  bibliothèques  fj.  L.  Heibergj.  1.  Docu- 
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ments  relatifs  à  un  évangôliaire  provenant  de  la  chapelle  impériale  de 
Constantinople  et  aujourd'hui  à  Sienne.  —  2.  Renseignements  sur  les  rares 
mss  grecs  conservés  à  Plaisance,  Bergarae,  Rovigo,  le  Mont  Cassin.  —3.  Mss 
grecs  d'IIenri  Savily,  à  la Bodléienne.— 4.  Inventaire  de  l'Archivio  de  Saint- 

6  Pierre.  —  5.  Mss  grecs  à  Sainls-Jean-et-Paul  et  a  Saint-Antoine  de  Venisa, 
d'après  un  catalogue  conservé  dans  le  Vat.  gr.  2240.  ^^  Mélanges.  %  Sur 
l'histoire  d'Athènes  [H.  Stuart  Jones].  D'après  Wilamowitz,  Archestrate  men- 
tionné dans  Thucydide  1,57,  est  identique  avec  l'auteur  d'un  amendement  à 
un  décret  de  4'ir./o  (GIA,  IV  27  a)  et  avec  le  chef  des  intendants  du  trésor 

*^  sacré  d'Athènô  en  429/S  (CIA,  I,  122).  Dès  lors  il  n'y  a  plus  du  tout  moyen 
d'admettre  qu'au  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  VoLiptaiç  il  àTiâvTwv 
était  limitée  aux  stratèges  suppléants.  —  Drakontidès,  l'un  des  Trente, 
n'est  pas  le  même  que  les  deux  autres  personnages  de  même  nom  connus 
à  la  lin  du  v°  s.  %   Fasixàva   [W.   Schmid].    Da.is  le  papyius  Grenfell  IJII, 

15  lire  Yacttipav.  ^  Contribution  au  lexique  grec  \L.  Mendelssohn].  'AçpovTt'ïciv 

n'existe  pas  ;  il  faut  corriger  Aristeas  p.  36,  10  Schm.  en  çpovtîasiv.  De  même 

l'article  Spayiiiov  est  à  supprimer  :  ib.,  p.  18,  au  lieu  de  z'Uo'ji  8pax!J.ta  lire 

avec  les  mss  :  £t/.oiTx5paxu.ta,  niot  nouveau.  Paul  Lkjav. 

Rheinisches  Muséum  fur  PJiilologie.  N.   S.  Tome  ill»,  fasc.  1.  Deux 

20  écrits  nouvellement  découverts  de  la  littérature  gréco-syriaque,  traduits 
du  syriaque  [V.  Ryssol].  Ces  deux  écrits  se  trouvent  dans  le  précieux 
manuscrit  syriaque  que  possède  la  bibliothèque  du  couvent  de  Sainte- 
Catherine  au  mont  Sinaï  et  qui  nous  a  déjà  donné  l'Apologie  du  philosophe 
Aristide  pour  les  Chrétiens.  Ils  ont  été  publiés  dans  le  catalogue  des  mss. 

*5  syriaques  de  ce  couvent,  qui  a  été  composé  par  Agnes  Smith  Lewis  et  qui 
a  paru  en  189i.  Le  premier  de  ces  écrits  est  un  traité  contenant  des  sen- 
tences des  philosophes  sur  l'âme.  L'auteur  déclare  s'abstenir  de  toute 
assertion  sur  l'origine,  l'âge,  l'auteur  de  ce  traité.  Le  second  écrit  est  une 
traduction   syriaque    du    traité   de    Plutarque  «  De  capienda    ex  inimicis 

30  ulilitate  ».  La  traduction  est  en  général  assez  libre;  mais,  par  endroits, 
elle  serre  le  texte  grec  de  très  près;  elle  peut  être  utile  de  toute  façon 
à  la  constitution  de  ce  texte  grec.  L'auteur  donne  ensuite  une  traduction 
des  deux  traités.  ^  Qui  orationum  Isocratearum  in  archetypo  codicum  ordo 
fuerit  [Engelb.  Drerup].  Dans  l'archétype  de  nos  mss.,  les  discours  étaient 

85  divisés  en  trois  parties,  formées  chacune  de  sept  discours;  les  lettres  en 
trois  parties  de  trois  lettres  chacune.  Cet  ordre  a  été  dérangj  dans  l'Urbi- 
nas;  mais  d'autres  témoignages,  surtout  celui  de  Photius,  nous  permettent 
de  le  reconstituer.  1.  Exhortations  et  éloges  :  Contra  Sophistas,  Busiris, 
Ilelena,  Evagoras,  ad  Demonicum,  ad  Nicoclem,  Nicocles.  2  Discours  déli- 

40  béralifs  et  épidictiques  :  Archidamus,  Areopagiticus,  (Plataicus,  Areopagi- 
ticus?),  de  pace,  Philippus,  Panathenaicus,  Panegyricus.  3.  Discours  judi- 
ciaires :  De  permutaiione,  de  bigis,  in  Gallimachum,  Aegineticus,  in 
Euthynum,  Trapeziticus,  in  Lochitem.  4.  Lettres  :  Dionysio,  Archidamo, 
Jasonis  filiis;  Philippo,  Philippo,  Alexandro;  Antipatro,  Timotheo,  Mytile- 

4;;  naeorum  magistratibus.  ^  Études  critiques  sur  le  texte  de  Staco  [Fried. 
Vollmer].  Dix-huit  pages  de  conjectures.  \  Deux  commentateurs  d'ilermo. 
gène  [Karl  Fuhr].  Ces  deux  commentateurs  sont  :  Eustathe,  le  commentas- 
leur  d'Homère;  il  avait  écrit  sur  les  «Txào-ci;  d'IIermogène  un  ouvrage  dont 
les  grammairiens  byzantins  nous  ont  conservé  des  fragments  :  dans  cet 

60  ouvrage  Eustathe  avait  transcrit  presque  mot  pour  mot  un  commentaire 
plus  ancien,  qui  était  au  moins  antérieur  au  dixième  siècle.  Le  second 
commentateur  d'IIermogène  est  Phoibammon,  qui  avait  écrit  une  préface 
pour  le  Trepl  îSewv  du  célèbre  rhéteur;  peut-être  aussi  avait-il  commenté  lui 
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aussi  l>^s  dtâo-et?.  Cf.  un  appendice  à  cet  article  p.  IG4.  ^  De  Hippialricoruiii 
codice  Ciinlabrigiensi  [Eug.  Oder].  Ce  ms.  appartient  au  collège  Emmanuel 
de  Cambridge;  il  est  en  parchemin,  sauf  une  trentaine  de  pages  en  papier, 
à  la  fin:  il  est  de  la  dernière   partie  du  xii*  s.   et  a  été  écrit  par  trois 
copistes;  la  lecture  en  est  assez  difficile,  à  cause  des  abréviations  qui  sont  s 
nombreuses;  il  a  été  étudié  par  Busemaker,  Daremberg,  Blass  et  E.  Miller. 
Oder  examine  ensuite  la  composition  du  recueil  d'hippiatriques  que  con- 
tient le  ms.  Parmi  les  auteurs  dont  le  nom  revient  le    plus  souvent  dans 
celle   compilation,  il   faut  citer,  en   pn-mière  ligue,  Julius  Africanus  qui 
paraît  avoir  vécu  vers  le  3»  s.  après  Jésus-Chrisl;  Apsyrtus,  le  plus  grand  lo 
nom  de  la  médecine  à  la  lin  de  l'antiquité;  0.  donne  quelques  renscigne- 
meuls  sur  sou  œuvre.  On  trouve  ensuite  Tibérius,  Iliéroclès,  qui  était  ins- 
truit dans  les  lettres  et  dans  le  droit,  mais  qui  n'est  ici  qu'un  plagiaire 
d'Apsyrtus,  puis  Eumélius  le  Thébain,  Theomnc-stus,  Pelagonius,  Analolius, 
Dioscoride,  Oribase.  Voici  quekiues  noms  peu  connus  ou  même  incounus  :  15 
Antoninus,  Cassius, "Moscbion,  Iléraclide  de  Tarente,   Asclépiade,  Apollo- 
nius; on  est  étonné  de  trouver  aussi  les  noms  de  S.  Jean-  Chrysostome  el 
du  patriarche  Théophylacte.  L'auteur  donne  le  fragment  du  «  de  re  eques- 
tri  »  de  Simon  l'Athénien,  en  notant  toutes  les  variantes  des  mss.  et  les 
corrections  i)roposées  par  les  critiques.  ^[  Contributions  sur  la  grammaire  20 
latine  [Th.  Birt'.  L'auteur  s'étonne  de  ne  pas  avoir  encore  trouvé  d'explica- 
tion satisfaisante  du  mot  latin  etiam.  On  admet  généralement  que  ce  mej, 
est  composé  de  et  et  de  jam,  ce  qui  n'est  pas  acceptable,  parce  que  l'on  ne 
rend  pas  compte  de  la  vocalisation  du  j;  la  vocalisation  de  cette  lettre  est 
très  rare  et  ne  se  produit  que  dans  cerlaines  conditions.  L'auteur  reprend  25 
la  question  :  il  examine  toutes  les  théories  proposées  sur  cette  question  en 
commençant  par  les  anciens;  il  montre  dans  quels  cas  précis  se  produit 
cette  vocalisation.  Quant  au  mot  etiam,  on  peut  affirmer  que   ce   mot  de 
trois  syllabes  ne  vient  pas  de  la  réunion  de  et  et  de  jam.  Mais  il  y  a  eu  pour 
et  une  forme  dissyllabique  eti,   comme   uti   est   la    l'orme   dissyllabique  30 
de  ut.  A  côté  de  quispiam  venant  de  quispi-jam,  de  nunciam  venant  de 
nunci-jam,  de  quoniam  venant  de  quoni-jam,  on  a  etiam  venant  de  eti- 
jam.  Nous  n'avons,  il  est  vrai,  aucun  témoignage  pour  attester  l'existence  de 
cet  eti.  Mais  il  est  difficile  de  contester  l'identité  du  latin  et  avec  le  grec  e-rt; 
cet  è'-ri  s'est  conservé  dans  le  latin  etiam  ;  ce  mot  existait  encore  quand  le  mot  35 
etiam  a  été  formé.  ^  Le  périple  du  Pont  Euxin  d'Arrien  [Cari  Georg  Brandis]. 
Ce  périple  nous  a  été  conservé  dans  un  seul  manuscrit,  le  Palatinus  398, 
sous  le  litre  :  'Apptavoû  èmaiolr^  Tipb;  Tpaïavôv,  èv  r,  xal  7tept7i),ci"Jî  Eùîstvou  ïl6^zo'j. 
En  effet,  l'écrit  contient  d'abord  une  lettre  que  FI.  Arrien,  gouverneur  de  Cap- 
padoce,  écrit  à  l'empereur  Hadrien  et  dans  laquelle  se  trouve  un  rapport  sur  40 
l'état  des  côtes  et  sur  les  garnisons  depuis  Trapézonte  jusqu'à  Sébastopol. 
Après  cette  lettre,  qui  forme  la  première  partie  de  l'ouvrage  et  qui  est  bien 
d'Arrien,  se  trouvent  une  deuxième  et  une  troisième  partie  qui  sont  d'un  autre 
auteur.  Il  est  difficile  de  déterminer  l'époque  de  ces  deux  parties  de  l'ou- 
vrage :  bien  des  présomptions  feraient  croire  qu'elles  appartiennent  à  une  45 
époque  byzantine  assez  basse.  Le  périple  de  l'Anonyme  s'accorde  sur  cer- 
tains points  avec  notre  écrit;  il  eu  diffère  pour  la  direction  du  voyage  et  pour 
la  description  de  Trapézonte.  11  serait  trop  long  de  rechercher  ici  les  rapports 
el  les  sources  de  ces  deux  ouvrages.  Ce  qu'il  faut  retenir  désormais,  c'est 
que  là  où  l'Anonyme  s'accorde  avec  notre  auteur,  il  ne  faut  plus  regarder  60 
Arrien  comme  la  source:  Arrien  n'a  rien  de  commun  avec  le  périple  qui  a 
reçu  son  nom  et  qui  a  été  ajouté  à  la  fin  de  sa  lettre  à  l'empereur  Hadrien. 
\  L'ancienne  Athènes  avant  Thésée  [Willi.   Dôrpfeld].  L'auteur  répond  à 
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un  article  de  J.  M.  Slahl  (Rh.  Mus.  1895,  p.  566-575)  pour  défendre  l'expli- 
cation qu'il  a  proposée  ^Ath.  Mitth.  1895,  p.  161-206).  il  s'agit  de  savoir  com- 
ment les  affirmations  de  Thucydide,  2,  15,  et  les  indications  fournies  par 
Pausauias  sur  la  source  Enneakrounos  s'accordent  avec  les  récentes  décou- 

5  vertes.  Thucydide  dit  qu'avant  Thésée  Athènes  comprenait,  outre  l'Acro- 
pole, une  partie  de  la  pente  de  cette  colline  vers  le  Sud.  La  question  se 
réduit  à  savoir  qu'elle  était  l'étendue  de  cette  partie  basse  de  la  ville  et  si 
la  Polis  tout  entière  était  entourée  de  murs.  Sur  le  premier  point,  Stahl 
est  obligé  d'admettre,  d'a|)rès  son  explication,  que  cette  partie  basse  s'éten- 

10  4ait  jusqu'à  l'ilissos;  c'est  ce  qui  est  impossible;  Thucydide  parle  seule- 
ment de  la  pente  qui  touche  à  l'Acropole,  [iàXiaTa  Ttpbç  vdtov;  d'après  ces 
paroles,  on  peut  admettre  qu'une  partie  de  la  pente  était  habitée  vers 
l'ouest.  Sur  le  deuxième  point,  D.  admet  que  la  ville  était  fortifiée  :  c'est 
là  le  sens  du  mot  tiôài;  par  opposition  au  mot  aaxu;  d'ailleurs  la  compa- 

15  raison  avec  Mycène  et  Tirynthe  est  ici  probante.  L'erreur  consisterait  à 
étendre  la  ville  basse  trop  loin,  à  croire  que  la  ville  de  Cécrops  allait  aussi 
loin  de  ce  côté  que  la  grande  capitale  du  5"  siècle.  L'auteur  développe 
ensuite  le  sens  qu'il  faut  attribuer  à  ces  mots  de  Thucydide  tojto  to  [j.époç 
Tf(Ç  7t6)v£wç,  et  s'applique  à  démontrer  que  ce  sens  ne  peut  que  conOrmer 

•iO  l'explication  qu'il  a  donnée  sur  l'emplacement  des  divers  sanctuaires,  en 
particulier  sur  celui  de  Dionysos  èv  At'iAvatç.  ^  Le  début  de  Danaé  fausse- 
ment attribué  à  Euripide  (R.  Wiinsch].  Ce  fragment  se  trouve  dans  un 
ms.  de  la  Vaticane,  le  Palat.  gr.  287;  il  fut  imprimé  parmi  les  œuvres 
d'Euripide  dans  l'édition  d'Heidelberg  en  1597;  tout  le  17»  s.- le  crut  authen- 

25  tique;  c'est  Elmsley  le  premier  qui  émit  des  doutes;  Bernhardy  croyait  ce 
morceau  de  l'époque  Alexandrine,  Nauck  de  l'époque  Byzantine,  Christ 
l'oltribuait  au  moyen-âge  ou  à  la  Renaissance,  L'auteur  donne  ensuite  une 
description  détaillée  du  ms.  ;  il  en  résulte  que  le  copiste  qui  Ta  écrit  avait 
sous  les  yeux  un  exemplaire  qui  se  terminait  au  v.   15o9  de  l'iphigénie  à 

30  Aulis;  ce  copiste,  espérant  trouver  la  fin  de  cette  pièce,  laissa  en  blanc  les 
fol.  146-148.  C'est  sur  ces  fol.  blancs  qu'un  copiste  postérieur  écrivit  la  fia 
de  l'iphigénie  et  le  fragment  de  Danaé.  Ce  copiste  n'est  autre  que  l'huma- 
niste Marc  Musurus;  c'est  lui  qui  est  l'auteur  des  vers  attribués  à  tort  à 
Euripiile.  Reste  la  question  de  savoir  comment  a  procédé  Musurus  en  trans- 

35  crivant  la  fin  de  l'iphigénie.  ^[Mélanges.  Versu^  tragicus  graecus  [F,  B.]. 
Dans  Ilésychius,  v.  èa-xXrjxÔTa,  il  faut  rétablir  ainsi  le  vers  :  ot  S'àjxçivriO-ovTai 
NéSav  £a"/.),Y)xôTa.  ^  Sur  Antisihène  et  Xénophon  [Th.  Birt).  Xéaophon,  dans 
les  Mémorables  IV,  3,  a  reproduit  la  dispositiou  du  traité  d'Antisthène  uspl 
TtatScîa;;  comment  cette  imitation  peut  nous  servir  à  reconstituer  le  plan 

40  général  de  l'ouvrage  d'Antisthène.  ^  De  l'écrit  de  Philon  sur  la  vie  contem- 
plative [J.  M.  Stahl].  Explication  et  correction  du  passage  479  M. 37-49.  ^  Les 
mss.  de  l'Anthologie  latine  [M.  Manitius].  Description  du  ms.  de  Berlin, 
Philipp.  1869,  du  9«  s,  contenant  des  poésies  de  l'époque  de  Charlemagne. 
1[  Sur  Cicéron  ad  Quintum  fratrem  III,  1  [G.  Ziehen].  Deux  corrections. 

45  m  Fasc.  2.  Sur  les  écrits  de  Claudius  Galien  [J.  Ilberg].  3.  Le  résultat 
essentiel  de  ce  travail  consiste  dans  une  table  chronologique  qui  comprend 
tous  les  écrits  de  Galien  et  qui  est  divisée  ainsi  :  temps  d'étude  à  Pergame; 
premier  séjour  à  Rome,  depuis  163;  deuxième  séjour  à  Rome,  depuis  169, 
d'abord  sous  Marc-Aurèle,  jusqu'en  18Q;  puis,  sous  Septime  Sévère,  depuis 

50  193.  Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  écrits  pathologiques  et  thérapeutiques 
ont  été  composés  presque  tous  à  partir  du  second  jour  à  Rome.  Les  écrits 
composés  avant  cette  époque  sont  surtout  des  œuvres  de  polémique  contre 
Iliérophile,  Erasistrate,  Asclépiade,  Archigène,  Lycos  le  Macédonien.  Les 
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divers  ouvrages  de  Gallen  n'ont  pas  été  écrits  d'après  l'ordre  qui  semblerait 
le  plus  logique;  ce  qui  domine  ici,  c'est  la  dépendance  de  Galien  envers  les 
auteurs  anciens,  dépendance  qu'il  faut  découvrir;  car  il  a  la  coutume  de  les 
nommer  seulement  quand  il  les  combat.  ^  L'histoire  du  texte  de  Hutilius 
[Cari  Ilosius].  C'est  en  1494  que  le  poème  du  gaulois  Claudius  Rutilius  fut  5 
découvert  dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  Bobbio.  Ce  ms.  transporté  en 
Autriche  en  1706  par  un  des  officiers  du  prince  Eugène  y  a  disparu,  ainsi 
que  toutes  les  copies  qu'on  en  avait  prises  depuis  1494,  à  l'exception  d'une 
seule,  le  Vindobonensis  277  (V).  L'édition  de  Bologne  eu  1320  (B)  fournit 
aussi  un  secours  important  pour  le  texte.  Un  nouveau  ms.  a  été  découvert  to 
en  1880  par  A.  Elter,  à  Rome,  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Sermonelta; 
il  a  été  écrit  par  un  certain  Joannes  Anneas  Crucianus,  dont  l'époque  peut 
être  fixée  grâce  à  une  notice  que  contient  le  ms.  322  de  la  Bibl.  Angelica. 
C.   communique  une  collation  du  nouveau  ms.  ;    il  examine  ensuite   les 
leçons  qu'il  fournit  et  conclut  en  disant  qu'il  est  important,  moins  parce  15 
qu'il  donne  quelques  leçons  nouvelles,  que  parce  qu'il  confirme  celles  du 
Vindobonensis.  ^  Les  îepoTiotoi  des  Panathénées  et  des  Eleusinies  [L.  Ziehen]. 
D'après  .Aristote,  Rép.  des  Ath.  34,  6-7,  dix  magistrats  appelés  Upouoiol  xax' 
âviauTÔv  étaient  chargés  de  régler  certains  sacrifices  et  toutes  les  fêtes  pen- 
tétériques,  à  l'exception  des  Panathénées.  C'est  le  contraire  de  ce  qu'on  20 
avait  cru  pouvoir  conclure  du  témoignage  des  inscriptions,  par  ex.  G.  I.  A.  II, 
163  et  1,188.  L'auteur  s'applique  à  démontrer  que  ces  textes  n'ont  pas  le  sens 
qu'on  leur  avail  attribué  et  qu'ils  concordent  avec  ce  que  dit  Aristote.  C'était 
une  commission  particulière  qui  était  chargée  de  la  fêle  des  Panathénées. 
Les  inscriptions  nous  font  connaître  des  hpo-Koioi  'E),ju(jsv68îv  et  des  Uponoioi  25 
ÈY  poy)f,c.  Z.  montre  que  ce  sont  là  deux   magistratures  identiques,  ayant 
les  mêmes   charges  et  les  mêmes  attributions  ;  elles   n'existent  jamais 
ensemble;  l'une  a  succédé  à  l'autre;  le  changement  de  nom  s'est  opéré 
entre  419  et  329.  ^  Rapports  que  présente  le  récit  de  la   mort  des  tyrans 
dans  Thucydide  et  dans  Aristote  [P.  Corssen].  Le  récit  d'Aristote,  depuis  la  30 
critique  de  Stahl,  a  un  peu  perdu  de  son  autorité  à  côté  de  celui  de  Thu- 
cydide. On  ne  peut  nier  que  ce  dernier  récit  ne  soit  plus  clair  et  ne  fasse 
mieux  connaître  les  raisons  et  les  causes  de  l'événement.  Aristote  laisse 
de  côté  l'élément  principal  de  la  tentative  de  meurtre,  la  liaison  qui  exis- 
tait entre  Ilarmodius  et  Aristogiton.  Les  deux  écrivains  jugent  le  meurtre  35 
de  la  même  fa,;on  ;  mais  le  jugement  de  Thucydide  découle  plus  naturel- 
lement du  récit.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  aussi  dans  Thucydide  quelques 
points  difficiles  à  expliquer.  Quand  il  écrivit  l'introduction   de  son  livre, 
en  particulier  le  passage  I,  20,  l'historien  n'avait  pas  une  notion  aussi  nette 
des  faits  que  lorsqu'il  écrivit  le  récit  du  livre  VI,   surtout   le  chap.  37.  *S,  40 
Contributions  à  la  grammaire  latine  [Th.  Birt^  2.  Sur  les  abréviations  des 
mots  trochaïques.  La  langue  a,  pour  abréger  les  mots  trochaïques,  deux 
moyens  qui  sont  opposés  et  dérivent  de  motifs  différents  :  l'abréviation  de 
la  première  syllabe,  comme  dans  sïne,  quïsquis,  quôtus,  nëmpe  ;  la  sup- 
pression de  la  dernière  syllabe,  hunc(e),  sic(e).  Le  premier  fait  se  produit  *5 
quand  un  mot  perd  son  accent  dans  l'intérieur  d'une  phrase.  Le  second  fait, 
l'apocope,  se  produit  après  c  et  n,  r  et  1,  quelquefois  t  et  v.  Les  exemples 
die  et  duc  montrent  comment  l'abréviaiion  se  produit  :  ces  mots  ne  sont  ni 
enclitiques,  ni  proclitiques  ;  ils  conservent  leur  accent  propre  et  c'est  l'ac- 
tion de  cet  accent  qui  a  fait  disparaître  la  fin  du  mot.  1[  La  théosophie  50 
d'Aristocritos  [Aug.  Brinckmann].  Dans  les  anathèmes  contre  les  Mani- 
chéens nous  trouvons  mentionné  un  ouvrage  intitulé  Theosophia  et  attribué 
à  Aristocritos  ;  cet  ouvrage  est  identique  à  la  Theosophia  d'où  on  a  extrait 
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les  -/prjiiiot  Twv  'E),).r,vty.(i)v  ôeôiv.  ^  Le  costume  officiel  des  Vestales  [Hans 
DragendorfT].  L'auteur  se  propose  de  complf^ter  les  recherches  faites  par 
Jordan  sur  le  sujet  au  moment  des  fouilles  opérées  en  1886  dans  l'Atrium 
de  Vesla.  Description  des  statues  déconvei-tes  en  cet  endroit.  La  partie  la 

5  plus  curieuse  du  costume  est  la  coilTiire,  qui  comprend  le  suffi bulum,  et 
riufula,  larj^^e  bandeau  en  forme  de  diadème,  donc  les  deux  bouts,  vii.tae, 
pendaient  des  deux  côtés  de  la  tète  jusque  sur  les  épaules.  Parfois  la  vestale 
a  sur  la  tête  la  couronne  murale,  et  ce  détail  se  trouve  confirmé  par  un  pas- 
sage de  Lucain,  Pharsale,  II,  3j7  sq.  Origine  et   signilication  de  ces  divers 

jo  ornements.  En  somme,  la  Vestale  porte  le  costume  de  mariée  ;  les  usages 
suivis  dans  le  choix  et  l'admission  des  Vestales  se  rattachent  aux  cérémonies 
du  mariage  ;  le  grand  pontife  prend  la  jeune  fille  par  la  main  et  l'eloigne  de 
ses  parents,  «  veluli  bello  captam.»  Une  fois  introduite  dans  le  temple  de 
Vesta,  la  Vestale  remplit  le  rôle  de  mater  familias.  ^  Mélanges.  Un  ablatif 

ib  d'un  nom  au  singulier  en  grec  [F.  Solmsen].  Un  nouvel  exemple  et  des 
plus  probants  se  trouve  dans  une  insc.  trouvée  récemment  à  Delphes. 
Bul.  de  corr.  hell.  1893  p.  5  sq.  1.  19,  le  mot  Fotxw  est  sûrement  un  ablatif. 
f  Le  témoignage  des  hymnes  delphiques  sur  l'accent  grec  [G.  Wackernagel]. 
Situation  particulière  de  la  syllabe  marquée  de  l'accent  grave.  ^  Encore 

20  une  fois  l'Athènes  d'avant  Thésée  [J.  M.  Stahl].  Réponse  à  Particle  de 
Dorpfeld  (cf.  fasc.  1),  qui  n'a,  quoi  qu'il  dise,  présenté  qu'une  hypothèse. 
f  Ad  Simouis  frngmentum  (p.  G7-G9)  addendum  [E.  Oder].  Diverses  rectifi- 
cations à  l'art  du  fasc.  1  t  De  Phoenicis  loco  [L.  Radermacher'.  Ecrire  : 
Bv/z  xpvaiov  TtcivTOv  I  Tâ).avT',  "AttoW.ov  ,  tcX.  x.  ^^i.  ^  Sur  Philodème  uspl  xoXaxeîac 

25  [Max  Ihm].  Diverses  définitions  données  par  les  Epicuriens  de  la  xoXaxeta 
d'après  les  volumina  Ilerculanensia.  ^  Appendice  aux  deux  écrits  récem- 
ment découverts  de  littérature  syro-grecque  [V.  Ryssel].  L'écrit  des  philo- 
sophes sur  l'ûme  n'est  autre  chose  que  le  A6yo;  xefa)vatwSr];  uepl  4'^X''^iî  ''^P^î 
Tatiavôv  de  Grégoire,  mort  vers  270,  évêque  de  Césarée,  Migne,  Patr.  gr.  10, 

30  p.  II/jO.  t  Les  Fescennina  [E.  Hoffmann].  La  fescennina  licentia,  dont  parle 

Horace,  Ep.  II,  1,  145,  est  propre  aux  Liberalia,  14  mars;  le  fascinum  faisait 

le  moment  important  de  la  fête.  ^  Sur  la  poésie  du  Pseudosolinns  [F.  B.]. 

Corrections.  %  Varia  [Cari  Weyman].  Corrections  à  Juvencus,  Damase,  etc. 

^1[  Fasc.  3.  Les  trois  incendies  du  temple  de  Delphes  [H.  Pomtow.].  C'est 

35  à  tort  que  l'on  croit,  d'après  le  témoignage  de  Strabon,  IX,  421,  et  de  Pau- 
sanias,  X,  5,  13,  que  le  temple  reconstruit  par  les  Amphictyons  après 
l'incendie  de  548/7,  est  resté  intact  pendnnt  sept  sfècles  et  que  c'est  de  ce 
temple  que  les  Français  retrouvent  aujourd'hui  les  débris.  1.  Le  premier 
incendie  est  sûrement  de  l'année  548/7;  nous  avons  de  nombreux  rensei- 

40  gnements  sur  la  recoustruclion  ;  examen  de  ces  renseignements,  discussion 
sur  la  lutte  entre  les  Alcméonides  et  les  Pisistratides;  la  reconstruction  a 
commencé  vers  540  et  a  été  terminée  entre  520  et  515.  2.  Sans  parler  des 
preuves  que  peuvent  fournir  les  matériaux  mis  au  jour  oar  les  fouilles 
actuelles,  le  second  incendie  est  attesté  par  Eschine,  C.  Ctésiph.  113  sq.  ; 

4b  par  la  scholie  sur  ce  passage;  par  les  Prolegomena  aux  scholies  d'Aristide, 
éd.  Dindorf,  p.  740;  enfin  par  une  inscription  dout  un  fragment  avait  déjà 
été  publié  par  J.  Schmidt  (Mitth.  d.  Ath.  Inst.  1880,  V,  p.  202,  n,  62)  et  que 
P.  complète  avec  un  nouveau  fragment;  c^tte  inscription  est  relative  à  la 
famille  Neotelès-Agathon,  à  laquelle  appartenait  l'architecte  Agathon.  Les 

60  renseignements  fournis  par  ces  textes  sont  complétés  et  rectifiés  par  l'insc. 
C.  l.  A.  H,  51  et  par  Xén.  Hell.  VII,  1,  27;  l'incendie  doit  être  placé  vers 
369  et  la  reconstruction  était  terminée  en  340  seulement  jusqu'à  l'épistyle. 
3.  Le  troisième  incendie  est  prouvé  surtout  par  un  passage  de  Plutarque 
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(Vie  de  Nuraa,  9)  où,  dans  la  phrase  to-j  vaoO  xxxaTcpTiffôÉvTo;  ûno  M-^8wv,  il 
faut  corriger  Mr,ôwv  par  MaîSwv.  Ces  Maides  étaient  un  peuple  de  Thrace 
qui  envahirent  la  Grèce  et  la  ravagèrent  dans  Tan  83  av.  J.-C.  Le  temple 
fut  reconstruit  aux  frais  de  Néron  en  67  ap.  J.  C.   f  Sur  le  discours  de 
Cicéron  Pro  Flacco  [F.  Schoell|.  Vingt  pages  d'explications  et  de  correclions.  5 
\  La  forme  actuelle  de  la  grammaire  de  Ghafisius  [Ludwig  JeepJ.  Examine 
en  détail  les  additions  et  les  transformations  qui  ont  été  apportées  à 
cette    grammaire;    s'occupe   surtout   de    montrer  les  rapports  qu'il  y  a 
entre   Romanus  et   Gharisius.  ^  Gontributions  à  la  critique  et  à    l'ex- 
plication du  dialogue  Axiochos  [Aug.  BrinkmannJ.  Explication  et  correction  lo 
de  divers  passages;  rapport  de  certains  de  ces  passages  avec  les  diverpes 
doctrines  philosophiques.  ^  La  loi  électorale  d'Aristide  [Ernst  Fabricius]. 
Plutarque,  vie  d'Aristide,  32.  rapporte  qu'après  la  bataille  de  Platées,  Aris- 
tide établit  i'égnllté  politique  et  fit  décider  que  les  archontes  seraient  pris 
parmi  tous  les  Athéniens.  Ce  renseignement  est  en  désaccord  avec  ce  que  15 
dit  Aristote,  Rép.  des  Ath.  22,  5;  26,  2  ;  7,  4.  Depuis  la  publication^  de  l'ou- 
vrage d'Aristote,  on  rejette  complètement  le  témoignage  de  Plutarque.  F. 
pense  que  c'est  aller  trop  loin  et  qu'il  y  a  lieu  de  se  demander  d'où  pro- 
vient cette  affirmation  de  Plutarque,  si  elle  ne  contient  pas  une  part  de 
vérité.  On  peut  admettre,  en  effet,  que  dans  l'année  qui  a  suivi  la  bataille  20 
de  Platées,  l'élection  des  archontes  se  soit  faite  en  choisissant  parmi  tous 
les  Athéniens.  Ce  fut  une  mesure  exceptionnelle  qui  s'explique  par  la 
situation  exceptionnelle  où  se  trouvaient  les  Athéniens,  quand  ils  revinrent 
dans    leur    ville   et   dans    leurs   campagnes   ravagées    par  l'invasion,  f^ 
Mélanges.  Varia  [L.  Radermaker].  3  p.  de  corrections  à  Elien.  ^  Sur  Galien,  25 
appendice  [J.  IlbergJ.  Deux  corrections.  ^  Sur  l'écrit  de  Galien  Trepl  ).£ttu- 
voùo-viî  gtatiri;  [Karl  Kalbfleisch].  Soutient  contre  Kostomiris,  que  le  ms,  de 
la  Bibl.  Nat.  Snppl.  grec  634,  qui  nous  a  conservé  cet  écrit,  ne  donne  pas 
une  rédaction  incomplète.  ^  Sur  Catulle  et  Pétrone  [Th.  Birt].  Dans  Catulle, 
57,  6  gemelli  signifie  testicule  ;  divers  exemples  de  ce  sens,  en  particulier  30 
Pétrone,  35,  39.  f  Pétrone  et  Lucien  (O.  Ilirschfeld].  Allusion  à  Pétrone 
dans   Lucien,  Gommait  il  faut  écrire  l'histoire,  20.  ^  Ad  Petroni  saturas 
[Joannes  Gilbert].  Gh.  53,  lire  :  reliqua  euim  talia  acroamata  tricas  meras 
esse.  1[  Vieux  laiin,  20  [F.  B.].  Dans  l'insc.  funéraire  d'Encolpus,  optera  le 
sens    de   ob.    ^   Tessera  hospitalis  [Max  Ihm.   Découverte  d'une  de   ces  35 
tessères  qui  donne  raison  à  ceux  qui  pensaient  que  la  tessère  d'hospitalité 
était  formée  des  deux  moitiés  d'un  tout  qu'on  rapprochait.  ^  L'année  du 
consulat  de  Tacite  [0.  Ilirschfeld].  Ce  consulat  est  de  l'an  97  et  non  98.  1[ 
Les  Tyriens  dans  le  second  traité  contre  les  Carthaginois  et  les  Romains 
[0.  HirschfeldJ.   Polybe,  3,  24,  a  lu  à  tort  Tupiwv  au  lieu  de  xupttov.  ^  Notes  40 
marginales  à  la  p.  240  et  sqq.  [F.  Skutsch].  Répond  aux  critiques  que  Birt 
lui  a  adressées. 

\%  Fasc.  4.  Sur  la  science  des  manuscrits  et  l'histoire  de  la  philologie 
[R.  Foerster].  4.  Cjriaque  d'Ancône  sur  Strabon.  Gyriaque  a  possédé  un 
ms.  de  Strabon  sur  les  marges  duquel  il  avait  écrit  des  notes  sur  les  di-  45 
verses  localités  mentionnées  par  Strabon  ;  ces  notes  contiennent  de  nom- 
breuses inscriptions.  R.  indique  à  quels  numéros  elles  correspondent  dans 
les  divers  recueils.  Le  ms.  de  Gyriaque  fut  ensuite  divisé  en  deux 
volumes,  dont  le  premier  est  aujourd'hui  au  collège  d'Eton,  le  se- 
cond est  à  la  Laurentienne.  R.  fait  ensuite  l'histoire  de  ces  deux  mss.  50 
et  indique  par  quels  savants  ils  ont  été  étudiés.  ^  De  Properti  poetae 
testamento  [Th.  Birt].  Explications  et  correclions  à  Properce  2,  13.  *i  De 
Francorum  Gallorumque  origine  Troiana  (Th.  Birt].  B.  examine  comment 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  8. 


114  4896.    —  ALLEMAGNE. 

s'est  formée  celte  légende.  Déjà  les  Francs  de  Clovis  se  considéraient 
comme  les  descendants  des  Troyens.  Les  témoignages  les  plus  anciens  se 
trouvent  dans  Frédégaire,  dans  les  Gesta  Francorum  et  dans  Aethicus.  Le 
témoignage  de  ce  dernier  a  une  importance  particulière  ;  il  nous  a  con- 
5  serve  le  nom  de  Vassus.  Les  Sicambres  sont  parents  des  Francs  et  se 
disent  aussi  d'origine  Troyenne.  Quant  au  nom  Vassus,  nous  trouvons  cliez 
les  Germains  et  aussi  chez  les  Arvernes  un  Dieu  nommé  Mercurius  Vassus. 
Dans  quelques  uns  des  récits  qui  nous  sont  parvenus,  un  personnage 
nommé  Vassus  est  l'ami  de  Fraucus  ;  tous  deux  appartiennent  à  la  famille 

10  de  Priam  ;  ils  sont  considérés,  Vassus,  comme  le  chef  de  la  nation 
gauloise  ;  Francus,  comme  le  chef  de  la  nation  franque.  Il  y  aurait  là  une 
preuve  que  les  Francs,  en  se  prétendant  issus  des  Troyens,  n'ont  fait 
qu'imiter  les  Gaulois.  On  trouve  déjà  sous  César  des  allusions  à  cette 
légende,  surtout  à  propos  des  Eduens,  qui  sont  appelés,  en  diverses  cir- 

15  constances,  les  "  frères  du  peuple  romain  ";  il  en  est  aussi  question  dans 
Pioperce  II,  13,  48,  où  il  faut  lire  :  Gallicus  Iliacis  miles  in  aggeribus.  ^ 
Sentences  des  philosophes  sur  l'âme,  en  gréco-syriariue,  récemment  décou- 
vertes [V.  RysselJ.  Traduction  des  sentences  qui  se  tiouvent  dans  le  ms. 
du  Sinaï  (cf.  fnsc.  1)  et  dans  les  Inedila  Syriaca  de  Sachau.  ^  Excursus  à 

20  Virgile  [O.  Crusius].  Formation  et  composition  de  la  8»  églogue.  Sou- 
tient contre  Belhe  que  les  deux  chants  qui  se  trouvent  dans  cette 
églogue  ont  une  division  strophique  bien  déterminée  ;  la  pièce  a  été  com- 
posée en  39  av.  J.-G.,  quand  Poliion  revenait  de  son  expédition  contre  les 
Parlhes;  c'est  donc  une  des  pièces  les  plus  anciennes  du  recueil.  2.  Sur 

25  la  quatrième  églogue.  Le  v.  60  indique  un  prodige  ;  lejour  de  sa  naissance, 
l'enfant  sourira  à  sa  mère  ;  il  faut  alors,  pour  le  v.  G2,  adopter  une  leçon 
que  nous  a  transmise  Quintilien  :  qui  non  rUere  parenti.  Le  puer  nascens 
est  un  favori  du  destin  qui  amènera  sur  la  terre  l'âge  d'or  ;  il  n'y  a  pas  à 
chercher  qui  il  est.  ^  Suppléments  sur  Delphes  [IL  Pomtow].  1.  Les  années 

30  de  puissance  de  Pisistrate.  Les  dates,  données  par  Aristote,  sur  cette 
question  sont  inacceptables;  après  diverses  tentatives  pour  concilier  les 
divers  témoignages,  P.  établit  ainsi  la  chronologie  de  ces  événements  : 
C6I/60  —  î)60/o'J,  l'»  tyrannie  (du  printemps  à  l'auiomne  de  5(30  ;  560/59 — 
—  556/55,  1"  exil  (de  l'automne  de  560  à  la  Un  de  ;)o6/5j,  soit  quatre  ans  et 

35  neuf  mois;  r)5o/;j4,  2^  tyrannie,  sept  mois;  5oo/o4  —  545/44,  2«  exil  (du  prin- 
temps de  554  jusqu'à  la  fin  de  5'i5/44  soit  dix  ans  et  quatrd  mois;  54V43  — 
528/27,  3«  tyrannie  (milieu  de  554  jusqu'au  printemps  de  523/27,  soit 
seize  ans  ne'^f  mois.  Cela  fait  18  ans  d'autorité  et  15  ans  d'exil.  2. 
Date  de  la  Pythique  VII  de  Pindare.  La  victoire  de  Mégaclès  a  eu  lieu  en 

40  août  486;  le  vainqueur  n'est  p.is  Mégaclès  III,  fils  de  Clisthène,  mais  Méga- 
clès IV,  Ulsd'IIippocrate;  cet  Hippocrate  avait  été  frappé  d'ostracisme,  l'année 
précédente;  au  v.  16  de  l'ode,  il  y  a  une  allusion  à  cet  événement.  ^ 
Critique  du  texte  des  Lettres  de  Cicéron  [Julius  Ziehen].  7  pages  de  Cv:/r- 
rections  et  d'observations.^  Sur  le  Cynégétique  de  Xénophon[L.  Raderma- 

iii  cher|.  L'antiquité  a  considéré  cet  écrit  comme  authentique;  les  modernes 
ont,  au  contraire,  exprimé  souvent  des  doutes.  L'auteur  examine  de  nou- 
veau celte  question;  il  étudie  le  style  de  l'ouvrage,  note  toutes  les  parti- 
cularités que  présente  ce  style  et  le  compare  au  style  des  autres  ouvrages 
de  Xénophon.  R.  examine  ensuite  certains  traits  du  caractère  de  l'auteur 

50  et  montre  qu'ils  diffèrent  de  ce  que  nous  savons  du  caractère  de  Xénophon. 
^  Mélanges.  Sur  Ariston  de  Ghios  [II.  Weberj.  Montre  contre  A.  Gercke 
qu'Ariston  le  stoïcien  est  l'imitateur  de  Bion.  1  Sur  l'épigraphie  de  Thya- 
teira  [Erich  Ziebarth).  Complète  et  rectifie  M.  Clerc,  De  rébus  Thyatire- 
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nonim.  1i  L'Heptanoraide  depuis  Hadrien  [W.  Schwarz].  Elle  portait  le  nom 
de  epistrategia  seplem  nomoruin  et  Arslnoitae.  Le  nome  d'Arsinoé  n'élaii 
pas  sur  la  mer  Rouge,  mais  près  du  lac  Moeris.  ^  Sur  les  Silves  de  Stace 
fA.  Riese],  4,  3,  19  lire  clavum  au  lieu  de  calvum.  ^  Sur  les  Confessions 
d'Augustin  [M.  Ihra].  8,  2,  3,  lire  :  inspirabat  populo  Osirim  et  omn.  If  De  5 
inscriptioiiibus  quibusdam  christianis  [F.  B.]  Corrections  et  explications 
des  inscriptions  de  Sicile  publiées  récemment  par  Paul  Orsi. 

Albert  Martin. 
Wochenschrift  fur  klassische  Philologie,  13"  année.   1  janv.  SusE- 
MIHL,    Qnafslionum     Aristolelearurn    criticavum   el    exegeticariim    pars   qnarla  '0 
[Goebel].  Résumé,  traite  des  3  passages  de  la  Poétique  concernant  l'his- 
toire de  la  comédie  grecque,  el  de  qq.  passages  de  l'Ethique  à  Nicom.  f  Ad. 
IIoeck:,  Demoslhene&  [F.  Cauer].  Bon.  ^  A.  C.  Clark,  M.  T.  Ciceronis  Pvo  T. 
A.  Milone  or.  [K.  Lehm;inn].  Appréc.  favorable.  ^  L.  Friedlaender,  D.  J. 
Juvenalis  saturarum  lihri  ô  [C-  Hosius].  Excellent.  %  Sara.  B.  Platner.  Diblio-  15 
graphy  of  Ihe  younqer  Pliny  [Kreuser].  Bon.  f  G.  Pascal,  Im  leggenda  del  di- 
luvio  nelle  tradizioni  Greche,  et  //  mito  di  Licaone  [IL  Steudingj.  Des  réserves. 
^  M.  ROBIOU,  Vi'tat  religieux  de  la  Gréa  el  de  l'Orient  au  siècle  d'Alexandre  :  2, 
Hégioiis  syro-babyloniennes  el  l'Eran   fP.  Jenseii].  Appréc.    très   sévèi e.  \  O. 
Stahlin,    Beitraege  zur   Ktnnlniss   d.   Uandschriflen  d.   Clemens  Alexandrinus  20 
fA.  Ililgenfeld].   Appréc.  favorable.  \  Al.  Goldbvcher,   S.   Aureli  Augustini 
llipponensis  episcopi  epislulne  |  M.  Petscheiiig'.  Très  soigné.  1  E  1    Woelff- 
I.IN,   Denedicli   régula   monachorum    [P.    Geyer\    Excellent,   f     Stoecklein, 
Untersuchungen  zur  Bedeutungslthre  [K.  Schmi  It].  Mérite  d'être   lu.  f  Persée 
sur  les  monnaies  impériales  alexandrines  [W.  Drexler].  Ces  monnaies  por-  25 
tent  un  personnage  qui  n'est  autre  que  Persée  et  qui  doit  être  la  nipro- 
duction  d'une  œuvre  d'art  connue.  Hf  8  jr.  Paulys  Real-Encyklopddie  d.  klass. 
AUeriumswissenschaft  herausg.  v.  G.  WissowA  [F.  Harder].  Ce  S»  vol.  est  à  la 
hauteur  des  précédents,  ^  II.  Stadtmueller,  Anlhologia  graeca  epigravxmn- 
tum  Palalina  cum  Planudea.  Vol.  I  [F.  Splro].  Appréc.  favorable  avec  qques  30 
réserves.  \  II.  Stein,  Thukydides.  Auswahl  [G.  IlarderJ.  Bon.  ^  C.  RiCCi,  Ca- 
lone  neW  opposizione  alla  cuHura  grccn  e  ai  grecheggianti  [A.  Ilôck].  N'est  pas 
au  courant  de  la  littérature  allemande  du  sujet.  ^  P.  Thomas,  M.  T.  Cice- 
ronis Pro  Archia  poeta  or.  [II.  Deiter;.  A  de  la  valeur  :  qqs  réserves,  ^  G.  Bis- 
DERMANN.  Lat,  Elementarbuch.  etc.  [C.  Boelticher].  Des  rés.ervos.  |  Cicero,  ad  35 
Atl.  13,  9.  1  fK.  Lehmann  1.  Il  y  a  entre  "  scribore  ''  et  "  Sed  hiiec  hactenns  " 
une  lacune.  ^%  13  jr.  F.  ZÔCHBAUER,  Anlikriiische  Untersuchungen  z.  d.  Anna- 
Ifu  d.  Taciius  [Th.  Opilz].  Les  résultats  positifs  de  cet  opuscule  sont  relati- 
vement petits.  %  F.  RegH,  Obsfroaliones  grainmnticae  de  in  praeposilionis  cum 
accusativo  junctae  apud  Senecam  usu  [W.  Geinoll].  Grand  soin.  ^  G.  ROberti,  W 
La  Eloquenza  Greca;  2,  Eschine-Deinoslene  [E.  Rosenberg].  Pas  grande  valeur 
scienlifique,  mais  mérite  d'être  lu.  ^  V.  Ggnstanzi,  S(dla  relazionc  ira  il 
milo  di  Demetra  e  quello  di  Persefone  [H.   Steuding].   Des  réserves.  ^  D.   Ka- 
LOPOTHAKÈS,  De  Thracia  provincia  Romana  [G.   Zippelj.  Analyse.  ^  Callinici 
de  vita  S.  Ilypald  liber  [M.  Petschenig].  Vivement  recommandé.  ^  P.  Guyer,  45 
Adamnanus,  Abt  von  Jona,  1  [J.  R.  Asmus].  Clair,  méthodique,  intéressant. 
f  Ot.  LUTSCH,  Lalein.  Lehr-u.  Ubgsb.  [H.  Ziemerj.  Bjn.  ^  Sophocle,  Electre 
1109  sq  [Eug.  Ilolzner;.  Le  vers  1201  doit  èiro  corrigé  comme  suit  :  èp.ot  yàp 
T.xei  TOÏTt  (Toî;  à'Xysiv  xa'.ot;.  tif  22  jr.  K.  SiTTL,  Archéologie  der  Kunst  [P.  Weiz- 
sackerl.  N'est  pas  sans  valeur,  mais  a  été  composé  trop  à  la  hâte.  ^  Ileinr.  60 
Sghefczik,  Die  ersle  philippische  Rede  des  Demosthenes  ist  zweifellos  ein  ganzes 
[E.  Rosenberg].  Boii,  mais  on  ne  doute  plus  aujourd'hui  de  l'unité  de  la  U"  Phil. 
^  Cl.  LiNDSKOG,  De  cnuntiatis  apud  Plautum  et  Terenlium  condicionalibus  [0.  Plas- 


116  1896.  —  ALLEMAGNE. 

berg].  Eloges,  mais  cette  élude  aurait  gagné  à  être  mûrie  davantage,  tl-  W. 
KlouCEK,  Vergils  Aeneid  ;  2.  H.  St.  SELDUAYEn,  Ovid.  Axisgetcàldle  Gedichle ; 
3.  A.  ZlNGEBLE -K.  SCHWERTASSEK,  Ovids  Melamorphosen  [Ilarder].  1  et  2, 
Simple  indication  ;  3,  très  recommandé,  f  1,  J.  K.  Lord,  Livy  B.  21  and.  22; 
6  2,  F.  FÛGNER-Fried.  Schmidt,  Lexicon  Livianum,  fasc.  6;  3,  A.  Zingerle, 
T.  Livi  a.  u.  c.  libri  6,  1  u.  2  [W.  Ileraeus].  1,  Pas  de  valeur  scientifique  ori- 
ginale; 2,  Admirable;  3,  Nouv.  éd.  encore  en  progrès.  ^  Le  temple  de 
Karnak.  Simple  mention  des  travaux.  If  Trouvailles  romaines  à  Trêves. 
Pierre  votive  romaine  dédiée  à  Mercure,  f^  23  jr.  Gust.  Ebe,  Abriss  d.-  Kunst- 

10  geschichte  d.  Allerlums  [P.  Weizsacker].  De  grandes  réserves.  ^  F.  R.  Knôtel, 
Homeros,  der  Blinde  von  C/dos,  2  [C.  Rolhe].  Résumé  rapide.  If  H.  Nohl,  Schii- 
lerkommentar  zu  Ciceros  Bede  f.  d.  Obcrbefehl  d.  Pompejus ,  f,  Ligarius  u.  f, 
Dejotarus  [IL  Deiter].  Recommandé,  t  IL  Voiges,  Caesai's  bellum  Gall.  2 
fj.  W.].  Analyse.  ^  0.  Kei.leR,  Zur  Lalein.  Sprachgeschichle  ;  2,  Gramm.  Auf- 

15  sdtze  [IL  Draheim].  Captivant  et  très  instructif.  ^  W.  Martens,  Welige^ 
schichie,  1  [A.  Ilôck].  Appr.  favorable.  \  C.  Rethwisch,  Jahresberichte  u.  d. 
hôhere  Schulwesen,  9  [0.  Weissenfels].  Eloges.  ^  Trouvailles  romaines  à 
Neuss.  Trouvé  peut-être  les  restes  du  camp  d'été  de  l'armée  du  Rhia 
composée  de  4  légions  et  mentionné  dans  Tacite,  Ann.  1,  31  sqq.  %^  5  fév. 

20  F.  Knoke,  Die  rômischen  Moorbriicken  in  Deutschland  [G.  Andresen].  Mérite 
d'être  lu.  f  L.  BuchhOLD,  Die  Antikensammlungen  d.  Grossherzoglichen  Mu- 
séums in  Darmsladt  [r].  Bien  fait,  mais  d'une  utilité  contestable.  If  Gust. 
KruGer,  Geschichte  d.  allchristlichen  Lilleratur  i.  d.  ersten  drci  Jahrhundcrten 
[J.  Draeseke].  Très  bien  fait,  "jf  Jul.  AsbaCH.Zu/-  Erinnerung  an  Arnold  Die- 

25  trich  Scharfer  in  Bonn  [A.  Hôck].  Mérite  de  trouver  de  nombreux  lecteurs. 
1[  F.  u.  "W.  VOLLBRECHT,  Wôrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis  [J.  SilzlerJ.  Ed. 
encore  améliorée.  \^  12  fév.  F.  Jelinek,  Homer.  Untersuchungen,  \.  Die  Wi- 
derspriiche  i.  zweiten  Teile  d.  Odyssée  fC-  Rothej.  Des  réserves.  ^  Fr.  WiSBACHER, 
Die  tragisclie  Ironie  b.  Sophocles  [H.  MorschJ.  Rien  de  nouveau.  ^  R.  Hirzel, 

30  D«r  Dialog  [0.  Weissenfels].  Beaucoup  d'érudition,  mais  H.  n'a  pas  réussi 
à  "  ponere  totum  ".  t  A.  GrOSSPJETSCH,  De  TETpaTrXwv  vocabulovum  génère 
quodam  [J.  Sitzler].  \  F.  RitSCHL,  T.  M.  Plauli  comoediae,  4,  5,  SCHOELL- 
GoETz,  Cislellaria  et  fragmenta  [Langrehr].  Ce  fasc.  termine  cette  édition 
critique  magistrale.  If  J.  Mûller-A.  T.  Christ,  Die  Annalen  d.  P.  Cornélius 

35  Tacitus  i  [G.  Andresen].  Ed.  soignée,  produit  une  bonne  impression,  t  F.  T. 
COOPER,  Word  Formation  in  the  Boman  sermo  pltbtius  [C  W.].  Appréc.  favorable. 
^  G.  B.  BONINO,  Sintassi  Latina  sccondo  iprincipi  d.  Gramm.  slorica  [C.  StegmannJ. 
Des  réserves.  1  A.  MxSSOU.  Thèmes  oraux  et  écrits  sur  le  De  Fms  [O.  Weissenfels]. 
Appréc.  favorable.  ^  Ferd.  Antoine,  Bègles  fondamentales  de  la  Syntaxe  latine 

40  [G.  Slegmann].  Bon.  <|  Kautzmann,  Pfaff  u.  Schmidt.  Lat.  Lèse-  u.  Ubgsb. 
[id].  Bon.  \  Cicero,  ad  Atticum  6,  7, 1  [K.  Lehmann].  Lire  «  ut  mihi  rece- 
perit  horlaudo  aliquid  aut  proflcics.  »  ^  Les  trouvailles  romaines  de  Neuss. 
Reclifications  à  l'article  du  29  jr.  ;  trouvé  de  nombreuses  marques  de  potier. 
Hï  19  fév.  Dom.  BasSI,  Apollo  Moirageles  fW.  Drexler].  Peu  satisfaisant  ^ 

45  A.  Cinna,  Licurgo,  L'orazione  contro  Leocrate  [O.  Giilhling].  C.  s'est  beaucoup 
servi  des  édit.  allemandes,  mais  il  y  a  aussi  des  remarques  personnelles.  Tf 
Ed.  WôLFFlin,  Benedict  von  Nursia  u.  s.  Mônchsregel  [C.  We^maii].  Remarques 
de  détail.  If  IL  Knauth,  Ubgsst.  z.  Ubersetzen  i.  d.  Lalein  [G.  Andresen].  Sera 
utile.  If  Vogel-K.  Jahr,  Nepos  plenior  [F.   Fiigner].  Bon,  qqs  réserves.  ^ 

BO  A.  Lange,  Ubgsb.  u.  s.  w.  [A.  Reckzey].  Excellent.  \%  26  fév.  G.  Huttner, 
Demosthtnis  orulio  in  Stephanum  prior  num  vera  sit  [C.  Riigerj.  Éloges.  ^ 
H.  WlLLRICH,  Juden  u.  Griechen  vor  d.  makkabàischen  Erhebung  [H.  Lewy]. 
S'efforce  avec  succès  de  se  passer  de  la  tradition  juive  pour  l'époque 


WOCHENSGHRIFr    FUR   KLA.S3ISGHE   PHILOLOGIE.  117 

d'Alexandre  à  Ântiochus  Epiphane.  ^  J.  Sbghba.dh,    Vergil    als   Seemann 
[A.  BauerJ.  A  de  la  valeur,  f  C.  Nippsrdey-B.  Lupus,  Corh.  Nepos  [F.  Fùgner] . 
Excellent,  f  R.  Pohlmann,  Aus  A'ierlum  u.  Gegenwarl   [A.  Ho-îkj.  Ëlogjs.  % 
V.  Michels  u.  Th.  Ziegler,  Thomis  Morus  Utopia  [A.  DoringJ.   Ed.  nouv.; 
excellente    introduction,   f   Caslel    romain    à    lleidelderg.    1[V   4   mirs.  k 
J.   Rentsgh,   Liicianstudien  [P.   Sohulze].   Appréc.  favorable.  ^   H.  Beckh, 
■Geoponica   sive   Cassiani   Bassi  Scolaslici  de  re   rustica  eclogae   fW.   Gemoll] . 
Grands   éloges.   ^   P.  Thomas,   Inlerprétuion  nouvelle    d'un  vers   de  Térence 
{M.    II.].    Interprétation  trop    raolenie.  \  G.    Righter,  Sijnbola  doclorum 
Jenensis   gymnasii    in    honorem    ggmnasii    Isenaeensis    collecta    [W.    Gemoll].  lo 
Éloges.    1[    E.    Bkermann,    Novilaiiin    [II.    D.].    Propose    d'adopter     le 
ialin   comme   langue   universelle,    f    Parthenios   [W.    Drexler].     Il    faut 
dans   le  passage  de    ParLhenios  sur   D  iphne  c.  15  rétablir    apxu;   après 
îrapaaxE-jacraixÉvr]    Se.   W  11    mars,  E.  KrOKER,  Geschichte  d.  griech.  Lillevalur 
I.    Die  Poésie   fC.    Rothe]  Éloges  ^    Fr.  Groh,   0  jevisli  diuadla  reckeho  (Die  15 
Biihne  d.  griech.  Theaters)  [  ]  G.  est  partisan  des  théories  anciennes  sur  le 
théâtre  grec,  f  H.  Stein,  Herodotos,  Auswahl,  2.  [W.  Gemohl]  Excellent,  mais 
trop  cher,  f  M.  Belli.  Magia  e  pregiudisii  in  Q.  Ora^io  Flacoo.  [W.  Drexler] 
Critiques  de  détail.  ^  W.  Br.vndes,  Beitraege  su  Ausonius  [R.  E.  OttmannJ  a  de 
la    valeur.    %    E.   Lattes,    H   vino  di  Najsos   in   una  inscriiione  preromana  ^ 
[W.Deecke]  Cette  inscr.  aéte  trouvée  dans  un  tombeau  près  de  San-Bernardo. 
ff    18    mars.    G.    ReiGHMANN,    De  An'ixini'inis    Lanpsaceni    vUi    et   sci'iplis 
[K.  Praechter]  Appréc.  favorable  avec  réserves.  ^F.  Thûmem,  Die  Iphige- 
niensage  in  anliken  u.   modeniem  Gewande.    [H.    Morsch]   N'atteint   pas  son 
but.  ^  C.   M.   Zander,   De  numéro  S itwnio  quaestiones  [II.  D.]  Intéressant,  26 
même  en  soulevant  des  objections.  ^  E.  Lattes.  /  ire  primi  fascicoli  del  C, 
Inscr.  Elrusc  f  W.  Deecke]  Analyse.^  P.  Tho.V£aS,  Corrections  au  texte  des  Lettres  de 
Sénéque  à  Lucilius   [W.   Gemoll]..  Toutes   ces    conjectures    ne   sont    pas 
bonnes.  %  E.  Margalits,  Florilegium  proverbiorum  uaiversae  Lalinititis  [F.  Hir- 
der].  On  ne  comprend  pas  bien  le  bat  de  ce  livre.  ^  Sur  Euripide  [E.  Ilolzner].  30 
Her.  594  lire  pto-j au  lieu  de  ppovov  et  I.  T.  8J2  au  lieu  d'à5:X?bv  lire  iiXniM;  o  u 
àé'/.irtov.  ^î  25  mars.  G-  Kroll  u.  P.  ViereGK,  Anoui/'nj  Chistiani  Hermippus  de 
aslrologia  dialogus  [A.  Ilablerj.  Eloges  de  cette  éL  1[  VI.  jRZtENrcxi,  Quaestiones 
Lucretianae  [    \.  Les  hypothèses  de  l'auteur  sont  vraisemblables,  mais  ce 
ne  sont  que  des  hypothèses,  f  G.  F.  W.  Mullsr,  M.  T.  Ciceronis  scripta,  etc.  35 
3,1  Epistulae  ad   familiares    [G.  Andresen].  Granis  éloges.   If   E.    Lattes, 
L'Italianità  nella  lingua  Elrusca  [W.  Djecke].  Veut  prouver  l'origine  italienne 
des   Etrusques.  ^    Colonia   Agrippinetisi^,    Feslchrift  der   42    Versammlung   d. 
Philologen  u.  Schulmànner  in  Kôln  1895  [O.   Stiehl].    Résumé.  ^  A.   FuHRER, 
Ubgsioff  f.  lat.   Unterricht  [G.  Stegmann].  Utile.  î  Sur  Parthenios  [E.   O.  40 
Houtsma].  Au  lieu  de  àpxy;  que  propose  Drexler<Gf.  pi.  haut  >  U.  lit 
Trpôxa;.  ^^  1  avril.  P.  Cauer,  Homers  Odijssee  2,  v-w  [Sittl],  Appréc.  favorable. 
f  Maici  Diaconi    Vila    Porphgrii   episcopi    Ga^ensis   [J.    Draesecke].    Éloges. 
^  E.  Lattes,  Studi  melrici  intorno  alV  inscrizione  Elrusca  delta  Munnmia  [W. 
Deecke].  Analyse,  if   W.    Stûvb,   Ad   Ciceronis  de  falo   librum  observaliones  45 
variae  [LI.  Deiter].  Instructif.  %  EGKSTEIN,  Dus  Zitiauer  Fragment  einer  Hand- 
schrif't  d.  Tragikers  Seneca  [W.  Gemoll].  Ou  n'acceptera  pas  les  conclusions  de 
l'auteur.  \  G.  E.  Bennbtt,  Appendice  to  Bcnnetts  Latin  Grammir  [W.  Deeoke]. 
Bon.  f  Le  Charoneion  près  de  Magnésie  du  M.'andre  sur  les  monnaies  de 
cette  ville  [W.  Drexler].  On  voit  sur  ces  monnaies  un  taureau  à  genoux  ou  50 
plutôt  un  zèbre  que  l'on  coniuit   pour   être   sacrifié  dans  le  Charoneion. 
îf  8  avril.   JOS.    Poppelreutkr,   De  comoedlie  atticae  primordiis  p  irticulae 
duae  [0.  Kaehner].  Des  réserves.  \  Wal.   Amelu.vg,  D.  Basis  d.  Praxileles  a. 
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Mantinfa  [H.  L.  Urlichs].  Éloges.  •[  C.  Pascal,  Di'  una  miova  iscrizione  Pdi- 
gna  [W.  Deecke].  Résumé.  ^  P.  de  Wintkrfkld,  Schedae  crilicae  in  scriptores 
et  poetas  romanos  [I.  Toikiehn].  Appréc.  favorable.  ^  Th.  Mommskn,  C.  J. 
Solini  Colleclanea  rerum  memorabiliicm  rec.  [B.  Kiibler].  Eloges.  ^  Giac.  GOR- 

5  TESE.  Monnaie  d.  fraseol.  latina  [F.  Harder].  Recommandé.  ^  Les  nouvelles 
découvertes  de  l'île  de  Philae  [  ].  Texte  grec-latin  d'une  iiiscr.  H^  iSavr. 
Eug.  WOLFF,  Quae  ratio  inlercedat  inler  Lysiae  epitaphium  et  Isocratis  panegy- 
ricum  [W.  Nitsche].  Éloges.  ^  Alf.  Gercke,  Sencka-Studien  [W.  GemoU]. 
Excellent.  ^  Rob.  F.  Arnold,  Der  deutschc  Philhellenismus  [J.  Ziehen].  Recom- 

10  mandé.  %  E.  IIaupt,  Corn.  Nepns  [F.  Fiigner].  Cette  éd.  a  plus  en  vue  de  faci- 
liter la  lecture  que  <ie  l'approfondir.  1[  W.  Martens,  WeUgeschichielX.  Hôck]. 
Appréc.  favorable.  %  La  tête  de  Gaulois  de  Gize  [Tii.  Schreiber].  S.  Reinach 
est  le  premier  qui  ait  attiré  l'attention  sur  cette  tète,  t^  •22avr.  Job.  Paul- 
son,  Till  fràgan  om  Oidipus-sagans  urspriuig  [E.  Fehr].  Intéressant  et  péné- 

ï5  tranl,  mais  pas  de  résultat  certain,  t  Léo  Bloch,  Griech.  Wandschmuck  [  ]. 
Éloges.  ^  A.  J.  Evans,  Crelan  piclographs  a.  praephoenician  script.  |F.  Koepp]. 
Simple  mention,  ^  L.  Gurlitt,  Ziir  Ueberlieferungsgeschiclite  von  Ciceros 
epistidarum  libri  l6  [J.  ZiehenJ.  Éloges,  f  Et.  ClGOTTl.  La  fine  del  seconda 
triumvirato  [J.  Toikiehn].  Le  second  quinquennium  a  duré  du  1  janv.  36 

20  à  l'année  32.  f  Hislor.  Gramm.  d.  tatein.  Sprache,  1,  2,  F.  Stolz,  Stammbil- 
dungslehre  [II.  Ziemer].  Éloges.  ^  H.  G.  Elmer,  A  discussion  of  the  Latin  pro- 
hibitive etc.  [id.].  Appréc.  favorable,  f  Stéçavoc,  Sammlung  v.  Abhandlungen 
zu  Ehren  F.  Ssokolows  [W.  ChristianiJ.  Indication  et  critique  des  dissertations 
contenues  dans  ce  vol.  ^  L'insc.  sur  l'epistyle  Est  du  Parthénon  [    ].  Texte 

25  de  cette  inscr.  déchiffrée  par  Andrews  et  datant  de  01  ap.  J.  G.  f1[  29  avr. 
W.  Wetnberger,  Kallimacheische  Studien  [M.  Rannow].  Des  réserves.  %  A. 
KiRGHHOFF,  Thukydides  u.  s.  Urkundenmaleriul  [F.  Riihl].  Grands  éloges, 
mais  peu  commode  à  consulter.  ^  A.  II.  Mablev,  Biblingraphg  of  Juvenal 
[J.  Toikiehn].  Peut  rendre  des  services  en  Amérique,  mais  il  y  a  mieux  en 

30  Allemagne.  ^  Th.  Sghighe,  M.  T.  Ciceronis  de  officiis  l.  3  [H..  Del  ter].  Recom- 
mandable.  ^.  L.  Halkin,  Les  collèges  de  vétérans  dans  l'empire  romain  [M.  Ihm]. 
Éloges.  ^  La  Porta  Nigra  à  Trêves  [  ].  Des  tombeaux  qui  datent  de  141  ap. 
J,  G.,  prouvent  que  cette  porte  n'appartient  pas  au  I"  siècle,  comme  on  l'a 
cru.  11^  6  mai.  Tjal.  IIalbertsma,  Adversaria  critica,  éd.  IL  v,  IIerwerdhn 

35  [G.  V.  Holzinger].  Des  réserves.  ^  K.  F.  Ameis-IIentze,  Ilomers  Iliad,  2,  1  et 
Odyssée  2,  1  [P.  Gauer].  La  valeur  de  ces  nouv.  éd.  réside  surtout  dans  le 
commentaire.  ^  P.  Deutigke,  Vergils  Aeneid  [M.  Sonntag].  Appréc.  favorable. 
If  Gab.  FinaLY,  De  nsu  infinitivi  apnd  Caesarem  [Ed.  WollTj.  L'auteur  n'a  pas 
su  tirer  parti  de  matériaux  amassés  avec  un  grand  soin,  pour  faire  avancer 

40  la  connaissance  de  la  langue  de  César.  %  A.  Dhager-F.  Begher,  Die  Annalen 
d.  Taciius  1,1  u.  2  [Th.  Opitz],  Cette  édition  a  gagné,  mais  B,  aurait  pu  se 
montrer  encore  plus  radical  contre  les  assertions  injustifiables  de  D.  %  U. 
Meurer,  Griech.  Lesebuch.  [J.  Silzler].  Edit.  améliorée.  ^^.  13  mai.  Gust. 
Schneider,  Hellenisché  Welt-  u.  Lebensanschauungen  2.  Irrtiunu.  Schuldin  8o- 

46  phokles  Antigone{U.  Morsch].  Recommandé.  ^  IL  FranCOTTIî,  Lf  s  formes  mixtes 
de  gouvernement, aristocratie  et  politeia,  d'après  Aristote[0.  Schulthess].  Instructif. 
If  1 ,  R.  Seelisch,  Vergils  Georgica;  2,  Id.  Dispositive  Inhaltsûbersichl  uber  Vergils 
Geoi^gikalM.  Sonntagl.l  Trad.  qui  aurait  dû  être  revue.  21nutile.^.  J.  Schmidt, 
Schiller kommenlar  zu  Caesars  Denkwiirdigkeit'-n  ûber  d.  gall.  Krieg  []  Mention. 

50  ^  G.  Meisbr,  Taciti  op.  Ilisloriarum  t.  4  et  3  [E.  Wolffj.  Termine  le  2e  vol.  du 
Tacite  de  Baiter-Orelii,  l'éditeur  s'est  tenu  sur  une  grande  réserve  pour  le 
texte  et  pour  le  commentaire.  ^  IL  J.  Muller,  Grammatik  zu  Osiermanns 
Latein.  Ubgsbiichern  [G.  BoettichcrJ.  Manuel  pratique  très  bien  fait.  ^  Ciceron. 
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Ad  Atticum  1,  18,  1  [K.  Lehmann]  Il  faut  lire  "  quicum  ego  cum  loquar 
nihil  fingam  etc.  "  tf  20  mai.  Dem.  Philios,  Eleusis,  ses  mystères,  ses  ruines 
et  son  musée  [O.  Kern]  Éloges.  ^  A.  DiJHR,  llomers  Ilias  %n  niederdeulscher  poet. 
Ueberlragung  [P.  Caucr].  A  droit  à  la  reconnaissance  de  tous  les  amis  de  la 
poésie  homérique.  1  F.  L.  van  Clebf,  Index  Anlipkonleus  [K.  Fuhr]  Ex-  5 
cellent.  H  Th.  Kogk,  Aristophanes.  y.  Die  Wolken  [O.  KathlerJ  4»  éd.  en 
progrès.  ^  M.  CI.  Ghrtz,  C.  Sallusti  Crispi  Catilina  [Th.  Opitz]  Critique  de 
détails  de  celte  éd.  danoise.  1[  F.  BuRMErsTER,  De  fontibus  Vellei  Palerculi 
[E.  Thomas]  Contribution  de  valeur  à  la  solution  d'un  problème  difficile 
^  A.  Weidner,  Taciius  Histor.  Schriften  I.  [Th.  Opilz]  Appréc.  favomble.  10 
\F.  AscHERSON,  Deulscher  Universilàtskalender  [  ]  N'a  pas  besoin  d'être  recom- 
mandé, t^  27  mai.  Dom.  Bassi,  Saggio  di  Bibliograjxa  mitologica  ;  1,  ApoUo 
[K.  Wernicke]  De  grandes  réserves.  ^  C.  Bunger,  Ausivahl  aus  Xenophons 
Anabasis  [W.  Vollbrccht]  Des  réserves.  ^  P.  Galle,  Deilraege  zur  Evkldnmg 
d.  17"  Rede,  Trapc^itikos,  d.  hokrates  u.  z.  Frage  ii.  Ecktheit  [W.  Nitsche]  15 
Excellent  commentaire  de  ce  discours.  %  Rh.  Roberts,  Tlie  ancient  Boeotians  ; 
their  characler  a.  culture,  a.  their  réputation  [II.  D.]  Intéressant  et  sympa- 
thique, f  L.  AlzinGER,  Studia  in  Aetnan  collata  [S.  Toikiehn.]  Des 
réserves.  ^  Th.  Opitz,  C  Sallusti  Crispi,  Bellum  Jugurthinum  [E.  Wolff] 
Éloges,  lî  R.  DÛPOW,  De  C.  Suetonii  tranquilli  consuetudine  sermonis  quacs-  20 
tioncs  [Th.  Opitz].  Bon.  ^  G.  P.  Burger,  A"eiie  Forschungen  zum  aelteren 
Geschichie  Roms.  2,  Roms  Biiiidnisi.e  mit  fremden  Slaalen,  4"  Jahrh.  vor 
Chr.,  u.  d.  Latinerkrieg  [A.  HÔGk].  Résumé.  \^  3  jn.  Serta  Harteliana  G. 
de  Harlel  hanc  pielalis  coroUam  discipuli  d.d.d.  Résumé.  \  G.  Dalmeyda, 
Euripide,  Médée  [K.  Busche].  Rien  de  nouveau.  ^  A.  Scheindler,  Herodot,  25 
Auswahl  [W.  Gemoll].  Recommandé,  t  P.  Klimek,  Ausvoahl  a.  Xenophons 
Memorabilien  [W.  VoUbrecht].  Appréc.  favorable,  f  Gab.  Thomas,  Etudes  sur 
la  Grèce  [A.  Kôrte].  Intéressant,  mais  de  grosses  erreurs.  ^  K.  A.  Sghwer- 
TASSEK.  Ovids  Metamorpltoi,en  in  Auswahl  [II.  Winther].  Recommandé.  If  P. 
RaSI,  De  elegiae  lalinae  compositione  et  forma  [H.  Belling].  Eloges.  %  C.  S.  30 
Smith,  Fiftij  sélections  f.  Vulerius  Maximus  [Th.  OpitzJ.  Bon.  ^  W.  MartenS, 
Lehrbuch  d.  Geschichtc;  I,  AUertum  [A.  Ilôck].  Simple  indication.  ^Novaesium. 
Renseignements  sur  les  fouilles.  ^*i  10  jn.  E.  Wilisch,  Geschichie  Korinths 
[\.  Ilôck].  Contribution  de  valeur.  \  W.  Amelung,  D.  Basis  d.  Praxileles  a. 
Manlineia  [B.  Sauerj.  Clfiir  et  bien  écrit,  f  -Alf.  IIillert,  De  casuum  syataxi  35 
Sophoclea  [11.  G.].  Peu  satisfaisant.  1[  E.  Maass,  De  tribus  Philetae  cdrminibus 
[M.  Rannowl.  Le  crit.  discute  les  opinions  de  P.  IT  G.  Bûnger,  Auswahl  v. 
Xenophons  Hellenika  [E.  Bachof].  Appréc.  favorable.  ^  C  Janus  (C  v,  Jan), 
Musici  scriptores  graeci  [II.  G.].  Eloges.  ^  A.ug.  MaU,  Fulirer  durch  Pompeji 
[II.  Belling].  Indispensable.  If  F.  FrohliGH,  Lebensbilder  berûhmter  Feld-  40 
herren.  C.  Marius.  M.  Claudius  Marcellus  [A.  Ilôck].  Intéressant  et  instructif. 
If  Rud.  Lange,  Càsar,  d.  Eroberer  Gallicns  [A.  Ilôck].  Recommandé. 
If  KOHL,  Photnlilhographie  des  rôinischen  Mosaiks  nebst  Erlàuterung  [K.  Koch- 
nen].  Appendice  au  16»  compte  rendu  de  l'Anliquar-historisch  Verein 
de  Kreuznach.  Travail  provisoire.  ^  0  Guenther,  Epislulae  imperatorum  45 
pontificum  aliorum  inde  ab  a.  347  usque  ad  a.  533  datae.  Avellana  quae  dicilur 
collectio  [M.  Petschenig].  Grands  éloges.  ^  Vestiges  d'une  voie  romaine 
trouvés  près  de  Schussenried.  ^^  24  jn.  Rassegna  di  antichilà  classiea  1,  1  [  ]. 
Résumé  de  celte  nouv.  revue  dirigée  par  G.  M.  Columba.  If  E.  Bethe,  De 
Theocriti  edilionxbus  anliquissimis  [M.  Rannow].  Instructif  et  intéressant.  If  50 
Lud.  Ad.vmek,  Unsignierte  Vasen  d.  Amasis  [B.  Sauer].  N'apprend  pas 
grand'  chose.  ^  A.  Stitz,  T.  Livi  lib.  26  [W.  Heraeus].  Appréc.  favorable,  f 
Cas.  MORAWSKI,  De  sermone  scriplorum  lalinorum  aetatis  quae  dicitur  argentea 
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observationes  [id.].  Analyse.  ^  P.  v.  Winterfeld,  Beltràge  s.  Quellen-u.  Texi- 
krilik  d.   Welterseichen  Aviens  [J.  Tolkiehn].  Utile.  ^  C.  Meissner,  Kurzgefasste 
lu.  Synonymik  [0.  Drenckhahn].  Petites  remarques  de  détail  sur  cette  5»  éd. 
î  Le  théâtre  de  Gorintbe.  Résultat  des  fouilles.  \  La  Casa  nuova  à  Pompéï. 
5  Restauration  de  cette  domus  Vettiorum.  ^  Découvertes  romaines  à  Trêves. 
Sépultures.  ^^  1  juil.  Mylhographi  graeci.  P.  SakolowSKI,  Parthenii  libellus 
Tzspi  èpWTtxwv  7ra6iri[iâ-(Dv.  Edg.  NLvRTlNI,  Anlonini  Liberalis  ixETafjLopçai- 
o-ewv  o-yvaYwyvî  [F.  Spiro].  Eloges.  ^  Herm.  Begker,  Hermogenis  Tarsensis 
de  rhythmo  oratorio  doctrina  [J.  May].  Eloges  avec  qq  réserves.  ^  G.  Ehe- 
10  MANN,  Die  1i  Rede  d.  Dion  Chrysoslomos  [J.  R.  Asmus].  Travail  soigné,  mais 
qui  ne  fait  pas  beaucoup  avancer  la  question.  ^  Mie.  Ladyzynski,  De  quibus- 
dam  priscorum  poetarum  scaenicorum  loculionibus  [J.   Dembilzerj.    Fait  avec 
soin,  mais  le  latin  n'est  pas  toujours  correct.  ^  Rob.  Novak,  Curae  Am- 
mianeae   [M.  Petschenig].    Goiitributiou   de  valeur,   mais    ses    conjectures 
15  ne    sont    pas    toutes   bonnes.     \    V.    Henry,    Compendio     di     grammalica 
comparala   del  Graeco   e   del  Latino   [IL    Ziemer].  Traduction  italienne  due 
à  A.  Arno,   de  cet  excellent   manuel    français.  ^   G.   IIerbig,    Aktionsart 
u.  Zeitstufe  [IL   Ziemer].  Admirable.  ^1^  8  juil.  J.  Nicole,   Les  papyrus  de 
Genève.   1    [G.    Wessely].    Eloges,   ^    G.    Albert,    Die  Platonische   Zahl  u. 
20  einige.  Konjekturen  zu  Platon  sowie  zu  Litkrez  [0.  Weissenfels].    Get  opuscule 
n'est  pas  d'un  philologue    de  profession   et  on    le  voit.    ^   Ch.  E.  Ben- 
NKTT,  A  Latin  Grammar  [Mittag].  Manuel  pratique  pour  ceux  qui  veulent 
étudier  seuls,  mais  qui  n'est  pas  pour  les  écoles,  f  0.  Kûbler,  Lut.  Unter- 
richl   [0.  Weissenfels].   Appréc.  favorable.  \  0.   Richter,  Lat.  Lesebuch.  3. 
25  [Mittag].  Bon,  qq.   réserves.  ^   E.  Zarncke,   F.  Zamcke  [0.   Weissenfels]. 
Biographie  intéressante.  tH  ^3  juillet.  P.    Masqueray,    Théorie  des  formes 
'  lyriques  de  la  tragédie  grecque  [IL  G.J.  Gontributiou  de  valeur.  ^  Rob.  Pôhl- 
mann,  Grundriss  d.  griech.  GeschidUe  [Schneider].  Fait  partie  de  l'IIandbuch 
d'Iwau  V.  Millier.    Des  réserves.  1  Jul.  Schvarcz,    Aeun   Driefe   an   Prof. 
30  P.  IScrrich  ûber  die   LUtn-atur   d.    Griechen    [Schneider].    Fait    réfléchir.    % 
E.  Stampini,  Il  suicidio  di  Lucrezio  [O.  Weissenfels].  Écrit  avec  feu  et  con- 
naissance du  sujet,   mais  excessif.  \  G.  D.  BuGK,  The  Oscan-Umbrian  Verb~ 
System  [W.  Deecke].  Résumé.  *l  F.  Neue,  Fomienlehre  d.  lat.  Sprache,  5.  Das 
Verbum   [IL   Ziemer].  3«  éd.   due  à  C.   Wagener;  livre   indispensable.  % 
35  II.  Seegkr,  Elemente  d.  lat.  Syntaxe  ;  et  Diirfen  d.  humanistischen  u.  d.  reali- 
slischea  Gymnasien  sich   beim  Unterricht  i.    d.  lat.  Syntax   eines    u.  desselben 
gramm.  Lehrbuch   bedienen  ?  [0.  W^eisseufels].  L'auteur  compare  la  syntaxe 
lat.  avec  la  syntaxe  française,   intéressant  et  instructif.  ^  M.  Baltzer, 
Weile7-e  Bericht  il.  d.  i.  Jahre  4SQi  begonnenen  Versuch  zur  Andcrung  d.  griech. 
40  Unierrichts    [id.].    Des   réserves.    1j^  22  et   29  juillet.    D.  IL   Mûller,    Die 
Propheten.  Die  Grundgesetze   d.    ursemitischen  Poésie...  i.  d.  Choren  d.  griech. 
Tragodie    1.    [G.    Wessely].  Très   soigné.   ^   Ag.  Smith-Lewis,    Some  pages 
of  Ihe  four   Gospels   retrunscribed  from  the  Sinaitic   palimpsest  with   a   trans- 
lation of  the  whole   lext   [II.    Ililgeiifeld].    Se    recommande   de   lui-même. 
45  \    Iw.   V.   Muller,    Ueber    Galens    Werk    vom   wissenschaftlichen    Beweis    [R. 
Fuchs].   Indispensable.   ^    '0).u[ji,7rtaxot   àywve;    èv    *A9iqvai;   [    ].  Inté- 
ressant. ^   K.  Jagoby.  Anthologie  a.  d.  Elegikern  d.  Rômer  ;  3.  Properz  [II. 
Bellingj.   Doit    non    seulement    être    amélioré,    mais   mérite    de    l'être. 
^  W.  Ih.\e,  Itôm.  Geschichle.  2.  Vom  ersten  punisch.  Krieg  bis' z.  Ende  d.  zweiten 
60  [A.   Ildckj   Appréc.  favorable,  t  V.  Gardthausen,  Augustus  u.  s.  Zeit  1,  2 
[11.  Schiller]  Appréc.  favorable.  ^  W.  Jérusalem,  Die  Psychologie  im  Dienste 
d.  Grammalik  u.  Interprétation  [O,  Weissenfels]  Résumé.  î  Nouveaux  frag- 
ment du  texte  primitif  du  livre  de  Sirach  [  ]  Ils  sont  à  la  Bodleian  Biblio- 
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thek  à  Oxford  H^  5  août.  Th.  Sghreiber,  D.  GalUerkopf  d.  Muséums  in  Gize  bei 
Kairo[S\lll]  laléressanl^  G.  A.Ivanov,  'AvwvjiiouEîdaYWYr,  àpiiovtx-^[W.Chris- 
tianij.  Texte  grec  avec  trad.  russe.  Bon.  \  Sellin,  D.  Sabinische  Landgul  d. 
lloraz  [W.  Ilirschfelder]  Sera  le  bienvenu.^  J.Kkesr,  Quomodo  Sei-enus  Ammo- 
nicus  a  medicina  Pliniana  ipsoque  Plinio  pendeat  [R.  Fuchs]  C'est  plutôt  un  vade-   5 
mecum   qu'un  livre.  %  0.   V.   Sarwey  u.  F.  Hettner,  Der  Obergerm.—Rae- 
tische  Limes  d.  Romerreiches  2.  [M.  IhmJ    Les  castels  décrits  sont  peu   inté- 
ressants.   II    B.    SiJHLE,     Vollstândiges     Worterbuch    zu    Xenoplions   Anabasis 
[J.  SiTZLERj  Amélioré  ;  sera  utile.  %  P.  Wesener,  Paradigmen  z.Einubungd. 
griech.  Formenlehre  [id.]  Ed.  améliorée;  \  0.  EiGHERT,   Schulwôrlerbuch  s.  d.  10 
Kommenlarien  d.  C.  J.  Caesars  v.  Gall.  Kriege  [A.  Reckzey]  Bon.  ^^  12  et  19  août. 
G.  TORR,  MempUis  a.  Mycenae  [A.  Wiedemann]  Des  réserves.  ^  G.  Weicker, 
De  Sirenibus  quaest.  sel  [H.  Steuding]  Appréc.  favorable.  ^  Rob.  Pôhlmann, 
Grundriss  d.  griech.    Geschickte  [    ]  Cette  2»  éd.  diffère  sensiblement  de  la 
Ire,  qui  fait  partie  du  manuel  dTw.  Millier.  Éloges.  ^  IL  C  Mûller,  Beitr.  15 
3.  Lelire  d.  Wortzusammeiiselzung  im  Griech.  [II.  Ziemer]  Permet  de  s'orienter 
facilement.  \  J.  A.  Simon,  Zur  Anordnwig d.  Odend.  Horaz  [W.  Hirschfelder] 
Appréc.   sévère,   t    Wal.    Bensema.n,   Deilr,   z.  Caesarforschung;  i.  C.  Unlev- 
feldherren  u.  s.  Beurlheilung  derselben  [A.  Hdck]  Bien  fait.  ^  E.  Lattes,  /  giu- 
dizi  dello  Stolz  e  del  Thurneysen  contro  fllalianità  deW  Etrusco  [W.  Deecke]  Le  20 
rap.  suspend  son  jugement.  1[  W.  F.  Wisligenus,  Aslron.  Chronologie[F.  Millier]. 
Rendra  des  services.  %  F.  Grunsky,  Griech.  Lese-u.  Ubgsb.  et  Vokabului'ium 
[J.  Sitzler]  Appréc.  favorable.  %  O.  Kohl,  Griech.  Lèse-  u.  Ubgsb  [II.  D.J  Peu 
satisfaisant,  sinon  mauvais. |  Fouilles  à  Théra.  ^%  26  août.  C.  Robert, Foriu^e- 
màlde  eines  Apobaten   [B.   Sauer]    Éloges.^  J.  Siztler,    Auswahl  a.   Herodoù  25 
[W.  GemoU]  Utile,  mais  ce  choix  était-il  nécessaire?  %  J.  IIogykaas,  De 
Sopkoclis   Oedipode  Coloneo  [E.  Ilolzner]  Indispensable.  ^  W.   Sghmid,  Der 
Atlicismus  in  s.  llauptverlrelern;i,8,  Philoslralus  d.  Zujeite;^3,  Uebersicht  [Sittl] 
Éloges.    ^   II.    SwOBODA,    Griech.    Geschichle   [Schneider]    Bon    résumé.   If 
E.  Lattes.  L'ultima  colonna  d.  Iscrizione  Elrusca  d.  Mummia  [W.  Deecke]  Ana-  30 
lyse.  ^  Al.  IIOLDER,  Alt-ccltischer  Spraehschalz  1,  A-H.  [II.  Meusel]  Important. 
^    R.    IlUNZiKER,  Die    Figur    d.    Uypcrbol    i.   d.    Gedichlen    Vergils    [FrankeJ 
Contribution   de   valeur.   ^   C.    Th.   Michaelis,   Gust.  Adolph.  Klix  [R.  M.j 
Intéressant.  ^  La  bataille  dans  la  forêt  de  Teutobourg.  Trouvé  un  camp 
rom.  W  2  sept.  F.  Blass,  Aesehinis  oraiiones  [E.  Rosemberg]  Ed.  min.  maj.  35 
Grands  éloges.  L'index  de  Preuss  joint  à  l'éd.  maj.  rendra  de  grands  services,  f 
J.  L.  llRiBHRQ,  Euclidis  Opéra  [F.  MuUer].  Simple  mention.  ^  G.  PasGal,  Saggi 
Italici  [W.  Deecke].  Résumé.  %  C.  M.  FraNGKEN,  M.  A.  Lucani  Pharsalia,  1  [R. 
Ilelm].  Des  réserves.^  A.  Sghneider,  Das  AUe Rom[U..  Belliug].  Recomman- 
dable.  %  M.  Wetzel,  Griech  Lesebuch  [J.  Sitzler].  Répond  très  bien  à  son  but   40 
%  Trois  paradoxes  [G.  Ilaeberlin].  1,  L'auteur  de  l'ancienne  épopée  homérique 
ne  s'appelait  pas  Homère  et,  comme  le  prouvent  certaines  particularités  de 
sa  langue,  était  un  Thessalien;  2,  Le  fragment  de  papyrus  publié  par  Ma- 
haffy,  The  Flinders  Pétrie  Papyri  2,  49  d,  Cunuingham  Memoirs9,  1893,  p.  161, 
est  d'Euripide  et  pourtant  pas  de  lui  ;  3,  Le  papyrus  de  Londres  de  la  Uoli-  45 
Tîîa  'Aôr.vatwv  provient  d'une  bibliothèque  de  Sakkarah  et  non  d'un  tombeau; 
histoire  de  ce  papyrus  qui  aurait  pu  et  dû  être  publié  20  ans  plus  tôt,  c'est 
une  copie  privée  et  non  pas  une  édition  de  la  Politeia.  ^  Pierres  tombales 
grecques  dans  un  tombeau  arménien.  Ces  pierres  sont  au  nombre  de  plus 
de  cent,  inscr.  ^^  9  sept.  Comment,  philol.  Jcnenses  5  et  6,  t  [Klotz].  Analyses  50 
rapides  de  ces  travaux,  qui  pour  la  plupart  font  faire  un  pas  à  la  science.  ^ 
E.   Bethe,  Prolegomena  z.  Geschichle  d.  Thealers  i.  Alterlum   [Th.  Zielinski]. 
Travail  savant,  pénétrant  et  suggestif,  mais  fait  avec  trop  de  précipitation. 
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^  Fetsbncli  sur  400'"^  Jubelfeier  d.  deutschen  Kurzschrifl  [C.  Wessely].  Contient 
des  études  intéressantes  sur  la  sténographie  dans  l'antiquité.  \  E.  Drerup, 
De  Isocralis  oralionibus  judicialibus  [E.  Ziebarth].  Contribution  dont  les  ré- 
sultats s'imposent.  î  E'I.  MxmiNi.  Quaesliones  Posidonianae  [W.  KroU].  Bien 
6  fait  et  méritoire.  ^  N.  Sab.vt,  De  synecdoche  ejusque  in  Horali  carminibas  usu, 
vi  alque  ratione  [Franke].  Bien  pensé.  ^  W.  Lundstrom,  Eranos,  Acta  philol. 
Suecana  [IL  Belling].  Contributions  de  valeur.  ^^  16  sept.  P.  Wendland, 
Die  Therapeuten  u.  d.  Philonische  Schrift  v.  beschaulichen  Ltbun  [L.  Cohn]. 
Approfondi  et  bien  pensé.  %  11.  Lietzmann,  Dev  Menschensnhn.  Ein  Beilrag  z. 

10  neuiesl.  Théologie  [J.  Draeseke].  A  droit  à  notre  reconnaissance.  ^  0.  Schwab, 
Hislor,  Syntax  d.  griech.  Komparalion  i  d.  klass.  LilLeralur,  3  [II.  Ziemerj.  Très 
grands  éloges.  ^  G.  Giri,  Ancora  del  suicidio  di  Lucveùo  [0.  Weissenfols]. 
Science,  goût  et  critique.  ^  G.  M.  Columba,  La  tradizione  geografîca  deW  elà 
romana  [Eug.  Oberhummer].  Résumé,  f  A,  Kaegi,  Griech.  Ubgsb.  2  [J.  Sitz- 

16  ler].  Eloges.  ^  Rud.  Kobert,  Hislor.  Sludien  a.  d.  Pharmakologischen  Inslitule 
d.  k.  Universiiài  Dorpat  [R.  Fuchs[.  Sera  le  bienvenu.  1!^  23  sept.  M.  D.  Gib- 
SON,  SludiaSinailica;  5,  Apocrypha,  1-7  [H.  Ililgenfeld[.  Très  méritoire,  mais 
la  trad.  demande  à  être  consultée  avec  réserve.  1[  II.  Stein,  Herodotos,  2,  2. 
liv.  4  [W.  GeraoU].  Cette  4*  éd.  a  subi  qques  petits  changements.  ^  II.  A. 

20  HOLDEN,  Xenophons  Oeconomicns  [K.  Lincke].  Bon.  %  E.  BaGHOF,  Xenophons 
Anabasis  et  Wôrterbuch  [F.  Schleel.  Très  pratiques,  t  P.  Tannery,  Diophanti 
Alexandrini  Op.  2  [F.  Millier].  Excellent.  ^  AI.  Gardnkr,  Julian  philosopher 
and  emperor  and  the  last  slrvggle  of  paganism  againsl  Christianily  [J.  R.  Asmus]. 
Malgré  qq  lacunes,  bien  fait,  f  Fel.  Rinne,  Das  Receplbuch  d.  Scribonius 

25  Largus  [R.  Fuchs].  Des  réserves.  Devra  être  soigneusement  revu.  ^  Th. 
DrûGk,  Griech.  Ubsgsb.  [J.  Silzler].  Appréc.  favorable.  1[1[30  sept.  G.  Wobbkr- 
MIN,  Religionsgeschichle  Sludien  z.  Frage  d.  Beeinfliissung  d.  Urchristenlums 
durch  d.  ant.  Myslerienioesen  [W.  Kroll].  L'excellent  travail  d'Aurich  sur  le 
même  sujet,  a  forcé  l'auteur  à  entrer  dans  des  recherches  de  détail  sur 

30  certains  points,  et  cela  n'a  pas  été  avantageux  pour  lui.  \  A.  Engel- 
BRECHT,  Mykcnisch-homerisclie  AnschauungsmiUel  filr  den  gymnusialunlerricht 
[C.  Rothe].  Bien  pensé,  mais  on  peut  faire  autrement.  ^  O.  Spath,  Analecta 
crilica  ad  Lucianum  [P.  Schulze].  Éloges.  ^  C.  PaSG.\L,  La  legenda  del  ralto 
délie  Sabine  [IL  Sleuding].  Des  réserves.  ^  Janus,  Archives  intern.  pour  l'hist. 

35  de  la  médecine  et  la  géographie  médicale  [R.  Fuchs].  Contributions  intéres- 
santes. 1[  La  traduction  d'Aifanius  de  Nemesius  Ilipl  çûaiw;  àvôpwTtoy  [Cl. 
Baeumkei].  Longue  étude  dont  la  conclusion  est  que  la  traduction  d'Aifa- 
nius doit  être  soigneusement  revue,  avant  de  pouvoir  être  employée  pour 
la  correction  du  texte  grec  et  l'explication  des  mss..  Le  cod.  Purisinus,  au 

40  cas  où  celui  d'Avranches  ne  serait  pas  encore  meilleur,  devrait  servir  de 
point  de  départ;  le  Bambergensis,  dont  Ilolzinger  s'est  servi  pour  son 
édition,  n'a  à  côté  des  deux  autres  qu'une  valeur  secondaire.  ^  Inscr. 
relatives  à  Alexandre  le  Gr.  trouvées  à  Sumatra.  Ces  inscr.  se  rapportent 
à  l'expédition  que  Néarque  fit  au-delà  de  ITndus  sur  l'ordre  d'Alexandre.  %^ 

45  7  OCt.  F.  BlaSS,  Acta  apost.  sive  Lucae  ad  Theophil.  lit.  aller  [J.  Draeseke]. 
Travail  d'un  maître  en  philologie.  1[  IL  Peyrot,  Paciani  Darceloncnsis  épis- 
copi  opuscula  [G.  Pfeilschifter].  Bon,  mais  P.  s'est  montré  trop  conservateur 
dans  l'établissement  du  texte.  %  Im.  Burkhard,  Gregorii  Nysseni  {IVemesii 
Emeseni)   uEpl   ç-jo-ew;    àvôpwTrou    liber  a   linrgundione  in   lai.  Iransl.,  3.  [J. 

60  Draeseke].  Méritoire.  ^  P,  Knoll,  S.  A.  Augusiini  Confess.  lib.  43  [M.  Pel- 
schenig].  Le  Cod.  Sessorianus  a  permis  d'établir  plus  sûrement  le  texte; 
K,  a  donné  en  plus  un  grand  nombre  de  bonnes  corrections.  ^  G.  Castellani, 
Giorgio  da  Trebizonda,  maestro  di  eloquenza  a  Vicetisa  e  a  Fenesia  [E.  Ilarderj. 
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A  de  la  valeur.  ^  W.  Martens,  Leilfaden  d.  Geschichte.  1.  Allertum  [A.  Ilôck]. 
Appréc.  favorable,  f  Découvertes  fi'anliquilés  à  Maj^ence.  Autel  rom.  ;  pierre 
milliaire,  murs,  inscr.  ^1[  14  oct.  B.  P.  Grenfbll,  Revenue  Laws  of  Ptolemy 
Philadelphus  et  An  Alexandrinn  erotic  fragment  and  other  greek  papyri  chiefly 
ptolemaii  [G.  Wessely].  Éloges.  |  A.  Fairbanks,  Local  cuits  in  Uomer  [H.  5 
Steuding].  Rien  de  neuf.  ^  J.  Sommeubrodt,  Lucianus.  2.  [P.  Schulze].  Bon. 
^  Edm.  HaULER,  Eine  lalein.  Palimpsest-Ubersetzung  d.  Didascalia  apostolorun 
[G.  "Weymani.  Importance  de  cette  Irad.  1[  J.  Stiglmayr,  Das  AuÇkommen 
d.  Pseudo-Dionysischen  Schinften  u.  ihr  Eindringen  i.  d.  Christ  Litter.  bis  z. 
Lateranconcil  64<j  [II.  Gelzer].  Éloges.  f  Fouilles  daiis  les  environs  du  Limes.  10 
^  Géologie  de  Zante.  tî  21  oct.  G.  IwanOWITSCH,  Opiniones  Homeri  et  tra- 
gicorum  graec.  de  inferis  [U.  MorschJ.  Soigné  et  consciencieux.  1[  L.  Cohn  et 
P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra.  1.  [R.  Asmusj.  Excellent.  ^  Ilerra. 
SCHONE,  Apollonius  von  Kitium  [G.  llelnireich].  Appréc.  favorable,  f  J.  P.  Wal- 
TZING,  Elude  hislor.  sur-  les  corporations  professionnelles  c/ips  les  Eom.  depuis  les  15 
origines  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occident,  1.  j  W.  Liebenam].  Excellent.  ^  P. 
Rabbow,  Die  Légende  d.  Martinian  [M.  Petscheuig].  Éloges.  ^  Travaux  de 
restauration  au  Parthénon.  Ç  Découvertes  rora.  en  Garinlhie.  W  28  oct. 
Th.  Pluss,  Die  Tragddie  Agamemnon  u.  d.  Tragische  [Weissenfels].  Analyse 
détaillée,  qui  traite  à  fond  le  sujet.  %  Lautensach,  Gramm.  Siudien  z.  d.  19 
griech.  Tragikern  n.  Komikern;  1.  Personal endungen  [E.  Ilolzner].  P'ait  avec 
méthode,  f  II.  Menge,  Euclidis  op.;  6.  E.  Data  cum  comment.  Marini  et  Schol. 
antiq.  [S.  Giinther].  Éloges.  1[  E.  Donadoni.  Cl.  Claudiano,  La  guerra  gelica. 
[L.  Jeep].  L'inlrod.  de  cette  trad.  est  très  intéressante.  ^  St.  Cybulski,  Tabu- 
lae  quibiis  antiquitates  Graecae  et  Romanne  illustrantur  9  [  J.  Bon.  ^  K.  Erbe,  25 
Hermès.  [II.  Draheim].  La  pensée  qui  a  dicté  ce  vocabulaire  ail.  grec  et  lat. 
est  très  bonne,  il  faudrait  enlever  beaucoup  de  chose  et  admettre  l'ordre 
alphabétique.  1[  F.  AsCHERSON,  Deutscher  Universitàts  Kalender.  [  ].  Complet. 
^  Compte  rendu  du  /iS"  congrès  des  Philologues  et  professeurs  allemands  à 
Cologne,  du  2'4-28  sept.  93.  ^  Nouvelles  fouilles  à  Carnuntum  :  trouvé  des  30 
tours,  f  Trouvé  dans  le  Palatinat  de  nouveaux  fragments  de  colonnes* 
^^  4  nov.  E.  F.  M.  Benecke,  Anlimachus  of  Colophon  and  the  Position  of 
Women  in  greek  Poelry.  [Th.  Matthias].  Œuvre  postume,  mérite  d'être  lue. 
f  Gh.  Justice,  Le  codex  Schottanus  des  extraits  de  legationibus.  [Th.  Bùltner- 
WobstJ.  Travail  solide.  1  G.  IIaupt,  Livius-Kommentar,  lib.  8-10  [L.  Wolff].  36 
Éloges.  ^  J.  Werra,  Vergils  Aeneis.  J.  Sander,  V.  Aeneis.  [H.  Winther]. 
Éditions  abrégées,  t  IIar.  Arjuna.  Klussich  oder  volksliimlich.  [O.  Weissenfels]. 
Plus  radical  encore  que  R.  Frary  dans  sa  Question  du  Latin.  ^  F.  O.  Weise. 
Les  caractères  de  la  langue  latine,  trad.  par  F.  ANTOINE.  [A.  Schirmer].  Ce 
remaniement  est  fait  par  un  connaisseur,  f  Congrès  des  philologues  et  îO 
professeurs  allemands  à  Cologne  (fin).  Analyse  des  travaux.  H  Fragment 
sur  papyrus  d'un  tragique  dans  Mahaffy  [E.  Holzner];  Le  fragment  dont  parle 
Ilaeberlin  <  cf.  pi.  haut.  2  sept.  >  est  peut-être  une  partie  d'une  Iphigénie 
en  Aulide.  ^  Colonie  roui,  en  Alsace;  ruines  découvertes  près  d'Egisheim. 
^^  il  nov.  K.  LiNGKE,  Sokrates.  [K.  Joël].  Éloges,  t  J-  N.  Anderson,  On  the  45 
sources  of  Ovids  lleroides  i,  5,  7,  10,  12.  [H.  Winther].  Appr.  favorable.  ^  M. 
Gg.  ZiMMERMANN,  Kuntsgeschichte  d.  Altertums  U.  d.  Millelallers.  [T.  Schreiber]. 
A  de  la  valeur.  1[  J.  IIeine.mann,  Kalender  f  Lehrer  an  hôheren  Schulen.  3.  [  ]. 
Recomraandable.  *i%  18  nov.  J.  Tolkiehn,  De  Homeri  aucloritate  in  cotidiana 
Roman,  vila  [F.  Ilarder].  Satisfaisant.  ^  V.  IIahN.  Die  Biographieen  Plularchs  50 
u.Aristotelts  'A6Y)vatwv  noXtxEt'a  [Z.  Dombiizer].  Ecrit  en  polonais;  fait  avec  soin. 
f  F.  Plessis-J.  Poirot,  Calvus  [Th.  Birt].  N'a  pas  grande  valeur.  1[  F.  Schlee, 
C.  SaVmtius  Crispus  [Th.  Opitz].  Excellent.  \  II.  Maurer,  De  exemplis  quae 
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Claudius  Ma)-ius  Victor  in  Alelhia  sccutus  sit  [M.  Manitius].  Grands  éloges. 
If  S.  A.  IWANOFF,  Architeclon.  Studien;  2  [M.  RostowzewJ.  Bon,  miis  la  tra- 
duction russe  est  très  mauvaise.  ^  Tombeaux  rom.  près  de  Worms.  t^ 
25  nov.  J.  Ilberg,  Die  Sphinx  i.   d.  griecli.   Kunst  u.  Sage  [H.  Steuding].  I. 

8  connaît  à  fond  son  sujet,  et  ses  conclusions  seront  acceptées  de  tous.  ^  A. 
Masson-J.  Hombert,  Lucien.  Dialogues  choisis  [P.  Schiilze].  Des  réserves.  ^ 
And.  Weidner,  Schûlerkomm.  zu  Taciius  Agticola  [Th.  Opitz].  Appréc  favo- 
rable. ^  Ant.  KnappitsCH,  De  L.  Caclii  Firmiani  Laclanli  Ave  Phoenice  [S. 
Brandt].  Ne  réalise  pas  un  progrés.  %  A.  Lange,  Ubgsb.  s.  U'^berseisen  a.  D. 

10  i.  Lut.  [0.  Drenckhahn].  Qqs  réserves,  f  Acquisitions  faites  en  1896  par  la  K. 
Kunstsamrulnng  à  Berlin.  ^^  2  déc.  A.  Furtwangler,  Ueber  Staluenkopien 
im  Alterlum;  \  [H.  L.  Urlichs].  Très  grande  valeur,  t  G.  Pascal,  Studi  di  an- 
tichità  e  mitologia  [H.  Steuding].  Peu  de  nouveau.  \  G.  Polthier,  Xenophons 
Hellenika  [E.  Bachofj.  Ce  remaniement  de  l'éd.  de  Grossers  sera  employé 

16  avec  succès.  \  Ang.  Heisenberg,  Nicephori  Blemmydae  cuvriculum  vitae  et 
carmina  [F.  Hirsch].  A  le  mérite  de  faire  connaître  un  écrivain  byzantin 
assez  important  et  de  soulever  bien  des  questions  d'un  intérêt  général.  ^ 
G.  J.  IIlDEN,  De  casuum  syntaxe  Lucrctiana ;  1  [O.  Weissenfels].  Pas  assez 
complet,  aurait  dû  se  limiter  davantage.  ^  K.  Knust,  Bedeutung  u.  Oebrauch 

20  d.  zu  d.  Wwzel  fu  gehôrigen  Verbalformen  hei  Sallust  [Th.  Opitz].  Mérite 
d'attirer  l'attention.  ^  P.  Thomas,  Catalogue  des  mss  de  class.  lat.  de  la  bibl. 
royale  de  Bruxelles  [G.  Schepes].  Précieux.  ^  And.  Gzyczkiewigz,  De  dativi 
usu  Taciteo  [T.  Opilz].  Gomplet.  %  A.  GaSpari,  De  Cynicis,  qui  fucrunt  aetate 
imperatorum   Romanorum  [P.   SchulzeJ.   Etude   sérieuse  des  sources,  f  E. 

25  Berger-E.  Ludwig,  Lat.  Stilistik  [0.  Drenclvhahn].  9*  éd.  de  ce  livre  de  va- 
leur, ^f  E.  ZiMMERMANN,  Ubsgb.  4  [W.  Friederich].  Recommandé.  U  E.  Sghwabe, 
Aufgaben  z.  E.  d.  lat  Syntax  [0.  Drenckhahn].  Bon.  1[|  9  déç.  P.  Arndt,  La 
Glypiothèque  Ny-Carlsberg,  Les  Monuments  antiques;  1  et  2  [H.  Bulle].  Rendra 
de  grands  services,  f  .M.  Wetzel,  Ant.  u.  mod.  Standpunkt  b.  d.  Beurtheilnng 

3Q  d.  Sophokl.  Dramas  Kônig  Oedipas  [II.  Olte].  Défend  l'ancienne  manière  d'in- 

•  terpréter  ce  drame.  \  A.  Philippson,  D.  Kopaïs-See  [E.  Oberhuinmer].  Ap- 
profondi, f  B.  Nogara,  Iscrizioni  Elruschee  Messapiche  ['W .  Djecke].  Analyse. 
.^  P.  Gauer,  Die  Kunst  d.  Uebcrset-^ens  [R.  Busse].  Mérite  d'être  lu  et  relu.  ^ 
G.  R.  IIauschild,  Lat.  Lesebuch  u.  Ubgsb.  1  [G.  Boetticherj.  Bon.  ^  Le  Irésor 

jg  de  Borgo-Nuovo.  f  Le  pont  du  Rhin  de  Gésar  f  Fouilles  à  Gorinthe  et 
Athènes,  ^f  16  déc.  F.  v.  Reber  u.  A.  Bayersdorfsr,  Klass.  Sku'ptuvenschatz 
1  [W.  Amelung].  Eloges.  ^  D.  BASSt,  Apollo  Liceo  [II.  Steuding].  Gonclusions 
douteuses,  f  A.  Ludwich,  Die  Hom.  Balrachomachia  des  Pigres  [Ilaeber- 
lin].  Complet.  ^  K.  Rossberg,  Xenophons  Hellenika   [W.  VoUbrecht].  Bon.  If 

^Q  G.  BuNGER,  Ausivahl  a.  Xenophons  Memorabilien  [id.].  Eloges.  \  G.  Kalbfleisch, 
Galeni  Jnstitutio  logica  [IL  Murquardt].  Travail  sérieux.  ^  A.  Mayr,  Z.  Ge- 
schichie  d.  dit.  kristl.  Kirche  v.  Malta  [IL  Gelzer].  Excellent.  ^  Ad.  Rademann, 
Vorlagen  z.  Uebet'setzen  i.  Lat.  [E.  Zimmermann].  Rendra  des  services.  \^ 
23  déc.  FI.  Nencin'i,  Lucretiana  [F.  Susemihlj.  Une  seule  conjecture  juste. 

^5  f  G.  Melodia,  Gli  studi  piu  recenli  sulla  biogr.  di  Lucrezio  ;  G.  Grasso,  // 
pauper  Aquae  Daunus  Qraziano  [0.  Weissenfels].  Appréc.  favorable.  If  K. 
IIOEBER,  Corn.  Nepos  [F.  Fiigner].  L'introd.  de  ces  morceaux  choisis  tient 
peu  compte  de  ce  qui  est  nécessaire  aux  élèves.  %  W.  Mûnch,  Vermischte 
aufsàtze  u.  Unievrichlsziele  u.  Unlevrichtskunde  a.  hôheren  Schulen  [0.  Weissen- 

jjp  felsj.  Soulève  les  objections  des  anciens  et  des  nouveaux  philologues.  ^ 
Trouvé  à  Suza  en  Tunisie  une  mosaïque  du  l*'  siècle  ou  du  commencement 
du  2''  s.,  sur  laquelle  on  voit  représenté  Virgile,  flf  Cette  revue  contient  en 
outre  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Acad.  d.  Jnscr.  et  B. -Lettres,  de 
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la  Preuss.  Akad.  d.  "Wissensch.,  de  rArchâoI.  Gesellsch.  z.  Berlin  ;  de  la 
Numismal.  Gesellsch.  z.  Berlin  ;  les  titres  des  Programmes  de  philologie 
pnrus  en  1893  et  96  ;  le  titre  des  ouvrages  de  pliilol.  gr.  et  lat.  parus  en  Al- 
lemagne et  à  l'étranger  en  1896;  un  relevé  statistique  des  dissertations 
publiées  par  les  Universités  allemandes  en  1896  ;  le  résumé  des  principales  5 
revues  de  philol.  allemandes  et  étrangères,  la  liste  des  sujets  proposés  par 
différentes  Académies  et  qqiies  rectifications.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1896.  Janv.  H.  Bohatta,  £'?'- 
ziehung  und  Unterrichl  bei  dcn  Griechen  und  Rômern  [C.  Conrad t].  A  saluer 
avec  reconnaissance.  ^  P.  Haeke,  Lateimsche  Wortkunde,  im  Anschluss  an  die  10 
Grammalik,  2«  éd.  [A.  Matthias].  Mérite  le  meilleur  accueil.  %  Anthologie 
aufi  den  Elegikern  der  Rômer,  fiir  den  Schulgebrauch  erklàrl  von  K.  JaCOBV, 
3*  fa  se,  Properce  ;  2' éd.  [E.  Heydenreich].  Excellent  instrument  de  travail.^ 
O.  KoHL,  Gviechisches  Lese-nnd  Lbung^huch  vor  undneben  Xenoplions  Anabasis, 
II,  2«  éd.  [G.  Sachse].  Recueil  abondant,  presque  trop  abondant,  ^f  Fév.  15 
Mars.  F.  Aly,  Cicevo  und  Drumann.  L'œuvre  de  Drumann  n'est  qu'un 
recueil  de  matériaux,  et  doit  être  consultée  avec  une  extrême  prudence,  f 

E.  ZiEGELER,  Aus  Pompeji  [T.  Becker].  Utile,  à  la  portée  de   tous.  ^  H. 
Perthes,  Laleinische  Formenlelire  zum  wôrllichcn  Auswendiglernen,  Ausg.   B, 
besorgl  von  \^\  Gil:  HAUSEN   [E.  Ilaupt].  A  recommander.   %   F.  Paetzolt,  20 
Lateinisches    Lbungsbuch  im   Anschluss    an  Cdsars   Gallischen   Krieg,  I,   1^  éd. 
[F.  Devantier].  Eloges.  11  faudrait  encore  qques  changements,  f  J.  Wulff, 
Lateinisches   Lesebuch   fiir   den  Anfangsunterricht  reiferer  Schiller  ;  du  même, 
Wortkunde  su  dem  lalein.  Lesebuch  [H.  ZiemerJ.  D'après  les   livres  de  lec- 
ture de  Perthes.  C.  r.  détaillé  et  minutieux.  \  H.  Kraut,  und  W.  Rosch.  25 
Anthologie  aus  griechischen  Prosaikern,  1-2  [A.  Weinhold].  Choix  abondant, 
Quelques  erreurs  de  morphologie  et  de  syntaxe,  à  retrancher.  %  A.  Kaegi, 
Bepelitionstabellen     zur    kurgzgefassten    griechischen    Schulgramrnatik ,    2»    éd. 
[W.     Gemoll].     But     pratique.    ^    F.    Spiess,     Ûbungsbuch    zwn    Ûbersetzen 
au^  dem  Griechischen  in   das   Deutsche  und   aus  dem  Deutschen  in  das   Grie-  30 
chische  fiir  Anfànger;   17«  é^l.  Ausg.  D,  von  H.   V.    Kleist    [P.   Weissenfels]. 
Utile.    C.   r.    détaillé,   tif   Avr.    M.  Wetzel,   die   Bedeutung    des   klas^ischen 
Altertums   fiir  die   Lôsung    der    sozialen    Aufgaben    der    Gegenwart  [0.    Weis- 
senfels]. Livre  de  circonstance.  ^^  Mai.  W.  Deegke,  Laleinische  Schulgram- 
rnatik;  du    même,    Erlàuterungen    zur    lateinischen    Schulgramm,atik    [J.    11.35 
Schmalz].  Des  détails  à  reprendre  ;  mais  aucun  professeur  de  latin  ne  laissera 
passer  ces  deux  livres  sans  y  faire  attention.  %  F.  Fassbander,  Lateinisches 
Lese-und   Ubungsbuch  fiir  die  unteren  Klassen  der  Gymnasien,  I,  fiir  die  Sexta. 
[E.  Haupl].  Critiques  de  détails.  ^  V.  MûLLER,  Lateinisches  Lese-und  Ûbungs- 
buch fiir  Quaria,  2*  éd.  Ausg.  B.   [E.  Haupt].  Des   morceaux  de   la  basse  40 
époque,  qui  ne  sont  pas  ici  à  leur  place.  ^  G.  Schenkl,  Griechisches  Elemen- 
tarbuch,   16«  éd.    [P.  Weissenfels].  Ne  correspond  pas  assez  aux  nouveaux 
programmes    de    l'enseignement    en    Prusse,    f    Xcnophons    Memorabilieti 
Auswahl  fiir  den  Schulgebrauch,  von  W.  VOLLBRECHT,  I  texte  ;  II  commentaire. 
[II.  Kruse].  Des  détails  à  critiquer,  mais  l'ensemble  sera  utile.  ^^  Juin.  45 
G.  Schneider, //ei/entsc/ie  Well-und  Lebensanschauungen,  11,  Irrtum  und  Schuld 
in  Sophokles  Antigone  \C.  Muff].  Juste  en  général.  %  II.  J.    Mûller,   Gram- 
matik    su   Ostermanns    lateinischen     Ûbungsbiichem     [O.    WeissenlelsJ.    Aura 
beaucoup  d'amis,  f  A.  Lange,  Ûbungsbuch  zum  Ûbersetzen  aus  dem  Deutschen 
im  Lateinische  fiir  Sekunda  [J.  Loeber].  Très  utile  pour  les  exercices  oraux.  Ilf  50 
Juil.-AoOit.  Des  P.  Cornélius  Tacitus  Germania  und  Agricola,  f.  d.  Schulgebr.,von 

F.  Seiler,  Texte;  Commentaire  [O.  Friedel].  Repose  sur  des  éludes  sérieuses, 
un  bon  emploi  des  connaissances  acquises  ;  texte  lisible,  explications  claires. 
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^  II.  Sauppb,  Ausgewàhlle  Schriften  [G.  Lothholz].  A  propos  de  ce  recueil,  le 
rp.  fait  une  monographie  sur  la  vie  ei  les  œuvres  de  S.  ^  F.  Léo,  Plautinische 
Forschwigcn  zw  Kriiik  und  Geschichte  der  Komôdie  [E.  Norden].  Ouvrage  fon- 
damental, dont  la  portée  s'étend  au-delà  de  son  sujet.  H  E.  Berger,  Sa7i«- 
B  tische  Vbungen  der  Liteinifsche  Sprache.  7»  éd.  p:;r  H.  J.  Muller  [IL  Eicliler], 
Éloges  ;  il  serait  à  souhaiter  que  ce  livre  s'accordât  encore  davantage  avec 
la  grammaire  de  Millier  (voir  plus  haut,  juin).  |^  Sept.  A.  "Waldeck,  article 
de  19  pages  sur  l'enseignement  du  latin,  d'après  les  nouveaux  plans  d'études. 
^  IL  Knauth,  Ûbwigsslùcke  zum  Ubersetzcn  in  dis  Luleinùcke  fur  Abiturienlen 
10  [E.  R.  GastJ.   Bon   livre  de  classe,  t  R.  La>GE,  Càsar,  des  Eroberer  Galliens 
[W.  Francke].  Soigné,  à  bien  accueillir.  ^^  Oct.  F.  Stolz,  Slammbildungslehre 
zweile  JJàIfte  des  evslen  Bandes  der  Jiistorischen  Grammatik  der  lut.  Sprache 
[W.  Deecke].  Rendra  des  services,  quoique  un  peu  condensé.  \  Bennett,  .4 
latin  grammar  ;   appendix  to  DennelCs  lalin  grnmniar  for  leacher  and  advanced 
if  students  [C.  Stcgmann].  Travail  soigné  et  utile;  l'appendice  est  pratique. 
^   F.    IIOLZWEISSIG,  rbungsbuch  fiir  den  Unlerricht  im  Lateinischen  Kitrsus  der 
Unler-Sekunda  [0.  Josupeit].  Fait  avec  soin,  malgré  qq.  graves  fautes.^  G. 
HkrwiG,  Lfse  und  Ûbungsbuch  fur  den  griechischen  Anfangsunlerrichl,  2"  éd.;  du 
même,  Vokabularium  und  Regelverzeichnis,  2»  éd.  [P.  WeisseufelsJ.  Nombreuses 
20  améliorations.     C.     r.     détaillé.    ^    l'iatons     Verteidigungsrede     des    Sokrales 
und  Kriton  f.  d.  Schulgeb.  von  G.  CrON,  10"  éd.  revue  par  IL  Uhle.  [A.  von 
Bamberg].  Sensiblement  améliorée.  ^\  E,  Kroker,  Geschichte  der  grinch-J^ilU- 
ralur,  I  :  die  Poésie.   [C.   llachtmann].   Recominandable.   f^  Nov.   G.   von 
KObilinski,   Die  Behandlung   der  klassischen  Bealien   im    Unlerricht.    Article 
^  développé  ;  observations  à  propos  de  la  3'  éd.  du  livre  de  Wohlrab,  (die 
altklassischen  Realien  im  Gyranasium).   ^  C.  IIarder,   Ein   Vomc/dag  zur 
Erweiterung  der  griechischen  Lekliire  in  Obersekunda.  Considérations  pédago- 
giques ;  l'auteur  recommande  l'étude  de  Marc  Aurèle.  ^11.  G.  Elmer,  A  dis- 
cussion of  the  latin  prohibitive  \Q.  Stegraann].  Du  soin;  mais  l'ensemble  de  la 
3Q  théorie  n'est  pas  acceptable.  1[  A.  H.  Kurz,  Dtr  laleinische  Lemsloff  fiir  Sexta 
und   Quinta   [J.   Hartung].   Bons   résultats   en  général.  ^   Càsars    Gallischer 
Krieg,   zum  Schulgebrauch  erlàuterl  von  H.  Kleist.  [R.  Richter].  Texte  élabli 
d'après  les  deux  familles  de  mss,  mais  avec  une  préférence  marquée  pour 
a.  Bon  commentaire.  Remarques  du  rp  sur  qq.  détails.  ^  G.  E.  Benseler, 
36  Griechisches-dentschcs   Schulwôrterbuch,    10»   édit.,  par  A.  Kaegi  [IL    Grosse]. 
Beaucoup  amélioré.   T[  IL   Meurem,  Griechisches  Lescbuch  mil  Wortschats,  I, 
2«  éd.  [P.  Weissenfels].   Gritiques   de  détails.  l[i[   Dec.  IL  Seegbr,  Elemente 
der  lateinischen  Sgntax  mit  systemalischer  Benïcksichligiing  des  Franzosisches  ; 
du  même  :  Dilrfendie  humanistischen  und  die  realitischen  Gymnasien  sich  beim 
*û  Unlerricht  in  der   lateinischen  Syntax  eines  und  dessclben  grammalischen  Lehr~ 
bunhs   bedienen  ?  [0.   Weissenfels]  Pas  assez  pratique  à  certains  points  de 
vue  ;  peut  cependant  aider  à  sortir  de  la  routine.  ^  G.  R.  IIauschild,  Lese- 
und  Ûbungsbuch,  1.  [J.  Ilartung].  Critique  de  quelques  idées  ;  l'ensemble  est 
soigné  et  pratique,   f   Du    même,     Wllrlerbuch   zum   Lateinischen    Lese-und 
^^^  Ûbungsbuch    [J.    Hartung].    Observations    de    détails.    ^   J.    Fisgh,   Latei- 
nisches    i'bungs-    und   Lesebuch    fiir  Sexta,    2«    é  i.    [T.    Biisch]    Long   article 
concluant   que  ce  livre,  sous   sa   forme  actuelle,  ne  saurait  s'appliquer 
aux    premières   études   de  lat    in.    ^  O.    Drenckhahn,    Laleinische   Sii~ 
lisiik   fiir  die  oberen  G ymnasial-Klassen,  2"  éd.   |0.  Wackermann].   Servira. 
BO  ^    Tacilus    Germania    fiir    den    Schulgebrauch    erklàrl    von    E.    WOLFF.    [W. 
Schleusncr].    Occupei'a   une  place  honorable;  quelques  améliorations   à 
apporter  pour  la  2*  éd.  ^  L.  Scheele,  Abriss  der  lateinischen  und  griechischen 
Moduslehrc  in  paralleler  Darstellung    [0.  Weissenfels].   Essai    de   grammaire 
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parallèle  du  grec  et  du  latin,  conforme  aux  nouveaux  programmes  prussiens, 
t  A.  Kaegi,  g riechisches  Ùbungsbiich,  II  (verbes  en  (ii  et  verbes  irrégnliers), 
2»  éd.  [W.  GemoU].  Le  rp.  souhaite  que  cette  nouvelle  éd.  ait  autant  et 
plus  d'amis  que  la  première.  Pascal  Monet. 

Zeitschrift    fur  Mathematik  und  Physik,  t.  XLI,  1896.    Ilislorisch-  5 
litterarische  Abtheilung.  2*  livr.  A.  Sïukm,   Das  delische  Problem  [Cantor]. 
Histoire  du   problème  jusqu'à  Platon;  du  nouveau,  forme  agréable,  ^f 
3*  livr.  La  règle  nommée  Ta  Yen  eu  Europe  [Curtze].  Se  trouve  dans  le  liber 
abbaci  de  Leonardo  Pisano  p.  30'i.  ^  Diophanii  opéra  éd.  Tannery  [Cantor]. 
Sera  le  bienvenu.  Quelques  doutes  sur  des  hypothèses  de  l'éditeur  émises  lO 
dans  l'introduction.  ^  Musici  scripiores  Graeci  éd.  G.  Jan  [Gantor].  Introduc- 
tion savante  et  soigneuse.  Le  ^;ros  volume  ne  contient  pas  tout  ce  qu'on 
pourrait   désirer.  ^|  Engkl  et  Staeckkl,  Die   Théorie  der   ParallelHnien  von 
Euklid  bis  auf  Gauss  [Cantor].  A  lire  ;  beaucoup  de  nouveau  et  d'important. 
^^  5«  livr,  Zeuthen,  Geschichtc  der  Mathematik   im  AUerlkum  und  Mittelaller  15 
[Cantor].  Livre  plein  d'esprit,  dont  l'édition  originale  de  1893,  en  danois,  a 
été  peu  répandue.  Mais  on  ne  peut  avoir  confiance  en  les  résultats  de 
l'auteur,  qui  sont  des  constructions   trop  hypothétiques.  ^  RouS3  Ball,  A 
primer  of  ihe  Hislonj  of  Malhemalics  [Gantor].  Un  tel  abrégé  est  périlleux  et 
d'une  valeur  douteuse.  \  Erd-und  IJimmeIsglobcn,  ihre   Geschichlt   und  Cons-  iH 
iruction,  nach  dem  Ilalienischen  Malleo  Fiovinis  frei  bearbeilet  von  S.  GUENTHER 
[Cantor].  Notice  sommaire  du  contenu.  ^^  (?•  livr.  Extraction  des  racines 
carrées  dans  la  Grèce  antique  [V.  Bobjnin],  (en  franç;iis).  Veut  résoudre;  la 
question  tant  discutée,  par  des  moyens  nouveaux,  puisque  les  recherches 
antérieures  n'ont  point  abouti  à  des  résultats  satisfaisants.  Il  faut  partir  du  25 
procédé  du  gnomon  dans  Théon.  J.  L.  Heibkrg. 

Zeitschrift  fiir  vergleichende  Sprachforschung.  Bd.  3'i,  lleft  3. 
Etymologies  grecques  [Otlo  Lagercrantz].  L  'A-cTixCopiai  est  à  aTisïv  (èvt- 
CTTOîv)  comme  <T£pâîo[j.ai  à  ak'^o\i.'xi,  2.  'E\i.Tzôir;o[i.'xi  se  rattache  d'une  façon 
analogue  à  lAaTréstv.  3.  Kifia?,  cf.  ail.  Ilamen.  4.  nï-jy.âXtiio;;  cf.  ail.  fechten.  30 
5.  névofAo».  i  Sur  le  règlement  relatif  au  temple  de  Tegée  et  sur  le  juge- 
ment de  dieu  de  Mantinée  [Félix  Solmsen].  Remarques  sur  deux  textes  du 
BGM  <Rev.  d,  Rev.,  14,  321,  27;  17,  227,  49  et  53>.  Dans  le  premier,  (v^op^tev 
s'explique  par  la  glose  d'IIésychius  è\).^6p^io^r  xEXwvrijxa.  Ce  verbe  signifie 
donc  :  percevoir  un  droit  (de  pâture).  Dans  le  second,  àXâ^ai  doit  être  35 
rapproché  de  xaxanicrffr,  de  l'inscr.  de  Tégée;  le  sens  est  «agir  autrement.» 
Différentes  autres  remarques  de  détail.  If  Un  «  singulare  lan'tum  »  [Th. 
ZachariaeJ.  Chez" les  écrivains  classiques, -S/ri  n'est  pas  employé  au  pluriel; 
son  sens  premier  est  «  bois  »  (non  au  sens  de  forêt),  t  Remarques  [T.  Auf- 
recht].  4.  Grec  vr,S-j;  peut  désigner  tout  vaisseau  ou  canal  du  corps.  ^11  Heft  io 
4.  Les  combinaisons  de  deux  dentales  et  a  sonore  en  indo-européen  [Aloià 
Walde].  If  Mélanges  d'étymologie  et  de  grammaire  grecque  [Félix  Solmsen] . 
i:  Sur  quelques  mots  à  labiale  provenant  de  iabio-vélaire  devant  voyelle  claire. 
On  a  T£),wpïov  pour  TteXwptov  dans  une  inscr.  d'Egypte  ;  la  vélaire  est  exactement 
représentée  en  germanique  (ail.  Wal-flsch).  Les  formes  en  u  de  Tt^w,  45 
ii£AO(iat  sont  d'origine  éolienne.  Ainsi  s'explique  aussi  le  p  de  ?i6ç.  Ilevee-Jî, 
nom  propre,  est  resté  sous  sa  forme  béotienne;  mais  on  a  régulièrement 
en  atlique  le  nom  commun  tévOr,;  (même  racine  que  le  latin  condire).  2. 
L'inscr.  d'Egypte  déjà  citée  nous  fournit  un  nouvel  exemple  du  mot  rare 
xiltap  «  fils,  descendant  »,  môme  racine  que  l'ail.  Ileld  «  héros  ».  3.  Gr.  50 
ôçpGî  vient  de  *àçpyî,  avec  assimilation  partielle  de  l'a  atone  à  l'O.  4.  Gr. 
paipô;  :  discussion  de  l'étymologie.  o.  "Ejattouo-x  <  Cf.  lleft  3,  èjATtàÇojxat  >, 
ancien  participe,  a  conservé  le  sens   matériel    primitif   de  *£jX7vw.  6.  Le 
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dialecte  de  Phocée  conserve  des  particularités  éoliennes  qui  conflrment  ce 
que  nous  savons  par  ailleurs  que  cette  région  n'était  pas  primitivement 
ionienne.  7.  Eî,  al,  r,  avec  le  subjonctif  simple  sans  «v  ni  xa,  d'après  diffé- 
rents textes  épigraphiqiies.  ^  Les  désinences  verbales  et  les  accents  secon- 
daires en  indo-européen  [Axel  Kock].  ^Etymologies  [August  Zimmermaiin]. 
i.  Amare  est  un  mot  de  la  langue  enfantine:  cf.  ami  ta.  2.  'A-otXo;  signiQe 
proprement  «  enfant  ».  L.  D. 
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Rédacteur  général  :  A.  Kreus. 

16  Abhandlungen  des  archàologisch-epigraphischen  Seminares  der 
Universitàt  Wien.  12e  livr.  Los  engins  de  gymnastique  chez  les  anciens 
[J.  Jiithner].  L  Les  poids  avec  lesquels  on  s'exerçait  à  sauter,  leurs  diffé- 
rentes formes,  haltères  en  forme  de  massue,  de  sphère  ou  de  cylindre, 
leur  but  et  leur  emploi,  ils  facilitaient  le  saut  et  lui  donnaient  plus  de  force 

20  et  d'élégance;  2.  Le  disque,  dans  l'épopée,  aux  temps  historiques,  la  ma- 
nière dont  ou  le  jetait  ;  3.  Le  javelot,  ses  différentes  parties,  hampe,  pointe, 
courroie  (ce  que  P.  Girard  a  pris  pour  un  compas  n'est  que  la  courroie 
séparée  du  javelot),  manière  de  l'assujettir;  le  jet,  tir  à  distance  et  tir  à  la 
cible  ;  renseignements  donnés  par  l'histoire  ;  4.  Les  lanières  dont  on  s'en- 

25  tourait  le  poing,  elles  étaient  de  deux  sortes,  les  lnàvreç  [la/.axtoTepat,  \t.tù.iyj.a.i 
en  cuir  mou,  que  nous  trouvons  au  îi*  s.  dans  la  palestre,  dans  les  jeux 
officiels  et  dans  les  exercices  préparatoires  ;  les  IjxâvTe;  ô^stat,  ffyaïpat,  caestus 
beaucoup  plus  dangereuses,  faites  de  fortes  bandes  de  cuir  plus  serrées 
près  des  jointures  des  doigts  et  plus  dures,  qui  se  montrent  peut-être  déjà 

30  au  commencement  du  4»  s.;  enfin,  à  l'époque  romaine,  on  eut  le  caestus  fait 
de  cuir  de  bœuf  avec  pièces  de  métal,  plus  épais  et  s'étendant  jusqu'à 
l'épaule  :  c'est  beaucoup  plus  tard,  à  l'époque  romaine,  qu'on  eut  les  appa- 
reils de  boxe  en  métal  pouvant  occasionner  la  mort.  Cette  étude  de  73  pages 
est  accompagnée  de  16  fig.  d'après  l'anlique  insérées  dans  le  texte. 

Î5  A.  K. 

Archaeologisch-epigraphische  Mittheilungen  aus  Oesterreich- 
Ungarn.  l'J*  année,  l'»  livr.  Antiquités  de  Pettau  [W.  Gurlitt].  On  a  trouvé 
eu  189o  à  Unter-IIaidin  près  de  Pettau  une  série  de  fragments  de  reliefs, 
dont  quelques  uns  portaient  une  inscr.  votive,  ils  se  rapportent  aux  Nu- 

40  trices  Augustae  et  représentent  une  mère  allaitant  un  enfant;  près  d'elle 
se  tiennent  deux  femmes.  Ce  motif  est  fréquent  dans  l'art  grec  et  italien 
et  surtout  en  Chypre.  1[  Signature  d'artiste  [W.  G.].  Dans  le  B.  C.  H.  18  p.  313 
n.  5  Giannopouios  publie  une  inscr.  d'Almyros  où  manque  le  nom  de  l'ar- 
tiste, ce  nom  est  IIpwTOî  qui  était  un  Lycaonien.  ^  Voyage  en  Phrygie, 

45  Lycaonie  et  Pisidie  fF.  Sarre].  34  inscr.  d'étendue  diverse,  description  de 
plusieurs  monuments  avec  reliefs  importants  en  Lycaonie.  ^  Inscr.  anti- 
ques à  Constanliuople  et  aux  environ»  [E.  Kalinka].  Inscr.  funéraires 
grecques  et  latines  :  stèle  de  marbre  du  commencement  du  5»  s.,  qui,  par 
l'ornementation,  la  beauté  du  dessin  et  de  l'exécution,  est  un  superbe  spé- 

g(j  cimen  de  l'art  ionien  ;  autel  élevé  par  une  o-uvaywyTi  xwv  xoup^wv  et  leur 
àp-/i<T'uvàYWYo;  et  un  autre  dédié  à  Zeù;  Aoçeftri;.  %  Fouilles  à  Apulum  [J. 
Jung].  Trouvé  un  autel  dédié  à  Minerve  et  une  table  de  marbre  dédiée 
Jovi  o.  m.  Bussumario.  \  A  propos  des  tétralogies  d'Antiphon  [E.  SzantoJ. 
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L'auteur  de  ces  tétralogies,  que  ce  soit  Anliphon  ou  un  autre  orateur,  n'a 
jamais  eu  ridée  de  tenir  grand  compte  des  lois  athéniennes  existant 
alors:  la  loi  qu'il  cite  souvent  et  qui  défendait  tout  meurtre  permis  ou 
non  permis,  ne  peut  pas  avoir  existé  à  Athènes,  cependant  les  tétralogies 
ne  sont  pas  de  simples  déclamations;  l'auteur  a  voulu  traiter  dialectique-  s 
ment  les  trois  genres  de  cpo'vo;  et  proposer,  en  suivant  la  division  du  droit 
alors  en  vigueur,  une  disfiosition  nouvelle  des  StV.ai  sovtxaf  d'après  les  prin- 
cipes d'une  philosophie  du  droit  très  subtile.  1[  Divinités  des  fleuves  chez 
les  Celtes  [M.  Ihm].  La  table  des  matières  du  C.  I.  L.  donne  une  déesse 
Vidasolithana -d'après  l'inscr.  394L  Cette  lecture  n'est  pas  certaine.  Peut-  lO 
être  faut-il  lire  Vidaso  et  Tianae,  qui  seraient  alors  les  noms  anciens  de 
rUnna  et  de  son  affluent  la  Sanna.  |  Nouv.  inscriptions  de  Roumanie  (suite) 
[G.  Tocilescul-  67  inscr.  grecques  et  latines.  1  Inscriptions  d'Ombrie  (suite) 
[Bormann'.  1.  Inscr.  du  prétendu  temple  de  Minerve  d'Assisi;  2.  fgment 
fi'Amérie,  la  patrie  dç  Sextus  l^oscius  connu  par  le  discours  de  Gicéroa  ;  ts 
3.  inscr.  de  Pesaro  ;  4.  inscr.  de  Fanum  Fortunae,  où  l'on  trouve  le  nom, 
qui  n'est  pns  romoin,  de  Gunlha.  yi  2«  livr.  Une  nouvelle  inscr.  d'IIalicar- 
nasse  [M.  RostowzewJ.  Texte  et  commentaire  d'une  inscr.  trouvée  en  1894 
à  Budrun,  l'ancienne  Ilalicarnasse  ;  elle  est  de  l'époque  rom.  et  est  intéres- 
sante par  la  mention  des  quadragesima  portoriorum  Asiae,  qui  nous  étaient  20 
très  peu  connus,  nous  savions  qu'ils  étaient  affermés  par  les  xotvwvol  XtfAé- 
vwv  'ATi'aç.  A  partir  du  3«  s.  les  impôts  dans  la  province  d'Asie  ne  furent  plus 
perçus  par  les  agents  de  grosses  compagnies,  mais  par  des  esclaves  impériaux 
ou  des  affranchis  TipayiiaTcuxat,  sous  la  direction  d'un  procurateur.  Cette  inscr. 
semble  donner  la  date  de  ce  changement  et  nous  renseigne  sur  le  rôle  du  25 
procurateur,  t  L'origine  du  sarcophage  des  Amazones  de  Fugger  [J.  J.  Smir- 
noOJ.  Ce  sarcophage  est  un  des  plus  beaux  monuments  du  Kunsthistorisch 
Ilofmuseum  de  Vienne  ;  il  a  été  trouvé  à  Soli,  SôXos,  dans  un  tombeau  eu 
forme  de  temple,  il  est  du  4»  ou  3«  s.  av.  J.-G.  \  Patriciens  et  très  viri  mo- 
netales  [E.  Groagi.  Liste  des  patriciens  qui  ont  rempli  cet  emploi  de  'Vos-  30 
pasien  à  Alexandre  Sévère.  ^  Deux  inscr.  de  Lycie  [A.  Stein].  Texte  et 
commentaire,  la  première  est  en  l'honneur  d'IIonorata,  fille  de  Ti.  Pollenius 
Armenius  Peregrinus,  la  seconde  en  l'honneur  du  père.  \  L'Egypte  et  le  sou- 
lèvement d'Avidius  Cassius  [A.  Stein].  Ce  n'est  pas  le  célèbre  juriste  L.  Vo- 
lusius  Maecianus  qui  était  juridicus  Alexandreae  au  moment  du  soulè-  35 
vement  d'Avidius  Cassius  et  qui,  après  s'être  mis  de  son  côlé,  fut  tué  par 
les  soldats  ;  c'est  un  autre  Voluslus  Maximus,  dont  nous  trouvons  le  nom 
dans  un  papyrus  de  Berlin.  ^  Y  eut-il  jamais  des  rois  chréliens  à  Edesse? 
[II.  Gomperzj.  Il  est  permis  d'en  douter,  car  rien  ne  le  prouve.  %  Inscr.  fu- 
néraire de  Mylasa  en  Carie  [Th.  Gomper^].  Texte  et  restitution.  1[  Bulletin  40 
de  Liburnie  et  d'Islrie  [E.  Nowotny  et  P.  Sticotti].  Compte  rendu  d'un 
voyage  fait,  dans  l'été  de  1893,  dans  l'île  Veglia,  la  Gurictae  des  Romains,  et 
dans  les  pays  voisins.  Objets  trouvés,  inscr.,  poteries  :  lampes,  bronzes, 
verres;  fibules  de  bronze  et  d'argent, etc.  ^  Adamklissi  [C.BenndorfJ.  Dans 
la  Dobrudsha,  à  3  heures  au  sud  de  Rassova,  on  a  trouvé  les  restes  d'une  45 
petite  ville  romaine  qui,  d'après  les  inscr.,  se  nommait  au  temps  de  Cons- 
tantin, Civitas  Tropeensium,  autrefois  muiiicipium  Trop,  et  dans  une  inscr. 
de  115/10  Trajanensis  Tropaeensis.  Sur  une  colline  qui  domine  la  ville  se 
dressent  les  ruines  colossales  d'un  ancien  trophée  que  B.  étudie  longuement. 
^  Aquilée  [Maionica].  Trouvé  les  fgments  de  41  inscr.  presque  toutes  votives,  50 
dans  la  plupart  on  trouve  le  nom  de  Belenus.  M.  en  publie  quatre  où  ce 
nom  ne  se  trouve  pas.  •,[  Nouvelles  inscr.  de  Roumanie  [G.  Tocilescu]. 
2o  inscr.,  la  plupart  grecques.  ^  Rectification  de  Bormann  sur  une  inscr. 
R.  PIS  puiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  9. 
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d'Ombrie  <  cf .  plus  haut>.  ^  Inscr.  de  l'hilippopol  [E.  Bormann].  6  inscr. 
dont  deux  métriques.  ^  Inscr.  de  Bulgarie  [II.  et  K.  Skorpil].  1/1  inscr.,  dont 
une  raconte  les  exploits  des  Bulgares  contre  les  Byzantins  au  temps  de 
Chanès  Malaraer  ou  de  ses  successeurs  ;  une  autre  du  0»  s.  relate  un  traité 
5  entre  les  Bulgares  et  les  Byzantins  ;  celle  du  rocher  de  Madara  est  accom- 
pagnée d'un  relief  représentant  un  cavalier  thrace  à  la  chasse.        A.  K. 

Wiener  Studien,  IS"  année,  l'»  livr.  Excursion  métrique  sur  Homère,  2 
fj.  La  Roche].  1  Le  vers  homérique  se  composait  à  l'origine  de  deux  par- 
ties distinctes,  ce  que  montrent  encore  la  césure  du  S""*  pied  et  le  fait  que 

10  les  monosyllabes,  qui  ne  peuvent  commencer  le  vers,  ne  se  trouvent  pas 
non  plus  au  commencement  de  la  seconde  moitié,  de  même  que  les  mots 
qui  ne  peuvent  terminer  le  vers  ne  peuvent  pas  terminer  la  première 
moitié;  2  La  diérèse  bucolique  ne  peut  pas  être  considérée  comme  une 
coupure  principale  du  vers,  puisqu'on  trouve  devant  elle  des  mots  qui  ne 

15  peuvent  se  trouver  à  la  fin  du  vers  et  de  même  après  elle  des  mots  qui  ne 
se  trouvent  pas  au  commencement  du  vers;  3  Au  premier  pied  on  emploie 
tantôt  le  dactyle,  tantôt  le  spondée  indifféremment;  4  Au  2^»  pied  on 
trouve  toujours  le  spondée;  S  Des  deux  césures  du  3™"  pied  c'est  la  tro- 
chaïque  qui  se  présente  le  plus,  le  dactyle  est  préféré  au  spondée  à  cet 

20  endroit  du  vers;  6  Au  4™«  pied  le  dactyle  est  plus  ^fréquent  que  le  spondée, 
mais  c'est  une  erreur  de  croire  que  le  dactyle  est  toujours  employé  devant 
la  diérèse  bucolique;  7  Le  5i"*  pied  est  en  règle  générale  un  dactyle;  8  Les 
lois  de  la  métrique  cèdent  le  pas  aux  lois  du  langage,  f  Prolégomènes  à 
1'  'AÔYjvawv  TtoXtTïc'a  faussement  attribuée  à  Xénophon  [E.  Kalinka].  Article  de 

25  57  p.,  K.  prépare  une  nouvelle  édition  de  ce  traité  et  examine  les  différen- 
tes questions  qu'on  s'est  posées  sur  l'authenticité  et  la  tendance  de  ce 
traité,  le  but  poursuivi  par  l'auteur;  examen  des  mss,  leçons  proposées 
pour  quelques  passages.  ^  De  fragmente  Terentiano  Vindobonensi  [E.  Ilau- 
ler].  Collation  nouvelle.  1  L'humour  dans  Pindare  [IL  JurenkaJ.  Après  avoir 

30  délini  ce  qu'il  entend  par  humour,  J.  montre  qu'on  rencontre  dans  Pindare 
des  allusions  badines,  surtout  dans  01.  6.  ^  Le  combat  près  du  lac  de 
Plestia  [J.  Jung].  Étude  sur  cet  épisode  des  guerres  d'IIannibal,  arrivé 
après  la  bataille  de  Trasimène  ;  Hannibal  tourna  l'armée  romaine  et  fut 
vainqueur  près  de  ce  lac,  aujourd'hui  desséché  ;  la  ville  de  Plestia  a  dis- 

35  paru,  il  n'en  reste  qu'une  église;  on  la  trouve  mentionnée  plusieurs  fois 
sous  l'empire,  et  au  ip  siècle  après  Jésus-Christ  nous  trouvons  dans  une 
in.scription  un  curalor  rei  publicae  Plestinorum.  Il  y  a  deux  traditions  con- 
temporaines sur  la  bataille  elle-même.  Polybe  suit  l'une,  Tite  Live  con- 
cilie les  deux.  Appien  nous  donne  celle  qui  paraît  le  plus  vraisemblable  et 

40  il  est  suivi  par  Corn.  Nepos.  %  Études  sur  Tryphiodoros  et  Kollulhos 
[W.  Weinberger].  Cet  article  sert  de  développements  à  l'édition  de  Tryphio- 
doros et  KoUuthos,  qu'a  publiée  W.,  il  étudie  ici  plus  spécialement  ce  qui 
concerne  la  grammaire  et  la  métrique  pour  mettre  en  relief  les  tendances 
de  l'école  de  poètes  que  Nonnos  de  Panopolis  avait  fondée  en  Egypte  vers 

45  la  fin  du  iv«  siècle  de  notre  ère.  ^  Mélanges.  Sur  Beda,  de  orthographia 
7,  289,  12  K  [K.  Schenkl].  Le  nom.  Sors  du  gen.  Sordis  se  trouve  dans 
St  Ambroise,  Ilexaemeron  14,  1,  1,  tout  au  commencement.  ^  Sur  le  pre- 
mier discours  de  Lysias  [II.  SchenklJ.  Corrections  proposées  pour  §  19  et  29. 
^^  2"'e  livr.  Étude  sur  Tryphiodoros  et  CoUuthos  [W.  Weinberger].  Dans  ce 

60  second  article  W.  étudie  la  structure  du  vers.  1[  Contribution  à  la  critique 
d'IIérodien,  liv.  4-8  (suite)  [K.  Fuchs].  1.  Des  portraits  des  empereurs  et 
des  personnages  importants,  de  l'avènement  des  souverains,  de  leur  règne 
et  de  leur  chute;  2.  Particularités  du  style  d'IIérodien,  répétitions,  lieux 
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communs,  données  incertaines  :  élude  de  64  pages.  1[  La  poésie  d'Alcman 
[II.  Jurenka].  Caractère  de  cette  poésie  qui  n'a  pas  bien  été  comprise 
jusqu'ici;  étude  de  qq.  fragments.  ^  Platon  Tispl  vû>a)v  683  E.  éd.  Schanz 
[F.  Kovar].  Explication  de  ce  passnge.  î  Sur  Valère  Maxime  [R.  NoaekJ. 
Corrections  à  un  certain  nombre  de  passages.  If  Huit  leçons  d'ouverture  de  5 
Guarini  de  Vérone  et  de  son  lils  Baptiste  [K.  Miillner].  Comme  contribution 
à  l'histoire  de  la  pédagogie  de  l'humanisme,  M.  donne  le  texte  de  sept  de 
ces  discours.  ^  Mélanges,  Luciliana  [Fr.  Marx].  Corrections  proposées  au 
texte  des  fragments  de  Lucilius.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien,  47»  année,  l'"^  livr.  lo 
G.  IIentze  —  K.  AmeiS,  Ilomers  lliaci,  1-3,  7-9;  Odyssée,  1-6;  19-24  :  C.  IIENXZE, 
Anhang  zu  IL  Od.,  3.  P.  CaUER,  Anmerkungen  s.  Od.,  2  [G.  Vogrinz].  Éloges  : 
remarques  de  détails  sur  le  livre  de  Cauer.  ^  Jul.  Sghultz  u.  Joh.  Geffeken, 
Alttjriech.  Lyrik  in  dlsch.  licim  [II.  Jurenka].  Recommandé.  1[  A.  Kieszling, 
Q.  Iloraihis  Flaccus.  2.  Saiircji  [F.  Ilanna.]  Les  changements  de  cette  nouv.  is 
éd.  ne  sont  pas  tous  heureux.  %  Alf.  Holder  et  Ot.  Keller,  Scholia  anliqua 
in   Q.   Iloralium    Flaccum.    Vol.   I.   Porfyrionis  commcntum   [A.    KornitzerJ. 
Répond  aux  exigences  de  la  science.  ^  A.  Kreuser,  Ausgew.  Briefe  d.  jiing. 
l'Unius  [R.  G.  Kukula].  Éloges.  Ij  G.  Tûrk,  De  Hyla  [A.  Zingerle].  Bien  fait. 
\  O.  Schwab,  Hisi.  Synlax  d.  griech.  Comparation  i.  d.  class.  Lileralur,  1  et  2  20 
[J.  Golling].  Très  exact.  ^  II.  St.  Sedlmayer-A.  Sgheindlkr,  Lalein.  Ubgsbuch 
[J.  Golling].  Répond  à  son  but,  mais  certaines  parties  devraient  être  retou- 
chées. ^   Th.   Reinagh,  MUhradaics  Eupator,  Kunig  v.  Pontos  [H.  Swoboda]. 
Trad.  ail.  de  A.  Goetz.  Éloges.  ^  Rob.  Pohlmann,  Geschichte  d.  anlik.  Commu- 
nismus.  1.  [W.  Jérusalem].  Fait  faire  un  pas  à  la  connaissance  de  l'antiquité  25 
classique.  ^  Programmes.  1.  E.  Ott,  Zur  Gliederung  d.  Ohjnth.  Reden  d. 
Demoslhenes.  2.  K.  Sghmied,  Die  ersle  philip.  Bede  d.  Dcmosthenes  nach  Veraii- 
lassung,  Gedankengang  u.  Zweck  unlersucht  [F.  Slameczka].  1.  Grands  éloges, 
2,  N'apprend  rien  de  nouveau.  If  1,  J.  Pajk,  Sallust  als  Ethiker,  2,  J.  IIolub, 
Unter  den  erhaltenen  Handschriflcn  d.   Germania  d.   Tacilus  ist  d.   SluUgarter  jq 
Handschrij'l  die  besle  [J.  Prammer].  1.  Éloges,  mais  mal  écrit;   2.  Arbitraire 
et  confus.  W  2"  livr.  D.  M.  Belli,  Le  Opère  e  i  Giorni  di  Esiodo  [A  Rzach]. 
Des  réserves.  \  Ed.  Bottek,  Dispositive  JnhallsûbersiclU  zu  Demoslh.   acht 
Staatsreden  [F.  SlameczkaJ.  Éloges.  If  II.  Gomperz,  Teriullianea  [F.  Weihrich]. 
Très  bon.  \  G.  D.  BuGK,  The  O^can  Umbrian  Verb-Syslem  [E.   Stolz].  Contri-  3g 
butioii  de  valeur,  bien  que  tout  ne  soit  pas  acceptable.  \  J.  C.  Orellius  — 
C.  Mkiser,  p.  c.  Taciii  op.  2,  7.  Ilisior.  1.  4  et  5  [J.  Prammer].  Texte  revu 
avec  beaucoup  de  soin.  ^  A.  Grekf,  Lexicon  Tacitewn  jld.]  Cette  12»  livr.  a 
autant  de  valeur  que  les  précédentes.^  E.  Beermann,  Movilaiiin  f    ].  Essaie 
de  faire  du  latin  une  langue  internationale,  rêve  qui  ne  peut  se  réaliser.  Tf  40 
Programmes.  K.  W'uensgh,  Ueber  die  Nalurales  quaesliones  des  p/iilosophen 
Scncca  [J.  Millier].  Ne  tient  pas  assez  compte  de  la  littérature  du  sujet.  ^ 
I.  Keyzlar,  Die  l'rinzipien  d.  Ucbersetzungi.kun&t  [J.  Rappold].  Appréc.  favo- 
rable, t^  ^^°  livr.  G.   Kroll,  De  oraculis  Chaldaicis  [A.  Rzach].  Bon  travail, 
recommandé  à  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  \  1,  H.  Mûller  ^Q 
Vocabul.  z.  Caesars  Comm.  d.  B.  Galli;  —  2,  W.  Papke,   Pracparat.  zu  Caesar 
B.  Gai.;  —  3.  A.  Proeksgh,  Anleil  z.  Vorber.  au  f  Caesars  Gall.  Krieg  [A.  Poia- 
sclK'k].  1.  N'est  pas  à  recommander;  2  et  3.  Bons  et  utiles.  \  1.  Zygha, 
Corpus  Script.  Ecclesiast.  Latin.  28.  S.   Auguslini  op.    3,   3  et  -S.   A.  Auguslini 
Quaestionum  in  Ilepiateuchum  lib.  7  [F.  Weihrich].  Éloges.  \  0.  Keller,  Zur  50 
lalein.  Sprachgcschichte.  2.  [F.  Stolz].  Réserves.  ^  E,  Woelfflin,  Benedicti 
régula   Monachorum  [K.   WoLke].    Répond   aux  exigences    de  la    critique 
moderne.  \  K.  JaGOBV,  Anthologie  a.  d.  Elegikcrti  d.  Borner;  3,  Properz  [Id.]. 
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Éloges,  f  R.  Opitz,  Kullurbilder  a.  d.  klass.  AUertumc.  6,  Das  hâush'che  Leben 
d.  Griechen  ii.  Rômer  [E.  Kalinka].  Appréciation  sévère.  ^  M.  Wohlrab, 
Die  allclossischen  Realicn  am  Gymnasium  [R.  LôhnerJ.  Ulile,  peut  encore  être 
amélioré.  1[  Compte-rendu  des  séances  de  l'Eranos  Vindobonensis,  semestre 

5  d'iiiver  du  25  oct.  94  au  20  juin  1893,  où  Ton  a  traité  do  plusieurs  questions 
relevant  de  la  philologie  grecque  et  laiine.  ^%  Collectanea  d'Aristote 
[J.  Zalilfleisch].  Lectures  nouvelles  et  corrections  proposées  pour  un 
certain  nombre  de  passages  de  la  Logique,  de  la  Physique  et  de  la 
Métaphysique.   %  Em.   Teza,   Nemesiana  [K.    L.   Burkhard].   Puisse   T.    ne 

*o  pas  s'en  tenir  à  cet  essai  qui  est  très  méritoire.  ^  Sieg.  Reitku  ,  Drci-u. 
vierzeiiige  Làngen  B.  Euripides  [J.  Ililberg]  Cherche  plutôt  à  donner 
beaucoup  de  preuves,  qu'à  s'assurer  de  leur  qualité.  1[  W.  Krampe,  Die 
Italien.  Flumanisten  u.  ihre  Wirksamkeil  fiir  d.  W iederbelebung  gymnastischer 
Pàdagogik  [E.   Mûllner]   Intéressant.  ^  Introduction  pratique  à  la  lecture 

15  de  l'Anabase  de  Xénophon  [J,  Kubik]  K.  montre  quelles  explications 
doivent  mettre  l'élève  au  courant  du  sujet  avant  d'aborder  cette  lecture. 
^  Wie  sludirle  man  class.  Philologie  u.  Geschichte  [  ]  Excellent.  ^Programmes 
1  H.  SCHANER,  Die  Schlacht  bei  Marathon.  2.  G.  GONSTANTINI,  Per  quai  valico 
alpine  scese  Annibale  in  llalia?  [A.  BauerJ  I.   Laisse  de  côté  bien  des  points 

20  importants  ;  2,  Bien  fait.  ^^  5°  livr.  Les  manuscrits  des  classiques  du 
couvent  de  Gôttweig  [II.  Muzik]  Énumération  de  ces  mss.  ^  Sur  Aristote 
4o  a,  12  [J.  Zahlfleisch]  On  ne  saisit  pas  pourquoi  Waitz  a  admis  la  leçon 
du  cod  B  et  écrit  tu>  Se  E  où  tivI  ûu.  ^  1,  W.  II.  Kirk,  Demoslhenic  style  in  the 
privale  oralions  ;  2,  Ed.  BOTTEK,  Den  achl  Slaalsreden  d.  Demosth.  ist  ein  cin- 

25  heitlicher  Plan  zu  Grunde  gelegl  ;  3,  D.  De  Grazia,  Proposla  di  correzioni  al 
testa  délie  orazione  di  Demostene ;  [F.  SlameczkaJ  1.  Éloges;  2.  Soulève 
des  objections  ;  3,  Liv.  sans  valeur,  f  Eug.  IIolzner,  Plaios  Phnedrus  u.  d. 
Sophislenrede  d.  Isoerates  [J.  Zycha]  Très  sérieux.  %  P.  Deutikb,  Vcrgils 
Aeneis,  1,  2  Anmerkungen  [A.  Primozic]  Éloges.  \  K.  Uamp,  C.  J.  Caesaris  corn- 

30  ment,  de  B.  G.  [A.  Polaschek]  Bon  livre.  ^  Th.  Thalheim,  Hcrmanns  Lehr. 
d.  gricch  Antiquit.  2,  1.  Rechtsalterthilmer  [V.  ThumserJ  Éloges,  ^f  II.  Schmitt, 
Prdparation  su  Sophocles  Eleklra  [J.  Kubig]  Fait  avec  soin.  ^  E.  Merklin  u. 
K.  Erbe,  Anthologia  Lalina  [J.  RappoldJ  Recommandé,  t  A..  HôGK,  Demos- 
tkenes.  Ein  Lebensbild.  E.  SCHULZE,    Die  Schauspiele  zur  Unlerhaltung  d.  rom. 

3b  Volk  [K.  Wotke]  Excellents  pour  les  élèves.  ^  K.  Lehmann,  Der  lelzle  Ftld- 
ziig  d.  hannibalischen  Krieges  [A.  Bauer]  Bon.  ^  Programmes.  E.  Slellner, 
Di  L.  Junio  Moderato  Columella  Vergilii  imitatore  [E.  Eichler]  Éloges.  ^ 
^  G.  SCHÔN,  Die  rôin.  Inschriften  inCili  [W.  Kubitschek]  Résumé.  1  R.  SiEG- 
MUND,   Ein  Ilifs  buch  d.  Realien  beirn  philolog.   Unlerrichte   [W.  Kubitschek  J 

40  Réserves.  ^^  G™«  livr.  Fr.  Jelinek,  Ilomer.  Unlcrsnchungen  \.  Die  Wieders- 
priiche  im  S^^  Theile  der  Odyssée  [G.  VogrinzJ  Grands  éloges.  ^  L.  Gwiklinski 
Eos.  Comment,  soc.  philol  [K.  Wotke]  Résumé  de  cette  revue  écrite  en 
polonais.  ^  E.  KrOker,  Geschichte  d.  griech.  Lilteratur.  1  [II.  Jurenka]. 
Éloges.  ^  K.  Kraut  —  W.  RÔSCH,   Anthologie  ans  gricch.   Classikern  [  J.  Gol- 

45  ling]  Bon,  mais  ne  répond  pas  à  son  but.  ^  IL  Meurer,  Griech.  I.escbuch 
[F.  StolzJ ,  Remplit  bien  son  but.  ^  E.  M.  v.  Saal,  Das  Radtleben 
i.  allen  Rom  [J.  W.  Kubitschek].  Sans  aucune  valeur,  t  C.  Waghsmutii, 
Einlcitung  i.  d.  Sludium  d.  ait.  Geschichte  [II.  Swoboda].  Appréc.  tiôs 
favorable.  U  Programmes;  1,  Fr.  Smrcica,  Die  hauptsàchlichsten  Anschau- 

50  ungen  iiber  d.  Wirken  d.  Gôtter  b.  llomer  u.  Sophocles;  2,  P.  Dukdik,  Des 
Euripides  Phônissen  ;  3,  J.  Cerny,  Des  Lysias  Rede  gegen  Eratoslhenes ;  4,  K. 
Konrad,  Magnus  Ennodius  Félix  als  Erzieher  ;  [A.  Fischer]  Tous  ces  pro- 
grammes sont  eu  tchèque  ;  1.  No  répond  plus  au.x  exigences  actuelles  de 
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la  science  ;  2.  Bonne  traduction  ;  3.  Qqs.  réserves  ;  h.  Simple  biographie.  ^ 
G.  Maih,  Jcnseits  d.  lîhipàen.  A  Die  Fahrten  d.  Pytheas  i.  d.  Ostsee.  B,  UUima 
Thule  [A.  Baner]  Les  développements  de  M.  ne  reposent  pas  sur  des  bases 
assez  sûres.  Yl  "''  l'vr.  Remarques  d'histoire  naturelle  sur  Homère,  Iliade 
2,  'Oo  [St.  Fellner]  F.  étudie  le  [^iya  ar^\).y.  qui  s'est  produit  pendant  le  sacriflce  s 
à  Aulis  ;  ce  prodige  ne  fut  pas  soudain,  un  serpent  met  un  certain  temps 
pour  s'enrouler  autour  de  sa  proie,  d'où  résulte  que  l'interruption  du  sacri- 
fice dura  au  moins  une  heure;  les  oisillons  d'autre  part  n'étaient  pas  encore  en 
état  de  voler  et  devaient  se  trouver  dans  leur  nid  sur  le  platane:  le arpo^ûo; 
n'est  pas  le  moineau,  mais  le  grimpereau  et  le  ôp7.7.o)v  n'est  pas  le  dragon,  mais  lO 
firobablement  l'iilaphys  (juatcrradiatus,  le  boa  de  Pline  *i  Asclepius  dans 
Arislote,  Motaphys.  B  2-p  153,  3t>  f,  éd.  Ilayduck  fj.  Zahifleisch|.  Au  lieu  de 
Tcoîov  il  faut  lire  irotc/v  et  mettre  un  point  à  la  lin  de  la  phrase.  ^  Eug. 
IloLZNER,  Studien  zu  Ewipidcs  [S.  1-teiler]  Eloges.  ^  II.  Rhkinhard-S. 
IIkrzoo,  C.  J.  Caesaris-  comment,  d.  B.  G.  [G.  Polaschek].  Chaudement  recmn-  13 
mandé.  ^  Aegyptische  Urkunden  a.  d.  kgl.  Muséum  za  Berlin  [E.  Kalinka] 
Publication  faite  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  activité,  f 
J.  BUMiJLLBR-S.  WlDMANN,  Lehrbuch  d.  Wellgeschichte ;  l.  Gesch.  d.  Allertams 
[A.  Bauerl  Cette  nouv.  éd.  est  un  livre  nouveau.  |  G.  Trope.v,  Bivi^ta  di 
storia  antica  e  scienze  affini  fid]  Cette  revue  contient  des  articles  de  valeur,  20 
notamment  ceux  qui  traitent  des  découvertes  préhistoriques,  de  numis- 
matique et  de  topographie.  ^  Programmes;  F.  Drtina,  Epikteis  Enchei- 
ridion  (en  tchèque)  [F.  Krejci]  Eloges  de  cette  traduction  avec  introduc- 
tion et  commentaire.  ^  1.  J.  ByStron,  Disticha  Calonis,  2.  Th.  Szafran,  Elym. 
Erôvterungen  i.  d.  Schrift  Ciceros  De  nalu7-a  deorum  ;  3.  J.  Sanojga,  llerodols  26 
Studien  auf  d.  Gebiete  d.  griech.  Dichtkunsl  ;  4.  W.  Barewicz,  Ueber  d.  Ent- 
str.hung  d.  Bede  d.  Demnslh.  g.  Meidias  u.  d.  Màngel  derseWcn.,  [B.  Kruczkiewicz]. 
En  polonais;  I.  Trad.  faite  sérieusement;  2.  Soigné,  mais  manque  un  peu  de 
critique  ;  3.  Rien  de  nouveau,  mais  bien  fait  ;  4.  Bien  pensé  en  général  ;  tH 
8«  et  9«  livr.  Sur  les  Annales  de  Tacite  [F.  Zôchbauer].  Explication  d'un  30 
d'un  certain  nombre  de  passages.  ^  Aristote,  Métaphysique  [J.  Zahlfleisch] 
Il  ne  faut  pas  lire  à).),à  au  lieu  de  y.al,  mais  prendre  le  -/.al  qui  est  devant 
dozi  dans  le  sens  de  atquo.  ^  0.  IIubatsgh,  Die  Tragôdien  d.  Sopliokles 
(II.  Jurenka].  Traduction  à  laquelle  s'appiiciue  le  proverbe  italien:  tradut- 
tori-tradilori.  \  D.  Holmes,  Die  mit  Braeposilionen  zusummengesetzten  Verben  35 
bci  Thukydides  [J.  Golling].  Très  important.  ^  Eug.  DRKRUl^  De  hocralis 
oralionibus  judicialibus  quaesl.  sel.  [F.  SlameczkaJ.  Résumé.  ^  II.  Keil, 
M.  Porcini  Catonis  De  agri  culiwa  liber  [G.  Ileidrich]  Eloges,  t  E.  Kleber, 
Iloraz  Oden  u.  Epoden,  nebsl  fiinf  Elegien  d.  Properz[V.  Ilanna].  Appréc.  très 
sévère  de  cette  trad.  \  P.  Knôll,  Corpus  Script.  Eccles  :  S.  Aureli  Augustini  kO 
Confessiojium  libri  iredecîm  [F.  Weihricb].  Cette  excellente  édition  a  droit  à 
toute  notre  reconnaissance.  ^  Livres  pour  l'enseignement  du  lutin  [H.  Koziol]. 
1.  SCHULTZ-FÛHRER,  Vorschule  u.  s.  w.  Amélioré;  2.  HENNiNGS-GrosSK, 
Elementarbuch.  Sera  utile;  3.  FassbaENDER,  Lcse-u.  Ubgsb.  Utile;  4.  Kautz- 
mann-Pfaff-T.  Schmidt,  Lese-u.  Ubgsb.  Excellent  ;  o-  Meurer,  Lesebuch.  45 
Répond  à  son  but  ;  6.  J.  Wolff,  Lesebuch  et  Wortkunde.  Faits  avec  soin  ;  7. 
Sghulz-Fuhrer,  Ubgsb.  Très  bon  ;  8.  Schulz-Weisweiler,  Aufgabensamm- 
lung  ;  et  9.  IIerz,  Ubg.sb.  Recommandés.  10.  Sghulz-Fijhrer  Ubgsloff  f.  die 
MiUclslufe  u.  s.  w.  Eloges;  IL  F.  UoLZwmsziG^  Ubgsb.  Grands  éloges  ;  12. 
Wolff,  Ubgsb.  Recommandé;  13.  IIarre,  WuHkunde.  Excellent;  14,  Ribder,  50 
Vorlagen  zur  Relrovertieriibwig,  Recommandé;  15.  SriTZ,  T.  Liui  lib.  26. 
Chaudement  recommandé;  16.  LuonoND-llOLZEB.,  Bomae  viri  illustres  revu 
par   Plangic    u,    Minner.    Peut  être    utile  :  17.   Stegmann,  Schulgram- 
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matik.  Très  pratique;  18.  Soiimidts-Thumser,  Schulgrammalik.  Eloges. 
If  0.  SeeGK,  Geschichte  d.  Untergangs  d.  antiken  Welt  [A.  Bauer].  Un  des  livres 
les  plus  captivants,  les  plus  instructifs,  et  les  mieux  écrits  qu'il  y  ait.  ^ 
J.  Terlikowski,  C.  J.  Caesaris  comment,  de  B.  Gall  [Z.  Dembitzer]  E'I.  polo- 
6  naise,  éloges.  ^  St.  Rzepinski,  Comment,  su  auserlesenen  bjri&chen  Gedichten  d. 
Woraz  [B.Kruczkiewicz]  En  polonais,  livre  utile  et  bienfait.  ^  Programmes. 

1.  J.  NemeC,  Erklârende  Beîtraege  s.  lat.  Sijntax;  2,  J.  JELINEK,  Lat.  Formelbii- 
cher  im  Dienstc  d.  Schule;  3,  J.  V.  NOVAK,  Ueber  die  lai.  Sprachbilcher  des  J. 
A.  Commenius;  4,  Fr.  DRTiNA,£'/5i7c<e/s //anrfiuc/t  [A.  Fischer].  Ces  programmes 

iO  sont  écrits  eu  tchèque;  1,  Des  réserves;  2,  Contribution  de  valeur  pour 
l'histoire  des  écoles  au  moyen  âge;  3,  Contribution  de  valeur;  4,  Eloges  de 
la  trad.et  du  comment.  ^  1,  E.Paszkiewicz,  Aristolelis  IloXcreta  'AÔYjvat'wv; 

2,  J.  WiERZBIGKl,  Aristolelis  Uoliis.ia.  'AOvjvatwv  [B.  Kruczkiewicz].  La 
seconde  de  ces  traduct.  polonaises  contient  beaucoup  plus  d'erreurs  que  la 

15  première.  ^  A.  KraliCEK,  Die  Sarmatischen  Berge,  der  Berg  Peuke  u.  Karpates 
d.  Cliiud.  Plolemaeiis  [A  Bauer]  Courte  mention,  f^  lO^  livr.  Sur  l'emploi  de 
l'amphibraque  dans  la  première  moitié  du  pentamètre  grec  et  latin 
[J.  Ililberg].  Les  mots  formant  un  amphibraque  finissant  par  une  consonne 
sont  pour  ainsi  dire  exclus  de  la  première  moitié  du  pentamètre  latin 

20  avant  Venantius  Fortunatus  (6°  s.  ap  J.  C).Les  amphibraques  se  terminant 
par  un  m  sont  complètement  prohibés;  ceux  qui  se  terminent  par  une 
voyelle  élident  très  rarement  la  dernière  syllabe  dans  le  pentamètre  :  chez 
les  Grecs  l'amphibraque  est  évité  dans  la  première  moitié  du  pentamètre.  If 
K.  Radinger,  Meleagros  von  Gadara  [W.  Weinberger].  A  eu  tort  de  ne  pas 

25  attendre  que  l'éd.  de  Rubensohn  ait  paru,  f  J.  H.  Sghmalz  ,  Ciceros  Reden 
|A.  Kornitzerj.  Le  rap.  propose  une  série  de  corrections,  ^f  0.  Ribbegk, 
Geschichte  d.  rôm  Dichlung;  1,  Dichtung  d.  Republik  [id]  seconde  éd.  d'un  livre 
excellent,  t  Livres  de  classes  pour  l'étude  du  latin  [IL  Koziol];  1,  IIauler, 
Ubgsb.  Êi.  améliorée;  2,  Lutsch,  Lehr-u.  Ubgsb.  Éloges:  3,  Sûpfle-Rappold, 

^0  Aufgaben;  Bon;  4,  Knauth,  UbgsslUcke ;  Éloges;  5,  LatTxMANN,  Lesebuch; 
Excellent:  6,  Vogel-Jahr,  Nepos  plenior;  Recommandé:  7,  Righter,  Lesebuch; 
Éloges:  8,  Màrklin  u.  Erbe,  Anihologia;  Soigné  mais  aura  peu  de  succès: 
9,  Pavge,  d.  junge  Latiner  :  Des  réserves,  f  Tim.  IIruby,  Auswahla.  d.  griech. 
u.  rôm  Uieraïur  [F.  Kovar].  Cette  trad.   en  tchèque  sera  accueillie  avec 

35  joie.  If  Th.  Sghreiber,  Der  GalUerkopf  d.  Muséums  m  Gize  bei  Kairo  [W.  Rei- 
chel],  Éloges.  ^  Voyages  archéologiques  faits  par  des  élèves,  1,  à  Aquilée  et 
Pola  [F.  Swida];  2,^  à  Carnuntum  [H.  Jurenka].  Relation  de  ces  deux 
voyages.  ^  Programmes,  L  J.  Scharnagel,  De  Amobii  majoris  latinilate 
part.  3;  2,  Aug.  Haberda,  Meletemata  Serviana;  3,  Al.  Hartl,  Sprachische 
AQ  Eigenlhumlichkeiten  d.  Vulgata  fj.  Zycha].  1,  Bien  fait;  2,  Contribution  de 
valeur;  3,  Bien  fait,  mais  peu  d'idées  neuves.  Yi  11  «  livr.  Les  deux  idylles 
de  Maria-Einsidlen  [J.  M.  Stowasser].  Elles  ont  toutes  deux  pour  auteur 
un  des  familiers  de  la  cour  de  Néron,  la  première  se  rapporte  au  retour 
de  Néron  de  son  voyage  en  Grèce,  explication;  la  seconde  est  mieux  con- 
45  servée  et  plus  facile  à  comprendre,  elle  célèbre  les  bienfaits  de  la 
paix,  explication,  ^f  S.  Piazza,  La  politica  in  Sofocle  [IL  Jurenka]. 
Ne  contient  rien  de  nouveau,  mais  pose  et  résume  bien  la  question  et 
ouvre  la  voie  à  la  solution  du  problème,  f  K.  Stegmann,  M.  T.  Cicero. 
1 ,  Die  Hede  û  d.  Oberbefehl  d.  Cn.  Pompeius  u.  d.  Catilinarischen  Reden 
50  [A.  Kornitzer].  Éloge  de  cette  éd.  de  classe.  ^  Lud.  Sghbele,  Abriss  d. 
lalein.  u.  griech.  Moduslehre  in  paralleler  Darstellung  [J.  Golling].  Bon.  ^ 
J.  Klasen,  De  Aeschyli  et  Sophoclis  enuntiatorum.  relativorum  usu[J.  Gol- 
ling]. Pas  assez  approfondi,  mais  pas  sans  valeur.  ^  Livres  de  classes  pour 
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renseignement  du  latin  [II.  Koziol]  1.  Perthks  —  W.  Gillhausen,  F.i?'?nen- 
lehre  ;  2,  Bkxxett,  Grammar  :  3,  KlaUCKE,  die  wichligsten  Regeln  d.  l.  StUtstik 
u.  Synonymik  ;  4,    K.    Meissner,    Sunonymik  ;  1,  Recommandé;  2,  Appréc. 
favorable  ;  3,  Recommandé  ;  4,  Cette  3"  éd.  est  vivement  recommandée.  % 
l,   A.   KiRCHHOFF,   Thuhjdides  u.   s.    Urkundenmalerial  ;  2,  EUG.   Pridik,   De  5 
Alexandri   magni  epistularum  commercio  ;  3,   W.  SOLTAU,   Livius  Quellen  i  d. 
3^011  Occade  ;  3,  Ed.    Meyer.    Untersuch,   û.    d.    Geschichte  d.   Gracchen  ;  3,   F. 
FrôhliGH,  Lebensbilder  bei'uhmter  Feldherren  d.  AUevthums.  D.  Romer  ;  6,  Em. 
Knaake,  llilfsbuch.  f.  d.  Unterr.  t.  d.  ait.  Gcschichle  [A.  BauerJ.  1.  Résumé;  2, 
Soigné;  3,  Qqes  réserves  sur  la  tendance  de  l'auteur;  4,  Grands  éloges;  S,  io 
Répond  à  son  but;  6,  Bon.  ^  Programmes.  J.  IIolub,  Unter  den  erhaltenen 
Uandschrifien  d.    Germania   d.  l'acitus   ist   die  SluUgarler  Handschrift  (S)  die 
besie  [Ig.  Prammer].  A  dépensé  beaucoup  de  temps  et  de  peine  sur  un  sujet 
ingrat,  et  comme  tous  les  critiques  se  fourvoie  trop  souvent,  f  K.  Frank, 
Bemcrkungen  z.  Chron.ologic  d.  PentekonlalUia    [G.  Bauer].  Remarques  justes.  15 
^^  12»  livr.  Deux  termes  de  grammaire,  surtout  latine,  et  de  leur  emploi 
'G.  Spengler].  Traite  de  l'emploi  de  deux  mots  «  Thatsache  »  et  «  Vorslel- 
lung  »  dans  les  règles  de  grammaire,  montre  par  une  série   d'exemples 
combien  il  est  peu  clair  et  cherche  à  en  préciser  le  sens,  f  0.  Ribbegk. 
P.  Vergili  Maronis  opéra  [A.  Zingerle].  Le  rap.  fait  des  vœux  pour  le  succès  2o 
de  cette  nouv.   éd.  ^  Jos.  Wismeyer,  Corn.  Nepos  [J.  Golling].   Nouv.  éd. 
améliorée,  f  Serta  Harteliana  [S.  Frankfurter].  Analyse  de  ce  recueil  qui  fait 
faire  un  pas  en  avant  à  la  science  de  l'antiquité.  ^  E.  Freeman,  Geschichte 
Siciliens   trad.  ail.    de  B.  Lupus   et   Geschichte   Siciliens  unter  d.    Phonikern» 
Griechcn  u.  Rômern,  trad.  ail.  de  J.  ROHRMOSER  [E.  SzantoJ.  Grands  éloges   26 
^1,  F.  GrunSKY,  GKec/i.  Lese-u.  Ubgsbuch  ;  2,  IL  SaGHS,  Worterschatz  zu  Xeno 
phons  Anabasis  [F.  Stolz].  1.  Appréc.  favorable;  2,  Très  pratique.   *i   Pro- 
grammes.   Ol.  Klose,  Die  beiden  an  Maximianus  Augustus  gerichleten  panc- 
gijrici  latini  [K.  Burkhard].  A  du  mérite.  A.  K. 
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Listy  filologické,  t.  26,  (1896).  Articles  de  fond  :  0  novêjsich  reckych 
nâlezech  hudebnich.  (Sur  les  découvertes  récentes  de  la  musique  grecque, 
2  articles)  [J.  Kràl].  C'est  un  rapport  sur  le  papyrus  de  la  partition  d'Oreste 
330-344,  d'Euripide,  de  la  chanson  de  Seikilos  et  de  trois  hymnes  trouvés  40 
dans  le  trésor  d'Athènes  à  Delphes.  L'auteur  s'occupe  surtout  de  la  partie 
rythmique  et  métrique  en  ajoutant  ses  notes  correctives  à  l'explication  de 
Crusius  et  Wessely.  \  K  Platonovu  Theaitelu,  p.  191  C-E  (Sur  Théètète  p.  191 
C-E  de  Platon)  [Frant.  Krejci].  Les  mythes  de  Platon  sont  des  hypothèses 
donnant  à  entendre  quelle  idée  on  devrait  se  faire  d'une  chose  dont  on  sait  45 
qu'elle  existe,  mais  non  quelle  elle  est.  Une  telle  hypothèse  se  cache,  sous 
le  voile  d'un  mythe,  au  passage  indiqué  du  Théètète.  Il  est  sûr  qu'il  reste 
dans  l'âme,  après  une  perception,  quelque  trace  changeant  selon  l'indivi- 
■  dualité  de  chacun.  Comme  l'âme  est  enfermée  dans  le  corps,  celui-ci  y 
participe;  mais  nous  n'avons  qu'une  hypothèse  sur  ceîqui  s'y  opère.  \  Orso-  50 
thyra  [Frant.  Groh].  O.  se  trouve  à  l'intérieur  du  «  megaron  »  au  fond  et 
plus  haut  que  la  porte  principale.  \  0  rozlicnc  kvalilc  dlouhych  samohlâsek  a 
dvojhlàsek  indoevropskych  (2  art.)  [Joseph  Zubaty].  (Sur  la  diEférence  de  qua- 
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lité  des  voyelles  et  des  diphtongues  dans  les  langues  indo-européennes). 
L'auteur,  suivant  surtout  l'ouvrage  de  M.  Hirt,  Dcr  iado-germanisclie  Accent, 
porte  notre  attention  sur  la  différence  de  la  qualité  tonique  des  voyelles  et 
diphtongues  longues  dans  les  langues  :  lithuanienne,  prussienne,  slaves, 

5  grecque,  latine  et  dans  les  anciennes  langues  ariennes;  il  formule  les  con- 
séquences des  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour  sur  la  valeur  de  cette  dif- 
férence tonique  et  sur  le  développement  des  langues  indo-européennes. 

Analyses  et  comptes-rendus  :  D' G.  C.   Uhlenbeck,   Uandboek  der 
Indische    Klanklcer.   Très  instructif  pour  les  commençants  (J.    ZubatyJ.  \ 

10  Jakob  Wagkeunagel, /l//mtiisc/ie  GrammcUik.  Mérite  d'être  loué  [J.  Zubaly.l 
*i  W.  LiNDSAY,  The  Latin  Ldnguagc.  Vaste  aperr-u  dont  profitera  tout  lin- 
guiste et  philologue.^  E.  Mucke,  De  cunsonarum  in  gracca  lingua  praeler  Asia- 
licorum  dialecluni  Aenlicani  geminalione.  Pars  II  et  III.  Intéressant,  mais  çà 
et  là  inachevé  et  conlus  |J.  Zubaty].  ^[  Erwin  IIohde,  Psyclic.  Œuvre  d'un 

15.  grand  mérite  littéraire  [Fr.  CàdaJ.  ^  Octave  Navarre,  i^ionj/sos.  Recom- 
mandable  surtout  pour  la  clarté  de  l'exposition  [Fr.  Groh].  ^f  Bcsclu-eibung 
der  Skulplwcn  aus  Pergamon  l.  Giganlomachie.  Importante  contribution  aux 
études  d'archéologie  [Fr.  Groh].  ^  Anton  Springer,  Uandbuch  der  Kunslge- 
schichte.  Recommandable  surtout  à  cause  des  illustrations  [Fr.  Groh].  Otto 

20  Seemann,  Mythologie  der  Gricchen  und  Bôiner.  Loué  et  recommandé  [Fr. 
Groh].  ^  D.  Joseph,  Die  Palàste  des  homerischen  L'pos  mit  Riicksicht  auf  die 
Ausgrahungen  IL  Schliemanns.  Étude  de  valeur  pour  rintcr[)rétatiou  d'Homère 
[Fr.  Groh].  f  Fr.  Simacek,  Iflgenie  Taurskà  Euripidova.  Traduction  pleine  de 
talent  [Josef  Krâl).  \  Fr.  SvOBODA,  Deus  ex  machina  na  konci  trayocdii  Euri- 

25  pidovycha  jehopficing  (Le  Deus  ex  machina  à  la  fin  des  tragédies  d'Euripide 
et  ses  causes).  Rien  de  nouveau  [Josef  Krâl].  \  J.  IRrzel,  Der  Dialog.  Œuvre 
très  Instructive  fait  un  digne  pendant  aux  profondes  études  du  même  auteur 
sur  les  œuvres  philosophiques  de  Gicéron  [Fr.  Cala].  1[  Garolus  Jan,  Musici 
scriptores  grœci.  Livre  dont  on  sentait  le  besoin  depuis  longtemps  | Josef 

30  Kràl].  î  l'etr.  DurdIk,  Euripidovy  Foinicanky  (Les  Phéniciennes  d'Euripide). 
Traduction  correcte  et  gracieuse,  ^  Josef  Benhart,  Otà-^ka  jednoinosti  proni 
reci  Demosihenovg  proti  Filippovi  (La  question  de  l'unité  de  la  première 
Philippique).  2'  partie,  plus  faible  que  la  première.  [Fr.  Groh].  %  K.  IIimer, 
lîeckâ  slova  v  pallialâch  Plaulovych  (Les  mots  grecs  dans  les  "  fabulae  pal- 

35  liatae  "  de  Plaute).  Bonne  étude  lexicographique  [J.  KralJ.  %  Garl  v.  IIol- 
ziNGKR,  Lycophroi's  Alexandra.  L'auteur  satisfait  à  la  critique  et  à  l'exégèse. 
La  traduction  est  un  chef-d'œuvre  [Fr.  Câda].  ^f  Paulys  lieal-Encgclopacdie 
der  cldss.  Allherthums-wisscnschafL  Cliuvre  monumentale  [Fr.  GrohJ.  ^  Sx. 
ClBULSKl,    Tabulae    quibiis   antiquitalcs   graecae   et-  romanae   illuslrantur    (II-, 

40  IX,  X).  Utile  [Fr.  Groh].  \  Fr.  IIrbek  a  Petr.  llRUBy.  Cvicebnà  kniha, 
jazyka  lalinskcho  pro  treii  ifidu  ggnmsijni  (Exercices  latins).  Bon  livre  clas- 
sique [Jos.  Nômecj.  ^  Jan  Cervbnka,  P.  Ooidia  Nasona  Promêny  Vlll- 
XV.  (Les  métamorphoses  d'Ovide).  Traduction  très  réussie  [Jos  Nëmec].  ^ 
Petr  IIruby,  AL  Tullia  Cicerona  J\'ec  zi  S.    Ruscia  z   Am^rie  a   rec  a    svëreni, 

45  vrchnîho  velilelslvî  Cn.  Pompcjovi  (Les  discours  pro  S.  Roscio  Amer,  et  de 
imperio  Gn.  Pompei).  Traduction  heureusement  conduite  [Jos.  Nëmec).  \ 
Fr.  Pelikân,  Demosihenovg  Reci  Olgnthskc.  Traduction  qui  ne  satisfera 
personne  |Petr  IIruby].  ^  Petr  Sestâk,  0  podvrïenosli  Alkibiada  I  (La  supposi- 
tion d'Alcibiade  I).   Bonne  connaissance   du   sujet   [Fr.  CàdaJ.  %    Vaclav 

50  PETïtiK,  Lukianuo  i4jiac/ta»'4is  (Aaarcharsis  de  Lucien).  Traduction  très  satis- 
faisante [Fr.  Grohj.  V.  Niederle. 
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Archaeologiai  Értesitô  (BuUeliu  archéologique).  Nouv.  Série,  vol.  XVI. 
1896.  \"  fdsc.  Staluelle  en  bronze  de  Dionysos  au  Musée  national  liongrois 
[J.  Zieheu].  Celle  staluelle  trouvée  en  Pannonie  est  attribuée  à  Kephiso-  tû 
dolos,  père  de  Praxitèle.  IJ  La  voie  romaine  de  I.ederala  àTibiscum,  [J.  Ila- 
lava'cs].  Celle  voie  a  conduit  de  Rama  sur  le  Danube,  i)ar  le  sud  de  la  Hon- 
grie, en  passant  près  de  Varadia  (Arcidava)  et  Zsidovia  (Bersovia)  jusqu'à 
Zsuppa,  l'ancien   Tibiscnm.  %  Cinjelière  de  Tépoque  des  migrations  des 
peuples  à  Zàvod  (comitat  de  Tolna)  [M.  Wosinszky].  Description  de  lOUom-  15 
beaux  où  l'on  a  trouvé  de  nombreuses  libules,  des  anneaux  et  des  poteries. 
*i  Mélanges  archéologiques,  édités  par  l'Académie  hongroise,  vol.  XIX  [XJ.  Éloge 
du  travail  de  G.  Téglâs  sur  le  Limes  dacicus.  tl[2'fasc.  Statuette  en  bronze 
d'Hercule  au  Musée  national  hongrois.  [J.  Ziehen].  Elle  date  probablement 
de  l'époque  de  Praxitèle,  t  Fouilles  à  Saint-Grôth  (comitat  de  Zala)  [M.  Dar-  20 
nayj.  La  nécropole  a  servi  pendant  dix  siècles;   dans  les  49   tombeaux 
explorés  on  a  trouvé  des  objets  de  toute  provenance;  entre  autres,  une  ins- 
cription romaine,  qui   porte  :  An(norum)  LVl  :  Appia  Ammonia  coniux 
coniugi   carissimo   pos(uit).    Il(aeres)  S(ibi)   f(ecit).    ^  Deux  étriers  étrus- 
ques [G.  Finàly].  Description  de  ces  objets  trouvés  à   Vetulonia  et  coaipa-  25 
raisons  avec  des  étriers  conservés  dans  les    musées  hongrois.  1[^  3»    fasc. 
Rempart  de  Scarbanlia  [L.  Relia].  Scarbanlia,  aujourd'hui  Soprony-Oeden- 
burg,  fondée  par  les  Celles  a  été  entourée  d'un  rempart  que  les  Romains 
n'ont  pas  détruit.  Ils  ont  construit  à  côté  du  rempart  des  murs  d'une 
épaisseur  de  deux  mètres.  Dans  ces  dernières  années  on  a  démoli  une  30 
partie  du  rempart  et  des  murs.  ^  Auliquilôs  romaines  à  Soprony  [L.  Relia]. 
Description  de  quelques  objets,  tels  que  tôles  de  Faunes,  jouets,  cruches 
et  lampes  avec  les  inscriptions  Octavi,  Fortis  et  Sirobili.  Ces  objets  font 
partie  des  collections  Slorno  et  Zettl.  If  Nouvelles  trouvailles  à  Apulum  [A. 
Cserni].  On  a  trouvé,  en  1895,  un  autel  avec  l'inscription  suivante  :  Miner-  35 
vae  I  Victrici  pro  |  sal(ute)  Dom(i)no(rum)  |  N.  N(ostrorum)  Augg(uslorum) 
(duorum)  |  Imp(eratoris)  Severi  |  et  Anlonin(i)  I  Caesaris  |  Ael(ius)  Sabinus  | 
Libr(arius)  Co(n)s(ularis)  1  V(otum)  S'olvit)  M^erito).  Cette  inscription  date  de 
19G  à  198  après  J.  Chr.  Les  tuiles  trouvées  portent  l'inscription  Leg.  XIIL 
Gem.  Lucret(ius)  Aquila  ;  linalement  une  plaque  de  marbre  avec  l'inscrip-  40 
lion  suivante  :  J.  O.  M.  Russumario  |  G.  Alil.  Eutyches.  Aug.  |  CoL  Apul. 
Pro  sainte  |  sua.  suorumq.    omnium  |  Exedram   long(am)P   XXX  latam  | 
P.  XXV  cu(m)  (ar)cu.  pec.  suae  fcit.  L'épiihète  de  Jupiter,  Bussumarius, 
preuve  qu'on  l'a  identifié  avec  une  divinité  celtique,  t  WissenschafUiche  Mit- 
thcihmgen  ans  Bosnien  imd  der  IJcrcegovina  par  MAURICE  IIOERNES  [h].  Éloges.  45 
Allas*i  des  anliquilés  romaines, i)ar  G.  PoLGÂR  [K.R.].  A  encourager.  Hll-i'fasc. 
Tropaeum   Trajaui.    Das  Monument  von   Adamidissi.  Unler  Mitwirkung  von  O- 
Renndorf,  und  G.  NiEMANN,  Ilerausgegeben  von  G.  G.  TOCILESCU  [G.  Téglâs]. 
Éloges,  mais  l'explication  du  monument  n'est  pas  achevée;  les  archéologues 
hongrois  doivent  encore  l'étudier.   1[  Le  Comiiat  de  Tolna  depuis  lis  temps  50 
préhistoriques  jusqu'à  la  prise  de  possession  de  la  Hongrie,  par  M.  W0SlNSZK5f 
[X.  y.].  Peu  de  comitats  ont  une  monographie  pareille.  If  Histoire  du  Comitat 

de  Dckcs,  paf  J.  KarâCSONYI  [ab].  Éloges.  ^  Mitthcilungen  des  K.  d.  Arch. 
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Instituts  I  IIpl.].  Analyse.  %  La  Vie  et  l'Œuvre  de  Phidias,-  par  F.  Moravsky 
[ab.].  Traduction  d'un  chapitre  de  CoUignon.  %  Brique  à  inscription  de 
Sabaria  [h].  Il  faut  lire  d'après  Zangemeisler  :  ...  ium  |  scandulam  et  | 
legerunt  navali  |  Con(s)entius  et  |  0(vi?)lianus  et  1  (R)u(f?)ianus  is  e  (?)  I 
5  illoruin.  tt  S"  f^^^c.  Voie  romaine  de  Lussunium  et  un  milliaire  inconnu 
fj.  DarôczyJ.  L'inscription  du  milliaire  trouvé    à    Paks  est  la  suivante  : 
Imp(erator)  Caes(ar)  |  M(arcus)  Aurel(ius)  Severus  j  Alexander  P(ius)  F(elix)  | 
Aug(ustus)  Pont(ifex)  Maxi(uîus)  ]  Trib(unicia)  Potestat(e)  1  VIIII.  Co(n)s(ul) 
III.   P(ater)  P(atriae)  1  Rcstitnit  |  (Ab  A)  q(uinco   miliia  passuum)  LXXIIl. 
10  ^  Die  rômischen  Brandgrâber  bei  Reichenhall  in  Oberbayern,  par  ChlingeNSPERG 
AUF  Berg  fab.].   Éloges.  1  Une  inscription  de  Pécs  [P.  Gerecze].  Elle  se 
trouve  sur  une  pierre  votive  :  IIe(r)culi  |  Ang(usto)  Sac(rum)  Aur(elius) 
Grati  |  anus  Q(uinti)  f(ilius)  [et  Sa  |  binianus  |  v(otuiu)  |s(olvere)  l(ibenter) 
m(erito).  J.  Kont. 

15      Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  Année  1896,  tome  XX.  1"""fasc.  Didon 
dans   Virgile    |G.    Némethy].   Appréciation   esthétique   du   IV»   chaut    de 
PEnéide;  pages  détachées  d'une  étude  sur  Virgile.  L'auteur  élablilla  grande 
différence  entre  Virgile  et  les  poètes  grecs  et  romains  dans  la  description 
de  la  passion  amoureuse.  Vir};i.le  est  antique,  mais  on  voit  que  sa  concep- 
20  tien  se  rapproche  des  modernes,  d'où  son  grand  culte  au  moyen-âge.  ^  Mor- 
ceaux choisis  de  Tacite  par  Gy.   Gyomlay  [J.  Kempf].   Beaucoup   de  soins. 
Grammaire  latine  par  J.  GSENGERi  [J.  Weber].  A  recommander.  ^  Ouvrages 
concernant  l'antiquité  parus  en  France  de  1893  à  9;5  [J.  Kont].   Suite  dans 
fasc.  2-5.  C'est  le  5*  rapport  depuis  1884.   Il  donne  l'analyse  des  ouvrages 
25  suivants  :  l»  Littérature    grecque  :  A.    Croiset,  Histoire  de  la  littérature 
grecque,  tome  IV;  Chaignet,  Les  héros  et  les  héroïnes  d'Homère;  A.  HaUVBTTE, 
Hérodote,  historien  des  guerres  médiques  ;  GOMBARIEU,  De  parabaseos  partibus  et 
origine;  DUGAS,  L'am,ilié  antique  d'après  les  mœurs  populaires  et  les  théories  des 
philosophes  ;  OuVRÉ,  Quae  fuerint  dicendi  genus  ratioque  melrica  apud  Asclepia- 
30  den,  Posidippum,  Iledylum;  et  Méléagre  de  Gadara;  P.  VlTRY,  Études  sur  les 
épigr  animes  de  l'anthologie  palatine;  Paul  TANNER  Y,  Recherches  sur  l'histoire  de 
l'astronomie  ancienne  ;  YnEA^U,  De  Eusebii  Caesariensis  duplici  opusculo  Ilcpt 
Twv    èv    na).aKTT£vY)    (lapT-j  pYjadtvrwv.    2"   Antiquités   grecques  :  P.    Gui- 
RAUD,   La  propriété    foncière    en    Grèce  jusqu''à  la  conquête    romaine  ;   Petit- 
35  DUTAILLIS,    De    Lacedaemoniorum   reîpublicae    supremis  temporibus  ;    V.    BÉ- 
KARD ,    De    arbilrio    inter    libéras    Graecorum    civilates  ;    et   De    l'origine    des 
cultes  arcadiens  ;  A.   Baudrillart,  Les  divinités  de  la  Victoire  en  Grèce  et  en 
Italie  ;P,  Foucart,  Recherches  sur  Vorigine  et  la  nature  des  Mystères  d'Eleusis  ; 
Fougères,  La  Vie  publique  et  pi'ivée  des  Grecs  et  des  Romains;  O.  Navarre, 
kO  Dionysos.  Étude  sur  l'organisation   matérielle  du  théâtre   a</icmcn  ;  PerrOT  et 
Chipiez,    Histoire    de    l'art    dans  l'antiquité,  tome  VI  ;  Fondation  Eugène  Piot- 
Monuments  et  Mémoires.,  tome  I;  Babelon  et  Blanchet,  Catalogue  des  bro7izes 
antiques  de  la  Ribliothèque  nationale;  DefrasSE  et  LECHAT,  Épidaure;  A.  de 
RiDDER,  Catalogue  des  bronzes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes;  E.  Babe- 
46  LON,  La  gravure  en  pierres  fines,   A.    Blanghet,    Les  Monnaies  grecques;  U. 
Mali.et,  Les  pi'emiers  établissements  des  Grecs  en  Egypte  au  VII'  et  au  VIP  siècles  ; 
M.  Albert,  Les  Médecins  grecs  à  Rome,  G.  Desghamps,  Sur   les  routes  d'Asie. 
3°  Philologie  :  P.  Regnaud,  Eléments   de   grammaire   comparée  du  grec  et  du 
latin  I ;  ViteaU,  Élude  sur  le  grec  du  Nouveau  Testament;  Brenous,  Étude  sur 
60  les  héllénismes  dans  la  syntaxe  latine;  et  De  Phrynicho  atlicista  ;  A.  Bailly,  Dic- 
tionnaire grec-français  ;  Th.  Reinagh,  Textes  d'auteurs  grecs  et  romains  relatifs  au 
judaïsme;  Baron,  Demosthènes,  Sept  Philippiques;  Ristelhuber,  Les  Mimes  d'IIé- 
rodas  ;  Carra  de  Vaux,  Les  Mécaniques  ou  l'Élévateur  de  Héron  d'Alexandrie  ; 
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RiEMANN  et  DUFOUR,  Traité  de  Rythmique  et  de  Métrique  grecques  ;  4°  Littérature 
romaine  :  V.  Cucheval,  Histoire  de  Véloquence  romaine  depuis  la  mort  de  Cicé^ 
ron  jusqu'à  l'avènement  de  l'empereur  Hadrien;  A.  Font,  De  Cicérone  graeca 
vocabula  usurpante  ;  A.  LiCHTENBERGER,  De  Ciceronis  re  privata;  R.  BONAFOUS, 
De  Sex.  Propertii  amoribus  et  poesi  ;  Lafaye,  Catulle  et  ses  modèles  ;  Lemer-  5 
GIER,  Elude  sur  les  sources  du  poème  LXIV  de  Calidle  ;  De  LA  Ville  DE  MiR- 
MONT,  Apollonios  et  Virgile  ;  IIOCHART,  Nouvelles  considérations  au  sujet  des 
Annales  et  des  Histoires  de  Tacite;  DOUBLET,  Notes  sur  les  œuvres  littéraires  de 
l'empereur  Hadrien;  P.  MONGEAUX,  Les  Africains.  Étude  sur  la  littérature 
latine  d'Afrique  ;  Degert,  Quid  ad  mores  ingeniaque  Afrorum  cognoscenda  10 
conférant  sancti  Augustini  sermones  ;  Thamin,  Saint  Ambroise  et  la  morale 
chrétienne  au  IP'^  siècle  ;  Bkrthaud,  Sancti  Augustini  doclrina  de  pulchro  in~ 
genuisque  arlibus;  Hervieux,  Les  fabulistes  latins.  Avianus  et  ses  anciens  imi- 
tateurs ;  De  la  Ville  de  Mirmont,  De  Ausonii  Mosella.  5»  Antiquités 
romaines  :  Gagnât,  et  Goyau,  Lexique  des  antiquités  romaines;  Casati,  Jus-  15 
anliquum,  ESPÉRANDIEU,  Recueil  des  cachets  d'oculistes  romains;  GSELL,  De 
T'ipasa  Mauretaniae  Caesariensis  urbe,  et  Recherches  archéologiques  en  Algérie  ; 
G.  BoiSSiER,  L'Afrique  romaine;  Saladin,  Description  des  antiquités  de  la 
Régence  de  Tunis;  Carton,  Découvertes  épigraphiques  et  archéologiques 
faites  en  Tunisie;  Devig  et  VaiSSETTE,  Histoire  générale  du  Languedoc,  tome  XV;  20 
SaGAZE,  Inscriptions  antiques  des  Pi/rmées  ;  Wahl,  De  regina  Bérénice;  GSELL, 
Essai  sur  le  règne  de  V Empereur  Domitien.  6°  Philologie  :  L.  JOB,  De  gram- 
malicis  vocabulis  apud  Latinos  et  Le  présent  et  ses  dérivés  dans  la  conjugaison 
latine;  Ulysse  Robert,  Les  Fables  de  Phèdre;  L.  IIavet,  Plauti  Amphilruo; 
P.  Lejay,  m.  Annaei  Lucani  de  bello  civili  liber  I  ;  Fabia,  P.  Terenti  Afri  25 
Eunuchus;  Gallot,  La  Pharsale  de  Lucain;  Martinon,  Les  Élégiaques  latins. 
^  Voyage  en  Grèce,  par  Kegzer  ;  Trois  semaines  en  Grèce,  par  Vàradi  ; 
Voyage  en  Grèce,  par  Erdélyi;  Athènes,  par  IIÂM  ;  A  Olympie,  par  DÔGzi; 
Passé  et  présent  d'Olympie,  par  KÂRPÂTi;  Voyage  en  Grèce,  par  IIOLLÔSI,  Idem 
par  Gergye  [J.  Bôdiss].  Toutes  ces  dissertations  parues  dans  les  «  pro-  30 
grammes  »  des  lycées  rendent  compte  du  voyage  que  plusieurs  professeurs 
ont  fait  en  Grèce  en  1803  sous  la  conduite  de  l'archéologue  Pasteiuer.  f^ 
2e  fasc.  La  Pharsale  de  Lucain  |J.  Bartha].  Suite  dans  fasc.  3.  Il  ne  faut 
pas  chercher  des  contradictions,  ni  dans  l'exorde  de  l'épopée,  ni  dans  son 
ensemble-  Partout  l'esprit  républicain  de  l'auteur  se  manifeste;  seulement  35 
par  suite  des  changements  politiques,  il  exprime  ses  opinions  avec  plus 
de  force  et  d'énergie  dans  la  deuxième  partie  de  son  œuvre.  Comparaison 
de  l'Enéide  avec  la  Pharsale;  cette  dernière  est  l'œuvre  d'une  époque  très 
mouvementée  et  poursuit  un  but  politique.  C'est  pourquoi  celte  épopée 
prend  souvent  la  forme  d'une  chronique,  devient  lourde  et  diffuse,  mais  les  40 
caractères  en  sont  fortement  dessinés,  la  langue  en  est  sublime.  Lucain 
n'a  imité  Virgile  que  dans  des  endroits  peu  essentiels.  ^  L'auteur  du  Dia- 
logus  de  oratoribus  [B.  Incze].  Suite  dans  fasc.  3.  Étude  des  manuscrits, 
des  testimonia  et  des  dates.  L'auteur  en  est  Tacite,  mais  c'est  une  œuvre 
de  jeunesse,  d'où  la  différence  de  style.  Une  œuvre  de  rhétorique  demande  45 
d'ailleurs  une  autre  exposition  qu'une  œuvre  historique.  ^  Horatius,  par 
A.  PopiNi  [J.  Bodiss].  Style  agréable;  éloges.  ^  De  usu  inflnitivi  apud 
Caesarem,  par  G.  FiNÂLY  [Ilittrich].  Éloges.  ^  Discours  de  M.  Thewrewk  : 
L'humanisme  en  Hongrie.  Nécrologie.  E.  K.  Georges,  membre  de  la  Société 
philologique  hongroise.  ^^  3*  fasc.  Electre,  tragédie  de  Sophocle,  traduite  30 
par  G.  CsiKy,  commentée  par  L.  Losongzi  [Gyomlay].  Bon.  f|  4"  fasc. 
Térence  et  la  comédie  romaine  [S.  Nagy].  Suite  dans  fasc.  b.  La  comédie 
nouvelle  à  Athènes.  Naevius,  Plante,  et  Gaecilius  l'ont  adaptée  au  goût 
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de  leur  public.  Après  Veclius  Tilinius  arrive  Tércnce.  lUude  détaillée 
des  Adelphes.  Les  comédies  sont  faibles  au  point  de  vue  esthétique. 
Toutes  les  beautés  de  Ménandre  n'ont  pas  disparu,  mais  les  pièces 
ont    perdu  à  cause  du  caractère   mélancolique  de   Térence.   Il    est  trop 

5  monotone,  trop  pauvre  en  inventions;  ses  intrigues  sont  toujours  les 
mêmes;  les  principaux  caractères,  quoique  dessinés  avec  beaucoup  de 
finesse,  se  ressemblent  néanmoins  dans  leurs  traits  principaux.  %  Grammaire 
latine  par  CsENGHRi  [B.  InczeJ.  Quelques  critiques.  V  C-  Sallusti  Crispi  Bellnm 
Jugurlhinum  par  O.  Ilittrich  |K.  Tôtb].  Bon,  mais  quelques  erreurs.  ^  l'hilon 

10  d'Alexandrie,  Legalio  ad  Cajum,  traduit  par  S.  SCHiLt.  |Krausz|.  Bon.  C'est  la 
première  traduction  hongroise  d'un  ouvrage  de  Philon.  If  L'ancinmc  Rome 
par  SzÂMEK  et  Naples  el  ses  environs  par  LEFFr.KU  [M.  Keibncr].  Impressions 
de  voyage.  11^  Ij«  fasc.  Le  nom  des  Hongrois  chez  Constantin  Porphyrogénète 
[V.Pecz].  De  admiiiislrando  impcrio  cliap.  38  au  lieu  de  i]aêapTotâ(Tcpa),oi  il 

15  faut  lire  ilàgap-r  v^  acrça/.ot;  la  forme  aa?a>,oi  ne  mérite  aucune  attention;  elle 
est  populaire;  ilàpapT  n'est  qu'une  forme  dérivée  de  Sâotp,  i!a[ïcva)p,  iJàuEtp  et 
ÎLlaaTiEtp  termes  par  lesquels  on  désignait  le  peuple  Scytho-hun.  ^  Gardiens 
de  rilellespont  [S.  Krausz].  A  l'aide  d'une  source  hébraïque,  Mechiltha,  l'au- 
teur établit  qu'à  l'exemple  des  'EX).r;«T7rovTo?-j),a-/.£;,  il  y  avait  des  gardiens 

20  près  de  la  Mer  Rouge,  car  le  commentaire  de  l'Exode  chap.  14  versets,  parle 
d'ày.TMpot.  Ce  commentaire  date  de  loO  après  J.  Chr.  1[  Alexandre-le-Grand, 
dans  le  Schah-naméh  [K.  Pozder].  Le  récit  du  poète  persan  ressemble  à  la 
plus  ancienne  source  de  la  légende  d'Alexandre,  le  Pseudo-Callisthène,  mais 
Firdusi  avait  aussi  d'autres  sources  à  sa  disposition.^  ^jiiî^ia'/cs  romaines  et 

2b  p)-écis  d'histoire  littéraire  par  J.  Wagner,  traduit  par  B.  IIorvàth  [J.  KempfJ. 
Utile.  1  6=  et  7«  fasc.  Nausicaa  et  Desdémoné  [E.  Keményi].  La  passion 
des  deux  amoureuses  est  la  même,  il  n'y  a  que  leur  sort  qui  diffère.  ^  Les 
idées  de  Xénophon  et  de  Platon  sur  le  gouvernement  [A.  CsapôJ.  Compa- 
raison de  la  Cyropédie  et  de  la  République,  d'où  il  résulte  que  l'œuvre  de 

30  Xénophon  est  dirigée  contre  celle  de  Platon,  ^f  Préparation  aux  Satires  et 
aux  Épîlres  d'Horace  par  J.  Geréb.  [K.  Tôth].  Critiques  de  détail.  *|[  La  litté- 
rature philologique  hongroise  en  4895.  [Ilellebrant].  Liste  de  tous  les  livres, 
articles  et  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous  les 
peuples.  1836  numéros.  "{  8»  fasc.  Caractères  distinctifs  de  la  latinité  hon- 

35  groise  |A.  Barlal].  Spécimen  d'un  lexique  préparé  depuis  de  longues  années 
et  que  l'Académie  éditera.  1[  Lectures  et  exercices  latins,  par  J.  Gsengehi 
|J.  Weber].  Utile.  \\  9«  fasc.  Le  caractère  des  mères  dans  les  épopées 
d'Homère  [E.  Reményi].  Suite  dans  fasc.  10.  Caractéristique  de  Hécube  et 
Hector,  d'Andromaque  et  Astyanax,  d'Aphrodite  et  Enée,  de  Junon  et  Vnl- 

W  cain,  d'Anlikleia  et  Ulysse,  de  Pénélope  et  Télémaque.  Diatribe  contre 
ceux  qui  nient  l'unité  des  poèmes  homériques.  \  Sancti  Gregorii  Na- 
'.ianzeni  codicis  Mediceo-Laurentiani  celeberrimi  coUatio  [R.  Vàri].  Dans 
celte  première  partie  Vàri  donne  la  collation  du  célèbre  manuscrit  avec 
l'édition  de   St    Grégoire    publiée   à   Paris  en    18^2    par  la  Congrégation 

45  de  Saint -Maur.  \  Commentaire  des  œuvres  de  Sallaste  par  B.  Zsoldos 
[Hittrich].  Bon  pour  les  classes,  ^  Les  jeux  Olympiques,  par  M.  Pap  i  J.  Bo- 
diss].  Faible.  tH  10«  fasc.  La  Hongrie  dans  la  légende  d'Alexandre  le  Grand 
[S.  Krausz].  Dans  la  légende  d'Alexandre  éditée  pour  la  première  fois 
par  Israël  Lévi  (Un  nouveau  roman  d'Alexandre)  et  qui  date  du  XIIP  siè- 

50  cle,  l'auteur  juif  désigne  la  Hongrie  sous  le  nom  de  «  pays  de  Hagar  ». 
Grammaire  latine  par  J.  CSENGERi  ;  Lectures  latines  par  le  même  [J.  Dôczi] 
Marquent  un  progrès.  ^  Formae  Urbis  Romae  anliquae,  dclineaverunt 
11.    KiEPBRT   et  Ch.  IIuELSEN  [G.   Finâly]  Analyse  If   Lateinische   Salzlehre 
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parK.  Reinhardt  [V.  Pecz]  Bon.  %  Pline  le  Jeune  par  J.  Farkas  fj.  Bodiss] 
lion.  ^  La  poésie  didactique  chez  1rs  Grecs  par  G.  BÂLINTH  [J.  Bôdiss]  Manqué.  ^ 
Les  douze  divinilcs  dans  la  mythologie  grecque  par  M.  Péter  [J.  Bodiss]  Inté- 
ressant. J.  KONT. 
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Rédacteur  général  :  P.  Tuomas. 
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Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  Tome  10  (1896). 
3»  et  /»"  livr.  Tête  antique  trouvée  à  Tralle?,  avec  pi.  [Eugène  Ilarnbar]. 
Tète  de  Junon  (?),  d'un  beau  travail,  que  l'auteur  attribue  au  /i'  s.  av.  J.-G. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  16 
beaux-arts  de  Belgique.  66"  année.  3«  série,  t.  32.  Quelques  feuillets  de 
la  vie  privée  des  Athéniens  [Léon  Vanderkindere].  Étude  sur  le  droit  de 
famille,  Pétat  civil,  le  mariage,  le  divorce,  le  concubinat  légal  (pallakia),  à 
Athènes.  «  Le  mariage  n'était  en  somme  que  faiblement  défendu;  ce  n'était 
pas  à  Athènes  un  lien  assujettissant.  »  Causes  de  ce  relâchement.  ^  Notes  20 
sur  les  Oiseaux  d'Aristophane  [Alphonse  Willems].  V.  994  :  x($Oopvo;  ne 
signifie  pas  «  chaussure  tragique  ».  V.  492  :  o\  U=  a  d'autres  »  (ceux  qui 
n'exercent  pas  une  profession  sédentaire).  V.  76,  conserver  z6-b  (lév.  Inter- 
prétation nouvelle  des  noms  d'oiseaux  mentionnés  dans  la  parodos  (v.  267 
et  suiv.)  Le  serphos  (v.  82  et  569)  est  le  termite.  V.  547  :  remplacer  o'txrjaw  26 
par  t\)  vs(ioC(iai.  V.  769  et  suiv.,  il  est  question  du  cri,  et  non  du  chant,  du 
cygne.  Les  v.  823  et  suiv.  doivent  être  conservés.  V.  942  :  lireaxpaxMV  (génit. 
de  Txpxzôç),  et  non  SrpxTwv  (nom  propre).  V.  1221  :  xal  vùv  =  «  et  partant  » 
V.  1392  :  mettre  un  point  après  àipx  ;  £r5(.)>.a  est  un  vocatif.  V.  139o  :  lire 
à),a5pd[;.ov,  «  course  errante  ».  V.  14ul  :  Pisthétaire  ne  frappe  pas  Ciuésias,  30 
mais  agite  devant  lui  ses  bras  munis  de  longues  ailes.  V.  1681  :  lire  eî  (xy| 
[îa5i:;£(  y'.  ^  Le  dieu  celtique  Inlarabus  ou  Entarabus  [J.  P.  Waltzing]. 
Une  inscription  découverte  à  Loewenbriicken,  près  de  Trêves,  porte  INTAI- 
RABO.  Intarabus  était  un  dieu  guerrier  identifié  à  Mars  par  les  Trévires 
roman  isés.  35 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéo- 
logique de  Charleroi.  T.  20,  2^  livr.  La  Sambre  archéologique  [D.  A. 
Van  Bastelaerj.  Résumé  des  explorations  archéologiques  du  bassin  de  la 
Sambro.  ^  Cimetière  belge  romain  à  Obaix,  dans  le  Ilainaut  (avec  pi.) 
jD.  A.  Van  Bastelaerj.  Courte  notice.  40 

Gazette  numismatique  (La).  1896.  l*""  oct.  Nnmlsmatiqne  ancienne  : 
Cossôa  [Lebrun].  Monnaie  d'or  à  l'exergue  KOilQN  (=  R^  Mionnet),  Cette 
pièce  n'a  rien  de  commun -avec  la  ville  de  Cosséa  (opinion  de  Neumann)  : 
elle  a  dû  être  frappée  dans  quelque  ville  grecque  sous  le  généralat  de 
Bratus  et  la  magistrature  de  Coson,  peu  de  temps  avant  la  bataille  de  45 
Philippes  (opinion  d'Eckhel  et  de  Friedlilnder,  partagée  par  l'auteur).  \\ 
l"'  déc.  Choix  de  monnaies  grecques  (avec  pi.)  [Ch.  Dupriez].  Monnaies 
do  Syracuse,  de  Carthage,  de  Macédoine  (Philippe  II),  de  Corinthe,  de 
Sinope,  de  Syrie  (Antiochus  VIII),  d'Egypte  (Ptolémée  II). 

Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie  50 
royale    des   sciences,    des   lettres   et  des   beaux-arts  de  Belgique. 
Collection  in-S».  T.  Ku  (1896).  Etude  historique  sur  les  corporations  profes- 
sionnelles  chez   les   liomains   depuis   les   origines  jusqu'à   la    chute  de 
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l'Empire  d'Occident.  Volume  II  :  Les  collèges  professionnels  considérés 
comme  institutions  officielles  [J.  P.  Waltzing].<Cf.  R.  desR.,  t.  XX,  p.  159,50, 
L'aut.  examine  les  causes  qui  amenèrent  l'Etat  et  les  villes  à  prendre 
les  collèges  professionnels  à  leur  service,  le  rôle  de  ces  collèges  dans  l'ad- 

6  ministration,  la  naissance  des  collèges  officiels,  la  nature  de  leurs  obliga- 
tions, leur  organisation  intérieure,  le  contrôle  exercé  sur  eux  par  le 
gouvernement,  les  privilèges  et  autres  avantages  qui  leur  étaient  accordés, 
la  situation  légale  de  leurs  biens,  leur  personnification  civile.  Dans  sa 
conclusion,  il  fait  ressortir  les  vices  du  système. 

to  Revue  belge  de  numismatique.  52»année(1896).  Un  manuscrit  de  Peiresc 
du  Muséum  Mcermanno-Westbrenianum  à  la  Haye  [de  Dompierre  de  Chau- 
fepié].  Journal  où.  Peiresc  a  consigné  le  résultat  de  ses  essais  pour  former 
une  collection  de  monnaies  grecques,  romaines,  gauloises,  etc.  Intéressant 
pour  rhisloire  de  la  numismatique.  ^  Poids  antiques  autonomes  de  Touiis 

15  (avec  pi.)  [M.  Micbel  C.  Soutzo].  3  poids  antiques  en  plomb,  dont  un 
inédit,  trouvés  à  Constantza,  et  qu'il  faut  attribuer  à  l'antique  Tomis. 

Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  3'.)  (18%).  l'"  livr.  Les  collèges  de 
vétérans  dans  l'empire  romain  [Léon  Ilalkin].  <Suite  et  fin.  Cf.  R.  des  R., 
t.  XX,  p.  161,7.>  But  de  ces  collèges  :  culte,  funéi-ailles,  etc.  Dans  le  cas  où 

20  les  vétérans  étaient  trop  peu  nombreux  pour  former  une  association  parti- 
culière, ils  se  faisaient  recevoir  dans  l'un  ou  l'autre  collège  industriel  ou 
religieux,  et  ils  accordaient  la  préférence  aux  collèges  qui  rendaient  un 
culte  spécial  à  Mars  (Martenses).  ^  Fred.  C  Conybeare,  Philo  about  the 
contemplative  Life  [F.  Cumont].  Réfute  victorieusement  la  théorie  de  Lucius, 

25  qui  voyait  dans  ce  traité  une  espèce  de  roman  datant  du  4«  s.  ap.  J.-G.  \ 
P.  Terenli  Afri  Eunuchus,  éd.  Pb.  Fabia  [P.  Thomas].  Résumé  exact  et 
complet  de  l'état  de  la  science.  Critiques  de  détail.  ^  Ferd.  Antoine,  Règles 
fondamentales  de  la  syntaxe  latine  à  l'usage  des  classes  [P.  ThomasJ.  Utile 
malgré  ses  imperfections.  If  Paul  Guiraud,  La  propriété  foncière  en   Grèce 

30  jusqu'à  la  conquête  romaine  [A.dh..  Mottej.  <fin.  Cf.  R.  des  R.,  t.  XX,  p.  160, 52>. 
Œuvre  magistrale,  pleine  d'érudition  et  de  sagacité,  et  remarquable  par  la 
clarté  et  l'élégance  de  l'exposition.  L'auteur  n'a  négligé  aucun  aspect  de  la 
question.  Certaines  de  ses  assertions  paraissent  contestables  au  rp.  \^ 
2*  livr.  Une  hyperbale  apparente  du  pronom  enclitique  |j,£  [M.  A.  KugenerJ. 

35  Le  passage  d'Aristophane,  Nuées,  v.  257,  rentre  dans  la  loi  de  Wackernagel 
(Idg.  Forsch.,  I,  333-436).  Léon  MaréGhai.,  Stylistique  latine  [J.  P.  Wallzing]. 
Bon  petit  livre.  U  II.  Hïu  \^t  3ones,  Select  passages  from  ancient  vjrilers  illustvativc 
oflhe  history  ofgreek  sculpture  [Em.  BoisacqJ.  Textes  bien  choisis  et  bien  classés. 
Discussion  d'un  passage  de  Pline  l'Ancien,  II.  N.,  34,  84,  où  le  rp.  propose  de 

40  lire  :  «  infans  hiantem  anseremstrangulat  ».  1[1f  3«  livr.  Nécrologie  :  Auguste 
Wagener.  ^  Percy  Gardner  et  F.  B.  JevONS,  A  manual  of  greek  antiquities 
[Ch.  Michel].  Manuelcommodeetclairrenfermantdes  parties  originales  (p.  ex., 
!jur  les  antiquités  religieuses  et  sur  la  monnaie).  Les  indications  bibliogra- 
phiques sont  insuffisantes,  ainsi  que  les  renvoisaux  sour  ces. %  Deux  cents  fables 

45  clioisies  d'Ésope  2*  éd.,  par  J.  Lemoine  [J.  P.  Walt/ing].  Edition  améliorée.  % 
Théod.  Preud'hOMME.  Observations  de  style  destinées  a  faciliter  l'intelligence  et 
la  traduction  des  auteurs  latins  [J.  P.  Waltzing].  Ne  traite  que  des  paragraphes 
détachés  de  la  stylistique,  et  d'une  façon  incomplète,  mais  peut  rendre  des 
services.  \^  4*  livr.  De  l'état  actuel  de  nos  connaissances  relatives  à  la 

BO  pratique  de  l'art  musical  chez  les  Grecs  et  les  Romains  (avec  8  pi.  de 
musique  gravée)  [F.  A.  GevaertJ.  Grâce  aux  découvertes  des  dix  dernières 
années,  la  musique  grecque  est  sortie  du  domaine  de  la  pure  spéculation 
scientifique.  Indication  des  principaux  résultats  obtenus.  L'auteur  insiste 
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notamment  sur  le  fait  suivant  :  dans  le  chaut  commatique,  la  mélodie 
devait  s'adopter  aux  paroles,  tandis  que,  dans  le  chant  strophique,  les  vers 
étaient  composés  sur  une  mélodie  préalablement  arrêtée.  ^  D^  Deneffe, 
Chirurgie  antique.  Les  oculistes  gallo-romains  an  m*  siècle  [F.  C.].  Ce  travail,  dû 
à  un  spécialiste,  est  très  instructif.  ^^o«  livr.  L'art  mycénien  [Em.  BoisacqJ.  5 
<Cf.  6*  livr.>.  Résumé  de  l'état  de  la  question.  \  Notes  sur  Athénagore  [J. 
Keelhofl").  Examen  de  4  passages  de  la  Upso-SEÎa  :  p.  1,  1.  17  et  suiv.,  éd. 
Schwarlz  (lire  :  rifiàiv  oï...  àm2')i\Eici.i;)  ;  p.  2,  1.  7  (elp-ôvï)  =  tranquillité 
morale,  religieuse,  individuelle);  p.  2,  1.  24-26  (changer  r^\Lï^  eu  rifxàiv);  p.  3. 
1.  16-17  (conserver  o-j-te).  ^  Catalogus  codicum  hagiographicorum  Graecorum  10 
bibliothecae  nationalis  Parisiensis.  éd.  IIAGIOGRA.PHI  Bollandiani  et  II.  OMONT 
[F.  Cumontl.  Admirable  instrument  de  travail.  ^  M.  Deloghe,  Le  port  des 
anneaux  dans  l'antiquité  romaine  et  les  premiers  siècles  du  moyen  âge  [F.  G.]. 
N'épuise  pas  la  matière.  ^  A.  W.  Verrall,  Euripides  the  rationalist,  a  sludy 
in  the  history  of  art  and  religion  [3.  BidezJ.  Plus  ingénieux  que  solide;  l'auteur  is 
s'abandoime  trop  à  sa  fantaisie.  ^^  6"  livr.  Philonis  Alexandrini  opéra  quae 
supersuni,  éd.  L.  CoHN  et  P.  Wendland,  vol.  I  [F.  G.].  Excellente  édition, 
qui  rétablit  en  une  foule  d'endroits  le  texte  de  Philon. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.  I'^  année  (1895-1896).  N"  1-2. 
Une  conjecture  sur  un  vers  de  Perse  [Wilhelm  VollgrafTJ.  Sat.  III,  v.  73.  .^q 
lire  :  «  alque  aper  »  au  lieu  de  «  et  piper  ».  %^  N»  4.  Le  socialisme  dans  la 
Grèce  antique  [Léon  Vanderliindere].  Esquisse  historique  dont  la  conclusion 
est  que  la  Grèce  s'est  condamnée  elle-même  pour  n'avoir  pas  su  respecter 
la  liberté.  \^  N»  6.  La  prononciation  du  grec  [W.  VollgrafT].  Défend  la  pro- 
nonciation érasmieune  contre  Em.  Burnouf.  %%  Le  tissage  dans  la  Grèce  26 
antique  (avec  lig.)  [Fr.  Sosset].  Origines  du  tissage  eu  Grèce;  le  métier  à 
tisser  ;  les  tissus.  P.  Thomas. 


DANEMARK  ^» 

Rédacteur  général  ;  J.  L.  Heiberg. 

Aarboeger  for   nordisk  Oldkyndighed   og  Historié,  2^  série,  t.  X,  36 
1895.  Un  chaudron  à  roues  étrusque  L^-iii"-  BlinkenbergJ.   Description  d'une 
trouvaille  faite  dans  un  tombeau  à  Sliallerup,  Seeland,  du  8"  s.  av.  J.-C., 
dont  la  pièce  principale  est  un  grand  chaudron  à  roues,  qui  peut  être  restitué 
avec  certitude  ;  il  est  d'origine  étrusque  et  n'a  pas  servi  à  un  but  sacré. 

Tome  XI,  1896.  Antiquités  pre-mycéuienues  [Chr.  Blinkenberg].  Révision  40 
critique  des  trouvailles  faites  aux  îles  et  sux  côtes  de  l'Egée  qui  peuvent 
être  attribuées  à  une  période  antérieure  à  la  culture  mycénienne,  sans 
qu'on  puisse  définir  la  nationalité  du  peuple  qui  les  a  produites.  On  trouve 
des  idoles  de  deux  formes  différentes,  l'une  originale  et  très  primitive, 
l'autre  dérivée  d'un  type  asiatique.  La  poterie  est  presque  toujours  faite  45 
sans  tour  et  décorée  d'ornements  rectilignes  ;  on  trouve  aussi  des  spirales, 
sans  doute  par  imitation  d'objets  de  provenance  égyptienne.  Des  objets  de 
toilette  montrent  que  cette  population  avait  l'usage  de  se  tatouer.  Une 
trouvaille  d'Amorgos,  considérée  par  Duemuiler  comme  pré-mycénienne, 
est  plutôt  proto-mycénienne.*)  ^^ 

1.  Ces  deux  articles  seront  publiés  ea  français  dans  les  «  Mémoires  des  Antiquaires 
du  Nord  »  et  résumés  ici-même  en  1898. 
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Aarsberetninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Biblio- 
thek,    t.   IV,  livr.    6,   ISyG.  Index   libroruiii   saeculo    XV°'»   impressorura 
quoriiin  exempla  possidct  lîibliotheca  Uegia  Ilafiiieasis  (suite). 
Nordisk  Tidsskrift   for   Filologi,   ,■]•   série,  t.  IV,   livr.  3,  189(1.  César, 

5  Ilirliiis  et  PoUio  [J.  Forcliliamraer|.  Suite  et  fiii  d'une  discussion  critique 
sur  les  auteurs  des  récits  des  guerres  de  César.  Le  Belium  Africum  ne  peut 
être  attribué  à  Pollio.  ^  KapStoï!-JXa|  dans  Poiybe  |  J.  Forchliainmer].  Ce  mol 
est  une  traduction  du  latin  pectorale,  cp.  Pline  hist.  nat.  34,  18.  ^  IIbiberg, 
AUiske  Gravmaeler  [J.  L.  Ussing].  Clair   et  instructif,  f  Wimmer,  De  Danske 

10  rimemindesmaerker  [F.  Dyrlund].  Première  livraison  d'un  ouvrage  pour 
lequel  l'auteur  a  toutes  les  qualités,  f  Furtwaengler,  Meistcrioevke  der 
gricchischen  Plastik  [P.  Petersen].  D'une  valeur  durable  par  sa  méthode,  par 
les  connaissances  extraordinaires  de  F.  et  par  les  résultats  obtenus,  mais 
aussi  des  hypothèses  mal  fondées.  1[  Zimmermann,  Die  Geschichie  des  lalei- 

15  nischcn  Su f fixes- arius  in  den  romanischen  Sprachc.n  [E.  StaaffJ  (en  français).  Le 
premier  chapitre  a  une  vraie  valeur,  le  second  est  intéressant  sans  mar- 
quer de  progrès  vers  la  solution  définitive,  le  reste  doit  être  regardé  comme 
un  appendice  de  valeur  inégale,  f  Jespersen,  Progress  in  Language 
[II.  Pedersen].  Pénétrant  et  plein  d'originalité.  La  nouvelle  théorie  de  l'au- 

20  leur  sur  l'origine  de  la  langue  est  disputable.  ^  Des  Q.  Iloratius  Flaccus  Oden 
und  Epodcn,  von  C.  W.  Nauck,  14.,  neii  bearb.  Aufl.  von  0.  Weissenfels  [V. 
Thoresen].  Des  erreurs,  mais  en  somme  remplissant  son  but  ;  nombreuses 
critiques  de  détail.  ^  Edgren,  Jumfoerande  Grammalik  I  [S.  Soeren- 
sen].  Utile,  mais  trop  de  fautes  d'impression,  ^f  4*  livr.  Le  trône  d'Apollon 

2^  à  Amyclae  [J.  L.  Ussing].  Critique  de  la  restitution  proposée  par  Furtwau- 
gler,  qui  n'est  pas  d'accord  avec  la  description  de  Pausanias.  ^  Mélanges 
exégétiques  [J.  L.  Ileiberg].  Explications  et  notices  sur  une  trentaine  de 
passages  de  Platon,  Apologie  de  Socratect  Criton.  Théophraste,  hist.  plant. 
III,  1,  3  il  faut  transposer  o(j.wç  (après  6yjxov)  après  çavepwç  xat  ;  charact.  19 

30  lire  li  ouTw  Ta-/û  au  lieu  de  o-i.  ^  Sur  Phédon  [J.  L.  Heiberg]  (en  latin)  82  b 
lire  070);  où  au  lieu  de  ou  où,  100  d  lire  Ttpoa-  <7ré>^a(Tci:>  Y£vo[j,évr,.  1[  Paui.son 
Till  fraagan  om  Oidipiis-sagans  ursprung  [J.  M.  Sécher].  Intéressant,  mais 
pas  définitif.  1[  IIerbig,  Aklionsarl  und  Zeitstufe  [II.  Pedersen].  Malgré  des 
défauts  résultat  juste  et  des  détails  intéressants,  surtout  pour  le  grec.  % 

35  Benedicli  régula  monachorum,  rec.  WOELFFLIN  [I.  Forchharamer].  Important 
pour  l'étude  de  la  transformation  du  lalin.  S.  Benoit  lui-même  paraît  avoir 
écrit  une  langue  assez  correcte  (les  chap.  1-7,  19-40,  67-73);  les  chapitres, 
où  l'on  trouve  une  extrême  confusion  des  cas  (8-18,  41,  48),  ne  sont-ils  pas 
interpolés  après  coup?  Des  interpolations  sont  iiicontestables  aux  chapp. 

*o  55  (et  ut  hoc-  excusatio)  et  61  (aut  litteras  commendaticias).  %  Coniectanea 
[K.  Ilude]  (en  latin).  Platon,  Criton  44  d  lire  açpov  au  lieu  de  à'ippova.  Thu- 
cydide IV, 66,  4  lire  Tretpào-so-âxt  au  lieu  de  TTEipàffOat.  Xénophon,  Instit.  Cyii 

I,  3,  10  changer  oùx  àTrEppoçrjffaç  en  où  xaT£pp6çr,(Taî. 

T.V  livr.  1-2,  1896.  S^ur  les  Phéniciennes  d'Euripide  [J.  Paulson]  (en  lalin). 

*^  Explications  cl  conjectures  sur  une  dizaine  de  passages.  ^  La  loi  de  Bartholo- 
mae  sur  les  aspirées  et  Lachmann  sur  Aulu-Gelle  1X6  et  XII  3  [IL  Pedersen]. 
Le  développement  du  groupe  des  aspirées  -f- 1  ou  s  dans  les  langues  indo-ira- 
niennes est  plus  primitif  (jue  celui  du  grec,  ce  qui  trouve  un  appui  dans  la 
règle  de  Lachmann  sur  la  prolongation  d'une  voyelle  en  latin  avant  le  groupe 

^0  des  moyennes  +  t.  ^  Sur  les  manuscrits  de  Platon  [G.  Rangel-Nielsen].  Pour 
la  constitution  du  texte  de  Platon  il  reste  encore  beaucoup  à  faire;  il  est 
impossible  de  se  borner  à  deux  ou  trois  mss.  A  côlé  du  Bodleianus  le 
Tubingensis  a  une  propre  valeur;  à  consulter  et  à  classifier  aussi  les  Vin- 
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dobb.  21  et  54,  sans  parler  des  mss.  presque  inconnus  comme  le  Palat. 
173  du  10°  siècle.  Aussi  la  traduction  latine  de  Phédon  et  Ménon  par 
H.  Aristippus,  dont  on  n'a  publié  que  des  fragments,  n'est  pas  sans  valeur 
pour  la  critique  du  texte.  En  outre  un  futur  éditeur  aura  à  examiner  les 
papyrus,  qui  présentent  un  texte  plus  pur  que  nos  mss.  ^  Sur  Ménandre  5 
[II.  Raeder]  (en  latin}.  Dans  le  premier  vers  du  fragm.  109  Kock,  le  ms.  prin- 
cii)al  deTlicodorète,  Laur.  X  18  donne  àyaOov  (lot  xî  ye  t'o  w  7io),uT£|j.r,TO!  Geot;  il 
faut  donc  écrire  àyaôo'v  ■zi  yivoit'  w  TroXyTt[j.r|Toi  ôeoL  Dans  les  vers  2-4  du 
même  fragment  les  conjectures  de  Sylburg  et  de  Grotius  sont  préférables 
à  celles  de  Meineke.  ^  Mélanges  philologiques  [V.  Tlioresen]  (en  latin).  lO 
L'explication  monstrueuse  dans  Servius  sur  Virgile  eclog.  III  8  hirqui  sunt 
oculorum  anguli  est  due  à  un  malentendu  d'une  glose  au  mot  transversa,  p. 
ex.  transversa  tuentibfis  hirquis  (c.a.d. hircis)  i.  e. angulis oculorum.  Sophocle, 
Ajax  477  lire  oùS'  lv(5i;  Xottoû  OU  Xopoù  au  lieu  de  Xoyo-j,  cp.  Antig.  1170.  Chez 
Cicéron,  epp.  ad  Att.  1 16,  13,  il  y  a  dans  le  passage  :  ut  legem  de  ambitu  ferret  15 
quam  ille  bonoauspicio  claudus  homo  promulgavit,  un  calembour  méconnu  ' 
une  proposition  faite  par  un  boiteux  est  de  bon  augure,  parce  que  le  boiteux 
ne  peut  ni  «  ire  »,  ni  «  ambire  ».  %  Cooper,  Word  Formation'in  the  Roman  Sermo 
plebeius  [J.  Vising].  De  l'application  et  du  talent,  mais  on  regrette  que  l'auteur 
ait  négligé  les  inscriptions  et  que  sa  statistique  ne  soit  pas  complète.^  Cauer  20 
Grundfrarjen  der  IJomerkritik  [J.  E.  Ilylén].  A  recommander  chaudement,  quoi- 
que les  résultats  ne  soient  pas  toujours  convaincants.  ^  Kornemann,  Die  his- 
lorische  Scliriflstellerei  des  C.  Asinius  PoUio  f  J.  Forchhammer].  Touche  à  nombre 
de  problèmes  intéressants  sans  les  résoudre.  Plauli  comoediae  rec.  GOETzet 
SCHOKLL  fasc.  V-VII  [G.  JoergensenJ.  \  Lindsay,  The  Palatine  text  of  Plaulus  25 
[G.  J.].  Intéressant.  If  Aeschyli  fabulaeed.  Wecklein  [A.  B.  Drachmann].  La 
nouvelle  collation  du  Mediceus  par  Vitelli  et  le  répertoire  des  conjectures 
rendent  cette  édition  indispensable,  mais  on  ne  peut  approuver  la  méthode 
et  les  principes  de  l'éditeur.  ^  Scholiain  Aeschyli  Pe7-sas  éd.  Daehnhardt 
[A.  B.  Drachmannj.  Il  n'y  a  d'intéressant  que  l'édition  des  scolies  récentes  e^  30 
l'observation  que  les  gloses  interlinéaires  des  mss.  récents  contiennent 
quelquefois  de  bonnes  leçons,  f  Ciceronis  scripta  rec.  Mueller,  partis  III  vol.  1, 
<^pp.  ad  familiares,  epp.  ad.  Q.  fratrem  etc.  [G.  M.  Zander]  (en  latin).  Excellent. 
Discussion  de  quelques  passages  des  livres  VII-IX.  1[  Gurlitt,  Zur  Ueber- 
lieferungsgeschichte  von  Giceros  Epistularum  libri  [G.  M.  E.]  (en  latin).  35 
N'ébranle  pas  le  fondement  de  l'édition  de  Mendeissohn. 

Oversigt  over  det  kngL   danske  Videnskabernes  Selskabs    For- 
handlinger.  1896,  2*  livr.  La  tradition  des  mathématiques  grecques  [J.  L. 
Ileiberg].  Goup  d'œil  sur  l'étude  des  grands  mathématiciens  grecs  à  Ale- 
xandrie, chez  les  Byzantins,  les  Romains,  les  Arabes,  au  moyen  âge  occi-  40 
dental  et  à  la  Renaissance. 

Det  kgL  danske  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter.  6e  série, 
Section  des  Lettres,  t.  IV,  3*  livr.  1896.  Observations  sur  Vitruve  et  sur  le 
temps  où  peut  avoir  été  écrit  l'ouvrage  qui  porte  ce  titre  [J.  L.  Ussing]  (avec 
un  résumé  en  français).  L'excellent  petit  livre  de  Schultz,  publié  en  1836,  *5 
est  à  tort  oublié  aujourd'hui  ;  sa  thèse  principale  est  bien  fondée  :  l'ouvrage 
qui  porte  le  nom  de  Vitruve  n'est  pas  écrit  sous  Auguste.  Le  langage  de 
Vitruve  n'est  pas  celui  qu'on  écrivait  au  temps  d'Auguste,  et  il  n'est  pas 
prouvé  qu'il  ait  existé,  même  dans  les  temps  classiques,  une  telle  langue 
vulgaire.  Il  est  certain  qu'un  auteur  nommé  Vitruve  a  vécu  au  commence-  50 
ment  du  premier  siècle  ap.  J.-C.,  mais  ce  qu'on  cite  de  lui,  ne  se  trouve  pas 
dans  l'ouvrage  que  nous  avons  (Servius  ad  Verg.  Aen.  VI,  43),  ou  bien  sous 
une  forme  différente  (Froutin  de  aquis  23  cp.  Vitruve  VIII,  7,  4  et  Pline  31, 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  10, 
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58,  où  Vitriive  n'est  pas  nommé  parmi  les  sources  comme  pour  les  16«,  25" 
et  360  livres).  Pline  n'a  pas  abrégé  notre  Vitruve,  ce  que  prouve  l'auteur  par 
une  foule  d'exemples.  Et  Pline  et  Palladius  sont  toujours  non  seulement 
plus  brefs,  mais  aussi  plus  exacts  que  Vitruve.  Ils  ont  tous  les  trois  puisé 

K  à  la  même  source,  sans  doute  à  Varron  De  novem  disciplinis.  Dans  le 
livre  X,  où  Vitruve  traite  des  machines  de  guerre,  l'original  d'une  grande 
partie  est  Athénée  le  Mécanicien  qui,  par  sa  langue  et  son  style,  est  renvoyé 
au  III»  siècle  ap.  J.  G.,  et  une  analyse  des  parties  empruntées  montre  qu'on 
ne  peut  conclure  une  source  commune;  Vitruve  a  puisé  à  l'ouvrage  d'Athénée 

iO  tel  que  nous  l'avons.  En  outre,  le  faussaire  se  trahit  à  chaque  instant.  La 
dédicace  à  Auguste  ne  lui  donne  pas  ce  nom,  que  pourtant  il  connaît,  et 
est  pleine  d'inepties  comme  :  eius  virtutis  studiosus  (de  César),  in  te  contuli 
favorem  etc.  Il  a  bâti  :  aedes  Augusti  à  Fano(V,  1,  7),  ce  qui  était  impos- 
sible avant  la  mort  d'Auguste  ;  en  même  temps,  il  a  assisté  au  siège  de 

16  Marseille  sous  César.  De  ce  siège,  il  raconte  (X,  22)  des  choses  qui  sont 
absolument  en  désaccord  avec  la  description  de  César  lui-même.  Il  ne  parle 
jamais  des  constructions  gigantesques  d'Auguste  à  Rome  :  tous  les  édifices 
qu'il  nomme  à  Rome  datent  des  temps  de  la  République  — ce  qui  se  comprend 
chez  sa  source  Varron,  mais  non  chez  un  architecte  d'Auguste.  Et  les  règles 

20  architectoniques  qu'il  donne  —  p.  ex.  IV,  3,  1,  sur  la  distribution  des  tri- 
glyphes,  IV,  1,  2,  sur  la  frise  des  colonnes  corinthiennes,  IV,  5,  1,  sur 
l'orientation  des  temples  ;  cp.  I,  7,  1,  où  le  culte  d'Isis  est  regardé  comme 
indispensable  à  une  ville  —  ne  s'accordent  qu'avec  les  monuments  d'un 
temps  bien  postérieur  à  Auguste.  L'ouvrage  que  nous  avons  est  donc  une 

25  mystification  comme  Darès  le  Phrygien,  Apicius  etc.  ;  l'auteur  paraît  avoir 
vécu  à  Fano  ou  à  Raveune.  J.  L.  IIeiberg. 
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Rédacteur  général  :  J.  Keelhoff. 

American  journal  of  philology  vol.  XVII.   1896,  n»  65.  Le  dieu 

35  arien  de  la  lumière  [Edwin  Fay].  Substitue  des  mythes  de  la  lumière  aux 
mythes  solaires.  1[  Sur  la  prétendue  confusion  de  noms  de  nymphes,  à 
propos  de  Properce  l,  21  et  II,  32,  40  fJ.  P.  Posigale].  A  part  dans  quelques 
passages  manifestement  corrompus,  il  n'y  a  ni  dans  la  littérature  grecque 
ni  dans  le  latin   aucun  exemple  de  confusion  dans   l'emploi  des  noms 

40  Hamadryades,  Dryades  et  Naiades.  Il  faut  lire  dans  Properce,  I,  20,  32, 
Enhydriasin.  ^  Notes  sur  le  Dialogue  des  orateurs  d'après  l'édition  de 
Gudeman  [R.  B.  SteeleJ.  Étudie  spécialement  le  vocabulaire,  f  Pline  et  la 
magie  [ErnstJRiessJ.  Trouve  de  grandes  analogies  entre  Pline  et  les  papyrus 
magiques  découverts  eu  Egypte;  il  peut  môme  servir  à  expliquer  certaines 

45  recettes  magiques.  1[  Ad.  Brieger,  Lucreli  Cari  de  rerum  natura  libri  sex 
[W.  A.  MerrillJ.  Continue  les  principes  posés  par  Lachmann.  1[  W.  M.  Lindsa  v, 
The  Saturnian  meire  [Frank  F.  AbbottJ.  Le  principal  mérite  de  ce  travail 
réside  dans  la  méthode,  car  la  solution  ne  semble  pas  trouvée  encore.  *i 
Elmer  Truesdell  Merrill,  Caiullus  [Kirby  F.  Smith].  Critique  conservatrice, 

60  première  bonne  édition  complète  publiée  en  Amérique.  %  Pauly's  liealm- 
cyclopàdie  der  classischen  AUerlumswissenschaft.  Neue  Bearb.  von  G.  WlSSOWA. 
3"*'  Ilalbbaud  [A.  Emerson].  Recommandable.  If  II.  Blase,  G.  Landgraff, 
J.  H.  SchmaLZ,  F.  StOLZ,  etc.,  Hùlorische  grammatik  der  luteinischen  sprachen. 


AMERICAN  JOURNAL  OF  PHILOLOGY.  147 

I,  I,  Einleitung  und  Lautlehre,  von  Fr.  Stolz  [II.  Oertel].  Quelques  traces 
de  hâte;  le  chapitre  concernant  la  prononciation  est  insuffisant;  rendra 
néanmoins  de  grands  services.  ^  Magan,  Herodoiiis,  IV-VI  [B.  L.  Gilders- 
leeve].  L'auteur  n'est  pas  grammairien;  il  noie  les  futilités,  ce  qui  est 
difticile  n'est  pas  élucidé  et  aucun  effort  n'a  été  fait  pour  se  familiariser  6 
avec  la  syntaxe  particulière  d'Hérodote.  Le  commentaire  littéraire  et  his- 
torique vaut  beaucoup  mieux.  1[  B.  L.  Gildersleeve  fait  observer  que  dans  le 
Protrepticus  de  Galien,  éd.  Kaibel,  p.  8,  il  y  a  un  exemple  de  d  \y(\  8tà  qui 
montre  clairement  que  les  explications  que  l'on  a  données  de  cette  expres- 
sion sont  fausses  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  sous-entendre  un  verbe  d'empê-  lO 
chement  <  cf.  K,  d.  R.,  t.  XX,  p.  168,  1.  9  à  15  >  :  tcç  yàp  <  av\>^v  StaYiptov 
X^YOç,  û  (AY)  8i'  'Apio"roxé)vr,v,  tlz  ô'àv  SôXmv,  et  \yt\  6t'  "ApaT(5v  te  xal  XpuaiTiTtov. 
W  N°  66.  Le  texte  occideutal  des  actes  mis  en  lumière  par  Ghrysoslome 
[Fred.  G.  Gonybeare].  Ge  texte  est  le  mieux  conservé  dans  le  Codex  Bezae. 
Il  y  a  eu  jadis  un  texte  grec  du  type  de  ceux  qu'on  nomme  occidentaux,  i6 
il  a  servi  de  base  à  un  commentaire  qui  a  servi  à  (Jhrysostome  et  à  Ephrem.  \ 
Van  Gleef,  Index  Antiphonteus  [W.   Ilamilton  Kirk].  Excellent,  rendra  de 
grands  services  aux  grammairiens,  l'auteur  n'ayant  pas  négligé  la  partie  syn- 
taxique. H^  N»  67.  L'auteur  du  Dialogue  des  orateurs  [R.  B.  SteeleJ.  On  ne 
saurait  déterminer  la  personnalité  de  l'auteur  à  moins  qu'on  ne  trouve  des  20 
citations  directes  dans  des  œuvres  postérieures  avec  mention  de  l'auteur. 
L'argument  négatif  est  concluant  contre  Pline,  Quintilien  et  Tacite.  L'auteur 
était  un  rhétoricien.  1[  La  synchorégie  dramatique  à  Athènes  [Edward  Capes]. 
En  406  on  fit  une  loi  prévoyant  l'association  de  deux  citoyens  pour  la  chorégie 
tragique  et  comique  aux  Dionysies  de  la  ville.  Entre  399  et  394,  la  loi  fut  26 
rapportée  en  ce  qui  concerne  la  chorégie  tragique,  mais  fut  maintenue  pour 
la  chorégie  comique,  et  avant  383  le  nombre  de  comédies  à  représenter 
atteignait  le  chiffre  de  cinq.  Ces  dispositions  durèrent  jusque  vers  340,  où 
l'ancien  usage  fut  rétabli.  ^  Les  figures  de  comparaison  compliquées  dans 
Platon   [George  B.  Hussey].  <  Cf.  R.  d.  R.,  t.  XXI,  p.  130,53  >.  \  Notes  30 
sur  la  syntaxe  historique  de  quamvis  [H.  D.  WildJ,  La  construction  la  plus 
usitée  est  quamvis  suivi  du  subjonctif.  Avant  Gicéron  l'usage  adverbial 
prédomine;  quand  la  particule  est  employée  comme  conjonction,  le  subj. 
présent  se  trouve  régulièrement,  jamais  l'indicatif.  A  l'époque  cicéronienne, 
l'usage  adverbial  devient  moins  fréquent,  le  subjonctif  est  le  plus  fréquent,  35 
mais  l'indicatif  apparaît.  A  l'époque  d'Auguste,  l'usage  adverbial  tend  à 
disparaître,  le  subjonctif  reste  le  mode  le  plus  fréquent,  mais  de  cinq  pour 
cent  l'indicatif  arrive  â  trente  pour  cent.  Au  premier  siècle  ap.  J.Chr.  le  sub- 
jonctif regagne  du  terrain,  l'indicatif  en  perd  beaucoup,  au  point  que  la  rela- 
tion de  l'indicatif  au  subjonctif  est  1 :  70.  Du  second  au  septième  siècle,  le  40 
sujonclif  continue  à  être  beaucoup  plus  fréquent  que  l'indicatif.  \  H.  Usbner, 
GoUemàmtn  :  Versuch  einer  Lehre  von  dtr  reliyiôsen  Begriffsbildung.   [B.  L 
Gildersleeve].  Très  longue  analyse,  mais  qui,  dit  l'auteur,  n'aura  pas  été 
écrite  en  vain  «  si  elle  détermine  l'un  ou  l'autre  étudiant  à  étudier  un  livre 
merveilleux  pour  la  somme  de  savoir  qu'il  contient,  précieux  pour  sa  fécon-  45 
dite  en  idées  de  toute  espèce  et  enchanteur  par  son  style  limpide  et  étin- 
celaut».  \  F.  Léo,  IHauti  comoediae.  I  (Amphiiruo,  Mercator),  1895;  vol.  II 
(Miles,    Vidularia),  1896.    F.    Léo,   Plaulinische  Forschungen  zur   Kritik   und 
(Jcschichie  der  Komodie  [Gonzalez  Lodgej.  Les  Plautin.  Forsch.  sont  incon- 
testablement la  contribution  la  plus  importante  publiée  en  ces  dernières  50 
années  et  méritent  la  plus  grande  attention  de  la  part  de  quiconque  étudie 
le  vieux  latin.  Le  texte  est  conservatif,  les  principes  paléographiques  ne 
sont  pas  suffisamment  observés.  ^  E.  S.  Shugkburgh,  Ç.  Stteioni  Tranquilli 
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Divus  Augustus.  [Kirby  F.  Smith].  Commentaire  avant  tout  historique;  édition 
très  utile,  f  Avec  l'^j'axTédit. 'Jebb,  laplus  importante  de  Sophocle  qui  ait 
jamais  paru  en  aucune  langue,  setrouve  actuellement  complète.  [B.  L.  Gilder- 
sleeveJ.^^Noes.  Le  texte  duTruculentusde  Plante  [W.  M.  Lindsay].  Explique 
B  le  mauvais  état  du  commencement  du  Truculentus  par  un  changement  de 
main  dans  le  ms.,  écrit  en  minuscule,  qui  a  servi  d'archétype  à  B  (minus- 
cule X»  siècle).  Des  exemples  prouvent  que  dans  ces  anciens  mss.  du  viii"  et 
de  la  première  partie  du  ix"  siècle,  les  mains  difTôrent  au  point  qu'on  se 
croirait  en  présence  de  mss.  différents.  If  Gloses  latines  [Otto  B.  Schlutter]. 

10  Étudie  certains  cas  de  développement  parasite  des  voyelles  (anaptyxis),  de 
transposition  des  voyelles,  de  transposition  de  consonnes,  et  applique  ces 
principes  à  l'étude  de  certaines  gloses  difficiles.  ^  Alb.  Thqmb.  Handbuch 
der  neugriechisehen  Volkssprache  [Mortimer  Lamson  EarleJ.  La  grammaire  par 
excellence.  Les  particules  sont  traitées  trop  brièvement.  \  Ed.  Fitgh,  De 

15  Argonaularum  redilu  quaestiones  selectai  [Charles  J.  Goodwin].  Conclusions 
soutenables  mais  non  décisives.  ^  Notices.  Dans  l'appendice  de  son  Ajax, 
Jebb  discute  v.  75  où  aîy'  àvé^ei  ^r^lï  Scdt'av  àpsï  ;  et  rejette  l'explication  de 
Goodwin  qui  ne  veut  pas  y  voir  un  cas  de  l'emploi  de  où  \}.-r\,  mais  prend 
chaque  interrogation  à  part,  où  demandant  une  réponse  affirmative,  et 

20  ayant  donc  la  môme  valeur  qu'un  ordre  positif,  [x-o  demandant  une  réponse 
négative.  Néanmoins,  Jebb  admet  la  théorie  de  Goodwin  concernant  l'ori- 
gine des  constructions  avec  où  (x-Âj.  Gildersleeve  ne  l'admet  pas,  il  y  a  un 
saut  mortel  du  subjonctif  à  l'indicatif  futur.  \  Christ,  IHndari  cnrmina 
prolegomenis  et  commentariis  inslr.  [B.  L.  Gildersleeve].  Le  rp.,  dans  des  notes 

25  qu'il  publiera  ultérieurement  sur  Pindare,  parlera  plus  longuement  de 
cette  édition.  En  attendant,  il  loue  le  bon  sens  qui  distini,me  ce  livre.  Le 
commentaire  est  malheureusement  trop  bref  et  trop  incomplet  pour  ceux 
qui  commencent  l'étude  de  Pindare.  ^  Sghmid,  Der  Auicismus,  IV.  [B.  L. 
Gildersleeve].  Très  utile  malgré  quelques  erreurs.  1[  Buenous,  Études  sur  les 

30  héllénismes  de  la  syntaxe  latine  [B.  L.  Gildersleeve].  Suggestif.  "|f  Même  ceux 
d'entre  les  paléographes  qui  ne  comprennent  pas  le  russe,  peuvent  tirer 
parti  de  Greg.  Zkvetelli,  De  compendiis  scripturae  codicum  graecorum  pvae- 
cipue  Petropolitanarum  et  Mosquensium  anni  nota  instructorum,  livre  dont  le 
titre  seul  est  en  latin.  J.  Kbelhoff. 

35  Transactions  of  the  american  philological  association  1895. 
Vol.  XXVL  Des  services  que  peut  rendre  l'étude  des  inscriptions  latines  à 
celle  de  la  langue  et  de  la  littérature  latines  [Minton  Warren].  Les  in- 
scriptions nous  rendent  les  plus  grands  services,  qu'il  s'agisse  d'ortho- 
gT'aphe,  de  formes  rares,  de  prononciation,  de  mots  nouveaux,  et  môme  de 

40  littérature  ou  de  métrique.  Exemples.  ^  Quelques  familles  Spartiates  sous 
l'empire  [James  M.  Paton].  La  chronologie  des  magistrats  Spartiates  sous 
l'empire  est  encore  incertaine;  oa  pourrait  cependant  faire  des  progrès  en 
donnant  quelque  extension  aux  méthodes  de  Boeckhetde  Foucart,  surtout 
quand  aux  matériaux  dont  ils  se  sont  servi  on  peut  ajouter  des  inscriptions 

46  nouvelles,  dont  quelques  unes  étrangères  à  la  Laconie.  Le  point  de  départ 
pour  déterminer  le  temps  est  fourni  par  la  mention  d'un  empereur,  tandis  que 
la  succession  des  éponyraes  est  parfois  déterminée  par  des  inscriptions 
contenant  le  cursus  honorum  de  Spartiates  distingués,  avec  indication  des 
années  où  ils  ont  rempli  certaines  charges.  Une  fois  le  point  de  départ 

50  ainsi  établi,  il  faut  se  contenter  des  noms  cités  dans  les  inscriptions. 
Gomme  le  nom  du  père  est  généralement  donné,  on  peut  retracer  des 
généalogies  entières  à  travers  ces  textes.  Exemple.  ^  La  superstition  des 
anciens  [Ernst  Riess]  Cherche  d'abord  à  définir  exactement  la  valeur  des 
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termes  SEtatSaifAovia,  Ssio-iSai'îxwv,  superstitio,  superstitiosus.  Pour  l'homme 
de  science,  tout  ce  qui  n'est  pas  rationnel  est  superstition,  pour  les  Pères 
de  l'église,  le  culte  et  les  croyances  anciennes  sont  tout  entières  supers- 
tition. C'est  de  l'exagération.  On  doit  entendre  par  superstition  une 
survivance  (superstes)  d'un  état  religieux  antérieur,  et  l'étude  de  la  '^ 
«uperslition  n'est  qu'un  chapitre  de  l'histoire  de  la  religion.  On  trouve  peu 
dans  le  ucpl  û£t(T(8ai(j.ovîaî  de  Plutarque  et  le  SsiffiSaîixwv  de  Théophraste, 
pour  des  raisons  différentes.  Il  faut  consulter  spécialement  les  écrivains 
s'occupaiit  des  sciences  naturelles,  de  médecine,  lesuapàSo^a  et  les  Oa-Ji^âata, 
notamment  Pline,  puis  Galien,  Théophraste,  Aristote,  llippocrate,  les  écrits  10 
sur  l'agriculture,  etc.  L'auteur  fait  connaître  ensuite  la  méthode  à  suivre 
et,  à  litre  d'exemple,  réduit  quelques  superstitions  à  leur  origine  probable. 
^  Origine  et  développement  de  mythe  d'Alexandre  [B.  Perrin].  La  dispute 
entre  Alexandre  et  Bâtis  est  une  invention  pure  et  simple.  L'auteur  montre 
comment  est  née  la  légende  et  comment  elle  s'est  développée.  %  Les  Acta  15 
ludorum  saecularium  quintorum  et  le  Carmen  saeculare  d'Horace  [M.  S. 
SlaughlerJ.  La  copie  de  l'inscription  publiée  par  Mommsen  dans  l'Ephemeris 
est  fautive.  Corrigez  1.  30  collegio,  non  :  colle[g]io;  1.  34  censuerunt,  non: 
censerunt;  1.  54  après  propter  il  n'y  a  pas  de  grand  espace  ;  1.  54  atqui 
non  :  atqufe]  ;  1.  91  eodem,  non  :  eoi  [  ]  ;  1. 99  XV  virum,  non  :  XV  virorum  ;  20 
1.  114  ed[ic]tum,  non  :  edictum  ;  1.  115  la  pierre  n'est  pas  cassée  à  la 
première  lettre  du  mot  Ililhyis,  mais  celle-ci  est  omise;  1.  151  Arruntius, 
non  Arrunlins.  La  découverte  de  cette  inscription  est  d'importance  capitale 
pour  le  commentaire  du  Carmen  saeculare  et  prouve  que  ce  poème  est 
l'un  de  ceux  qu'Horace  a  le  plus  soignés.  ^^  Proceedings.  Sophocle  25 
Trachinienncs  26-46  fMortimer  Lamson  Earle]  <cf.  Classical  Review  1895 
Mai>.  ^  Les  hymnes  delphiens  et  la  prononciation  des  voyelles  grecques 
[Louis  Bevier]  Etudie  la  valeur  des  voyelles  en  se  basant  sur  ces  deux  faits 
qu'une  diphtongue  chantée  sur  deux  notes  brèves  est  divisée  en  ses  deux 
éléments,  tandis  qu'une  voyelle  simple  est  écrite  deux  fois.  Il  est  ainsi  30 
facile  de  distinguer  les  vraies  diphtongues  des  simples  digraphies,  les  deux 
éléments  d'une  diphtongue  etc.  If  Plutarque  en  tant  que  philologue 
[Alfred  GudemanJ  1»  Plutarque  critique  de  textes  ;  2°  ses  méthodes 
d'herméneutique  a)  exégèse  littéraire  et  esthétique  b)  interprétation 
allégorique  a)  physique  p)  morale  3".  Méthodologie  et  histoire  a)  critique  35 
historique  b)  chronologie  4°  archéologie  et  art  5»  étymologie.  1[  Notes  sur 
la  langue  de  l'Apocolocyntosis  Divi  Glaudii  [Karl  P.  Harrington]  1»  héllé- 
nismes 2°  mots  familiers  3»  mots  d'une  forme  inusitée  4»  néologismes 
5"  mots  qui  soit  par  eux-mêmes  soit  par  leur  sens  sont  propres  à  l'époque 
à  laquelle  on  place  l'Apocolocyntosis,  le  tout  d'après  le  texte  de  Buecheler^  40 
^  Noies  sur  Thucydide  [W.  A.  Lamberton]  1)  I.  2  oîxouja^vy)...  çatveTai.  Les 
participes  sont  des  présents  quoi  qu'en  pense  Classen.  2)  I.  2  défend  la 
leçon  [ASToty-taç  ;  quant  à  aù5ri6f,vai  c'est  un  infinitif  exégétique  du  démons- 
tratif t68£,  de  manière  que  l'objection  de  Poppo  tombe;  3)  sur  le  double 
sens  que  peut  avoir  ooTiEp  xa{  ;  4)  I.  5  k'-rt  xal  vûv  forme  chiasme  avec  ot  45 
7ta).a'.ol  Twv  TToiriTôv  et  ne  peut  donc,  comme  le  veulent  Classen  et  Steup, 
être  réuni  à  la  proposition  relative.  5)  I.  9  èv  t^  'A-r-rtxy)  n'est  pas  bien  com- 
pris :  cf.  dans  Strabon  VIII.  377  une  tradition  qui  explique  Thucydide.  6)  1. 10 
xal  oTi  [jièv  Mux-f^vai  (Aixpbv  r,v  r^  et'  xt  x.  t.  X.  prenez  oxt  comme  causal  ainsi  que 
£Ï  XI  y..  X.  X.,  la  cause  étant  exprimée  sous  forme  conditionnelle.  Toute  50 
difficulté  alors  disparaît.  ^  Les  cultes  locaux  dans  Homère  [Arthur  Fair- 
banks]  Etudie  à  ce  point  de  vue  Zeus,  Apollon,  liera,  Athéné,  Artémis, 
Aphrodite,   Iléphaeslos,   Ares,    Poséidon,    Déméter.   %   Aristote    sur   les 
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fautes  de  poésie,  ou  Poétique  XXV  à  la  lumière  des  scolies  homériques 
[Mitchell  CarroUJ.  Il  résulte  d'une  étude  des  Zr,TYi[j.aTa  de  Porphyre  dont  les 
izpool-tuLxia.   ôfXYipixà    d'Aristote    sont  une   source,    que   le   ch.   XXV  de  la 
Poétique    contient    les    éléments   d'une   étude   systématique    des   fautes 
5  de    poésie   chez   Homère.    Étude   de  cette  question.  ^  Notes  sur  Horace 
I Charles   Knapp]  I   1.   36  iuversum   contristat   aquarius  annum  n'a   pas 
été   compris  =  invertit   annum   et   contristat.    Aquarius    n'est    pas   le 
Verseau,   mais  désigne  n'importe  quel  signe  de  l'hiver.  1.  4.  22  nouvelle 
interprétation   des   mots   ultro    delatis   capsis  et.  imagine.   If   Confusion 
10  de  ôéxa  et  de  xÉcraapsi;  dans  Thucydide    [Frank  L.  van  Cleef].  Montre  par 
difl'éreuts  exemples  que  A  =  4  a  été  parfois  pris  pour  dix.  ^  Le  parler 
féminin  dans  la  littérature  classique  [B.  Newhall].  Cette  langue  se  caracté- 
rise par  la  discontinuité  de  la  pensée,  le  conservatisme,  le  pathos  et  les 
serments.  If  S.  Paul  et  la  lex  lulia  de  ui  [E.  G.  Sihler].  Quelle  est  la  loi 
ib  spéciale  invoquée  par  St.  Paul  quand  il  en  appelle  à  sa  civitas,  d'abord  à 
Philippi,  Actes  16.  37,  puis  à  Jérusalem,  Actes  22,  25?  If  La  villa  Laurentine 
de  Pline  [H.  W.  Magoun].  Discute  le  plan  en  prenant  cavaedium  —  peris- 
tylium.  If  L'enceinte  athénienne  antérieure  à  Thémistocle  [John  Williams 
White].  Il  y  a  en  une  enceinte  fortifiée  antérieure  à  Thémistocle;  un  grand 
20  mur  existait  avant  celui  bâti  après  la  bataille  de  Platées;  on  ne  saurait 
déterminer  exactement  l'époque;  rien  ne   prouve  qu'il  n'existait  pas  à 
l'époque  des  guerres  médiques.  Il  est  même  probable  qu'il  existait  à  cette 
époque  et  qu'il  fut  détruit  par  les  envahisseurs.  ^  Les  textes  littéraires  et 
l'Enneakrounos  de  Dôrpfeld  fj.  Irving  ManattJ.  Thucydide  et  Pausanias 
28  semblent  placer  l'Enneakrounos  devant  l'Acropole;  TAxiochos  de  Platon 
nous  fait  connaître  une  Ilissos-Kallirrhoé  qui  n'est  pas  une  Enneakrounos; 
finalement,  pour  une  Ilissos-KalUrhoé-Enneakrounos  on  n'a  que  le  témoi- 
gnage d'un  lexicographe  du  xi^  siècle.  If  Note  sur  Alexandre  Polyhistor 
[John  Henry  Wright]  explique  et  corrige  le  passage  cité  par  Eusèbe  Ghron. 
30  I.  15,  18  éd.  Schône.  f  Sur  les  anapestes  tragiques  en  grec  [Herbert  Weir 
Smyth]  étudie  tous  les  anapestes  des  tragiques  au  point  de  vue  de  leur 
construction  métrique,  de  l'riOoç,  du  dialecte.  Considérations  générales  au 
point  de  vue  des  textes.  1  Deux  noms  vieux-persans,  en  grec,  'Ap-aux-crjç  et 
<^atôij(irj  [A.  V.  Williams  Jackson].  Ces  deux  noms  conservés  dans  Hérodote 
35  sont  expliqués  à  l'aide  de  l'Avesta.  ^  Quelques  observations  sur  les  modes 
exprimant  la  volonté,  en  grec  [Mortimer  Lamson  Earle]  propose  d'appeler 
le  subjonctif  le  mode  de  l'effort  embarrassé  «   trammelled  effort   ».  Le 
réflexe  d'un  trammelled  effort  pourrait  être  une  expression  de  résignation, 
naturellement  négative.  Donc  ïm\).iw  allons,  \ir^  îm[j,£v  n'allons  pas,  mais  où/. 
40  ïwiAïv  nous   n'irons  pas.    On  insiste  sur  la  négation  en  en  faisant  une 
proposition  spéciale,  ce  qui  est  conforme  au  génie  de  la  langue  grecque; 
on  peut  étendre  cette  expression  et  avoir  où  yâp  uw  —  où5'  è'axtv  othdç 
iô(ù\i.a.i.  If  Le  passif  en  osco-ombrien  [Cari  Darling  Buck]  <cf.  Studies  in  Clas- 
sical  philology  of  the  University  of  Chicago.  Vol.  I>.  ^  Imprécations  magiques 
Ai  écrites  sur  des  tablettes  de  plomb  [W.  J.  Battle]  résultats  généraux  d'une 
étude  de  toutes  ces  tablettes  dont  les  textes  seront  publiés  plus  tard.  ^  Notes 
lexicographiques   [Charles  Knapp]   <cf.  American  Journal   of  philology 
vol.  XVI  >.  If  La  YpaçY)  7tapav()[itov  à  Athènes  [W.  W.  Goodwin].  Compare  la 
ypaçri  7tapav($[iwv  à  la  doctrine  de  la  loi  constitutionnelle  américaine.  %  Y 
50  a-t-il  des  traces  du  nome  de  Terpandre  dans  TibuUe  [Karl  P.  Harrington]. 
La  théorie  de  Cru.sius  est  improbable  a  priori,  elle  ne  résiste  pas  à  un 
examen  sérieux,  et  on  pourrait  l'appliquer  à  n'importe  quelle  élégie  de 
Tibulle,  c'est  à  dire  à  aucune.  %  Les  figures  de  comparaison  compliquées 
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dans  Platon  [George  B.  Husseyl.  Aucun  philosophe  de  l'antiquité  ne  fait 
plus  grand  usage  de  l'argument  par  analogie  que  Platon,  dé  sorte  que  ses 
comparaisons  ont  une  grande  importance.  S'il  y  en  a  qui  sont  simplement 
littéraires,  d'autres  font  partie  de  l'argumentation  même.  Examen  do 
quelques  unes,  f  Quelques  plans  de  la  villa  de  Pline  [H.  W.  Magoun]  6 
examine  les  dix  plans  suivants  :  \)  Scamozzi  1613;  2)  Félibien  des  Avaux 
1699;  3)  Castell  1728;  4)  Marquez  1796;  5)  IIirtl827;  6)  Haudebourt  1838; 
7)  Bouchot  1852;  8)  Corvau  1889;  9)  Winnefeld  1891;  10)  Magoun  1894.  1[ 
Examen  de  Vilruve  et  d'autres  par  la  question  de  l'atrium  et  du  cavum 
aediuai  d'une  habitation  romaine  [Sidney  G.  Ashmore].  Les  termes  atrium  10 
et  cavum  aedium  ont  désigné  d'abord  la  partie  centrale  ou  principale  d'une 
habitation  romaine  ordinaire,  et  ils  n'ont  jamais  été  entièrement  séparés, 
mais  le  mot  cavum  aedium  (cavaedium)  a  été  employé  souvent  sous  l'em- 
pire pour  désigner  un  atrium  intérieur,  lorsqu'il  y  avait  deux  atria  dans 
la  maison,  l'un  près  de  l'entrée  à  la  façade,  l'autre  derrière  le  peristylium,  15 
comme  dans  la  villa  de  Pline.  Il  n'est  pas  probable  que  le  cavaedium  était 
un  simple  peristylium,  même  à  l'époque  de  Pline.  ^\  Formes  verbales  en 
-TÉoî,  -TÉov  [J.  II.  T.  MainJ  résumé  d'une  étude  plus  complète  à  publier 
encore.  Ou  peut  cependant  dire  dès  à  présent  que  la  forme  en -xéo;  implique 
une  nécessité  absolue,  péremptoire,  plus  péremptoire  même  que  Ssi  et  20 
■/pv]  suivis  de  l'infinitif.  Cette  nécessité  peut  être  morale  ou  logique.  On 
s'en  sert  spécialement  dans  les  appels  passionnés,  les  ordres,  les  menaces, 
et  c'est  pourquoi  elle  est  si  fréquente  dans  la  tragédie,  mais-  plus  fréquente 
par  exemple  dans  Ajax  et  Antigone  que  dans  Œdipe  à  Golone,  dans 
riphigénie  en  Tauride  que  dans  toute  autre  pièce  d'Euripide.  %  Du  rôle  25 
de  l'imagluation  dans  la  philologie  classique  [John  Henry  WrightJ  com- 
mente la  définition  de  la  philologie  donnée  par  Ritschl.  ^  Le  grand  incendie 
de  Rome  au  temps  de  Néron  [Yernon  J.  Emery]  <cf.  American  Journal  of 
Archaeology,  Janvier  1896  >.  ^t  L'ictus  du  vers  détruit-il  l'accent  des  mots 
dans  la  poésie  latine  [William  Gardner  Ilale].  Dans  l'ancienne  poésie  l'ictus  30 
métrique  est  plus  fort  que  l'accent  des  mots,  mais  cela  ne  se  produit  plus 
à  l'époque  classique.  Au  point  de  vue  pratique,  le  mieux  est  de  ne  tenir 
aucun  compte  de  l'ictus  métrique  et  de  fixer  son  attention  sur  la  quantité, 
l'accent  du  mot  et  l'accent  réclamé  par  le  sens;  l'accent  métrique  se  fait 
entendre  suffisamment.  Suivent  des  observations  par  Milton  W.  Humphreys.  36 
H  L'Apollon  du  Belvédère  [Harold  N.  Fowler].  Il  est  probable  que  l'original 
de  l'Apollon  du  Belvédère  fut  créé  après  que  les  Gaulois  eurent  été  chassés 
de  Delphes  par  Apollon,  en  279  av.  J.  Ch.  Il  ne  faut  pas  placer  une  égide 
dans  la  main  gauche,  l'arc  est  le  seul  attribut  qui  convienne.  Tf  La  syntaxe  du 
subjonctif  et  de  l'optatif  dans  le  dialecte  Eléen  [Herbert  F.  De  Cou].  Glassi-  40 
fication  des  dilTérentes  constructions  qui  se  rencontrent  dans  les  inscriptions 
éléennes,  en  tenant  compte  des  différents  sous-dialectes.  Comparaison  des 
résultats  obtenus.  ^  La  figure  ànô  xocvoù  [M.  L.  D'Ooge].  Cette  construction, 
si  peu  étudiée  que  l'on  n'est  pas  d'accord  sur  son  extension,  devrait  être 
examinée  de  près  par  la  méthode  inductive.  ^  Notes  sur  les  mètres  de  45 
Perse  [Samuel  Bail  Platner].  Analyse  détaillée  des  cinquième  et  sixième 
pieds  sous  le  rapport  du  rythme,  de  la  quantité,  du  nombre  de  mots,  des 
relations  du  vers  métrique  avec  l'accent  des  mots.  %  De  l'incorporation  de 
plusieurs  dialogues  dans  la  République  de  Platon  [G.  B.  HusseyJ.  Les  livres 
VllI-lX  représentent  le  Critias,  et  VI-VII  le  Hermocrates.  ^  D'un  emploi  50 
négligé  de  l'impératif  latin  [Karl  P.  Harrington].  Attire  l'attention  sur 
l'impératif  futur  ou  second  impératif  que  les  grammaires  négligent,  t  Le 
Carmen  Arvale  [Edwin  W.  Fay]  complète  le  travail  publié  en  1894  en 
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revenant  à  une  interprétation  plus  conservatrice  <cf.  R.  d.  R.  XX,  p.  173, 
1.  20-27>.  %  Les  salutations  dans  la  correspondance  de  Cicéron  [E.  M. 
Pease].  Cette  lecture,  annoncée  seulement,  sera  publiée  ailleurs.       J.  K. 


FKANCE 

Rédacteur  général  :  H.  Thédenat. 


Annales  de  l'Est.  11»  année  ;  avril  1897.  —  La  bibliothèque  du  grand 
séminaire  de  Nancy  [A.  Vacant].  Histoire  do  cette  bibliothèque  avec  une 
liste  des  incunables  et  une  liste  des  mauuscrits.  A.  Jacob. 

**»  Annales  de  l'Université  de  Grenoble,  t.  IX,  n°  1.  Cicéron  au  théâtre 
[Ed.  Bertrand].  Étude  en  cinq  parties.  L  Cicéron  est  d'abord  considéré  comme 
historien  du  théâtre.  Il  fait  connaître  les  sensations  du  public  romain,  les 
impressions  des  délicats  ;  son  érudition  est  sérieuse.  Il  y  a  chez  lui  peu 
de  considérations  générales  ;  mais  il  apporte  un  grand  soin  à  la  détérmi- 

20  nation  des  dates  importantes.  Liste  des  pièces  dont  Cicéron  a  cité  des 
fragments;  ce  sont  surtout  des  tragédies.  On  lui  doit  de  curieux  renseigne- 
ments sur  l'accompagnement  musical  ;  sur  les  acteurs.  II-III.  Cicéron  critique 
dramatique.  Ses  allusions  sont  très  rapides  et  il  parle  moins  en  critique 
qu'eu  rhéteur,  en  moraliste  ou  en  philosophe.  L'  «  Andromaque  »  d'Ennius. 

2B  Essai  de  restitution  de  1'  «  Atrée  »  d'Attius  et  de  la  «  Médée  »  d'Ennius. 
Comment  on  adaptait  les  pièces  grecques  à  la  scèue  romaine.  IV.  Le 
théâtre  dans  les  ouvrages  philosophiques  et  dans  les  discours  de  Cicéron  ; 
la  tragédie  et  la  comédie  dans  les  «  Tusculanes  ».  V.  Le  théâtre  dans  la 
correspondance  de  Cicéron.  ^\  N"  2.  Annibal  dans  les  Alpes  [art.  posthume 

30  de  C,  ChappuisJ.  Longue  étude  d'après  les  textes  de  Polybe  et  de  Tiie-Live 
comparés  à  la  topographie  des  Alpes  ;  l'auteur  essaie  de  démontrer  que 
Annibal  a  passé  par  la  vallée  de  l'Ubaye,  le  vallon  du  Lautaret  et  le  défilé 
de  la  Barricade.  Discussion  des  autres  opinions.  ^  Notice  sur  le  ms.  IL  137 
de  l'École  de  Médecine  de  Montpellier  [P.  Fournier].  A.  Jagob. 

35  Bulletin  critique.  17*  année,  5  jr.  II.  Sluart  Jones.  Select  passages  fvom 
ancient  wrilers  illuslrative  of  the  hislory  of  greck  sculpture  avec  trad.  et  notes 
en  anglais  [II.  Beurlier].  Rendra  de  grands  services  aux  jeunes  archéologues. 
Emile  EspéranDIEU,  Recueils  des  cachets  d'oculistes  romains  [Thédenat].  Ni 
soin  ni  conscience  dans  les  recherches.  ^|  lia  jr.  P.   Paris,  Les  artistes 

40  célèbres.  Polyclèle  [BaudrillartJ.  Excellente  étude,  illustrée  avec  choix  et 
abondance.  ^  Bibliothèque  liturgique,  tome  1.  Poésies  liturgiques  du  Moyen- 
Age.  Rythme  et  histoire.  Ilymnaires  italiens  [P.  Fournier].  Annonce.  \\ 
25  jr.  R.  von  Ihering,  Les  Indo-Européens  avant  Vhisloire  (Traduction  par 
O.  de  Meulenaere)  [^Van  den  Gheyn].  Savant  ouvrage  mais  qui  appelle  la 

45  contradiction  sur  bon  nombre  de  ses  conclusions.!  F.  SuSEMiHLand  R.  D. 
IliGKS,  The  Poliiic  of  Arisioile.  Livre' l-ij  [E.  Beurlier].  Est  la  meilleure  et  la 
plus  complète  de  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  ^  Chro- 
nique. Lepitre,  La  phonétique  indo-européenne  et  ses  progrès  depuis  trente  ans 
[    ].  Consciencieux  travail.  \^  '6  fév.  Réponse  d'Espérandieu  à  l'art,  de  Thé- 

60  denat  <  v.  5  jr  >.  Réplique  de  ce  dernier  qui  maintient  sou  appréciation. 
K!  15  mars.  Bensly  and  M.-R.  James  (J.-A.  Robinson,  Text  and  studios, 
T.  m,  2),  The  fourth  book  of  Ezra.  —  J.-A.  ROBiNSON,  Euthaliana  (Ibid. 
T.  III    3^  [S.   Berger].   1.   J.   s'est  tiré  de   sa   tâche  avec    honneur.  — 
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2.  D'excellentes  parties,  mais  pourquoi  R.  ne  veut-il  pas  se  résoudre 
S  ignorer?  1f^  5  avr.,  Hérodote  historien  des  guerres  médiques  [E.  Beurlier]. 
Livre  qui  sera  surtout  consulté  comme  un  commentaire  et  qui, se  recom- 
mande par  la  clarté  de  rexposilion  et  la  sobre  élégance  du  style,  ff 
15  avr.  Chronique.  Héron  de  Villefosse  et  Michon,  Catalogue  som-  s 
maire  des  marbres  antiques  (des  musées  du  Louvre)  [H.  T.j.  Inventaire 
fait  avec  soin,  ^t  1^  îivr.  P.  Giles,  A  short  manual  of  comparative  philology 
for  classical  sludenls  [Lejay]  Guide  sûr  et  aisé  à  suivre  pour  les  étudiants, 
clair  et  bien  disposé.  tH  15  mai.  Francesco  Garofalo,  GH  AUobroges  [Edouard 
BeaudouinJ.  Bon  et  utile  travail  à  condition  de  n'y  chercher  que  ce  que  lO 
l'auteur  a  voulu  y  mettre  ;  une  étude  sur  les  origines  ethnographiques  et 
sur  l'histoire  primitive  des  AUobroges  et  nullement  un  tableau  de  l'ad- 
ministration romaine.  \*i  5  jn,  Morlais,  Etudes  philosophiques  et  religieuses 
sur  les  écrivains  latins  [Roussel].  Éloges.  *l%  15  jn.  J.  B rendus,  Élude  sur  les 
héllénismes  dans  la  sgnlaxe  latine  [Debrie].  Répt-rtoire  à  peu  près  complet,  15 
qui  a  dû  coûter  beaucoup  de  peine  à  l'auteur  et  qui  n'en  coûte  pas  moins 
au  lecteur.  En  résumé  B.  malgré  toute  sa  science  grammaticale  n'a  pu 
sortir  des  probabilités  et  de  l'arbitraire.  ^^  23  jn.  Elle  Halèvy,  La  théorie 
platonicienne  des  sciences  [Huit].  Ouvrage  d'une  allure  très  personnelle  mais 
qui  dans  le  fond  n'est  pas  convaincant.  1^  o  jlt.  J.  Toutain,  Les  cités  20 
romai7us  de  la  Tunisie  [Jules  Maurice].  Aperçu  des  plus  importantes 
conclusions  et  des  plus  nouvelles  pour  la  science,  f^  15  jlt.  Octave  Navarre, 
Dionysos  (pi.)  [E.  Beurlier].  On  ne  peut  désirer  un  meilleur  guide  pour 
l'étude  du  théâtre  grec.  1  Edmond  Le  Blant,  Sur  deux  déclamations 
attribuées  à  Quintilien  (Ëxtr.  Mém.  Ac.  Inscr.  t.  34)  [Lejay].  Observations  25 
de  détail  sur  cette  contribution  à  l'histoire  de  la  magie.  ^  Chronique. 
1.  P.  RiGGO,  Naxos  Siceliola.  —  2.  CORAZZINI,  Storia  délia  marina 
militare  antica .  Documenti  (2  :  La  Marina  in  Omero  et  Virgilio),  — 
G.  PODESTA,  Il  Iribunato  délia  plèbe  in  Roma  dalla  secessione  sul  Monte  Sacro 
ail'  approvazione  dei  leggi  di  Piiblio  Volerone  [A.  Dufourcq].  1.  Résumé  30 
très  clair  de  nos  connaissances  actuelles  sur  cette  ville.  —  2.  Étude  minu- 
tieuse, mais  le  temps  d'Homère  c'est  si  vague.  —  3.  P.  s'attache  à  déter- 
miner la  composition  de  l'assemblée  qui  élit  les  tribuns  de  493-471,  mais 
connaît-il  le  travail  de  Belot?  t"J  2o  jlt.  1.  Salomou  Reinagh,  Antiquités 
nationales.  Description  raisonnée  du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye.  Bronzes  35 
ligures  de  la  Gaule  romaine  (pi.).  —  2.  Le  même.  Bibliothèque  des  monuments 
figurés  grecs  et  romains.  T.  4.  Pierres  gravées  (pL).  —  3.  A.  de  RiDDER,  Cata- 
logue des  bronzes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  (pi.).  —  4.  Le  même. 
Catalogue  des  bronzes  trouvés  sur  l'acropole  d'Athènes  (fondation  Piot)  l'*  partie 
(pi.)  [E.  Beurlier].  1.  Rendra  les  plus  grands  services,  sous  le  bénéfice  de  40 
qqs  corrections  à  y  apporter.  —  2.  Précieux  pour  les  archéologues  qu'il  dis- 
pense de  recourir  à  des  ouvrages  à  peu  près  introuvables.  —  3.  Fait  d'après 
une  excellente  méthode.  —  4.  Mérite  une  attention  toute  particulière  de  la 
part  des  archéologues.  Yi  IS  août.  Léopold  Hervieux,  Les  fabulistes  latins 
depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  On  du  Moyen-Age.  T.  1  et  2.  Phèdre  et  4S 
ses  anciens  imitateurs  littéraires  (2»  éd.).  T.  3.  Avianus  et  ses  anciens  imi- 
tateurs [S.  Reinach].  Travail  utile  :  contient,  à  côté  de  choses  connues,  trop 
longuement  redites,  nombre  de  faits  et  textes  qui  sont  nouveaux.  %  Les 
élégies  de  TibuUe,  Lggdamus  et  Sulpicia,  texte,  trad.  en  vers  français,  et  com- 
mentaire crit.  et  explicatif  par  Ph.  Martinon  [J.-J.  P.].  M.  a  presque  tou-  50 
jours  bien  compris  et  même  a  d'ordinaire  poétiquement  traduit  Tibulle.  Sa 
méthode  critique  prête  à  de  grandes  critiques.  fH  5  sept.  F.-C  Burkitt, 
The  old  latin  and  the  Itala  [S.  Berger].  Cherche  à  prouver,  avec  beaucoup  de 
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sens  et  de  finesse,  que  l'Itala  de  S.  Augustin  n'est  pas  du  tout  une  an- 
cienne version  latine  mais  purement  la  Vulgate;  mais  la  question  n'est 
pas  mûre,  tî  25  sept.  E.  Babklon,  Carihage  (pi.)  fA.  de  Barthélémy]. 
Impossible  de  résumer  sous  une  forme  plus   précise  et  plus  attrayante 

5  l'histoire  de  Carihage.  ^  C.  Licini  Calvi  reliquiae  éd.  F.  Plessis  avec  un  essai 
sur  la  polémique  de  Cicéron  et  des  Attiques  par  J.  Poirot  [E.  Jaly].  Le 
principal  mérite  de  l'étude  de  Plessis  repose  sur  un  fond  sérieux  d'idées 
et  d'observations.  Celle  de  Poirot  écrite  avec  finesse  témoigne  d'une 
bonne  méthode.  tH  S  oct.  Constant  Martha,  Mélanges  de  littérature  ancienne 

10  [A.  Baudrillart].  Beau  et  bon  livre  qui  fera  honneur  à  la  mémoire  de  M. 
1[^  15  nov.  S.  Bkrger,  Un  ancien  texte  latin  des  Apôti-es  retrouvé  dans  un  ms. 
provenant  de  Perpignan  (not.  et  extr.  des  mss.  F.  35,  p.  1.)  fE.  B.l  Peu  de 
mss  présentent  une  orthographe  aussi  curieuse  que  ce  Paris,  lat.  321.  tif 
15  nov.  Les  moulages  de  Delphes  au  musée  du  Louvre  [Etienne  Michonl. 

15  ^^  25  nov.  J.  p.  Waltzing,  Etude  historique  sur  les  corporations  profession- 
nelles chez  les  Romains  |E.  Beurlier].  Ouvrage  intéressant  dont  les  conclusions 
sont  solidement  appuyées  sur  les  textes.  Tf  Arthur  Le  Moyne  de  la  Bor- 
DERiE,  Histoire  de  Bretagne,  T.  1.  [T.  de  L.].  Toute  la  partie  gallo-romaine 
de  l'ouvrage  est  traitée  avec  la  compétence  d'un  archéologue  de  première 

20  valeur.  ^^  5  déc.  Félix  Mourloï,  Essai  sur  Vhistoire  de  l'Augustalité  dans 
l'Empire  romain,  108"  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes- 
Études.  [E.  Beurlier]  Le  livre  mérite  de  figurer  dans  cette  collection, 
car  on  y  trouve  l'excellente  méthode  qui  est  l'honneur  de  l'École.  ^ 
E.  Garette,  Les  assemblées  provinciales  de  la  Gaule  Romaine  [Id.].  Au  courant, 

25  mais  rien  de  très  nouveau.  \^  15  déc.  F.  Ravaisson,  Monuments  grecs 
relatifs  à  Achille  (Mémoires  de  l'Acad.  Inscr.  T.  34.  P.  2)  [B.].  Annonce.  H^ 
25  déc.  Léopold  Deusle,  Notice  sur  un  livre  annoté  par  Pétrarque  (ms  latin 
2201  Bibl.  Nat.)  [P.  Lejay].  Notice  pleine  de  faits  dont  le  critique  montre 
les  résultats  importants  pour  l'histoire  de  l'humanisme.   *[\  Variétés.  Les 

30  émaux  byzantins  de  la  collection  Zwénigorodskoï  (pi.)  [Pératé].  KondakOFF  a 
avancé  la  solution  du  problème  des  origines  de  l'émaillerie.  Splendide 
illustration  du  volume.  Henri  Lebègue. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques   et  astronomiques  2"  série, 
t.   XX,   1896.   5"  livr,  Zeuthen,   Geschichte    der   Mathematik  im  Alterthum  xtnd 

35  Mitielalter  [P.  Tannery].  Livre  destiné  aux  candidats  à  l'examen  pour  le 
professorat  de  mathématiques,  bien  supérieur  aux  abrégés  du  grand  ouvrage 
de  Gantor  récemment  publiés  en  Angleterre  et  aux  États-Unis.  L'auteur  est 
parvenu  à  éclairer  d'un  jour  tout  nouveau  un  certain  nombre  de  questions 
obscures,  qui  sont  précisément  celles  dont  l'intérêt  est  le  plus  considérable. 

40  Qqs  réserves  sur  des  détails.  |^^  11*  livr.  Stagkel  et  Engel,  Die  Théorie  der 
Parallellinien  von  Euklid  bis  Oauss  [Hadamard].  St.  et  E.  ont  rassemblé  et 
traduit  les  textes  d'Euclide  et  d'autres  et  fournissent  sur  leurs  auteurs  des 
renseignements  biographiques  dont  beaucoup  sont  nouveaux. 

J.   L.   IlEIBERG. 

46  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles- Lettres.  T.  XXIV.  1896.  Janv.-Fév.  [Hamy].  Entre  El-  Alia  et 
Biskra,  Leroy  a  reconnu  dans  la  ruine  du  Kef-el-Nagi,  près  de  l'oued 
Éthel,  un  avant-poste  romain  ;  plus  au  nord,  tombeaux  berbères  dont  l'ar- 
chitecture rappelle  le  monument  de  Juba  IL  De  Lichana  à  Mlili,  nombreux 

60  restes  romains.  Çà  et  là,  des  gisements  préhistoriques  avec  instruments  de 
pierre,  débris  d'oeufs  d'autruche,  etc.  t  fCagnat].  Jouguet  a  découvert  sur 
l'emplacement  de  l'antique  Syène,  trois  bases  de  statues  avec  4  inscrip- 
tious  latines  qui  nous  apprennent  qu'en  39  p.  C.  l'Egypte  avait  pour  préfet 
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C.  Vitrasius  PoUio,  fils  de  celui  qui  fut  gouverneur  sous  Tibère,  et  qu'en 
162  c'était  M.  Anuius  Suriacus.  Nous  apprenons  aussi  qui  était  préfet  du 
camp  de  la  légion  d'Alexandrie,  la  II»  Trajana  fortis,  lequel  depuis 
Auguste  n'était  plus  qu'un  homme  de  rang  équestre.  Enfin,  ces  quatre 
textes  nous  renseignent  sur  l'histoire  de  l'occupation  militaire  de  6 
l'Egypte,  et  notamment  sur  le  camp  de  Syène,  ville  frontière.  ^  [S.  Rei- 
nach].  Deux  autels  gallo-romains  trouvés  à  Sarrebourg  (Meurthe), 
dont  l'un  ligure  le  dieu  au  maillet  avec  une  divinité  féminine  et  nous 
apprend  leurs  noms  qu'on  ignorait  jusqu'alors,  Sucellus  et  Nautosvelta  : 
ce  dieu  gaulois  ne  serait  donc  pas  le  dieu  romain  Silvanus,  mais  peut-être  lO 
bien  le  dieu  suprême  des  Gaulois,  que  César  appelle  Dispater.  %  [Héron  de 
Villefosse].  Richard  Engelmann  1"  rapproche  des  haches  de  bronze  trouvées 
dans  les  tombeaux  de  Tell-Et-Tin  et  identiques  à  celles  du  musée  de  Lyon, 
la  hache  de  Vaphio;  2°  croit  que  le  jeune  homme  de  la  pierre  tombale  du 
frère  d'Ella  Tertia  étudiée  par  llelbig,  tient  dans  sa  main  la  laisse  du  «6 
chien,  d'après  une  -peinture  murale  de  Gorneto.  ^  [Foucart]  Radet  prouve 
l'exactitude  de  Polybe  dans  le  récit  de  la  campagne  d'Atlale  contre  Achaeus 
qui  assiégeait  Selgé.  f  [S.  Reinach].  Très  beau  vase  à  figures  rouges, 
rehaussé  de  dorures,  trouvé  en  1894  sur  l'acropole  de  Rhodes;  peint  à 
Athènes  vers  410  a.  G.,  c'est  l'un  des  rares  produits  de  la  céramique  grecque  2J 
qu'on  puisse  dater  avec  quelque  précision,  et  son  sujet  est  nouveau  : 
Ploutos,  fils  de  Déméter,  est  présenté  à  sa  mère  par  la  Terre  devant  les 
dieux  assemblés.  \  [Héron  de  Villefosse].  Delaltre  a  découvert  27  nouveaux 
tombeaux  dans  la  nécropole  punique  de  Douïmès  :  le  mobilier  funéraire  de 
l'un  d'eux  comportait,  outre  les  ustensiles  ordinaires,  5  figurines  inlactes,  ^5 
en  terre  cuite,  d'une  hauteur  de  0,25  à  0,19o,  dont  4  de  style  pseudo-égyptien 
à  forme  de  momies  et  une  de  style  grec  archaïque  ou  cypriote,  représentant 
une  déesse  assise.  %  [Glermont-GanneauJ  4  inscr.  romaines  sur  bornes 
milliaires  trouvées  sur  la  rive  droite  du  Barada(anc.  Chrysorrhoas),  qui  arrose 
Damas.  Un  de  ces  milliaires  est  au  nom  d'Hadrien,  et  antérieur  à  la  réfection  -JO 
de  la  route  que  Marc-Aurèle  fit  tracer  sur  la  rive  g.  Les  3  autres,  au  nom  de 
Gonstautin  et  de  ses  trois  fils  associés  à  l'empire,  prouvent  qu'on  aban- 
donna le  tracé  rectificatif  de. Marc-Aurèle  pour  revenir  à  l'ancien,  puis- 
qu'ils sont  sur  la  rive  dr.  ;  ils  présentent  une  coupe  de  lignes  curieuses  pour 
mettre  sur  le  même  rang  les  trois  empereurs  associés  à  leur  père,  et  le  35 
chiffre  2  trouvé  sur  l'un  d'eux  indique  que  le  lieu  de  leur  découverte  était 
distant  de  2  milles  romains  de  l'antique  ville  d'Abila  de  Lysanias,  aujour- 
d'hui Soûk  ouâdy  Barada.  ^  [G.  Guimet].  Le  culte  de  l'Isis  romaine  a  été 
fort  répandu  à  Rome  môme  et  dans  l'Europe  antique,  témoin  les  objets 
osiriens  et  isiaques  trouvés  à  Lyon,  Liège,  Gologne,  etc.  Ge  n'était  plus  W 
risis  pharaonique  ;  ce  n'était  pas  davantage  l'Isis  des  Ptolémées,  qui  pour 
opérer  la  fusion  des  dieux  de  la  Grèce  et  de  l'Egypte  avaient  institué  le 
culte  alexandrin  des  Isis-Vénus,  Isis-Déméter,  etc.;  mais  c'était  une  Isis 
pure,  philosophique  et  mystique,  dont  le  type  apporté  à  Rome  par  des 
missionnaires  d'Egypte  et  transformé  par  les  Latins,  fut  ensuite  rapporté  43 
en  Egypte.  1[  [Héron  de  Villefosse].  Découverte  à  Mathay  (Doubs)  d'une 
borne  milliaire  dont  Gauthier  a  pu  restituer  le  texte,  en  s'aidant  d'un 
milliaire  analogue  trouvé  non  loin  de  là  à  Mandeure  en  1718,  détruit  en 
187U,  mais  publié  par  Schoepflin.  La  comparaison  des  chiffres  de  ces 
2  bornes  avec  ceux  de  l'Itinéraire  d'Antonin  et  de  la  carte  Théodosienne  30 
conduisent  à  corriger  les  milliaires  pour  les  distances  de  Besançon  à  Luxiol 
et  Viélhorey,  mais  à  substituer  en  revanche  aux  chiffres  de  l'Itioéraire  et 
de  la  carte  ceux  des  milliaires  pour  les  distances  de  Luxiol  et  Viéthorey 
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à  Mandeure.  ^  [Id.].  Les  figurines  en  terre  cuite  trouvées  par  Delattre  à 
Cartilage  ont  un  aspect  de  raideur  hiératique  qui  tratiit  l'influence  de 
TÉgypte.  Les  peintures  exceptionnellement  conservées  qui  les  décorent 
rappellent  certaines  terres  cuites  chypriotes, comme  aussi  plusieurs  figurines 

5  phéniciennes  de  décoration  coloriée.  On  peut  rapprocher  de  ces  terres  cuites 
des  figurines  d'ancien  style  grec,  également  peintes  et  trouvées  en  Béotie. 
%  [Ileiizeyl.  Annonce  le  don  fait  par  le  sultan  au  Louvre  du  vase  de  Tello, 
en  argent  martelé,  monté  sur  quatre  pieds  de  cuivre  et  décoré  de  figures 
d'animaux,    du  xxxv^  s.   a.  G.   t    [Clormont-Ganneau].    Cachet  d'origine 

10  Israélite  en  pierre  dure,  du  vi°  s.  a.  C,  avec  uraeus  à  4  ailes  et  deux  formules 
hébraïques  en  caractères  phéniciens  du  vieil  alphabet  Israélite  antérieur  à 
la  captivité.  ^  [Salomon  Reinach].  La  légende,  transmise  par  Pline,  des 
guides  invitant  les  visiteurs  de  la  statue  d'flécate  par  Ménestrate  à  Éphèse 
à  protéger  leurs  yeux  contre  le  rayonnement  du  marbre  est  à  rejeter,  car  les 

15  statues  antiques  étaient  revêtues  d'un  enduit,  et  celle  d'Hécate  n'était  cer- 
tainement pas  exposée  au  soleil  ;  ce  doit  èlre  là  un  contre-sens  de  Pline. 
tir  Mars-Avril.  [Héron  de  Villefosse].  Découverte  à  Mandeure,  sur  la  rive  dr. 
du  Doubs,  d'une  inscr.  votive  Deo  invicto  Mithrae.  ^  [Colligiion]  Trois 
fibules  de  bronze  trouvées  dans  une  sépulture  près  deThèbes  en  Béotie;  deux 

20  portent  des  dessins  d'animaux  dans  ce  style  géométrique  de  transition  qui 
fut  propre  à  la  Béotie  et  succéda  au  style  mycénien;  l'autre  présente  deux 
adorants  de  chaque  côté  d'une  tige  munie  de  rameaux,  sujet  oriental  qui  n'est 
autre  que  Tadoralion  de  la  plante  sacrée.  1[  iMaspero].  Découverte  à  Philae 
(Nubie),  d'une'stèle  avec  insc.  trilingue,  hiéroglyphique,  latine  et  grecque,  où. 

25  le  poète  C.  Cornélius  Gallii  s  célèbre  les  victoires  qu'il  remporta  pendant  qu'il 
était  préfet  d'Egypte,  contre  les  Égyptiens  du  sud,  révoltés  contre  Rome. 
L'inscr.  fournit  la  date  exacte  de  l'expédition,  30-29  a.  C,  précise  le  prénom 
jusqu'alors  incertain  de  Gallus,  et  confirme  par  son  emphatique  vanité  le 
témoignage  de  Dion  Cassius  sur  Gallus.  %  [Perrol].  Graillot  a  déblayé  à 

30  Conca,  au  pied  des  montagnes  des  Volsques,  les  restes  d'un  temple  ou  de 
plusieurs  temples  superposés  du  l«  au  5°  s.  a.  C.  :  fragments  d'une  déco- 
ration de  style  archaïque,  en  terre  cuite,  du  6«  s.,  f  [OppertJ.  Scheil  a  dé- 
couvert une  inscr.  qui  établit  que  Sin-Sarriskun,  dernier  roi  de  Ninive, 
était  fils  d'Assurbanabal.  Traduction  du  texte  d'Artaxerxès  Mnémon,  relatif 

35  à  la  construction  de  l'apadana  ou  palais  d'Ecbatane;  c'est  le  seul  texte  qui 
nous  ait  été  conservé  d'Ecbatane,  où  des  fouilles  sont  impraticables  ;  les 
fragments  qui  ont  servi  à  l'établir  sont  trilingues,  original  perse  et  traduc- 
tions en  médique  et  assyrien.  ^  [Clermont-Ganneau].  Les  deux  stèles  de 
Nerab,  près  d'Alep,  avec  bas-reliefs  sculptés  et  inscr.  très  curieuses  en 

40  araméen  archaïque,  appartenaient  l'une  au  tombeau  de  Nazarbni,  prêtre 
de  Sahar,  dieu  de  la  Lune,  l'autre  au  tombeau  d'Agbar,  prêtre  du  même 
culte,  t  [B.  riaussouUier].  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Didyméen,  près  de 
Milet  :  continuant  l'œuvre  de  Rayet  et  Thomas,  II.  a  dégagé  fangle  N.  E. 
du  Didymeion.  ^  [E.  Le  Blant].  Mémoire  sur  730  inscr.  de  pierres  gravées 

45  inédites  :  importance  dans  l'antiquité  des  gemmes  qui  servaient  de  sceaux 
ou  de  cachets;  elles  portaient  le  nom  du  possesseur  ou  des  devises,  vœux 
de  bonheur,  légendes  amoureuses,  invocations,  formules  religieuses  ou 
magiques,  etc.  ^  [L.  Delisle].  Mémoire  de  Blancaud  sur  l'origine  des  stèles 
à  idoles  trouvées  à  Marseille  il  y  a  30  ans  ;  on  les  a  considérées  tantôt  comme 

60  phéniciennes,  tantôt  comme  phocéennes;  mais  cette  dernière  supposition 
doit  être  rejetée,  car  leur  matière  diffère  des  pierres  qu'on  peut  recueillir 
dans  les  carrières  de  Phocée  ou  de  Cymé.  *![  [Héron  de  Villefosse].  Delattre 
a  découvert  à  Garthage,  dans  un  tombeau  punique  de  la  nécropole  de 
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Douïmès,  une  figurine  accroupie,  les  pieds  posés  sur  des  crocodiles,  avec 
une  inscr.  égyptienne  au  revers,  amulette  appartenant  à  la  série  de 
rilorus  sur  les  crocodiles.  Il  a  aussi  découvert  33  tombes  fermées 
de  dalles,  dont  plusieurs  avec  vases  et  ornements  de  prix,  et  une 
coutenant  lj'6  osselets  à  forme  d'oreilles.  ^  [T.  Reinach].  Papyrus  gréco-  6 
égyptien  dont  un  fragment  est  à  Berlin,  et  l'autre  au  musée  de  (iizeh  :  c'est 
le  procès-verbal  d'une  curieuse  audience  criminelle  tenue  par  l'empereur 
Claude  et  son  conseil,  où  les  chefs  des  antisémites  alexandrins,  Isidore  et 
Lampon  accusent  Ilerode  Agrippa,  roi  des  Juifs,  mais  sont  condamnés  au 
supplice.  %  [Oppert].  Rectifie  une  interprétation  de  Scheil  sur  un  passage  lo 
de  l'inscr.  de  Nabonide;  il  ne  serait  question  ni  de  Ninive,  ni  de  Sin-Sar- 
Iskun  et  Nabopoiassar,  mais  d'Assurbanabal  et  de  Chiniladau.  ^  [Héron  de 
Villefosse].  ïiare  en  or  et  collier,  trouvés  près  de  l'antique  Olbia  (Russie 
méridionale)  et  offerts  par  cette  ville  au  roi  Scythe  S.iïtapharnès.  La  tiare 
est  la  merveille  de  l'orfèvrerie  antique  et  porte  à  la  base  une  frise  sculptée,  15 
puis  une  inscr.,  pliis  au-dessus  une  série  de  bas-reliefs  avec  scènes  de 
l'Iliade.  ^  [Ilamy].  Grands  monuments  funéraires  des  anciens  Berbères 
dans  les  ruines  des  vieilles  nécropoles  de  l'Enfida.  ^  [d'Arbois  de  Jubaiu- 
ville].  Ce  sont  les  Celtes  qui  ont  dû  introduire  l'industrie  du  fer  dans  le  nord 
de  l'Europe,  car  le  nom  gothique  du  fer  eisarn  a  été  emprunté  au  celtique  20 
préhistorique  eisarno,  ce  qui  date  eu  même  temps  l'importation  du  pro- 
duit. Hî  mai-juin.  [Clermout-Ganneau].  Mémoire  de  de  Laigue  sur  les  nécro- 
poles phéniciennes  eu  Andalousie.  Sur  l'emplacement  de  Gadès,  3  sépulcres 
exhumés  en  1887  avec  ossements,  fragments  de  bronze  et  bijoux,  et  dans 
l'un  d'eux  un  sarcophage  en  marbre,  du  type  anthropoïde  et  d'origine  phé-  25 
nicienue  avec  personnage  en  ronde-bosse  sur  le  couvercle  :  60  sépulcres 
exhumés  en  1891  sur  un  autre  point.  A  Chipiona,  sur  le  littoral  de  l'an- 
cienne Bétique,  groupe  de  sépulcres  identiques  découverts  en  1894,  avec 
symboles  égyptiens,  et  objets  divers  dont  une  statuette  d'Osiris.  ^  [Golli- 
gnonj.  Bas-relief  trouvé  près  de  Tlièbes,  d'une  exécution  aussi  soignée  que  les  30 
stèles  attiques  du  4»  s.  a.  C;  stèle  funéraire,  œuvre  d'un  sculpteur  athénien. 
^  [E.  Le  Blant].  Dans  une  notice  sur  les  sentiments  d'affection  exprimés 
dans  quelques  inscr.  antiques,  constate  que  les  anciens  ne  nous  étaient  pas 
inférieurs  en  tendresse  pour  leurs  enfants,  leurs  femmes  et  leurs  proches, 
non  seulement  ils  avaient  le  culte  de  ceux  qui  ne  sont  plus,  mais  même  36 
celui  non  moins  touchant,  des  absents,  dans  leurs  voyages  et  leurs  courses 
lointaines.  La  supériorité  des  chrétiens  est  dans  la  résignation,  fondée  sur 
la  promesse  d'une  vie  meilleure.  %  [T.  Ilomolle].  Statue  de  bronze  trouvée 
à  Delphes  :  personnage  debout  de  grandeur  naturelle  (l^SO)  conduisant  un 
cluir,  les  rênes  dans  la  main  dr.  ;  très  finement  exécuté  et  de  conservation  40 
parfaite,  avec  des  pierres  incrustées  pour  simuler  les  yeux,  il  doit,  d'après 
le  style  et  la  dédicace  gravée  sur  la  base  en  calcaire,  remonter  à  460  et 
être  l'œuvre  d'un  sculpteur  de  l'école  péloponnésienne.  Œuvre  de  premier 
ordre.  ^  [Héron  de  Villefosse].  C.  JuUian  a  retrouvé  dans  une  inscr. 
romaine  de  Bordeaux  trouvée  en  1804,  citée  par  Bernadan  et  de  Gaila,  la  46 
première  mention  complète  du  nom  de  la  peuplade  des  Parisii  :  l'ethni- 
que parisiusnese  rencontrait  que  mutilé  (par  et  pari)  dans  deux  inscr. 
de  l'ancien  cimetière  Saint-Marcel  à  Paris.  —  Therapius  dont  le  nom  se 
trouve  sur  une  fistule  du  musée  lapidaire  de  Bordeaux  et  sur  une  plaque 
de  plomb  de  Montélimar,  est  le  nom  d'un  artiste  ou  d'un  ouvrier  en  plomb  60 
de  cette  dernière  ville.  ^  [Id.].  Lejeune  a  trouvé,  près  de  Guelma  (Algérie) 
une  inscr.  chrétienne  où  sont  cités  Félix  et  Vincentius,  martyrs  africains, 
originaires  d'Abitina,  martyrisés  à  Garthage  lel2février3U4.î[S.Reinachl. 
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Dans  une  étude  sur  le  casque  mycénien  et  le  casque  illyrien  conclut  de  leur 
frappante  analogie,  qui  se  retrouve  d'ailleurs  dans  d'autres  objets,  que  la 
civilisation  de  Mycènes  s'était  transportée  sur  les  bords  de  l'Adriatique. 
1[  [Glermont-Ganneau].  Moulage  d'une  inscr.  dédiée  par  Thestor,  fils  de 

5  Satyres,  à  Ptolémée  Philadelphe,  trouvée  sur  le  soubassement  de  la 
colonne  de  Pompée,  à  Alexandrie.  ^  [E.  Amélineau].  Fouilles  à  Abydos,  plu- 
sieurs tombeaux  qu'A,  croit  antérieurs  à  la  première  dynastie,  f  [Maspero]. 
Conteste  la  haute  antiquité  de  ces  sépultures.  %  [T.  Reinacb].  Le 
document  musical,  jusqu'alors  énigraatique,  connu   sous  le  nom  d'Hor- 

10  masia  et  remontant  à  plus  de  2000  ans,  était  un  duo  pour  cithare  et  chant, 
à  la  manière  de  Wagner,  où  les  deux  voix  alternaient  sans  jamais  se 
mêler.  ^  [IL  Wallon].  Delattre  a  exhumé  à  Douïmès  (Garthage)  27  nouveaux 
tombeaux  avec  vases,  poteries,  lampe  de  style  primitif  portant  une  inscr. 
punique  de  5  lettres.  ^  [Glermont-Ganneau].  Rouvier  a  démontré  que  les 

15  monnaies  royales  avec  légende  phénicienne  (Laodicée  métropole  en  Cha- 
naan)  doivent  être  attribuées  à  Béryte  (Beyrouth)  et  classées  entre  195-124 
a.  C,  d'Antiochus  IV  Epiphane  à  Alexandre  II  Zébina;  la  ville  de  Béryte 
avait  reçu,  à  une  certaine  époque  le  nom  hellénique  de  Laodicée.  Inscr. 
romaine  recueillie  à  Béryte,  où  on  observe  le  même  dispositif  matériel  que 

20  dans  l'inscr.  de  Constantin  et  ses  fils.  %  [Ilomollej.  Nouvelle  communica- 
tion sur  la  statue  de  bronze  découverte  à  Delphes  ;  elle  aurait  été  dédiée 
vers  476,  par  Polyzalos,  frère  d'Hiéron  et  de  Gélou,  à  Gélon  lui-même  qui 
fut  vainqueur  aux  jeux  olympiques,  et  ce  serait  un  portrait  de  Gélon,  fon- 
dateur de  la  dynastie   syracusaine.  %  [Foucart]   Conteste  les  conclusions 

25  d'Homolle.  ^  [Gagnât].  Novak  a  découvert  dans  la  nécropole  phénicienne  de 
Mahedia  (côte  de  Tunisie)  4  caveaux,  dont  3  intacts  ;  squelettes  et  restes 
de  corps  incinérés  curieusement  réunis  dans  l'un  d'eux,  poteries,  amphores, 
lampes  puniques,  sarcophages,  f  [Id.].  Gauckler  a  déchiffré  une  inscr. 
d'Henchir-Meskhal  (près  de  Lamta),  dédicace  d'un  cénotaphe  élevé  par  son 

30  frère  à  un  soldat  L.  Silicius  Glaudius  Saturninus,  tué  dans  un  combat 
contre  les  Maures  de  l'Aurès,  sans  doute  dans  le  courant  du  1^'  s.  p.  G. 
^  [A.  Groiset].  Restituant  par  conjecture,  en  s'appuyant  sur  la  métrique,  la 
dédicace  de  la  base  du  monument  de  Delphes,  écarte  l'hypothèse  qu"il  s'agi- 
rait de  Gélon  ou  d'Hiéron,  et  croit  que  c'est  Polyzélos  lui-même  qui  célèbre  sa 

35  propre  victoire.  Quant  au  personnage,  ce  pourrait  bien  n'être  qu'un  cocher.  ^ 
[Ravaisson].  A  propos  des  traces  de  polychromie  qu'accuse  le  monument  de 
Delphes,  remarque  qu'elle  avait  pour  but  de  donner  aux  statues  grecques  non 
plus  de  vérité,  mais  une  plus  grande  idéalisation.  ^  [IleuzeyJ.  Nouveau  gise- 
ment de  tablettes,  encore  plus  anciennes  que  celles  de  1894,  découvert  à 

40  Telle  (Ghaldée),  par  de  Sarzec,  et  éclairant  d'un  jour  nouveau  les  règnes  de 
Sargon  l'ancien,  de  son  fils  Naram-Sin,  les  rapports  d'Agadé  et  de  Sir- 
pourla,  etc.  Une  série  tout  à  fait  archaïque  mentionne  un  roi  de  Sirpourla, 
qui  appartient  à  la  primitive  histoire  de  la  Ghaldée.  %  [Foucart].  Note  de 
Radet  sur  une  ville  inconnue  de  Carie,  Antioche  de  Ghrysaoride,  dont  un 

45  décret  des  Amphictyons  datant  de  20u  a.  G.,  reconnaît  le  caractère  sacré  et 
le  droit  d'asile;  il  faut  l'identifier  avec  Mylasa,  qui  aurait  porté  peu  de 
temps  le  nom  d'Antioche,  à  elle  conféré  par  Antiochus  III.  ^  [T.  Reinach]. 
Loi  d'Elis  de  600  a.  C,  gravée  sur-bronze,  elle  frappe  d'amende  l'auteur  de 
sacrifices  humains,  et  condamne  solidairement  la  patrie  et  la  famille  du 

50  coupable.  1[^  Jt.-août  [Gauckler].  Villa  romaine  découverte  à  Sousse  (Hadru- 
mète);  conliguë  à  la  maison  de  Sorothus  déblayée  en  1886,  elle  est  ornée  de 
riches  mosaïques  de  la  plus  haute  valeur  artistique,  notamment  le  corridor 
avec  abside  arrondie  pavée  de  fleurs  et  de  fruits  et  les  murs  de  i'exèdre  où 
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sont  incrustés  des  paysages  marins,  scènes  de  poche,  un  enlèvement  de 
Ganymède,  un  triomphe  indien  de  Bacchus,  et  divers  dessins  géométri- 
ques. Toutes  ces  décorations  semblent  dater  de  la  fin  du  \"  s.  p.  G.  ^ 
[S.  Reinach].  Aigle  en  marbre  trouvé  à  Rome  en  1742,  un  des  plus  beaux 
spécimens    du    genre,    f    [Schlumberger].    Éloge    nécrologique   d'Ernst  6 
Gurlius.  t  [S-  Reinach].  Petit  cerf  en  or,  qu'on  avait  pris  à  tort  pour  un 
taureau;  trouvé  dans  le  Péloponnèse,  c'est  un  des  monuments  les  plus 
curieux  de  l'art  mycénien.  ^  [E.  Le  Blant].  5  iascr.  romaines  de  Sofia  qui 
datent  du  5»  ou  6»  s.  p.  G.,  trouvées  par  Dobrusky,  ainsi  qu'une  curieuse 
capsella  d'argent,  fermée  à  clef,   trouvée  dans  un  tombeau  avec  divers  io 
objets,  et  ayant  vraisemblablement  contenu   des  reliques.  ^   [Glermont- 
Ganneau].   Dans   une   inscr.   bilingue   de  Palmyre,  grecque  et  palmyré- 
nienne,  qui  date  de  21  p.  G.,  la  comparaison  des  deux  textes  indique  qu'il 
faut  expliquer  le  nom  d'homme  BoUha  par  Bôl-leha,  «  celui  dont  le  dieu 
Bol  efface  les  péchés.  »  %  [Tocilescu].  Découverte,  dans  la  Dobroudja,  d'au  15 
mausolée  de  20  met.  et  à  3  étages,  élevé  par  Trajan  aux  soldats  romains 
morts  contre  les  Daces  :  son  architecture,  qui  rappelle  celle  du  monument 
triomphal  d'Adamclissi,  prouve  que  les  guerres  des  Daces    ont  eu  lieu 
sur  les  deux  rives  du  Danube;    ses  inscr.    renferment  la  dénomination 
de  missicii   qu'on  donnait  aux  soldats  romains  rengagés,  après  leurs  20 
vingt  ans  de  service,  dénomination  qui  éclaire  le  sens,  jusqu'alors  obscur, 
des  mots  «  alio  vocabulo  »  dans  Tacite  I,  17.  ^  [H.  Weil].  Diels  a  magis- 
tralement éclairci  l'obscur  Parthénée  d'Alcmau,  conservé  en  partie  sur  un 
papyrus   du  Louvre  et  publié  jadis  par  Egger.  ^  [FoucartJ.  L'inscr.  gravée 
sur  la  tiare  de  Saïtaphernès  n'est  pas  incorrecte  et  n'est  pas  l'oeuvre  d'un  25 
faussaire,  comme  l'a  dit  Furtwaengler  ;  âa-reçâvwa-e  y  est  simplement  sous- 
eutendu,  ce  qui  justifie  l'accusatif.  ^  [Deloche].  La  présence  de  l'ethnique 
ligure  dans  plusieurs  noms  géographiques  des  régions  les  plus  diverses 
autorise  à  croire  que  la  Gaule  a  été  occupée  par  les  Ligures  antérieurement 
à  l'invasion  des  Celtes  ou  Gaulois,  qui  intervint  vers  le  7«  s.  a.  G.  Réponse  30 
aux  objections  de  Bertrand,  Oppert  et  Clermont-Ganneau.   %  [Héron  de 
Villefosse].  Delattre  a  déblayé  une  partie  de  l'amphithéâtre  de  Garthage  ; 
l'arène  est  presque  aussi  grande  que  celle  du  Golisée,  il  y  a  des  noms 
gravés   sur  les   sièges.   î  [Id.]   Monument  votif  trouvé   par  Lascombe  à 
St-Paulien  (Uaute-Loire)  sur  l'emplacement  de  Raessio  :  l'inscr,  répétée  sur  35 
la  face  postérieure  contient  une  formule  nouvelle  en  épigraphie,  «  Saluti 
generis  humani  ».  \  [Oppert].  Commente  le  texte,  copié  par  Scheil,  d'un 
cadastre  chaldéen  de  Telle,  du  4°  millénium  a.  G.  ^  [Maspero].  Correspon- 
dance trouvée  par  Scheil,  entre  Ilammourabi,  roi  de  Babylone  au  23e  g. 
a.  G.  et  son  vassal  Sinidinnam,  roi  de    Larsa.   %  [Heuzey].  Monuments  40 
chaldéens  trouvés  à  Tello  par  de  Sarzec  qui  fournissent  plusieurs  dates 
authentiques  des  régnes  de  Sargon  l'ancien  et  de  son  fils  Naram-Sin  (vers 
l'an  3800  a.  C),  etc.  1[  [ArdaillonJ.  Dans  l'exploitation  antique  des  mines  du 
Laurion,  il  faut  distinguer  la  mine  (tô  (jié-raXXov)  et  l'atelier  métallurgique 
(to  èpYaar/iptov),  dont  l'organisatiol)  simple  et  méthodique  est  très  curieuse.  45 
1  [tlomoUeJ.  Toussaint  a  recueilli  à  Rhodes  plusieurs  inscr.  dont  une  du 
3^  ou  2'  s.  a.  C,  formée  de  3  distiques  à  réminiscences  homériques,  dont 
la  métrique  est  irréprochable  et  qui  offrent  la  curieuse  orthographe  8éx  'éVt), 
déjà  notée  ailleurs  pour  des  mots  ayant  eu  jadis  un  F  initial,  tî  Sept.  Oct. 
[BréalJ.    Expliquer   avec   Vars  dans  Ovide,  Met.  XI,   514   le  mot  cunei  50 
par  les  tenons  qui  retiennent  entre  eux  les  bordages.  ^  [Oppert].  Plan 
antique  d'un  terrain  chaldéen  sur  une  petite  lentille,  de  mille  ans  posté- 
rieure au  cadastre  trouvé  à  Tello.  ^  [H.  CourteaultJ.  Labrouche  établit  que 
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dès  l'époque  anté-romaine  il  existait  une  grande  route  centrale  des  Pyrénées: 
c'était  le  port  de  Ténarèse  dont  il  a  reconstitué  le  tracé,  jusqu'alors 
incomplètement  connu,  du  plateau  de  Lannemezan  jue,qu'en  Espagne. 
Utilisée  par  les  lieutenants  de  César,  cette  route,  délaissée  après  la  conquête, 
5  fut  encore  carrossable  jusqu'au  début  du  17»  s.  et  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  chemin  muletier.  ^  [MiintzJ.  La  légende  du  sorcier  Virgile,  très  en 
faveur  au  moyen  âge,  avec  l'histoire  du  panier  où  l'avait  laissé  supendu  la 
fille  de  l'empereur  romain  dont  il  voulait  escalader  la  fenêtre,  a  été  traduite 
non  seulement  en  sculpture  et  en  gravure,  mais  se  retrouve  aussi  comme 

10  illustration  dans  les  Triomphes  de  Pétrarque.  1[  [Oppert].  Liste  des  épony- 
mes  assyriens  qui  servaient  comme  à  Athènes  à  dénommer  les  années;  grâce 
à  cette  liste  les  dernières  années  de  l'empire  de  Ninive  sont  rattachées  à 
une  date  certaine.  ^  [Clermont-GanneauJ.  Dans  une  insc.  phénicienne  de 
Chypre,  un  nom  de  mois,  jusqu'alors  interprété  comme  signifiant  «  mois 

15  des  sacrifices  au  soleil,  au  ciel  ou  des  alouettes,  »doit  signifier  simplement 
«  sacrifice  des  soixante  (victimes),  »  et  est  à  rapprocher  du  mois  grec  héka- 
tombaeon  ou  mois  du  sacrifice  de  100  bœufs  :  la  chiffre  60  jouait  dans  le 
système  sexagésimal  des  Sémites  le  rôle  du  chiffre  100  dans  le  système 
décimal  des  Grecs,  et  comme  le  mois  d'hékatombaeon  est  le  premier  du 

20  du  calendrier  athénien,  il  est  permis  de  penser  que  son  homonyme,  le  mois 
de  Zebah  Ghichchira,  était  aussi  le  premier  du  calendrier  phénicien,  ce  qui 
fixerait  le  point  de  départ,  encore  inconnu,  de  l'annéephéiiicicnne.t  [Vidal 
de  la  Blache].  Pour  interpréter  les  Tables  de  Ptolémée,  dressées  d'après 
des  documents  d'origine  commerciale,  rapports  de  navigateurs  ou  autres, 

25  il  est  utile  de  rechercher  les  produits  qui  faisaient  l'objet  du  commerce 
d'alors  et  les  voies  qu'ils  suivaient  :  ainsi  Ptolémée  a  connu  la  région  des 
lacs  du  Nil  par  le  commerce  de  l'ivoire,  et  l'intérieur  de  l'Asie  par  celui  de 
la  soie.  En  reconstituant  le  travail  de  Ptolémée  dont  le  guide  principal  a 
été  Marin  de  Tyr,  on  arrive  à  se  convaincre  qu'il  a  procédé  d'après  une 

30  méthode  absolument  scientifique,  f  [M.  Groiset].  Les  Entretiens  d'Epictète 
par  Arrien,  dont  nous  possédons  la  moitié,  sont  le  seul  recueil  de  ce  genre 
qu'Arrien  ait  composé;  les  autres  n'en  sont,  sous  des  litres  divers,  que  des 
remaniements  ou  des  paraphrases.  ^|  Nov.-Déc.  [Clermont-Ganneau].  Uti- 
lité et  urgence  d'un  plan  de  Garthage  et  environs  pour  éclairer  et  provo- 

35  quer  les  recherches  archéologiques,  ^  [de  Barthélémy].  Trois  marbres 
antiques  trouvés  à  Garthage  par  Gauckler  :  tête  de  Dioscure  imberbe  à 
rapprocher  de  celles  du  musée  du  Louvre  provenant  également  de  Gar- 
thage; tète  d'homme  d'un  âge  mûr,  probablement  d'un  magistrat  ou  no- 
table de  Garthage  qui  vivait  au  l^r  s.  p.  G.;   statue  de  dame  romaine 

40  du  3»  s.,  qui  doit  être  une  impératrice,  peut-être  Julia  Mamaea,  mère 
d'Alexandre  Sévère.  ^  [A.  Bertrand].  La  religion  des  Gaulois  au  temps  de 
César  n'était  qu'un  mélange  confus  de  divinités  locales  ou  de  tribus.  Les 
druides,  comme  l'atteste  César,  ne  s'introduisirent  en  Gaule  qu'à  une  date 
relativement  récente,  mais  y  furent  bientôt  les  maîtres,  puis  partagèrent 

46  avec  les  équités  leur  domination.  L'apport  des  druides  dans  le  domaine 
purement  dogmatique  et  religieux  fut  très  mince  :  toutes  les  croyances 
qu'on  leur  impute,  sacrifices  humains,  cérémonies  solsticiales  (feux  de  la 
Saint-Jean,  bûche  de  Noël)  culte  des  pierres,  des  fontaines  et  des  arbres, 
immortalité  de  l'âme  étaient  de  longue  date  en  honneur  parmi  les  Gaulois 

50  comme  parmi  les  peuples  d'origine  finnoise  et  altaïque,  et  les  druides  n'ont 
fait  que  les  adopter  et  les  confirmer.  En  somme  le  druidisme,  avec  ses 
communautés,  analogues  aux  lamaseries  du  Tibet  et  de  la  Mongolie,  n'a 
guère  été  qu'une  institution  sociale,  un  groupement  de  forces  intellec- 
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tuelles  et  morales  au  soin  de  la  barbarie;  il  fut  en  Gaule  le  seul  pouvoir  cen- 
tral et  indépendant  avant  l'époque  romaine.  %  [Foucart].  Radet  a  montré 
que  la  ville  d'Asie-iVlineure  appelée  Mygdus  dans  Ammien  Marcellin, 
était  distincte  de  la  ville  phrygienne  de  Midaeum,  et  qu'elle  se  trouvait 
entre  Nicée  et  Ancyre,  à  l'endroit  où  s'élève  le  village  turc  de  MéUedjé.  5 
f  [II.  Wallon].  Notice  biographique  sur  Abel  Bergaigne.  f  [Gagnât].  Rapport 
sur  l'activité  scientifique  de  la  France  en  Afrique.  Depuis  15  ans,  elle 
a  été  glorieuse.  Résumé  des  travaux  entrepris  en  Tunisie  sous  le  second 
empire  et  depuis  la  conquête  française.  L'Algérie,  le  Maroc  lui-même  a 
fourni  une  ample  moisson  de  documents  précieux.^  [G.  Boissier].  Gauckler  iO 
annonce  la  découverte  à  Sousse  d'une  mosaïque  à  3  personnages  :  Virgile 
composant  l'Enéide,  vêtu  d'une  ample  toge  blanche,  et  écoutant  assis,  l'air 
inspiré,  Clio  et  Melpomène  qui,  debout  derrière  lui,  lui  dictent  ses  chants. 
Cette  composition,  très  soignée  et  d'une  technique  irréprochable,  est  d'un 
prix  inestimable,  car  elle  nous  offre  le  premier  portrait  authentique  de  i6 
Virgile.  Elle  doit  remonter  en  effet  au  début  du  2°  s.  p.  G.  et  reproduire 
quelque  tableau  ou  vignette  célèbre.  Le  Virgile  de  Sousse  comme  celui  du 
Vaticanus,  est  imberbe  et  à  cheveux  courts;  donc  le  Virgile  à  cheveux 
bouclés  du  musée  de  Mantoue  et  ceux  qui  offrent  le  même  type,  n'ont 
aucune  valeur  iconographique.  [L.  Ileuzey].  Cône  d'Entéména  en  terre  cuite  20 
avec  inscr.  relatant  les  différends  de  la  ville  de  Sirpourla  et  du  pays  de 
Ghisban  :  ce  texte  qui  embrasse  4  règnes  de  la  plus  ancienne  histoire, 
entre  le  38°  et  le  60»  s.  a.  C,  est  un  monument  chaldéen  des  plus  précieux. 
^  [Glotz].  Dans  un  mémoire  sur  les  caractères  et  l'évolution  du  droit  dans 
la  Grèce  primitive,  G  précise  le  sens  des  mots  thémis  et  diké  dans  25 
Homère  :  thémis  =  décision  autoritaire  prise  par  un  chef  suprême,  dikè 
=  sentence  rendue  par  plusieurs  chefs,  conformément  à  une  procédure 
et  à  une  jurisprudence  déterminées.  Ces  deux  régimes  judiciaires  coexis- 
taient dans  la  société  homérique;  plus  tard,  la  dikè  absorba  la  thémis.  ^ 
[CagnatJ.  Découverte  près  de  Teslour  d'une  longue  inscr.  latine  contenant  30 
un  règlement  relatif  à  la  ferme  et  à  l'exploitation  de  domaines  impériaux. 

Alfred  Gasc-Desfossés. 
Journal    des    savants.   Jr.    W.  Reighel,   Ueber  Ilomerische   Waffen,  ar- 
chilologische  Unlersuchungen  (pi.)  [G.  Perrot]  2»  art.  <v.  R.  d.  R.  20,  201, 
o2>.  Manque  d'idées  générales  et  de  conclusion.  ^  Nouvelles  littéraires.  35 
Otto    Seeck,    Geschichle   des    Unlergangs  der  aniiken    Welt  [    ]  Ouvrage  écrit 
pour  être  lu  par  tout  le  monde,  sans  appareil  scientifique.  ^  Fév.  Theodor 
GOMPEUif,    Grieckische    Denktr,  eine    Geschichte    der    antiken    Philosophie 
Vol.  1.   [II.  WeiiJ.  Œuvre  d'une  haute  compétence.  Le  critique  fait  ses 
réserves  au  sujet  de  l'attribution  du  Ilepl  TÉ-xvr,;  à  Protagoras.  ^  Alfred  et  40 
Maurice  CroiSET,    Histoire  de   la    littérature  grecque.   T.   4.   Alfred  C'ROISET, 
Période   attique  ;   éloquence,    histoire,    philosophie  [J.  Girard]    l"  art.   grands 
éloges  :  la  précision  est  la  qualité  maîtresse  de  Croiset,  elle  était  indis- 
pensable pour  bien  traiter  un  tel  sujet.  H  Nouvelles  littéraires.  0.  Navarre, 
Dionysos    [J.  G<irard>].   Exposition  nette  qui  sert  beaucoup  à  l'intelli-  45 
gence  du  drame  grec.  1]^  Mars.  Franz  Studnigzka,  Deilrdge  sur  Geschichte 
der  allen  Tracht  (Abhand.  d.  arch.  —  epigr.  Seminares  Wien.  Fasc.  G.  1.  1.]. 
—  W.    IlELBiG,   Das    Ilomerische   Epos    aus  den   Denkmàlern  erlàulert   trad. 
franc,  par  Trawinski  avec  une  introduction  de  Max.  Collignon  [G.  Perrot] 
\"  art.  <dont  la  suite  est  au  n"  d'avril>.  Le  !«''  travail,  plein  de  faits  et  so 
clair  est  ce  que  l'on  a  pour  le  moment  de  plus  exact  et  de  plus  compré- 
hensible sur  le  costume  grec.  Le  mérite  du  2^  est  attesté  par  les  2  éd.  qui 
en  ont  été  données.  S.  et  IL  arrivent  à  peu  près  aux  mêmes  conclusions. 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  11. 
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^  Nouvelles  littéraires.  Collection  des  auteurs  grecs  relatifs  à  la  musique  :  Aly- 
pius,  ('.audence,  Bacchius  l'ancien,  trad.  par  Gh.-Eraile  Ruelle  [    ].  Annonce. 
^f  Mai.  Paul  Masqueray,  Théorie  des  formes  lyriques  de  la  tragédie  grecque 
[H.  Weilj.  i<^'  art.  <Voir  le  n"  de  juin>.  Travail  original,  indépendant, 
B  beaucoup  plus  compréhensif  que  ceux  qui  lui  avaient  préparé  la  voie.  %  J. 
TouTAiN,  1,  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie.  Essai  sur  Thistoire  de  la  colo- 
nisation romaine.  —  2.  De  Saturni  dei  in  Africa  cultu  (thèses)  [R.  Gagnât]. 
i"  art.  <Voir  le  n»  de  juillet>.  A  fait  preuve  de  sagesse  et  de  perspicacité. 
Certains  chapitres  seront  la  base  nécessaire  des  recherches  que  d'autres 
10  tenteront  après  lui.  Qqs  réserves,  notamment  sur  la  condition  juridique 
des  municipalités.  ^  Nouvelles  littéraires.  Catalogus  codicum  graecorum  qui 
in  bibliothecam  D.   Marci  Venetiarum...  inlati  sunl.  Rec  G.  Gastellani  [II. 
0<mont>].  Les  notices  sont  détaillées.  Grands  éloges.  ^  Juillet.  Nouvelles 
littéraires.   W.  Wattenbagh,    Das   Schriflwesen   im    Mitlelalter,   Z^  éd.    [L. 
16  D<elisle>].  De  nouveaux  développements  augmentent  encore  l'utilité  de 
cet  ouvrage.  ^  Août  1896.   Raymond  Thamin,  Saint  Ambroise  et  la  morale 
chrétienne  au  IV'  siècle,  étude  comparée  des  traités  des  devoirs  de  Gicéron 
et  de  saint  Ambroise  (thèse)  [G.  Boissier].  Sujet  traité  avec  beaucoup  de 
science  et  de  talent.  Toutefois  des  développements  trop  abondants.  tH  Sept. 
20  Musées  et  collections  archéologiques  de  VAlgérie  et  de  la  Tunisie.  —  R.  GAGNAT, 
Musée  de  Lambêse.  —  Paul  GauGkler,  Musée  de  Cherchel  [Id.J.  G.  avait  une 
compétence  toute  particulière  pour  décrire  le  musée  de  Lambèse.  Les  notices 
de  G.  sont  également  composées  avec  une  sûreté  d'érudition,  une  finesse  de 
goût,  une  élégance  de  style  qui  en  rendent  la  lecture  aussi  attrayante  qu'ins- 
25  tructive-lfll.  Diels,  Alkman''s  Partheneion  (Tir.  à  part  d'un  art.  de  Hermès)  [H. 
Weil].  Très  savanteet  très  ingénieuse  étude.  Lecritique  présente  une  interpré- 
tation partielle  accompagnée  de  qqs  conjectures.  ^  Nouvelles  littéraires.  Garlo 
Castellani,  Pietro  Bembo,  bibliotecario  délia  libreria  de   S.  Marco  in  Venezia 
1530-1543)  [L.  D  <elisle>.]  Se  recommande  à  l'attention  de  quiconque  s'in- 
30  téresse  à  l'histoire  des  bibliothèques  et  à  celle  de  l'humanisme.  1°  Université 
de  Lausanne,  Recueil  publié  par  la  Faculté  de  droit. . .  [    ].  Annonce  élogieuse, 
mentionnée  ici  à  cause  de  l'étude  de  A.  de  Senarclens.  'Etude  de  l'in  diem 
addictio  '  et  celle  de  H.  Erman  '  Servus  vicarius,  ^t  Oct.  Nouvelles  littéraires. 
W.  LUTOSLAWSKY,   Une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  chronologie  des 
85  dialogues  de  Platon  [H.  Weil].  Range  le  Parménide,  le  Théétète,  le  Sophiste, 
le  Politique  et  le  Philèbe  parmi  les  ouvrages  de  la  vieillesse  de  Platon  If. 
Otto  Schwab,  Historiscke  Syntax  der  griech.  Komparalion  in  der  klassischen 
Litteratur  Fasc.  3  [id.]  Fait   preuve    de   patience,  d'exactitude,  de  goût 
pour   une    ordonnance    judicieuse    et    d'instinct  grammatical .  \    Nov . 
40  Nouvelles  littéraires.  Wilhelm  SCHMIPZ,  Commentarii  notarum  tironianarum 
[L.  D  <elisle>.]  Est  désormais  la  base  de  toutes  les  études  relatives  aux 
notes  tironiennes.  ^^  Dec.   Paul  GauCKLER,  V archéologie  de  la   Tunisie  (pi.) 
[G.  Perrot].  11  esta  désirer  que  Ct.  reprenneun  jour  cette  brillante  esquisse 
et  retende  en  tous  sens  :  nul  ne  connaît  mieux  que  lui  l'Afrique  romaine. 
45  Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  Tome  9,  fasc.  2.  Varia 
[A.  Meillet].  I.Gr.  ÎTCTtoç  est  phonétiquement  identique  à  sscr.  açvas;  l'e  indo- 
européen a  d'abord  été  changé  enu  sous  l'influence  delaconsonne  suivante, 
puis  dissimilé  en  i.  L'esprit  rude  fournit  un  témoignage  du  passage  par  u. 
BO  3.  Le  lat.  auonculus  a  l'ancien  suflixe  tro-.  ^  Étymologies  grecques  et 
latines  [Michel  Bréal].  1.  Tv[L^6i  se  rattache  à  yuta.  2.  Les  noms  d'arbres  en 
oc,  uç,  sont  généralement  du  féminin  :  association  d'idées  due  à  la  grelïe. 
3.  Gr.  puffaoooiAeûetv  :  cf.  pour  le  sens  lat.  industrius.  Autre  métaphore  : 
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çuTsûw.  4.  Le  grec  développe  quelquefois  un  i  parasite  devant  le  p  (y.stp); 
quelquefois  ïi  seul  subsiste  (crélois  liattuç).  5.  ToXîxàw  signifie  proprement 
«  supporter  »  (courage  passif,  non  actif).  6.  Lat.  materies  ne  peut  être 
séparé  de  mater.  7.  Virago  est  «  toute  une  cargaison  de  femmes  ».  8.  Le 
suffixe  préjoratif  d'imago  indique  qu'à  l'origine  une  «  imago  »  était  con-  5 
sidérée  comme  une  œuvre  de  mensonge,  une  contrefaçon.  9.  Indices  de  la 
date  récente  de  l'r  du  médio-passif  latin.  10.  Amicus  est  formé  comme 
anticus,  posticus  :  cf.  sscr.  amâ  «  auprès  ».  Amare  signifiait  à  l'ori- 
gine «fréquenter,  approcher»;  cf.  Virgile  :  litus  ama;el  Horace  :  amat 
ianua  limes.  IL  Sur  la  Venus  Fisica  Pompeiana  :  cf.  le  deus  Fisus  ombrien,  lo 
12.  Le  «  facite  »  des  inscriptions  électorales  de  Pompéi  signifie  «  tenez- 
vous  bien,  groupez-vous  »  :  cf.  factio  et  defectio.  ^^  Fasc.  3.  Une  épitaphe 
lycienne  (Myra  4)  [J.  ImbertJ.  f  Élymo'.ogies  [Michel  Bréal].  1.  Homérique 
céato  (ooaxo)  :  cf.  Hésychius,  Ssaxat  et  &£à[Ar,v  ;  inscr.  de  Tégée,  Siatot;  homériq. 
ôoxso[Aat.  Aoxéw  esta  ces  formes  dans  le  même  rapport  que  ôXéxw  à  oXXuijli.  2.  Le  15 
suffixe  féminin  -atva  des  noms  d'animaux  (Aiixatva)  doit  avoir  pour  point 
de  départ  *xuatva,  féminin  régulier  de  x-jwv,  remplacé  plus  tard  par  xuvia-xï). 
3.  Dans  àvSpàTcoSov,  le  second  élément  a  le  sens  de  «  bien,  propriété  »  :  cf. 
ôaTtsSov,  o'txfiueôov.  4.  Gr.  ôwpT^aasaôai  est  à  ôwpriS  ce  que  lat.  armare  est  à 
armus  «  épaule  ».  5.  Le  genre  féminin  de  ôooç,  xlXsuOo;,  oT[jioç,  xpiSoç,  doit  20 
s'expliquer  par  une  métaphore  (cf.  «  embrasser  une  profession  »).  6.  Fabu- 
lae  mânes  (Horace)  est  une  expression  toute  faite,  conservant  un  vieux 
mot  fabula  «apparition»  (racine  de  çatvo)).  Même  chose  pour  fabula 
chez  Perse,  S,  152  et  Térence,  Hec  620.  7.  Sterilis  dérive  de  sternere  et 
désigne  proprement  ce  qui  est  bon  à  répandre  en  litière  :  sterilitas  est  25 
donc  proprement  synonyme  de  c  a  la  m  i  t  a  s  (récolte  qui  au  lieu  de  venir  en  épis, 
vient  en  paille).  8.  Au  dans  aufero,  aufugioestdùàuneprononciationpro- 
vinciale  (étrusque?),  adoptée  à  Rome  pour  éviter  les  confusions  avec  affero, 
9.  Dans  l'inscription  osque  d'Anlino(Zvet.  n»  41)  on  doit  traduire  :  «...dedi- 
cat  Gominiorum  ceuturia  ».  ^H  Fasc.  4.  De  l'article  (Morphologie  et  syntaxe)  30 
[Raoul  de  la  Grasserie].  Étude  générale  dont  la  2«  partie  est  au  fascicule 
suivant.  Hf  Fasc.  5.  Sur  une  formule  magique  de  guérison  [A.  Fournier]. 
Commentaire  d'un  texte  extrait  des  «  Anecdota  graeco-byzantina  »  de 
A.  Vasiliev,  p.  336,  écrit  en  grec  de  basse  époque  mêlé  de  latin  transcrit 
en  caractères  grecs.  ^^  Fasc.  6.  Nouvelles  recherches  sur  le  rôle  du  larynx  3 
dans  les  consonnes  sourdes  et  sonores  [D'  Rosapelly].  L.  D. 

Revue  celtique,  tome  17.  N°  1.  L'Ilistoria  Britonum  [L.  Duchesne]. 
Additions  à  un  précédent  article  <Rev.  d.  Rev.,  19,  179,  33>,  d'après  l'édi- 
tion récente  de  Mommsen  et  un  compte-rendu  du  Nennius  uindicatus  de 
ZiMMER  par  Thurneysen.  Le  premier  texte  de  l'Historia  Britonum  est  une 
légende  de  S.  Germain;  le  deuxième  un  recueil  d'extraits  de  cette  légende, 
compilé  vers  679.  ^  L'inscription  du  Peu-Berland  (flg.)  [J.  A.  Hild].  Trouvée 
dans  le  département  de  l'Indre  :  Num(ini)  Au[gl(usti)  et  genio  ApoUinis 
Atepomari  lul(ius)  Atrectus  Craxanti  fll(ius)  et  lul(ius)  Graius  Atrecti  fil(ius) 
d(e)  s(uo)  d(ederunt).  Remarques  sur  le  culte  d'Auguste  et  du  génie  d'Apollon  45 
dans  les  Gaules.  Le  dieu  gaulois  Atepomarus  «  ualde  equo  (equis)  magnus  » 
était  un  dieu  solaire,  d'où  son  identification  avec  l'Apollon  romain.  If 
Sticellus  et  Nantosuelta  (fig.)  [Salomon  Reinach].  Deux  autels  gallo-romains 
avec  inscriptions  trouvés  à  Sarrebourg.  L'une  des  inscr.  donne  le  nom 
divin  nouveau  Nantosuelta  :  cette  divinité  est  associée  au  dieu  au  maillet,  50 
Sucellus  «  le  bon  frappeur  ».  Discussion  d'un  travail  de  Michaelis,  sur  les 
rapports  du  dieu  au  maillet  avec  le  Sylvain  romain  :  Sucellus  était  proba- 
blement le  «  Dis  Pater  »  de  César.  %  Succello  [V.  Henry].  Doit  se  traduire 
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plutôt  par  «  qui  a  un  bon  frappeur  »  c  à.  d.  «  un  bon  marteau  ».  ^  H.  d'Ar- 
BOIS  DE  JUBAINVILLE,  Les  premiers  habitants  de  l'Europe,  t.  II  [A.  Meillet]. 
Analyse  et  discussion  de  cet  important  ouvrage.  ^If  Chronique  [II.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville].  8.  Ernest  Carette,  Les  assemblées  provinciales  de  la 
5  Gaule  romaine  :  critiques  de  détail.  9.  R.  von  Ihering,  Les  Européens  avant 
l'histoire,  trad.  par  O.  de  Meulenhaere  :  plus  d'imagination  que  d'érudition. 
12.  Johannes  Sghmidt,  Krilik  der  Sonantenlhcorie,  eine  sprachiaissenschaft- 
liche  Studie.  13R0SCHER,  AusfUhrliches  Lexicon  der  griecliischfu  und  rômischcn 
Mythologie  :  sur  les  articles  matres,  matrae,  matronae,  Matrona,  Mars 

10  (les  surnoms  barbares  de  ce  dernier  sont  presque  tous  celtiques).  18.  Joa- 
quin  Costa,  Estudios  Ibericos  :  œuvre  d'un  vrai  savant.  19.  Francesco  P. 
Garofalo,  GH  Allobroges  :  à  recommander  :  ^^  No2-3.  Chronique  [II.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville].  1.  L'idée  bizarre  d'un  roi  servant  de  pont  à  son  armée 
se  retrouve  selon  II.  Kern   (dans  Gurupûjâkaumudî,  Festgabe  sum  SOjàhrigen 

16  Doctorjubilàum  Albrecht  Weber  dargebr.  von  seinen  Freunden  u.  Schiilern)  dans 
les  littératures  celtique  et  bouddhique  :  de  là  le  titre  latin  de  pontifex.  2. 
Le  nom  du  castor  en  latin.  5.  Maurice  Grammont,  La  dissimilation  consonan- 
tique  dans  les  langues  indo-européennes  et  dans  les  langues  romanes  :  savant  et 
ingénieux.  7.  Rivista  bimestrale  di  anlichità  greche  e  romane,   pp.   Francesco 

2C  Garofalo.  %%  N»  4.  Droit  celtique  et  droit  romain  [Paul  Gollinetj.  Étude  du 
texte  de  César,  B.  G.  VI,  19,  §  1,  2,  sur  le  régime  des  biens  dans  le  mariage 
gaulois.  Le  mot  communicant  n'implique  pas  la  communauté,  au  sens 
juridique  du  mot.  Le  droit  gaulois  connaissait  les  biens  paraphernaux. 

L.  D. 

25  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  29'  année,  Nouv.  Série, 
Tome  41.  6  jr.  189G.  V.  InaMa,  Nozioni  elementari  di  lingua  greca  ;  — 
V.  Bettei,  Morfologia  délia  lingua  greca  [My].  Critiques  pour  les  deux 
auteurs,  surtout  pour  B,  1[  Fr.  M.  Blaydes,  Adversaria  in  Aeschylum 
[Albert  Martin].  Qs.  bonnes  choses  dans  une  foule  d'autres  inutiles,  f 

30  Giovanni  Setti,  Disegno  storico  délia  Letteratura  greca.  [Alb.  Martin]. 
28  édition  ;  succès  mérité.  ^  Otto  Ribbegk,  P.  Vergili  Maronis  opéra,  2»  éd. 
[E.  T.].  Indique  les  changements  apportés  à  cette  édition.  %  Pascal  Monet, 
M.  Tullii  Ciceronis  Laelius  de  amicilia  [E.  T.].  Rendra  service  malgré  ses 
défauts.  ^  Henr.  BeGKH,  Geoponica  sive  Cassiani  Bassi  Scholastici  de  re  ruslica 

35  eclogae  [©].  Utile.  ^11.  H.  de  la  Ville  de  Mirmont,  Le  Carmen  J\elei;  —  Le 
navire  Argo  et  la  science  nautique  d'Apollonios  de  Rhodes  [E.  T.],  Trop  d'hypo- 
thèses. 1*^  13  jr.  W.  H.  ROSGHER,  AusfUhrliches  Lexikon  des  griech.  und  rôm. 
Mythologie,  t.  1  et  2  [M.  Bréal].  Instrument  de  travail  dont  ou  ne  peut  se 
passer.  t1[  20  jr.  E.  Pridik,  De  Alexandri  Magni  epislularum  commercio  [My]. 

40  Mérite  en  somme  une  sérieuse  attention.  ^  Gh.  E.  Bennett,  Appendix  lo 
Dennelt's  Latin  Grammar  [P.  L.].  Bon  résumé  des  principaux  résultats  de  la 
science,  tels  qu'on  les  considère  acquis  à  l'étranger,  f  Th.  Birt,  Claudii 
Claudiani  carmina  ;  —  Julius  KOCH,  Claudii  Claudiani  carmina  [Paul  Lejny]. 
On  se  demande  quels  sont  les  progrès  accomplis  par  les  récents  éditeurs. 

45  Vi  27  jf.  B-  MeisSNER,  Assyrisch-babylonische  Chrestomathie  ;  —  Fr.  Delitzsgh 
Assyrisches  Ilandwôrlerbuch  ;  —  W.  MuSS-Arnolt,  Assyrisch-englisch-dcutsches 
Handwôrterbuch  ;  —   W.   BaGHER,   Die   Anfiinge   der   hebràischen    Grammatik 
f  A.  Loisy].  Eloges.  ^  G.  KrÛGER,  Was  heisst  und  zu  welehem  Ende  studicrt  man 
Dogmengeschichle[\.  L.].  Critique  du  Manuel  de  Ilarnack.  1[  James  Darmeste- 

50  TER,T/ieZend-^ves(a.l.TheVendîdâd[A.M.].Grandséloges1IJ.PLATTS,4(7m/n- 
mar  of  ihe  Persian  language  [A.  M.J.  Bon.  ^  Joh  Sghmidt,  Krilik  des  Sonan- 
tentheorie  [V.  Henry],  Très  instructif  quoique  les  conclusions  soient  contes- 
tables. H  G.  SCHULZE,  Orthographica  [My.].  Intéressant  pour  l'histoire  de 


REVUE   CRITIQUE  D'hISTOIRE   ET   DE   LITTÉRATURE.  165 

l'orthographe  latine.  ^  Gr.  N.  Bernardakis,  Plutarchi  Chaeronensis  Moralia, 
t.  6.  ;  —  nXouTotp-/ou  Tb  èv  AeXçoïç  E  Trpoaywveïxat  [My.].  Bons  en  somme,  t 
II.  KfiiL,  M.  Porci  Calonis  de  agricuUura  liber  [F.  Antoine].  Texte  bien  établi. 
^  G.  Friedrich,  Q.  Horatius  Flaccus,  Philologische  Untersuchungen  ;  —  Salo- 
mon  PiAZZA,  Quibus  tempribus  Horatium  1res  priores  carminum  libros  et  priorem  5 
epislularum  confecisse  atque  edidisse  uerisimillimum  est  [Paul  Lejay].  Éloges 
surtout  pour  F.  ^  Fr.  A.  Gkvaert,  La  Mélopée  antique  dans  le  chant  de  l'église 
latine.  [Eug.  d'Eichtal].  Le  précis  le  plus  complet  qui  existe  sur  la  matière. 
tl[  3  fév.  Fr.  II.  von  Arneth,  Das  classische  Heidenlhum  und  die  christliche 
Religion  [Sal.  BeinachJ.  N'est  pas  assez  mûri.  \  Otto  Immisgh,  Philologische  10 
Studien  zu  Plato.  1.  Axiochos  [P.  GouvreurJ.  Intéressant  même  quand  ses 
conclusions  ne  sont  pas  acceptables.  Yi  10  fév.  Compte-rendu  du  5°  Congrès 
scientifique  international  des  Catholiques  tenu  à  Bruxelles,  3-8  sept.  1894  [Sal. 
Reinach].  Longue  analyse,  en  général  favorable,  des  articles  contenus  dans 
le  vol.  %%  17 fév.  Jakob  Wackkrnagel,  Altindische  Grammatik.  [V.  Henry].  15 
Pense  que  l'éloge  et  les  vœux  de  succès  seront  unanimes.  %  M.  Saineanu, 
Les  langues  sémitiques,  esquisse  historique  et  linguistique  [R.  D.].  Etude,  en  rou- 
main, très  faible.  ^  Bruno  Ehjiligh,  De  Calllmachi  hymnis  quaestiones  chrono- 
logicae  ;  —  Wilh.  Weinberger,  Kallimacheische  Studien.  [My].  Approuve  les 
objections  que  W.  a  faites  à  E.  t  K.  Petraris,  Neugriechische  Konversations-  iO 
grammatik;  —  CarlWEiD,  Praktisches  Lehrbuch  der  neugriech.  Volkssprache  [II. 
Pernot].  Eloges  pour  Wied.  ^  F.  C  Burkitt,  The  Rides  of  Trjconius;  Bensly 
and  M.  R.  James,  The  fourth  Book  of  Ezra;  —  J.  A.  Robinson,  Euthaliana 
[Paul  Lejay] .  Eloges.  ^  A.  Lang,  Mythes,  cultes  et  religion,  trad.  par 
L.  Marillier  avec  la  collaboration  de  A.  Dirr  [V.  HenryJ.  Important,  mais  25 
principes  contestables,  ^f  24  fév.  Ben.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra  Ed. 
maior.  VI.  De  bello  Jud.  VII.  Index;  —  S.  Adr.  Naber,  Flavii  Josephi  opéra 
omnia,  V  [Th.  Reinach].  Eloges  pour  Niese.  ^  Spyr.  P.  Lambros,  Catalogue 
of  the  greek  manuscripts  on  MountAthos  [My].  Méritera  la  reconnaissance 
des  hellénistes,  f  1[  2  mars,  llermann  Oldenberg,  Die  Religion  des  Veda  ;  —  30 
Edmond  Hardy,  Die  Vedisch-brahmanische  Période  der  Religion  des  allen 
Indiens  [S.  Lévy].  Eloges  surtout  pour  Oldenberg.  \  A.  Gehring,  Index 
homericus.  Appendix  Ilymnorum  vocabula  continens  [My].  Ne  donne  pas 
tout  ce  qu'on  est  en  droit  d'attendre.  ^  R.  Gagnât,  Musée  de  Lambèse;  — 
Atlas  archéologique  de  la  Tunisie,  accompagné  d'un  texte  explicatif  par  35 
E.  Babelon,  r.  Gagnât,  S.  Reinach  ;  —  E.  Borswillwald  et  R.  Gagnât, 
Timgad,  une  cité  africaine  sous  l'empire  romain  [Âug.  AudoUeiit].  Eloges. 
^l[9mrs.  F.  MOURLOT,  Essai  sur  Vhistoire  de  l'Auguslalité  dans  l'empire 
romain  [J.  Toutain].  Début  des  plus  honorables  d'un  jeune  érudit.  1[ 
G.  Radet,  En  Phrygie  [Am.  Ilauvette].  Description  très  exacte.  1[  40 
Peler  Wagner,  EinfUhrung  in  die  Gregorianischen  Melodien  [Jules  Combarieu]. 
Touche  aussi  à  l'histoire  de  la  musique  dans  l'antiquité.  t1[  16  mrs. 
MiNAYEFF,  Recherches  sur  le  bouddhisme,  trad.  du  russe  parAssiER  de  Pompi- 
GNAN,  [S.  LéviJ.  Traduction  qui  a  l'importance  d'un  original.  ^  Gabriel 
Thomas,  Etudes  sur  la  Grèce,  Beaux-arts,  les  sites  et  la  population  [Am.  Hauvette].  45 
Ouvrage  assez  agréable  d'un  amateur.  ^  G.  Radet,  En  Phrygie  [Isidore  Lévy]. 
Quelques  indications  importantes.  ^  P.  de  Winterfeld,  Schedae  crilicae  in 
scripiores  et  poêlas  romanos  [P.  L.].  Témoigne  d'une  bonne  méthode,  n 
23  mrs.  W.  A.  Morfill  and  R.  II.  Charles,  The  Book  of  the  Secrets  of  Enoch 
[A.  Loisy].  Publication  importante.  ^  Cari  von  IIolzinger,  Lycophrons  bO 
Alexandra,  griechisch  und  deutsch  [P.  Couvreur].  Tout  est  excellent,  sur- 
tout le  commeutaire  explicatif.  \  Paul  Mohr,  C.  Sollius  Apollinaris  Sidonius 
P.  Lejay].  A  louer  surtout  une  étude  sur  la  langue  de  S.  A.  ^  Léon  Maréchal, 
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Stylistique  latine  à  l'usage  des  classes  [P.  L.].  Clair,  exact  et  bien  disposé 
^  J.  DÛRR,  Th.  Klett,  0.  Treuber,  Lehrbuch  der  Wellgeschichle  [G.  Lacour- 
Gayet].  Ce  premier  volume  est  consacré  à  Phistoire  de  l'antiquité.  ^Ç 
30  mrs,  Mayer,  Der  Rômische  Konkubinat   nach  den  Rechlsquellen  und   den 

5  Inschriflen  [R.  Gagnât].  Travail  fort  instructif,  f  S.  Berger,  Un  ancien  texte 
latin  des  Actes  des  Apôtres  retrouvé  dans  un  ms.  provenant  de  Perpignan  [P.  L.]. 
Donne  pour  treize  cliap.  un  texte  antérieur  à  S,  Jérôme.  tU  6  av.,  Sammlung 
bibliothekicissenschaftlicher  Arbcilen  herausg.  von  V.  DziATZKO  [A.  Fécamp]. 
Très  érudit  mais  beaucoup  de  confusion,  y^  13  av.  Ilerm.  L.  Strack,  Abriss 

10  der  Biblischen  Aramàisch  Grammalik  [J.  B.  G.].  Bon  résumé  très  méthodique, 
^  Gurupiljâkaumudi  {le  clair  de  lune  d'hommage  au  maître),  dédié  à  A.  Weber 
par  ses  amis  et  élèves  [V.  Henry].  Analyse  des  morceaux  qui  composent  ce 
volume.  ^^  20  av.  Holger  Pedrrsen,  Albanesische  Texte  mit  Glossar  [V.  II.]. 
Sera  bien  accueilli.  ^  Domenico  Bassi,  Saggio  di  bibUographia  mitologica  [V.  Bé- 

15  rard].  Rend  un  grand  service.  ^  Gonst.  IIadjidèmétrios,  Sludia  Fcrgiliana 
[Michel  Bréal].  Thèse  latine  soutenue  à  l'Université  d'Athènes,  qui  est  en  train 
de  se  modeler  de  plus  en  plus  sur  les  Université  allemandes.  \  W.  R.  Roberts, 
The  ancient  Boeotians  [Am.  Hauvelte].  Bien  informé.  ^  F.  L.  van  Gleef,  Index 
Antiphonleus  [A.  Hauvette].  Travail  considérable.  \  E.  Bûnger,  Xenophon, 

20  Au&wahl  aus  Ilellenika  |Am.  Hauvelte].  Bon  livre  classique.  %  A.  Sgheindlkr, 
Herodot,  Auswahl  [A.  H.].  Qqs  critiques.  *l  Max  Bonnet,  Supplemenlum 
codicis  apocryphi.  II.  Acla  Andreae  cum  laudalione  contexta  et  Martyrium 
Andreae  graece;  —  du  même,  La  Passion  de  S.  Barthélémy,  en  quelle  langue 
a-t-elle  été  écrite  [P.   L.J.  Marque  un  progrès  sérieux.  \  Aug.  Wagener, 

25  Notice  sur  Joseph  Gantrelle  [P.  L.].  Bonne  appréciation  du  professeur  et  du 
latiniste,  f  Fr.  Sghrader,  Atlas  de  géographie  historique  [H.  de  Gurzon]. 
Bon.  Y^  27  av.  II.  Usener,  Gàiiernamen.  Versuch  einer  Lehre  der  religiosen 
Begriffsbildung  [J.  Bidez].  Une  des  productions  scientiliques  les  plus  utiles 
et  les  plus  marquantes  de  ces  dernières  années.  ^  R.  Thamin,  S.  Ambroise 

30  et  la  Morale  chrétienne  au  IV"  s.  [S.  Reinach].  De  bonnes  observations» 
excellent  style;  des  parties  faibles.  ^  Em.  Mounier,  Histoire  générale  des 
arts  appliqués  à  ^industrie  [G.  Enlart].  Grands  éloges.  \\  4  mai.  II.  J.  IIoltz- 
MANN,  Lehrbuch  der  neutestamentlichen  Théologie  [A.  Loisy].  Important; 
cf.  un  autre  art.  n"  du  17-24  août.  %  A.  Defrasse  et  II.  Lechat,  Epidaure. 

35  Restauration  et  description...  du  sanctuaire  d'Asclépios  [S.  Reinach].  Sera 
bien  accueilli.  Yi  11  mai.  René  Basset,  Les  Apocryphes  ét}iiopiens\,vd.û.m\,?>  q\\ 
français  [R.  D.].  Eloges.  \  Theod.  Sghreiber,  Der  G allierkopf  des  Muséums  im 
Gize6ei/raiVo[Sal.  Reinach].  Erreur  vénielle  d'un  homme  de  talent,  y^  18  mai. 
M.  Grammont,  La  dissimilation  consonantique  dans  les  langues  indo-européennes 

40  et  dans  les  langues  romanes  [A.  Meillet].  Important.  ^  Alb.  G.  Clark.  M.  Ttilli 
Ciceronis  Pro  T.  Annio  Milone  adiudices  oratio  [E.  Thomas].  Bon.  %  Ern.  LOM- 
matzsgh,  QuaestionesJuve7ialianae[P.  Lejay].  A  mené  à  bonne Qn  une  tâche  fort 
ingrate.  ^Remigio  Sabbadini,  La  scuola  et  gli  studi  di  Guarino  Guarini  Veronese 
[P.  de  Nolhac].  Excellent.  Î1[  25  mai.  H.  Zimmern,  Beitràge  sur  Kenntniss  der 

m  Babylonischen  Religion  [A.  Loisy].  Beaucoup  de  soin  et  de  compétence.  H 
Franz  Cumont,  Les  Inscriptions  chrétiennes  de  V  isie-Mineure  [J.  Lévy].  Comble 
une  lacune.  \  G'''  Ulysse  de  SÉGUIER,  Œuvres  complètes  d'Horace,  traduction 
avec  préface  par  A.  Pons;  —  James  Gow,  Q.  Horalii  Flacci carminum  lib.  i-3; 
J.    Alp.    Simon,   Zur  Anordnung  dir   Oden   des   Iloi'as    [Ém.  Thomas].   Des 

Bû  critiques,  ^f  1  juin.  II.  IIûBSCHMANN,  Armenische  Grammalik  [A.  Meillet]. 
Grammaire  pleine  de  faits  et  riche  d'enseignements.  \  Victor  Gla- 
GHANT,  Xénophon,  extraits  [P.  Monet].  Agréable,  t  L.  Gurlitt,  Zur  Uebcr- 
lieferung-Geschichte  von  Ciceros  Epistularum  libri  XVI  [E.  T.],  Forme  un  com- 
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plément  nécessaire  de  l'édition  de  Mendelssohn.  If  Paléographie  musicale  des 
Bénédictins  de  Solesmes,  t.  IV  [J.  Gombarieu].  Important  :  à  noter  surtout  ce 
qui  concerne  le  cursus  ou  la  fin  rythmique  des  phrases.  ^^  8  jn.  Arnold 
Meyer,  Jesu  Mutterspache  [R.  D.].  Bon.  ^  Anecdota  Oxoniensia,  semitic  séries, 
vol.  \,  part.  9  éd.  par  G.  II.  Gwilliam,  F,  Grawfort  Burkitt  et  J.  F.  5 
Stenning  [R.  D.J.  Du  soin  et  de  l'érudition.  |  J.  Wellhausen,  The  Book  of 
Psalms  [J.  B.  Chabot].  Manque  d'unité  dans  la  méthode.  i[  A.  E.  Brooke, 
The  commentanj  of  Origen  on  S.  John's  Gospel  [P.  L.].  Utile,  f  W.  R.  PatON, 
The  Irealise  of  Plutarch  De  cupiditate  divitiarum  [P.  Couvreur].  Manque  un  peu 
de  netteté.  \  C.  Julii  Solini  CoUeelanea  rerum  memorabilium,  iterum  éd.  Th.  10 
MOMMSEN  [P.  L.].  De  nombreux  changements.^  Leop.  IIervieux,  Les  fabulistes 
latins  depuis  le  siècle  d^Augtiste  jusqu'à  la  fin  du  moyen-age,  1-2  Phèdre.  3  Avianus 
[Emile  Thomas].  Beaucoup  trop  long,  f  1[  13  jn.  Paul  Kretschmer,  Einleitung 
in  die  Geschichte  der  griechischen  Sprache  [V.  Henry].  Sagacité  et  clarté. 
%  II.  Ouvré,  Un  mois  en  Phrygie  [Am.  Ilauvette].  Intéressant.  ^  G.  Pascoli,  15 
Lyra  romana;  —  GiuS.  K\RNEB.,  Manuele  di  letleralura  latina  [Paul  Lejay].  Qqs 
observations,  f  A.  D.  XÉnopOl,  Histoire  des  Boumains  de  la  Dacie  Trajane 
[N.  Gcrgal,  Bon.  %  Lettre  de  R.  Gagnât  pour  se  plaindre  des  plagiats  dont 
s'est  rendu  coupable  à  son  égard  Egbert,  auteur  d'une  "  Introduction  to 
Ibe  Study  of  latin  Inscriptions  ".  f1[  22  jn.  J.  L.  IIeiberg  et  II.  Menge,  20 
Euclidis  opéra  omnia,  vol.  7  [My].  Analyse,  ^  Brinkmann,  Alexandri  Lycopo- 
litani  contra  Manichaei  opiniones  [My].  Peut  être  utile.  If  Démétrios  Daniel, 
Twâvvou  Toû  Xp-j(TO(7-6jjiou  Y)  YEvtxYi  rfiiY.-q  [My].  Le  crit.  déclare  qu'il  ne  peut 
rendre  compte  de  cet  ouvrage  qui  lui  a  été  envoyé  trop  incomplet.  ^  L. 
Friedlander,  d.  Junii  Juvenalis  Saturarum  libri  V  [E.  Thomas].  Très  impor-  25 
tant,  tlî  29  jn.  Ilartwig  Derenbourg,  Silvestre  de  Sacy  [R.  Rosières].  Très 
intéressant.  If  Gustav  Herbig,  Aklions  art  and  Zeitslufe,  Beitrâge  zur  Funk- 
tionslehre  der  idg.  verbums  [L.  Job].  Savant  et  ingénieux.  ^^  T.  Macci 
Plauii  comoediae  ex  rec.  Georgii  Goetz  et  Friderici  Schoell,  t.  V  et  VI 
[Paul  Lejay].  Éloges.  30 

Tome  -42.  ^%  6  jt.  Max  Mûller,  Three  lectures  on  the  Vedânta  philo- 
sophy  fS.  Lévi].  Bonne  exposition.  ^  The  University  of  Chicago.  Studies 
in  classical  Philology  [V.  II.].  Analyse  des  articles  contenus  dans  le  volume. 
f  D.  Philios,  Eleusis,  ses  mystères,  ses  ruines  et  son  musée  [S.  Reinach].  Bon 
guide.  ^  Pr.  Poland,  De  collcgiis  artificum  Dionysiacorum  [Alb.  Martin].  35 
Soigné,  t  Adr.  BlanGhet,  Les  monnaies  romaines  [A.  de  Barthélémy]. 
Excellent.  ^  Joan.  Keese,  Quomodo  Serenus  Sammonicus  a  medicina 
Pliniana  ipsoque  Plinio  pendeat  [P.  L.].  Analyse.  If  Alf.  IIolder,  Altcellischer 
Sprachschats  [G.  Dottiu].  Travail  considérable.  ^  Lettre  de  L.  Havet 
à  propos  de  l'art.  d'Emile  Thomas  sur  IIervieux,  et  réponse  de  Thomas.  \%  40 
13  jt.  L.  de  la  Vallée  Poussin,  Le  Pancakrama  [S.  LéviJ.  Mérite  d'être  con- 
tinué. If  J.  Pizzi,  Le  Novelle  indiane  di  Visnusarma  [V.  Ilenry].  Bonne  traduc- 
tion. If  Cari  HOLZHEY,  Der  neventdeckte  Codex  Syrus  Sinaiticus  [J.  B.  Chabot]. 
Consciencieux  et  important.  ^  R.  von  Schneider,  Album  auserlesener  Gegen- 
sldnde  der  Anliken-Sammlung  des  Kaiserhauses  [S.  Reinach].  Erudition  très  sûre  45 
et  très  fine,  f  Ad.  IIarnaCK,  Geschichte  der  altchristlichen  Lilteratur  bis  Eusebius; 
—  OHoBabdenhkwer,  Patrologie[l\  Lejay].  Éloges. ^^20  jt.  Ad.  Holtzmann, 
Bas  Mahâbhârata  nach  der  nordindischen  Becension  .  —  Dus  Mahâbhârata  im 
Osten  und  Weslen  [S.  Lévi].  Quelques  imperfections  peu  importantes,  f 
G.  BiiNGER,  Auswahl  aus  Xenophons  Anabasis  [P.  Monet].  Bon  livre.  If  Cari  50 
Robert,  Votivgemàlde  eines  Apobaten,  nebsteinem  Excurs  uber  d'en  sog.  Ares 
Borghese  [S.  Reinach].  La  première  partie  est  acceptable.  ^  Wilh  Ihne, 
BÔmische  Geschichte,  t.  2  [A.  BouchéLeclercq].  Sérieux  et  bien  écrit.  If  Giov. 
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Mergatti.  Un  palimpseslo  Ambvosiano  dei  salmi  esapli  [J.  B.  GJ  Découverte 
importante.  ^  II.  Dbnifle  et  Em.  Châtelain,  Inveniarium  codicum  manu- 
scriplorum  capituli  Dertusensis  [L.J  Bon.  ^^  27  jt.  Gecil  TORR,  On  Ihe  interpré- 
tation of  greck  music  [Th.  Reinach].  Sans  valeur  scientiûque.  1[  Carlo  Pasgai,, 

6  Studi  Romani.  Il  processo  degli  Scipioni  ;  Valerio  Anziate  e  Tito  Livib 
[A.  Bouché-Leclerq].  Trop  subtil.  ^^  3-10  at.  E.  V.  Stark,  Palàstina  und 
Syrien  vo7i  Anfang  der  Geschickte  bis  zuni  Sieg  des  Islam  [R.  DussaudJ.  Sera 
très  commode  et  très  utile  après  révision.  \  Olympia.  T.  3.  Die  Insckrifien 
bearb.  von  W.  Dittenberger  und  |K.  Purgold  ,[Tli.  Reinach].  Très  irapor- 

10  tant.  \  Harvard studies  inclassical  Philology,  t.  5  [Alb.  MartinJ.  A  noter  une  étude 
de  llaylej  sur  le  cottabe,  de  Gulick  sur  les  scholies  d'Aristophane  relatives 
à  la  religion.  ^  G.  Gastellani,  Catalogus  codicum  graecorum  qui  in  Bibliothecam 

D.  Marci  Venetiarum  inde  ab  anno  MDCCXL  ad  haec  usque  tempora  inlati  sunt. 
[L.  Dorez].  Éloges,  ff  17-24  at.  Jos  Zy  :h\,  S.  Aureli  Auguslini  Quaestionum 

15  in  Ileptateuchum  libri  VII.  Adnotationum  in  Job  liber  unus  fP.  Lejay].  Long 
article  défavorable.  %^  31  at.  7  sept.  IL  Lietzmann,  Der  Mènschensohn,  ein 
Beitrag  zur  neutestam.  Théologie  [A.  Loisy].  Présente  une  hypothèse  qui  mérite 
un  sérieux  examen,  f  Edward  Gapps,  The  chorus  m  ihe  later  greek  drama 
[O.  Navarre].  Utile  sinon  convaincant.  \  Ilugh  Seebohm,  On  the  structure  of 

20  greek  tribal  society  [P.  Guiraud].  Rien  de  nouveau.  ^  Léonard  Whiblev, 
greek  Oligarchies,  their  character  and  organisations  [P.  G.].  Pas  assez  appro- 
fondi- ^  Ettore  Callegari,  La  legislazione  sociale  di  Caio  Gracco  [P.  G.] 
Assez  bon.  %%  14-21  sept.  Fried.  DelitzSCH,  Assyrisches  Ilandwôrterbuch 
[A.  Loisy].  Il  n'était  pas  possible  de  mieux  faire.  %  E.  Piette,  Notions  nou- 

25  velles  sur  l'âge  du  renne  et  autres  études  préhistoriques  [S.  Reinach].  A 
renouvelé  la  science  ;  excellent,  f  Tycho  Mommsen,  Deitrdge  zu  der  Lehre 
von  den  griech.  Pràpositionen  [My].  Beaucoup  de  travail.  ^^  28  sept.  E.  A. 
Wallis  BuDGE,  The  life  and  exploits  of  Alexander  the  great  being  a  séries  of 
ethiopic  texts  [R.  D.].  Intéressant.  1[  R.  Horton-Smith,  Ths  theory  of  condi- 

30  tional  sentences  in  Greek  and  Latin; —  Claes  LiNDSKOG,  De  enuntialis  apud 
Plautum  et  Terentium  condicionalibus  [P.  L.].  Eloges  pour  Lindskog.  \  J.  J. 
HaRTMAN,  De  Terentio  et  Donato  commenlatio  [P.  L.].  De  bonnes  observa- 
tions. ^  M.  BaumqaRTBN,  Lucius  Annaeus  Seneca  und  dus  Christenthum 
[M.  Dohl].  Manque  de  sens  historique.  ^  E.  Nordelken,  Tertullian's  gegen 

35  die  Juden;  Paul  Pape,  Die  Predigt  und  das  Brie  fer  fragment  des  Aristides  ;  — 

E.  von  GOLTZ,  Ignatius  von  Antiochien;  —  Erich  Klostermann,  Grie- 
chische  Excerple  aus  llomilien  des  Origenes;  —  E.  ROLFFS,  Vrkunden  aus  dem 
antimontanischen  Kampfe  des  Abendlands;  —  Ad.  IIarnaCK,  Zur  Abercius- 
Inschrift;  —  A.  IIarnagk,  Das  Edikt  des  Antoninus  Pius;  —  Fine   bisher  nicht 

40  crkannte  Sehrift  Novatians  von  Jahre  '^i9-S,oO  [P.  Lejay].  Bon  en  général.  1[ 
W.  von  IIartel  uud  Franz  Wickhoff,  Die  Wiener  Genesis  [Sal.  Reinach]. 
Une  préface  de  W.  qui  marque  une  date  dans  l'histoire  de  nos  connais- 
sances sur  la  peinture  antique.  "Ill  5  oct.  Alf.  IIildebrandt,  Vedainterprela- 
tion  [V.  Henry].  Intéressant.  ^  G.  IIalbertsma,  Adversaria  critica  [Alb.  Mar- 

-iS  tin].  Du  sens  critique.  ^  A.  W.  Spratt,  Thucydides,  book  III  [P.  Monet]. 
Science  bien  informée.  ^  L.  IIavet,  Phaedri  Augusti  liberti  fabulae  Aesopiae 
AK  T.].  Marque,  quoi  qu'on  dise,  un  véritable  progrès,  f  Rob.  Novak,  Curae 
Ammianeae ;  —  du  même,  Observationes  in  seriptoj'es  Ilistoriae  Auguslae  [P. 
Lejay].  Éloges.  ^^  12  oct.  G.  de  Gregorio,  Glottologia  [A.  M.].  Manqué.  If 

10  E.  FabriGIUS,  C  SCHUCHHARDT,  Max  Frabnkel,  Die  Inschriften  von  Perga- 
mon,  t.  2.  Rômische  Zeit,  Inschriften  auf  Thon.  [Sal.  Reinach].  Un  des  meil- 
leurs recueils  épigraphiques  qui  aient  encore  paru.  ^  Cari  Jagobsen,  La 
Glyplothèque  de  Ny-CarUberg  [Sal.  Reinach].  Ne  doit  être  ignoré  d'aucun 
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archéologue.  ^  A.  Schneider,  Dus  aile  Rom.  Entwickelung  seines  Grund- 
risses   und    Geschichte   seiner  Bauten  |R.   Gagnât].   Erudition   solide  et 
réservée.  ^  P.  Gaugkler,  L'archéologie  de  la  Tunisie  [R.  G.].  Œuvre  de  vul- 
garisation de  bonne  marque.  ^  O.  Guen ther,  Epislulae  imperatorum  ponlifi- 
cum  alîorum  inde  ab  anno  337  usque  ad  a.  553  datae  :  Avellana  quae  dicitur  s 
collectio  [L.  P.].  Eloges.  1[  Kirner,  Contribuùo  alla  crilica  del  teslo  di  Solino;  — 
9,  M.  GOLUMBA,  Le  fonli  di  Giulio  Solino  [P.  L.J.  Analyse.  ^   Lettre   de  Gecil 
Torr  à  propos  de  l'art,  de  Th.  Reinach  n»  du  27  jl.  et   réponse  de  ce  der- 
nier. ^1[  19  oct.  Em.  Senakt,  Les  castes  dans  l'Inde  [A.  BarthJ.  Vues  neuves 
et  justes.  ^  A  von  IIoonacker,  Aouvelles  éludes  sur  la  restauration  juive  [J.  10 
B.  Chabot].  Bon.  %  Leop.  Mabilleau,   Histoire  de   la  philosophie  atomistique 
[Th.  Ruyssen].  Des  parties  définitives.  1  Gh.  Justice,  Anecdota  Druxellensia, 
le  codex  Schottanus  des  Extraits  du  De  legationibus  [P.  Gouvreur].  Rien  de 
neuf.  %  J.  IIooYKAAS,  De  Sophoclis  Oedipode  Coloneo  [P.  Gouvreur].  Disserta- 
tion faite  un  peu  de  pièces  et  de  morceaux.  If  P.  Belin,  Histoire  de  Vancienne  16 
Université  de  Provence  ou  Histoire  de  la  fameuse  Université  d'Aix  [G.  Syveton]. 
Première  étude  sérieuse  sur  le  sujet,  f^  26  oct.  Université  de  Paris.  Posi- 
tions des  mémoires  présentés  à  la  Fac.  des  Lettres  pour  l'obtention   du   diplôme 
d'éi.  sup.  {hist.  ei  géog.).  Session  1895  et  1896  [Gh.  V.  Langlois].  Utile.  ^  Has- 
tings  Rashdall,  The  Univcrsities  of  Europe  in  themiddle  âges  [A.].  Bonne  vul-  20 
garisation.  ^  Lettre  de  Bernardakis  à  propos  des  art.  de  My  et  de  Gouvreur, 
n"'  du  27  jr  et  du  8  jn;  réponses  de  My  et  de  G.  yi  2  nov.  Bruno  Meisner, 
Beitrdge  ^«m  AUbabylonischen  Privatrechl ;  —  P.  E.  Peiser,   Texte  juridischen 
wid  geschàfilichen  Inkalts  [0.].  Seront  utiles  malgré  des  parties  faibles.  If  V. 
Gardthausen,  Auguslus  und  seine  Zeit  [A.  Bouché-Leclercq].  Important,  f  26 
Léop.  Delisle,  Notice  sur  les  mss  originaux  d'Adémar  de  Chabanncs  [L.  IL  L.]. 
Éloges.  ^^  9  nov.  AmÉLINEAU,  Histoire  de  la  sépulture  et  des  funérailles  dans 
l'anc.  Egypte  [G.  Maspero].  Trop  de  confiance  en  soi-même.  ^  E,  Wilisgh 
Geschichte  Korinths  [\m.  Ilauvette].  Intéressant.  ^  Leop.  Gohn  et  P.  Wend-' 
i.and,    Philonis    Alexandrini    opéra   quae    supersunt  t.    1    [H.   Wellj.   Puisse  30 
l'œuvre  être  menée  à  bonne  fin.  ^  Robert  Fughs,  Hippokrates'  sàmmtliche 
Werke    [My].   Entreprise   importante.   If   G,  Kroll  et  P.    Viereck,   Ano- 
nymi    christiani    Hermippus    de    Aslrologia    dialogus    [My].     Intéressant.    \ 
G.    Wentzel,    Die    griech.    Ueberselzung    der    Viri   inluslres   des    Hieronymus 
[My].  Sera  indispensable.  ^   Festschrift  sum  funfzigjàhrigen   Doclorjubilàum  36 
L.    Friedlànder  dargebrucht  [My].   Analyse   des    articles.  \  Ilenr.   Muller, 
Die  Propheten  in   ihrer   ursprunglichen   Form   [R.    D.].   Fera    époque  surtout 
dans   l'histoire   de   la  métrique  sémitique  et  grecque.  ^^  16  nov.  Fest- 
schrift zum  achlsigstcn  Geburtstag  Moriz  Steinchneider's  [J.  B.  G.]  Analyse  des 
articles.  ^  G.  M.  Golumba,  H  marzo  del  44  a.  G.  a  Rama  [A.  Bouché-Leclercq].  40 
Éveille  la  curiosité  sans  la  satisfaire.  ^^  23  nov.  Agnès  S.  Lewis,  Some  page 
of  the  four  Gospels  ;  —  Alb.  Bonus,   Collatio   codicis   Lewisiani   evangeliorum 
sacr.  syriac.  cumcod.  Curetnniano  [J.  B.  Chabot].  Éloges.  If  R.  Kraetzschmar, 
Die  Bundesvorstelhing  in  Allen  Testament;  —  Gust  KruGER,  Die  Entstehung  des 
neuen  Testaments  ;  —  Eberh.  Nestlé,  Philologia  sacra  ;  —  Alf.  ResCH,  Ausser  46 
canonische    Parallellexte  su   den  Evangclien  ;  —   IL   ZiMMER,   Vater,  Sohn  und 
Fiirsprecher  m  der  babylonischenGottesvorstellung  [A.  Loisy].  Analyse  en  général 
favorable.  %  L.  Duchesne,  Eglises  séparées  [J.  D.].  Éloges.  If  Gonstans  et 
GlRBAL,   Annales  de  Tacite  [F.  Antoine].  Bon.  f  A.   Mocquereau,  L'art  gré- 
gorien, son  but,  ses  caractères  [J.  Combarieu].  Utile  au  philologue.  %*{  30  nov.  tiO 
F.  von  Reber  et  A.  Bayersdorfer,  Klassischer  Sculpturen-Schalz  [S.  Reinach] 
Très  recommandable.  ^  Cardinal  Perrault,  Eurythmie  et  Harmonie  [J.  Com- 
barieu]. Commentaire  d'une  page  du  Protagoras  de  Platon.  ^  Lettre  de  Jus- 
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tice  à  propos  de  l'art,  de  Couvreur,  n»  du  19  oct.  \^  7  déc.  J.  W.  Gerber, 
Die  hebraischen  Verbadenominaliva [J.B.  C.].  Utilité  contestable.  ^  R.  BaSSEt, 
Les  apocryphes  Ethiopiens  [R.  D.].  Important.  ^^  14  déc.  II.  Sghack-Sghagken- 
BURG,  Aegyptologische  Studien  [E.  Chassinat].  Éloges.  |  M.  Sghwab,  Bibliogra- 

5  phie  d'Arislote  [G.  E.  R.].  Très  utile.  ^  C.  Jan,  Musici  scriptores  graeci  fMy.] 
Paraît  très  soigné  %  G.  E.  Rizzo,  Queslioni  slesicoree  [My].  Intéressant,  f 
J.  JÛTHNER,  Ueber  anlike  Turngeràthe  [G.  Glotz]. 'Bonne  étude  d'ensemble  sur 
les  palestres,  f  A.  de  Marghi,  Il  culto  privato  di  Borna  anlica  [R.  CagnalJ. 
Informations  étendues  et  sûres.  \  Alb.  Dieterigh,  Die  Grabschrift  des  Aberkios 

10  S.  Reinach].  Long  art.  favorable.  ^^  21  déc.  Georg  Bûhler,  Grundriss  der 
indo-arischen  Philologie.  Indische  PalJlographie  [S.  Lévi].  Éloges.  ^  R.  von 
RiESS,  Atlas  scripturae  sacrae  ;  —  FiSCHER  und  GuTHE,  Wandkarte  von 
Palaestina  [Clermont-Ganneau].  Utile.  1[  A.  Kamphausen,  Das  Verhàltniss 
des   Menschenopfcrs  zur  israelit.  Religion; —  R.  S.  DRIVER,   Einleitung   in    die 

15  Litteratur  des  allen  Testaments,  ubers.  von  J.  Lewit;  —  J.  Bornemann,  Die 
Taufe  Christi  durch  Johannes  ;  —  Fr.  Blass,  Acta  ApostolorumlM.  P.].  Appré- 
ciation en  général  favorable,  f  E.  IIauler,  Eine  laleinische  Palimpsestilber- 
selzung  der  Didascalia  Aposlolorum  fP.  Lejay].  Fait  honneur  à  Tauleur.  ^ 
Studi  italiani  di  (ilologia  classica,  t.  4  [P.  L.].  A  noter  un  catalogue  des  mss. 

20  grecs  de  la  bibl.  Angelica  à  Rome,  etc.  ^  P.  Thomas,  Catalogue  des  mss.  de 
classiques  latins  de  la  Bibl.  r.  de  Bruxelles  [P.  L.].  Bref  et  précis.  ^^  28  déc. 
Ch.  Renel,  Uévolution  d'un  mythe  :  les  Açvins  et  les  Dioscures  [Q.  Strehly]. 
Mérite  très  réel.  ^  L.  Finot,  Les  lapidaires  Indiens  [F.  de  Mély].  A  rendu 
service.  ^  J.  L.  V.  Hartman,    Notae  criticae   ad  Platonis  de  Bepublica   lihros 

25  [P,  Couvreur].  Abus  de  conjectures.  ^  Callinici  de  vita  S.  llypatii  liber. 
Ed.  seminarii  philolog.  Bonnensis  sodales  [My].  Bon.^  E.  Ghambry,  Extraits 
de  Thucydide  [G.  Syveton].  Bonne  édition  de  classe.  ^  Monumenta  Germaniae 
Historica,  t.  13,  f.  3  [R.  C.J.  Très  utile.  1[  Fr.  P.  Garofalo,  Les  AUobroges;  — 
du  même,  Le  Plebiscitum  Atinium  [J.  Toutain].  Sérieux.  %  Deloche,  Le  port 

30  des  anneaux  dans  Vantiquité  romaine  et  dans  les  premiers  s.  du  M.  A.  [J.  Tou- 
tain]. Complet  et  solide.  Albert  Martin. 

Revue  des  études  grecques,  t.  IX,  nr.  33,  jv.-mars.  L'hymne  à  la 
Muse  [Th.  Reinach].  1  fac-similé.  Ce  chant,  sorte  de  prélude,  n'a  pas  encore 
été   publié   d'une    façon  vraiment   correcte.   Examen   des   variantes,  du 

35  rythme  présumé,  de  la  répartition  des  notes  sur  les  syllabes,  de  la  tran- 
scription méthodique,  de  la  mélopée.  Cet  hymne  se  distingue  des  hymnes 
à  Némésis  et  au  Soleil  par  l'observation  de  cette  loi  que  «  la  note  corres- 
pondante à  la  syllabe  tonique  d'un  mot  n'est  jamais  dépassée  en  acuité  par 
aucune  note  du  mot  ».  If  Athénée  sur  Ctésibios  et  l'hydraulis  [P.  Tannery]. 

40  On  a  prétendu  jusqu'à  ces  derniers  temps  qu'Athénée  (Deipnosoph.  1.  IV, 
p.  174)  a  hésité  à  identifier  Ctésibios,  barbier,  avec  Ctésibios  le  célèbre 
mécanicien,  inventeur  de  l'hydraule.  De  plus,  sur  la  foi  des  mss.  on  a 
considéré  le  roi  mentionné  dans  ce  passage  comme  étant  Evergète  II. 
Vitruve  (De  arch.  IX,  9  Rose)  établit  les  faits  en  ce  qui  concerne  le  premier 

45  point  :  Ctésibios  le  mécanicien  est  fils  d'un  barbier  d'Alexandrie.  D'autre 
part  il  s'agit  nécessairement  du  roi  Evergète  I«'.  Quanta  Héron  d'Alexandrie 
tenu  longtemps  pour  disciple  de  Ctésibios,  il  a  dû  vivre  après  Pline 
l'ancien.  ^  Quelques  passages  de  la  Guerre  des  Juifs  de  Josèphe  [II.  WeilJ. 
Observations   critiques  sur  le  t.  VI  de  l'editio  minor  de  B.  Niese,  V,  iv,  2, 

50  §  151,  il  faut  supprimer  BeÇeOà.  —  I,  viii,  G,  §  174,  lire  àvrixev  au  lieu  de  5tf,Y£v 
—  III,  V,  2,  §  80,  à^\jëtuX<:  xat  v.ixxa.Tzélxy.t;.  Supprimer  xal.  Autres  corrections 
proposées  sur  III,  vu,  22,  §  236  ;  III,  viii,  5,  §  374  ;  375  ;  III,  viii,  0,  §  401  ; 
V,  VII,  §  306  ;  VI,  IX,  3,  §  423.  ^  Description  des  œuvres  d'art  et  de  l'église 
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des  saints  apôtres  de  Gonstantiaople,  poème  en  [980]  vers  iambiques,  par 
Constantin  le  Rhodien  [Em.  Legrand]  (fac-similé  du  ms.  (xv»  siècle). 
^  Commentaire  archéologique  sur  le  poème  de  Constantin  le  Rhodien 
[T.  R.]  10  Qgg.  f  Bibliographie  annuelle  des  études  grecques  (1893-94-95) 
[C.  E.  Ruelle].  5 

^^  Nr.  34,  avr.-juin.  Un  monologue  grec  récemment  découvert  [Henri 
Weil].  Texte  publié  par  Grenfell  (A.n  Alexandrian  erotic  fragment,  etc.)  Ce 
morceau  ne  ressemble  à  aucune  autre  production  littéraire  de  l'antiquité 
grecque.  Il  est  à  rapprocher  néanmoins  du  second  mime  d'ïlérondas  et  de 
la  Magicieime  de  Théocrite.  Sa  date  n'est  pas  éloignée  du  contenu  lO 
du  verso  (173  av.  J.  C.)  Analyse  et  extraits,  traduits  en  français,  des 
parties  conservées,  f  Un  document  juridique  égyptien  de  l'époque  ro- 
maine |R.  Darcste].  Texte  inséré  (sous  le  n»  388)  dans  le  recueil  de  papy- 
rus gréco-égyptiens  publié  à  Berlin.  Date  approximative  :  l'an  200  après 
J.  G.  Texte  (98  lignes)  et  trad.  franc.  Observations  juridiques  sur  qqs.  pas-  15 
sages.  ^  Deux  fragments  de  musique  grecque  [Th.  Reinach]  (2  fac-simi- 
lés). Nouvelle  étude  sur  les  documents  intitulés  dans  les  manuscrits 
'OpjjiaiTÎa  et  Kavwv  jxoufftxdç.  Notice  des  mss.  contenant  ces  textes.  Repro- 
duction des  textes  avec  les  variantes.  Examen  critique  de  l'Hormasia  au 
point  de  vue  critique  1»  de  la  nomenclature,  2°  de  la  notation.  Explication  nou-  20 

velle  des  mots  «  main  g.  »  et  «  maindr.  »;  —  des  groupes  de  lettres  g  et  j 
(à'vOpwTToç  (j-Do;  et  opvavov  xpoûffi;).  Autres  observations  techniques.  Les  deux 
documents   sont    absolument   indépendants  l'un  de  l'autre.  ^   Une   épi- 
gramme  de  l'Anthologie  grecque  [Ilipp.  DelehayeJ.  Distiques   relatifs   à 
Daniel  le  Stylite,  gravés  sur  sa  colonne.  (Anthol.  gr.   palat.  I,  99).  Cette  25 
pièce  doit  avoir  eu  pour  auteur  Cyrus  de  Panopolis,  seul  consul  en  l'an    . 
•441.  Restitution  de   l'inscription.   Variantes  de  nombreux  manuscrits.  ^ 
Bulletin  archéologique  [Henri  Lechat].  Athènes  :  Découvertes  de  Doerp- 
feld.  Delphes.  Conjectures  de  Th.  Homolle  et  de  P.  Foucart  touchant  les 
ruines  du  temple  d'Apollon.  Fouilles  à  Thoricos,  Orchomène,  Calauria,  Délos,  ^0 
Syracuse,  Rome  (marbres  grecs).  Questions  mycéniennes.  Art  grec:  Archi- 
tecture, le  Parthénon.  Théâtre  d'Érétrie.  Sculpture  :  Bronzes  de  Thèbes.  Stèle 
de  Dorylée.  Apollon  archaïque.  Bronzes  et  reliefs  divers.  La  Lemnia  de  Phi- 
dias. Les  déesses  nues  et  Praxitèle,  le  sarcophage  de  Sidon  dit  d'Alexandre, 
etc.,  etc.  Céramique;  vases  peints  :  vases  de  l'Attique  (Dipylou),  d'Egypte»  ^^ 
sarcophage  peint  de  Clazomène,  lécythes.  Ouvrages  en  métaux  précieux  : 
Trésor  de  Bosco  Reale,  près  de  Pompéï.  ^  Bassi  (D.),  Sa^gio  di  bibliografia 
milolngica.  Puntata  I  :  ApoUo.  |S.  R.].   Éloges.  %  Bisghoff  (E.   F.),  Beitràge 
sur  Wiederherslellung  altgriechischer   Kalender  (T.  R.).   Éloges  avec  réserves 
sur  l'explication  du  mois  Taupswv.  ^  Boll  (Fr.),  Sludien  ùber  Cl.  Ptolemàus  ^0 
[H.  Griibler].  Utile.  Réserves  quant  à  l'authenticité  de  la  Tétrabiblos.  1[ 
BUSOLT  (G.),    Griechische  Geschichte   bis    sur  Schlacht  bel   Chàroneia.  Bd.  IL 
[T.  R.].  Jugement  sain,  information  étendue,  références  précises.  ^  Cavva- 
DIAS  (P.),  Catalogue  des  musées  d'Athènes  [Filocalo].   Éloges.  ^  COOK  (A.  Ber- 
nard), The  metaphysical  basis  of  Plato''s  Elhics  [R.  Harmand].  Méthode  défec-  45 
tueuse.  Bon  index.  ^  Dion  Cassius,  édition  de  U.  Ph.  Boissevain.  Vol.  I, 
[T.  R.i.  Récension  nouvelle  des  ms.,  ex.nminés  pour  la  1"  fois  en  grand 
nombre.    Labeur  considérable,  mais   résultats  peu  différents   de  l'éd.  de 
Melber.  f  Doïtin  (Georges),  L'augment  des  verbes  composés  dans  VOdyssée  et 
VIliade  [J.  PetiljeanJ.  Travail  consciencieux,  mais  peu  original.  \  Drerup  sq 
(E.),    De  Isocralis   orationibus  judicialibus   quaestiones    selectae    [H.    Griibler]. 
Étude  sur  3  discours  :  Le  uepl  xoû  Ç^ûyou;,  le  Tvapézitique,  VAmartyros.  Hypo- 
thèse nouvelle  et  plausible  sur  VAmariyros,  œuvre  d'un  sophiste,  dont  le 
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litre  mentionné  par  les  anciens  se  rapporterait  auTrapéziiique.^EuuxNV^L 
(M.),  La  danse  grecque  antique  c^aprcs  les  monumenls  figurés  [T.  R.].  Éloges.  ^ 
EuCLiDE,  édition  de  J.  L.  Ileiberg,  vol.  VII  [H.  G.].  Ce  volume  contient  les 
traités  d'optique  d'Euclide  avec  les  scolies,  celui  qu'on  attribue  à  Ttiéon. 

5  la  catoptrique  attribuée  à  ce  dernier  par  l'éditeur.  Bonne  introduction.  ^ 
^  Frangotte  (II.),  L'anlidosis  en  droit  athénien  [V.  Laloi].  Vieux  sujet  que 
l'auteur  n'a  pas  réussi  à  renouveler.  Critique  des  données  originales  et  du 
style.  ^  Freeman  (E.),  Geschichte  Siciliens.  Deutsche  Ausgabc  von  D.  Lupus.  I 
[S.  R.].  Ouvrage  suggestif.  Traduction  excellente.  1[  Grent^ell  (B.  P),  [Revenue 

10  laws ofPtolemy Phlladelphus. hilroduciionpar  T.  P . Mahaff'y  [T.  R.].  Papyrus  long 
de  5y  pieds  et  comprenant  108  colonnes.  Texte  relatif  au  fisc  de  l'Egypte  sous 
les  1«"  ptolémées,  trouvé  au  Fayoum.  Analyse  de  son  contenu.  Éloges.  % 
Grenfell  (B.),  An  Alexandrian  erolic  fragment  and  other  Greek  papyri 
chiefly  Ptolemaic  [T.  R.].  Détail  du  contenu,  d'argument  varié  :  fragments 

IB  homériques  el  bibliques,  pièces  judiciaires,  correspondance  privée,  etc.  % 
Grosspietsch  (A.),  De  T£Tpa'n).à)v  vocabulorum  génère  quodam  [J.  P.].  Élude 
des  mots  grecs  composés  de  3  prépositions,  c.  à.  d.  'en  somme,  de  4  termes. 
Affirmations  aventurées,  statistiques  puériles,  mais,  par  contre,  bon  cata- 
logue des  TexpauXâ.  ^  IIAUSSOULLIER  (B.),  Guide  Jeanne,  Athènes  et  ses  environs. 

20  2«  éd.  [P.  Riégette].  L'ouvrage  a  été  mis  au  courant.  T[  IIolm  (A.),  A  History 
of  Greece,  transi,  from  the  german.  I.  [O.  J.].  Qualités  sérieuses,  bonne  tra- 
duction, f  Holmes  (D'  Ph.  D.  D.),  Die  mit  praepositîonen  zusammengeselsten 
Verben  bei  Thukydides.  [J.  P.].  Utile  contribution  à  l'étude  de  la  langue  de 
Th.  et  bonne  étude  des  verbes  grecs  composés.  \  Leaf  (W.),  Ilomers'  Iliad. 

£6  [T.  R.|.  Texte  fondé  sur  la  «  vulgate  attique  »  amendé  de  variantes.  Usage 
trop  discret  du  tréma.  ^  Homère,  par  Mf«  Croiset  (Pages  choisies  des  grands 
écrivains).  [R.  Ilarmand].  Éloges.  ^  Ilberg  (J.),  Das  Uippokrates-Glossar  des 
Erotianos  und  seine  urspriingliche  Gestalt.  [R.  Ilarmand].  Résultats  sérieux. 
^  Ilberg  (J.),  Die  Sphinx  in  der  griechischen  Kunst  und  Sage   [Aug.    Michel]. 

30  Dépouillement  presque  complet.  Éloges.  ^  Immisgh  (O.),  Philologische  Studien 
su  Plaio.  1.  [G.  D.].  L'Axiochus,  suivant  l'auteur  dut  être  composé  qq.  temps 
après  306.  L'auteur  fut  peut-être  Cranter.  Éloges.  %  Iwanowitsch  (G.),  vpi- 

-  niones  Homeri  et  tragicorum  graecorum  de  Inferis.  Nombreux  textes  rassem- 
blés, liste  des  mots  relatifs  aux  choses  infernales.  Jugements  pas  toujours 

35  heureux;  conclusions  vagues.  L'auteur  croit  que  la  notion  de  la  vie  future 
est  absente  à  l'âge  homérique.  1[  Josèphe[  Éditions  «  major  »  et  «  minor  » 
de  B.  Niese,  Vil;  éd.  de  S.  A.  Naber,  V.  [T-R.].  Éloges.  L'mrfeœ  rerum reste  à 
faire.  %  Jurandig  (F.),  Die  Peripaietische  Grai^mniik.  [J.  P.j.  Ouvrage  de  polé- 
mique surtout  contre  Schœmann.  Bonne  étude  sur  Apollonius  Dyscole. 

40  ^  La  Ville  de  Mirmont  (H.  de],  Le  navire  Argo  et  la  science  nautique 
d'Apollonios  de  Rhodes.  [Cecil  Torr].  Usage  peu  critique  des  scoliastes  et 
des  recherches  de  Cartault.  Autres  critiques,  ^  Maass  (E.),  De  tribus  Philetae 
carminibus  commentatio.  [Ph.  E.  Legrandj.  Analyse  des  principaux  résultats, 
qui  font  voir  en  Philétas  le  père  de  la  bucolique.  ^  Mahaffy  (J.  P.),  On  the 

45  FHnders  Pétrie  papyri.  Part.  Il  [T.  R.].  Documents  provenant  delà  nécropole 
de  Gourob  et  datant  des  règnes  du  2"  et  du  3^  Ptolémée.  Détail  du  contenu. 
Digression  sur  un  texte  (reproduit)  relatif  à  la  reddition  d'une  forteresse. 
Examen  critique  de  ce  texte.  Éloges.  ^  Mahaffï  (J.  P.),  The  empire  of  the 
Ptolemies.  [T.  R.  ].  Éloges,  qqs.  critiques  de  détail.  ^  Marg  leDiaGRE,  Vila 

50  Porphyrii,  episcopi  Gazensis.  Ed.  socielatis  philologae  Bonnensis  sodales- 
[H.  Griibler].  Texle  publié  pour  la  première  fois  en  1874  par  M.  Ilaupt. 
Bonne  récension  nouvelle  d'un  texle  de  lor  ordre.  ^  Musigographes  grecs. 
Alypius,  Gaudence,  Bacchius  l'Ancien  ;  trad.  nouv.  par  C.  E.  Ruelle.  Éloges  ; 
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critiques  de  détail.  ^  Mythographi  graegi,  éd.  P.  Sakolowski  et  E.  Martini. 
[II.  Grùbler].  Vol.  II,  1,  contenant  Parthenius  p.  P.  S.  et  Antoninus  Libe- 
ralis  p.  E.  M.  Les  deux  éditeurs  ont  été  sobres  de  conjectures.  Critiques. 
\  J.  Nicole,  Les  papyrus  de  Genève  Iranscrils  et  publiés,  Vol.  I  ;  papyrus  grecs, 
1"  fasc.  [T.  R.].  Le  plus  ancien  document  à  date  certaine  est  de  141  ap.  J.  C.  ;  s 
le  plus  récent,  de  383.  Éloges,  f  C.   Pascal,  Studi  di  antichilà  e  mitoîogia 
[Aug.  Michel]  12  diss.  Si  l'auteur  a  du  savoir  et  de  l'esprit,  il  ne  laisse  pas 
d'en  abuser  parfois.  ^  W.   Pater,  Greek  Sludîes  [FilocaloJ.  Vol.   posthume 
contenant  des  essais  intéressants  sur  la  religion,  la  littérature,  la  sculp- 
ture, etc.  Erudition  étendue  et  qq  fois  subtile.  %  Philodemi  volumina  rhe-  lo 
torica  éd.  S.  Sudhaus.  Supplementum.  [T.  R.].  Mention  du  t.  II  de  la  !'••  édi- 
tion où  S.  S.  a  pu  ranger  les  textes  dans  l'ordre  qui  leur  convient.  1[  Plu- 
TARCHi  moralia;  recogn.  G.  N.  Bernardakis.  vol.  VI  [T.  R.]  Quelques  criti- 
ques. ^  J.  de  PrOTT  et  L.  Ziehen,  Leges  Graecorum  sacrae  e  titulis  collectae.  Fasc.  1 
[Grandpierre].  Eloges.  ^  W.  M.  Ramsay,  The  cities  and  bishopries  of  Phrygia,  is 
etc.  I  [J.    Lévy].  Analyse  sommaire.  Eloges.  L'achèvement   de  ce   grand 
ouvrage  doit  être  attendu  avec  impatience.  H  C.  Robert,  Votivgemâlde  eines 
Apobaten  [T.  R.J.  Analyse    Interprétations  ingénieuses  mais   qqfois  aussi 
hardies  que  celles  de  Furtwaengler.  \  G.  Roberti,  La  eloquenza  greca.  II. 
Eschine,  Demostene   [R.    Ilarmand].    Biographie  des  deux  orateurs;  tra-  20 
duction    du   discours    d'E.    contre    Ctésiphon,    et   de  ceux  de  D.  contre 
Philippe  et  pour  la  couronne.  Eloges  avec  réserves.  ^W.  Rh.ROBERXS,  Tlie 
aneienl   Dœotians   [Aug.   Michel].   Apologie    bien   documentée.   H  Serenus 
Antinoensis.  Opéra  éd.  et  lat.  interpr.  est  J.  L.  Heiberg  [[II.  Griibler].  L'éd. 
a   rendu   Serenus   présumé  natif  d'Antissa  (lie  de  Lesbos)  à  l'Antinoea  25 
d'Egypte.  Texte  souvent  amélioré,  augmenté  de  flgg.  et  trad.  en  latin. 
Eloges.   *i  Spruner  et  Sieglin,  Atlas  antiquus,  4»  et  5"  livr.  [T.  R.]  Eloges; 
critiques  de  détail.  ^  Torr  (Cecil),  Memphis  and  Mycenae  [T.  R.].  Analyse. 
Eloges.  ^  F.  Vigouroux,  Dictionnaire  de  la  Bible  [A.],  les  articles  relatifs  aux 
sujets  grecs  et  romains  laissent  à  désirer  en  ce  qui  concerne  l'information,  30 
la  rédaction  et  la  correction  typographique.  ^  P.  Wendland,  Die  Therapeuien 
und  die  Philonische  Schrifl  vom  beschaulichen  Leben  [T.  R.].  L'auteur  défend 
l'attribution  de  ce  traité  à  Philon.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu,  bien  que 
Fargumenlation  soit  soignée  et  bien  documentée. 

Nr.  35-36,  jt-déc.  Un   décret  du  KOINON  des  villes  de  Troade  [M"  IIol-  35 
leaux].  Reproduction  et  commentaire  de  Tinscr.  du  Bull,  de  Gorr.  hellén., 
XVII,  p.  5ûO,  nr.  48.  If  La  géométrie  grecque  considérée  comme  œuvre  per- 
sonnelle du  génie  grec  [G.  Milhaud].  Les  Grecs  ont  été  créateurs  en  mathé- 
matiques, notamment  en  géométrie,  comme  ils  l'ont  été  en  philosophie  ou 
en  sculpture.  Ils  ont  créé  la  géométrie  spéculative  et  désintéressée;  ils  lui  40 
ont  donné  la  forme  démonstrative  et  logique.  Elle  ne  leur  venait  pas  de 
l'Orient  ou   de  l'Egypte.  Opinions   de  Platon.   Les   Grecs  croyaient,   en 
géométrie,  atteindre  la  vérité  idéale.  La  science  moderne  procède  par  la 
méthode  expérimentale,  mais  elle  doit  beaucoup  aux  études  spéculatives 
des  anciens.^  Corrections  à  une  inscr.  attique  [P.  Foucart].  G.  (.  A.  II  772'^  45 
col.  I  (T.  II.  2,  p.  189).  1[  Inscriptions  de  Cos,  Gnideet  Myndos  [W.  R.  Paton], 
13  n»»,  décrets  honorifiques,  dédicaces  d'une  statue,  décrets  de  dèmes  etc. 
^  Une  épigramme  funéraire  de  l'île  de  Rhodes  [Th.  Reinach].  Six  distiques 
en  l'honneur  d'un  jeune  enfant,  Daphnaios,  mort  accidentellement,  cinq 
autres  fragments  épigraphiques.  ^  Note  sur  une  inscr.  de  Pergame.  [Th.  50 
Barnaud].  Décret  honoritique  en  faveur  d'un  inconnu  ambassadeur  d'At- 
tale  II  Philadelphe  à  Rome.  Il  s'agit  de  la  seconde  ambassade  d'Andronikos. 
\  Epitaphe  d'un  Grec  d'Egypte  [P.  Jouguet].  Inscr.  métrique  trouvée  à 
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Louqsor,  probablement  de  l'époque  impériale.  Analogies  entre  cette 
épitaphe,  où  le  mort  demande  qu'on  lui  donne  à  boire  de  l'eau  fraîche, 
et  un  texte  égyptien  où  une  jeune  défunte  exprime  à  peu  près  le  même 
vœu.  f  Bulletin  archéologique  [11.  Lechat].  Fouilles.  Topographie.  Fouilles  à 
5  Athènes,  sur  l'Acropole,  à  Dôlos,  Amorgos,  à  Gonca  (Latium).  Questions 
mycéniennes.  Armes.  Le  casque  homérique  d'après  Reichel,  Helbig, 
S.  Reinach.  Sculpture.  Xoanon  sicilien.  Figurines  d'ivoire  attiques.  Trône 
d'Amyclées.  Statue  de  bronze  de  Delphes.  La  tiare  de  Saitapharnès; 
Historique  des  discussions  ouvertes  à  son  sujet.  G.  E.  Ruelle. 

10  Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses,  I,  fasc.  1.  ^  Richard 
Simon  et  la  critique  biblique  au  xvii*  s.  [II.  Margival].  1.  Les  premières 
études  de  Richard  Simon,  ses  idées  philosophiques  et  littéraires.  ^  Un 
nouveau  livre  d'IIénoch  [A.  Loisy].  Apocryphe  conservé  dans  une  version 
slave.  ir  De   carminibus   damasianis   et  pseudodamasianis  observationes 

15  [Garl  Weyman].  Liste  d'expressions  qui  se  trouvent  dans  les  inscriptions 
damasiennes  et  chez  les  poètes  antérieurs  ou  postérieurs  à  Damase.  Il 
résulte  de  ce  dépouillement  qu'il  faut  ajouter  le  nom  de  Lucrèce  à  ceux 
des  poètes  qui  ont  été  imités  par  Damase  et  ceux  de  Dracontius,  Eugène 
de  Tolède,  Aldhelm,  Gautier  de  Spire  à  la  liste  de  ceux  qui  ont  fait  des 

20  emprunts  à  Damase.  1[  Les  colons  de  l'église  romaine  au  vi*  s.  [P.  Fabre], 
Étude  de  la  lettre  de  Grégoire  le  Grand,  I,  42.  ^  Ghronique  de  littérature 
chrétienne.  [Paul  Lejay].  Orientation  générale  dans  la  bibliographie  an- 
cienne et  récente  :  1,  ouvrages  d'ensemble,  2,  éditions.  %  Bibliographie 
orientale  [François  Thureau-Dangin].  Sur  Tiele,  Geschichte  der  Religion  im 

25  AUertum  bis  auf  Alexander  den  Grossen,  L.  Tallqvist,  Die  assyrisclie  Be- 
schwurungsserie  «  Maqlû  »;  H.  ZiMMERN,  Beilràge  zur  Kennlniss  der  babylo- 
nischen  Religion,  I.  ^^  Fasc.  2.  Les  premiers  temps  de  l'état  pontifical 
[L.  Duchesne].  Préliminaires.  1,  Le  temps  du  roi  Pépin.  ^  Notes  d'archéo- 
logie orientale  [François  Thureau-Dangin].  1,  Le  glaive  tournoyant;  2,  Le 

30  serpent  d'airain.  %  Richard  Simon  [H.  Margival].  2,  Les  travaux  prépara- 
toires à  l'Histoire  critique  du  Vieux  Testament,  R.  Simon  et  les  Juifs.  ^ 
Bibliographie  scripturaire  [A.  Loisy].  \  Ghronique  de  littérature  chrétienne 
[Paul  Lejay].  3,  Traductions  de  la  Bible.  1[1[  Fasc.  3.  Les  premiers  temps  de 
l'état  pontifical  [L.  Duchesne].  Le  temps  de  Charlemagne.  ^1]  Fasc.  4.  Saint 

35  Paul  et  l'Aréopage  [E.  Beurlier].  Discussion  et  exposé  des  diverses  interpré- 
tations données  par  les  Pères,  les  théologiens,  les  humanistes,  les  philo- 
logues modernes,  notamment  E.  Gurtius  et  Ramsay.  Gonclusiou  :  par  les 
mots  "Apeioç  Ttàyoîi  le  texte  des  Actes  désigne  la  colline  de  Mars  et  non  le 
tribunal.   Saint  Paul  s'est  adressé   à  quelques  philosophes  accompagnés 

40  peut-être  d'un  certain  nombre  de  curieux,  et  non  à  une  foule  nombreuse. 
î[  Ghronique  de  littérature  chrétienne  [Paul  Lejay].  4,  Histoire  du  dogme. 
^  Ghronique  d'histoire  de  l'église  gallicane  [H.  M.  Ilemmer].  Ouvrages  et 
articles  de  Monod,  Criry,  Krusch,  Julien  Ilavet,  L.  Duchesne.  1[  Bibliographie 
d'ancienne  histoire  ecclésiastique  [L.  Saltet].  A  l'occasion  de  Ad.  Harnack, 

45  Das  Edikl  des  Antoninus  Pius.  ^|^  Fasc.  5.  Les  monuments  de  la  prédication 
de  saint  Jérôme  [Germain  Morin].  Homélies  retrouvées  et  identifiées  dans 
d'anciennes  collections.  ^  L'éternité  des  empereurs  romains  [Franz  GumontJ. 
Histoire  de  cette  qualification,  mise  en  rapport  avec  certaines  idées  astro- 
logiques, mais  dont  le  point  de  départ  était  une  conception  politique. 

50  f^  Fasc.  6.  L'idée  de  l'Église  dans  saint  Gyprien  [J.  Delarochelle].  D'après 
Gyprien,  l'évèque  de  Rome  est  le  représentant  de  la  communion  de  tous  les 
évoques,  mais  il  n'en  est  pas  le  chef.  C'est  de  celte  idée  que  procède  sa 
façon  d'interpréter  le  Nouveau  Testament.  P.  L. 
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Revue  historique,  t.  57.  Les  lois  démographiques  d'Auguste  [A.  Bouclié- 
I.eclercq].  César  Octavien  fit  procéder,  en  l'an  28  av.  J.-C,  au  recensement  des 
citoyens  romains.  Le  précédent  datait  de  42  ans  et  depuis,  César  avait 
accordé  le  droit  de  cité  en  bloc  à  toute  la  Gaule  Transpadane.  La  question 
du  repeuplement  de  l'empire  épuisé  par  les  guerres  civiles.  Mesures  prises  5 
sous  la  république  pour  augmenter  la  population.  Efforts  de  Jules  César, 
d'Auguste  dans  le  même  sens.  Auguste  avait  à  lutter  contre  le  relâchement 
des  liens  du  mariage,  contre  le  goût  de  la  jeunesse  pour  le  célibat  et  contre 
les  dispositions  testamentaires  faisant  obstacle  au  mariage.  Il  lutta  pen- 
dant 20  ans  sans  succès,  puis  fit  voler  par  les  comices  la  loi  Papia  Poppaea.  lO 
Esprit  et  mécanisme  de  cette  loi  ;  son  application  sous  Tibère,  Galigula, 
Claude,  Néron,  Domitien.  En  somme  les  empereurs  du  l»'  et  du  2*=  siècle 
entrèrent  loyalement  dans  les  vues  d'Auguste.  Un  mouvement  de  réaction 
se  produit  à  partir  de  Sévère,  sous  l'influence  du  christianisme  et  de  la 
philosophie  alexandrine.  Les  derniers  débris  des  lois  d'Auguste  furent  jetés  16 
à  terre  par  Justinien. 

^^  T.  38.  P.  GuiRAUD,  La  propriété  foncière  en  Grèce  jusqu'à  la  conquête 
romaine  [Gh.  Lécrivain].  Beau  travail  qui  compte  parmi  les  meilleurs  que 
nous  ayons  en  France  sur  les  antiquités  grecques. 

Yi  T.  60.  R.  Schubert,  Geschichte  des  Pyrrhus,  neu  untersucht  und  nach  20 
der  Quellen  dargestellt  [Ch.  Lécrivain].  Critique  des  sources  originale  et 
heureuse.  ^  O.  SeeGK,  Geschichte  des  Unterganc/s  des  antiken  Welt^  vol.  1 
[A.  Bouché-Leclercq].  Analyse  des  idées  de  l'auteur  sur  les  hommes  et  les 
choses  des  iii"  et  iv«  s.,  notamment  sur  Dioclétien  et  Constantin.  Réserves 
sur  ses  jugements  historiques.  Éloge  de  la  partie  chronologique.  25 

Yi  T.  61.  Chronologie  du  règne  de  Postumus  [M.  A.  Roger].  Pour  étudier 
la  chronologie  de  ce  règne  il  faut  d'abord  dater  la  mort  de  Postumus,  qui 
se  place  à  la  fin  de  267.  Il  régna  dix  ans,  étant  monté  sur  le  trône  en  258. 

C.  E.  Ruelle. 

Revue   de   Philologie,   de   Littérature    et    d'Histoire    anciennes.  30 
T.  XX.  1896,  !■■•  livr.  Deux  passages  d'Eschyle  [P.  Girard].  Les  v.  527-531  des 
Perses,  déplacés  en  cet  endroit,  doivent  être  reportés,  comme  l'ont  pensé 
Nikitiue  et  Weil,  après  le  v.  851;  encore  ne  sont-ils  vraisemblablement  à 
cette  place  qu'une  interpolation  postérieure  d'un  poète  qui  remonta  la 
pièce.  Dans  les  Sept  contre  Thèbes,  Bergk  a  suspecté  à  tort  les  v.  961-1004  36 
qui  contiennent  les  lamentations  alternées  d'Antigone  et  d'Ismène  après 
les  dernières  paroles  du  chœur;  quant  à  l'exodos  ou  scène  du  héraut,  qui 
apparaît  comme  une  superfétation,  Bergk  et  ses  partisans  sont  plus  fondés 
à  en  contester  l'authenticité;  toutefois,  malgré  la  présence  d'un  troisième 
acteur,  il  est  permis  de  voir  avec  Weil  dans  ces  derniers  vers,  le  dénoue-  40 
ment  particulier  des  Sept,  venant  se  greffer  sur  celui   de  la  trilogie.  \ 
L'adultère  de  Néron  et  de  Poppée  [Ph.  Fabia].  Des  deux  versions  de  Tacite, 
celle  des  Histoires,  I,  13,  qui  .est  aussi  celle  de   Plutarque,  de  Suétone 
et  de  Dion  Gassius  et  qui  a  été  tirée  de  Pline  l'Ancien,  et  celle  des  Annales 
XIII,  45,  qu'il  a    tirée  de  Gluvius  Rufus,  c'est  cette  dernière  qu'il  faut  45 
choisir;  parce  qu'elle  est  plus  vraisemblable,  et  que  Gluvius  faisant  partie 
de  l'entourage  impérial  était  mieux  renseigné  que  Pline  qui  vécut  loin  de 
la  cour.  Olhon  avait  épousé  Poppée  par  amour,  et  en  fut  l'entremetteur 
dépeint  dans  les  Histoires.  ^  Nonius,  p.  63  M  [L.  Havet].  Feratrina  des 
mss.  y  est  généralement  corrigé  en  ferratrina;  mais  ce  mot  n'existant  50 
pas,  il  faut  probablement  lire  furatrina.  %  Fragments  inédits  de  Lydus, 
Ttspt  ûio(Tï][jLciwv,  recueillis  par  Charles  Graux  [A.  Martin].  G.  Graux  a  comblé 
dans  ce  passage  des  lacunes  manifestes  à  l'aide  du  nouveau  manuscrit  de 
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Madrid  (no  41  de  la  bibl,  particulière  du  roi  d'Espagne),  et  tenté  de  réta- 
blir, par  conjecture,  l'ordre  primitif  du  texte.  Ces  fragments  intéressent 
l'histoire  de  l'astronomie  et  de  la  météorologie.  ^  Le  philosophe  Numénius 
et  son  prétendu  traité  de  la  matière  [G.  E.  Ruelle].  Le  fragment  du  ms.  de 

5  l'Escurial  <I>,  II,  1!  intitulé  NoufA/iviou  uspl  {IXy);  n'est  pas  de  Numénius.  C'est 
un  extrait  de  Plotin  (pp.  308-322  de  l'éd.  pr.),  contenant  la  fin  du  livre  IV 
de  la  3«  ennéade.  1[  Notes  sur  qqs  rass.  de  Palmos  [J.  Bidez  et  L.  Par- 
mentier].  Le  ms.  13  du  catal.  de  Sakkolion,  contient  sur  les  feuilles  de  garde 
des  fragments  de  Dion  Chrysostome  dont  l'examen  confirme  le  classement 

10  des  mss.  établi  par  von  Arnim.  Le  Patmiacus,  qui  représente  une  tradition 
indépendante,  appartient  au  groupe  VUB,  mais,  comme  M,  se  rapproclie 
davantage  de  V  que  de  UB.  ^  Sur  deux  passages  de  Phèdre  [L.  DuvauJ. 
Dans  I,  15  (16  éd.  Havet)  aux  v.  1-2  lire  :  In  principatu  commutando  civium 
Nil  praeter  dominos  inopes  mutant  saepius,  ce  qui  guérit  le  sens  avec 

15  un  minimum  de  changements  à  la  leçon  des  mss.  Dans  l'Appendix  16 
(121  éd.  Ilavet),  facinoris,  justement  suspect,  a  été  diversement  corrigé  ; 
lire  :  funeris  =  cadavre,  sens  fréquent  en  poésie.  ^  Babrius  LXI  (75) 
[E.  Tournier].  La  métrique  incline  à  lire  :  où  Ttapauaxw  (cf.  Esch.  Eumén.  728) 
au  lieu  de  oùx  è^aTcaxw.  If  La  correspondance  de  Flavius  Abinnius,  comman- 

20  dant  de  cavalerie  [J.  Nicole].  La  correspondance,  mi-oflicielle  et  mi-privée 
de  Flavius  Abinnius,  ancien  protector,  qui  commanda  à  deux  reprises 
la  S»  aile  de  cavalerie  romaine  campée  à  Dionysiade,  sous  les  ordres 
du  duc-comte  d'Egypte,  a  été  découverte  en  1893  au  Fayoum,  et  retrace 
avec  un  relief  singulier  la  période  de  sa  vie  comprise  entre  343  et  350  p.  C. 

25  Elle  abonde  en  renseignements  sur  l'état  des  armées  et  des  provinces 
romaines  au  iv»  s.  p.  G.,  sur  l'extension  du  pouvoir  militaire  au  détriment 
du  pouvoir  civil,  sur  les  mœurs  d'alors,  la  valeur  de  l'argent,  etc.  Analyse 
de  deux  des  pièces  qui  sont  à  Genève.  ^  Stace.  Siluae  1,  préface  1.  28 
[Georges  Lafaye]  Revenir  dans  ce  passage  à  la  leçon  du  Sangallensls,  corri- 

30  gée  à  tort  par  Calderino,  audacter,  mehercles  ;  sed  tantum  tamen  exa- 
metros  habet,  etc.  ^  Ad.  Callinici  de  viia  S.  Ilypatii  librum.  [H.  van  Her- 
werden]  Gorrections  proposées  à  17  passages  de  ce  traité,  curieux  pour 
l'histoire  religieuse  de  la  Bithynie  au  5«  s.  p.  G.  ^f  Notes  épigraphiques.  Le 
proconsul  d'Asie  Lollianus  Gentianus  [Jean  Negroponte]  Une  inscr.  récem- 

35  ment  découverte  à  Deirmendjik  fournit  la  date  du  proconsulat  de  Lollianus 
(201  p.  G.).  ^  Lucilius  ap.  Non.  184  et  470  [L.  Ilavet]  Rien  à  changer  au 
texte  des  mss.  pour  ces  deux  vers  :  pour  leur  donner  un  sens,  il  suffit  de 
couper  ainsi  le  dialogue,  en  distinguant  est  et  est  :  «  Idne  aegri  est  magis, 
an  quod  pane  et  viscère  privo,  quod  viscus  dederas  tûquidem?  ».  «  Hoc 

40  est:  viscera  largi.  »  %  Phaeder  V.  vu,  26  [Id.j.  Gonserver  imposuit  des 
mss.  au  lieu  d'adopter  la  conjecture  insonuit  de  Freinsheim  :  imponere 
a  dans  ce  passage,  comme  plus  tard  dans  le  latin  ecclésiastique,  le  sens 
d'entonner  un  chant.  ^  Lucien,  Gharon,  15  ^P.  Monet]  La  paléographie  et  le 
sens    conduisent    à  lire   :    ÇupiTroXueyerai    <y\  r,6ovri>-  vr\    Ala,  xal  TÔ   [itdoç;  en 

45  rétablissant  le  mot  entre  crochets.  %  Bull,  bibliogr.  F.  G.  Gonybeare, 
Philo  :  aboul  the  contemplative  life,  or  Ike  fotlrth  book  of  the  treatise  concer'ning 
virtues.  J.  P.  WALTiiiNG,  Étude  historique  sur  les  corporations  professionnelles 
chez  les  Romains,  t.  1.  0.  CruSIUS,  Mimiambes  d'IIérondas.  SuSEMlHL, 
Politique  d'Arislote,  R.  WaGNER,  Bibliothèque  d'Apollodore.  II.  SCHENKL,  Epic- 

CO  teti  Dissertationesab  Arrianodigcstae.Ms.l.^B.yi^Dion  6'assms 4Y-50.BERNARDAKIS, 
Plutarchi  Moralia  935  E-ad  fmcm.  W.  GOODWIN.  J.  White,  The  first  four 
books  of  Xenophon's  Anabasis.  J,  White.  M.  MORGx'N,  An  illuslrated  dictionary 
ta  Xenophon's  Anabasis.  W.  S.  IIadley,  The  Ilecuba  of  Euripides.  ^^  2*  livr. 
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Qu  dans  liquidus,  liqiior,  liquens,  aqua.  [L.  Havet].  Il  est  subtil  de  distin- 
guer lïquidus  de  lïquere  et  lîquidus  de  lïqui.  De  l'examen  des 
passages  où  ces  mots  ont  tantôt  la  brève,  tantôt  la  longue,  il  résulte  que 
Lucrèce  et  Livius  considéraient  le  groupe  qu  comme  ne  différant  pas  des 
groupes  tels  que  tr,  pi.  Lucilius  et  Virgile  au  contraire  ignorent  l'allonge-  6 
ment  par  qu,  sauf  dans  llquentia  flumina  Mn.  IX,  679,  où  il  convient 
par  là  même  de  voir  un  nom  propre  (Llquentia  IL  =  la  Livenza  actuelle). 
^  Inscr.  d'Athènes  et  do  Priène.  [P.  FoucartJ.  L'inscr.  03  du  CL\.  II,  qui 
renferme  un  décret  en  l'honneur  des  ambassadeurs,  du  roi  d'Egypte  Tachos, 
nous  donne  le  nom  du  secrétaire  du  conseil,  Phanoclès;  or  ce  dernier  to 
n'ayant  pu  être  en  charge  que  sous  l'archontat  d'Eucharistos  3a9/o8,  ou  des 
deux  archontes  qui  l'ont  précédé  ou  suivi,  nous  pouvons  dater  à  un  an 
près  l'expédition  que  Tachos  entreprit  la  seconde  année  de  son  règne 
contre  les  Perses  et  par  suite  délimiter  avec  la  même  approximation  son 
règne  qui  ne  dura  que  deux  ans  :  il  commença  la  guerre  contre  Arta-  is 
xerxès  II  en  3o9/8  ou  358/7,  et  régna  donc  soit  en  360/59  et  3o9/8,  soit  en 
359/8  et  358/7.  —  Au  n»  ■'^Q^^  de  son  recueil  d'inscr.  Ilicks  résumant  l'histoire 
de  Priène  et  de  Samos,  place  à  tort  le  général  Antiochus  sous  Ptoléméell, 
car  il  ne  servit  que  sous  Ptolémée  III  (247-222),  et  quant  au  jugement  des 
Rhodiens,  il  n'a  pu  avoir  lieu  qu'à  la  fin  du  3°  s.  ou  au  commencement  du  20 
2«  s.  et  non  en  240.  %  Un  nouveau  sculpteur  de  Pergame  [K.  D.  Mylonas]. 
Une  inscr.  de  Magnésie  du  Sipyle  nous  fait  connaître  le  sculpteur  Menas, 
qui  ne  doit  pas  être  antérieur  au  2  s.  a.  C.  If  Notes  sur  la  Poétique  d'Aris- 
tole  [Médéric  Dufour].  Corrections  diverses  proposées  aux  passages  I, 
l/./i7  a,  17;  II,  1447  b,  28;  YI,  1450  a,  12;  YI,  1450  b,  8;  VII,  1451  a  3;  XVI,  25 
1454  b,  30;  XYIII,  1455  b,  25.  ^  Plautus,  Amphitruo  96  [L.  IlavetJ.  Ce  vers  a  été 
gauchement  remanié  d'après  le  v.  51,  comme  l'atteste  eloquar  substitué  à 
eloquor,  et  pour  le  guérir,  il  suffit  de  rétablir  l'ordre  :  Comoediai  dum  huius 
argumentum  eloquor,  en  restituant  le  génitif  archaïque  dont  Plante  offre 
pour  ce  mot  déjà  3  exemples  sûrs.  Cette  construction  est  meilleure  pour  le  30 
sens,  et  dispense  d'ajouter  un  ego  avec  Purser  devant  eloquor.  \  Notes  épi- 
graphiques.  Didymes.  lasos.  [B.  HaussouUier].  Inscr.  provenant  de  fouilles 
faites  au  temple  d'Apollon  Didyméen.  Noter  le  n°  1  qui  nous  fait  connaître 
un  nouvel  ethnique  carien  IlsSavaao-ej;,  et  les  n»'  4  et  5  qui  fixent  le  sens 
du  mot  a-jio£Tr,ç  :  que  le  mot  se  rapporte  à  un  homme  ou  à  une  chose,  il  35 
^peut  toujours  se  traduire  par  to>  aÔToi  ï^zi,  en  la  même  année.  ^  Corpus 
inscr.  latin.  V,  1930  (Concordia)  [L.  Ilavet].  Cette  inscr.  devait  être  un 
hexamètre,  car  en  transposant  pertinet  ad  me  on  a  un  vers  correct.  Le 
sens  donne  à  penser  que  le  poète  original  avait  dû  écrire  à  la  seconde 
personne  :  non  fueras,  non  es,  nescis,  non  pertinet  ad  te,  comme  on  le  voit  40 
dans  une  épitaphe  africaine  (CIL.  VIII,  2885)  où  l'on  fait  parler  le  défunt 
avant  sa  mort.  Mais  les  épitaphes  où  l'on  faisait  parler  le  mort  à  la  pre- 
mière personne  étaient  de  beaucoup  les  plus  nombreuses.  ^  Les  deux  pre- 
miers Ptolémées  et  la  Confédération  des  Cyclades  [J.  Delamarre].  Décret 
des  pynèdres  des  insulaires,  qui  acceptent  l'invitation  de  Ptolémée  II  aux  45 
fêtes  d'Alexandrie.  Elle  abonde  en  renseignements  précieux  pour  l'histoire 
de  la  confédération  des  Cyclades  et  la  connaissance  de  son  organisation. 
Elle  permet  également  de  fixer  la  date  du  règne  de  Philoclès  à  Sidon.  \ 
Notes  sur  qqs  ms.  de  Patmos  [J.  Bidez-L.  ParmenLierJ.  Le  n»  688  du  catalogue 
de  Sakkelion  contient  un  ms.  d'Evagrius  et  de  Socrate.  Le  texte  d'Evagrius  59 
a  pour  sources  principales  deux  mss.  de  Florence,  mais  il  faut  y  ajouter  le 
Patmiacus,  qui  représente  une  source  excellente  pour  Evagrius,  comme 
pour  l'histoire  ecclésiastique  de  Socrate.  ^  Bull,  bibliogr.  J.  J.  Binder, 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXL  —  12. 
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Laurion,  die  allische  Bcrgwerkc  im  Allerlum.  Garlo  Pascal,  Il  cullo  di  Apollo 
in  Homa  nel  secolo  di  Anguslo;  Acca  LarenLia  e  il  milo  délia  Irrra  Madvc  n 
proposilo  di  un  passa  dei  P^asli  Prcneslini.  ICtlore  GiCCOTTr,  La  fine  del 
seconda  Trivmvivaln  (Nota  cronologica).  M.  DuLOGilE,  Ae  povl  des  amicaux 
5  dans  l'anliquilé  romaine  et  dans  les  premiers  siècles  du  moyen-âge.  G.  GaSTEL- 
LANI,  Catalogus  codicum  graecorum  qui  in  bibliotliecam  D.  Marci  Vencliarum 
inde  ab  anno  MDCCXL  ad  haec  usque  tempora  iiilali  sunl,  t.  1.  ^If  3"^  livr. 
Néron  et  les  Rhodiens  [Ph.  Fabia].  De  Pompée,  dont  ils  avaient  embrassé 
la  cause  jusqu'à  Vespasien  qui  leur  relire  pour  toujours  leur  indépendance, 

10  comnae  à  toutes  les  villes  grecques,  ce  fut  Néron  qui  témoigna  aux 
Rhodiens  le  plus  de  sympathie.  Il  s'entremit  auprès  de  Glaude  en  51  pour 
obtenir  le  rétablissement  de  leur  liberté  ;  en  outre  ce  fut  Rhodes  qu'il 
visita  pendant  son  voyage  d'Achaïe  et  qu'il  choisit  comme  retraite  éven- 
tuelle après   le  meutre  d'Agrippine.  Une  inscr.  récemment  découverte, 

15  relate  l'ambassade  rhodienne  qui  vint  le  complimenter  la  première  année 
de  son  règne,  et  aussi  réclamer  au  sujet  d'une  mystérieuse  airaire  de  lettre. 
Rhodes,  par  une  laveur  spéciale  de  Néron,  ne  fut  pas  pillée  par  Acratus, 
qui  avait  reçu  la  mission  de  transporter  à  Rome  les  slatues  et  objets  d'art 
capables  de  l'embellir.  %  Quelques  passages  de  Phèdre  |L.  IlavetJ.  Trans- 

20  poser  IV,  XX  :  Sinuque  se  ipse  fovit  contra  misericors.  Garder  V,  i,  10 
afluens  du  ms.  de  Rosanbo  :  afluere  se  trouve  dans  Plaute  (Mil.  1322, 
Pseud,  191),  Cicéron,  Tite-Live.  Admettre  entre  les  deux  vers  V,  v,  18-19 
une  lacune  comme  :  Pars  spectatorum,  iamqne  arguèrent  improbum,  ce 
qui  Justine  à  la  fois  contenderet  du   v.  18  et  iubereut  du  v.  19.  f 

25  Fragments  de  l'Epitome  prior  des  Clémentines  [G.  E.  Ruelle].  Recueillis 
sur  les  feuillets  de  garde  du  ms.  grec  Parisinus  1403,  ces  fragments 
présentent  qqs.  variantes  intéressantes.  ^  Sur  les  v.  602-627  du  G» 
livre  de  l'Enéide  [A.  GartaultJ.  La  transposition  des  v.  616-620  après 
le   v.    601,    proposée   par   L.    Ilavet,   comble    bien   une    lacune,   mais  en 

30  crée  une  nouvelle.  Le  développement  est  logique  et  certain  dans 
les  V,  614-627,  et  on  n'en  saurait  distraire  les  v.  616-620.  Ge  sont  plutôt 
les  V.  602-607  qu'il  faut  transposer  après 620;  les  deux  hic  des  v.  608  et  621 
auront  provoqué  le  déplacement  de  ces  vers,  sautés,  récrits  en  marge,  puis 
interpolés  après  601.  Entre  601  et  608  il  n'y  a  pas  de  lacune,  et  par  cette 

35  transposition  nouvelle,  l'enchaînement  des  idées  est  rendu  plus  étroit.  ^ 
Plautus,  Trin.  MO  [L.  Havet].  L'hiatus  de  BGD  et  du  palimpseste  angina 
accerrume  se  complique  d'un  non-sens.  Onions  avait  déjà  corrij,'é  macer- 
rumae,  mais  sacerrume  «fatalement,  par  maléfice  »  va  mieux  poin-  le 
sens  et  guérit  la  faute  de  versification,  f  Corrections  proposées  dans  Aris- 

40  tide  Quintilien,  sur  la  musique  [G.  E.  RuelleJ.  Dans  le  passage  qu'on  lit 
p.  26  de  Meibom  ;  p.  16  d'Albert  Jahn,  il  faut  remplacer  a-jfxcpwvîa;  et  (TU[j.çwvta, 
impropres  en  tant  que  termes  techniques  à  cette  place,  parô[xocpo)vta;et  ôjioyw- 
vi'a,  seuls  employés  par  Aristide  Quintilien  pour  exprimer  l'idée  d'unisson.  % 
Bull,  bibliogr.  F.  RO&IOU,  L'étal  religieux  de  la  Grèce  et  de  l'Orient  au  siècle  d'A- 

45  lexandre  :  II,  les  régions  syro-babyloniennes  et  l'Eran.  J.  vON  Arnim,  Dionis 
Prusaeensis  quem  vocant  Chrysostomum  quae  exstant  omnia.  F.  T.  COOPER, 
Word-formation  in  the  Roman  sermo  plebeius.  An  historical  sludy  of  the  deve- 
lopment  of  Vocabulary  in  vulgar  and  laie  Latin,  wilh  spécial  référence  to  the 
Romance  languages.  II.  G.  IIelmer,  P.  Terenli  Phormio,  VI.   L.  COWLES,   The 

60  Adelphoe  of  Tcrence.  ^Ç  4«  livr.  Inventaire  sommaire  des  textes  grecs  clas- 
siques retrouvés  sur  papyrus  [P.  Couvreur].  Catalogue  par  ordre  chrono- 
logique avec  indications  bibliographiques.  ^  Vitruvius  Rufus,  §  39  [P.  Tan- 
nery].   Corriger,  dans    un   passage  de  Vitruvius  Rufus  extrait  du  codex 
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Arcerianus  et  publié  par  Cantor,  plictura  cura  caelnm  évideramenf, 
corrompu  en  perlineatum  (ou  pcrlibratum)  cum  oculo.  ^  Phaedcr 
[L.  IlavetJ.  Lire  :  III.  Prol.  38  (III.  Epil.  U)  Illi,  vocatif  du  nom  propre 
lUius,  au  lieu  du  gon.  illius;  IH  15,  20  Sdy[/.a(7tv  pour  legimus;  III  Epil. 
2  Eutychc,  ut  ne  videar  tibi  pour  esse  tibi  ne  videar;  V  5,  11-12  ^ 
(et  I  29,  o)....  concitat  Paulo  auto  vacuam;  turbam....,  en  respec- 
tant la  leçon  des  mss.  mais  en  changeant  la  ponctuation;  Appendix  6,  6 
vocem  pour  vocet.  *[[  Tôrence,  Eunuque  v.  588  [A.  Macé].  Le  hominem 
fautif  des  mss.  doit  représenter  un  hiemem  défiguré  par  les  co])istes.  La 
conjecture  imb  rem  de  Fabia  donne  le  môme  sens,  mais  hiemem  adeplus  lo 
pour  elle  la  vraisemblance  paléographique.  ^  Notes  critiques  [Otto  Keller]. 
Lire  :  Anecdola  Bernensia,  éd.  Ilagcn,  p.  187,  {luaTravro  «  procession  » 
pour  -jub  îravTî;  Alexandr.  Aphrodis.,  problem.  2,  16  (poîvtxîç  <xal  >  Trepoty.ot; 
Orose,  VII,  9,  14,  Vesbii  (ou  Besbii)  pour  Bebii.  1  Phèdre,  lY,  9,  2  [J.  Chau- 
vin]. Lire  :  Suceur  rit  pour  quaerit,  ce  qui  guérit  le  vers  où  clochaient  la  15 
métrique  tt  le  sens.  ^  Bull,  bibliogr.  G.  Lafaye,  Quelques  notes  sur  les 
Siluae  de  Stace,  Y*""  livre.  A.  W.  Spratt,  Thucydides,  Book  111.  SCHMiDT,  De 
Flavii  Josephi  elocutione  observationes  criticae.  J.  J.  IIartman,  De  Terenlio  et 
Donalo  commentatio.  GonSTans-Girbal,  Annales  de  Tacite.  F.  BUECHHLER, 
Anthohgia  latina,  pars  posterior,  Carmina  cpigraphica.  Ph.  BOISSEVAIN  20 
Cassii  Dionis  Cocceiani  Ilistoriarum  romanarum  quae  supersunt.  ^  Revue  des 
Revues  de  1895.  Alfred  Gasg-Desfossés. 

Revue  philosophique,  t.  42,  juil.-déc.  Sur  la  période  linale  de  la 
philosophie  grecque  [P.  Ta<nnery].  Il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  négliger 
comme  on  l'a  toujours  fait,  l'étude  des  commentateurs  d'Arislote  posté-  25 
rieurs  à  Alexandre  d'Aphrodisias,  ni  pour  faire  rentrer  cette  étude  dans 
celle  du  néoplatonisme,  en  écartant  les  chrétiens  comme  Jean  Philopon. 
Après  Ammonius  fils  d'IIermias,  l'École  d'Alexandrie  est  devenue  chré- 
tienne, mais  on  n'en  a  pas  moins  continué  à  y  professer  la  philosophie 
aristotélique.  De  ce  double  fait  est  résultée  l'adaptation  de  cette  philoso-  30 
p-hie  à  une  religion  monothéiste  enseignant  la  création,  et  par  suite 
l'adoption  des  écrits  d'Aristote  et  de  ses  commentateurs  dans  les  écoles 
de  philosophie  des  Arabes.  Ces  exégètes  n'ont  pas  été  seulement  des 
précurseurs  mais  de  véritables  maîtres,  avant  la  scolastique  occidentale, 
et  jusqu'au  xviii»  siècle.  Leur  œuvre  s'est  accomplie  dès  l'origiue  suivant  35 
une  tradition  propre  qui  a  pu  subir,  dans  les  derniers  temps,  les  influences 
du  néoplatonisme.  L'école  d'Alexandrie,  vouée  plus  spécialement  à  l'ex- 
plication d'Aristote,  se  transforma  au  vi»  siècle,  tandis  que  celle  d'Athènes, 
la  chaîne  d'or  platonicienne,  se  fermant  obtinément  au  christianisme,  était 
frappée  par  Justinien.  Alexandre,  au  111^  s.  est  le  principal  représentant  de  40 
Fexegèse  aristotélique.  Il  fait  encore  autorité  dans  les  écrits  de  Simplicius, 
mais  les  néoplatoniciens,  notamment  Porphyre,  tendent  à  concilier  Aristote 
et  Platon  et  non  pas,  comme  Alexandre,  à  montrer  en  quoi  ils  diffèrent. 
Thémistius  qui  vivait  à  Constantinople  paraît  être  le  l''  commentateur 
d'Aristote  qui  ait  subi  dans  une  certaine  mesure  l'influence  du  christianisme,  45 
et  préparé  l'adaptation  de  la  doctrine  du  Stagirite  à  une  religion  monothéiste. 
Bibliographie  de  Jean  Philopon  et  de  ses  homonymes,  théologiens  et  posté- 
rieurs au  vi»  siècle.  A  cette  époque  l'École  d'Alexandrie  est  complètement 
christianisée,  mais  elle  subsiste  sous  les  empereurs  chrétiens  en  maintenant 
la  tradition  orale  de  l'enseignement  aristotélique.  Au  vii^  s.  Héraclius  voulut  50 
établir  l'enseignement  de  la  philosophie  à  Constantinople,  mais  cette  tenta- 
tive avorta  par  suite  de  l'invasion  arabe.  Interprétation  de  l'édit  porté  par 
Justinien  en  529 contre  les  professeurs  de  philosophie  et  de  droit  enseignant 
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à  ALliôncs.  Exil  vers  la  même  année  et  retour  des  philosophes  en  433.  I.eur 
exode  eu  Perse  semble  expliquer  les  traductions  des  grands  ouvrages  phi- 
losophiques grecs  traduits  sans  doute  en  langue  syriaque  sous  Tinspiration 
du  roi  Chosroès,  et  retrouvés  plus  tardpar  les  Arabes,  f  Léopold  Mabilleau. 

5   Histoire  de  la  philosophie  alomislique  \\..  D.].  Éloges.  G.  E.  RUELLE. 

Revue  des  Universités  du  Midi.  T.  2,  n»  4.  Une  représentation 
d'Amazones  sur  un  vase  corinthien  (fig.)  [A.  de  Ridder].  Reproduction  et 
commentaire  d'une  scène  figurée  sur  un  alabastron  corinthien  provenant 
de  Samothraki.  Trois  noms  d'Amazones,  dont  aucun  n'était  connu  comme 

10  tel,  et  dont  un  ('AY-oat[Aàxa)  est  entièrement  nouveau.  Mention  d'At«^>,a; 
(pour  'lôXa;)  comme  compagnon  d'IIéraklès  :  un  autre  porte  le  nom  (dou- 
teux) de  Msvotxaç.  Le  vêtement  des  Amazones  rappelle  celui  des  nymphes 
d'un  cratère  du  Louvre.  Le  monument  étudié  est  le  premier  vase  corinthien 
qui  représente  le  combat  d'IIéraklès  et  des  Amazones;  il  est   peut-être 

15  une  copie  maladroite  et  en  partie  modifiée  d'un  vase  corinthien,  exécutée 
à  Samothrace.  \  Inscriptions  latines  d'Espagne  |  Pierre  Paris  et  Emile  IliibnerJ . 
8  inscriptions  (ou  fragments)  inédites,  f  L'ancien  collège  de  Pau  [V.  Du- 
barat].  ^  Bulletin  historique  régional  [Emile  Labrouo].  Périgord  :  préhis- 
toire, archéologie,  etc.  \  Observations  sur   une   inscription   grecque  de 

80  Sebaste  en  Phrygie  [Henri  Weil].  <  Cf.  R.  d.  R.  20,  226,  39  >.  Essais 
d'explication  et  de  restitution.  ^If  Bibliographie.  Ernest  A.  Gardner, 
A  Handbook  of  Greek  Scnlptwe,  t.  I  [Henri  Lechat].  A  l'usage  des  étudiants  : 
expose  les  résultats  généralement  admis.  Exactitude  à  peu  près  sans 
reproche.  ^  Catalogues  du  Musée  impérial  oUornan  p.  p.  IIamdy-Bey"  [Georges 

25  Radel].  Eloges.  ^  J.  Brenous,  Étude  sur  les  héllénismes  dans  la  syntaxe  latine 
[P.  Masqueray].  Fort  instructif.  %  Térence,  L'Eunuque,  p.  p.  Philippe  Fabia 
[E.  Chambry].  Introduction  magistrale;  éd.  excellente.  L.  D. 
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Rédacteur  général  :  II.  Lebègue. 

Journal  of  the  Chemical  Society,  t.  LXX,  1896.  6'  livr.  Analyse  de  la 
source  thermale  à  Monte  Troue  près  d'Albano  [Nasini  et  Anderlini].  yi 
9»  livr.  Les  nouvelles  sources  thermales  à  Aedipsos  et  Gialtra  [A.  Damber- 
gis].  En  Locride  le  tremblement  d'avril  1894  a  mis  au  jour  plus  de  cent  sour- 

40  ces  nouvelles.  Analyse  des  eaux  thermales  de  ces  sources.  Yl  11»  livr.  Ana- 
lyse d'une  source  acide  près  de  Ponte  Molle  à  Rome  [Feliciani].      J.  L.  IL 

Journal  of  Hellenic  Studies,  vol.  XVI,  part  1  ;  april.  Recherches 
sur  la  topographie  de  la  région  de  Sphactérie  et  de  Pylos  [G.  B.  Grundy], 
3  pi.  Résultat  d'une  mission  donnée  à  l'auteur  pai"  l'université  d'Oxford. 

45  Pylos  correspond  à  la  ville  appelée  jusqu'à  ces  derniers  temps  encore  Na- 
varino;  l'île  de  Sphagia  à  l'ancienne  Sphactérie;  Palaeo-Kastro  est  identifié 
communément  avec  Koryphasion.  Le  Lagoon  correspond  au  lac  de  Osmyn 
Aga.  L'aspect  de  Sphagia  n'a  pas  varié  depuis  2000  ans.  Description  de  ces 
diverses  localités  et  de  leur  site.  Discussion  des  opinions  de  Leake,  Curlius, 

50  Tozer,  Arnold,  appuyée  sur  les  textes  de  Thucydide,  Strabon,  Pausanias 
Pline.  Examen  critique  du  morceau  de  Thucydide  (IV,  l-3o).  Note  A.  Sur  les 
cartes  antérieures.  Note  B.  La  Pylos  d'IIonière.  Note  sur  la  carte  de  Kory- 
phasion indiquant  les  positions  de  l'attaque  et  de  la  défense;  réponse  aux 
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objections  du  D'  Leaf.  ^  Pylos  et  Sphacteria  [R.  M.  Burrows].  1  pi.  1  carie 
googr.  dans  le  texte.  Reprise  et  réfutation  de  la  discussion  ouverte  par 
G.  B.  Grundy.  notamment  en  ce  qui  concerne  le  morceau  de  Thucydide.  Eu 
résumé  beaucoup  de  points  restent  douteux.  ^  Quel  peuple  a  fabriqué  les 
objets  dits  Mycéniens?  [W.  Ridgeway].  Il  s'agit  de  savoir  si  en  comparant  6 
les  peintures,  si  altérées  qu'elles  soient,   trouvées  à  Mycènes  avec  celles 
d'autres  pays,  il  y  a  lieu  d'établir  une  identification  des  unes  et  des  autres. 
Les  monuments  mycéniens,  ainsi  nommés  quand  ils  ressemblent  à  ceux 
de  Mycènes,  se  rencontrent  non  seulement  dans  le  Péloponnèse,  mais  en 
Atlique,  en  Béotie,  en  Phocide,  en  Thessalie,  en  Asie  Mineure,  dans  les  iles  lo 
de  Chypre,  Rhodes,  Théra,  Mélos,  elc,  en  Egypte,  en  Crète,  même  en  Italie, 
p.  ex.  à  Bologne,  en  Toscane,  au  Latium,  dans  la  Grande  Grèce,  en  Sicile. 
Il  est  évident  que  la  race  qui  a  produit  ces  monuments  en  des  lieux  si 
dill'érents  dut  posséder  au  temps  de  leur  production  une  puissance  qui  s'éten- 
dait sur  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée.  On  en  trouve  les  vestiges  daus  16 
ks  poèmes  homériq'ues.  Cette  race  appartenait  à  la  période  de  l'âge  de 
bronze.  On  est  généralement  d'accord  pour  regarder  la  civilisation  mycé- 
nienne com'me  le  produit  de  la  race  achéeune.  Témoignages  historiques 
concernant  les  premières  races  helléniques.  Avant  les  Achéens  et  les  Do- 
riens  il  y  eut  en  Grèce  les  Pélasges,  et  c'est   des  Pélasges  que  provient  20 
tout  ce  qui  se  rapporte  aux  monuments  et  aux  objets  mycéniens.  1[  Rechef 
ches   archéologiques  faites    en  Italie  durant  les    huit  dernières   années 
[F.    von  Duhn].    Traduction    d'un    travail   publié  dans   les  Neue   Heidel- 
berger  Jahrbiicher.  ^   Les  Peintures  de  Pompéi  et  leur  relation  avec  les 
pièces  originales  grecques,  avec  référence  spéciale  aux  récentes  découver-  26 
tes  [Talfourd   ElyJ.  Exploration   en  189/1-95  de  la  maison  de  A.  Vettius, 
remarquable  par  sa  construction  en  marbre,  et  sa  décoration  consistant  en 
superbes  fresques;  maison  située  Regio  VI,  insula  13.  Liste  des  peintures, 
au  nombre  de  15.  Hercule  étouffant  un  serpent.  Rapprochement  du  texte 
de  Philostrate  le  jeune  (frag.  VI);  autres  rapprochements.  Dircé  attachée  30 
à  un  taureau;  différences  avec  le  groupe  Farnèse.  La  mort  de  Penthôe 
sujet  à  rapprocher  de  qqs.  vases  peints  et  pierres  gravées.  Ces  peintures 
ont  ceci  de  commun  qu'elles  se  rattachent  toutes  trois  à  l'histoire  de  Thèbes. 
^  Le  temple  mégalithique  de  Buto  [A.  W.  Verrall].  Examen  du  texte  d'Hé- 
rodote (II,  155).  Un  architecte,  consulté  par  l'auteur,  lui  a  déclaré  que  le  36 
passage  d'Hérodote,  pris  à  la  lettré,  donnait  im  sens  inadmissible,  mais 
que  cet  historien  avait  pu  prendre  pour  des  monolithes  des  pierres  recou- 
vertes de  stuc.  ^  Sur  un   groupe  de  lécylhes  attiques  archaïques  [R.  C. 
Bosanquet].  (4  pi  ;  5  fig.).  Description  de  12  lécylhes  avecinscr.,  présentant 
des  peintures  de  la  vie  de  famille  dans  les  années  (jui  suivirent  les  guerres  îô 
ujédiques.  Examen  de  ces  vases  au  point  de  vue  1,  des  inscriptions;  2,  des 
sujets;  3,  de  la  distribution  en  divers  pays;  4,  de  la  technique.  Généalogie 
de  Lichas  6  Trar?  xaXôç  dont  le  nom  se  trouve  sur  un  de  ces  lécylhes  et  sur 
qqs.  autres.  ^  Inscriptions  de  Crète  (Districts  de  Khania,  Kissamo,  Selino) 
J.   L.  Myres].  3  inscr.  recueillies  en  1893.  Noter  le  n»  1,  inscr.  métrique  45 
mutilée;  15,  signature  nouvelle  de  sculpteur  (Kallicritos);  33,  inscr.  latine. 
If  Emplacements  et  inscriptions  de  Carie  [W.  R.    Paton  et  J.  L.   Myres]. 
1  pi.,  11  dessins.  Résultats  d'une  série  d'excursions  faites  en  1893  et  1894 
pour  la  Société  ruyalc  de  géographie  et  la  Société  hellénique.  Les  recher- 
ches ont  été  circonscrites  entre  le  Latmos  (Bech-Parmali)  et  le  golfe  Lat-  50 
mique.  1.  De  Keramos  à  la  vallée  de  Marsyas.  2.  De  Keramos  àBoudrouu.  3. 
La  presqu'île  de  Myndos.  4.  Emplacements  dans  le  Latmos  et  le  Grion. 
Texte  et  déchiffrement  de  35  inscr.  gr.  Noter  le  n»  10,  probablement  eu 


182  1896.   —  GRANDE-BRETAGNE. 

caractères  cariens  (33  lettres);  36,  nouvelle  copie  d'une  inscription  du  Bri- 
tish  Muséum  896,  intéressante  au  point  de  vue  juridique. 

tu  Part  2.  Suite  du  mémoire  précédent  2  pi.  33  dessins.  5.  Côté  nord  du 
mont  Latmos,  avec  notes   sur  les  emplacements  de  Alinda,  Koskinia  et 

5  Ilyllarima.  Tombes  cariennes;  tiimuli  circulaires;  tnmuli  avec  plusieurs 
chambres;  sarcophages.  Note  additionnelle  sur  la  Carie  pré-mycénienne. 
Vestiges,  scus  forme  de  fragments  céramiques  trouvés  à  Kadi-Kalé.  La 
Carie  mycénienne,  attestée  par  la  comparaison  des  tumuli  a  chambres  avec 
les  tombeaux  du  monde  mycénien.  La  thalassocratie  carienne.  La  date  de 

10  cette  puissance  maritime  des  Cariens  peut  être  placée  avant  le  b°  siècle.  A 
cette  époque  semblent  se  rapporter  les  forts  et  retranchements  en  grossière 
maçonnerie  et  les  grandes  nécropoles  décrites  plus  haut.  Conformité  frap- 
pante des  tumuli  cariens  et  de  ceux  de  laLélégie  historique.  Témoignage 
explicite  de  Strabon  qui  distingue  les  Cariens  et  les  Lélèges.  Analogie  du 

15  tombeau  de  Mausole  avec  les  tumuli  à  chambres.  T[  Un  scarabée  de  Chypre 
[G.  r.  Piérides].  La  lutte  de  Thésée  contre  le  Minotaure  y  est  figurée  :  œu- 
vre d'un  artiste  chypriote  ou  phénicien.  La  légende,  en  caractères  chyprio- 
tes, se  déchiffre  ainsi  :  Ai/'stOÉtj.tSo;  i\il  xw  pao-tX-rjo;  tw...  ^  L  Trépied  en  pierre 
à  Oxford.  IL  La  base  de  Mantinée  [Percy  Gardner].  i  pi.  4  dessins.  Le  tré- 

20  pied,  trouve  à  Corinthe,  est  en  pierre  calcaire.  Il  provient  très  probable- 
ment du  temple  de  la  Mère  des  Dieux  dont  parle  Pausanias.  Description  du 
monument,  qui  unique  du  temps  de  Gori  a  maintenant  qqs.  similaires, 
notamment  le  trépied  d'Olympie  et  des  dessins  sur  vases  de  terre  cuite.  Le 
trépied  d'Oxford  doit  appartenir  au  ï,"  s.  —  La  base  (bas-relief)  de  Mantinée 

25  peut  être  datée  d'environ  370.  Discussion  sur  la  signification  des  trois 
groupes  de  ligures  exécutées  sur  cette  base  A;  trois  muses  B;  Apollon,  Mar- 
syas  et  un  esclave  C  Trois  autres  muses.  A  l'époque  de  Praxitèle,  l'artiste 
pouvait  indifféremment  grouper  3  ou  6  muses  aussi  bien  que  9. 11  n'y  a  donc 
pas  de  raison  pour  affirmer  la  perte  d'une  plaque  qui  aurait  porté  d'autres 

30  figures  de  muses.  Une  médaille  du  temps  de  Sévère,  trouvée  à  Mégare,  est 
à  rapprocher  du  groupe  supérieur,  comme  dérivant  du  groupe  mantinéen 
sorti  de  l'atelier  de  Praxitèle,  f  Kylix  portant  un  nouveau  nom  avec  KAAOS 
[Cecil  Smith],  pi.  Vase  à  flg.  rouges  sur  fond  noir.  Il  doit  remonter  au  6«  s. 
et  le   peintre  semble  avoir  subi  l'influence  d'Euphronios.  Le  mot  y.a).ôî 

35  accompagne  ici  le  nom  'Axéo-Twp.  C'est  peut-être  l'Akestor  fils  d'Epilykos,  le 
père  d'Agénor  à  la  famille  de  qui  appartenait  Miltiade.  H  Le  jeu  de  la  polis 
et  Platon  Rép.  422  E  [W.  Ridgeway].  U  fig.  Ce  passage  a  été  interprété  par 
le  scholiaste  et  des  savants  modernes  comme  une  allusion  au  jeu  de  polis 
(sorte  de  jeu  de  dames),  mais  d'autres  savants  ont  jugé  que  cette  allusion 

40  n'existait  pas  dans  l'esprit  de  Platon.  Il  est  certain  que  dans  le  passage  en 
question  il  s'agit  bien  du  jeu  de  polis.  Description  de  ce  jeu  dans  PoUux 
(Onom.  IX,  98).  Dessin  du  damier  égyptien  de  basse  époque  trouvé  dans  le 
tombeau  de  la  reine  Ilatésu  et  conservé  au  British  Muséum,  ainsi  qu'un 
autre  damier  d'ivoire  trouvé  à  Enkomi  (Chypre).  V  Fouilles  à  Abae  et  à 

45  Pyampolis  en  Phocide  [V.  W.  Yorke].  1  pi.  5  fig.  Exécutées  en  1894  par  l'école 
britannique  d'Athènes  sous  la  direction  de  A.  G.  Bather  et  de  l'auteur. 
Détails  sur  l'histoire  des  deux  villes  d'après  les  textes  littéraires  et  les 
inscr.;  description  de  leur  emplacement.  Ruines  d'un  |teniple  à  Abae.  A 
Ilyampolis,  restes  d'un  temple  d'Artémis.  ^   Notes  épigraphiques   prises 

50  dans  la  Macédoine  orientale  et  en  Thrace  [Arthur  R.  Munro].  26  inscr.  dont 
3  latines.  %  Moule  d'orfèvre  grec  du  musée  Ashmoléen  [U.  Stuart  John]. 
M.  Ready  a  frappé  4  plaques  d'or  avec  ce  moiïîe,  exposées  à  côté  de  celui-ci 
dans  le  musée  Ashmoléen  et  reproduites  dans  ce  travail.  Le  moule  doit 
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provenir  d'une  fabrique  de  plaques,  diadèmes,  etc.  en  or  repoussé,  analo- 
gues aux  objets  d'art  argivo-corinthiens  que  l'on  connaît.  Les  dessins  en 
relief  occupent  les  ^  faces  du  moule.  Rapprochement  de  ces  dessins  et  de 
ceux  que  portent  certaines  pierres  gravées.  Description  détaillée  du  qua- 
druple moule.  Il  doit  appartenir  au  milieu  du  7»  siècle.  ^  L'archéologie  5 
gr(jcque  en  189o-96  [C.  Smith],  l.  Généralités.  Fouilles  d'Athènes,  d'Eleusis, 
de  Corinthe,  de  Mjcènes,  de  Chypre,  de  Théra,  d'Ephèse,  en  Phrygie,  à 
Delphes,  à  Olbia.  Découvertes  faites  à  Melos  (Mlle)  par  l'École  britannique 
d'Athènes.  C.  E.  Ruelle. 
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ABIINA  (Organe  de  la  Société  scientifique  d'Athènes)  t.  VIII,  n"  1.  L'hel- 
lénisme des  anciens  Macédoniens  [G.  N.  Ilalzidakis].  L'auteur  eptime,  avec 
Otto  Abel,  que  si  Démosthène  appelle  Philippe  un  roi  "  barbare  ",  cette 
expression,  inspirée  par  l'esprit  de  parti,  n'a,  au  point  de  vue  historique,  20 
qu'une  médiocre  portée,  et  au  point  de  vue  ethnologique,  n'en  a  aucune. 
Il  démontre  le  caractère  hellénique  des  Macédoniens,  en  se  fondant  sur  la 
linguistique  et  sur  l'histoire.  Note  additionnelle  sur  le  caractère  hellé- 
nique du  mot  o-xoîSoç  que  0.  Millier  qualifiait  de  barbare.  ^  Observations 
critiques  sur  les  Fragmenta  historicorum  graecorum,  éd.  L.  Dindorf  |T.  A.  25 
Papavassiliou].    Correction    à   Nicolas  de  Damas,   Pausanias  de   Damas, 
Dexippe,  Eunape,  Priscus,  Malchus,  Olympiodore,  Ménandre  et  Agathias. 
^  nif-epya  [S.  VassisJ.  Critique  de  l'édition  Bernardakis  des  Moralia  de  Plu- 
tarque.  If  Questions  romaines  [S.  Vassis].  XVII.  Importance  variable  des 
tribuns  du  peuple  jusqu'en  44'J  av.  J.-C;  —  en  2''i9,  au  second  siècle  et  à  30 
l'époque  de  Cicéron. 

tif  Nr.  2.  Bribes  (xo<Ty.uÀjj.à-ta)  [Hatzidakis].  Sur  qqs.  ambiguïtés  quant  à 
l'orthographe  des  noms.  A  propos  du  nom  propre  SifiitAtaç.  Faut-il  l'écrire  par 
y.  simple  ou  par  2  |x.  Conclusion  :  l'orthographe  ïliy.[i.ca;  n'est  pas  exclusi- 
vement éolienne,  mais  propre  à  tous  les  Grecs.  Le  redoublement  de  con-  35 
sonne  se  rencontre  dans  la  plupart  des  diminutifs  de  noms  propres.  —  Sur 
la  prononciation  de  la  lettre  u  dans  le  dialecte  altique.  Eu  ce  dialecte  \j  se 
prononçait  à  l'origine  comme  Vu  latin,  et  plus  tard,  comme  Vu  français  et 
l'ii  allemand.  —  Encore  un  mot  sur  les  Macédoniens.  Pour  Polybe,  les  Ma- 
cédoniens étaient  des  Hellènes,  témoin  le  passage  II,  8.  If  Sur  finauthen-  40 
licite  des  Lois  de  Platon  [M.  I.  PantazisJ.  Examen  des  pages  624  A  à  G30  A 
d'où  il  résulte  que  les  passages  examinés  contiennent  des  notes  ou  des 
locutions  qui  ne  peuvent  appartenir  à  la  langue  de  Platon.  L'auteur  ne 
croit  pas  non  plus  que  le  Ménexène  soit  authentique. 

^%  Nr.  3.  Ad  Dionysii  Ilalicarnassensis  Antiquitatum  romanarum  a  Car.  45 
Jacoby  editarum  vol.  III  adnotationes  criticae  [S.  Vassis].  L'éditeur  a  pu, 
dans  ce  vol.  mettre  à  profit  le  ms  Urbinas  (B)  d'après  la  collation  de  G.  Heyl- 
but;  Jacoby  n'en  a  pas  tiré  tout  le  parti  possible.  Examen  des  pages  362, 
3  à  367,  23.  %  Plutarchea  [S.  Vassis].  Remarques  sur  l'édition  donnée  par 
W.  Paton  des  Dialogues  pythiques.  Le  ms.  de  Vienne  (Vindob.  philos,  gr.  50 
73)  contient  ainsi  que  le  Parisinus  19;j6  (D),  les  traces  d'inie  double  rédac- 
tion du  texte  de  Plutarque.  Bernardakis  a  suivi  D,  qui  présentait  la  mau- 
vaise leçon  de  préférence  à  ceux  qui  avaient  la  bonne-  —  'ETCiti-sTpov.  «ur 
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qqs.  bonnes  leçons  du  Vindobonensis  148,  archétype  de  tous  les  mss.  des 
Symposiaka.  Nouvelle  critique  de  l'édition  Bernardaliis.  ^  Inscriptions  de 
Constaiitza  [G.  N.  II.].  4  inscr,  funéraires  en  vers  hexamètres,  de  basse 
époque.  ^  P.  Kretschmer,  Einkilung  in  die  Geschichle  der  gricchisclien  Spra- 

5  elle  [G.  N.  Hatzidaidsj.  Grands  éloges. 

t^  Nr.  4.  Corrections  critiques  et  herméneutiques  à  Thucydide  [J.  Ar- 
gyriadis].  Notes  sur  les  livres  i,  ii,  îii,  iv,  v,  vu.  ^  Questions  romaines 
[S.  Vassisj.  XVIII.  Sur  le  "  Plebiscilum  Alinium  ".  A  propos  d'un  passage 
d'Aulu-Gelle  (XIV,  8,  2)  relatif  au  droit  conféré  au  Praefectus  urbi  de  con- 

10  voquer  le  Sénat  quoiqu'il  ne  fût  pas  sénateur  et  aux  tribuns  du  peuple 
d'émettre  un  avis  devant  cette  assemblée,  môme  sans  être  sénateurs,  avant 
la  loi  Atinia,  qui  obligeait  à  choisir  les  tribuns  du  peuple  dans  le  Sénat. 
Examen  de  l'assertion  que  cette  loi  accordait  aux  anciens  tribuns  non 
sénateurs  "  jus  seutentiae  in  senatu  discendae  ".  L'auteur  tend  à  démon- 

15  trer  historiquement  que  cette  exception  est  absolument  inadmissible.  ^ 
Ciceronea  [S.  Vassis].  Sur  l'emploi  de  l'interjection  o  chez  Cicéron,  avec  un 
nom  au  vocatif, —  au  nominatif,  —  à  l'accusatif.  Le  passage  des  Philippiqnes 
XIV,  12,  31  corrigé  ainsi:  O  fortunata  mors  quae  naturae  débita  vito  patriae 
sit  potissimum  reddita!  Autres  corrections.  ^  Sur  qqs.  anomalies  phonéti- 

20  ques  apparentes  [G.  N.  Ilatzidakis].  Examen  de  cas  nombreux  où  la  syllabe 
et  est  remplacée  par  la  syllabe  i  p.  ex.  —  etSr,;,  —  tÔY)?;  —  eïtat,  —  ï-rat;  ou 
bien  pars  (Aivia;,  Aîveta?,  Aîvlaç).  Remplacement  de  —  vïa  (partie,  parfait 
actif)  par  —  sia.  Exemples  de  double  ethnique  :  BouêaaTc'xrj;  et  Bougàaito;, 
etc.  En  résumé  si  l'on  veut  démontrer  l'équivalence  de  deux  sons  quelcon- 

26  ques,  il  faut  citer  des  ex.  où  leur  confusion  se  rencontre  sans  détermination 
c'est  à  dire  soit  dans  les  thèmes,  soit  dans  les  désinences  indifféremment. 
^  Sur  Xj  et  sur  l'intercalation  (èTcÉvOsat;).  Les  dialectes  éolien  et  thessalien 
donnent  <TTé>la,  eo-xeV/.w,  etc.  au  lieu  de  k'atetXa  et  saxrjXa,  etc.  Pour  expliquer 
ces  anomalies  il  faut  supposer  que  l'assimilation  v-f-j,  v  +  o-,  p  +  j,  p  +  a 

30  (lorsque  les  lettres  e,  i,  u,  mais  non  a,  o  étaient  placées  devant)  et  l'assimi- 
lation deX  +  (7,  étaient  antérieures  à  l'assimilationX  +  j  ;  autrement  dit  que 
eaTsXXa  a  été  forme  dans  la  langue  pauhellénique  avant  sa  division  en 
divers  dialectes,  tfne  remarque  non  encore  faite  .iusqu'ici  c'est  que,  entre 
autres  déterminations  et  lois  de  l'intercalation  il  faut  compter  ce  fait  qu'elle 

35  avait  lieu  seulement  lorsque  la  voyelle  de  la  syllabe  précédente  était  brève, 
mais  non  pas  lorsqu'elle  était  longue  par  nature  ou  par  position. 

G.  E.  Ruelle. 
Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts (Athen.   Abtheilung)   21e  vol.  l""'  livr.  Statue  en  grés  archaïque  de 

40  Munich  [A.  Furtwângler].  Elle  doit  provenir  des  environs  de  Mycènes  où 
elle  a  été  sculptée,  et  offre  des  analogies  avec  l'Apollon  de  Tenea;  ce  n'est 
pas  une  Athéna  comme  on  l'a  cru,  mais  un  guerrier  casqué,  imberbe;  de 
la  droite  il  tient  une  ou  deux  lances  et  de  la  gauche  son  bouclier  rond 
orné  du  gorgoneion  ;  détails  sur  la  technique  de  cette  statue  qui  représente 

45  peut-être  Agamemnon.  %  Le  prétendu  temple  archaïque  sur  l'Ocha [Th.  Wie- 

gand].  Ce  qu'on  a  pris  pour  un  temple  pélasgique  ne  remonte  pas  plus  haut 

que  le  6«  s.  av.  J.-C.  et  n'est  pas  un  temple,  mais  une  sorte  de  phare,  f  Le 

•  monument  de  Thémistocle  à  Magnésie  [A.  RhousopoulosJ.  Ce  que  Thucydide 

1,138  nous  dit  du  |xvr)(j.cîov  de  Thémifetocle  sur  l'agora  de  Magnésie  est  bien 

50  vague,  Diodore  ne  nous  en  apprend  rien  de  plus  ;  Plutarque  l'appelle  un 
ii(foz  Xa[j.7tpbî  et  C.  Nepos  parle  de  statue.  Les  monnaies  de  Magnésie  portent 
une  statue  de  bronze  qui  représente  Thémistocle  au  moment  où  il  s'em- 
poisonne avec  le  sang  d'un  taureau  immolé  d'un  sacrifice.  On  peut   con- 
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dure  que  ce  monument  était  en  bronze.  ^  KalàÔTiç  [St.  N.  Dragoumès]. 
Dans  Pausanias  8,:j  :  au  lieu  de  KaXiSri^  'Ae-^vatoi?,  ùk  XéyExat,  vô(aouc  ypi']/aç, 
il  faut  lire  SaxiSa?  -x.t.)..  ^  Inscriptions  de  Leros  [L.  Buerchner].  Décret 
honorifique  et  inscr.  funéraires.  ^  Inscription  de  Rhodes  [F.  Ililler  von 
Gaerlringen].  Texte  de  4o  inscr.  dont  quelques  unes  très  courtes;  anses  d'am-  5 
phores  ;  addenda  au  CG  INS.  1.  1  Inscriptions  de  Lebena  [I.  Zingerlé]. 
Cette  inscr.  qui  mentionne  les  noms  des  malades  guéris  par  Esculape  dans 
son  sanctuaire  de  Lebena  en  Crète,  a  déjà  été  publiée  par  Ilalbherr  et  par 
Baunack,  Z.  essaie  de  la  compléter  :  il  étudie  ensuite  le  sanctuaire  lui- 
même  et  le  culte  d'Asclépios  en  Crète,  il  montre  que  ce  culte  local  était  io 
venu  de  Gortyne  et  par  conséquent  était  d'origine  thessalienne.  Le  dieu 
d'Epidaure  parut  lui-même  à  Lebena  sous  la  forme  du  serpent  sacré  et 
cette  importance  nouvelle  donnée  au  culte  de  Lebena  amena  peu  à  peu  la 
déchéance  de  celui  de  Gortyne  ;  cela  se  passait  au  4»  siècle  environ.  %  Dé- 
cret de  Thiasotes  du  l'irée  [D.  Stauropoulos].  Texte  de  ce  décret  rendu  sous  16 
l'archonte  Cléarque  au  mois  de  Scirophorion  de  l'Ol,  110/4.  ^  Inscription 
avec  mention  de  o-raxoi  [Th.  Preger[.  Ces  magistrats  connus  par  un  passage 
de  Bekker,  Anecdota  31)5,20  paraissent  avoir  été  des  magistrats  Spartiates, 
ou  retrouve  leur  nom  sur  une  inscr.  .très  mutilée.  \  luscr.  de  Macédoine 
[D.  IL  Mordtmann].  Inscr.  funéraires  trouvées  à  Salonique.  f  Bulletin  des  20 
fouilles  à  Athènes.  [W.  D.],  à  Dhadhi  (Phocide)  inscr.  trouvées  en  Thessalie, 
à  Corcyre;  Samothrace,  Pergame,  Tralles,  Laodicée  du  Lykos,  Philadelphie, 
Karakazle,  Mylasa.  ^%  2°  livr.  Une  demi-colonne  mycénienne  [Ad.  Michae- 
li:'].  Description  de  cette  demi-colonne  trouvée  en  18()o  et  disparue  depuis, 
d'après  le  journal  de  Ilaller  v.  Ilallerstein.  ^  Timbres  amphoriques  25 
d'Athènes  [Eug.  PridikJ.  Etude  de  60  p.  sur  les  anses  d'amphores  marquées 
d'un  timbre,  trouvées  dans  les  fouilles  de  l'Inst,  arch.  ail.  à  l'ouest  de 
l'Acropole;  plusieurs  de  ces  timbres  sont  presques  illisibles;  il  y  en  a  26-5 
de  Cnide,  84  de  Rhodes,  9  de  Thasos,  27  de  provenance  inconnue,  en  tout 
385  ;  étude  des  empreintes:  index  des  noms  propres.  ^  Voyage  dans  les  îles  30 
grecques  [L.  Pollakl.  Relation  d'un  voyage  dans  les  îles  de  Syros,  Siphnos, 
Melos,  Naxos  :  objets  divers,  monuments,  inscr.  ^  Fragment  d'un  pilhos  de 
Datscha  [F.  DVimmler].  Description  de  fragments  qui  se  trouvent  au  Musée 
national  d'Athènes  :  sur  l'un  on  voit  une  frise  de  chars  de  guerre  à  deux 
chevaux  et  au-dessous  de  centaures  luttant  contre  des  guerriers  armés  35 
d'épées  et  de  haches  à  deux  tranchants,  sur  une  autre  une  frise  de  tau- 
reaux. ^  Décret  de  Samothraciens  Lesbiens  [Ad.  Wilhelm].  Texte  de  ce 
décret  qui  paraît  être  du  2*  s.  av.  J.-C  %  Inscription  votive  de  Kamo 
[F.  Studniczka].  Il  faut  lire  dans  cette  inscription  Ka|j,w  -LvéOuo-e  x.t.),.  au  lieu 
de  Kijxouv  k'O'jTî.f  Tô  èv  'EXeyTÎvi  TeXsa-^ptov  y.al  'ApiTTîtôr,;  ô  oo:f'.T-ir,ç  [D.  Phi-  40 
lios].  Les  barbares,  qui  au  dire  du  rhéteur  Aristide  détruisirent  le  sanc- 
tuaire d'Eleusis,  sont  les  Kostobokoi  qui  envahirent  l'Altique  en  175;  comme 
d'après  le  scoliaste  le  rhéteur  avait  alors  53  1/-2  ans,  il  doit  être  né  en  129. 
^  Bulletin  des  fouilles  faites  à  Athènes,  à  Mycènes,  en  Thessalie,  en 
Phtiotide,  à  Samothrace,  à  Théra,  à  Dorylée,  Erythrées,  Tbyatire,  Tralles  :  45 
Inscr.  importantes,  t^  3°  livr.  Fouilles  dans  les  terrains  situés  à  l'ouest  de 
l'Acropole  [IL  Schrader].  Fouilles  dans  les  terrains  attenant  au  Dionysion  ; 
sculptures  et  inscr.  trouvées  en  cet  endroit  et  tout  particulièrement  celles 
qui  se  rapportent  aux  cultes  qui  se  célébraient  dans  ce  sanctuaire,  entre 
autres  un  autel  d"'ApTsuLtî  "EpetOo?,  une  statuette  d'Arlémis  du  même  type  50 
qu'une  statue  du  Louvre  et  une  autre  du  type  de  l'Artémis  de  Versailles, 
etc.,  autel  sur  lequel  ou  voit  deux  Pan  avec  une  inscr.  ^  4.  Le  sanctuaire 
d'Aniynos  [A.  Kôrle^  On  a  cru  que  ce  sanctuaire  était  consacré  à  Asclé- 
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pios,  mais  des  fouilles  récentes  ont  prouvé  qu'il  était  plus  ancien  que  le 
culte  de  ce  dieu,  introduit  à  Athènes  vers  420/19  et  que  c'était  le  héros  Amy- 
nos  qui  y  était  honoré  :  topographie  du  lieu,  sculptures,  terres-cuites, 
vases,  Inscr.  On  ne  sait  pas  grand'chose  sur  le  héros  lui-même  qui  paraît 

5  avoir  été  un  dieu  guérisseur  antérieur  à  Asclépios  et  dont  Sophocle  fut  le 
prêtre.  Histoire  de  la  fondation  de  l'Asclépieion  d'après  le  C  I.  A.  2,1643.  ^  Les 
métopesdePhigalie[B.Sauer].Dragendorf  a  montré  qu'ilyavaitdeux  sériesde 
triglyphes,  la  première  avait  des  métopes  sans  sculptures,  et  appartenait 
aux  quatre  côtés  du  temple;  la  seconde,  dont  les  métopes  étaient  ornées 

10  de  reliefs,  appartenait  au  pronaos,  ces  dernières  étaient  au  nombre  de  12  et  les 
8  fragments  des  six  métopes  nord  se  répartissent  entre  les  3  métopes  de 
Zeus  et  les  3  métopes  d'Apollon.  %  Sikelia  près  d'Athènes  [II.  G.  Lolling]. 
Article  paru  dans  la  Néa  'EUàç  I,  3  (1874);  il  s'agit  d'une  colline  que  L. 
place  près  du  Mouffstov.  %  Les  banquets  funèbres   chez  les  Grecs  [H.  v. 

15  Fritze].  Il  y  a  3  explications  possibles  pour  les  reliefs  représentant  un 
repas  funèbre:  ou  bien  c'est  tout  simplement  un  repas  de  famille  sans 
aucune  signilicalion  funèbre,  ou  bien  le  mort  est  considéré  comme  prenant 
part  dans  l'autre  monde  aux  joies  du  banquet  éternel,  ou  bien  il  jouit  des 
offrandes  que  lui  apportent  ceux  qui  lui  doivent  des  hommages;  la  première 

20  et  la  dernière  explication  doivent  être  écartées  et  c'est  bien  plutôt  la 
seconde  qui  doit  être  acceptée.  Un  petit  relief  du  iv«  siècle  en  marbre  pen- 
télique ,  trouvé  à  Eleusis  nous  montre  un  adorateur  tenant  à  la  main  un 
masque  orné  d'une  barbe,  les  cheveux  longs  et  la  bouche  ouverte  et  se  diri- 
geant vers  deux  personnages,  un  homme  et  une  femme  assis  sur  un  lit. 

25  11  faut  probablement  voir  dans  cet  adorateur  un  des  mysles  qui  ont  pris 
part  à  la  représentation  des  Spw[j.£va  des  mystères  et  qui  a  consacré  le 
relief  au  ©soç  ou  à  la  Qti.  %  Une  coutume  concernant  les  funérailles  chez 
les  Grecs  [P.  WoltersJ.  C'était  la  coutume  de  maintenir  le  menton  du 
mort  par  un  ruban,  parfois  par  une  feuille  d'or.  ^  Bulletin  des  fouilles. 

30  Piréc,  Patras,  Gorcyre,  Tralles.  ^^f  4»  livr.  L'enlèvement  de  Kora  repré- 
senté sur  un  vase  peint  d'Eleusis  [L.  Ilartwig].  On  voit  représenté  sur  un 
fragment  de  scyphos  l'enlèvement  de  Kora;  au  centre  de  la  composition 
un  char  à  2  chevaux  enfoncé  jusqu'à  la  moitié  dans  le  sol;  sur  le  char 
un  héros  barbu  tenant  une  jeune  femme;  au-dessus  de  la  tête  des  che- 

35  vaux  un  génie  ailé  ayant  dans  les  mains  une  torche  et  une  couronne  et 
qu'une  inscr.  désigne  comme  étant  Eros;  près  de  lui  Hermès  i)réc6dant 
le  char  et  tout  autour  d'autres  divinités.  On  lit  en  dessous  'Avdimzri  àvéOYi-xô 
en  caractères  archaïques.  %  Aphidna  dans  le  nord  de  l'Attique  [S.  WideJ. 
Histoire  de  la  plaine  d'Apbidna;  les  fouilles  ont  mis  au  jour  treize  tom- 

40  beaux  archaï(iues;  description,  ils  appartiennent  à  l'âge  de  bronze  et  sont 
contemporains  de  la  plus  ancienne  période  mycénienne,  on  y  a  trouvé  des 
pithoi,  dans  lesquels  le  mort  était  enterré  et  d'autres  vases;  des  couteaux 
et  des  pointes  de  flèche  en  obsidienne,  des  perles  en  pierre  transparente; 
pas  trace  de  fer,  peu  d'or,  d'argent  ou  de  bronze;  les  vases  sont  ornés  de 

45  dessins  géométriques.  ^  Les  caractères  secondaires  dans  l'alphabet  grec 
[P.  Kletschmer].  Étude  de  23  pages  sur  le  o,  le  y,  le  •]/,  le  E,  et  leur  origine. 
%  Inscriptions  de  l'Attique  [A.  Wilhelm].  Texte  et  commentaire  de  4  inscr.  : 
1.  Décret  rendu  en  l'honneur  de  magistrats  sous  l'archontat  d'Aristolas 
1G4/3  av.  J.-G.;  2  et  3.  Inscr.  métriques;  4.  Stèle  de  marbre  blanc  donnant  la 

50  liste  des  membres  d'un  éranos,  vers  l'an  135  av.  J.-G.  %  Mélanges  d'épigra- 
phie  [M.  Fraenkel].  1.  Inscr.  de  Kamo  <Gf.  K.  d.  R.  21,  181, 38>.  Lire  Ka(xw  v'' 
k'ôyffs  Y.,  T,  )>,  et  ra[)procher  cette  inscr.  de  Varrou,  de  re  rust.,  2. 4. 9;  —  2.  Inscr. 
de  Mégare,  intéressante  parce  qu'on  y  rencontre  l'oméga  s'introduisant  dans 
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l'alphabet  archaïque,  elle  est  de  420  environ;  3.  Inscr.  d'Olympie  :  restitu- 
tions proposées  pour  3  inscr.  \  Décoration  d'un  vase  du  Dipylon  [B.  Graef]. 
On  voit  sur  une  pyxis  du  Dipylon  un  motif  offrant  une  analogie  frappante 
avec  ceux  du  grand  vase  de  Curium,  ce  qui  prouve  que  ce  vase  était  d'im- 
portation athénienne.  \  ^*f,:foç  athénien  [A.  Koerte].  Trouvé  en  1892,  ce  5 
bulletin  porte  sur  une  face  l'inscr.  -j/rispo;  or^\l.o<yîy.  et  sur  l'autre  la  lettre  Z, 
la  tige  traversant  la  rondelle  de  bronze  est  creuse,  c'était  donc  un 
bulletin  de  condamnation;  comme  on  a  d'autres  bulletins  portant  les  lettres 
A  et  M,  on  a  dû  on  307  en  même  temps  qu'on  portait  le  nombre  des  tribus 
de  10  à  12,  ajouter  un  11»  et  un  12°  groupe  de  juges.  ^  KapTraOtaxà  [F.  Ililler  lO 
V.  GaertringenJ.  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  E.  Manolakaliis  qui  porte  ce 
titre;  nouveaux  détails  sur  4  inscr.  inédiles.  <I[  Bulletin  des  fouilles.  Fouilles 
faites  à  Athènes.  Inscr.  trouvées  en  Attique;  en  Thyréatide;à  Gérigo  et 
en  Asie  mineure.  •[  Cette  revue  contient  en  outre  un  index  bibliographique 
et  une  indication  très  sommaire  des  séances  de  l'Institut  archéologique  15 
allemand.  "  A.  K. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique,  XX°  année  (1896).  t1[  Jr-Oct. 
Numismatique  de  Delphes  [I.  N.  Svoronos],  premier  article,  en  grec.  Etude 
complète,  comprenant  :  l"  un  classement  chronologique;  2"  un  catalogue. 
%  Mèn  (P.  Perdrizet].  Mémoire  sur  le  culte  du  dieu  lunaire  :  1"  Mèn  en  Asie  20 
Mineure,  revue  des  monuments  du  culte;  2»  diffusion  de  son  culte  hors  do 
l'Anitolie,  en  Attique,  à  Thasos,  Délos,  Rhodes;  3o  surnoms  de  Mèn,  noms 
de  nature  et  noms  locaux;  4»  son  origine,  Mèn  est  le  nom  phrygien  du  dieu 
lunaire;  5»  nature,  attributs  et  fonctions,  Mèn  est  à  rapprocher  du  dieu 
phrygien  Sabazios,  le  dieu  du  soleil;  on  lui  voue  des  taureaux,  béliers,  25 
coqs;  il  est  souvent  figuré  à  cheval.  C'est  un  dieu  de  bonnes  gens,  protec- 
teur et  bienfaisant,  dont  le  culte  n'est  pas  bruyant,  comme  celui  des  autres 
grands  dieux  de  la  Phrygie.  If  Inscriptions  de  Phrygie  [ G.  Radet.  H.  Ouvré]. 
Noter  les  no»  1  et  2,  dédicaces  à  Zeus  Bpovrwv;  n»  4  à  Zeus  'Apo!;r,v6ç,  du 
dème  d'Abozéna;  n"  7,  formule  d'imprécation  en  langue  phrygienne,  mais  30 
en  caractères  grecs;  n»  10,  borne  miliaire  avec  trois  dédicaces,  datées  de 
Dioclôtien  (entre  284  et  286),  de  la  première  tétrarchie  (292-805);  la  troisième 
antérieure  à  317,  fait  connaître  un  nouveau  nom  de  Licinius  le  jeune,  Gons 
tantinus.  La  borne  s'élevait  sur  la  roule  de  Dorylée  à  Apamée.  %  Inscrip- 
tions de  Manlinée  [G.  FougèresJ.  Noter  le  n»  1  décret  d'Antigoneia-Manti-  35 
née  en  l'honneur  d'un  Argien  ;  on  y  trouve  la  mention  d'une  assemblée 
populaire,  désignée  par  les  mots  ol  /.otTiol  TtoXiTat,  qui  ratifie  le  probouleuma 
des  synèdres;  n»  2,  long  décret  de  l'époque  de  Vespasien  en  l'honneur  d'un 
bienfaiteur  de  la  ville,  liuplirosynos  et  sa  femme;  n"  8,  borne  sacrée  portant 
lo  nom  de  Zeus  Eypw).£jç;  n»  12,  dédicace  datée  de  la  quatrième  stratégie  40 
de  Philopémeu,  oct.  193  à  oct.  192;  n»  13,  dédicace  métrique  d'une  statue 
de  Polybe;  n»  27,  dédicace  en  l'honneur  d'uu  juif,  bienfaiteur  de  la  syna- 
gogue et  qualifié  de  Tra-ôp  ).aoG  6tà  pt'ou.  %  Inscriptions  grecques  d'Egypte. 
[P.  Jouguet].  Noter  une  inscription  de  Copies,  tarif  des  prix  à  réclamer  par 
les  fermiers  de  l'impôt  sur  le  transport  payable,  dans  Coptos,  àl'Arabarchie;  45 
elle  date  de  la  neuvième  année  de  Domitien,  mai  90  <Voy.  addenda,  à  la 
fin  du2«  fascicule>,  une  dédicace  d'IIermopolis  Magna,  entre  114  et  107  av. 
J.-G.  (?),  avec  longue  liste  de  soldats,  où  les  Grecs  sont  en  grande  majorité 
t  Inscriptions  de  Delphes.  Deux  comptes  du  Conseil  et  des  vaouoio; 
lE.  Bourguet].  Ces  deux  textes  importants  contiennent  l'énumération  des  bo 
sommes  données  par  le  Conseil  de  Delphes  à  des  commissaires  ou  vaoTtoioî, 
pour  des  dépenses  intéressant  le  sanctuaire.  Etude  de  la  composition  de  la 
commission  internaiionaie  des  naopes;  l'un  des  représentants  des  Macédo- 
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niens  est  le  roi  Philippe,  en  346/û,  sous  l'arclioatat  de  Damoxénos;  l'ar- 
chontat  de  Charixénos  ne  peut  être  placé  qu'entre  336/o  et  32'')/3;  13.  établit 
à  l'aide  du  premier  compte  la  liste  des  archontes  delphiques  de  353  à3il.^ 
Nouvelles  et  correspondance.  Noter  une  dédicace  gravée  sur  une  phialede 

6  bronze  de  Tanagra;  une  inscr.  de  Laodicée  de  Phrygie  où  est  nommé 
l'évoque  Eugenius,  de  la  seconde  moitié  du  iv°  siècle;  de  meilleures 
copies  des  graffites  grecs  du  Gebel-Toukh,  carrière  de  Ptolémaïs. 

H^  Nov.  Observation  sur  le  système  monétaire  delphique  du  iv  s.  <voy. 
addenda   à   la   fin   du  fascicule>  [Th.  Reinach].  La   mine  delphique  de 

10  3o  statéres  dénote  un  système  mixte,  intermédiaire  entre  les  systèmes 
d'Athènes  et  d'Egine.  La  base  du  système  delphique  est  l'équivalence  : 
70  drachmes  d'Êgine  =  100  dr.  d'Athènes,  équivalence  qui  semble  avoir  été 
adoptée  dans  la  pratique  commerciale  de  la  seconde  moitié  du  iv°  s.,  à 
Epidaure,  p.  ex.  %  Théâtre  de  Délos,  avec  pi.  [J.  Ghamonard].  Long  mé- 

15  moire,  où-  sont  résumés  les  résultats  des  fouilles  entreprises  par  l'École 
française  en  1882,  1892  et  1893,  et  utilisées  les  indications  fournies  par  les 
comptes  de  l'intendance  sacrée.  Etude  détaillée  de  l'orcheslre,  du  koilon 
où  les  travaux  ne  sont  poussés  activement  que  vers  269,  de  la  skéné  dont 
les  bâtiments  ont  été  construits  vers  le  milieu  du  iii"  s.  Longue  discussion 

20  sur  la  question  du  logeion  et  la  théorie  de  Dôrpfeld  qui  n'admet  pas  que 
le  proskénion  ait  été  un  logeion;  pour  Dôrpfeld,  les  acteurs  jouaient  devant 
le  mur  de  fond.  Les  fouilles  de  Délos  prouvent  au  contraire  l'existence 
d'un  logeion.  Note  sur  l'écoulement  des  eaux,  les  citernes,  la  rue  et  les 
habitations  voisines  du  théâtre.  %  Devis  de  Livadie,  avec  pi.  [A.  de  Ridder. 

25  Choisy].  Texte,  traduction  et  commentaire  technique  d'un  fragment  du 
grand  devis  de  Livadie.  Les  46  premières  lignes  renferment  une  pariie  des 
conditions  du  contrat;  les  1.  46-78  le  devis  de  la  façon  et  pose  des  soubasse- 
ments au  temple  de  Zeus.  f  Notes  sur  Chypre.  Inscriptions  grecques 
[P.  Perdrizet].  Noter  les  n»»  6  et  7,  de  Gitium,  où  sont  nommés  des  méde- 

30  cins  de  Gitium;  1  de  Lapéthos,  première  inscription  de  Ghypre en  l'honneur 
d'Hadrien;  n»  4,  psaume  de  la  version  des  Septante,  n°  14  du  texte  grec 
et  des  versions  catholiques,  gravé  sur  une  plaque  de  marbre;  noter  le 
commentaire  du  n»  1  d'Amathonte  sur  les  paranymphes  d'IIéra;  dédicace  à 
la  reine  Arsinoé  Philadelphe,  adorée  comme  déesse  ;  dédicaces  au  dieu  gué- 

35  risseur  ©eo?  u'^io-to;,  de  Golgos.  %  Une  giganîoiuachie  sur  un  canthare  de 
l'Acropole  d'Athènes,  avec  pi.  [P.  Hartwig].  IL  reconnaît  sur  un  vase 
attique  du  Yi"  s.  l'original  de  l'Éole  de  la  frise  des  Siphniens,  récemment 
découverte  à  Delphes.  11  attribue  le  canthare  à  Néarchos  et  le  date  des 
environs  de  ^60  :  la  frise  des  Siphniens  est  de  la  fin  du  vi«  s.  ^  Inscription 

40  de  Pizos,  avec  pl.  [V.  Dobrousky].  L'inscr.  fixe  l'emplacement  de  cette  ville 
thrace  et  la  date  de  la  fondation,  202-203  ap.  J.-G.  Dobrousky  relève  tous 
les  noms  thraces,  grecs  et  romains  portés  par  les  premiers  colons  et  habi- 
tants. ^  Nouvelles  et  correspondance.  Noter  une  lettre  de  M.  Penrose  sur 
l'orientation  du  temple  d'Apollon  à  Delphes  ;  une  Inscription  bilingue- 

45  latine  et  grecque,  découverte  à  3  h.  env.  à  l'O.  de  Thireh  (lonie),  première 
borne  connue  du  territoire  de  l'Artémis  éphésienno  ;  la  borne  a  été  trouvée 
à  cinq  heures  d'Éphèse  et  avait  été  posée  par  ordre  d'Auguste  ;  deux  ins- 
criptions faisant  connaître  en  Lydie  les  xatoty-iai  nouvelles  des  TiTîicpuTovo( 
et  des  'A)vtv5r|Vol. 

50  ^^  Dec.  <  Le  fascicule  de  dcc.  1896  n'était  pas  paru  à  la  date  du  Iti  nov. 
1897.  >  13.  11. 
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Rédacteur  général  :  E.  Châtelain. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  TRcole  française  de 
Rome.  Année   16%  fasc.   1-2.  Les  Romains  dans  le  Sahara  [J.  ToutainJ. 
S*appu3'ant  sur  des  documents  épigraphiques  trouvés  à  Boudjem,  Gharia  lO 
el  Gharbia  et  Ghadamès,  quelques  savants,  comme  Gagnât  et  Mommsen, 
ont  pensé  qu'au  début  du  ni"  s.,  ces  oasis  furent  occupées  par  les  Romains, 
que   toutes   les    tribus  de  la  contrée  leur  étaient  soumises  et  devaient 
fournir  des  contingents  auxiliaires;  qu'en  un  mot,  cette  partie  du  Sahara 
avait  été  vraiment  conquise  par  Rome  et  annexée  à  la  Numidie.  T.  n'ac-  15 
copte  pas  cette   explication  :  les  textes  épigraphiques,  qu'on  a  trouvés, 
n'ont  pas  la  portée  qu'on  leur  attribue;  dans  aucun  historien,  n'est  men- 
tionnée  la  réduction  en  province  romaine  de  la  totalité  ou  même  d'une 
partie  du  pays  des  Garamantes.  Le  gouvernement  romain  comprit  quelle 
œuvre  vaine  et  folle  il  tenterait  s'il  voulait  annexer  des  solitudes  infécondes  iO 
et  soumettre  à  des  lois  faites  pour  des  populations  sédentaires  des  tribus 
essentiellement  mobiles.  Il  n'essaya  pas  de  conquérir  le   désert.  \  Les 
missions  chréliennes  au  sud  de  l'empire  romain  [L.  Duchesne].  1.  Le  Sahara. 
L'évangélisation  de  cette  frontière  n'a  pas  d'histoire  distincte  de  l'évangé- 
lisation  de  l'Afrique  en  général.  2.  La  Nubie.  Conversion  des  deux  peuples  25 
les  Nobades  et  les  Blemmyes;  l'évêque  Longin.  3.  Axoum  et  Himyar.  Il  y 
avait  là  deux  états  abyssins.  Les  Axoumites  furent  convertis  par  Frumen- 
tius  ordonné  prêtre  sous  l'emp.  Constance  peu  avant  340  ou  peu  après  346. 
Pour  les  Homérites,  les  premières  traces  d'organisation  ecclésiastique  se 
présentent  sous  le  règne  de  l'emp.  Anastase  (49l-bl8).  L'auteur  fait  ensuite  30 
l'histoire  de  l'église  d'Abyssinie.  4.  Les  Arabes.  De  tout  ce  rayonnement 
dans  les  pays  chamitiques,  il  reste  une  seule  église,  celle  d'Abyssinie.  \ 
Le  temple  de  Conca  [H.  Graillot].  La  tenuta  di  Gonca  s'étend  à  la  limite  de 
l'agro   romane  et  des   marais  Ponlins.   En  étudiant  la   topographie  des 
collines  qui  entourent  Gonca  et  en  cherchant  la  nécropole  de  cet  oppidum,  35 
l'auteur  découvrit    les    importants   vestiges    d'un    temple    archaïque.    Il 
entreprit  une  campagne  de  fouilles  qui  fut  arrêtée  très  peu  de  temps  après 
par  ordre  du  gouvernement  italien,  lequel  a  repris  les  fouilles  pour  son 
compte.  L'auteur  fait  connaître  les  principaux  résultats  de  sa  courte  cam- 
pagne. Le  temple  primitif  date  au  moins  du  vii°  s.,  il  est  orienté  de  l'est  io 
à  l'ouest  et  bâti  en  tuf  rougeàtre.  A  la  fin  du  vi»  s.,  ce  sanctuaire  fut  rem- 
placé par  un  temple  probablement  périptère  ;  l'orientation  était  changée, 
la  décoration  était  devenue  plus  riche.  Ua  dernier  remaniement  a  pu  encore 
être  fait  à  la  fin  du  v»  s.,  G.  a  retrouvé  une   quantité  considérable  de     , 
fragments  archilectoniques  de  terre  cuite  peinte  qui  ont  appartenu  à  cette  46 
décoration.  Il  a  aussi  trouvé  des  fragments  de  sculpture  qui  seraient  d'une 
haute  importance  pour  l'histoire  de  l'art  ;  ils  nous  révéleraient  une  période 
inconnue  de  l'histoire  de  la  plastique  étrusque  et  la  période  la  plus  ancienne  ; 
nous  pouvons  â  présent  étudier  les  origines  de  la  grande  sculpture  en 
Étrurie  à  la  fin  du  vi«  s. ;   pour  cette  époque,   nous  n'avions  rien  qui  50 
représentât    la   sculpture    monumentale.    Deux    têtes    viriles   trouvées  à 
Gonca  sont  purement  grecques  et  on  aurait  pu  les  trouver  en  Attique  ou 
dans  les  îles.  L'archaïsme  sévère  est  représenté  désormais  par  deux  belles 
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têtos  de  plus.  *^%  Fasc.  3-4.  Le  livre  delà  chasteté  composé  par  Jésusdenah, 
évoque  de  Raçrah,  publié  et  traduit  [.I.  B.  Chabot].  L'auteur  cxnu.iue  d'abord 
la  question  de  l'authenlicilé  de  l'ouvrage;  les  plus  grandes  présomptions 
sont   en   faveur   de  Jésusdenah,   auteur  du   viu"   s.,   qui  a  composé   des 

5  homélies,  des  discours  métriques,  une  Histoire  ecclésiastique  et  cet  ouvrage 
intitulé  Livre  de  la  chasteté,  dans  lequel  il  a  réuni  la  vie  des  saints  qui 
ont  fondé  des  monastères  en  Orient.  Le  principal  mérite  de  ce  livre  con- 
siste dans  la  précision  avec  laquelle  il  nous  permet  de  déterminer  la 
position  de  divers  points  géographiques  dont  le  vrai  site  était  jusqu'à  présent 

10  inconnu  ou  incertain.  Il  renferme  aussi  plusieurs  données  historiques  et 
hagiographiques  importantes  et  fournit  quelques  noms  nouveaux  pour 
compléter  les  listes  épiscopales  de  différents  sièges,  f  Une  collection  de 
tessères  [H.  Graillol].  L'auteur  public  42  jetons  en  os  qui  font  actuellement 
partie  de  la  collection  Martinetti  à  Rome.  Ce  sont  des  tessères  qu'on  utili- 

15  sait  pour  les  entrées  au  théâtre  ou  au  cirque,  ou  qui  plutôt  n'étaient  pas  d'un 
usoge  courant  et  n'étaient  données  que  pour  des  places  réservées.  Descrip- 
tions des  tessères.  ^^  Fasc.  5.  Études  sur  l'organisation  municipale  du 
Haut-Empire  [J.  Toulain].  L  De  la  distinction  faite  par  Aulu-Gelle  entre  les 
municipes  et  les  colonies  des  provinces  à  l'époque  impériale.  L'auteur  croit, 

20  contre  l'opinion  de  Mommsen,  que  la  distinction  que,  d'après  Aulu-Gelle, 
Hadrien  aurait  établie  entre  les  municipes  et  les  colonies  des  provinces, 
est  un  fait  certain.  Dans  les  municipes,  les  «  leges  moresque  »  de  la  ville 
ne  sont  pas  abrogés  ;  ils  ont  sans  doute  disparu  peu  à  peu,  mais  par  la 
volonté  des  habitants.  Dans  les  colonies  au  contraire  seul  le  droit  romain 

23  est  appliqué.  On  peut  presque  dire  qu'au  IP  et  au  IIIo  s.  de  l'empire  chaque 
transformation  de  municipe  en  colonie  était  une  conquête  du  droit  romain 
sur  les  droits  locaux,  un  pas  fait  vers  l'unification  du  droit  dans  le  monde 
romain.  Les  municipes  désiraient  ardemment  le  titre  de  colonies  parce  que 
l'ancien  droit  local  devenait  de  plus  en  plus  obscur  et  incompréhensible.  ^ 

30  Description  du  manuscrit  de  Plante  B  [F.  NougaretJ.  Il  s'agit  du  Vaticanus 
Palatinus  1615.  L'auteur  s'occupe  d'abord  d'étudier  la  disposition  des  cahiers  ; 
il  en  résulte  que  primitivement  le  ms.  ne  devait  contenir  que  huit  pièces 
comme  les  mss.  E  J  V.  Plus  tard  on  résolut  de  transcrire  aussi  les  autres 
pièces  de  Plaute.   Ce  qui  est  particulièrement  intéressant,  c'est  que  le 

35  copiste  qui  a  écrit  la  fin  du  ms.  avait  entre  les  mains  ou  au  moins  ne 
désespérait  pas  de  se  procurer  la  pièce  intitulée  «  Vidularia  »  dont  il  a 
même  écrit  l'incipit.  Suit  une  concordance  entre  la  pagination  de  B  et  la 
pagination  des  éditions  de  Plaute.  ^  Chronique  archéologique  africaine 
|St.  GsellJ.  1.  Archéologie  indigène.  Quelques   dolmens  et  divers  inonu- 

40  ments  mégalithiques.  2.  Archéologie  punique.  Examen  des  ouvrages  sui- 
vants :  Geschichte  der  Karthager  par  O.  Mellzer;  Carthage,  par  Babelon  ; 
Le  Tanit  Péné-Baal  et  le  couple  Déméter-Perséphonépar  Clermont-Ganneau; 
de  Carthage,  nécropole  punique  par  le  P.  Delattre,  etc.  3.  Archéologie 
romaine.  Examen  des-  ouvrages  suivants  :  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie 

45  par  TOUTAIN  ;  Die  Rômischen  Grundherrschaflen  par  SCHULTEN  ;  L'aménage- 
ment des  eaux  et  l'installalion  rurale  dans  l'Afrique  ancienne  par  Du  Goudray. 
La  Blanchère.  Récit  des  études  et  des  fouilles  faites  par  Gàuckler,  Carton, 
Delattre,  Toutain,  etc.  '6.  Musées.  Indication  de  quelques  monuments. 
Article  nécrologique  relatif  à  Du  Goudray  La  Blanchère. 

50  Albert  Martin. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  24,  fasc.  3.  Traces 
italiques  en  latin  [Carlo  Pascal].  Catulus  ne  peut  venir  du  latin  canis  qui 
a  donné  caniculus  :  il  vient  de  l'ombrien  Katlu.  Adeps  vient  bien  du  grec 
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à),£i'ï>w,  mais  par  rintermédiaire  de  l'ombrien.  Teslis  vient  de  la  rac.  darç, 
okpv.o\i.yLz,  c'est  «  celui  qui  a  vu  »,  mais  il  est  passé  en  latin  del'osque;  il  en 
est  de  même  de  permiiies  pour  pcrnicies.    Formes  ombriennes  vapede, 
litium  —  le  greo  -ryv/).  Yacca  aussi  a  des  origines  ombriennes.  Le  problème 
le  plus  difficile  est  celui  qui  concerne  carmen.  P.  Suppose  qu'une  forme  5 
primitive  cans-mena,  qui  en  sabin  a  donné  régulièrement  casmena,  en  lat. 
canmena,   cammena  =  câmcna  (cf.  ammentum  =  âmentum),  et  qui  a 
donné,  d'autre  part,  caroaena  de  can-mena,  comme  germen  vient  de  gen- 
men.  ^  Lucretiana  [FI.  NenciaiJ.  14  p.  d'explications  et  de  conjectures.  1[ 
A  propos  de  la  psilosis  dans  le  dialecte  ionien  [Mario  Fuocchi].  Voici  les  10 
conclusions  de  l'auteur.  La  psilosis  est  attestée  pnr  les  insc.  de  l'Asie 
Mineure  pour  la  fin  du  vri°  s.  et  aussi  par  les  poètes  ioniens,  mais  en  rien 
par  les  grammairiens.  Les  grammairiens  attestent  la  psilosis  dans  le  corps 
des  composés,  dans  la  crase  et  dans  l'élision,  mais  seulement  en  ce  sens 
qu'une  ténue  devant  un  esprit  rude  ne  se  change  pas  en  aspirée.  Au  con-  15 
traire,  les  insc.  et  lés  poètes  excluent  la  psilosis  dans  les  composés,  l'attes- 
tent dans  la  crase  et  dans  l'élision.  Si  les  grammairiens  citent  quelques 
exemples   particuliers   de  psilosis,  ces  exemples   ne  font  pas  une  règle 
générale,   les  Ioniens  aiment  l'aspiration  douce,  comme  les  Attiqucs  la 
forte.  Les  variations  des  mss.  d'Hérodote  ne  prouvent   rien   en   faveur  20 
de  la  psilosis.   ^   Les  deux  Métaphysiques  d'Aristote    [Aurelio   Covotti]. 
Dans    la    Métaphysique    qui   nous    est    parvenue    se    trouvent    réunies 
deux   écrits   d'Aristote.    A   la   première    Métaphysique  appartiennent  les 
n»'  alAMN,  à  la  seconde  ABPEZII©.    Cette  dernière  Métaphysique  est 
incomplète.    A    forme   un  tout  complet,   et   est  un  appendice  à  la  pre-  2& 
mière    partie.    K    n'est    pas    authentique.    Le    concept    fondamental   des 
deux  ouvrages  est  différent.  Dans  le  premier,  on  recherche  ce  que  c'est 
que  l'être,  et  selon  la  réponse  qui  sera  faite  à  celte  question,  on  déter- 
minera les  causes  de  l'être.  Aristote  a  d'abord  écrit  la  première  Métaphysique  : 
il  laissa  la  seconde  incomplète  ;  après  sa  mort,  les  deux  ouvrages  furent  30 
réunis  eu  un  seul.  L'auteur  examine  en  terminant  les  diverses  théories  pro- 
posées sur  l'origine  de  la  Métaphysique.  ^  Note  à  Hérodote,  II,  116  [Alb. 
PirroJ.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  suspecter  le  passage,  il  s'agit  de  la  légende  du 
voyage    de   Ménélas  en   Egypte.  ^  L'année  de  la  naissance  de   Térence 
[A.  Pirro].  Il  vaut  mieux  suivre  Fenestella  que  Cornélius  Nepos,    et  pour  35 
tout  concilier,  placer  la  naissance  du  poète  un  peu  avant  l'an  5G9-18o.  ^ 
Les  personnages  de  l'atellane  [P.  Graziani].  Essai  d'explication  des  noms 
Bucco,  Maccus,  Pappus  et  Dossenus.  ^  Sur  la  critique  de   l'Hélène  d'Euri- 
pide [Aug.  ManciniJ.  Dans  la  récente  édition  qu'il  vient  de  donner  de 
l'Hélène,  Ilerwerden  a  eu  à  sa  disposition  une  collation  faite  par  Vitelli  du  40 
Laurentianus  32,2.  M.  qui  a  examiné  cette  collation,  trouve  qu'Herwerden 
a  mal  lu  ou  a  omis  certaines  indications,  et  que,  d'autre  part,  Vitelli  lui- 
môme  a,  en  certains  endroits,  mal  lu  le  ms.  li  a  fait  une  collation  nouvelle 
qui  corrige  et  complète  la  première.  La  collation  est  précédée  d'une  étude 
détaillée  sur  les  diverses  mains  qui  ont  écrit  ou  révisé  le  ms.  Pour  le  ms.  45 
Laurent.  Conv.  sopp.  172,  Herwerden  s'est  servi  de  notes  communiquées 
par  Vitelli  et  d'une  collation  de  Piccolomini  ;  M.  donne  aussi  une  collation 
nouvelle  de  ce  ms.  qui  dérive  sûrement  du  Laurent.   32,2.  ^  G.  Paui.i, 
Corpus  Insc.  etruscarum  [E.  Lattes].  Quelques  observations  sur  cet  ouvrage 
important.  ^  Fr.  Marx,  Incerli  auctoris  De  ratione  dicendi  ad  C.  Herennium  50 
Ubri  l  V  [ Alf.  Mauettil.  Vaut  surtout  comme  bonne  réunion  de  matériaux. 1[  Nie. 
BatiSTIC,  La  Néxuta  ossia  il  libro  XldeW  Odissea  cousideralo  del  lato  linguistico 
e  sintattico  [  ].  Manqué.  U  Ben.  Niese,  Flavii  Josephi  opéra  [  ]  Éloges.  1[  Th. 
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MOMMSEN,  C.  Juin  Solini  Collectanea  rerum  memorabilîum  'F.  R.].  Très  utile. 
^  P.  DH  WiNTKRFELD,  Schedae  criticne  in  scripinres  et  poêlas  romanos  [F.  R.]. 
Peu  de  conjectures  acceptables,  \  Fred.  Tabkr  Gooper,  Word  formation  in 
Ihe  roman   sermo  plebeius  [F.  R. J.  Très  soigné.  ^^  4"  fasc.    Pour  la  défense 

6  d'Oviae;  observations  contre  quelques  conjectures  proposées  par  Isidore 
Hilberg,  dans  son  livre  Die  Gesetze  der  WortPteilniig  im  Pentameter  des 
Ovid  [l'ietro  Rasij.  Les  lois  formulées  par  Iliiberg  ne  sont  pas  tellement 
sûres  qu'on  puisse  s'autoriser  d'elles  pour  changer  arbitrairement  le  texte. 
Suivent  28  pages  d'observations  pour  rejeter  les  corrections  proposées  par 

10  H.  \  De  Electrae  Euripideae  libris  Florentinis  [Alex.  Olivieri].  L'on  a  sou- 
vent discuté  pour  savoir  de  quel  ms.  s'était  servi  P,  Victorius  dans  l'édi- 
tion princeps  de  l'Electre  d'Euripide  ,  qu'il  a  donnée  à  Rome  en  1545.  Pour 
résoudre  cette  question,  0.  a  coUationné  le  Laurent.  32,  2  (L);  le  Laur. 
Conv.  sopp.  172  (F);   le  Riccardianus  77  (R)  et  l'édition  princeps  (V).  II 

15  communique  ses  collations.  Il  résulte  de  ce  travail  que  FR  ont  été  copiés 
tous  les  deux  sur  L,  mais  l'un  avant  que  le  ms.  fût  revisé  par  la  troisième 
main,  l'autre  après  cette  revision  :  V  dérive  de  L  mais  en  se  servant  de  F 
ou  d'un  ms.  semblable  là  où  les  leçons  de  la  première  et  de  la  deuxième 
main  de  L  ont  été  oblitérées  par  la  troisième.  1[  Contributions  critiques 

20  sur  rilelène  d'Euripide  [Aug.  Mancini].  Supplément  à  l'article  du  même 
auteur,  paru  dans  le  fasc.  3.  Le  ms.  Laur.  Conv.  sopp.  172  ne  peut  guère 
servir  que  pour  nous  aider  à  connaître  les  leçons  de  la  première  main  du 
Laur.  32. 2.  Suivent  20  p.  d'explications  et  de  corrections,  f  Un  manuscrit  mé- 
connu de  l'Iliade  latine.  Estense  IV,  A,  19  [Giorgi  Rossi].  L'auteur  résume 

25  les  explications  proposées  par  les  critiques  sur  l'Iliade  latine,  sur  Pindare 
thébain  ou  Homère,  auteurs  supposés  de  cette  œuvre  au  Moyen- âge.  Suit 
une  description  de  l'Estense  et  une  collation  détaillée.  %  Les  lettres  de 
M.  Gaelius  Rufus  à  Cicéron  (Gic.  Fam.  liv.  VIII.  Gorrections  et  additions  à 
l'appareil    critique  de  l'éd.  de  L.  Mendelssohn  [Alfredo  ManettiJ.  On  a 

30  reconnu  que  cette  édition  contenait  des  inexactitudes  pour  ce  qui  regarde 
le  cod.  Mediceus  40,  9  (M);  M.  communique  une  collation  qu'il  a  faite  de  ce 
ms.  et  du  Med.  49,  7  (P)  pour  les  Lettres  de  Gaelius.  ^  Sur  l'histoire  de  la 
comédie  grecque  [Aug.  Mancini].  L'auteur  prend  pour  point  de  départ  de 
ses  études  les  recherches  de  Smith,  de  Kôrte  et  de  Pappelreuter  sur  les 

35  secours  que  peuvent  nous  offrir  les  peintures  de  vases  pour  la  connais- 
sance des  origines  de  la  comédie  altique.  Il  examine  les  divers  types  qui 
sont  donnés. par  ces  représentations  du  xm|j.oç  dionysiaque.  Ces  types,  nous 
les  trouvons  primitivement  sur  bien  des  points  de  la  Grèce,  mais  ils 
manquent  en  Attique  avant  le   premier  développement  de  la  comédie, 

40  développement  que  la  tradition  attribue  à  l'innuence  de  Mégare.  Ges  types 
sont  pour  nous  en  rapport  étroit  avec  les  représentations  scéniques  et 
nous  devons  admettre  qu'ils  furent  importés  en  Attique  pour  l'usage  du 
théâtre;  cette  déduction  vient  confirmer  ce  qu'on  raconte  de  l'influence  de 
la  comédie  mégarienne,  qui  fut  transportée  en  Sicile,  en  Attique  et  aussi 

45  peut-être  en  Béotie.  L'auteur  examine  ensuite  l'influence  que  le  drame 
satyrique  exerça  sur  la  comédie  attique  :  il  était  essentiellement  mytho- 
logique, ce  qui  explique  que  la  comédie  pendant  longtemps  s'abstint  de 
prendre  ses  sujets  dans  la  mythologie  ;  cela  aurait  fait  double  emploi.  \ 
Deux  nouveaux  mss,  inexplorés  de  l'opuscule  de  Pediasime  Trspi  xwv  SwSexa 

60  aOXwv  To-j  'IIpax)ioy;  [Dom.  Bassi].  Ce  sont  deux  mss.  de  r.\mbrosieime  ; 
description  et  collation.  \  Le  Odi  di  Pindaro  dichiarale  e  tradoUe  da  Giuseppe 
Fragcaroli  [L.  Levi].  N'est  pas  sans  valeur  malgré  quelques  défauts.  ^ 
Paul  CaUER,   Grundfragen  der  lloinerhrilik  [Aies.  OlivieriJ.  Très  approfondi 
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et  très  intéressant.  ^  Domenico  Bassi,  Saggio  di  DibHografta  mitologica 
[Aug.  Mancini].  Soigné.  %  La  polilica  in  Sofocle  [C.  0.  Zuretli].  Trop  toufl"u. 
^  DeloCHE,  Le  port  des  anneaux  dans  l'antiquité  romaine  et  dans  les  premiers 
s.  du  M.  A.  [A.,  de  MarchiJ.  Beaucoup  de  compétence.^  Fr.  Léo,  Plautinische 
Forschungen  zur  lù'iiik  und  Geschichte  der  Komôdie  [F.  Ramorino].  Le  travail  6 
le  plus  important  sur  Plante  depuis  Ritsclil.  If  V.  Brugnola,  M.  Tullii 
Ciceronis  In  C.  Verrem  I  [A.  M.].  Satisfaisant. 

Année  2o,  fasc.  1.  La  valeur  esthétique  de  l'épisode  de  Didon  dans  Virgile 
[L.  Valmaggi].  L'auteur  pense  que,  pour  bien  connaître  la  valeur  littéraire 
de  ce  célèbre  épisode,  il  faut  appliquer  les  règles  de  l'esthétique  évolution-  to 
niste  et  scientifique  ;  cette  science  nouvelle  nous  révélera  dans  les  chefs- 
d'œuvre  antiques  des  beautés  jusqu'ici  inconnues.  Suit  une  longue  discus- 
sion dans  laquelle  se  trouve  analysé  tout  le  quatrième  livre  do  l'Enéide  et 
qui  aboutit  à  cette  conclusion,  que  les  critiques  modernes,  ceux  qui  ne 
connaissaient  pas  encore  l'esthétique  évolutionniste,  ont  trouvé  dans  le  ca- 1« 
ractère  de  Didon  ce  que  l'antiquité  n'y  a  jamais  trouvé,  et  ce  que  Virgile  n'a 
jamais  sor.gé  à  y  mettre,  c'est  à  dire  la  sentimentalité  qui  est  le  trait  principal 
de  la  femme  amoureuse  telle  que  l'ont  peinte  les  modernes.  Ce  qui  domine 
dans  le  poème  de  Virgile,  c'est  l'idée  politique,  la  pensée  de  la  grandeur 
romaine,  et,  dans  le  quatrième  livre  de  l'Éneide,  la  pensée  de  la  lutte  entre  20 
Rome  et  Carthage.  Une  telle  pensée  nuit  naturellement  à  la  peinture  de  la 
passion  ;  le  personnage  principal,  dans  cet  épisode  même,  n'est  pas  Didon, 
c'est  Énée.  \  La  misogynie  d'Euripide  [C.  0.  Zuretti].  L'auteur  cite  et 
examine  les  nombreux  passages  d'Euripide  dans  lesquels  se  trouvent  des 
attaques  contre  les  femmes.  Il  examine  ensuite  ce  qu'ont  dit  de  cette  25 
misogynie  les  contemporains  d'Euripide,  les  poètes  comiques,  surtout 
Aristophane  ;  il  analyse  les  Thesmophoriazusae.  Il  étudie  ensuite  la  vie 
d'Euripide,  montre  les  diverses  légendes  que  les  comiques  ont  imaginées 
sur  Euripide,  en  particulier,  la  légende  sur  la  bassesse  de  sa  naissance.  La 
misogynie  est  une  légende  analogue  ;  rien  ne  la  confirme  dans  la  vie  30 
d'Euripide.  Quand  aux  attaques  contre  les  femmes,  qui  se  trouvent  dans 
les  ouvrages  d'Euripide,  elles  s'expliquent  par  la  situation  dramatique,  le 
caractère  des  personnages  et  les  passions  qui  les  agitent.  *i  Quaestionum 
Ennianarum  parlicula  I  [Car.  Pascal].  \.  Le  poème  d'Ennius  intitulé  "  Scipio  " 
était,  au  témoignage  du  grammairien  Diomède,  une  satura,  c'est  à  dire  un  36 
ouvrage  formé  de  divers  poèmes,  chacun  dans  des  mètres  différents.  L'attri- 
bution à  ce  poème  de  certains  fragments  d'Ennius  est  une  question  très 
délicate,  qui  a  été  étudiée  plusieurs  fois.  L'auteur  croit  pouvoir  essayer  de 
nouveau  cette  entreprise.  2.  Sur  quelques  fragments  des  Annales.  P.  traite 
d'abord  de  la  comparaison  qui  se  trouve  éd.  Velsen,  p.  66;  elle  a  été  imitée  40 
par  Virgile,  VII,  098;  elle  a  été  prise  par  Ennius  dans  l'Iliade  II,  459;  il 
examine  ensuite  le  passage  relatif  à  la  naissance  de  Romulus,  Servius,  ad 
Aen.  I,  273  ;  étude  des  sources  où  a  puisé  Ennius.  Dans  les  vers  d'Ennius 
cités  par  Nonnius  378,  16,  Vahlen  XXXV,  lire  :  "  Te  sane,  alta  precor  Venus, 
le,  etc.  ".  Dans  le  passage  étudié  par  II.  Jordan,  Quaest.  Enn.  p.  4,  ajouter  45 
à  la  fin  du  morceau  :  a  laeva  nam  rite  probatum  est  auspicium.  Enfin,  dans 
le  f  Vahlen  p.  13,  lire  :  "  lupu  '  femina  fêla  recenter'  '.  \  Sur  la  constructio 
[Rem.  Sabbadini].  Cette  théorie  de  la  "  constructio  "  s'est  formée  quand  le 
latin  a  cessé  d'être  une  langue  parlée  :  elle  est  formulée  dans  Alex,  de 
Villedieu  ;  elle  s'est  maintenue  à  la  Renaissance  et  elle  règne  encore  dans  50 
nos  écoles,  d'où  il  ne  serait  que  temps  de  la  chasser.  \  A  propos 
d'une  récente  étude  sur  le  "  Pauper  aquae  Daunus  [G.  GristofoliniJ. 
Écrire  :  "  It  qua  pauper  aquae  Daunus,  agrestium  |  regaator,  etc.  \ 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1896.  XXI.  —  13. 
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W.  Christ,  Pindari  carmina  prolegomenis  et  commentariis  instructa 
[G.  Fraccaroli],  Marque  en  somme  un  progrès  sérieux  et  est  bien 
près  d'être  l'édition  définitive.  ^  Vittorio  Puntoni,  L'Inno  omerico  a 
Demetra  [G.  Fraccarolil-  Quelques  observations.  "[  Lionel  Horton-Smith, 

K  Ars  Iragica  Sophoclea  cum  Shaksperiana  comparala  [G.  FraccaroliJ. 
Rien  de  personnel.  If  M.  A.  Migalella,  La  fonte  di  Dione  Cassto  per  le  guerre 
galliclie  di  Cesare  [P.  Ercole].  Très  soigné.  ^  G.  Pascal,  Studi  di  anlichilà  e 
mitologia  fD.  Bassi].  De  haute  valeur.  ^  G.  de  Sangtis,  Saggi  slorico-critici 
[V.  Gostanzi].  Important  pour  l'histoire  d'Athènes.  ^^  Fasc.  2.   In  Glaudii 

10  Rutilii  Namatiani  De  reditu  suo  libres  adnotationes  metricae  [Pietro  Rasi]. 
Long  article  de  4G  p.  Namatianus  s'est  occupé  avec  un  soin  extrême  de  sa 
versification;  il  suit  les  poètes  classiques  et  il  les  imite;  mais  il  sait  aussi 
s'écarter  d'eux  quand  il  le  juge  nécessaire;  par  exemple  ses  vers  contien- 
nent plus  de  spondées  que  les  vers  des  élégiaques  romains;  c'est  que  son 

15  sujet  est  plus  sérieux,  plus  élevé.  R.  étudie  en  détail  toutes  les  particula- 
rités de  la  métrique  de  N.,  les  diverses  formes  de  ses  vers,  la  césure,  etc. 
1[  Eschine  et  la  guerre  contre  Amphissa  [G.  de  Sanctis].  Il  ne  faut  pas 
accepter  sans  restrictions  le  récit  de  la  célèbre  scène  dans  laquelle  Eschine 
se  représente  entraînant  les  Amphictyons  contre  les  Locriens  d'Amphissa 

20  (in  Glesiph.  107-124).  L'orateur  athénien  a  exagéré  et  altéré  les  faits  par 
vanité  et  son  adversaire  Démosthène  les  répète  tels  quels  pour  rendre 
Eschine  odieux.  Eschine  est  l'agent  de  Philippe  et  n'agit  que  d'après  les 
instructions  du  roi;  or  la  politique  de  Philippe  a  consisté  à  faire  attaquer 
à  Thèbes  les  Thébains  partisans   de  l'alliance  athénienne  et  à  Athènes 

25  les  Athéniens  partisans  de  l'alliance  thébaine.  Peut-être  Eschine  crojait- 
il  que  les  intérêts  de  la  patrie  se  confondaient  avec  ceux  de  Philippe, 
ce  qui  rendrait  sans  doute  son  rôle  moins  odieux,  mais  ce  qui  ferait 
peu  d'honneur  à  sa  capacité  d'homme  d'état.  ^  Quaestionum  Ennianarum 
pars  II  {Carolus  Pascal].  Le  poème  d'Ennius  intitulé  Epicharmus  est  une 

30  satura;  il  était  composé  de  divers  poèmes,  de  mètres  différents.  Ennius 
a  imité  le  poème  dont  parle  Diog.  Laerce  8,  3,  2,  dans  lequel  Epi- 
charme  avait  traité  trois  sujets  :  la  nature,  les  préceptes,  la  médecine. 
La  division  du  poème  d'Ennius  concorde  parfaitement  avec  cette  divi- 
sion. P.  traite  ensuite  du  poème  des  Sabines  et  de  quelques  courts  frag- 

85  meuts  d'Ennius.  1[  Essais  sur  les  traditions  classiques  authentiques  et  sur 
les  traditions  classiques  médiévales  en  Italie  et  spécialement  en  Lombar- 
die.  I.  Catulle,  LXVII,  Brescia  et  Vérone  ;  Gagliardi  et  Maffei  [Carlo  Giam 
belli].  Il  s'agit  surtout  des  vers  31-34  ;  diverses  explications  proposées  ;  en 
réalité  le  texte,  ne  doit  pas  être  changé  ;  pour  comprendre  ce  passage,  il 

40  faut  supposer  une  imitation  d'un  poète  alexandrin.  If  Notices  sur  des  mss. 
grecs  des  bibliothèques  italiennes  [Domenico  Bassi].  L  Lettres  de  Maxime 
Planude.  Collation  d'un  second  ms.  de  cinq  des  six  lettres  de  P.,  ms.  que 
Treu  n'a  pas  connu.  2.  Georges  Lecapène  et  Audronicos  Zaridès.  Quatre 
nouveaux  mss.  delettres;  pubhcation  d'une  de  ces  lettres  inédites.  If  J.  E. 

45  SandyS  et  F.  A.  Paleï",  Select  privale  oralions  of  Demosthenes,  partie  2»,  3"  éd. 
[G.  O.  Zurettij.  Bon.  ^  Gregorius  Zereteli,  De  compendiis  scriplurae  codicum 
graecorum  praecipue  Petropolitanorum  eu  Mosquensium  anni  nota  inslructorum 
[C.  O.  Zuretti].  Ouvrage  en  russe  qui  paraît  soigné.  *i  W.  M.  LiiNDSay,  An 
introduction  to  Latin  textual  emendalion  based  on  ihe  lext  of  Plaulus  [E.  COC- 

60  chia].  Peut  être  utile.  %  II.  W.  Auden,  The  Pseudolus  of  Plaulus  [E.  Gocchia]. 
Mauvais,  ^  B.  Niese,  Grundriss  derrumischen  Gesckichte,  zweite  Aufl.  [V.  Gos- 
tanzi]. Excellent  manuel.  If  R.  C.  Jebb,  'Sophocles,  7.  The  Ajax  [D.  Bassi]. 
Important.  H  U.  von  Wilamowitz-Mollendorff,  .4esc/ir/ios  Orestie,  griechisch 
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unddeulsch.  Zweites  Stùck.  Das  Opfer  am  Grabe  [G.  Fraccalori],  Important. 
1[  Job.  Jos.  SCHWIGKERT,  Ein  trrjplidwn  klassicher  kritisch-exegelischer  Philo- 
logie [G.  Fr.J.  Contient  un  essai  sur  la  méthode  de  critique  pour  les  textes 
anciens,  une  étude  de  certains  passages  de  la  Rép.  des  Ath.  d'Arislote,  enfin 
des  corrections  à  Hésiode,  Aristophane,  Sophocle.  ^  L.  A.  Michelangeli,  s 
Frammenti  délia   melica  greca  da  Terpaniro  a  Dacchilide  [G.  Fr.].  De  bonnes  . 
choses.  %  Arnaldo  Beltrami,  Esiode,  Le  Opère  egiorni  [G.  Fr.].  L'auteura  fait 
mieux.  1[  Wilhelm  Schmitz,  Miscellanea  Tironiana,  aus  dem   Cod.   latinus 
reg.  Christ.  843  [E.  Stampini].  Très  intéressant.  ^  Sal.  Piazza,  Horaiii  car- 
men  terlium  libri  /  [Vinc.  Ussani].  Clair.  ^  Ch.  W.  L.  Johnson,  Musical  pilch  n) 
and  Ihe  measuremenl  of  inlervals  amont  Ihe  ancient  Greeks  [G.  F.].  Bon. 

Albert  Martin. 
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Rédacteur  général  :  A.-M.  Deskodsseaux. 

Mnemosyne,  vol.  22.  <Nous  nous  bornerons  ordinairement  à  extraire 
les  observations  générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres  auteurs  que 
ceux  qui  font  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  1.  Ad  Livii  libros  II- VII  et 
XXVIII-XXX  [IL  T.  KarstenJ.  Trente  pages  de  conjectures.  |  Corrigitur 
Thucjdidis  locus  VIII  1  §  3.  Lire  Trapa^xe-Jot^ETÔai  xai<vciv>  vauxixdv  [J.  V.  L.J.  25 
^  In  ^schjlum  observationes  veteres  atque  novae.  [H.  van  Herwerden]. 
Article  de  vingt-quatre  pages.  ^  Observatiunculae  de  jure  romano,  suite 
[J.  C.  Naber  S.  A.  fil.].  65.  De  strictis  judiciis.  66.  Repetitio  quotuplex.  67. 
De  triticaria  condictione.  ^  Studia  Lucretiana,  suite  [J.  Woltjer].  Sur  le 
livre  L  de  50  à  328.  1[  Ad  Corpus  Inscriptionum  Rhodiarum  [H.  van  Gelder].  30 
Observations  critiques  sur  le  recueil  publié  par  Ililler  von  Gartringen.  ^  Ad 
Samuelem  Adrianum  Naberum...  de  Aristophanis  Ranis  epistula  critica 
[J.  van  Leeuwen  J.  f.].  Lettre  écrite  à  l'occasion  du  25o  anniversaire  du  doc- 
torat de  Naber.  Elle  contient  des  conjectures  sur  huit  passages,  l'examen, 
au  point  de  vue  scénique  (trop  souvent  négligé  par  les  philologues)  de  plu-  jj 
sieurs  autres,  enfin  quelques  interprétations  nouvelles,  ^  Ad  virum  claris- 
simum  S.  A.  Naber  de  loco  Ciceronis  interpretando  [I.  M.  J.  Valeton].  Il 
s'agit  d'une  phrase  de  De  leg.  agrar.  2,  9,  24  que  l'auteur  examine  au  point 
de  vue  juridique.  ^  Adnotatiunculae  ad  Xenophontis  Anabasim  [A.  Pout- 
sma].  Correction  d'une  douzaine  de  passages.  ^g 

^^  Pars  2.  Ad  Tacitum  [E.  B.  Koster].  Deux  conjectures  sur  les  Annales 
(3,  28  et  30),  une  sur  les  Histoires  (2,  70),  trois  sur  le  Dialogue  des  Orateurs 
(3.  13.  31.),  quatre  sur  Agricola  (1.  5.  42.  45).  %  Conjectanea  ad  ^schyli  Ores- 
team  [I.  A.  J.  Burgesdijk].  Corrections  trouvées  en  préparant  une  traduc- 
tion hollandaise.  Article  de  vingt-trois  pages.  ^  Observatiunculae  de  jure  45 
romano  (suite)  [J.  G.  Naber  S.  A.  fil.].  68.  De  publicapraediorum  traditione. 
69.  De  clandeslina  possessione  recuperanda.  70.  Quando  possessio  ab  justo 
possessore  transferatur.  71.  Interdictis  retinendae  possessionis  recuperandi 
vim  inesse.  P.  162.  Zachariae  anecd.  p.  278  edict.  33  cap.  I,  mettre  la  virgule 
entre  xatà  4/rjÇov  et  irapouaca.  1  Ad  Corpus  Inscriptionum  Rhodiarum  (suite)  qq 
[IL  van  Gelder].  Signale  entre  autres  l'omission  d'une  épitaphe  publiée  par 
IIolleaux-Diehl,  Bull.  corr.  hell.  1885,  p,  95.  L'auteur  commence  à  publier 
les  inscriptions  des  pays  dépendants  de  Rhodes  qui  n'ont  pas  trouvé  place 
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dans  le  recueil  de  Hiller  von  (Uirtringen.  Inscriptions  du  continent  (sera 
continuée),  t  Petronius  c.  u2.  Lire  :  '  modo  fortunam  suam  'revercbatur, 
modo  ad  naturam  revertebatur  '  [J.  van  der  Vliet].  ^  Emendatur  scholia 
graeca  in  Aristophanis  Pacera  [II.  van  Ilerwerden].  Dix  pages  de  conjectures. 
6  ^  Ad  Thucydidis  VII  53  §  2.  Corriger  ainsi  :  ûtto  twv  iv.eX  ttoX-j  ôa-JiAaTÔriTSTOat 
[J.  V.  L.l.  1  Codex  Apulei  Dorviliianus  [J.  van  der  Vliet].  Ce  manuscrit  n'est 
pas  à  négliger,  bien  qu'il  soit  bien  moins  ancien  que  ne  l'a  cru  Ruhiiken. 
L'écriture  est  celle  du  xv»  siècle.  %  Adnotationes  criticae  ad  Taciti  Annales 
et  Ilisti^rias  |I.  G.  G.  Boot].  Examen   de   treize  passages.  1[  Ad  Sophoclis 

ÏÔ  Electrae  VS.  -1370  fg.  Lire  :  cppovTti^eO'   w;  xo'jtoi;  te  toÏç  -/.ai'vstv   aocpot;  |  y.à'/.Xotai 

toûtwv  7c),£toCTiv  [J.  V.  L.j.  1  Quld  est  xb  iJTcvipéatov  ?  [P.  II.  Damsté].  Défend 
contre  Naber  la  vieille  interprétation  de  'coussin'.  If  Error  palaeographicus 
[J.  van  der  Vliet].  Dans  un  ms.  de  Saint-Gall  sur  les  Runes,  cité  par  Griuim 
(Ueber  deutsche  Runen,  p.  110-113)  et  par  Th.  Berger,  on  a  pris  pour  la 

15  lettre  k  l'abréviation  tironienne  de  '  autem  '. 

m  Pars  3.  Observatiunculae  de  jure  romano  [J.  G.  Naber  S.  A.  fll.].  72.  De 
censu  alium  librorum  auctorilate.  P.  239.  Chez  Procope,  B,  V.  2,  8  lin.  il  faut 
peut-être  lire  y-at'  àp-/à;  aitavta.  73.  De  flnali  controversia.  t  Ad  Corpus 
Inscriptionum  Rhodiarum  (suite)  [U.  van  Gelder].  Inscriptions  de  Mégiste, 

20  Symé,  Télos,  Nisyros,  Astypalée.  ^  Infinitivi  in  uiri  [J.  van  der  Vliet].  Exemples 
dans  Apulée,  Mélam.  9,  8;  9,  11  ;  3,  19.  If  Suetonius,  de  Vir.  illuslr.  p.  135 
Reiff.  §  106*.  Ajouter  'plures'  devant  '  simul  astantes'.  ^  Ad  Vitruvium 
V.  8,  1  [K.  Dismon].  '  in  cornibus  '  aie  sens  de  '  intra  cornua'.  ^  Temptatur 
Cornélius  Nepos  in  Attico  10, 4.  Les  mots  '  in  itinere  '  sont  à  rétablir  après 

25  'incideret'  [I.  C  G.  B.].  %  Studia  Aristophanica  [II.  van  Ilerwerden].  Une 
quarantaine  de  pages  de  conjectures  sur  les  onze  comédies.  P.  279.  Dans  la 
scholie  sur  Paix  1150,  peut-être  faut-il  lire  xuy.ewva  GY.vjaC,u>  pour  xy/ewva; 
kabiu).  ^  Studia  Lucretiana  (suite)  [J.  Woltjer].  Interprétation  de  plusieurs 
passages  des  deux  premiers  livres.  ^  Ad  Aristophanis  Rauas  (suite)  [J.  van 

30  Leeuwen  J.  f.].  Conjectures  sur  six  passages  de  la  pièce,  et  sur  une  vingtaine 
de  scholies. 

l[î  Pars  4.  KépjjLaxa  [S.  A.  Naber].  Conjectures  sur  132  passages  des  Hellé- 
niques de  Xénophon.  P.  370.  Platon  Symp.  221  C  lire  ôayixafftâ  et  au  contraire 
154  B  eau|xàaia.  \  Soph.  Œd.  Tyrann.  13  écrire  upoffxeijxEÔa.  La  vraie  leçon 

35  du  Laurentianus  est  T:po(j>tc[jLE6a  [S.  A.  N.].  %  De  Plutarchi  Moralium  codicibus 
praecipueque  de  codice  Parisino  D.  n.  1956  [G.  N.  Bernardakis].  Le  ms.  D 
est  le  meilleur  de  tous  :  les  interpolations  qu'on  y  rencontre  proviennent 
d'annotations  marginales  ou  de  corrections  de  Ans  de  mots  illisibles  dans 
l'archétype.  Il  conserve  souvent  la  bonne  leçon  contre  tous  les  autres  mss. 

40  Réponse  aux  arguments  de  Larsen  et  de  Paton.  If  Frontonis  epist.  ad  M. 
Caesarem  1,  4.  Ecrire  '  nec  quae  (au  lieu  de  '  neque  ')  alla  omnia  'OS-iaiTEtav 
faciunt  '.  %  [S.  A.  N.]  Ad  fragmenta  comicorum  graecorum  [H.  van  Ilerwer- 
den]. Sur  Hermippe  fr.  51  Kock  ;  Aristophane  106;  131  :  Anaxandride  34; 
Araros  13;  Anaxilas  4,  7;  Alexis  266;  Ilénioque  5,  15;  Timoclés  6;  Phi- 

46  lémon  142,  2;  Ménandre  570;  687;  734;  693;  799;  962;  Adesp.  1076.  P.  397. 
Dans  la  scholie  Ar.  Pac.  628  lire  xopàxEwv  pour  xopàxEiov.  P.  399.  Dans  Ar. 
Vesp.  573,  lire  peut-être  -/«'P^'C  et  o-ù  TtiQsarOat.  ^  De  carminum  homericorum 
recensione  Pisistratea  [M.  Valeton].  Polémique  contre  L.  Erhardt  et  P. 
Cauer,  qui  ont  tous  deux  repris  la  thèse  d'une  recension  ordonnée  par 

KO  Pisistrate  ou  les  Pisistratides.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'apportent  à  l'appui  de 
leur  assertion  un  argument  solide.  Il  n'y  a  lieu  de  prêter  aucune  créance 
aux  témoignages  anciens,  d'ailleurs  souvent  mal  interprétés.  ^  De  Cassii 
Dionis  Zonaraeque  historiis  epistula  critica  ad  Ursulum  Philippum  Bois- 
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sevain  [K.  Kuiper].  Notes  critiques  et  conjectures  sur  une  trentaine  de  pas- 
sages publiés  dans  le  premier  volume  de  l'éd.  Boissevain.  "J  Ad  Minucii 
Felicis  Oelavium  conjectanea  [I.  C.  G.  Boot].  Quatre  pages  de  conjectures. 
^  Vergilii  Moretum  [H.  T.  Karsten]  Correction  de  deux  passages.  ^  Ad 
Cornelii  Nepotis  Gimonem  [  I.  G-  G.  Boot].  Au  chap.  4  il  faut  lire  :  '  quum 
aliquem  ofTeusum  forte  in  via  videret  minus  beue  vestitum  senem,  amicu- 
lum  dédit'.  A.  M.  D. 
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SUÈDE    ET    NORVÈGE 

I  Rédacteur  général  :  J.  L.  Heiuerg. 

Suéde  " 

Bibliotheca  mathematica  1806,  nouvelle  série,  t.  X,  1»'  livr.  Gontribu- 
tion  à  l'histoire  des  Éléments  au  moyen-âge '[M.  Gurtze]  <en  allemand).> 
•  Les  définitions  du  livre  V«  d'Euclide  en  latin  publiées  d'après  le  ms.  13U84 
de  Munich  du  x«  siècle.  1[  La  géométrie  à  rayon  constant  dans  l'antiquité  20 
[M.  Kiitta'.  Explication  d'un  passage  de  Pappus  (III  p.  1074  dans  l'édition  de 
Hultsch),  qui  ne  prouve  pas,  comme  l'a  voulu  M.  Cantor,  que  les  Grecs 
aient  connu  cette  sorte  de  géométrie.  W  2"  livr.  Les  mathématiques  chez 
les  juifs    [M.   Steinschneider]  <en   allemand>.  Notices  sur  les  ouvrages 
mathématiques  des  juifs  du  xii»  siècle>.  ^  .Goutribution  à_rhistoire  de  la  26 
physique  [M.  Gurtze]  <en  allemand.>Un  petit  traité  sur  les  corps  flottants 
publié  en  latin  d'après  le  ms.  Db  8b  de  Dresde  du  xiv«  siècle.  ^  Ludwig 
Ofierdinger[n.  Kuenssbergj.  Article  nécrologique  sur  un  mathématicien  alle- 
mand qui  s'est  occupé  avec  succès  aussi  de  la  géométrie  grecque.  1[  W.  W, 
n.  Ball.  a  primer  of  thehistory  of  7nathematics[G.  Enestroem]<en  français.>  3*^ 
Rien  à  objecter  contre  le  plan  général,  mais  inégalement  rédigé  et  pas  tou- 
jours correct;  liste  des  incorrections.  ^^  3°  livr.  Les  instruments  d'arpentage 
au  moyen-âge  [M.  Gurtze]  <en  allemand>.  Description  de  l'astrolabe,  duqua- 
drans  et  du  quadratum  geometricum  d'après  les  sources.  ^  Les  mathéma- 
tiques chez  les  juifs  [M.  Steinschneider].   Suite.  ^^  4"  livr.   Esquisse  de  ^6 
l'histoire  du  calcul  fractionnaire  [V.  V.  Bobynin]  <en  français>.  Aperçu 
des  méthodes  de  ce  calcul  chez  les  Grecs.  ^  Les  mathématiques  chez  les 
juifs  [M.  Steinschneider].   Suite,  le  xiii»  siècle.  ^  F.   Gajori,  A  hislory  of 
elemenlary  malhemalics  ivith    hints    on    methods   of  teaehing    [G.  Enestroem] 
<en  français>.   Supérieur  à   l'ouvrage  précédent   de  l'auteur  sur  l'his-  *0 
toire  des  mathématiques;  les  erreurs  sont  relativement  peu  nombreuses 
et  en  général  sans    importance;   quelques  corrections.   Yi  Supplément. 
Table  générale  des  années  1887-96,  précédée  de  notices  biographiques,  avec 
portraits,  sur  les  collaborateurs. 
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Norvège 

Forhandlinger  i  Videnskabs  Selskabet  i  Christiania  1893.  Sur 
l'ethnographie  de  la  Grèce  dans  l'antiquité  [P.  0.  SchjoettJ.  La  question  de 
la  civilisation  préhistorique  en  Grèca  ne  doit  pas  être  abandonnée  par  la  50 
philologie  à  l'archéologie  et  à  la  linguistique.  L'auteur  combat  l'hypothèse 
de  M.  Ed.  Meyer  sur  les  Pélasges  et  veut  soutenir  l'opinion  d'Hérodote.  La 
civilisation  ancienne  de  la  Grèce  est  d'origine  sémitique.  J.  L.  H.  " 
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REVUE  DES  REVUES 


T—  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


Les  indications  suivies  de  l'astérisque  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés  d'auteurs.  —  Chaque  chiffre  peut  indiquer  des  articles 
consécutifs  sur  le  même  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d'un  même  ouvrage 
ne  sont  pas  tous  indiqués;  on  pourra  en  dresser  la  liste  complète  avec  le 
nom  de  l'auteur  et  les  indications  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation 
sqq.  peut  indiquer  les  articles  voisins  non  consécutifs  d'une  même  Revue. 


Abercius  17,i.  168,38. 

accent  16,27.  50,5.  51,31,40.  52,30,32.  — 

gr.  112,18.  —  lat.  151,29. 
accord  151,43.  —  lat.  65,16. 
Adamnanus  115,45. 

adjectifs  gr.  76,8.  —  lat  6,51.  10,22,32. 
adverbes  lat.  103,13.  109,22. 
Adémar  de  Chabannes  169,26. 
Aelhicus  114,3. 
Aetna  23,28.  67,10.  119,18. 
Afrique  15,-35.  16,10.  19,14.  23,.30.  33,39. 

54,12.  154,46  sqq.  162,42.  165,34.  189, 

9.  190,38. 
Agatharchide  59,49. 
albanais  166,13. 
Alcée  100,33. 

Alcman  42,3.  131,1.  162,25. 
Aldhelm  174,19. 

Alexandre  d'Aphrodisias  179,12*. 
Alexandre  le  grand  135,6.  140,21,47.  149, 

13.  164,39.  168,28. 
Alexandre  de  Lycopolis  29,12. 
Alexandrie  54,12. 
allitération  11,43. 
alphabet  gr.  186,45,53. 
Arabroise  106,42.  130,47.  162,16, 
Ammien  6,24,41.  9,6.  94,15.  161,3. 
Ammoniu.s  20,1. 


anacoluthe  15,8. 

Anacréon  19,18.  100,33. 

Anatolius  109,14. 

Anaxiraène  18,16. 

Andocide  63,19*. 

annalistes  rom,  40,47.  104,19. 

anthologie    gr.    29,23.    115,29.     171,24. 

173,53.  —   lat.    26,8.    66,34*.    110,42. 

134,42.  177,37. 
Antigone  de  Carystos  66,17. 
Antimaque  de  Colophon  123,32. 
Antiphane  25,47. 

Antiphon  19,9.  40,41.  95,28.  128,53. 
ANTIQUITÉS  17,15.  34,25,43.  27,3.  28,34. 

35,29.  50,23.  170,7.  —  grecques  13,33. 

16,17.  18,43,51.  22,37,50.  24.5.   25,26. 

32,28.  33,10.  34,19.  53,43.  58,21.  93,6. 

123,32.  135,50.  138,33.  141,16.   142,29, 

41.    143,21,25.    150,48.  174,35.  185,17. 

186,14.    187,6.    —  rom.    15,1.    18,11. 

19,47.  21,31.  28,41.  30,19.  31,21.  33,9. 

34,11,36,43.  36,17.  39,26.  99,5.  105,52. 

129,20,29. 141,52. 142,17. 153,29. 183,29. 

184,8.  190,17. 
Antislhèue  110,37. 
Antoine  38,8.  39,26. 
Antoninus  Liberalis  32,  44. 
Apion  40,21. 
apocryphes  chrétiens  34,39.  166,21,  174, 

13. 
Apollodore  101,18. 
Apollonius  de  Kitium  123,14. 
Apollonius  de  Perga  13,20. 
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Apollonius  de  IRhodes  22,7.  68,43.  72,30. 

Apollonius  de  Tyr  15,4. 

Appien  44,33.  00,16.  130,.39. 

Apsyrlus  109,10. 

Apulée  4,1.  6,23.  8,27.  9,33.  103,19.  105, 
6.  196,6,21.  —  (pseudo)  6,8.  11,31.  27, 
14,  46,50. 

Aratus  27,22.  43,21.  60,39. 

AHCHEOLOGIE  18,12.  19,2,16.  20,24.  24, 
32.  29,27.  73,45  sqq.  124,2.  128,36 
sqq.  15i,45  sqq.  161,45.  —  byzantine 
154,30.  —  chrél.  96.49.  —  étrusque 
143,36.  —  gr.  62,42.  64,7.  66,2.  99,31. 
120,4.  121,12.  141,12.  143,40.  144,8, 
11.  144,24.  171,28  sqq.  173,38.  174,4. 
181,5  sqq.  184,45  sqq.  —  rom.  95,48. 

120.4.  137,9  sqq.  143,12.  181,22.   189, 
33. 

Aristéas  108,16. 

Aristide  168,35.  178,39'.  185,41. 

Ariston  de  Chios  114,51. 

Aristocritos  111,51. 

Aristophane   102,45.   195,5*.   196,25*.   — 

Au.    17,9.    141,20.  —  Nul.  142,.35.  — 

Pax  45,51.  —  Uan.    195,32*.  196,25*. 

Thesm.    16,20.    93,8.  —   Vesp.  104,44. 

—  Scol.  196,3*,28*. 
Arislote  22,12.  25,51.  63.8.  115,10.  1.32,6, 

21.  —   'AO.  710)..  14,44.   20,46.   23,16. 

55,53*.  58,33.  78,30   sqq.   93,6.   97,29. 

111,17*.  113,12*.  114,30*.   121,45.  123, 

50.  195,3*.  —  Met.  26,30*.  101,45.  133, 

31*.  191,21.  —  De  Phil.  25,37.  —  l>oet. 

21,24.  100,52.   149,53.   177,23.  —  Pol. 

19,49*.  152.46. 
armée  17,2ô.   97,49.  —  rom.  25,15.  68,6. 

98,14.  176,19.     ■ 
arménien  166,50. 
Arnobe  12,34.  134,38. 
Arrien  109,36. 
Art  41,26.  115,25,49.  116,9.  123,47.   124, 

26,.36.  166,31.  —  chrétien  18,24.  19,34. 

•  28,1.  31,2.  —  gr.  18,39.  27,44,49.  33, 
^i.  96,31.  129,26.  143,5. 

article  73,41. 

Arvales  11,36.  151,52. 

Asclepius  133,11*. 

Asinius  Pollio  21,50. 

Astrologie  76,46.  174,48. 

AsTRONOMiK  13,7.  16,9.  59,40.  69,19. 

asyndète  11,38. 

atèllanes  191,37. 

Athénagore  143,6. 

Athénée  100,51.  170,39. 

Athènes  25,4.  40,29.  102,32.   108,6.   109, 

•  53.  112,20.  150,18.  172,19. 
Atticisme  23,49. 
Auellaiia  (collectio)  12,40. 

Auguste  7,6.29.  11,21.  37,42.  52,45.  120, 

50.  175,1. 
Augustin   6,51*.   7,26.   16,15.   20,8.  34,1. 

115.5.  168.14. 

Aulu-Gelle  60,21.  141,46.  190,20. 
Aurelius  Victor  9,6. 
Ausone  23,53.  36,24.  37,18.  99,45. 
Auteurs  23,38.  —  gr.  169,12.  179,12.  — 

lat.  20,50. 
Avianus  35,9.  84,20  sqq. 


Avienus  25,12.  43,23. 
Avitus  106,32. 


Babrius  101,11.  103,35.  106,9.  176,17. 

Bcde  130,45. 

Benoit  de  Nursie  4,9,12.  22,5. 

Bible    17,47.   18,35.    19,4.   22,18.    23,25. 

37,13.  106,31.  120,42,53.147,13.150,14. 

166,32.   167,43.   168,1.   169,41.    170,13. 

174,32,.35.    —    lat.  6,32.    12.12.    17,1. 

21,4.    28,21.    134,39.    153,53.    154,11. 

174,33. 
bibliographie  antique  92,25  sqq.  107,50,53. 
bibliothèques  166,7. 
Bithynie  38,35.  39,6. 
Bocce  54,53.  94,5.  107,41. 
botanique  6,4. 
byzantine  (philologie)  171,3. 


Caelius  10,26. 

calendrier  103,46.  160,13.  171,38. 

Callimaque  23,4,6.  40,37.   43,3*.   48,16*. 

118,26.  165,18. 
Callinicus  15,27.  176,31. 
Callisthèues  (pseudo)  140,21. 
Calpurnius  Piso  3,18. 
Calvus  123,52. 

Carthage  15'4,3.  159,-32.  160,34. 
cartographie  19,33.  31,53.  57,26.   140,52. 

166,26. 
Cassianus  Bassus  23,17. 
Cassiodore  107,41. 
Caton     10,8,22,35,35,45.      12,19.     17,38. 

43,19.  93,25.  115,31. 
Catulle  19,21.  24,3.  43,4*.  62,19*.  11.3.29*. 

1(?6,49   194,37. 
Celtes  157,19. 

celtique  49,28.  52,9,121,31.  129,8.  157,45. 
Censoriuus  40,52. 
Céramique   17,6.    53,31  sqq.    119,51.  155, 

18  sqq.  180,6.   181,38.   182,32.    185,25, 

32.  186,30.  187,2.  188,35. 
César    3,26.    4,44.    9,48.    21,10.    22,14. 

24,4.     37,42.     65,16.     93,3.-).     118,38. 

119,43.    —      bel.     ciu.      102,   2.     — 

bel.   nal.    9,48*.    21,17.    26,7.    28,12. 

53,11.    58,50.    65,7*.     114,14.    116,13, 

124,35.  126,32.  133,15.   134,4.   164,21. 
César  (pseudo)  144,4.   —  bel.   Afr.  8.23. 

9,45.  —   bel.   al.  102,1.  —  bel.  hisp. 

10,51.  12,24.  102,1. 
Chalcidius  25,36.  59,43. 
chanson  gr.  99.26.  105,31.  107,14.  171,6. 
chants  saliens  52.6. 
Charisius  113,6. 
Charon  de  Lampsaque,  38,.38. 
Ghéroboscus  (Georges),  29,9. 
chimie  13,3. 
CHRISTIANISME  19,32.  25,1.  .30,44.  103, 

39.  122,26.  124,41.  129,38.  134,2.  t57, 

37. 165,9. 169,48. 174,27.  175,14.189,23. 
Chroniques  lat.  7,27.  170,27. 
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CnnoNOLOGiE  3,8.  16,9,40,47. 

Cicéron  3,23.  4,41,44.  6,40,42.  8,25.  10, 
43.  12,10.  44,46.  106,40,  125,16.  152, 
15.  184,16.  —  scol.  37,51.  40,46.  — 
DTscouRs  33,36.  63,3  i*.  134,25.  — 
Arch.,  115.33.  —   Cat.   102,3.    134,49. 

—  Chi.  5,7.   —  Dei.   116,12.  —  Flac. 

113.5.  —  de  Imp.  26,1,4.  116,12.  13'i, 
49.  —  leq.  aqr.  195,-38.  —  Lir^.  116,12. 

—  Mil.  115,1.3.  —  Phil.  102,3.  104,46', 
184,17*.    —    Vvr.    14,47.   26,6.    67,48. 

193.6.  —  fragra.  63,37.  —  lettres  12, 
22.  14.19.  18,48.  19,31.  82,24  sqq.  114, 
43.  152,1.  -  AIL  61,21.  63,3*.  66,27*. 
107,35.  116,41*.  119,1*.  145,15*.  — 
Ih'ul.  10i,48.  —  Episl.  33,3.  34,48. 
58,40.  60,12.  118,17.  192,28.  —  Quint. 
110,44*.  —  pHiLOSoi'iiiE  81,31.  —  fat. 
17,12.    117,45.   —   Lad.   26,2.  164,32. 

—  %.  61,6*.  —  ^al.  d.  133,75.  — 
o/f.  118,30.  —  Tiisc.  4,18*.  41,42.  62,11. 

—  niiÉTORiQUE  87,11  sqq.  —  Brut.  4, 
20*.  —  de  inu.  10,36*.  —  de  or.  105, 
45*. 

Claude  6,47.  25,13. 

Claudiea  16,5.  61,24*.  94,5.  106,35.  123, 

23. 
Clément  d'Alexandrie  16,41.  43,40.  106,32. 

115,20. 
Clémentines  178,25. 
Cléobule  100,25. 
Cléobuline  100,25. 
Code  Justinieu  11,22. 
CoUuthus  130,40,49. 
Columelie  27,13.  132,36. 
comiques  gr.   60,4.   117,52.   192,33.   196, 

42*.  —  lat.  43,18*. 
comparaison  20,40.  150,53. 
conjonctions  gr.   76,15.   147,7.  148,16.  — 

lat.    12,6.    24,28.    43,16.   48,42.    72,21. 

147,31. 
Constantin  Porphyrogénète  140,13. 
Constantinople  170,53. 
coordination  gr.  75,12.  —  lat.  12,17. 
Corippus  41,1*. 
Cornélius  Nepos  20,17.  28,42.  57,4.  60,16, 

117,2.   118,10.   130,39.   135,21.   191,35. 

196,24*.  197,7*. 
Cornuficius  10,.35. 
Cremulius  Cordus  41,21. 
Critique  verbale  9,17.  20,35.  165,47. 195, 

3. 
Critolaus  16,40. 
Cyprien  174,50. 


Damase  14,  18.  112,33.  174,14. 

Darius  47,18.1 

déclinaison  :  formes  50,6.  —  gr.  :  formes 

51,25,30.    112,15  ;   synt.   73,10.  76,14. 

101,11.  119,35.  —  lat.  :  177,28;  syntaxe 

7,19.  9,21.  12,21,29.  12,36.  23,4.  25,10. 

68,40.  71,22. 
Demetrius  14,16. 

Delphes  112,34.  114,29,  187,49.  188,8. 
Démosthène  16,39.  35,31.  94,30.  131,26, 


132,23.  194,45.  — C/iers,  26,27.  -  Cor. 

15,41.  116,50.  —  epist.  99,21.  —  Mid. 

133,27.  —  Phil.  18,32.  94,8.  136,31.  — 

Phonn.  56,4. 
Denys  l'aréopagite  123,8. 
Denvs  d'ilalicarnasse  18,3.  22.13.  40,50*. 

44,30.  95,29.  183,45. 
dialectes    gr.    15,29.  47.22.  48,22.    49,20. 

50,23,47.    52,30.    72,52.    94,45.    96,45 

128,1.  136,12.  151,40.  184,26.  191,10.  — 

ital.    49,4,23,35.   50,5.    51,50.    131,-35. 

190,51. 
Didascalia   apostolorum  123,7.   170,17. 
diminutifs  lat.  8,7.  11,  40. 
Dioclélien  53,8. 
Diodore  38,37.  41,33.  44,46.  47,33.  59,46. 

64,21.  65,27. 
Diogène  Laërce  65,1, 
Dion  Cassius  14,14.  44,34.  58,50.  101,44. 

175,44.  191,6.  196,53. 
Dion   Chrysostome   19,21.  97,21.   120,10. 

176,9. 
Dion  de  Pruse  22,-30. 
Diophanle  18,18.  54,36. 
Dioscoride    6,4,17.   12,50.   46,42.   102,52. 

105,52.  109,15. 
Donat  18,-38. 
Dracontius  174,18. 
DBOIT  51,39.  171,12.  —  gr.  40,41.  106, 

45.  161,25.  172,6.  —  rora.  162,31.  164, 

20.  195,27,45.  196,16. 


Ecclésiastiques  (écrivains)  23,79.84,40 sqq. 
116,23.  167,46.  174,21.  —  lat.  4,2,8. 

écriture  48,22.  118,16.  V.  alphabet. 

éducation  125,8. 

Egypte  21,11.  24,34.  40,12.  57,32.  115,1. 
118,5.  124,31.  129.33.  169,27.  171,12. 
172,45.  176,19.  177,8,44.  187,43. 

Eleusis  119,2.  167,34. 

Elien  113,25. 

ellipse  lat.  10,-32. 

Empédocle  44,17. 

empereurs  93,-38.95,10.  154,20.  174,47. 

enfers  51,37. 

Ennius  3,18,25.  4,32.  5,7.  9,44.  11,50. 
13,50-  103.18.  193,34.  194,29. 

Ennodius  1-32,52- 

Epictète  24,40.  105,41.  133,22.  134,9. 160, 
30. 

Epidaure  166,,34. 

EPIGRAPHIE  118,5.  —  chrétienne  28,1, 
49.  115,6.  166,46.  188,6,31.  —  grecque 
15,29.  16,7,25.  21,18.  25,9.  36,-37.  38, 
45.  40,29.  41,30.  44,20.  45,19.  47,2,18, 
34.  48,31.  49,19.  51,7,50.  5-3,1.  58,21. 
62,9,41.  63,22.  64,7.  66,2.  94,45.  95,50. 
102,41.  106,45.  108,9.  112,46.  114,52. 
117.20.  118,24.  121,49.  127,31.  128,43 
sqq.  148,40.  158,48  sqq.  173,35,25.  177, 
8,22,31,44.  180,19.  181,44.  182,50.  184, 
3.  185,3  sqq.  187,28  sqq.  195,-30,50. 
196,19.  —  ital.  118,1.  124,32.  —  lat. 
9.18.  10,29,45.  16,24.  17,50-  49,27.  51, 
29.  101,42.  107,10.  128,48  sqq.  132,38.' 
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137,23  sqq.  148,36.  154.52  sqq.  163,42. 

167,18.  176,3:3.  177,36.  180,16.  182,51. 
épiques  (poètes)  41,1.  —  gr.  60,24.   100, 

45.  —  lat.  82,38  sqq. 
Eratosthène  3,6. 
Erotien  172,28. 

Eschine  112,44.  121,35.  194,17. 
Eschyle  16,34.  19,28.  21,44.  33,48.  34,29. 

39,34.    46,39.    101,5.    104,30.    145,26. 

195,26.  —  Ag.  61,29.    123,19.   —   Or. 

96,41.   194,53.   195,43'.  —Pars.  64,40. 

145,29.  175,31.  —  Pro7n.  46,17.  —  Sept. 

175,35.  —  scol.  145,29. 
Esope  95,6.  iœ,25.  142,44. 
ETHNOGRAPHIE     14,40.     35,2.     35,41. 

48,33.  140,13.  197,  48. 
étrusque   6,45.   9,9.    44,14,   50,7.   96,15. 

117,26,36,44.  121,20,30. 
ÉïYMOLOG]E   127,28  sqq.   —   gr.   48,2. 

49,16,21.   50,14,20.   51,24.   162,47  sqq. 

—  lat.  48,5.  50.9.  51,16,26.  162,50  sqq. 

164,13,17.  190,51. 
Eucher  14,48. 
Euclide  13,12.  35,45. 
Eudes  de  Chériton  94,17. 
euganéen  51,51. 
Eugène  de  Tolède  174,18, 
Eumélius  109,14. 
Euripide  14,33.  23.37.  24,50.  46,37.  93,9. 

121,45.  132,10.  133,14.  136,24.  151,24. 

193,23.   —    Antiope    53,13.  —    Cycl. 

101.11.  107,14*.  —  El.  192,10.  —  Hel. 

19,5.    61,39*.    94,51.    101,21.    107,21. 

191,38.  192,20.  —  Ilera/d.  18,45.  117, 

30».    —  Iph.   Taur.lii;6i*.  —  Med. 

119,25.  —  Phoen.  67,6.  144,44.  —  fg. 

110,21. 
Eusèbe  3,9.  104,13.  150,28*. 
Eustathe  108,50. 
Eutrope  44,29. 
Evagrius  177,50. 


Faust  de  Byzance  103,37.  104,11. 

fescennins  112,30. 

Festus  103,21. 

figures  14.25.  —  lat.  29,18.  43,31,  121, 

32.  122,5. 
Firmicus  Maternus  29.53,  47,27. 
Florus  9,4.  12,42.  44,29. 
FOLK  LORE  gr.  26.24.  31,15.  49,5. 
Fortunat  94,5.  134,20. 
Frédégaire  114,3. 
Frontin  103,27. 
Fronton  3,19.  7,21.  8,27,  196,40. 


Galien  3,3,12.  13,29.  14,7.  16,11.  20,29. 

30,23.    90,0.    107,32.    110,45.    113,25. 

120,45.  147,8. 
Gallus  43,7.  101,42.  156,25. 
Gaule  18,41.  Ui,10.  118,12.  141,30.  153, 

9,34.  154,16.  159,29.  174,42. 
.  Gautier  de  Spire  174,19. 


GEOGRAPHIE  12,7.  66,40.  76,50,  122,13. 

133,2.  134,15.  190,1. 
géomètres  latins  4,1. 

Germanicus  15,4,  43,21.  —  scol.  102,28. 
Germanie  14,12,36.  15,49.   16,6,24.  18,8. 

19,2.  24,1.  33,20.  97,20  sqq.  116,8,17, 

42.    117,5.118,32.    119,32,46.    120,5. 

121,34.  123,10,18,30,44.  124,3,34*. 
glossaires  lat.  10,28,31.  148,9. 
glossographie  lat.  4,13.  9,10. 
Glyptique  16,32.  156,44. 
grammairiens   gr.    172,38.    —    lat.   8,16. 

10,29.  51,7.  193,45. 
GREC  23,43.  31.23,  36,33.   41,30.   49,15. 

50,40.   51,41.    56,53.  |164,26.  —  (néo-) 

22,24.  51,3.  52,23,26.  148,12.  165,20. 
Grèce  14,3S.  17,23.  18,29.  21,6.  123,11. 

180,36.  197,48. 
Grégoire  de  Césarée  112,29;  cf.  108,26. 
Grégoire  de  Nazianze  32,41.  140,42. 
Grégoire  de  Nysse  122,48. 
Grégoire  de  Tours  9,7.  10,52. 
Grégoire  le  grand  174,21. 
Grégoire  le  thaumaturge  106,29. 
gymnastique  128,15. 


H 


Hadrien  39,10. 

hagiographie  24,19.  143,10.  157,52.  163, 
37.  190,1. 

Hannibal  13,42. 

Héraclide  de  Pont  59,40. 

llerennium  {ad)  191,50. 

Hermas  10,29*. 

Hermippus  13,47. 

Hermogène  22,53.  108,46. 

Hérodien  130,51. 

Hérodote  19,42.  33,39. 39,36. 64,40,  66,45, 
72,34  sqq.  75,41  sqq.  100,39».  101,52. 
103,53*.  117,17.  133,25.  147,3.  150,34. 
153,2.  181,35.  191,32».  197,52. 

Héron  d'Alexandrie  170,46. 

Hérondas  171,9. 

Hésiode  39,45.  103,7.  131,32.  195,5,7. 

Hésychius  110,36. 

hiatus  gr.  78,3. 

Hiéronymos  de  Rhodes  41,  52. 

Ilippiâtrica  109,1. 

Hippocrate  24,38.  101.20.  107,30.   172,28. 

Ilippolyte  (s.)  99,1.  1(X),5. 

HISTOIRE  22,20.  24,22.  97,8  sqq.  116,15. 
131.23.  133,18.  — d'Orient  16,47.  18,10. 
21,38.  103,37.—  grecque  14,3.  17,36.  19, 
25, 16.  20,20.  22,35.  28,36.  33,27,50.  36, 
37.38,29.  60,48.  64,40.65,25.73,15.  76, 
17  sqq.  97,8  sqq.  99,12,42.  111,30.  113, 
12. 119,16,33. 120,27. 122,42. 132,19. 135, 
15.  148,40.  183,17.  194,8,17. —  romaine 
13,35.  17,7.  20,12.  22,9.  24,7.  25,3. 
29,16.  30,30.  31,40.  37.19.44,27.62,38. 
64,1.  65,9.  70,51  sqq.  97,16  sqq.  105,42. 
113,39.  118,18.  119,22.  122,33.  129,3.3. 
130,31.132,20,35.  134,2.  152,29.  167,17, 
53.  168,22,39.  169,40.  175,20,26,42. 
178,8.  194,51. 

Historia  Aiigusla  6,33.  7,24.  9,5.  168,48. 
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historiens  gr,  60,23.  102,51,  183,25. 
Homère  28,27.  32,35.  50.42.  53,21.  55,26. 
71,-37  sqq.  100,.32.  121,41.  12.3,49.  140, 

37.  150,1.  196,48.  —  archéologie  18,43. 
73,45.  136,21.  153,28.  —  langue  23,36. 
26,51.  47,31.  50,52.  51,44.  171,49.  — 
métrique  130,7.  —  question  13,45.  14,23, 
21, '.2.  —  reli^iou  26,24.  123,5.  149,51. 

—  //.  13,2i.  21,21.  23,44.  31,28.  33,16. 
61,29.  95,19,40.  119,3.   133,4*.   172,24. 

—  Od.  19,40.  20,26.  22,25*.  57,49*. 
140,26.  191,52.  —  hymnes  17,43.  165, 
32.  —  scol.  21,24.  150,1. 

Horace  5,33.  22,45.  30,51.  43,34.  57,19*. 
68,9.  121,4.  122,5.  139,46,  165,4.  166, 
47,  —  carm.  saec.  149,15.  —  epd.  20, 
13*.  23,5*.  31,17,  —  epist.  26,25,  42. 
49*,   106,6.  112,30*.    —  od.  17,17*.  19, 

38.  21,41.  22,31.  .30,14.  31,17,  42,49*. 
67,13.  105,40.  124,45.  144,20.  150,5. 
193,52.  195,9.  -  sat.  4,50*.  106,6, 131, 
15. 

Hypéride  13,27.  34,43.  101,12. 


ibérique  164,10, 

Ignace  d'Antioche  168,36. 

Ilias  latina  192,24. 

incunables  144,2,  152,12. 

interjections  lai.  184,16. 

Iphigéaie  16,21. 

Isocrate    15,43.    20,27,45.   75,11,   107,24, 

108,33,    118,7.   119,14.    122,3.    132,27, 

133,36. 
Italie  13,49,  17,24.  23,11,  96,38. 


Jean  Chrysostome  109,17.  147,13.  167,22. 

Jérôme  6,33.  14,34,  16,1,  96,25,  174,46. 

jeux  14,30. 

Jordanès  9,7. 

Josèphe  18,5.  34,21,31.  170,48*. 

Juifs  24,9.  34,.32.  93,45.  116,52.  157.  6. 

Julien  19,20.  97,21,  101,9.  122,22, 

Julius  Africanus  3,9.  109,9, 

Julius  Honorius  16,6, 

Julius  Victor  27,13. 

jurisconsultes  lat.  12,45,  26,44. 

Justin  8,27.  44,47, 

Juvénal  7,20,  16,29.   18,50.  20.15,  23,2, 

31,51.  33,19,  103,27. 
Juvencus  112,33. 


Lactance  4,17.  12„35.  124,8. 

LATIN  7,11,30.  17,28.  19,35,20,3.  30,46, 
35,21.  51,52.  119,53.  —  africain  12,7. 
archaïque  4,5.  12,16.  120,11,  —  occulte 
12,14.  —  postclassique  19,26.  —  vul- 
gaire 10,30.  22,38.  49,31. 

Léon  I  pape  106,42. 


LEXICOGRAPHIE  116,31,  —  gr,   14,31, 

17,11,  42,21,  47,30.  47,50,  48,15.  50,1. 

51,47.  75,15.  94,20.  96,45.  101,23,  104, 

38.    107,30.    108,15.   —  lat.   3,15   sqq. 

22,.38»    52,8.    68,39,  81,16,35.  102,53. 

105,46,53.  113,29.  144,14. 
Libère  106,43, 
Licinius  le  jeune  187,33. 
LINGUISTIQUE  15,3.  18,14,42.  21,53.  23, 

20.  47,38  sçq.  127,27  sqq.  144,18.  162, 

46  sqq.  165,15. 
LITTÉfiATUHE  23,15.  24,22,  29,29.  150, 

11.  154,9.  —  gr.  20,49,  22,1.  23,5.  27, 

15.  28,31.  89,3  sqq.  94,49,  95,26.  120, 

30.  138,25,  141,2.  164,30.  —  littérature 

rom.  12,46,  31,33,  34,8,  96,1.  119,30. 

123,49,139,1,  153,14. 
liturgie  152,41. 

Livius  Andronicus  67,15,  177,4. 
Longin  22,13, 
Lucain  22,5,  56,31*,  95,20.  112,9*.  121,38. 

139  3.3. 
LucieA   15,25.  16,28.  17,19.  23,1.   26,21. 

27,1.  59,21*.  100,18.  113,32, 117,6.  122, 

32.  124,6.  176,43. 
Lucilius  8,20*,25.  131,8.  176,36,  177,5. 
Lucrèce   5,1*,30.   9,40,    12,21.    24,16,43, 

25,10.   63,28.   94,8.  117,33.   120,20,31. 

124,45.    146,45.   174,18,    177,4,    191,9. 

195,29*.  196,28*, 
Lycophron  14,10, 
Lycurgue  116,45, 
Lydus  175,51, 
lyriques  gr,  195,5, 
Lysias  59,24,  118,7,  130,48.  132,51, 


M 


Macédoine  27,15, 

Macer  41,15. 

Macrobe  27,13,59,44, 

Manichéens  111,51, 

Manilius  103,3, 

Manuscrits  16,18.132,20.  152,12,168,2.— 

gr.   21,27,44,48.    95,47.   96,5.    165,28. 

176,7.  177,50,  194,40.    —    lat.   56,24, 

107,1,  121,21. 
Marc  Aurèle  39,12.  54,8, 
Marcus  diacre  18,46, 
Marcus  eremita  22,52. 
Marius  Victor  (Claudius)  12,38, 
Marius  Victorinus  20,53.  34,1, 
Martial  16,30,  43,4*, 
Martianus  Capella  6,33.  11,40.  27,13, 
Mathématiques   14,27,    19,13,    29,42.    31, 

38.   33,14,    35,49,    54,29    sqq,    96,52, 

127,5  sqq.  145,,38,  154,34  sqq.  170,-39, 

173,-37.  197,17. 
Maxime  de  Tyr  24,26. 
MÉDECINE  122,34.  —  lat.  11,29, 
Méléagre  134,24, 
Memnon  38,38. 
Ménandre  145,5. 
métaphore  4,15.  12,2. 
METRIQUE  21,15. 50,38.- gr.  19,50.  60,4. 

106,9.    130,7.    132,10.   150,-30,   —  lat, 

12,.33.  22,43.  23,2.  24,52.  52,7,  68,16. 

134,16,  116,46,  151,-30,45, 
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métrologie  16,23. 

Minucins  Félix  10,52.  197,-3*. 

Mitiira  14,5.3. 

Moïse  de  Khorène  103,37. 

montanisrae  17,3.  168,38.  * 

mosaïques  119,43.  158,52. 

Munalius  Piancus  12,22. 

Musée  20,43. 

musées  14,51.  25,16.  32.12.  153,37.  162,20. 

MUSIQUE   15,7.   20,10,14.    23,39.   21,41. 

93,27.  94.9.  105,  52.  121,2.  135..39.  142, 

49,   158.9.  162,1.   165,4L   167,1,  169,7, 

49,52.  170,.32.  171,16.  195,10. 
mylliogrnplies  gr.  58,17.  192.49. 
MYTHOLOGIE  20,36.  22,48.  26,?3.  29,36. 
.  36,5.  50,1.   56,45.  69,25.  72,30.  74,21. 

96,3.17.  136,20.   146,34.   164,8.  165,24. 

186,30.  —  gauloise  13,37.  -  gr.  18,40. 

21,7.  32,21.  48,17.  62.9.  6.3.15.    93,.3G. 

101,18.  103,7.   107,25.    115,16.    115,42. 

121,13.  141,3.-148,14. 


N 

Naevius  103,22, 

Nautique  19,11.  39,.31.  153,27. 

négation  laf..  51,15. 

Nemesius  122,36.  132,9. 

Nicandre  43,7. 

Nicéphore  Blemmydes  124,15. 

nombre  gr.  127,37. 

noms  propres  lat.  11,4-i. 

Noûius    Marcellus    16,45.    .33,49.    102,3. 

175,49.  176,36. 
Novatien  20,32.  26,11.  168,40. 
Novelles  35,8. 
Numénius  176,4. 
numéraux  50,7,19. 
NUMISMATIQUE  15,12. 142,10scn.  158,15. 

167,36.  —  gr.63,4.  79,47. 117,49. 141 ,41. 

187,18.  188,8.  —  rom.  67,20.  115-25. 


Occultes  (Sciences)  68,15.  94,38.  146,42. 

150,44.  153,24. 
oculistes  143,4.  152,38. 
OEdipe  19,25. 

onomastique  50,43.  56,14.  61,3. 
oracles  33,23.  131,44. 
orateurs  gr.  18,2.  30,8.   115,41.   —  rom. 

83,2  4sqq. 
ordre  des  mots  gr.  121,15.  —  lat.  7,4. 
orfèvrerie  54,10. 
Oribase  109,15. 
Orient  16,.35.  164,45.  167,81,41,47.  168.6. 

43.  169,9.22,36,39.  170,1,10,21.  174,28. 
Origèoe  167,8. 

Orose  9,6,14*.  44,30.  179,11*. 
Orphée  93,29. 

orthographe  liit.  29,11.  48,53.  50,2.  164,53. 
Ovide  8,36.  9,22.    12,7,.33.  24,53    68,26. 

94,4.   116,3.   192,5.   -  Avi.  40,41.   — 

Fasl.  43,4*.  44,9*.  65,9.  —  Hei:  24,30. 

123,46.    —    Met.   25,22.   26,32.    43,4*, 

10:3,27.  159,50.  —  Pont.  22,16.  32,20. 

42,48*.  43,35*.  56,22.  64,20. 


Pacien,  12,44. 

PALÉOGHAPHIE  23,33.  122,1,  —  gr  20, 
2.3,  148,32.  —  Lat.  51,  1.  107,50.  162, 
40.  167,1.  196,  12.  V.  mauuscrits. 

panégyristes  lat.  135,28. 

papvnis  21,36.  24,34.  99,26.  120,18.   121, 

45.  173,4.  178,50. 
Parthéniiis  32,42.  117,12*,  40*. 
particules  gr.  21,23, 

Paul  diacre  4,24, 

Paulin  de  Noie  31,12,  99,45, 

Pausanias  22,  41.  34,10.  39,16*,   52,39*. 

110,4.  Ii2,.35*.  144,26.  185,2*. 
PÉDAGOGIE     :     ouvrages     élémentaires 

32,48.     115,35,47.     116,-37,48.     117,40. 

118,4,4.3,47,52.   119,1-3,25,29,37.   120,2, 

23,-35.     121,9,22,25,40.      122,14,25,30. 

123,25,-35.      12'i,9,25,33,42,48.      125,10 

sqq.     131,33,43,45.     132,1,14,.32.-'Î9,44. 

133,42.  134,28,50-  135,1,26.  138,20  sqq. 

140,7  sq.   —  IVIéthodes   14,20.   120,51. 

135,16.  Voir  Philologie. 
Peinture    15,15.    24,13.    121,25.    168,41. 

181,24. 
Pelagonius  109,14. 
Périclès  53,3. 

Perse  16,30.  42,49*.  143,20*.  151,45, 
Pétrone  6,-39.   10,27.    103,3.    113,29*,3l. 

196,2*. 
pharmacie  122,15. 
Phèdre  18,19.   35,9.  84,20.    167,40.   176, 

12,40.  178,19.  179,2,14. 
Philétas  43,11.  93,30. 
Philochore  63,10. 
Philodème  18,-33.  58,17.  112,24. 
PHILOLOGIE  :   histoire   13,40.   17,17,52. 

20,42,  24,36,  25,17.  27,36,  33,43,  37,8. 

51,12.   52,14.  87,44  sqq.   110,33.    113, 

43.      117,4.     120,25.      122,52.     131,5, 

132,12,    134,9.    139,49,151,25,1.54,27. 

162,28.  166,25,  167,26.   174,10,38.  180, 

17.  194,36,40.    —  mélanges   14,50.  16, 

46.  17,34.  21,35,  35.16,  56,-32.  115,27. 
117,9,38.  119,23,48.  122.6.  132,48.133, 
19.  165,12,  167,32,  168,10.  169,35, 
170,19. 

Philon  22,3.  30,19.  43,40.  110,40. 
PHILOSOPHIE   16,12.    17,41.  36,5.  124, 

23.  —  gr.   15,45.   20,6.  108,26.  114,17. 

169,11,  179,24, 
Phiiostrate  101,6. 
Phoibamnon  108.53. 
Phonétique  16,49.     21,12.   49,13,    50,32. 

96,21.   136,1.   144,45.    152,48.    163,35. 

164,7,  168,49.  —  gr.  16,38,  48,14.  51, 

19,  127,41  sqq.  143,24,   149,27,  159,48. 

183,33.  184,20.  191,10.  —  ital.  49,25.  — 

lat  6,45.  10,25.  12,4.    -35.21.  48,34,48. 

49.11.  51,17.  111,41.  177,1, 
Photius  100,12. 
Phrvgie  17.13.  23,42.  173,15. 
Physique  13,3.  197,25. 
Pierre  Chrvsologue  106,37, 
Pindare  16;21.  130,29.  148,2-3.  192,50. 
Platon  19,19.  24,16,25.  25,7.  74,52  sqq. 
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93,1.  120.11».  \X),\.i.  r.'i,r)().  150,1. 
15.'5,18.  171,45.  —  Aie.  1,  13G,i8.  — 
Apol.  11.43.  144,16*.  —  Axiochus  M, 

31.  113,9.  —  6Vî7.  14,43.  19,52.  114, 
26*,4r.  —  Hip.  mai.  24,14.  —  Leq. 
131,3*.  183.41.  —  Pkdn.  19,52.  144,3»r. 
Phaedr.    132,21.  —   Philosophas    25, 

32.  —  Prot.  25,19.  182,37.  —  Hep.  41, 
49.  91,43.  140,28.  151,48.  170,24.  — 
Symp.  196.33*. 

Plat'ite    3,18,25.   6,40.  8,25.    9,24.   10,53. 

11,53.  12,7.   15,31,87.   19,4  4.   2.3,9.   24, 

42.80,14.95,1.  96,40.   103,17.   105,37. 

126,1.  136,35.  145,25.  147,47.  190,30.— 

Am.  13,31,177,26.  — ^5.  58,37.  — A  (//. 

65,3".  —  liucck.  6,17*.  8.13*.  —  Cist. 

2'.,52.  —  Men.  6,22*.  —  Mql.  8,10*.  — 

Most.  11.36*.  —  Pseud.   9,24*.  194,50. 

Triii.  178,.36*.  —  Truc.  147,4. 
l'Iine  l'ancien  6,41.   26,10.   27,13.   40.51. 

142,39.  144,8.  146,42.  15(3,12.  175,44. 
Pline  le  jeune  28,52.  81,18  sqq.  95,5.  115, 

15.  131,18.  141,1.  150,10.  151,5. 
Plinius  Valeriiinus  11,31. 
Plotin  176,6. 
Phitîirque  149,32.  175,43.  —  Mor.  15,24, 

52.  21,45.   .30.31.   36,40.    40,12.    41,3.5. 

67,5*.  93.31.  108,29.  183,49.  196,35.  — 

Vit.  .38,45.  42,21*.   44,35.   57,4.  60,14. 

67,5*.  112,53*.  113,12*.  123,50. 
I^OÈTES  lat.  21, .30. 
Pollion  145,22.  Voir  César  (pseudo-). 
Pollux  63.10. 
Polvbe  38,53.  44,45.   45,22.  51,1.   56,30. 

67,53.  101,27.    113,40*.    130,38.    144.7. 

152,30.  155,17.  183,40.  187,42. 
Polvgnote  30,4. 
Pompe!  19,24.  35,14.  181,24. 
Poraponiiis  .Vléla  6,41.  21,31. 
Porphyre  29,52. 
Porphvrion  7,1.  26.14. 
Posido'nius  60.20.  101,26.  104,13.  122,4. 
Praxilèle  117,53. 
Prkiiistorique  49,11.  168,21. 
prépositions  gr.  36,51.  79,32.  — lat.  6,19. 

16,43.  68,40.  115,40. 
Proclus  17,10. 
Procope  17,20.  35.38. 
pronoms  51,46.  163,.30.  —  pr.  73,5.  142,34. 
Properce  12,7.  39,38.  40,41.  42,45.  56,24. 

113,52*.  114,16*.  120,47.  146,.36. 
prosateurs  gr.  27,42. 

prosodie   latine    7,9.    8,12.   Voir    phoné- 
tique. 
Protagoras  65,53. 
proverbes  24,24.  —  gr.   21,45.    23.1.   — 

lat.  19,17.  107.13. 
Prudence  20,5.  34,39. 
Ptolémée  (Cl.)  13,19.  14,13.  29,42. 134,16. 

160,23. 
Ptulémée  Philadelphe  25,28. 
Plolémées  35,-33. 
Publilius  Syrus  15,9. 


Quinte  Curce  6,41.  8,42.  27,7.  107,9* 


Quinlilien  8,16,37.  9,27.   10,41.  94,  5.  — 
(pseudo)  94,38. 


REMGION  20,2.  33,6.  40,12.  93,29.  107,5. 
148,52.  165,30,43,  166,45.  174,24.  — 
celtique  129,8,51.  1.37,43.  141,.32.  15.5,7. 
160.41.   163,42  sqq.   —  grecque   13,52. 

15.14.  18,23.  30,43.  4i,23.  47,1.  49,22. 

93.15.  102,41.  111,17.  116,44.  132,49. 
185,7.  187,20.  —  rom.  7,32.  17,51.  96. 
36.  98,14.  112,1.  155,38.  164,13. 

rhétf^urs    gr.    30,11.   77,28  sqq.     —     lat. 

83,51  sqq. 
roman  gr.  21,25.  23,8.  100,25. 
romane  (philologie)  12,28.  24,11. 
Horaanus  113,9. 

.Rome  15,19.  44.9.  121,39.  12.3,16. 
runes  144.10,  196,12. 
Hutilins  Namatianus  111,4.  194,9. 
rythmique  (poésie)  lat.  86,42. 
rytiimique  (prose)  gr.  60,8.  79,31. 


S 


Salluste    4,44.   6,40.    8,40.    9,31.    12,25. 

23,40.    106,40.  123,52.  131,29.  —  Cal. 

4,34*,38*,8,33*.    25,24.  119,9.   —    lun. 

8.21*,46-.  119,19.  140,9. 
Salvieu  10,27. 
Sappho  37,1.  100,33. 
Sci  pions  38,47. 
Scribonius  Largus  122,24. 
Sculpture  14,1. 15,33.  20,39.  27,44.  .33,12, 

52,36  sqq.  124,11.136,16.  142,36,153,5. 

158,21.    169,51.   177,21.  184,.39,  186,6. 

188,.37. 
Sé-mantique  50,11,36.  51,13.  115,24. 
sémitiques    (langues)  14,31.    Voir   Bible, 

Orient. 
Sempronius  Aseliio  60,19. 
Séaèque    4,1.    16,4.   16,43.    17,21.   94,4. 

115,40.  —  apocol.  149,36.  —  dial.  41, 

42.  —  epist.  16,14.  32,4.  —  Quaest.  Nat. 

32,3.   131,41.    —   trag.    12,11.    14,25. 

117,47. 
Sénèque  le  rhéteur  12,2. 
Serenus  25,21.  121,4. 
Serenus  Samraonicus  22,33. 
Servius  4,12.  134,39. 
Se.xtus  Empiricus  59,45*. 
Sicile  18,21.  21,51,  22.10. 
Sidoine  Apollinaire  8,28.  26,46. 
Silius  Italiens  9,23. 
Silvie  4,20.  19,10. 
Simon  d'Athènes  109.19.  112,22. 
Simos  de  Magnésie  105,31. 
Sisenna  9,36. 

Socrale  22,27.  32,17.  61,41.  65,40. 
Socrate  (historien)  177,50. 
Solia  6,43.  7,25.  27,10.  112,32.  169,6. 
Sophocle  17,30.  19,29.  23,23.  33,30,35.6. 

53,26.    119,35.    134,46.    148,2.    151,24. 

186.5.  193,2.  195,5*.  —  Ai.  34,7.  45,32, 

55,32*.  57,3*.  145,13*.  148,2.  —  Antig. 
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18,30.  19,41.  21,40.  95,18.  —  EL  56,19. 

60,34'.  96,34.  115,47*.  196,10».  —  Œ. 

Col.  121,27.  169.14.  —  Œ.  R.  16,51. 

124,30.  —  Trach.  106,48. 107,17.  149,25. 
Sophronius  d'Alexandrie  29,9. 
Soranus  34,16. 
Slace  9,23.  41,1.  96,48.  108,45.  —  Silu. 

57,10.  69,24.  115,3*.  176,28. 
Stésichore  170,6' 

Stylistique  lat.  25,38.  29,1.  142,36,46. 
StraboD   38,38.   60,17.    Io0,51.     112,35*. 

113,44. 
subordination  15,17.  —  gr.  73,13.  76,9.  — 

Jat.  12,16. 
substantifs  lat.  12,11. 
Suétone  6,24.   9,4.   24,18.  94,5.    119,20. 

147,53.  175,43.  196,21. 
suffixes  lat.  8,8. 
Suipice  Sévère  106,34. 
syntaxe  51,34.  —  gr.  31,29.  —  lat.  5,46. 

21,13.  68,38.  134,7. 


Tacite  4,1,4.  5,.3.  6,23,41.  7,20.  8,23. 
9,33.  15,10.  23,4.  70,28  sqq.  113,38. 
119,10.  195,41*.  196,8*.  —  Aqr.  63,30. 

125.51.  —  An.  4,19*.  16,52.  22.47.  27, 
26.  57,17*.  63,27*.  66,12*.  97,16.  99,22. 
H5,37.  116,19.  116,34.  118,40.  1.33,30. 
159,22*.  175,45*.  —  dial.  17,33.  18,6. 
107,1.  139,42.  146,41.  147,19.  —  Germ. 
21,32.  23,34.  27,23.  34,26.  125,51.  131, 
30.  —  Hist.  57,17*.  175,43*. 

Térence  10,33.  18,.38.  24,28,52.  93,7.  94, 
4.  103,23.  106,40.  107,1. 117,8*.  130,28. 

139.52.  191,34.  —  Ad.  12,41.  23,19. 
105,44.  —  Eun.  142,26.  179,8*.  —  l'h. 
4,41*. 

Tertullien  131,34.  168,34. 

tessères  113,35.  190,13. 

théâtre  24,26.  —  gr.  16,34.  20,21.  29,14. 

45,28.    58,9.    102.45.    117,15.    136,15. 

147,23.  167,.35.  168,18.  188,14. 
Théocrite    23,48.    60,39.    61,49.    119,50. 

171,9. 
Théodore  Priscien  31,43. 
Théodose  d'Alexandrie  29,8. 
Théomnestus  109,14. 
Théon  de  Smvrne  59,42. 
Théophrasle  31,41.  64.44.  107,30.  144,28*. 
Théophylacte  109,18.  ' 
Théopompe  59,46. 
Thrace  115,44. 
Thucydide  14,42.   15,8,39.   17,11.   21,23. 

26,20.  31,8.  97,11.  102,32*.  108,8».  110, 

3.  111.31.  115,31.  144,41*.  149,41*.  150, 

10.  170,26,  180.51.  184,6,49*.  195,25*. 

196,5*. 
Tibulle,  5,31.  20,51.  28,17.  43,18*.  62,21. 

106,14.  150,50. 


tironiennes  (notes)  :  Commenlarii  162,40. 

—  fragments  11.29.  12,51.  195,8. 
Tite  Live  3,24.  4,1,4,25.  6,41.  8,24.  9,33. 

35,37.  44,29.  56.28.   64,31*.  67,23  sqq. 

94,48.   95,38.    103,36.    116,4.    130.38. 

195,23*.— le  déc.  17,49.-111"  déc.  .39,32. 

66,32*.  106,8*.  119,52.135,7.  152,30.— 

V«  déc.  39,1.  —  periochae  38,14. 
tragiques  gr.  17,45.  19,50.  31,29.  53,49. 

37,51.  107,8.  123,21,32. 
Trajan  24,23. 

Troie  53,37.  55,34.  113,53. 
Tryphiodore  18,15.  130,40,49. 


U 


Universités  14,7.  29,32.  169,15. 


Valère  Maxime  44,30.  119,31.  131,4. 

Valerius  Flaccus  9,23. 

Varron  4,23.  8,14. 10,53.  40,53.  —L.  L.  6, 
17*.  —  Men.  10,26.  —  Rer.   r.  136,52. 

verbe  18,28.  29,39.  31,46.  51,27.  120,17. 
—  grec  :  formes  52,31.  123,21.  171,49; 
syntaxe  79,33  ;  voix  46,51  ;  temps  .50,52, 
51,1,11;  modes  52,21.  76,10.  150,35, 
151,17,40.  168,29.  —  lat.  :  formes  6,49, 
7,1,16.8,10.  48,51.  49,34,52,  163,7.  196, 
21;  vo'ix  3,16.  10,1;  temps  7,3.  26,17; 
modes  4,11.  6,33.  7,43.  8,15.  10,.S3. 
19,37.  33,36,  49,10,34.  68,4.  118,38. 
151,50.  168,30. 

Virgile  4,53.  6,4fJ,42.  9,22.  14,45.  .30,26. 

33,25.  72,5  sqq.  96,39.  103,24.  106,40. 

121,32.   132,.37.   153,28.   160,6.   161,11. 

166,15.  177,5.  —  Ae.  9,17.  107,6*.  138, 

15.    178,20.    193,8,41.    —  Bue.   39,43. 

43,3*.   114,20.  145,11*.—  CaiaL  103,1. 

G.  11,51.  —  Moret.  197.4*. 
Vitruve  12,28.  59,42.  145,43.  liil,9.  170, 

44.  178,52.  196,22*. 
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22.  102,40.  —^n.  27,41.  116,26;  121,8. 
122,20.  195,39.  —  Cyn.  58,11.  114,44. 
Cyr.  140,28.  144,42.  —  Ilell.  59,16.  65, 
21  97,11.  112,51*.   124,1'^39.  196,32*. 

—  Mem.  57,45*.   61,41.  65,41.   110,38. 

—  Oec.  19,5.   23,7.   94,23.    122,20.  — 
Rep.  Alh.  130,23.  —  Symp.  102,40. 
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Argyriadis  (J.)  184,6.  • 
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10. 
Assmann  (E.)  39,32. 
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41. 
Bastelaer  (D.  A.  van)  141, 

38,40. 
Battle  (W.  J.)  150,45. 
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Baunack  (loh.)  48,31. 
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Bidez  (J.)  176.7.  177,49. 
Biit  (Th.)   109,21.    110,37. 

111,41.  113,29.52.53. 
Blase  (H.)  7.3.  12.6. 
Blass  (F.)  56,1.  60,8. 
BiiDkenberg  (Chr.)  143,36, 

40. 
Bloorafîeld  (Maurice)  47,49. 
Blumner  (H.)  62,19.  105.6, 
BobyDi.Q    (V.    V.)    127,23. 

197,36. 
Boisacq  (Era.)  143.5. 
Boissier  (G.)  161,10. 
Boawetsch  (Nalh.)  99,2. 


Boot  (I.  C.   G,)   196,9,25. 

197,3.5. 
Bormana(E.)  129,14.  130.1. 
Bosanquet  (R.  C.)  181,39, 
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Bourguet  (E.)  187,50, 
Bradke  {P.  v.)  48,2, 
Brandis  (Cari  Georg)  39,7. 

109,36. 
Braudt  (S.)  4,16. 
Bréal  (Michel)  159,50.  162, 

51.  163.13. 
Bremer  (Otto)  47,40. 
Breysig  (Alf  )  15,5, 
Brinkmano   (Aug.)   111,51. 

113,10. 
Bruginann(K.)  48,41.  49,35. 

50,17,20.  51,16,17,29. 
Buchner  67,22, 
Buck  fCarl  Darling)  48,14. 

150,43. 
Buerchoer  (L.)  185,3, 
Bullinger  (A  )  26,30. 
Burgesdijk(J.  A.  J.)  195,44. 
Burrows  (R.  M.)  181,1. 
Busche  (K.)  63,34. 
Gagnât  154,51,  158,25.28. 

161,6.  30. 
Capes  (Edward)  147,23. 
Carroll  (Mitchell)  150,2. 
Cartault  (A.)  178.28. 
Chabot  (J.-B.)  19(3,2. 
Chamonard  (.1.)  188,11. 
Chappuis  (C.)  152,-30. 
Chauvin  (J.)  179,14, 
Choisy  188,25, 
Cieef  (Frank  L,  van)  150, 

10. 
Clermont-Ganneau  155,28. 

156,9,38.  157,22.  158,4, 

14.  159,11.  160,13,33. 
Coilignon  156,18.  157,29. 
Collinet  (Paul)  164,20. 
Conradt  (C.)  57,52. 
Convvay  (R,  Seymour)  48, 

34. 
Conybeare  (Fred.  C.)  147, 

14, 
Corssen  (P,)  111,30. 
Courteauit  (H.)  159,53. 
Courtenay  (J,  Baudoin  de) 

47.46: 
Couvreur  (P,)  178,51, 
Covotti  (Aurelio)  191,21. 
Cr,  101,9.  103,30. 


Crilmer  (H.)  04,20. 
Cristofolini  (C;  193,52. 
Croiset  (A.)  158,32. 
—  (M.)  160,30. 
Crusius  (0.)  48,17.  100,23. 

105,31.   107,1,5.  114,20. 
Csapô  (A.)  140.28, 
Cserni  (A.)  137,35. 
Cumont  (Franz)  174,47. 
Curtze  (M.)  127,8,  197,18, 

26,.33. 
D.  (W.)  185,21. 
Dambergis  (A.)  180,38. 
Damsté  (P,  H.)  196,11. 
Danieisson  (0.  A.)  48,15. 
Dareste  (R.)  171,13. 
Darnay  (M.)  137.20. 
Darôczy  (J.)  138,6. 
De  Cou  (Herbert  F.)  151,40, 
Deiter  (H.)   104,46,  106,8. 
Deiamarre  (J.)  177,44, 
Delarochelle  (J.)  174,50, 
Delbruck  (B.)  48,13. 
Deiehaye(Hipp.)  171,24. 
Delisle  (L.)  156,48. 
Deloche  159,27. 
Deverling  (A.)  26,28. 
Diels  (H.)  42,4. 
Dietze  (J.)  58,17. 
Dismon  (K.)  196,23. 
Diltenberger   (W.)40,    42. 

41.33.  47,18. 
Dobrousk)^  (V.)  188,40. 
Dohring  (A.)  56,46, 
Dorpfeld(Wilh.)  58,9.  109, 

53, 
Dorapierre    de    Chaufepié 

(de)  142,11, 
D'Ooge  (M.  L.)  151,43. 
Dragendorff  (Hans)   112,2, 
Dragoumés  (St.  N.)  185,1. 
Drerup     (Engelb.)     58,22. 

107,24,  108.34. 
Drexler  (W.)  117,12,50. 
Dubarat  (V.)  180,17. 
Duchesne  (L.)  163,37.  174, 

28.34.  189,23. 
Dammler  (F.)  185,33, 
Diintzer  (H.)  106,7. 
Dufour  (Médéric),  177,24. 
Duhn  (F.  von)  54,12.  181, 

23. 
Dupriez  (Ch.)  141,47, 
Duvau  (L.)  176,12. 
Dyroiï(A,)  25,32. 
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Enestrôm  (G.)  197,30. 
Fabia  (Ph.)  175,42.  178,8. 
Fabre  (P.)  174,20. 
Fabriciiis  (Ernst)  11.3,12. 
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196,19. 
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Girard  (P.)  175,31. 
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—  (ïh.)  44,16.  129,40. 
Goodwin'(W.  W.)  150,48. 
Gr.  101,43. 
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1    Groh  (Frant.)  135,51. 
Grundy  (G.  B.)  180,43. 
Gsell  (St.)  190,39. 
Gudeman  (Alfred)  149,-33. 
Gûmbel  (W.  von)  12,8. 
Guimet  (G.)  155..38. 
Gurlitt,  (L.)  104,48. 
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102,51.  121,41. 
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30. 
Ilalkin  (Léon)  142,18.  , 
Halm  (R.)  61,50. 
llambar  (Eugène)  141,13. 
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Hartlicli  (0.)  61. .39. 
llartwig  (L.)  186,31. 

—  (P.1  188,36. 
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23.  183,18,32,  184,3,20, 
Hauler  (E.)  1.30.28. 
Hauser  (F.)  53,31. 
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177,32. 
Ilavet  (L.)  8,10,11,12.   11, 

52.     175,49.     176,36,40. 

177,1,26,37.     178,19,36. 

179,3. 
Ileiberg     (J.    L.)    107,53. 

14^,27,30.  145,.39. 
Heisterbergk  (H.)  105,53. 
Helbig  (W.)  99,31. 
Heilebrant  140,32. 
Helmreich  (G.)  16,11. 
Hemmer  (H,  M.)  174,42. 
Henry  (V.)  163,53. 
Heraeus  (W.)  10.3,  14. 
Herbig  (G.)  .51,28. 
Herwerden    (H.   van)   176, 

31.  195,26.   196,4,25,42. 
Hess  (J.  J.)  51,19. 
Heuzey  156,7.  158,38.  159, 

40.  161,20. 
Hey  (0.)  6,25.  —  11,50. 
Hilberg  (J  )  134,18. 
Hild  (J.  A.)  163,42. 
Hiller  von  Gartringen   (F.) 

102,41.  185,4.  187,10. 
Hirschfeld  (0.)  113,31,.38, 

40, 
Hirt  (Hermann)  47,43.  50, 

6,23.  51,31.  52,31. 
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Hoger  (Ch.)  26,25. 
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Kriiger  (H.)  11,23. 
Kubik  (J.)  132,15. 
Kiibler  (B.)  102,1. 
Kuenssberg  (H.)  197,28. 


11.    —   TABLE   DES   AUTEURS    d'arTICLES. 


2uy 


Kugoner  (M.  A.)  Ii2,3i. 
Kuiper  (K.)  197,1. 
Kulta  (M.)  497,21. 
Labroue  (E.)  180,18. 
Lafave  (Georges)  176,29. 
LagercraDtz  (Otto)  127,28. 
Lamberton(W.  A.)l/.9,41. 
Landgraf  (G.)  9,21.  10,22. 

11,40.  27,10. 
Lange  (J.)  G5,16. 
La  Roche  (J.)  130,8. 
Lattes  (E.)  0,45.  9,9.  44,15. 
Le   Blant  (E.)  150,44.  157, 

32.  159,8. 
Lebrun  141,42. 
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MagouD    (H.  W.)    150,17. 

151,5. 
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R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  1. 


^OTE  DE   LA   RÉDACTION 


Le  nom  du  nouveau  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  des  Revues  est 
trop  connu  de  tous  nos  lecteurs  pour  que  nous  ayons  besoin  de  le 
leur  présenter.  M.  Adrien  Krebs  est  un  des  plus  anciens,  des  plus 
dévoués  et  des  plus  précieux  collaborateurs  de  la  Revue  de  Philologie. 
Nous  le  remercions  de  lui  donner  une  part  plus  grande  de  son  temps 
et  de  son  activité. 

Il  prend  la  place  d'un  de  nos  amis,  dont  la  fin  prématurée  ne  nous 
a  pas  permis  de  mettre  le  nom  sur  la  couverture  de  ce  recueil  :  Paul 
Couvreur  avait,  l'année  dernière,  accepté  la  direction  de  la  Revue  des 
Revues,  et  il  s'était  mis  à  la  tâche  avec  l'ardeur  et  l'exactitude  qu'il 
apportait  en  toutes  choses.  Enlevé  bien  avant  l'heure,  il  laisse  à  tous 
de  vifs  regrets  et  nous  avons  tenu  à  exprimer  les  nôtres. 

De  tels  collaborateurs  assurent  le  succès  de  la  Revue  des  Revues. 


E.  Châtelain  et  B.  Haussoullier. 
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ALLEMAGNE 

Rédacteur  en  chef  :  Henri  Lebègue 

Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  "Wissenschaften  zu  Berlin. 

1896.  Les  problèmes  musicaux  dits  d'Aristote  [G.  Stumpf].  La  19™»  section 
des  Problèmes  est  la  plus  importante,  mais  la  plus  difllcile  à  comprendre 
et  celles  dont  le  texte  est  le  plus  altéré.  S.  l'étudié  à  nouveau,  sans  suivre 
l'ordre  des  problèmes,  mais  en  les  groupant  d'après  les  sujets  qu'ils  trai-  5 
tent  et  s'arrètant  plus  longtemps  aux  sujets  les  plus  difficiles  ou  les  plus 
importants.  Mémoire  de  8j  p.  ;1.  Des  propriétés  de  l'octave;  2.  Des  gammes 
et  des  chants;  3.  Sentiments  qu'inspire  la  musique;  4.  Particularités  phy- 
siques du  son.  —  Origine  de  ces  problèmes  et  date  de  leur  composition,  ils 
ne  sont  ni  d'Aristote,  ni  de  Théophraste  et  ont  été  écrits  vers  la  fin  du  l'^'  lo 
ou  le  commencement  du  2'^  siècle  av.  J.-G. 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft   der  Wissenschaften  zu  Gôt- 
tingen.  Phil.-IIist.  Klasse.  Nouv.  série.  Vol.  I.  5"=  livr.  Posidonios  sur  la 
grandeur  et  l'éloignement  du  soleil  |F.  llultsch].  Hypothèses  du  sloicien 
Posidonios,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  astronomes,  puisque  dans  son  ^5 
IIspl  [XEicwpwv,  il  s'occupe  d'astronomie  ;  il  enseignait  que  le  diamètre  de 
l'écliptique  est  plus  grand  que  mille  millions  de  stades  et  que  le  soleil  est 
éloigné  de  la  terre  de  plus  de  500  millions  de  stades,  le  pourtour  de  l'éclip- 
tique est  de  plus  de  3000  millions  de  stades  et  enlin  le  diamètre  du  soleil 
a  plus  de  3  millions  de  stades.  ^[  1'  livr.  Les  cantica  de  Plante  et  le  lyrisme  20 
hellénistique  [Fr.  Léo].  —  Mémoire  de  115  p.;  1,  Les  vers,  a)  iambes,  trochées, 
anapestes;  b)  ionici  ;  c)  glyconiques;  d)  relations  entre  les  formes  plauti- 
niennes  et  hellénistiques;  2,  Les  chants.  Relation  des  cantica  avec  la  com- 
position des  comédies.  \^  Vol.   2.  1"  livr.  Krateuas  [M.  Wellmann].  Ce 
médecin  de  Mithridate  iîupator  avait  publié  un  grand  ouvrage  sur  la  bota-  25 
nique  et  la  pharmacologie  dont  on  retrouve  des  fragments  nombreux 


4  1897.    —  ALLEMAGNE, 

surtout  dans  Dioscoride.  Il  était  intitulé  'Pi^o-otxtxc^v.  Lu  encore  au  2«  siècle 
comme  le  prouvent  les  citations  de  Galien,  il  est  perdu  aujourd'hui.  Le 
petit  traité  d'Anguillara  de  Venise  ne  pourrait  être  d'aucune  utilité  pour  la 
restitution  de  ce  livre,  mais  un  Cod.  Gonstantinopolilanus  de  la  lin  du  S»  s. 
5  nous  en  donne  des  fragments,  qui  permettent  de  se  faire  une  idée  de  la 
valeur  littéraire  deKrateuas  et  d'apprécier,  comme  il  le  mérite,  l'ouvrage  de 
Dioscoride,  qui  s'est  beaucoup  servi  de  K.  ^  3^  livr.  La  lex  Manciana 
[Ad.  Schulten].  Cette  loi  concernait  les  «  saltus  »  ou  domaines  impériaux 
des  bords  du  Bagradas,  elle  a  été  trouvée  gravée  sur  pierre;  description  et 

10  texte  suivi  d'un  commentaire. 

Abhandlungen  der  philos.-philologischen  Classe  des  k.  bayeri- 
schen  Akad.  der  Wissenschaften.  20*  vol.  3»  partie.  1897,  Les  copies  de 
statues  dans  l'antiquité,  1"=  partie  [Ad.  Furtwangler].  F.  se  propose  d'étu- 
dier la  nature  des  copies  de  statues  que  nous  possédons,  leur  utilité,  les 

15  époques  et  les  écoles  auxquelles  elles  appartiennent,  leurs  rapports  avec 
les  originaux,  dans  ce  mémoire  de  20  p.  accompagné  de  12  pi.  Gel"  article 
traite  de  l'époque  où  on  commença  à  copier  les  statues,  il  est  suivi  d'un 
appendice  où  sont  décrites  les  copies  les  plus  intéressantes.  ^  Fouilles 
dans  la  Sicile  souterraine  [J.  Fuhrer].  Mémoire  de  190  p.  sur  des  fouilles 

20  faites  en  1891-92  dans  les  catacombes  de  Syracuse,  la  nécropole  Gassia  et  les 
cimetières  de  S.  Maria  di  Gesu  et  de  Syracuse  et  où  à  côté  d'objets  de  l'épo- 
que chrétienne  on  a  trouvé  des  fondations  ou  des  objets  d'époques  anté- 
rieures. K. 
Archiv  fur  lateinische   Lexikographie   und  Grammatik,  X,  fasc  3 

25  <seul  paru  en  1897  >.  ^  De  l'histoire  des  futurs  et  du  subjonctif  parfait  en 
latin  [H.  Blase].  Un  certain  nombre  de  langues  romanes  ont  un  temps  dont 
le  sens  est  celui  d'un  présent  dans  une  phrase  subordonnée,  principale- 
ment une  conditionnelle,  avec  rapport  au  présent  ou  à  l'avenir,  Ge  temps 
correspond  à  des  expressions   latines  plus   variées  qui  répondaient  à  un 

30  plus  grand  nombre  de  nuances;  parmi  elles,  ont  ainsi  survécu  seulement 
si  fuerit...  erii  et  si  fuerit...  est,  La  disparition  des  autres  types  se  constate 
dès  l'époque  ancienne.  Le  type  si  erit.,.  erit  est  cicéronien  et  habituel  éga- 
lement chez  les  écrivains  didactiques  (Gaton,  Gornificius,  Vitruve,  Quinti- 
lien);  avant  et  après  Cicéron,  la  forme  si  est...  erit  domine.  Le  caractère 

35  didactique  d'une  grande  partie  des  œuvres  de  Cicéron  et  son  effort  pour 
l'exactitude  de  l'expression  expliquent  ses  préférences;  la  prédominance 
de  si  erit...  erit  dans  les  traités,  vient  de  ce  que  les  auteurs  ont  à  exprimer 
des  actions  qui  se  répètent,  plutôt  que  des  faits  isolés  et  qu'ils  formulent 
des  préceptes  ou  des  idées  générales.  Dans  la  littérature  non  didactique, 

40  le  type  si  sit,  est  (erit)  gagne  en  même  temps  du  terrain  aux  dépens  non 
seulement  du  type  si  sit...  sit,  mais  aussi  des  types  qui  ont  la  condition- 
nelle à  l'indicatif  (sauf  si  est...  est).  Ce  résultat  est  d'autant  plus  signifi- 
catif que  les  écrivains  de  la  décadence  affectent  plus  ordinairement  le  ton 
de  l'enseignement.  Ce  mouvement  est  déjà  saisissable  à  l'âge  d'argent. 

45  Enfin  chez  les  écrivains  de  la  décadence,  dans  la  proposition  conditionnelle, 
la  substitution  est  presque  complète  du  futur  antérieur  au  futur  simple 
pour  les  verbes  qui  signitient  être,  avoir,  pouvoir  et  vouloir  :  ce  fait  trahit 
un  changement  de  sens  du  futur  passé.  Au  passif,  le  futur  passé  est  formé 
avec  ero  dans  l'ancienne  langue  et  chez  Cicéron;  les  cas  où  fuero  ne  s'ex- 

50  plique  pas  par  une  raison  spéciale  sont  tout  à  fait  rares;  on  a  des  exemples 
surtout  dans  la  Rhétorique  à  Ilerennius,  les  lettres  de  Cicéron,  les  poètes 
du  règne  d'Auguste  (Ovide).  Mais  le  fait  n'est  pas  particulier  à  fuero  dans 
cette  situation.  On  peut  dire  que  déjà  anciennement  et  de  plus  en  plus 
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fuero,  habuero,  potuero,  iioluero  ont  été  employés  avec  le  sens  d'un  futur 
simple.  La  distinction  est  cependant  observée  assez  sévèrement  dans  les 
textes  de  lois,  beaucoup  moins  par  Plaute,  Caton,  etc.  Le  point  de  départ 
de  cette  confusion  paraît  avoir  été  dans  l'effort  à  marquer  la  concordance 
des  temps.  Dans  le  latin  de  la  décadence,  le  futur  antérieur  est  employé  ^ 
comme  un  simple  conditionnel  présent  ou  futur.  Dans  certains  cas,  ce 
futur  a  pu  se  confondre  avec  le  subjonctif  parfait.  If  Manus  toUere  =  mirari 
[Ed..Wôlfflin].  L'un  des  sens  de  la  locution  est  frapper  les  mains  au-dessus 
de  la  tète  en  signe  de  joyeux  étonnement  :  Gic.  Acad.  2,  63;  éi).  1,  5,  2; 
Catul.  53,  4;  Arnobe,  7,  33.  ^  Sub  sudo  [A.  Funckj.  Donné  par  A  dans  Plt.  10 
Most.  765  et  à  conserver.  L'expression  est  glosée  CGL,  IV,  287,  51,  cf.  V, 
153,  4.  Sudum  convient  aussi  bien  à  la  nuit  étoilée  qu'à  un  jour  de  soleil- 
If  Usquead  quod  [A.  Funck].  Prototype  du  fr.  "jusqu'à  ce  que  "  dans  Aug. 
Conf.  3,  7,  12.  Cette  lourde  locution,  condamnée  par  Voltaire  (sur  Corneille. 
Héracl.,  III,  4),  a  donc  des  répondants  anciens.  |  Sens  et  orthographe  de  15 
etiamnuuc  [A.  RoosënJ.  Le  mot  est  composé  de  deux  expressions  elles- 
mêmes   composées   :   eti-iam-num-c.  De   ces  deux  expressions,  l'une  en 
général  l'emporte  :   la  deuxième  à   toutes  les  époques  de  la   langue,  la 
première  en  général  à  l'époque  impériale;  etiamnunc  a  un  sens  général 
dans  Var.  1.  1.  6,  5,  se  rapporte  au  passé  dans  Cic,  ep.  10,  32,  au  futur  dans  20 
Sén.  ep.  113,  22;  on  trouve  etia>mnunc  hodie  dans  Pline  NH.  23,  85  et  Celse 
l'emploie  pour  renforcer  l'idée  superlative.  L'écriture  en  un  seul  mot  s'im- 
pose alors.  La  possibilité  pour  etiamnunc  de  signifier  "encore"  vient  sans 
doute  de  ce  que,  même  avec  le  sens  de  "  maintenant",  les  deux  éléments 
étaient  unis  et  sentis  comme  un  seul  mot.  Celte  vue  est  confirmée  par  25 
l'accentuation  attestée  par  Velius  Longus,  de  orth.  78,  19;  par  l'usage  habi- 
tuel des  mss.;  par  la  place  assignée  au  mot  dans  les  tragédies  de  Sénèque, 
devant  le  dernier  pied  (la  seule  autre  place  possible,  moitié  du  2^  pied  et 
3»  pied,  est  exclue  parce  que  la  césure  couperait   le  mot  en  deux).  De 
même  Ovide,  dans  les  Métam.,  place  le  mot  immédiatement  après  la  pen-  30 
thémimère  (ailleurs  nunc  eliam  ou  l'habituel  nunc  quoque).  En  prose,  il 
faut  considérer  etiamnunc  comme  seul  possible,  en  regard  de  etiamnum. 
%   Latin  vulgaire  felgerola  =  filicarula  [R.  FuchsJ.  Glose  dans  le  ms.  de 
Dresde  De  183  du  xii«s.,latin  classique  [lolipodium.  C'est  un  des  nombreux 
dérivés   vulgaires    de    fllix    (cp.  felga,  felgaria,  filgeria  dans  Du  Cange)  c5 
et   le  prototype  du  fr.  fougerole.  ^  Fides,    mot  indifférent  [H.  Kriiger]. 
Fides  peut  être  pris  comme  dolus  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  :   d. 
bonus,   d.   malus,  f.  bona,  f.  mala.  L'omission  de  ce  mot  dans  la  liste 
des  uoces  mediae  par  A.  G.  12,  9, 1,  ne  prouve  rien.  Voici  des  passages  où  le 
sens  est  indifférent  :  la  formule  de  la  fiducia  dans  Cic.  off.  3.  70  ;  Hor.  od.  40 
1,  18,  16;  5,  5;  3,  24,  39;  Tac.  H.  2,  8,  7.  Les  textes  de  Cic.  Phil.  6,  Il  et 
Rose.  Am.  110  peuvent  être  discutés.  Il  faut  aussi  mentionner  toutes  les 
expressions  fréquentes  chez  les  historiens,  comme  f.  ambigua,  fluxa,  etc.  ; 
f.  punica,  graeca,  lenonia  (Plt.  Rud.  5,  3,  30)  sont  au  contraires  ironiques 
et  ne  prouvent  rien  ;  per  fidem  decipere,  fallere,  etc.  sont  des  locutions  45 
prises  à  contre-sens.  \  Sloria  [B.  Kiibler].  t)éjà  attesté  dans  Ces.  b.  c.  2,  9, 
5  et  Liv.  30,  3,  U  ;  doit  être  lu  b.  afr.  47,  5  au  lieu  de  scopis  ou  coriis  ;  cp. 
PoJybe,  14, 1,  15.  If  Contributions  à  la  lexicographie  latine,  III  [0.  B.  Schlut- 
ter].  Un  grand  nombre  de  gloses  du  glossaire  auylonien  et  des  glossaires 
de  même  famille  proviennent  d'Orose,  adv.  paganos.  Liste  des  passages  50 
parallèles,  t  Ambro  ;  bambalo  [A.  Sonny].  Ambrones  dans  Festus  (Paul) 
p.  17  =  turpis  uitae  homines  :  ce  ne  peut  être  un  mot  celtique.  C'est  le  gr. 
"Appojv  (proverbe  :  "Appwvoî  (îto;).  L'm  est  parasite  comme  dans  strambus  et 


6  1807.   —  ALLEMAGNE. 

strambo  (Archiv  II  503  ;  V  83)  et  dans  barabalo  =  babiihis  Apul.  met.  4,  14 
(babulo  Ter.  Ad.  913  dans  Arch.  VIII,  49'»;  baburra  GGL  2,  28;  pa^iî^siv  et 
pàpaS  Ilesych.).  ^  Sur  la  différenciation  des  particules  latines  [Ed.  Wolfflin]. 
Les  conjonctions  latines  ne  sont  pas  seulement  des  mots  très  courts  ;  ce 

8  sont  des  mots  employés  en  des  sens  très  divers.  La  tendance  des  étrangers, 
par  suite  de  tous  ceux  qui  sont  entrés  dans  le  domaine  linguistique  du 
latin  dans  les  six  premiers  siècles,  a  été  de  préciser  chacune  des  signifi- 
cations par  des  mots  différents.  De  là  un  effort  pour  les  différencier  soit 
par  le  mode,  par  une  moliflcation  extérieure,  soit  par  une  addition.  Un  des 

10  cas  les  plus  simples  est  celui  de  dum,  le  sens  de  "  pendant  que  "  est  très 
sensible  quand  dum  est  suivi  du  présent  historique  et  il  est  clair  surtout 
si  la  proposition  principale  est  au  même  temps.  On  a  cependant  précisé 
le  sens  par  l'introduction  de  intérim  ou  interea  dans  la  principale,  et  de 
bonne  heure  :  PU.  Merc.  778;  Ter.  Ph.  91  :  Eun.  235  ;  Gic.  de  or.  1.  19L  etc. 

15  Cette  addition  était  moins  inutile  quand  la  principale  n'était  pas  au  présent  : 
Plt.  Ara.  1093;  Ter.  Ilec.  257;  Gic.  Ver.  5,  71;  elle  devenait  encore  plus 
utile,  quand  on  risqua  dans  la  proposition  subordonnée  l'imparfait  (b.  afr. 
51)  ou  même  le  subjonctif  (Liv.  1,  40,  7)  :  dans  ce  dernier  cas,  dum  subit 
l'influence  de  cum  et  finit  par  se  confondre  avec  lui  chez  les  écrivains  du 

20  i^e  et  du  v  s.  La  combinaison  dum  interea,  d.  intérim  devient  quasi 
obligatoire  :  v.  fr.  dementier(e)s,  it.  domentre  :  le  passage  de  interea  d'une 
proposition  dans  l'autre  s'explique  de  la  même  façon  que  pour  praesertim 
cum,  ut  prorsus,  dummodo  (?)  ;  cf.  inversement  modo  si.  Intérim  était 
favorisé  par  l'existence  de  cum  intérim.  Un  deuxième  sens  de  dum  "  aussi 

25  longtemps  que  "  est  fortifié  par  tantisper  (Plt.  Truc.  pr.  11  ;  Ter.  Ht.  54)  ou 
tamdiu  (Gic.  Ver.  4,6).  Enfin  dans  le  sens  de  "  jusqu'à  ce  que  "  dum  n'était 
pas  protégé  contre  les  confusions  par  le  mode  (indic.  à  l'origine^  mais  plus 
tard  aussi  subj.)  et  se  trouvait  en  concurrence  avec  donec  et  quoad.  L'arbi- 
traire était  la  règle,  comme  le  prouve  l'habitude  de  Tac.  d'employer  exclu- 

30  sivement  donec  avec  le  subj.  (plus  do  120  ex.  ;  une  seule  exe.  II.  1,  9).  On 
a  fortifié  dum  par  utque  (maintenu  dans  cette  fonction  en  fr.)  Usque  dum 
pouvait  marquer  et  marquait  aussi  la  simultanéité.  Mais  on  prit  de  bonne 
heure  l'habitude  d'entendre  par  usque  dum  "  jusqu'à  ce  que  "  :  c'est  le 
seul  sens  dans  Gaton,  les  lettres  de  Gicéron.  Enfin  quand  dum  =  «  pourvu 

35  que  »,  on  précisa  par  modo  :  les  deux  mots  deviennent  même  synonymes, 
de  là  dum  ne,  modo  ne,  dummodo  ne  ;  dans  l'anaphore  on  ne  répète  pas 
modo  (Gic.  Brut.  283).  Le  mot  meurt  de  bonne  heure  :  Grég.  de  Tours  ne 
l'a  pas,  mais  modo  ut  et  surtout  tantum  ut.  On  peut  poursuivre  le  même 
travail  pour  les  autres  conjonctions.  Etsi  a  été  évité  par  certains  écrivains 

40  pour  éviter  la  confusion  avec  et  si  dans  une  écriture  où  l'on  ne  séparait  pas 
les  mots  :  différencié  par  etiamsi  et  tamesi  (tamen  var.  de  tara).  Quod 
causal  est  différencié  de  quod  relatif  par  l'adjonction  de  propterea,  ideo, 
idcirco,  eo  (Tac.)  ;  cf.  fr.  parce  que  ;  quod  relatif  en  apposition  à  une  phrase 
précisé  par  id.  Voici  d'autres  ex.  :  ubi  +  gentium,  terrarum  ;  eo  +  loci, 

45  locorum  ;  saepenumero  temporel;  prope  exclusivement  chez  certains  écri- 
vains "  près  ",  jamais  propter  "qui  est  aussi  causal  ;  tantum  neutre  du 
pronom,  tantum  +  modo  "  seulement  ",  imité  au  m"  s.  après  J.-G.  dans 
solummodo  ;  etiam  =  et,  aussi  ;  uti  +  nam  ;  ut  comparatif  précisé  par  ila 
(sic),  d'où  sicut...  ita;  ulut,  utcunque,  utiiiue,  uelut,  ut  puta,  prout,  praeut, 

50  simul  ut  (Gic),  ut  primum,  mox  ut  (Florus  et  poster.),  continuo  ut  (Gic), 
confestim  ut  (Suet.  Aug.  10),  statim  ut  (Spart.  Geta,  3,  2),  adeo  ut,  in  tan- 
tum ut  précisent  des  nuances  diverses  de  ut.  \  L'accusatif  de  relation 
après  les  adjectifs  [G.  Landgraf].  Le  seul  ex.  de  l'époque  préclassique,  PU. 
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Pseud.  783,  doit  être  interprété  :  qui  (instrum.)  manus  (nomin.);  grauior 
siet  :  maaus  grauior,  se.  nuramis  ;  cp.  manus  stériles,  Plt.  Truc.  98  ;  graui- 
dae.  ib.  et  Catul.  9,  30.  f  Gerrae  et  gerro.  Ardalio.  Mutto.  Mutinus. 
Titinus.  Tappo  [A.  SonnyJ.  Le  mot  est  mis  en  relation  avec  la  Sicile 
par  Verrius  Flaccus  et  le  sens  en  est  donné  par  un  extrait  de  Didyme  s 

récemment  publié  :  yÉppa  StxîAot  Xé-couat  Ta  àvSpeïa  xal  yyvasxeïa   a'iSoïa  (Phil. 

Sup.  VI  283;  le  sens  de  ineptiae  (Plt.  Poen.  135)  s'explique  delà  mêmefaçon 
que  celui  qu'a  pris  sanna,  par  un  geste  de  mépris.  Gerro  est  un  person- 
nage de  la  comédie  dorionne,  Féppwv,  dont  le  nom  était  tiré  de  ^éppa; 
cp.  Savvaç,  Sannio.  Ce  nom  doit  être  établi  dans  Aristoph.  Eccl.  848.  Le  mot  lo 
Y^ppa  doit  être  d'origine  sémitique  nn?  (y  correspond  au  Ain).  Il  y  a  là  une 
des    très   nombreuses  traces  de  l'influence  dorienne,  spécialement  sici- 
lienne sur  le  théâtre  latin.  Ardalio  est  aussi  un  personnage  de  la  farce 
dorienne.  C'était  sans  doute  un  type  du  mime,  cf.  saint  Ardalio,  mime, 
au  14  avril,  et  Cic.  or.  2;>1.  La  même  origine  doit  être  attribuée  à  Mutto  15 
=  [xôôwv  ;  le   sens  de  ce  dernier  mot  se  déduit  de   [xytToç,  [l-jxiz,  h^ttue; 
dans  Hesych.  :   6  àvâYwyo; -/.al  àxô),a(7To;  avOpwTto;;,  dit  Photius.  Le  sens  spé- 
cial pris  par  Mutto  (dans  Hor.  par  ex.)  n'est  pas  facile  à  expliquer.  Mutto 
doit  être  rapproché  de  Mutinus  Titinus,  dieu  indigète,  dont  le  deuxième 
nom  doit  être  mis  en  relation  avec  titus  (Arch.  II,  119).  Tappo  enfin  fait  20 
partie  du  même  groupe  :  cp.  6r,7rwv,  er,7rYiTr,ç,  ^mi,  8r,7to'v  dans  Hesych.  %  Addi- 
tion à  Arch.  X  loi  <  R.  d.  R.  XXI,  7,  32  >  fFr.  Stolz].  Discussion  de  l'ély- 
mologie  des  indigètes  adoptée  par  G.  Wissowa,  De  dis  Romanorura  indigc- 
tibus.  I  Éludes  lexicographes  sur  les  Métamorphoses  d'Apulée  et  sur  Sidoine 
Apollinaire  [J.  van  der  VlietJ.  Argumentum  :  symbole,  dans  Ap.  M.  11,  3;  25 
11,  11;  12,  20;  ce  dernier  passage  montre  la  transition  à  l'idée  de  mystère, 
Ampel.  2,  3.  Cuiuscemodi  :  attesté  dans  8,  17;  9,  2;  10, 13;  11,  7;  22,  doit  être 
rétabli,  9,  10  et  11,  17  au  lieu  de  huiuscemodi  :  cuiuscemodi  se  trouve  aussi 
Aug.  conf.  10,  12.  F'oris  avec  l'accusatif  :  le  plus  ancien  exemple  est  peut- 
être  Ap.  m.  1,  21.  Ex  forma  :  «  d'après  l'usage,  conformément  au  type  éta-  30 
bli  »,  Ap.  m.  7,  25;  confirmé  par  une  série  de  passages  de  Tertullien,  apol. 
2,  7,  iei.  10,  adv.  Marc.  1,  11,  etc.;  Fronton  p.  87  N.;  de  même  centra  f.  (ad. 
nal.  1,  27,  adversus  f.  (apol.  2);  et  joint  à  norma,  régula  :  adv.  Marc.  1,  9, 
pudic.  6  et  15;  dans  de  an.  9  on  voit  comment  le  mot  a  pu  prendre  le  sens 
de  modèle.  Gremium  =  aceruus  :  m.  10,  3o  d'après  le  sens  de  manipulas.  35 
Partes,  restes  d'un  repas  :  m.  2,  24;  9,  38;  10,  13,  14;  11,  20;  cp.  particulae 
Fronton  p.  32,  17  N.  Sero,  hier  soir  :  1,  15;  3,  12;  cp.  serotinus  =  uesperti- 
nus.  Succiduus  =  successiuus,  continuus  :  Sid.  ep.  7,  6;  7, 16,  1;  8,  3,  3;  con- 
séquence de   la   confusion   entre  accido  et  accedo,    succido  et   succedo. 
Volaticus,   ailé  :  m.  6,  5:  8,   16;  uolatica,  sorcière,  6,  16;  Hyg.  fab.  141;  40 
Festus  314  :  le  changement  de  sens  s'explique  par  le  récit  d'Ap.  m.  2,  5 
uolatica,  art  augurai,  Terl.  pal.  6.  i[  Nec  non  et  [E.  B.  Lease].  Nouveaux 
ex.   tirés  de  Virgile  (toujours  au  commencement  du   v.)  Claudien,  Carm. 
epigr.  Mith.  lai.;  Quintil.;  Cypr.,   Eug.,  Vicl.  Vit.,  Greg.  Tur.  ^  L'accusatif 
de  direction  [G.  Landgraf].  1.  Après  les  verbes  de  mouvement.  C'est  un  *5 
ancien  usage,  qui  a  été  restreint  dans  la  suite,  mais  dont  il  reste  beaucoup 
de  traces,  sans  qu'on  puisse  trouver  à  l'origine  une  distinction  logique 
entre  les  différents  cas.  La  poésie  et  la  prose  archaïque  sont  très  réservées; 
on  trouve  quelques  noms  de  pays,  notamment  Aegyptum,  qui  reste  dans 
Cicéron  et  probablement  dans  César.  Virgile  est  le  premier  auteur  qui  use  so 
de  cet  accusatif  avec  une  grande  liberté,  avec  toute  espèce  de  substantifs. 
Des  poètes  suivants,  Lucain  est  celui  qui  l'imite  le  plus  complètement. 
Dans  Tile-Live,  on  trouve  des  noms  de  pays,  pas  de  noms  de  peuoles.  Les 
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écrivains  de  l'empiro  ne  construisent  presque  pas  ainsi  les  autres  substan- 
tifs, à  la  réserve  d'Apulée.  L'accusatif  de  but   manque  en  latin  pour  les 
mots  qui  expriment  un  état;  il  est  représenté  par  le  supin  pour  ceux  qui 
expriment  uue  action.  Parmi  les  autres  substantifs,  sont  seuls  ainsi  cons- 
6  truits  exsequias,   infitias,  suppetias,  pessum   e't  uenum.  —  2.   Après  les 
substantifs  verbaux.  La  conslruclioti  de  l'accusatif  de  but  avec  les  noms 
en  tor  est  attestée.  Une  autre  classe  de  mots  ont  un  complément  de  ce 
genre  dans  PU.  seulement,  les  noms  en  -tio.  Quelques  substantifs  dérivés 
de  verbes  de  mouvement  ont  des  compléments  du  même  genre,  f  Dios- 
10  corides,  source  d'Isidore  [H.  Stadler].  Notamment  pour  Orig.,  17,  7-11.  Ta- 
bleau des  passages.  Isidore  s'est  servi  d'une  traduction  qui  n'est  ni  le  de 
herbis  femininis,  ni  la  traduction  de  Munich;  mais  elle  était  antérieure, 
plus  libre,  et  a  dû  entrer  en  partie  dans  tr.  de  h.  fem.  Il  pourrait  se  faire 
que  cette  traduction  eût  été  exécutée  en  Afrique.  Les  autres  sources  d'Isi- 
15  dore   étaient  Palladius,    Solin,    Ambroise,   Jérôme,    Augustin,    Lactance, 
Ililaire,  la  Bible,  Virgile,  Pline,  Coliimelle,  Varron,  Vitruve,  Ilégésippe 
Gargilius  Marlialis.  Le  seul  passage  qui  révélerait  l'influence  du  Pseudo- 
Apulée est  interpolé,  f  Tirés  d'Augustin  [A.  Souter].  Seminaliler,  snbdite, 
fotor  (=  fautor),  lambio,  ex  inuicem.  f  Spécimen  de  la  Mulomedicina  Chi- 
20  rouis  rédigée  en   latin    vulgaire  [Ed.   Wolfflin].  Chiron  et  Apyrhis   sont 
mentionnés  par  Végèce  comme  ayant  traité  de  l'art  vétérinaire  en  latin 
vulgaire.    W.    Meyer  les  a   retrouvés   dans  le   ms.    243   de  Munich,    du 
xv»   s.   Texte   des   premiers  chapitres.    L'ouvrage    est   d'avant   386.    On 
est  stupéfait  de  trouver  tant  de  vulgarismes,  ou  plutôt  de  romanismes 
25  à  cette  époque.  Énumération  des  principaux  :  orthographe,  flexion,  for- 
mation des  mots,  changement  de  sens,  mots  nouveaux,  mots  grecs,  syn- 
taxe et  style.  Malheureusement  le  texte  de  Végèce  est  ti^op  incertain  pour 
permettre  une  comparaison  bien  assurée.  Il  pourrait  se  faire  cependant  que 
l'ouvrage  fût  du  moyen-âge.  ^  Firmicus  Maternus  [Ed.  WdU'flin].  Résumé 
30  d'un    travail  de  Moore.  Il   résulte  de  l'étude  de  la    langue   que   le  traité 
d'astrologie  et  le  de  errore  profanarum  religionum  sont  du  même  auteur. 
Mais  il  y  a  plus.  Dans  l'apologie,  l'auteur  se  réfère  expressément  au  traité 
d'astrologie.  Parmi  les  sources,  il  faut  mentionner  Manilius;  en  revanche 
on  ne  peut  y  ranger  les  Histoires  de  Salluste,  avec  Usener  et  Maurenbre- 
35  cher  :  le  passage  relatif  à  SuUa  est  inspiré  de  Tite-Live.  ^f  Mélanges. 
Superne,  supernus  [Fr.  Léo].  Supernus  est  plus  récent  que  superne  ;  le  pre- 
mier est  dans  Ovide,  Ilor.  etc.,  le  deuxième  déjà  dans  Sisenna  et  Lucr..  Su- 
perne n'est  pas  tiré  de  l'adjectif,  mais  tiré  de  super  comme  posse  de  pos; 
de  l'adverbe  vient  l'adjectif.  1[  Clausa  [Fr.  Léo].  Le  mot  se  trouve  dansTiti- 
40  nius  61  et  Moretum  la;  cp.  clausula.  1[  Extraits  lexicographiques  d'un  ser- 
monaire  palimpseste  de  l'Ambrosienne  [E.  Ilauler].  Il  s'agit  du  palimpseste 
Ambros.  0  13G  sup.  très  inexactement  publié  par  Mai.  L'étude  qu'en  a  faite 
Rônsch,    Collectanea,  164,  contient  donc  des  inexactitudes.  A   ajouter  : 
remori,  glorificus,  diadema,  pergamena,  percipet,  interflcet,  etc.  ^  La  coi- 
45  lation  nouvellement  découverte  du  ms  de  Turnèbe  de  Plante  [W.  Lindsay]. 
Renseignements  grammaticaux  à  en   tirer.  <J  Les  Miscellanea  tironiana 
[H.  A.  Sanders].  La  section  IV,  principalement  consacrée  aux  inventions,  est 
postérieure  à  Isidore.  ^Focaria  [B.  Kiibler].  Paul  Meyer  avait  rejeté  l'opinion 
commune  et  admis  que  ce  mot  désigne  une  espèce  particulière  de  femmes 
60  avec  lesquelles  les  soldats  entretenaient  des  relations  passagères.  Mais  le 
mot  indique  une  relation  durable  :  c'est  la  «  ménagère  »,  ce  qui  est  con- 
firmé par  un  papyrus  d'Egypte.  U.  B.  G.  n.  614.  ^  Isse,  ipse  lE.  Ludwig]. 
Isse,  forme  vulgaire  de  ipse,  se  trouve  substitué  à  l'épel.  correcte  dans  Sedul. 
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pasch.  carm,  1,  310,  par  un  copiste  qui  l'a  écrit  esse.  i[  Senus  =  sinus 
[Ed.    Wolfflin].  Celte   forme    archai'nue  et  vulgaire,  comparable  à  semol 
et  semul,  se  lit  dans  les  mss  de  Cic.  ep.  7,  1,  1;  elle  est  attestée  dans 
les  inscr.    (Or.  4583,    etc.).  Nous  devons    d'autant   plus  admettre  ici  un 
vulgarisme  que  l'ami  de  Cic.  vit  en  dehors  de  Home;  cp.  dans  la  même  5 
lettre  :  2  decesse,  6  praetermisse,  4  dirrupi,  4  mercule,  uemens,  3  specta- 
mus    (parfait?),   4   artem   desinerem    (cp.  Ter.  Ht.  306;   Suet.   Tib.   3(3). 
^   Reuirdescere   [L.  Havet].   Belkim    rcuidescent,    Cic.  prou.    cons.    34, 
exigé  par  la  métrique,  doit  être  rétabli  d'après  P'.  1[  Eques  =  equus  [G. 
RiesJ.  Cet  emploi  vulgaire  doit  être  admis  dans  Frontin.  Strat.,  2,  5,  31.  f  lO 
Vitio  avec  le  gén.  =  propter  [Ed.  Wolfflin].  A  l'opposé  dç  benelicio,  déjà 
dans  Cic.  Ph.  2.  44;  har.  resp.  56;  Veg.  Mul.  1,  26,  1,  et  ailleurs.  Le  mot 
intermédiaire  opéra  dans  Gatl.,  3,  17.  ^^  Bibliograptiie  (1896-1897).  ^  C.  Les- 
SING,  Hisloriae  Auguslae  Lexicon,  fasc.  I  [    ].  Tire  sa  valeur  de  la  connais- 
sance personnelle  que  le  lexicographe  a  du  texte  dépouillé.  %  F.  Teigh-  i5 
MULLER,  Grundbegri/f  u.  Gebrauch  von  auclor  u.  auctorilas,  1  [    ].  Rapporte  lo 
motàaio;   fondé  sur  Cicéron.  ^  II.  Erman,  Sernus  uicarius  [L.  SeufferlJ. 
Beaucoup  de  travail  et  de  connaissances.  ^  Arthur  Brock,  Quaestionum  gram- 
maticarum  capila  II  [    ].  Bon.  f   II.  Cannegieter,  De  formis  quae  dicunlur 
futuri  exacli  et  coniuncliui  perfecti  fonnae  syncopalae  in  -so,  -sim  [H.  Blass ].  20 
Certains  points  contestables.  %  Alb.  Roosen,  De  quarundam  uerbi  et  adiec- 
tiui   formarum  usu  Plautino,  Annaeano   [    ].  Morigerus  ne  prouve  pas  que 
cette  finale  est  la  finale  primitive  des  mots  en  -ger.  %  Alfr.  Kunze,  Sallus- 
tiana,  III,  1   [    ].  Traite  du  développement  du  style  de   Salluste.  ^   Ed. 
NORDEN,  De  Minucii  Felicis  aetale  et  génère  iicendi  [    ].  Place  l'Octauius  avant  -25 
l'Apologétique.  \  A.  Werth,  De  Terenliani  sermone  et  aelate  \    ].  Recherches 
soignées.  ^  J.  Scharnagl,  De    irnobii  maioris  latinitate^  1  [    J.  Intéressant 
surtout  pour  l'étude  de  la  sémantique.  ^  O.  Ribbegk,  Tragicorum  Roma- 
norum  fragmenta  [    '.  Troisième  édition  qui  donne  ce  qu'on  peut  attendre. 
%  Lucreiius,  B.  lll,  erkl.  von  R.  IIeinze   [    ].  Explique  le  texte  comme  un  30 
tout,  et  non  à  la  manière  d'un  scoliaste  ancien,  \  J.  van  der  Vliet,  Apidei 
metamorphoseon  l.  XI  [    J.  Collation  précieuse  de  ?:  conjectures  hardies;  re- 
levé  exact  des  conjectures  antérieures;    bons    indices.   %   C.   Schenkl. 
Ambrosii  opp.,J,  1.  [    ].  Travail  considérable.  %  W.  Hôhler,  Die  Comutus- 
Scholien  sum  erslen  Duché  Juvenals  [    ].  Peut  être  encore  utile  au  commen-  35 
tateur  moderne.  ^  II.  Stadler,  Dioscorides  Longobardus  lib.  II  [    ].  D'après 
le  ms.  de  Munich  337,  du  vui»  s.  Paul  Lejay. 

Beitraege  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  19. 
3itie  livr.  Questions  d'étymologie  [Per  Person].  I.  Koivà  •  Xdpxo;  Hesych.  lit. 
szënas  ;  abg.  sëno  "  foin  ".  5  Haut  ail.  swigen,  aiyiM,  atwTràw  ;  got.  sweiban  io 
"  cesser  "  dérivant  d'une  base  suî  ;  7  Russus  ;  9  ffx-jXa|;  15  stiria,  isl.  stirur. 
t  La  forme  indogerm.  du  mot  signifiant  bru  [H.  Pedersen].  Cette  forme  est 
snus6-s,  gr.  vûoç.  ^  Les  mots  latins  servus  et  servare  [id.].  Parenté  avec 
lit.  sérgeti,  garder,  sârgas,  gardien  et  h.  ail.  sorgên.  ^  Etymologies  [A.  Bez- 
zenbergerj.  1,  "ApYt>.oç  ne  vient  pas  de  àpyoç,  mais  se  rapproche  du  gall.  45 
marga,  marne.  2,  Neg.  du  lat.  negare,  negotium,  negligere,  n'est  pas  une 
forme  de  nec  :  rapprocher  le  g  de  negare  de  axâre,  negotium  du  gr.  à'vwya, 
negligere  de  phlegan.  ^  'ASjxvevcSeç,  i^r^v,  T:oi\j.r\v  [W.  Prellwitz].  'ASfivsvtc 
n'a  rien  à  voir  avec  Sésaviov,  c'est  le  féminin  de  àifAi^v,  composé  de  la  prép. 
iz-  lat.  ad.  et  |ai^v,  le  restant  ;  de  même  'koi[ir\y  de  uot  et  ^).r^y  de  [aévw.  ^  Le  50 
prétendu  changement  de  ve-  en  vo-  «ai  latin  [H.  Oertel].  Les  e  racines 
précédées  d'un  v  se  partagent  en  latin  en  4  groupes.  1.  Elles  ont  e,  ex.  veho; 
2,  0,  ex.  vomo  ;  3,  tantôt  e,  tantôt  0,  ex.  vello,  volsi  ;  4,  les  formes  e  et  0 
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coexistent,  vester,  voster.  1  Mélanges  étymol.  [W.  Prelhvilzj.  2.  Luxus, 
luxari,  les  contraires  de  temperanlia  et  frngâlitas,  se  rattachent  au  scr. 
rue;  poUucere  ou  sacra  afferre  est  un  composé  de  por  =  umbr.  por.  et  de 
lucere,  pcr.  rocàyati.  3  Nugae,  nogae,  naugae  de  ne  —  augae,  se.  res,  choses 

8  insigniliantes,  opposé  à  augustus.  4  Lat.  privus  vient  de  prioivos  =  lat.  pri, 
qui  d'après  Festus  est  prae  et  oivos,  seul,  t  I-at-  gero  |0.  Osthoft'J.  Racine 
ges-  =  indog.  z-es-,  racine  secondaire  de  -az.  Distinguer  de  gero  pao-xâÇetv 
qu'il  faut  rattacher  à  bâjulus.  ^^  Vol.  20.  1"  livr.  Inscr.  de  Dodone  [0.  Hoff- 
raannl.  Remarques  sur  un  certain  nombre  de  ces  inscr.  ^^  2»  livr.  Sur  les 

10  gloses  thraces  [G.  MeyerJ.  Remarques  et  rectifications  à  l'article  que  To- 
maschek  a  publié  dans  les  Sitzungsb.  d.  Wiener  Akad,  sur  les  anciens 
Thraces  et  snrce  qui  nous  reste  de  leur  langue,  notamment  sur  les  gloses 
qui  se  trouvent  dans  Dioscoride,  dans  les  auteurs  et  les  inscr.  %  Les  épithètes 
des  dieux  chez  les  Grecs  [A.  Fick].  Généralement  les  èniO^-a.  Oeôiv  obéissent 

iB  dans  leur  formation  aux  mêmes  lois  que  les  noms  propres,  les  xûpta  ; 
cependant  ils  en  diffèrent  en  certains  points,  ainsi  il  est  rare  que  les  noms 
propres  soient  composés  de  deux  mots  indépendants  juxtaposés  comme 
Zeùç  Ttax-op,  ce  qui  est  fréquent  dans  les  épithètes,  qui  parfois  deviennent 
noms  propres  comme   MeyàXyi   Mr,Tr,p,  et  dont  le  second  mot  est  un  mot 

2)  comme  ôat^wv,  Oéoç  etc.  ou  le  surnom  d'un  dieu  :  quelquefois  le  mot  expressif 
seul  est  demeuré  dans  l'épithète;  tous  les  mots  peuvent  être  employés  ; 
on  rencontre  fréquemment  des  alliances  de  mots  comme  Yatr|0-/o;  ;  les 
composés  sont  parfois  abrégés  comme  ■/«PP''^  pour  -/«pîJ-ô ??<•''■'•  Beaucoup 
d'épithètes  se  terminent  en  -to?.  Liste  des  épithètes  rangées  d'après  les  ra- 

2s  cines.  f«[f  3"  et  4»  livr.  Recherches  sur  les  mots  homériques  [E.  Froehde]. 
1,  'A/vSatvo),  àlo-ri<j-/.M  —  "Apv);  —  âpivjç  ;  2,  à(TO(i.a  dérivant  de  avOafxa  ;  3,  aîîrojî 
signifie  dans  Homère  ou  ainsi,  ou  de  soi-même,  ou  en  vain  ;  4,  pwo-avrt, 
ài(7(TM  ;  5,  5c-jo[j-at  ;  6,  lovOâç  ;  7,  àXiQtoç,  itoAyXrjioç  ;  étude  sur  à  privatif;  8,  oùpéç, 
vt(7(70(j,ac  ;  9,  'AtpyTwvYi,  invincible  ou  victorieux.  'Afj.?txpÛMv,  même  racine. 

30^  Parerga  [F.  BechtelJ.  5,  G.I. G.  1936.  Nouv.  lecture;  6,  Larbiirage  des 
Argiens;  G.D.I.  3277;  7,  Ilyphérèse  non  remarquée  dans  un  texte  ionien; 
on  lit  dans  le  Recueil  des  inscr.  jur.  gr.  1,  63  lig.  92  ©sditiSo;  pour  Qzcjxkx.- 
Sîo;  ;  8,  L'aphérèse  dans  les  noms  propres  de  personne  grecs.  B.  combat  les 
conclusions  de  Baunach  ;  9,  'P66oç  doit  être  rapproché  du  scr.  vrâdhatê, 

35  mugir.  %  Etymologies  de  )iwv  [R.  Pischel].  Ne  doit  pas  être  rapproché  du 
scr.  ravant,  le  rugissant.  •[  Origines  de  la  formation  du  parfait  latin  en  ui 
[H.  M.  GhadwickJ.  Article  de  33  p.  If  Mélanges  étymol.  [W.  Prellwilz].  5, 
Aléa,  aleia  est  le  féminin  de  riXeoc,  àXstoç,  insensé.  ^  P.  Kretschmer,  Die 
Qriech.  Vasensinscliriften  i.  Sprache  nacli  untcrsuchl  [W.  PrellwitzJ.  Eloges  avec 

40  qqs  réserves.  tl[  2h  vol.  Le  poème  de  la  Colère  «l'Achille  [A.  Fick].  Dans 
un  article  de  81  p.  F.  essaie  de  rétablir  le  poème  de  la  colère  d'Achille  dans 
sa  forme  primitive,  il  donne  ensuite  le  texte  tel  qu'il  le  restitue.  ^  Ter- 
pandre,  frg.  6  Bergk  [id.].  Restitution  de  cefgment.  f  Questions  de  gramm. 
lat.  [F.  Skutsch].  1,  Le  nom.  sing.  hic  n'a  jamais  été  long  par  nature  en 

45  latin,  il  est  toujours  bref  dans  la  langue  ancienne  ;  lorsqu'il  est  long,  c'est 
par  répétition  de  la  consonne  finale,  hicc,  par  analogie  avec  le  neutre  hocc. 
—  L'impératif  fer  dans  Plaute.  2,  Purus.  Degener.  Purus  dérive  du  verbe 
purare  dont  la  racine  est  pur  le  feu,  comme  degener,  qui  n'est  pas  antérieur 
à  Virgile  et  qui  n'est  pas  un  composé  comme  on  l'a  cru,  dérive  de  dege- 

50  nerare.Purigare,  remplacé  déjà  dans  Plaute  par  purare,  dérive  de  pur  étagère. 
î  Mélanges  étymol.  [W.  Prellwitz].  6  Serenus,  seresco  :  seren\is  est  le  con- 
traire de  hebulosus,  son  premier  sens  est  donc  sec,  ce  que  montre  le  verbe 
seresco,  s  initial  est  mis  pour  x,  comparez  avec  ^ripàç.  ^|  2""'  livr.  Mélanges  sur 
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les  mots  et  la  grammaire  [Ew.  Liden].  8.  Aeilv),  le  soir,  est  une  contraction 
de  Sît'eXr;,  cf.  oeteXo;  dans  Ilom.  %  Etyraologies  [O.  Hoffmann].  1,  çaOsiv  •  à  rap- 
procher du  got.  bauan  préparer;  2.  wodç.  Lit.  uda,  peau  ;  3,  wSt;,  wSive;  douleurs 
de  reiifanlement,  wêiôSs-ro,  déchira  :  anc.  bulg  :  jazva,  blessure,  w^âSScto, 
imparf.  passif  dorien  d'w^iÇo)  dérivé  d'woà.  4,  X-jutx,  Tiôpvii.  correspond  au  part.  5 
parf.  ind.  lubdhàs  ;  5,  aTiapâo-iov,  got.  sparvan,  moineau ,  8,  àpà,  prière,  àpàojj,at, 
racine  ârà, anc.  bulg.  rota,  serment;  9,  £p£7tT0[j.ai,  anc.  bulg.  redu.  ^  Un  mot 
mal  compris  dans  Hérodote  :0.  Hoffmann].  Wna.loi,  neutr.  à7ra?a,  singulares, 
singLilaria.  t  Le  prétendu  présent  idg.  sizdo  [J.  v.  Rozwadowski].  Cette 
forme  n'est  pas  prouvée  f  "AiTO;;.a  [J.  Wackernagel].  Ne  doit  pas  être  accen-  lo 
tué,  àaO\i.a..  ^  W.  Deegke,  E'rlaùterungen  3.  lat.  Scliulgramm..  fW.  Prellwitz]. 
Appréc.  favorable,  mais  des  réserves.  ^  F.  Stolz,  Hist.  gramm.  d.  lai.  sprach; 
I,  Ëinleiiung  u.  Laullehre  [W.  Prellwitz].  Compilation,  plutôt  que  travail 
scientitique,  n'est  pas  un  guide  très  sûr.  \  Bodincus  [F.  RiïhlJ.  On  a  cru 
jusqu'ici,  que  Bodincus  était  le  nom  ligurien  du  Pô,  Pauli  croit,  à  tort,  que  is 
c'est  un  nom  gaulois."^^  3"»«  livr.  Noms  mythologiques  [F.  Froehde]  1.  Aiovuo-oç. 
Ficke  a  raison  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  «  sève  de  Zeus  »,  c'est  un  mot 
grec,  la  première  partie  contient  le  gôn.  Atô;  et  le  mot  doit  être  expliqué 
par  les  lois  de  formation  des  mots  grecs  ;  NGo-a  désigne  ou  bien  un  lieu 
très  fertile,  ou  a  le  sens  de  nourrice  ;  à  rapprocher  du  lat.  nutrix,  du  scr.  20 
snauti,  fluidité;  de  l'éol.  vaÛEi  découler;  2,  ~Iptç.  le  nom  propre  ne  doit  pas 
être  séparé  du  nom  commun  ïpt;,  arc-en-ciel,  il  signifie  aussi  bien  messa- 
gère que  arcus  coelestis,  racine  vis.  On  doit  de  même  ne  pas  séparer  "Ilpa 
de  'HpaxXîiC  et  de  r^ptaz.  f  Contrib.  à  l'étymol.  fl.  I.  Mikkola].  2,  Lit.  kaklas,  le 
cou,  gr.  x-jx).oî  :  3,  6â),a(jio;,  lit.  guliu.  ^  Noms  propres  de  personne  [F.  25 
Bechtel].  Noms  propres  tirés  du  1"  vol.  du  C.I.G.I.M.A.  Article  de  12  p.  | 
Mélange  étymol.  |W.  P.].  7.  Lat.  febris,  a  pour  racine  bhere,  bheru,  bouil- 
lonner, avec  redoublement,  bhebhris  :  Fimbria  à  la  même  racine.  ^^  4^  livr. 
Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  fA.  Fick].  Essai  de  mettre  en  ordre  cette 
masse  énorme,  d'après  les  lieux  qu'ils  désignent  et  d'après  leur  forme.  30 
Étude  de  50  p.  qui  traite  les  noms  des  montagnes,  des  vallées  et  défilés, 
et  des  plaines.  If  "xVwpo;  [J.  Zingerle].  A-Jcipt,»  qui  se  trouve  d;ins  une  inscr. 
de  Phrygie  <B.G.H.  17,  p.  319  n»  11>  ne  peut  pas  être  un  nom  propre,  c'est 
une  forme  de  la  langue  vulgaire  pour  àwpw,  mort  prématurément.  %  Article 
nécrologique  et  bibliographique  sur  Fr.  Froehde,  suivi  d'études  inédites,  35 
de  lui,  1.  Sur  Varron,  de  r.r.  1,  51,  lire  ne,  si  sit  aestu  paerainosa  etc.,  avec 
le  sens  de  desséché.  2,  Ëtymologies  d'annona,  rijAspoç,  îorxtov,  funus,  febris. 
Son  initial  lat.  s.  provenant  de  ks,  exemples,  tî  22»  vol.  I"-  et  2»  livr.  Noms 
de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  [A.  Fick].  Dans  ce  2»  article  de  Ta  pages.  F. 
s'occupe  :  1,  des  côtes,  des  mers  ou  parties  de  mer,  des  îles  ;  2,  des  eaux  40 
intérieures,  cours  d'eau,  mers  intérieures,  lacs  ou  marais.  ^  Études  sur 
l'étymologie  et  la  formation  des  mots  dans  les  langues  indo-européennes 
[W.  Prellwitz].  1.  Bheti,  paraît:  Bhe,  apparence,  extérieur,  comme;  Bhes, 
éclat,  lumière;  2,  Bhë,  paraître;  bhë;  bhês,  apparence  dans  le  second  mem- 
bre d'un  composé  on  comme  suffixe;  3,  Superbus,  probus,  dubius,  rtnepo-Kt-ôç;  45 
4,  Caelebs,  caecus.  %  Mélanges  d'etym.  [W.  P.]  8,  Pessimus;  9,  Pestis;  10, 
Pesestas;!!,  Stips;  12,  Le  suffixe  lat.  estis,  esticus,  ensis.  H  ïlallic  et  IlaX- 
Xàôtov  [A.  Fick].  HaXî^aç  synonyme  de  xo-jpï),  uapOévoç;  naXXâôtov,  idole  fémi- 
nine ou  poupée,  comme  xôpy)  dans  Hoffmann,  S.  E.  G.  2.36.  %  Gram.  lat. 
[F.  Skutsch].  3.  Culter  doit  être  ramené  à  une  forme  primitive  certros,  se  50 
rattachant  à  xEipw.  Cancelli  est  le  diminutif  de  Carceres.  ^  Déclinaison  des 
t  radicaux  de  la  première  classe  en  grec  et  en  lithuanien  [W.  Prellwitz]. 
Les  radicaux  en  -.  ont  leur  ace.  en  toa,  ils  devraient  l'avoir  en  ta  comme  le 
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prouve  le  composé  Otaaoç.  ^  Aug.  Fick.  —  Fr.  BeCHTEL,  Die  griech.  Perso- 
nennamen  [O.  Hoffmann].  2^»  éd.  vivement  recommandée.  ^  Article  nécro- 
logique et  bibliographique  sur  R.  Roth.  f^  3"-^  et  4°  livr.  Qques  dérivés  sans- 
crits, latins  et  grecs  de  la  racine  indo-eur.  eu-,  manquer.  [L.  Horton-Smith]. 

^  Rattache  à  cette  racine  les  formes  adverbiales  gr.  ave-j,  scr.  va,  lat,  vé.  ^ 
Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  [A.  Fick].  Dans  ce  3»  article  F  s'occupe 
des  provinces,  des  territoires  et  des  lieux  consacrés  aux  divinités.  ^  Elli- 
TioSaî  l'Xtxa;  poC?  [II.  OsthoffJ.  C'est  une  ancienne  erreur  de  l'étymol.  gr.  de 
croire  qu'il  y  a  une  parenté  entre  dlinoôzz  dans  Homère  et  é'>i|,  Hhaw,  elXûo- 

*o  aai,  eùlh),  lat.  volvo,  goth.  walwjan,  il  faut  le  rattacher  au  lit.  selû,  mar- 
cher lentement,  scr.  t-sarati;  "E\v/.xç  poy;  signifie  «  qui  tourne  les  pieds  en 
marchant  »  et  ne  s'applique  pas  aux  cornes,  f  Sur  l'hymne  homérique  B  à 
Hermès  [A.  Fick].  Conjectures  sur  qq.  vers.  ^  Glanures  d'étymol.  [V.  J.  Petr]. 
1.  Groupe  sr  en  latin,  devient  fr  au  commencement  du  mot,  br  dans  l'inté- 

16  rieur  du  mot.  2,  Lat.  sublica,  tch.  sudlice,  a.  si.  sulica;  3,  Lat.  subula;  tch. 
sidlo;  russ.  silo;  4,  Lat.  volare;  a.  si.  vlajati  se;  tch.  vlati:5,  TepTrixlpauvoç 
rapproché  du  lat.  trepit,  vertit.  ^  Parerga  [F.  BechtelJ.  10.  Delph.  £VToq)r,ta. 
Il  faut  corriger  ainsi  le  mot  £VToOr,xa  qui  se  trouve  dans  le  v6y.oz  Aa^yaSav 
<  cf.  R.  d.  R.  20,  233,  46  >,  il  s'explique  par  xaçrita  ;  les  rapports  de  t^çoç  à 

20  Taço;  forment  un  pendant  à  xoôapoç,  xaOape^ç  et  o  est  pour  am.  Autres  correc- 
tions du  texte.  IL  Indigetes  dérive  d'indugetos,  ugetos  est  un  ancien  par- 
ticipe, étroitemeut  lié  avec  vegeo,  ûyi-r,;,  et  signifiant  «  qui  a  grandi  ».  Cf. 
T-/i),yYeToç,  àrpû-^z-coç.  Indigetes  s'applique  au  plus  ancien  cercle  des  dieux 
romains,  et  novidenses  à  ceux  qui  viennent  après  eux.  ^  Laconien  mâôzi 

2b  [W.  Prellwitz].  Sîaop  est  la  forme  lacon.  de  Oi'aaoç,  a  est  tombé  entre  deux 

voyelles,  9  est  devenu  a,  cela  explique  atàos;  qui  est  pour  O-jata  et  qu'on 

a  voulu  à  tort  corriger  eu  aei'a  6at;.  %  'Eptve-j;  [id]  se  dit  en  messénien  xpâyo;, 

c'est  le  lat.  caprificus,  figuier  sauvage.  A.  K. 

Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  k.  Sâchsischen  Gesellschaft 

30  der  Wissenschaften  zu  Leipsic  1896.  l'^livr.  Sur  les  obscurités  dans  le 
latin  de  basse  époque  et  dans  celui  du  moyen-âge  [Goets]  César  d'après 
Aulu-Gelle  1,  10,  4  aurait  posé  ce  principe.  "  Ut  tanquam  scopulum  sic 
fugias  inauditum  atque  insolens  verbum  ".  Les  "  insolentia  verba  "  se  par- 
tagent en  trois  groupes,  les  mots  archaïques  ou  vieillis,  les  mots  étrangers, 

35  les  néologismes.  G.  traite  dans  ce  mémoire  de  30  p.  de  l'obscurité  qui  naît 
de  l'emploi  de  mots  pareils,  exemples.  ^^  2«  et  3^  livr.,  Décret  honorifique 
Thessalien  en  l'honneur  du  Corinthien  Sotairos  [Meister].  Cette  inscr.  sur 
bronze  du  3«  s.  av.  J.-C.  a  été  trouvée  près  de  l'ancien  Kierion  <Cf.  Mitth. 
d.  K.  D.  Arch.  Inst.,  —  Ath.  Abth.  1896,  p.  248>.  Texte.  Cummentaire.  Elle 

40  a  une  grande  importance  pour  la  connaissance  du  dialecte  Thessalien. 
t  Acte  concernant  un  dépôt  d'argent  fait  pour  Xuthias  [id.].  Texte  et  com- 
mentaire de  cet  acte  gravé  sur  les  deux  faces  d'une  table  de  bronze  et 
relatant  sur  une  face  un  dépôt  de  200  mines  et  sur  l'autre  de  400  mines 
d'argent,  fait  pour  un  certain  Xuthias.  %  L'homonymie  des   dieux  grecs 

45  d'après  les  théologiens  anciens  [Hirzel].  Au  milieu  du  3"  liv.  du  De  natura 
deorum  nous  trouvons  dans  la  bouche  de  Gotta  un  passage  très  curieux 
comme  document  sur  ce  qu'enseignaient  "  ei  qui  theologi  vocantur  ", 
savoir  que  ce  (lue  l'on  prenait  pour  un  dieu,  n'était  en  réalité  qu'une  plu- 
ralité de  dieux  portant  le  même  nom  ;  nous  retrouvons  cette  doctrine  dans 

60  plusieurs  auteurs,  elle  prit  naissance  à  l'époque  de  Cicéron;  au  moment 
où  Varron  publiait  ses  Antiquitales,  en  47,  elle  n'a  pas  encore  cours;  en 
44,  année  où  paraît  le  De  natura  deorum,  elle  a  pris  une  telle  importance 
que  Cicéron    se    crcit  obligé  de   la   mentionner.    Ces    theologi   qui   en 
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étaient  les  apôtres  n'étaient  pas  des  alexandrins,  mais  des  attiqucs  qui 
tâchaient  de  remettre  en  honneur  l'ancienne  religion  athénienne  et  ses 
dieux.  Mémoire  de  160  p.  tH  1897  1"  livr.  Contributions  à  l'étymologie  des 
langues  indo-européennes  [K.  Brugmann].  3.  Sérum  seru,  serenus;  4,fortls, 
5,  lemplum;  6,  mots  grecs  avec  la  terminaison -a[;.vo- ;  7,  voto;;  8,  ôï!6aX(j.d;;  5 
^  Posidonius  et  la  géodésie  [Bei'gerl.  Article  de  23  p.  f  L'osque  ailcdafed  et 
mots  semblables  [K.  BrugmannJ.  Étude  sur  ce  mot  et  sur  sa  racine  "  aik  " 
enosque,  "ek"  en  ombrien,  dout  le  sens  est  avoir  de  l'autorité  sur  quelqu'un, 
et  les  mots  latins,  grecs  et  autres  qui  s'y  rattachent.  ^  Attique  (xe^^wv  pour 
(lé^wv  et  mots  semblables  [id.].  Explication  de  ces  formes.  ^  Une  mesure  io 
pour  les  liquides  de  la  province  d'Espagne  et  la  contenance  de  quelques 
dolia  anciens  [HultschJ.  Il  y  a  au  musée  arch.  de  Madrid  un  dolium  abso- 
lument intact,  avec  une  inscr.  sur  la  panse  où.  l'on  distingue  un  M  puis 
XXIII,  plus  loin  un  S  et  XXII.  S  signifie  sextarius  et  M  metrelae.  Capacité 
de  ce  vase  et  d'autres  semblables.  A.  K.  *5 

Berliner  philologische  "Wochenschrift,  17"  année,  1897,  2  jr.  Hermann 
ScHONE,  Appollonius  von  Kiiium  illustierte  Kommentar  zu  der  hippokra- 
teischen   Schrift  Ttspl    «pôpwv   [G.  IlbergJ.  Il  serait  à  désirer  que  l'auteur 
ajoutât  à  son  édition  une  traduction  en  allemand.  ^  Otto  Riebeck,  P.  Ver- 
yili  Maronis  opéra  apparatu  critico  in  artius  contracto  iterum  recensuit  ;  —  20 
Du  môme,   P.    VergUi   Maronis  opéra   in  usum   scholarum    [A.   Zingerle]. 
Éloges,   t  F.   C.  BuRKiTT,   The  Old  Lalin  and   Ihe  Jtala.   Wilh  an  appendix 
contaiiiing  the  text  of  the  S.  Gallen  Palimpsest  of  Jeremiah  [C.  Weyman]. 
Très  intéressant.  If  R.  "Wagner,  Der  Enlwicklungsgang  der  griechischen  Hel- 
densage   [H.   Steuding].  Clair  et  utile.  ^  Giov.  Caruselli,   Sulla  origine  dei  26 
popoU  ilalici.  [Ilolm].   Ridicule.  ^  W.  Caland,  Die  AUindischen  Todlcn-und 
Beslatlungsgebràuclie    [P.    Stengel].    Montre    les    différences    qui    sur   cette 
question  existent  entre  l'Inde  et  la  Grèce.  %  Juliiis  Pisko,  Kurzgefassies 
Handbuch   der  nordalbanesischen   Sprache   [Guslav    Meyer].   Recommandé,  t 
W.   Rein,   Encgldopàdisches   Handbuch   der   Pàdagogik   [G.   NohleJ.  Utile.   *i  30 
Statuette    d'un    Apoxiomenos    de  Frascati    [Paul   Ilartwig].    Découverte 
intéressante.    l[î  9   jr.    Eugen    WOLFF,   Quae    ratio    intercédai    inter    Lysiae 
cpitapkium   et    Isnci-atis   panegyricum    [ThalheimJ.    Contestable.     II    Edgard 
Martini,  Quaestiones  Posidonianae  [Fr.  Susemihl].  Excellent.  \  Ch.  Justice, 
Le  Codex  Schottanus  des  extraits  de  Legationibus.  [Fr.   Ilullsch].  Excellent.  %  35 
Joh   Vahlen,   De  deliciis    quibusdam    orationis  CatnUianae  [K.   P.    Schulze]. 
Traite  des  répétitions   dans  Catulle.  H  A.   Kiessling,  Q.  Horalius  Flaccus. 
2.  Satiren  [llaussner].  Eloges.   ^  Evangelium   Palatinum.  Reliquias  IV  evan- 
geliorura    ante     Hieronymum    latine     translatorum   ex   codice   Palatino 
Vindobonensi  et  ex  editione  Tischendorfiana  éd.  J.  Belsheim  \G.  W.J.Bon.  40 
^  A.  IIOGK,  Demoslhenes  ein  Lebensbild  [Thalheim].  Claire  exposition,  f  A. 
FuRTWANGLER,  Ueber  Statuenkopieen  im  Alterthum.  I;  —  Du  même,  Inlermez:ii 
Kunslgeschichtliche  Sludien  [Fr.  HauserJ.  Très  suggestif.  %  Oskar  Holtzmann, 
Neulcslamenlliche  Zcitsgcschichle,  II,  2  [A.  Ililgenfeld].  Quelques  réserves.  ^  A. 
Baran,  Geschichte  der  alten  lateinischen  Stadtschule  imd  des  Gymnasiums  in  « 
Krems  [Welke].  Soigné,  n  ^tî  Jr.  N.  BatistiG,  La  Nekyia  ossia  il  libro  XI  deW 
Odissea  consideraio  dal  lato  linguistico  e dntattico  [R.  Peppmiiller].  Superficiel. 
Il  Vitlorio  PUNTONi,  L'inno  Omerico  a  Demetra  [Art.  Ludwich].  Beaucoup  de 
soin,  mais  pas  de  résultats  nouveaux.  %  'ApYuptàSri?,  KpiTiy.al  xal  Ipjirivs-jirtxal 
SiopôticTciî  et;  0oux-jgtSriv  [G.  Behrendt].  Peu  de  chose  à  prendre  dans  ses  con-  60 
jectures.  %  G.  M.  Coltjmba,  La  tradiùone  geografica  deW  età  Romana;  —   Du 
même,  Le  fonti  di  Giulio  Solino  [A.  Habler].  Mérite  l'attention.  ^  0.  Rossbach, 
L.  Annaei  Flori  epitomae  libri  11  et  P.  Annaei  fragmentum  di  Vergilio  oratore 
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an  poeta  [G.  Ilelmreich].  Recommandé.  ^  Dexnelvio'PîîiLiOS,  Eleusis,  Ses  mys- 
lères,  ses  ruines  et  soa  musée  [O.  Rubeusohn].  Bou.  ^  Paulus  Trommsdorff, 
Quaestiones  duae  ad  hisloriam  legionum  Romanarum  spectantes  [L.  Holzapfel]. 
Approfondi  et  ingénieux.  ^  Robinson  Edward,  Muséum  of  fine  arts  Boston  ; 

5  Catalogue  of  cast,  p.  III  :  Greek  and  Roman  sculpture  fFr.  Ilauser].  Fait 
une  bonne  impression.  %  Giorgio  Gastellani,  Giorgio  da  Trebisonda  maestro 
di  eloquenza  a  Vicenza  e  a  Venezia;  —  Du  môme,  Documenli  inediti  relativi  a 
Francesco  e  Mario  Filelfo  [Lehnerdl].  Intéressants.  \  Les  nouveaux  comptes 
pour  la  construction  du  temple  de  Delphes.  L'inscription  du  rocher  Wescher- 

10  Foucart,  A30.  [H.  Pomtow].  Explication  de  l'inscr.  1f^23  jr.  Alf.  IIillert,  De 
casuum  syntaxi  Sophoclea  [WeckleinJ.  Peu  approfondi.  ^  M.  Graf,  In  Dionis 
Prusaensis  orationes  ab  J.  de  Arnim  éditas,  vol.  I,  coniecturae  et  explanationes 
[P.  WendlandJ.  Les  conjectures  sont  fort  contestables.  ^  H.  Diels,  Simplicii 
in  Aristotelis  Physicorum  libros  quattuor  posleriores  commentaria  [).].  Mérite  toute 

15  notre  reconnaissance.  1[  A.  Gergke,  Seneca-Studien  [Otto  Rossbach].  Un  peu 
trop  d'hypothèses.  1  John,  Die  Briefe  des  jiingcren  Plinius  und  der  Dialogus 
[K.  Niemeyer].  Veut  montrer  que  ces  Lettres  prouvent  que  le  Dialogue 
des  Orateurs  est  de  Tacite.^  Karl  Bapp,  Prometheus.  Ein  Beitragzur  griech. 
Mythologie  [II.  Steuding^.  Mérite  l'attention,  f  Olto  Meltzer,  Geschichte  des 

20  Kariliager,  t.  2  [R.  Oehler].  Excellent,  ^f  30  jr.  R.  G.  Jebb,  Homer,  Autori- 
sirte  Uebersetzung  von  Emma  Schlesinger  [R.  Peppmïiller[.  Traduction 
réussie.  \  G.  IIooykaas,  De  Sophoclis  Oedipode  Coloneo  [Wecklein].  Quel- 
ques observations.  ^  Vinc.  Ussani,  Un  caso  delta  fusione  die  due  voci  in  Ver- 
gilio  :  duc  luoghi  di  Vergilio  spiegati  [A.  Ziugerle].  Peu  convaincant.  %  Ern. 

26  Cushing  RiCHARDSON,  Hieronymus  liber  de  Viris  inluslribus,  Gcnnadius  liber 
de  viris  inlustribus  ;  —  Der  6ogenannte  Sophronius  herausg.  von  0.  von  Geb- 
HARDT  [Cari.  Weymann].  Long  article  élogieux  dont  la  fin  est  au  n»  suivant. 
^  Paul  Arndt,  La  Glyplolhèque  Ny-Carlsberg  fondée  par  Cari  Jacobsen 
[B.  Sauer].  Belle  publication  qui  mérite  le  plus  grand  succès.   ^  Driiter 

20  Jahresberichl  des  Inalituts  fur  rumdnische  Sprache  {Rumànisclies  Seminar)  zu 
Leipzig  herausg.  vom  dem  Leiter  des  Instituts,  Gustav  Weigand  [G.  Meyer]. 
Méritoire.  ^1f  6  fév.  II.  Stein,  Herodotos.  Livre  IV  [J.  Sitzlerl.  Eloges.  ^  W. 
A.  IIeidel,  Pseudo-Platonica  [O.  Apell].  Insignifiant.  ^  F.  Blass,  Aeschinis 
oralionts.  Edilio  maior  ;  —  éd.  minor;  —  Index,  Aesckinenus  composuit  Sieg. 

35  Preuss  [Thalheim].  D'une  grande  utilité.  If  Théodore  Reinach,  Deux 
fragments  de  musique  grecque  [G.  v.  Jan].  Soigné.^  O.  Heine,  Cicerouis  Tuscu- 
lanarum  disputaiionumlibri  quinqus  [IL  Deiter].  Des  changements  dans  cette 
quatrième  édition.  *i  Eranos.  Acta  philologica  Suecana.  Edenda  curavit 
Vilelmus  Lundstrom.  I  |G.  Ilaeberlin].  Appréciation  favorable  des  articles 

40  du  volume,  f  L.  AVhibley,  Greek  Oligarchies,  llieir  characler  and  organisation 
[tlolmj.  Soigné.  ^  J.  E.  Hylén,  De  Tanlalo  [IL  Steuding].  Des  choses  utiles. 
•I  Julius  JiJTHNER,  Ueber  anlike  Ticrngeràlhe  [IL  Blummer].  Eloges.  ^  Vinc. 
RefOUGIATO,  Gli  epigrammi  di  Giano  Pannonio  [Lehnerdt].  Bon.  ^  Carlo  GAS- 
TELLANI, Pietro   Bembo  ,bibliolhccario   délia  libreria  di  S.   Marco   in   Vene!,ia, 

45  1530-lo43  [Lehnerdt].  Intéressant.  t1[  13  fév.  N.  Wedd,  The  Oresles  of  Euri- 
pides  [Wecklein].  Un  peu  superticiel.  \  J.  L.  V.  Hartmann,  Notae  criticae  ad 
Platonis  de  Republica  libros  [0.  Apeltj.  Mérite  d'être  continué.  %  Car.  Kalb- 
FLEiSGH,  Galeni  insHtutio  logica  [J.  Ilberg].  Excellente  édition.  %  IL  Smilda, 
G.  Suetonii  Tranquilli  vita  Divi  Claudii  [G.  Ilelmreich].  Satisfaisant.  \  F.  P. 

50  Bremer,  Jurisprudenliae  Anlehadrianae  |  W.  Kalb].  Quelques  observations. 
f  Joannes  Nicolini,  Fasli  tribunorum  plebis  ab  au.  260/49i  usque  ad  an.  731/23 
[L.  l'olzapfel).  Mérite  beaucoup  de  lecteurs.  ^  P.  Giles,  Vergleichende  Gram- 
matik  der  klassischen  Sprachcn  Deutsche  Ausg.  bcS.  von  Joh.  Hertbl  [Gust. 
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Meyerl.  Bonne  adaptation.  ^  Julius  Schwargz,  Neun  Briefe  an  Prof.  P.  Nerr- 
ich  liber  die  Litterjilur  der  Griechen  [G.  Ilaeberlin].  Polémique  stérile.  ^  Otto- 
TuSELMANN,  Eiiie  Studienreise  durch  Italien  im  Jahre  1632  [Lebnerdt].  Lettres 
de  rhumaniste  J.  Caselius.  ^^  20  fév.  A.  F.  R.  Knotel,  llomeros  der  Blinde 
von  Chios  und  seine  Werke,  2  [R.  Peppmiiller].  Mauvais.  ^  Christ,  Pindari  6 
carmina  [A.  li.  Drachmann].  Donne  bien  tous  les  résultats  de  la  science. 
%  Umberto  Nottola,  La  similitudine  in  C'/cecoiie  [G.  Laudgraf].  Soigné.  ^  Joh. 
WORDSWORTH  et  Henr.  Jul.  White,  Novum  Teslamentum  d.  n.  Jesu  Ghrisli 
secundum  editionem  S.  Hieronymi.  III,  1.  Evangelium  secundum  Lucam,  4.  Ev. 
sec.  Joliannem  [A.  Hilgenfeld].  Important.  ^  D.  Mallef,  Les  premiers  éta-  lO 
blissemenls  des  Grecs  en  Egypte  [Ed.  Meyer].  Bon  en  somme.  ^  W.  Ihne 
Rômische  Geschichte.  II  [G.  Ilertzberg].  Cette  deuxième  éd.  a  été  très 
sérieusement  revue.  1[  Festbuch  ziir  hundertjdhrigen  Jubelfeier  der  deutschen 
Kurzschrifi.  Zur  Moserrgeilfeier  lierausg.  von  Chr.  Johnen  [G.  Gunder- 
mannj.  Intéressant  pour  les  paléographes,  ^  Catalogue  of  the  Greek  nnd  15 
Etniscan  vases  in  the-Brilish  Muséum.  III.  Vases  of  tlie  finest  period  by  Cecil. 
Smith.  IV.  Vases  of  the  latest  period  by  H.  W.  Walters  [Fr.  Ilauser]. 
Très  utile.  %  Martin  Hartmann',  Metrum  und  Phyihmus.  Die  Entstehung  der 
arabischen  Versmasse  [v.  JanJ.  Intéresse  aussi  l'antiquité  classique.  W 
21  fév.  Ph.  Chr.  MOLHUYSEN,  De  tribus  Ilomeri  Odysseae  codicibus  aniiquis&imis  20 
[A.  Ludwichj.  Des  choses  utiles.  ^  H),o-jTip-/o\j  Tb  èv  AeXcpoîç  E  Ttpoaçwveï-rai 
'Epvéarfo  Koupxûo...  ûtto  Tpriyoptou  N.  Bspvapôixï)  ;  —  W.  R.  PatON,  The 
Ireatise  of  Plularch  De  cupiditale  divitiarum  [Ed.  Kurtz].  Quelques  obser- 
vations, f  G.  KrûGEH,  Die  Apologien  Juslins  des  Màrtyrers  [A.  Hilgenfeld]. 
2°  éd.  améliorée.  \  A.  Leusghke,  De  melamorphoseon  in  schoilis  Vergilianis  25 
fabulis  [H.  Steuding].  Glaire  exposition.  If  Rob.  Novak,  Observaliones 
in  scriptores  hisloriae  Auguslae  [H.  Peter].  De  bonnes  conjectures.  If 
Léopold  IIervibux,  Lex  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d''Auguste  jusqu'à  la  fin 
du  M.  A.  IV.  Eudes  de  Cheriton  et  ses  dérivés  [O.  Kellerj.  Nouveau  service 
rendu  par  l'auteur.  ^  Sludi  iialiani  di  fïlologia  classica,  4  [W.  Kroll].  Éloges  30 
des  articles  du  volume.  \  Karl  Weissmann,  Dû:  scenischen  Anweisungenin  den 
Scholien  zu  Aischyios,  Sophocles,  Euripides  und  Aristophanes  und  ihre  Bedeii- 
lung  fier  die  Biihnenkunde  [Alb.  Millier].  Intéressant  et  approfondi.  ^  Emile 
Thomas,  Rome  et  l'empire  aux  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  [G.  Ilertzberg], 
Bonne  exposition.  ^^  G  m:irs.  U.  von  Wilamowitz-Moellendorff,  Aischyios  35 
Orestie.  Zweiles  Stiiok.  Das  Opfer  am  Grabe  [H.  StadtmiillerJ.  Diverses  ob- 
jections. ^  Ernst  ESSEN,  Das  drilte  Bueh  des  Arislotelischen  Schrift  iiber  die 
Seele  in  krilisclier  Ueberselzung  [O.  Apelt].  Quelques  bonnes  choses.  ^  B.  I. 
AsovâpSoç,  KptTixà  xal  lp[Ar,v£\)Tixà  eîî  tov  IIXovTàp/o-J  'Epo)Ttxôv  [M.  PohlenzJ. 
Peu  utile.  ^  C.  Julii  Caesaris  commeniarii.  III,  1.  Comrneniarius  de  Bello  Aie-  40 
xandrino  rec.  B.  Kubler,  Comrneniarius  de  Bello  Africo  rec.  Ed.  Wôlfflin 
[Rud.  Schneider].  Eloges.  ^  Serta  Ilarteliana  [C.  Ilaeberlin].  Indication  des 
articles  contenus  dans  le  vol.  t  Joh.  Ii.berg,  Die  Sphinx  inder  griech.  Kunst 
und  Sage  [K.  TiimpelJ.  Bel  ouvrage.  If  D'Arcy  Wentworth  Thompson,  A  Glos- 
sary  of  Greek  Birds  [0.  Kellerj.  Solide  et  utile.  ^  Al.  Arrù,  Noterelle  gloltolo-  43 
giche  [Gust.  Meyer].  Manqué.  Vi  13  mars,  Gonst.  Rittkr,  Platos  Gesetze  [0. 
ApeltJ.  Est  en  somme  un  secours  précieux.  ^  Joannes  Tolkiehn,  De  Homcri 
auclo vitale  in  colidianu  Romanorum  vila  [G.  Ilaeberlin].  Bon.  %  Fr.  AlaGNA, 
Observaliones  criticae  in  L.  Annaei  Senecac  tierculem  [P.  Wessuer].  Aucun  profit. 
^  Agnes  Smith  Lewis,  Soine  pages  of  the  four  Gospels  retranscribed  from  the  50 
Sinattic  palimpscsi  [A.  IlilgenfeM].  Mérite  en  somme  notre  reconnaissauce. 
t  Rich.  NORDIN,  Die  àussere  Politik  Spartas  sur  Zeit  derersten  Perseikriege  [G. 
Ilertzberg].  Des  idées  personnelles,  ^  G.  Pascal,  Studii  di  antichiià  e  di 


16  1897..    —   ALLEMAGNE. 

mtlologia  [E.  Samter].  Eloges.  ^  Fr.  BlaSS,  Grammalik  des  neuteslamenllichen 
Griechisch  [G. -H.  Miiller].  Sera  utile  au   théologien  et  au  philologue,  t  K. 
Badeker,  Aegyplen  [B.].   Très   recommandé.   \^  20   mars.  Arth.   Ludwich, 
llomerica  VIII-XII  [U.  Friedlanderl.  Soin  extraordinaire.  ^  Fr.  H.-M.  Blay- 
5  DES,  Advcrsaria  in  comicorum   Graecorum   fragmenta.   Pars  II    [0.   Kaehler]. 
Quelques  choses  utiles,  f  Eug.   Dittbich,   Callimachi  Aeliornm  lib.  I   [Art. 
LuDWJGH].  Trop  de  travail  pour  un  pareil  sujet.  ^  Aegid  Raiz,  Die  Frage 
nach  der  Anordung  der  llorazischen  Oden;  —  J.  A.  Simon,  Ztir  Anordnung  der 
Oden  des  Horaz   [J.  Iiaussner].  Beaucoup  de  soin,   résultais   peu  sûrs.  % 
10  Louis  IIavet,  Phèdre,  affranchi  de  Vemp.  Auguste.  Fables  Esopiques    [P.   Lan- 
gen].  Laisse  à  désirer  au   point  de  vue  pédagogique.  %  Kônigl.  Museen  su 
Berlin.  Ad.  Furtwangler.  Beschreibung  der  geschnitlencn  Steine  im  Anliqua- 
rium  [Chr.  Belger].  Instrument  de  travail  de  premier  ordre,  t  ^-  Hettner. 
Bericht  iiber  die  vom  deulschen  Rciche  unternommene  Erforschung  des  oberger- 
15  manisch-ràlischen  Limes  [G.  WolfT].  Important.  IfH  27  mars.  MO^TiàSri;.  I.  Ilav- 
TâÇy),  TIspl  To-j  woôou  -rôv  n/iiwvoç   vdtxwv  x,T{zr^(7t.ç,  [0.  Apelt].  N'est  pas  sans 
quelque  utilité.  ^  Moise  Schwab,  Bibliographie  d'Arislote  [Rud.  Klussman]. 
Des  parties  traitées    trop   superficiellement.    ^  Albrecht  Dieterigh,   Die 
Grabinschrift  des  Alberkios  erkldrt   [A.  Ililgenfeld].    Prouve  que  l'inscr.    est 
20  païenne.  1[  Wilh.  Weissenborn,  Tili  Livi  ab  urbe  condila  libri,  II,  Si.  Sechste 
Aufl.    bearb.    von    H.    J.    Mûller  [F.    Fiigner].    Éloges.  ^    W.    Helbig, 
Sur  la  que&tion  Mycénienne  [H.    V.   Fritze].  Communication  importante.    1[ 
Harvard  Studies  in  classical  Philology   [C.   HaeberJin].  Analyse  des  articles 
contenus  dans  le  volume.  ^^  3  avril.  Alois  Rzach,  Die  Sippe  des  codex  Mes- 
25  sanius  der  Ilesiodischen  Erga  fR.  Peppmiiller].  Utile,  mais  des  principes  trop 
absolus.  Il  \V.  WeinbergeR,  Tryphiodori  et  Colluthi  carmina  [A.  LudwichJ. 
En  somme  rendra  service.  ^  E.  Schwartz,  Fiinf  Vorlrdge  iiber  den  griech. 
Roman  [W.  KrollJ.  D'un  haut  intérêt.  ^.  J.  Gow,  Q.  Ilorati   Flacci  carmina 
liber  epodon  [J.  Ilaussner].  Bonne  édition  de  classe.  1[  Jean  Dianu,  Tile-Live. 
30  Étude  et  collation  du  ms.  57^6  de  la  Bibl.  Nat.  [Ant.  Zingerle].  Éloges.  *^  Fried 
Lauchert,  Die   Kanones  der  wichtigsten  altchristlichen  Concilien   [A.  Ililgen-' 
feld].  Bon.  \  K.  Wotke,  Lilius  Gregorius  Gyraldus,  De  poetis  nostrorum  tem- 
porum  [M.  Lehnerdt].  Méritoire.  T[  J.  Lattmann,  Geschichte  der  Melhodik  des 
latein.  Elementarunterrichts  seit  der  Reformation  [P.  Dettweiler].  Bon,  mais  un 
35  peu  long.  ^%  10  av.  J.  J.  IIartman,  Epistola  critica  ad  amicos  J.  v.  Leeuwen  et 
M.  B.  Mendes  da  Costa  continens  adnoialiones  ad  Odysseam  [A.  Ludwigh].  Con- 
testable. ^   Ernst  Maass,    De  tribus  Philetae   carminibus   [II.   Stadtmiiller]. 
Eloges.  ^  N.  Sabat,  De  synecdoche  eiusque  in  Horatii  carminibus  usu,  vi  alque 
ratione  [J.  Ilaussner].  Soigné.  \  Karl  LIoll,  Die  Sacra  Parallela  des  Johanncs 
40  Damasccnus  [L.  CohnJ.  Long  article  favorable  dant  la  fin  est  au  n°  suivant. 
^  F.  Knoke,  Das    Varuslagcr  im    Ilabichtswalde   bei  Stifl  Leeden    [G.  Wolff]. 
La   conviction    n'est    pas    faite,    f    Sur  deux  passages  de   Quinte-Curce 
[P.  II.  Damsté].  Correction  sur  IX,  1,  23  et  X,  3,  9.  %%  17  av.  II.  Peter- 
SEN,  Platons  ausgewà/dte  Dialogue.   L  Apologie.  Kriton  [C  Nohle].  Ne  peut 
45  être  complètement  approuvé,  f    A.  Schneider,    Das  alte  Rom.   Entwick- 
lung  seines  Grundrisses  und    Geschichte    seiner   Bauten   [Otto  Richlerl. 
N'est     pas    suffisamment    approfondi.    ^    Fried.    Delitzsch,    Assyrisches 
Handwôrterbuch    [G.    F.   Lehmann].    Mérite    toute    notre    reconnaissance. 
f^  24  av.    Arthur    Ludwich,    Die    homcrische    Batrachomachia    des    Karers 
50  Pigres   nebst   Scholien   und  Paraphrasen   [R.    Peppmiillerl.   Important. If. 
A.  E.  BuRN,  7/te  Athanasian  Crecd  and  its  early commentaries\A.Û.  IIilgenfeld|. 
Fait  sûrement  avancer  la  solution  de  la  question.  ^  J.  P.  Mahaffy,  The 
Empire  of  the  Ptolemies  [Ed.  Meyer].  Comble  très  heureusement  une  lacune. 
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^  Domenico  Bassi,  Saggiodi  bibliografca  milologica  1.  Apollo[A.  Furtwangler]. 
Soigné.   %  npX/CTixà   xf,;    £v    'Aôïivat;    àp-/aioXoYix-r|Ç   Éiatpca;  toy  etouç  1895  [B.^ 
Eloges.  ^If  1"^  mai.  Henri  Ouvré,  Quae  fuerint  dicendi  geniis  ratioque  metrica 
apud  Asdepiadem,   Posidippum,  Hedijlum  [M.  Rubeiisolin].  En  somme  utile- 
f  Georg.    OSBERGER,  Sludien  zum  4    Buch  von  Xenopkons  Anabasis  [C.  Ilae-  6 
berlin].  Ne  lient  pas  assez  compte  de  ce  fait  que  Xénopliou  est,  par  son 
caractère,  un  mélange  d'historien  et  de  romancier.  ^G.  Grasso,  //  «  Pauper 
aquae  Dawnis»  Oraziano  [J.  Haussner].  Quelques  objections,  f  E.  Gurtius 
und  J.  A.  Kaupkrt,  Karten  von  Ailika.  Uebersichts-oder  Gesammtkarte  von 
Attika   [Ghr.    Belger].    Sera   toujours  salué  avec  joie.  \  Percy  Gardner,  lo 
Sculptured  tombs  of  Ilellas  [II.  Bulle].  Bonne  exposition  ;  ouvrage  qui  rendra 
des  services.  ^  A.    IIolder,  AU-cellischer  Sprachschalz  fW.  Meyer-Liibke]. 
Très   grand   soin,   f  Sur    la   météorologie    d'Aristote  l,   I    [Fr.  Susemihl]. 
Remarque  à  propos  des  Quaestiones  Posidonianae  d'E.  Martini.  \%  8  mai. 
Walter  Leaf   and  M.  A.  Bayfield,    The  lliad  of  11  orner,  1  [R..Peppmùller].  16 
Eloges,    f    Gustav    Glogau,    Das    Vorstadiun-.    und    die    A7ifdnge    der    Phi- 
losophie[F.    Lorlzing].  Il    est    regrettable   que   la  mort  ait  empêché   l'au- 
teur  de  terminer   son   ouvrage.   ^  Leop.    Cohn    et   Paulus   Wendland, 
Philonis    Alexandvini    opéra     quae     supersunt,     vol.     1.    Editio    major    et 
éd.    minor    [Otto    Stahlin].    Puissent    les    autres   volumes   de   l'édition  20 
être   aussi    bons    que    le    premier.    %    Paul    Thomas,    Catalogue   des  ma- 
nuscrits  de  classiques    latins  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  [Fr.  Riihl]. 
Semble  très  soigné,  f  Collection.  J.  Armitage  Robinson.  IV,  2.  Forbes  Ro- 
BiNSON,  Coptical  apocrpghal  gospels.  Translaiions  together  with  the  textes 
[Ad.   Ililgenfeld].  Grands  éloges.  ^  V.  Gardthausex,  Augustus  und  seine  35 
Zeit,  I,  2  ;  II,  2  [E,  RitlerlingJ.  De  haute  valeur.  1  B.  Mazegger,  Die  Rumer- 
funde  und  die  rômische  Station  in  Mais  bei  Meran  [Georg  WolfT].  Recherches 
qui  méritent  d'être  continuées.  1[  P.  Regnaud,  Éléments  de  grammaire  com- 
parée du  grec  et  du  latin,  2^  partie  [Fr.  Stolz].  Toujours  le  même  manque  de 
méthode.  ^  Les  jeux  olympiques  à  Athènes  en  18%  [Ghr.  B.].  L'article  est  ^q 
consacré  à  l'examen  de  l'ouvrage  de  Sp.  P.  Lambros  et  N.  G.  Politis,  Die 
Olympische  Spiele  776  vor  Ghr.  —  1896  nach.  Ghr.,  trad.  allemande  par  Mi- 
chael  DefTner.  f  ^  lo  mai.  Urs.  Ph.  Boissevain,  Cassii  Dionis  Cocceiani  histo- 
riarum    romanarum    quae    supersunt    [B.    Kiibler].    Grands    éloges.    ^    Gar. 
MayhOFF,  C.  Plini  secundi  Naturalis  Historiae  libri  XXXVII,  vol.  4  [D.  Detlef-  35 
sen].  La  constitution  du  texte  laisse  à  désirer;  le  reste  de  l'ouvrage  est  bon. 
^Charles  Michel,  Recueil  d'inscriptions  grecques  [W.  Larfeld].  Ge  premier  vo- 
lume donne  une  excellente  impression.  ^  Erich  Wilisgh,  Geschichte  Korinlhs 
von  den   Pevserkriegen   bis    zum  dreissigjàhrigen    l'rieden  [Ed.  Meyer].  Soigné 
sans  rien  de  bien  nouveau.  ^  G.  Pascal,  Studi  romani.  3.  L'esilio  di  Sci-  40 
pione  Africano  Maggiore.  4.  Il  partito  dei  Gracchi  e  Scipione  Emiliano 
[L.  Ilolzapl'elJ.  Très  méritoire.  ^  A.  S.  Murray  and  A,  H.   Smith,  White 
Alhenian  Vases  in  the  British  Muséum  [A.  Furtwiingler].  Très  belle  publication. 
^  A.  Mau,  Fiihrer  durch  Pompeji  [F.  V.  Duhn].  Très  amélioré,  f  Garlo  Pas- 
cal,  Saggi  italici  [F.  Skutsch].  Très  contestable.  ^%  22  mai.  D.  B.  Monro,  45 
Uomert  opéra  et  reliquiae  [Arth.  Ludwich].  Scientifique,  mérite  d'être  recom- 
mandé. %  II.  Sghefgzik,  Ueber  die  Abfassungszeit  der  erslen  Philippischen  Rede 
des  Dernoslhenes  [Thalheim].  Laisse  à  désirer  sur  certains   points.  ^  S.  Adr. 
Naber,  Flavii  Josephi  opéra  omnia,   vol.   5-6  ;  —  Ben.  NiESE,    Flavii  Josepki 
opéra,  vol.  7   [Garl  Frickj.   Relève  les  divergences  que  présentent  entre  50 
elles  ces  deux  éditions.  ^[  Victor  Mortet,  Un  nouveau  texte  des  traites  d'ar- 
pentage et   de  géométrie  d'Epaphroditus  et  de   Vilruvius  Rtifus  avec  une   intro- 
duction de  P.  Tannery  ;  —  du  même,  La  mesure  des  colonnes  à  la  fin  de 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  2, 
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l'époque  romaine  d'après  un  très  ancien  formulaire  [M.  Curtze].  Ëloges.  ^  K. 
SiTTL,  Allas  sur  Arkdologie  der  Kunst  [Fr.  Ilauser].  Manqué.  ^  H.  Kiepert 
et  Gh,  IIÛLSEN,  Formae  uriis  Romae  antiquae;  —  Langiani,  Forma  urbis 
llomae  [Otto  Richter].  Éloges.  ^  Giacomo  de  Gregorio,  Sopra  una  forma 
6  d'infinilivo  altivo  nette  lingue  classiche  [Gust.  Meyer].  Rien  de  scientifique 
\f  29  mai.  J.-L.  Hkiberg  et  II.  Menge,  Euclidis  opéra  omnia.  Vol.  6.  Eucli- 
dis  data  cum  commentario  Marini  et  scholiis  anliquis  éd.  H.  Menge  [Fr. 
Hullsch].  Grands  éloges.  \  Gommeutaria  in  Aristotelein  graeca.  XXI,  2. 
Anonymi  et  Stephani   in  artem  rhetoricam    commenlaria    éd.    II.    Rabe   [Fr. 

10  Susemihl].  Mérite  toute  noire  reconnaissance.  ^  Fr.  Bûchelrr  et  AI.  Riese, 
Anthologia  latina.  Pars  posterior  :  Carmina  epigraphica  conlegit  Fr.  Bùghe- 
ler  [Fried.  VoUmer].  Travail  digne  du  maître  qui  l'a  conçu.  1[  L.  Berg- 
MÛLLER,  Ueber  die  Latinilàt  der  Briefe  des  L.  Munatius  Plancus  su  Cicero  ;  — 
M.  Ladyzinski,  De  quibusdam  priscorum    poetarum  scenicorum   locutionibus, 

15  quae  qualis,  lalis  a.  a.  pronominum,  ut  (qui)  Ha  a.  a.  adverbiorum  vice,  expient 
[J.  H.  Schmalz].  Eloges.  ^  L.  ValmaGGI,  Del  luogo  délia  cosi  delta  prima  bat- 
taglia  di  Dedriaco  [L.  llolzapfel].  Très  vraisemblable.  %  Guslav  Meyer, 
Griechische  Grammatik  [Paul  Kretschmer].  3'-  édition  améliorée;  succès 
mérité.  ^  Leçons  sur  Plaute  tirées  du  codex  Turnebi  [W.  M.  Lindsay].  Le 

20  ms.  est  à  la  Bodléienne:  suite  de  l'article  aux  n°^  suivants.  ^^  o  juin.  J.  van 
Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da  Costa,  Ilomeri  Iliadis  carmina,  éd.  altéra 
[Arth.  Ludwich].  Des  changements  arbitraires.  %  Aug.  Heisenberg, 
Nicephori  Blemmydae  curriculum  vitae  et  carmina  [W.  Kroll].  Mérite  la 
reconnaissance  de  tous  les  amis  des  études  byzantines.  ^  Frid.  Léo,  Plauti 

25  comoediae,  volumen  alterum  [0.  Seyfferl].  Long  art.  dont  la  suite  est  au  n"  sui- 
vant; conteste  quelques-unes  des  corrections  de  L.,  tout  eu  reconnaissant 
que  l'ouvrage  a  une  grande  valeur.  %  Attilio  de  Marchi,  Il  culto  privato  di 
Roma  aniica.  l.  La  religione  nella  vita  domestica,  iscrizioni  e  offerte  votive 
[F.    Ilangj.    Méritoire,   f   Ad.    Sghulten,    Die  rômischen   Grundhersscho flen 

30  [E.  Kornemann].  Doit  être  révisé.  ^  Gecil  Torr,  Memphis  and  Mycenae,  an 
examination  of  Egyptian  Chronologie  and  its  application  to  Ihe  early  his- 
tory  of  Greece  [Ad.  Erman].  N'est  pas  convaincant.  ^  E.  Schrader,  Keil- 
inschriflliche  Bibliolhek,  5.  Hugo  WlNCKLER,  Die  Tliontafeln  von  Tell-el-Amarna 
[Br.  Meissner].  Bon  guide.  1[^  1-  jn.    Fr.   Aug.  Gevaert,  Le  nouvel  hxjmne 

35  delphique.  Deux  transcriptions  nouvelles  de  l'Hymne  à  la  Muse  [K.  v.  Jan].  Im- 
portant. \  II.  COLLITZ,  Sammlung  der  griech.  Dialekt-Inschriflen.  2.  5. 
J.  Baunagk,  Die  delphischen  Inschriften  [W.  Larfeld].  Est  digne  des  cahiers 
précédents.  %  Studia  biblica  et  ecclesiastiea.  Essays  chiefly  in  biblical  und 
patristic  crilicism  by  members  of  Ihe  University  of  Oxford  [A.  IlilgenfeldJ. 

40  Analyse  favorable  des  articles  contenus  dans  le  vol.  If  A.  de  Ridder,  L'idée 
de  la  mort  en  Grèce  à  l'époque  classique  [Erwin  Rohdel.  Inutile.  ^  W.  M. 
RamSAY,  r/je  cities  and  bisho pries  of  Phrygia,  being  an  essay  of  the  local  his- 
tory  of  the  Phrygia  from  the  earliest  times  [J.  Partsch].  Long  article  des 
plus  favorables,  dont  la  fm  est  au  n»  suivant.  ^  La  tiare  de  Saitaphernes  et 

45  la  contrefaçon  des  objets  en  or  dans  le  sud  do  la  Russie,  par  E.  v.  Stern.  . 
directeur  du  Musée  d'Odessa.  La  tiare  n'est  pas  authentique.  l[f  19  jn.  Am- 
bres. Sturm,  Das  delische  Problcm  [Fr.  Ilultsch].  Des  erreur.^.  |  J.  L.  UssrNG, 
Belragninger    oder    Vilruvii    de    architeclura    libri    deccm    [F.    Krohn].    Très 
digne  d'attention,  quoique  le   résultat    principal  ne   soit   pas   acquis,  t 

50  L.  MaUGERI,  Sopra  un'  acropnli  pelasgica  esislente  nei  dintorni  di  Termini 
Imerese  [llolm].  De  la  compétence,  t  F.  Cumont,  Textes  et  monuments 
figurés  relatifs  aux  mystères  de  Milhra.  Fasc.  4.  Supplément  et  index 
[G.  Wolff].  Éloges.  W  26  jn.  Karl  KrumbaCHER,  Geschichte  der  by^antiniscken 
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Lilieraïur,  zweite  Aufl.   bearb.  unter  Mitwirkung  von  A.  Ehrhard  und 
II.  Gelzer  [H.  Gelzer].  Très  long  article  des  plus  élogieux  dont  la  lin  est 
nu   n»   suivant.   1[  F.  Plhssis,   Cahus.  édition  complète   des   fragments  et  des 
tihiwignaqes,  avec  nn  Essai  sur  la  polémique  de  Cicéron  et  des  Attiques  par 
J.  PoiROT  [0.  Rossbach].  Intéressant.  \  Wilh.  Hôhler,  Die  Comulus-Scho-  ^ 
lien  zuviersten  Bûche  der  Satircn  Juvenals  [Cari  Ilosius].  Le  résultat  n'est  pas 
eu  proporlion  du  travail  dépensé,  f  Car.  Lessing,  llistoriae  Augustae  lexicon, 
fasc.  1   [II.  Peter].  Puisse  la  suite  de  l'ouvrage  ne  pas  se  faire  attendre. 
^  Uberto  Pedroli,  Jl  regno  di  Pergamo  [Fried.  Kœpp].  Bonne  exposition. 
i[  Konrad  Miller,  Die  àltesten   W'eltkarten,  fasc.  4-5   [A.  Habler].  Méritoire.  *" 
f  E.  A.  GvRDNER,  A  hundbook  of  greek  sculpture  [E.  Pernice].  Bon  résumé. 
1  Fr.   ViLLiCUS,  Die    Geschichte  der  Rechenkunst  vom  AUertums   bis  zum    18 
Jahrh.  [Fr.  Hultsch].  3°  éd.   peu   améliorée.  %  G.   Desghamps,    Das  lieutîge 
Griechenland  [Fr.  Ilauser].  Trad.  ail.  lidèle.  f  Karl  Sittl,  Die  Anschaunngs- 
methode  in  der  Alterlumivissenschaft  [B.]  Peu  clair.  ^^  3  jt.  Johannes  WaCht-  "* 
LER,     De  Alcmaeone   Crototiista    [Fr.    SusemihlJ.    Apprefordi   et    instructif. 
f  O.  RiBBEGK,   Scaenicae  Bomanorum  poesis  fragmenta.  I.  'iragicorum  frag- 
menta   |S.].    3°  édition,   œuvre    digue   de  l'auteur.    ^    Georg    Andresen, 
y,  Cornélius  Tacitus,  ab  cxcessu  divi  Augusti  [K.  NiemeyerJ.  Analyse.  \  Salv. 
Sajeva    d'AMiCo,   SuWassedio   di  Akragas  del    406   av.   C.   [Ilolm].    Soigué.  K  ^^ 
S.  Franghina,    Le    condiz-ioni    economiche    délia    Sicilia    ai    lempi    di    Verre. 
1  [IlolmJ.   Des  erreurs.   %   Guslav   Korting,   Geschichte  dtr  griech.  und  rôm. 
Theaters   [Ernst  BodeiisteinerJ.  Quelques  observations.   1I1[10jt.  Anonymus 
Londinensis.  Auszùge  eines  Unbekannteu  am  Aristoteles-Menon  Ilandbuch 
(1er  Medizin  und  aus  Werken  anderer  altérer  Aerzte.  Griech.  herausg.  von  ^^ 
II.  DiKLS.   Deutsche  Ausg.   von  Heinr.  Begkh  und  Franz  Spàt  [J.  Ilbergj. 
Quelques  observations.  \  Richard  Raabe,  Wcioçia.  'AXsÇâvSpou.  Die  armenische 
Uebersetzung   der   sagenhaftea   Alexander-Biographie    [B.    KiiblerJ.   Bon. 
\  Collection  B.  Armitage  Robiiison.  5.  Montague  Rhodes  James,  Apocrypha 
Anecdota  11  [A.  IlilgenfeldJ.  De  la  valeur.  ^  J.  Sommerbrodt,  M.  Tullii  Cice-  ^0 
ronis  Cato  maior   de  seneclute  [II.  Dellerj.  Éloges  de  cette  12«  édition.  *i  Fr. 
Krohn,  Quaestiones  Vitruvianae.  i.  De  M.  Cet!  Faventini  epitoma  [H.  Nohl]. 
Utile.  *[\  Corpus  de  l'Acad.  de  Vienne.  T.  32.  S.  Ambrosi  opéra.  1.  Ex  recens. 
Caroii  Sghenkl  |R.  G.  KuliulaJ.  Salue  avec  admiration  ce  nouveau  témoi- 
gnage de  l'activité  intellectuelle  du  Nestor  de  la  philologie  autrichienne.  %  ^^ 
Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie  ouverte  sous  les 
ordres  de  René  Millet,  rés.  gén.  sous  la  direction  de  Paul  Gaugkler.  1.  La 
Bjzacène  orientale  [R.  Oehler].  Très  approfondi,  très  méritoire.  \  Gh.  Dibhl, 
Dfscription    de   l'Afrique    du   Nord.    L'Afrique    byzantine.    Histoire    de    la 
domination   byzantine  en    Afrique  [A.  SchultenJ.  Très  bon.  ^  Friedr.  De-  ^^ 
LITZSCH,    Die  Enlstehung  des  àltesten  Hchriftsyslenis   oder   der    Ursprung    der 
h'eilschriftzeic/ten  [B.   Meissner].  Fait  avancer  la  question.   %  Sur  Quinte- 
Gurce,   7,  1,    12  [P.  II.  Damsté].  Supprimer  les  mots  igitur  olim.  \%  17  jt. 
Erich   Bethe,  Demosthcnis  scriptorwn  corpus  ubi  et  qua   aelate  colleclum  edi- 
lumque  sit  |Thalheim].   Analyse.  ^  II.  Berger,  Unlersuchungen  ûber  das  kos-  ** 
mische  System  des  Xenophanes  ;  —  du   même.  Die  Zonenlehre  des  Parmenides 
[F.  Lortzing].  Le  second  écrit  est  le  plus  convaincant.^  George  Middleton 
and  Th.  R.  Mills,  The  Sludent's  Companion  lo  Latin  Aulhors,  with  and  lutro- 
ductory  Note  by  W.  M.  Ramsay  [G.  Ilaeberliu].  Bon.  If  W.  M.  Lindsay,  An 
introduction  lo   latin  lextual  emendation  based  on  ilie  text  of  Plautus  [O.  S,].  50 
Peut  être   utile.  ^  II.  Nohl,  Ciceros  liede  gegen  Q.  Caecilius  und  das  vierte 
liuch    der  Anklageschrift  gegen  C.  Verres;  —  Ciceros  Anklageschrift  gegen   C. 
Verres.  Fiiuftes  Buch  [G.  LandgrafJ.  Bons  livres  de  classe.  If  E.  Fitgh,  De 
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Argonaularum  redilu  quaestiones  seleclae  [II.  Steiuiing].  Utile  pour  l'étude 
d'Apollonius.  ^  Ett.  de  Rucgiero,  Le  colo7iie  dei  Romani  [W.  Liebeuam]. 
Extrait  du  Dictionnaire  épigraphique  de  l'auteur.  %  Max  Fleischmann,  Das 
pignns  in  causa  iudicaii  caplum  O.  GeibJ.  Bon.  ^  Waltlier  ÂMELUNG,  Fiihrer 
5  durch  die  Anliken  in  Floren:^  [K.  Werniclve].  Mérite  un  plein  succès,  f  Karl 
Penka,  Zur  Paldoelhnologie  MilLcl-  und  Sudeuropas  [Paul  Krelschmer].  Con- 
testable. T  Sur  l'accusatif  do  direction  en  latin  [G.  Landgraf].  Divers 
exemples.  *l%  24  jt.  G.  IIahn,  De  Dionis  Chrysoslomi  orationihus  quae  inscvi- 
buniur  Diogenes  [P.  Wendland].  Quelques  bonnes  parties.  %  Bernhard  Weiss, 

10  Die  pardinischen  Briefe  in  berichtigtemText.  [A.  Ililgenfeld].  Édition  qui  est  la 
bienvenue.  \  Ad.  IIarnack,  Oeschichle  der  allchristlichen  Litleralur  bis  Euse- 
bius.  2.  1.  Irenaus  nebst  einleintenden  Untersuchungen  [G.  W.].  Bon.  ^ 
Dav.  Heinr.  Mûller,  Die  Propheten  in  ilver  urspriinglichen  Form.  Die  Grund- 
gesetze  der  ursemilischen  Poésie.  [G.  IlaeberlinJ.  Gontestable  surtout  pour 

15  ce  qui  regarde  les  rapprochements  avec  la  poésie  grecque.  ^  L.  Gurlitt, 
Zur  Ueberliefei-ungsg'^schichte  von  Ciceros  Epistularum  libri  XVI  [K.  Lehmann). 
Quelques  résultats.  ^  F.  Gustafsson,  Moysi  expositio  [G.  W.].  Utile,  f  E. 
GalleGARI,  Nota  cronologica  quando  abbia  cominciato  a  regnare  Alessandro 
Severo  ;  —  Lud.  Oberziner,  Le  guerre  germaniche  di  Flavio  Claudio  Giuliano 

20  [Gust.  Ilertzberg].  Du  soin.  ^  G.  Radet,  Recherches  sur  la  géographie  ancienne 
de  l'Asie-Mincwe  [Partsch].  Beaucoup  de  compétence.  ^  0.  von  Sarwey  und 
F.^  Hettner,  Der  obergemanisch-ràlische  Limes  des  Bômerreiches  [Georg. 
Wolff].  Éloges. ^[^  31  jt.  Joh  .GE.FFCK'sn,  Léonidas  vonTarent  [II.  Stadtmiiller]. 
Œuvre  qui  mérite  une  reconnaissance  durable.^  II.  Maier,  Die  Sijllogistik 

25  des  Arisloteles,  1  [0.  Apelt].Très  approfondi.  ^  Alb.WiRTH,  Aus  orienlalischen 
Chronikcn  [II.  Gelzer].  Aurait  dû  être  plus  étudié.^  Otto  Hôfer,  De  Prudenlii 
poelae  Psychomachia  et  canninum  chronologia  [Garl  Weyman].  Des  critiques.^ 
S.  Bbandt,  Ad  Ciceronis  de  re  publica  libros  adnotationes  [II.  DeiterJ.  Bon. 
^  J.  van  der  Vliet,  L.  Apulei  Metamorphoseon  libri  XI   [M.  Petschenigj.  Du 

30  bon  et  du  mauvais.  \  A.  PkBHM,  Mythographische  Untersuchungen  ûber 
griechische  Sternsagen  [H.  Steuding].  De  la  compétence  et  du  bon  sens.  % 
B.  IIeisterbergk,  Dî'e  Bestellu7ig  der  Bramten  durch  das  Los  [Thalheim].  Ana- 
lyse. ^  Carton,  Le  sanctuaire  d".  Baal-Saturnc  à  Dougga[A..  Schulten].  Eloges. 
I  Sur  l'histoire  du  cod.  Pal.  598  des  Lettres  de  Gic.  ad  familiares  [L.  Gur- 

35  Ittt].  Communique  des  souscriptions  qui  confirment  ce  que  l'auteur  avait 
dit  sur  ce  ms.  fl[14août.  M.  IIodermann,  Quaestionum  oeconomicarum  spéci- 
men [G.  IIaeberlin|.  Des  lacunes.  1[  A.  Sonny,  Ad  Dioncm  Chrysostomum 
analecta  [W.  Kroll].  Fait  bien  augurer  de  l'édition  que  promet  l'auteur.  % 
A.  PapadOPOULOS-KerameuS,  s.    Palriarchae    Photii    archicp.     Const.    epis- 

40  lolae XLV  [Aug.  Heisenberg].  Donne  plus  que  ne  promet  le  titre. ^  E.  IIau- 
LER,  Zu  Catos  Schrift  ilber  das  Landioesen  [P.  Wessner].  Méritoire.  ^  Dom. 
COMPARETTI,  Virgilio  nel  medio  evo,  2«  éd.;—  P.  SCHWIEGER,  Der  Zauberer 
Virgil  [0-t].  Eloges  pour  Gomparelti.  If  P.  Langen,  C.  Valeri  Flacci  Selini 
Balbi  Argonauticon  libri  octo  [Otto  Rossbach].   Très  méritoire.  ^   L.   Grand- 

45  GEORGE,  S.  Augustin  et  le  néoplatonisme  [G.  W.].  Approfondi.  ^  Eranos,  Acla 
philologica  Suecana,  l,  2  [C.  Haeberlin].  Analyse  élogieuse.  f  'AptdT.  N. 
IlavaYtwTioriç,  'O  7iXï)9uaixoç  Tviç  àp-/ataç  'Axxtîtyi;  [PartschJ.  Intéressant,  f  Cxa- 
briele  GraSSO,  Studi  di  storia  antica  e  di  topografia  storica  [A.  Ililbler].  Bon. 
1[  Bened.    Niese,   Grundriss   der   romischen  Geschichte   nebst  Quellenkunde  [L. 

50  Holzapfel].  2«  édition  très  améliorée  d'un  bon  livre.  ^  W.  Arndt,  Schrift- 
tafeln  zur  Erlcrnung  der  laleinischen  Palàographie,  3*  éd.  par  M.  Tangl  [0. 
Rossbach].  Eloges,  f  E.  Lattes,  Le  iscrizioni  latine  col  matronimico  di  pro- 
venienza  etrusca  [F.  Skutsch].  Tout  n'est  pas  acceptable.  %  G.  Gastellani, 
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Il  prestilo  dei  codici  mss.  délia  biblioteca  di  S.  Marco  in  Venezia  [Fr.  Rùhl], 
Intéressant.  tl[  28  août.  Hippokrates,  sdmmlliche  Werke  ûbersetzt  und  com- 
menLiert  von  Rob.  Fughs,  l.  2  [J.  Ubergj.  Marque  un  progrès  sur  le  !"•  vol. 
1  Man  Krieg,  Die  Uebevarbeilung  der  platonischen  Geseiz-e  durch  Philipp  von 
Opus  [0.  Apelt].  Mérite  d'être  lu.  %  Arth.  Ludwich,  Kritische  Miscellen  S 
[G.  HaeberUn].  Eloges.  ^  Weber,  De  Senecae  philosophi  dicendi  génère  Bioneo 
[M.  Pohlenz].  Peu  probant.  \  Pictro  Rasi,  In  Claudii  Ihailii  Namatiani  dr. 
reditu  suo  libros  adnolationes  melricae  [R.  Helm].  Bon,  mais  trop  long,  f  B. 
NOGARA,  Isc7'i::iioni  elrusche  e  messapiche  [F.  Skulsch].  Très  soigné.  \  Rud. 
HEBERDEr  und  Ad.  Wilhelm,  Reisen  in  Kilikien  \J.  Partsch].  Important.  1[  10 
E.  Linden,  De  bello  civili  Sullano  [L.  Holzapfel].  En  somme  utile.  %  E.  F. 
M.  Benecke,  Anlimaclius  of  Colopkon  and  the  position  of  voomen  in  greck 
Poetrij  [G.  Ilaeberlin].  Manque  de  maturité.  ^%  ^  sept.  Wilb.  Dôrpfeld  und 
Emil  Reisch,  Das  griechische  Theater  [Alb.  Millier].  Œuvre  qui  fait  époque. 
%  Otlo  BiLTZ,  Der  l'hddo  Plalos  und  Mendelssohns  [0.  Apelt].  Rien  de  pbiloso-  15 
phique.  \  L.  Mendelssohn,  Àrisleae  quae  fertur  ad  Philocralem  epistulae 
iniiium  [P.  Wendland].  Publication  d'un  fragm.  qui  fait  bien  i-egretler  que 
l'ouvrage  n'ait  pas  été  terminé.  \  Rob.  Yelverton  Tyrrel  and  L.  Claude 
Purser,  The  correspondence  of  M.  Tullius  Cicero  arrangea  to  ils  chronolo- 
gical  ordo  [L.  Gurlitt].  Eloges.  ^  Konrad  Seeliger,  Messenien  und  der  Achd-  20 
ische  Bund  [Gust.  Ilertzberg].  Méritoire,  ^i  H.  Erman,  Servus  vicarius  [W. 
Liebenam].  Etudie  avec  compétence  la  situation  juridique  de  l'esclave 
d'un  esclave.  ^  Sur  l'auth.  grecque  [M.  Rubensohu].  13.  Le  bouclier  d'Achille. 
T[l|  11  sept.  F.  W.  BUSSBL,  The  school  of  Plato,  ils  origin,  development  and 
revival  under  the  roman  empire  [O.  Apelt].  De  bonnes  remarques.  ^  G.  N.  25 
Bernardakis,  Piutarchi  Chaeronensis  Moralia,  vol.  7  [Ed.  Kurtz].  Des  obser- 
vations sur  la  composition  du  recueil  des  fragments.  \  P.  Jahn,  Die  Art 
der  Abhangigkeit  Vergils  von  Theokrit  [R.  Ilelm].  Soigné.  \  Theod.  SCHIGHE, 
Zu  Ciceros  Briefwechsel  loiihrcnd  seiner  Statlhallerschafl  von  Cilicicn  [L.  Gurlitt]. 
Mérite  la  reconnaissance  des  savants.  ^  Festchrifl  zu  der  am  %l  u.  23  Okt.  1806  30 
slaltfindenden  5ôO-jdrhrigen  J ubelfeier  des  grossherzogl.  Gymnasiums  in  Heidelberg 
[W.  KroU].  Eloges.  \  U.  Pestalozza,  /  caratteri  indigeni  di  Cerere  [II.  Steu- 
ding].  Bon.  ^  'Ejj..  Mavw),axiy.r,ç,  KapuaOtaxâ  [H.  Liibke].  Utile.  ^[^  18  sept. 
Franz  SpaET,  Die  geschichtiiche  Enlwickelung  der  sogenannten  Hippokratischen 
Medicin  [J.  llberg].  Invraisemblable.  %  Joseph  Stiglmayr,  Das  Aufkommen  35 
der  Pseudo-Dionysischen  Sc/iriften  und  ihr  Eindringen  in  die  christliche  Litle- 
raïur  [A.  Ililgeufeld].  Important  pour  l'histoire  de  la  philosophie  grecque. 
Ç  Martin  SGHANZ,  Gesckichte  der  romischcn  Lillcratur.  3  ïeil  [G.  Ilaeberlin]. 
Mérite  à  tous  les  points  de  vue  une  vive  reconnaissance.  1[  Georg.  Goeïz 
und  Fr.  Scholl,  T.  Macci  Plauii  comoediae,  fasc.  3-7  [F.  Skutsch].  Toujours  40 
dignes  des  mêmes  éloges.  1[  Th.  Zieunski,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhun- 
derte  [L.  Ilolzapfelj.  Bon.  1[  J.  Marquart,  Untersuchungen  :iur  Geschichte  von 
Iran  [Ferd.  Justi].  Eloges.  %  Wilh.  Rûdiger,  Pelrus  Viclorius  aus  Florens 
[M.  Lehnerdt].  Intéressant.  1[  Sulpicii  Severi  emendationum  tétras  [J. 
van  der  Vliet].  Deux  correct,  sur  les  Chron.  ;  une  sur  le  Dialogue  45 
I.  ^H  2o  sept.  Th.  Gomperz,  Aristoteles  Poetik  mit  einer  Abhandlung  ; 
Warheil  und  Iri'thum  in  der  Katharsis-Theorie  von  Alf.  Freiherr  VON  BER- 
GER ;  —  Th.  Gomperz,  Zu  Aristoteles  Poelik.  1-3  (Fr.  Susemihl].  Éloges  sur- 
tout pour  Gomperz.  ^  J.  Bruns,  De  schola  Epicteti  [P.  Wendland].  Quelques 
observations.  %  Ch.  Delhorbe,  De  Senecae  tragici  subslantivis  [P.  Wessner].  50 
Le  lexique  qui  termine  l'ouvrage  est  seul  important.  If  Georges  Lafaye, 
Quelques  notes  sur  les  Silvae  de  Stace  ;  —  Alf.  Klotz,  Curae  Stalianae  [F. 
SkutschJ.  Quelques  critiques.  ^  Ilenri  Weil,   Études  sur  le  drame  antique 
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[Alb.  MùUer].  Vivement  recommandé.  ^  Sal.  Reinagh,  Répertoire  de  la  sta- 
tuaire antique  grecque  et  romaine.  1.  Clarac  de  poche  [A.  Furlwiingler].  Très 
utile.  1[  Eriîst  Siecke,  Die  Urreligion  der  Indogermanen  [Justi].  Point  de  vue 
juste*  H  Fritz  IIommel,  Die  aUisraelitische  Ueberlieferung   in  inschrifllicJier  Be- 

6  leuchtung  [J.  V.  PrasekJ.  Œuvre  de  polémique  importante  contre  l'école  mo- 
derne. H  Max  Schneider,  Gie  Gelehrtenbriefe  der  Golhaer  Gymnasialbibliotlick 
aus  dem  16  und  17"  Jahrh.  [M.  Lelmenlt].  Intéressant.  ^|^  2  oct.  C.  Radingkr, 
Melcagros  von  Gadara  [H.  StadtmiïUer].  Ne  fait  pas  double  emploi  avec  le 
travail  d'Ouvré.  %  Joli.  Bohme,  Zur  Protagoras-Frage  [0.  Apelti.  Tout  n'est 

10  pas  acce[)table.  ^  Adam  Mez,  Die  Bibel  des  Josephus  [Ad.  Ililgenfeldj.  Très 
étudié.^  Joh.  Alp.  Simon,  Exolerische  Studien  zur  antiken  Poésie.  1.  Zur  Anor- 
dung  der  Oden,  Epoden  uiid  Satiren  des  Horaz  [A.  Chambalu].  Assez  con- 
vaincant. ^  Joh.  P.  Postgate,  Silva  Maniliana  [R.  Ilelm].  Mauvaise  mé- 
thode. ^  Paulys  Real- E'ncyklopàdie .  Neue  Bearbeitung  herausg.  von  G.  WlS- 

16  SOWA,  4»  demi-vol.  [Sam.  Wide].  Éloges.  ^  Ludwig  Ott,  Beitruge  zur 
Kenntnis  der  griechischen  Eides  [ThalheimJ.  Du  soin  et  de  la  sagacité.  ^  Ch. 
"W.  L.  Johnson,  Musical  pitch  and  the  rneaswement  of  intervais  among  the  an-: 
dent  Greeks  [Karl  V.  Jan].  Méritoire  sans  rien  de  bien  nouveau.  ^  Schme- 
DING,  Die  neuesten  Forschungen   iiber  dus   klassische  Allerlum  [G.   Haeberlin]. 

20  Faux.  y{  9  oct.  H.  Siebeck,  Platon  als  Kritiker  Aristolelischen  Ansichten  [Fr. 
Susemihl].  Le  point  principal  de  la  thèse  est  contestable.  ^11.  Frohberger, 
Ausgewàhlte  Reden  des  Lysias,  fasc.  1,  3°  éd.  par  Th.  Thalhelm  [Fritz  NowackJ. 
Excellent.  ^  E.  G.  Ferrini,  Instilulionum  graeca  paraphrasis  Theophilo  anle- 
cessori  vulgo  tributa  [W.  Kalb].  Termine  dignement  un  bel  ouvrage,  t  Jul. 

25  Beloch,  Griech.  Gcschichle,  2  [Ilolm].  Bon.  \  Ern.  Arth.  Gaedner,  A  hand- 
book  of  Greek  sculpture  [Fr.  Hauser].  Fait  une  bonne  impression.  %  IIpaxTixà 
TTiç  èv  'A6^vai;  àpxaioXoytxîii;  éxatpiaç  tou  à'xou;  1896  [Ghr.  Belger].  Analyse,  ft 
16  oct.  Fr.  HuLTSCH,  Poseidonios  iiber  die  Grosse  und  Entfemung  der  Sonne 
[K.  Manitius].  Analyse,  f  J.  Haury,   Zur   Beurteilung  des  Geschichtschreibers 

30  Procopius  von  Cdsarea  [M.  Briïckner].  Remarques  fines,  résultats  justes.  ^ 
Ed.  Groag,  Zur  Kritik  von  Tacitus'  Quellen  in  den  Historien  [K.  Niemeyer].  Ne 
prouve  pas  sa  thèse.  %  Feslsclirift  zur  hundertjà/irigen  Jubelfeier  des  kônig.  frie- 
drich-Wilhelms-Gymnasium  zu  Berlin  [Fr.  Susemihl].  S'occupe  surtout  d'un 
travail  de  R.  Noetel  sur  l'Ethique  à  Nicomaque.  t  G.  Weighardt,  Pompeji 

35  vor  der  Zerstôrung  [F.  V.  DuhnJ.  Vivement  recommandé.  %  Fr.  Cavazza,  Le 
scuole  delV  anlico  studio  bologncse  [G.  Haeberlin].  Ëloges.  ^^  23  oct.  G.  Kai- 
BEL,  Sophokles  Electra  [Wecklein].  Diverses  observations.  ^  W.  Helmke,  De 
Demoslhenis  codicibus  quaestioncs  selectae,  pars  prior  [Thalheim].  De  bonnes 
parties.  \  UippoUjts  Werke.   I,   1.  Die  Kommentare  zu   Daniel  und  zum  holien 

40  Liede  herausg.  von  G.  N.  BONWETSGH;  —  2.  Kleinere  exegetische  und  homiletische 
Schriften  herausg.  von  H.  Aghelïs  [A.  Hilgenfeld].  Soigné.  1  'tiXoXoytxb? 
o-ûXXoyo;  Ilapvaaaf^î,  iizkripiz,  ë-o;  a  [G.  Haeberlin].  Analyse.  ^Alb.  DlE- 
TERiCH,  Pulcinella,  Pompejanische  Wandbilder  und  rômische  Satyrspiele 
[A.   Korle].    En    somme  manqué.  %    Fried.    JaGOBs.   Ilellas.    Geographische 

45  Geschichte  und  Litteratur  Griechenlands.  Neu  bearbeitet  von  Garl  CUR- 
Tius  [HolmJ.  Bon  livre  pour  les  bibliothèques  des  écoles.  %  30  oct. 
J,  van  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da  Cotta,  Homeri  Odysseae  car- 
mina,  2"  éd.  [Art.  Ludwich].  Des  critiiues.  ^  Otto  Sghultze,  Disquisiliones 
Euripideae  ad  recensionem  posterioris  ordinis  fabularum  pertinentes  [Wecklein]. 
80  Le  point  principal  est  prouvé.  ^  Eberh.  Nestlé,  Novi  Testamenti  graeci  Sup- 
plementum  editionibus  de  Gebhardt-Tischendorftanis  [A.  HilgenfeldJ.  Très  bon. 
^  Sam.  Brandt  et  Georg.  LaUBMANN,  L.  Cacli  Firmiani  Lactantii  opéra 
omnia,  II,  2  [SittlJ.  Eloges,  ^  Satura  Viadrina.   Festschrift  zum    25-jahrigen 
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Besteheii  des  philol.  Vereins  zu  Breslau  [FunckJ.  Analyse  des  articles  qui 
composent  le  volume.  i[  Gust.  Gilbert,  Beitràge  zur  Entwickelwigsgeschichle 
dfs  griccli.  UedUsverfahrcnsund  des  grieck.  Utchtes  [J.  II.  Lipsius].  Conclusions 
inacceptables.  *{  Max   L.  Strack,   Die  Dynastie  der   Ptolemàer  [Holm].  De 
grande  valeur.  ^  Fr.  T.  PalGRAVK,  Landscape  in  Poetrg,  from  Ilomcr  to  Tenny-    5 
son   [Alf.  Biese].  Intért-ssant.  ^^  6  nov.  A.  Dyroff,  Die  Elik  der  allen  Stoa 
[P.  Wendland].  Important.  \  II.  Perron,  Texlkrilische  Bemerkungen  zu  Phi- 
lodem's  Œconomicus  |W.  Kroll].  Du  soin;  l'auteur  devrait  étudier  les  papyrus 
de  Naples.  %  Rie.  Wûnsgh,  Corpus  Insc.  Alticarum.  Appendix    :  Deflxionum 
Tabellae  Aiticae  [E.  Kuhnert].  Utile.  \  Jul.  Combarieu,   Théorie  du  rythme  10 
dans  la  composition  moderne  d'après  la  doctrine  antique  [K,  V.  Jan].  De  bonnes 
observations  de  détail.  ^  Ettore  Cicorn,  Del  numéro  degli  Schiavi  neW  Atlica 
[Partsch].  Soutient  le  parti  de  Seeck  contre  Beloch.  ^  J.  P.  Mahaffy-,  A 
survey  of  greek  civilisation  [Sam.  Wide].   Bonne   exposition  pour  le  grand 
public  ^  Ilans  Zikgel,  De  is  et  hic  pronominibus  quatenus  confusa   sint  apud  <5 
aniiquos  [A.  Funckj.  Solide.  ^^  13  nov.  Feodor  Glogkner,  flomerische  Parti- 
keln  mit  neiien  Bedeutungen  [A.  Ludwich].  Méthode  contestable,  f  N.   Weg- 
KLEIN,  Al<TX''^\oM  Spàj^axa  xal  à7to).ojX($Twv  i-KO'yni'j\i.'xxoL  2  et  3  [M.    Stadtmiiller]. 
Beaucoup  de  science.  ^   G.  Natlianael  Bonwetsgh,    Studien  zu  den  Kom- 
mentaren   flippolyts  zum  Daniel  und  Ilohen  Liede  fA.   Ililgenfeld].  Méritoire.  20 
f  Georg  BUSOLT,   Griechische  Geschichte.  3.  l.    Die  Pentekontaetie   [Ilolm]. 
Éloges.    ^    A.    J.    Evans,    Cretan   pictographs    and  praephoenician   Script; 
—    II.   Kluge,   Die   Schrift   der   Mykenier    [Ilub.  Schraidt.]    Critiques  très 
vives  contre   Kluge.  ^^  20   nov.  Salomone   I^iazza,  La  politica  in  Sofocle 
[Weckleinf.     Résultat    acceptable.     ^     A.     Ludwigh,     Eudociae    Augustae,  25 
Procli    Lycii,  Claudiani    carminum  graecorum  reliquiae   [W.    Kroll].   Edition 
trc's  soignée  d'écrits  très  peu  intéressants.  ^  Willi.  Weinberger,  Adno- 
tationes   ad  graecos  Ilaliae  codiccs  spectantes   [Arth.    LudwichJ.   Très   appro- 
fondi. If  Karl  Halm,  Ciceros  ansgewàhlle  Reden.  1.  II»  édition  par  G.  Laub- 
MANN  [F.  Miiller].  Éloges.  %  Mario  Margaritori,  Petronio  Arbitra  [W.  Kroll].  30 
Rien  de  neuf.  ^  La  RocGa,  Laraccolta  délie  forze  di  terra  fatta  da  Sesto  Pom- 
peo  Magno  Pio  nella  Spagna    [L.  Holzapfel].  Rien  de  scientifique.  %  R.  HiS, 
Die  Domdnen   der   romischen   Kaiserzeit    [E.   Kornemann].   Très   étudié  ;   un 
aperçu  nouveau  de  la  question.  ^  A.  de  Ridder,  De  ectypis  quibusdam  aeneis 
quae  falso  vocantur  argiro-corinthiaca  [Ilub.  Schmidt].  Conclusions  qui  n'en-  35 
traînent  pas  la  conviction.  ^  Arth.  Brqck,  Quacsticnum  grammalicarum  capila 
duo  [A.  Funck].  Bon   travail  d'un  débutant  sur  la  grammaire  latine.  ^  A. 
Seidel,  Ncugriechische  Chrestomathie  [Herm.  Liibke].  Rendra  des  services.  ^ 
G.  LOTHHOLZ,  Pàdagogik  des  Neuzeit.  0.  Karl  von  Ramers,  Geschichte  der  Pà- 
dagogik  [Ghr.  B.].  Une  idée  directrice  manque  dans  cette  foule  de  documents.  40 
f  Écriture  latine  dans  les  textes  grecs.  [Eb.  Nestlé].  Cite  un  passage  de 
Jacques  d'Edesse  qui  montre  que  c'était  l'usage  de  transcrire,  dans  les  cita- 
tions, les  passages  grecs  en  caractères  latins.  1[^  27  nov.  Inccrti  auctoris 
Batrachomyomachia.  Latine  vertit  et  nolis  auxit  Paulus  Recanatesi  [Arth. 
Ludwich].    Beaucoup    de    vieilleries.    \  'ApYupiâûrii;,    Kpt-rtxal  xal   épjxrivsyTtxal  45 

SiopOwffstç  eU  6ouxu6îôr|V  [G.  Behrendt].  Pas  de  profit  appréciable.  ^  L.  Ei- 
SENHOFER,  Procopius  von  Gaza  [W.  Kroll].  Il  faut  attendre  une  étude  sur 
les  mss.  de  l'auteur.  If  Joseph  Koehm,  Qnaestiones  Plautinae  Terenlianaeque 
[Claes  Lindskog].  Vaut  surtout  par  un  bon  recueil  d'exemples.  ^  Glifford 
H.  Moore,  Julius  Firmicus  Maternas,  Der  Heide  und  der  Christ  [W.  Kroll].  50 
Éloges.  ^Julius  Jung,  Grwidriss  des  Géographie  von  Italien  und  dem  Orbis  Ro- 
manus  [A.  Riese].  2»  éd.  améliorée,  très  méritoire,  malgré  quelques  lacunes. 
%  The  Annual  of  the  British  School  at  Alhe?is  [J.  Partsh].  Analyse  des  articles. 
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f  Franz  Eyssenhardt,  Aosta  und  seine  AlleHilmer  [G.  Wolff].  N'est  qu'une 
exposition  des  faits.  ^  J.  L.  Ussing,  Scenica  [Alb.  Millier].  Analyse.  1  Ilein- 
rich  GOMPRRZ,  Grundlegunq  der  ncusokralischen  Philosophie  [F.  Lortzinf^]. 
Très   curieux.  W  h  déc.  Alex.  Veniero,  De  hymnis  in  Apollinem   homericis 

5  [Art.  Ludwich].  Donne  une  bonne  idée  de  la  science  italienne.  \  E.  Pflei- 
DERER,  Sokrates  und  Plato  [G.  NohleJ.  Thèse  inacceptable,  mais  beaucoup 
d'observations  excellentes.^  Karl  Krumbacher,  Ein  Dilhyrambus  auf  den 
Chronislen  Theophanes  [Aug.  Ileisenberg].  Grands  éloges,  f  U.  Zeunial, 
Tacitns'  Oermania  [Ed.  WolfT].  Éloges  de  cette  2»  éd.  ^  Stephan  Fellner, 

10  Die  llomerische  Flora  [0.  Kirchner].  Bon.  ^  Aug.  Engelbreght,  Das  aniike 
Theater  [Alb.  Millier].  Bonne  exposition  d'un  partisan  de  Dôrpfeld.  ^  Ilans 
LiETZMANN,  Der  Menschensohn  [A.  Ililgenfeld].  Peut  intéresser  aussi  les  philo- 
logues. *i  Hugo  ScHUl.Z,  Das  Buch  der  Natur  von  Conrad  von  Megenherg  [Keller]. 
Intéressant.l[^11  dec.  HermannDiELS,  Parmenides''  Lehrgedicht,  griechisch  und 

15  deutsch  [F.  Lortzing].  Très  long  article  favorable  dont  la  suite  est  au  n»  sui- 
vant. ^  Charles  Michel,  Recueil  d'insc.  grecques,  fasc.  2°  [W.  Larfeld].  Mérite 
le  plus  grand  succès.  |  Ileinrich  Brunn,  Griechische  Kunsgcschichte,  he- 
rausg.  von  Adam  Flasgh,  Zweites  Buch  :  Die  archaische  Kunst  [II.  Bulle]. 
Un  grand  sentiment  de  l'art  antique.   %  Alfred  Philippson,   Griechenkwd 

20  und  seine  Stellung  im  Orient  [J.  Partsch].  Bon.  fE.  FabriGius,  Die  Insel  Kreta 
[.T.  Partsch].  Eloge.  ^  Ilans  Bernhardt,  Chronologie  der  Milhridalischen 
Kriege  und  Aufklàrung  einiger  Teile  derselben  [L.  Ilolzapfeld].  Rendra  des 
services.  %  Eduard  Hahn,  Demetcr  und  Daubo.  Versuch  einer  Théorie  der 
Entstehung  unseres  Ackerbaus  [Keller].  Observations  d'un  haut  intérêt  sur 

26  la  civilisation  primitive.  ^  Johannes  Lamer,  De  choriambicis  Graccorum 
versibus  [II.  Gleditsch].  Soigné.  ^^  18  déc.  0.  Sthalin,  Untersuchungen  iiber 
die  Scholien  zu  Clemens  Alexandrinus  [P.  Wendland].  Méritoire.  ^  Alf  Werth, 
De  Terentiani  sermone  et  aetate  [G.  Goetz].  Comble  une  lacune.  ^  Xaptar/ipia. 
Sammlung  von  Abhandlungen  zur  Philologie  und  Linguistik  zu  Ehrenvon 

30  Th.  Korsch  [A.  Pridik].  Longue  analyse  favorable  dont  la  suite  est  au  w 
suivant,  f  Félix  StâHELIN,  Geschichle  der  Kleinasialischen  Galaler  bis  z-ur 
Errichtung  der  ro'mischen  Provin^s  Asia  [Ed.  Meyer].  Très  bon  travail.  1[  Ed. 
Le  Blant,  750  insc.  de  pierres  gravées  inédiics  oupeu  connues  [A.  Furtwangler]. 
Utile.  ^  Ad.  Sghulten,  Die  «  Porta  Paphia  »  z-u  Kôln  [Georg  WolffJ.  Proteste 

35  contre  une  destruction  inutile.  ^  C.  Mehlis,  Der  Drachenfels  z-u  Diirkheim  a. 
d.  H.  [L.  Burchner].  Beaucoup  de  soin  et  de  travail.  1[  A.  Dittmar,  Siudien 
zur  lateinischen  Modenlehre  [0.  Weise].  Très  attachant.  ^1[  23  déc.  H.  Sauppe, 
Platons  ausgewdhlte  Dialoge.  3.  Gorgias  herausg.  von  Alfred  Gergke  [0. 
Apelt].    Recommandé.    ^  Fr.   Sollima,    Le  fonti  di  Slrabone  nella  geographia 

40  délia  Siciiia  [Iloliu].  Bien  fait.  If  B.  P.  Grenfell  and  A.  S.  IIunt,  Greek 
Pixpyri.  Série  2  [Viereck].  Important.  %  H.  Hoppe,  De  sermone  Tertxdliano 
quaestiones  selectae  [J.  van  der  Vliet].  Quelques  rectifications.  ^  Johannes 
TÔPPFFER,  Beitrdge  zur  griechischen  AUerlumskunde  [Holm].  Eloges,  ^f  L.  Ja- 
COBI,  Das  Rômerkaslell  Saalburg  bel  Homburg  vor  der  Ildhe  [A.  Riese].  Bon. 

45  Albert  Martin. 

Blâtter  fur  das  Bayer.  Gymnasial-Schulwesen.  —  33"  Bd,  1897,  l" 
et  2e  Livr.  Traductions  d'Horace  en  vers  allemands  :  Odes  I,  4,  8,  9,  11,  13, 
24.  [A..  SteinbergJ  ^  Callinici  de  vila  S.  Hypatii  liber  (éd.  seminarii  philol. 
Bonnensis  sodales)  [Cari  WeymanJ.  Publication  intéressante,  à  propos  du 

50  jubilé  de  Franz  Biicheler  :  le  Par.  1488  B.  N.  a  été  utilisé.  Tf  Marci  diaconi 
vila  Porphyrii  episcopi  Gazensis  (éd.  soc.  philol.  Bonnensis  sodales)  [Id].  Ed. 
aussi  soignée  que  la  précédente,  et  dédiée  également  à  Biicheler.  ^  Otto 
RlBBECK,  P.  Vergili  Maronis  opéra  apparatu  crilico  in  arlius  conlraclo  ilerum  rec. 
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Aneidos  libri  I-XII.  [Id].  Ed.  dont  Péloge  n'est  plus  à  faire  :  une  petite  éd.  pour 
les  classes  est  publiée  séparément.  Il  est  regrettable  que  R.  n'ait  pas  connu 
l'ouvrage  méritoire  de  Liibeck,  (llieronymus  quos  noverit  Scriptores  et  ex 
quibus  hauserit).  Spécimen  d'une  table  de  témoignages  dressée  d'après 
Liibeck.  \  W.  Weissenborn-II.  J.  Mûller,  T.  Livi  ab  U.  c.  lib.  24  u.  25  [G.  5 
LandgrafJ.  M.  a  mis  au  courant  l'excellente  éd.  de  W.  Examen  de  plusieurs 
passages,  et  discussion  des  corrections,  f  Anton  Stitz,  Tili  Livi  a.  u.  c.  lib. 
26.  [Id.].  Recommandé  poir  les  classes  :  commentaire  sobre  et  clair.  ^ 
Eduard  Kleber,  Horas.  Oden  u.  Epoden  nehst  5  Elegien  des  Properz  [Prosch- 
bergerj.  Trad.  en  vers  ail.,  aussi  utile  qu'agréable.  ^  Ad.  Kiessling.  Qu.  io 
Uoralius  Flaccus  :  Satiren.  IHôgér].  Celte  seconde  édition,  qui  a  dû  être 
achevée  sur  les  notes  de  l'auteur  par  R.  Ileinze,  est  de  tous  points  recom- 
mandable.  Observations  de  détail  et  discussion  de  plusieurs  passages.  ^ 
Peter  Dettweiler,  Didakliku.  Methodik  d.  Lateinischen  [A.  Deuerling].  Exa- 
mine avec  compétence  les  questions  relatives  à  l'enseignement  du  latin.  ^  15 
K.  F.  Ameis-G.  IIea'TZE,  Homevs  Odyssée  13-18  [M.  Seibel].  Tout  à  fait  au 
courant  :  H.  y  a  joint  un  appendice  soigné.  %  K.  F.  Ameis-C-  Hentze,  Uo- 
mers  Odyssée  19-24  [Id.].  Contintiation  de  la  précédente  ;  mérite  les  mêmes 
éloges  :  discussion  de  qqs.  passages,  f  Paul  Dôrwald,  llerodotin  Auswliahl. 
—  Jos.  Werra,  Ilerodot  [eine  Ausioahl  etc.)  —  Aug.  Sgheindler,  Herodot  [Aus-  20 
ivahl  f.  d.  Scladgebrauch).  —  Ileinr.  Stein,  Herodotus  [Aushwahl  f.  d.  Schul- 
gtbrauch).  — J.  SiTZLER,  Auswahl  a.  Ilerodot.  — J.  SlTZLER,  l'raepar.  zu  Uero- 
doi  B.  6.  [E.  KnollJ.  Tous  ces  recueils  de  morceaux  choisis,  qui  mettent 
Hérodote  à  la  portée  des  écoliers,  sont  bons,  quoique  faits  à  des  points  de 
vue  diiférents  ;  le  meilleur  est  celui  de  Stein.  \  0.  Immich,  Philolo-  2S 
gische  Sludien  zu  Plalo  :  Axiochus .  [Nusser]  .  Excellente  étude  sur  ce 
dialogue,  attribué  à  Platon,  et  qui  serait  un  monument  de  la  lutte 
soutenue  par  l'Académie  contre  l'alomisme  et  le  matérialisme  :  en  ap- 
pendice édition  critique  du  texte,  où  l'auteur  suit  le  plus  souvent 
Schanz.  ^  W.  Christ,  Arislolelis  Metaphysica  [Gh.  Wirth].  Réimpression  30 
de  l'excellente  édition  de  1887.  ^  J.  Sommerbrodt,  Lucianus.  vol.  2.  pars 
post.  [Th.  PregerJ.  Même  plan  défectueux  que  dans  le  vol.  1  :  les  col- 
lations de  niss.,  qui  sont  la  raison  d'être  de  cette  édition,  n'ont  pas  été 
faites  d'après  un  texte  particulier,  mais  sur  le  texte  de  Teubner,  et  parfois 
sur  celui  de  l'Aldine.  f  II.  Begkh,  Geoponica  sivc  Cassiani  Dassi  Scholaslici  35 
De  re  rustica  eclogae  [II.  Stadler].  Très  intéressant  pour  l'histoire  des  Sciences 
naturelles  dans  l'antiquité  :  très  en  progrès  sur  l'ancienne  éd.  grâce  à  un 
nouvel  examen  des  mss.  ^  Mich.  Gitlbauer,  Die  drei  Système  der  gviech- 
Tachygvaphie  [Ruess].  Tire  des  conclusions  exagérées  de  l'inscr.  trouvée  en 
1884  à  l'acropole  d'Athènes,  inscr.  datant  du  milieu  du  4°  s.  a.  G.  %  W.  40 
RiBBEGK,  Homer.  Formenlehre  [J.  Menrad].  Trop  pour  les  élèves,  pas  assez 
pour  les  maîtres.  ^  Otto  Schwab,  Hislorische  Syntax  d.  griech.  Comparaiion 
in  d.  klass.  Litleralur  [Fr.  Burger].  Bon.  %  J.  L.  IIeibeug-H.  Menge,  Euclidis 
Optica,  oplicorum  recensio  Theonis,  Caloptrica  cum  Scholiis  antiquis  [S.  Giin- 
ther].  Aussi  intéressante  pour  les  philologues  que  pour  les  mathémati-  45 
ciens.  f  W.  Dôrpfeld-E.  Reisgh,  Das  griech.  Theater.  Attendu  depuis  long- 
temps :  excellente  étude,  tout  à  fait  nouvelle,  sur  le  théâtre  de  Dionysos 
à  Athènes  et  sur  d'autres  théâtres  grecs,  tt  3°  et  4»  livr.  Tacite  d'après  la 
vie  d'Agricola  [C.  Wunderer].  Étudie  le  caractère  et  les  vues  philoso- 
phiques, politiques  et  sociales  de  Tacite,  au  moyen  de  cette  biographie  50 
très  personnelle;  où  l'historien  s'éclipse  devant  l'homme.  %  Prononciation 
des  syllabes  et  et  li  en  latin  [G.  LandgrafJ.  Rectifie  bien  des  erreurs  consa- 
crées par  l'usage  en  Allemagne  et  ailleurs  :  curieuse  étude  très  documen- 
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tée.  ^  Sur  les  Fragments  des  Tragiques  grecs  [H.  StadtmùUerJ.  Obser- 
vations et  corrections  aux  Adversaria  de  Blaydes  :  examen  de  30  passages. 
^  Sur  Galp.  Fiaccus,  excerptae  decem  rhetorum  minorum  [Hans.  Weber]. 
Recherches   pleines    d'intérêt   sur   l'expression    Sanctissimi    judices 
5    sans   patres   ou   patres   conscripti    qu'on  y  joint    ordinairement.  ^ 
Sur  les  Boethius  Gategoriae  et  ses  Syllogismi  hypothelici  [G.  Schepps]. 
Plusieurs  problèmes  sont  traités  et  élucidés.  1[  Gontribution  à  Pline  Nat. 
Ilist.  XVIII,  3o9,  3i;2,  364  [Karl  RiickJ.  Discussions  de  3  pass.  %  Sur  la  vie  de 
Sophocle  [P.].  Rectifications  à  sa  biographie  tirées  des  inscr.  récentes.^  Théod. 
10  SCHiGHE,  M.  Cicevonis  de  officiis  lih.  très.  [G.  AmmonJ  Bon.  2™"  éd.  améliorée, 
observations  de  détail.  ^  Lu'i.  Friedlander,  D.  Junii  Juvenalis  salurarum 
lib.  5  [G.  Weymann].  Excellente  éd.,  digne  de  celles  de  Martial  et  Pétrone 
du  même  :  discussion  de  nombreux  passages.  ^  E.  Lommatzsch,  Quaestiones 
Juvenalianae  [Id.].  Les  gloses  interlinéaires  du  Pithoeanus  de  Montpellier 
15  sont  publiés  pour  la  première  fois.  ^  M.  Sghanz,  Geschichte  der  rom.  Liltera- 
ratuv    bis    zum    Geselzrjebungswerke    des    Kaisers  Juslinian   |Ph.    ThielmannJ. 
Savant  et  original  :  quelques  points  discutables.  \  G.  Meinel,  Dionysios 
odcr  Longinos,  i'ber  das  Erhabene  [Gust.  Trôger].   Trad.  remarquable;  notes 
critiques  et  exégétiques  de  valeur,  \  Ilerm.  HiTziG-Hngo  Blûmmer,  Pausa- 
20  niae  Graeciae  descriptio  |M.  Bencker].  Bonne  éd.  au  point  de  vue  philolo- 
gique et  archéologique.   %  G.   Jan,   Musici  scriptores  graeci  [J.  WismeycrJ. 
Ouvrage  considérable,  d'exécution  difïicile  et  d'un  grand  mérite  :  Aristote, 
Euclide,  Nicomaque,  Bacchius,  Gaudentius,  Alypius  sont  mis  à  contribu- 
tion. 1  A.  Thteufklder,   Hymmis  an  Apoilo   [Id.].   Bon  ;   traduction  ail.   et 
25  transcription  pour  flûte,  hautbois,  clarinette  et  harpe  de  cet  hymne  célèbre. 
%  K.  Krtjmbacher,  Geschichle  d.  bysant.  Lileratur  von  Juslinian  bis  zum  Ende  d. 
oslrômischen  Reiches  [Th.  Preger].  2»  éd.,  retouchée  par  A.  Elirhard  et  H.  Gel- 
zer,  d'un  ouvrage  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire.  ^  P.  Tannery,  Diophanti 
Alexandrini   opéra  omnia  [S.   GiinlherJ.    Savante  éd.,   avec  commentaires 
30  grecs,  d'un  ouvrage  précieux  pour  l'histoire  des  mathématiques;  préface 
intéressante.  ^  L.  LÉvy-II.  Luckenbach,  Das  Forum  Romanum  der  Kaiser- 
zeit  [W.  Winderer].  Bon  et  utile  ;  le  texte  se  rencontre  souvent  avec  lliil- 
sen  ;    planches    très    soignées,   ^f   V.  Gardthausen,   Augustus  u.  s.   Zeit. 
[M.  Rottmanner].  Intéressant  et  fécond  en  rapprochements  suggestifs  avec 
35  les  personnages  contemporains  (Napoléon  III,  etc.).  *i\  o"  et  6»  Livr.  Idées 
anciennes  et  nouvelles  sur  la  doctrine  du  Xofo;  dans  Heraclite  [A.  Patin]. 
L'essai  de  Anathon  Aall  «  De  Christiania  »  bien  que  très  sérieux,  vaut 
plus  par  sa  confirmation  des  idées  anciennes  que  par  les  les  irlées  nouvel- 
les qu'il  apporte  sur  la  question  :  le  Xdyo;  dans  Heraclite  n'est  autre  que 
40  l'expression  du  y.6a[xo;,  en  sa  façon  de  parler  à  nos  sens.  ^  Sur  la  psycho- 
logie des  animaux  chez  les  stoïciens   [A.  Dyroff].   Discutant  le   traité  de 
Pliitarque   sur  l'intelligence    des   animaux,    conclut   avec  Stein  que  les 
stoïciens    refusaient  l'âme  aux  bêtes.   ^  Sur  l'auteur  de  la   Rhétorique 
à  llerennius  [Gg.  Ammon].  La  nouv.  éd.  critique  de  Fr.  Marx  établit  que 
45  cet  ouvrage  n'est  pas  de  Gornificius.  Discussion  approfundie  du  problème. 
*i  Sur  un  passage  de   Pline,  Nat.  Ilist.  18,  330.  [K.  Riïck].  Lire  :  "  pecudes 
<de>  sole",  au  lieu  de  restituer  la  préposition  "a"  comme  l'ont  conjecturé 
Detlefsen  et  Mayhoff  avec  la  seconde  main  du  ms.  F.  ^  Sur  un  passage  de 
Gésar,  Bell.  Gall.  6,  27,  1  [Fr.  Hacker].  Discute  le  sens.  ^  Sur  un  passage  de 
«W  Sophocle,  Œdipe  roi.  v.  1132  sqq.  [Pistner].  Lire:  véîJ.o[A£v  au  lieu  de  ô  [xàv 
devant  SiTrXoto-t  du  v.  1135.  Discussion  du  sens  et  de  quelques  autres  cor- 
rections proposées.  1[  'A5o>i<Txifi;   [Roemer]  Passow  donne  le  sens  "  ingé- 
nieux" en  renvoyant  au  Gralyle  401  B.  L'examen  du  passage  révèle  plutôt 


BLÂTTER    FUR   DAS    BAYER.    GYMNASIAL-SCHULWESEN.  27. 

le  sens  "babillard  ".  ^  Remarques  critiques  sur  la  métaphysique d'Aristote 
[Johann  ZahlfleischJ.  Une  douzaine  de  passages  discutés  et  de  corrections 
proposées,  f  Horace,  Odes  I,  29  et  38  [Alphons  Steinberger].  Trad.  ail.  en 
vers.  %  Franz  Abert,  Die  Quellen  des  Plinius  im  iS.  Bûche  der  Nat.  Hist.  [II. 
Stadler].  Pline  s'est  servi  de  Théophraste,  mais  il  n'est  pas  établi  que  ce  5 
soit  directement  ;  c'est  plutôt  par  l'intermédiaire  d'IIygin.  If  Georg.  Gotz, 
Placidus  liber  glossai'um  glossaria  reliqna  [A.  Dauerling].  5»  vol.  d'un  Corpus 
glossariorum  iatinorum  entrepris  par  l'auteur;  digne  des  précédents;  exa- 
men critique  de  plusieurs  articles.  ^  Wilh.  Sghmitz,  Miscellanea  Tivoniana 
[Ruessj.  Grand  éloge  de  cette  publication.  Ces  notes  tironiennes  sont  tirées  la 
du  Vat.  Lat.  reginae  Christiuae  846  (fol.  99-114),  ms.  du  9"=  s.  :  qqs  lacunes 
ou  erreurs,  f  Paul  C.vueh,  Homers  Odyssée  a.-[i  [M.  Seibel].  Très  bonne  pour 
les  classes.  Le  texte  de  cette  2»=  éd.  est  à  peu  près  celui  de  la  première;  en 
guise  d'introduction  à  ces  12  premiers  livres,  C.  a  rassemblé  des  passages 
d'auteurs  grecs   et    latins  sur  Homère  et  la  poésie  homérique,  f  K  F.  15 
Ameis-C.  Hentzb,  Homers  Jlias  7-9  [Id.J.  Très  bonne  éd.  classique,  mise  au 
courant  des  plus  récents  travaux,  entre  autres  des  éditions  de  Gauer,  Rzach, 
Leaf  et  Stier.  %  J.  H.  Voss-E.  "Wbissenborn,  Homers  Ilias  u.  Odyssée.  2.  Odys- 
sée [Id].  Bonne  trad.  abrégée.  %  Hans  Pktersen,  Platons  augewàhlle  Dialoge, 
1.  Apologie  u.  Kriion.  [Nusser].  Très  bonne  éd.  classique  et  inlrod.  très  com-  20 
plète  et  très  intéressante.  ^  G.  E.  Benseler,  Grieck.-Deulsches  Schulwôrter- 
buch  [Fr.  ZornJ.  lO»  éd.  d'un  excellent  dictionnaire,  notablement  augmenté  et 
amendé  par  Kaegi.^  K.  Sitil,  Archdologie  der  Kunst.  Nebsteinem  Anhang ûber 
die  Anlike  Numismatik.  [E.KnoUJ.  Manqué  :  des  parties  à  refaire;  ne  peut  être 
utilisé.  ^COLLIGNON,  Geschichle  di-r  griechischen  Plastik  [H.  L.  Urlichs].  I  :  Lief  4.  25 
Bonne  trad.  ail.  avec  notes  de  E.  Thramer  de  ce  savant  ouvrage.  ^  II.  Kie- 
PERï-G.    IIÛLSEN,    Formae  urbis  Bomae   antiquae   [Th.   Pregerl.   Cartes   très 
complètes    et   tout  à  fait   au  courant   des   dernières    fouilles.  %  Pauly- 
WiSSOWA,  Real-Encyclopàdie  d.  klass.    Aller lumswissenschaft,  4.  hBd  :  Arte- 
misia-Barbaroi.  [J.  MelberJ.  Ce  fascicule  à  tous  les  mérites  des  précédents,  30 
et  fait  honneur  aux  collaborateurs  de  cette  savante  publication.  W  7»  et  S" 
livr.  Sur  le  Brulus  de  Gicéron  [Ed.  Strôbel].  Le  Par.  7704  D,  peut  être  uti- 
lisé pour  contrôler  ou  rectifier  la  leçon  des  3  mss.  suivis  exclusivement  par 
lieerdegen  :  sa  valeur  résulte  des  corrections  qu'il  contient,  et  qui  en  font 
une  source  mixte.  Examen  de  plusieurs  passages  du  Brutus.^  Sur  une  parole  ^'J 
d'Auguste  [A.  SpeugelJ,  Les  paroles  souvent  mal  comprises  d'Auguste  sur 
son  lit  de  mort,  prouvent  qu'il  était  non  pas  un  hypocrite,  mais  un  humoriste. 
^  Sur  un  passage  de  Pline,  Nat.  llist.  2,  13G  [KarlRiick].  Le  sens  et  une  quasi 
traduction  du  passage  en  grec  par  Juh.  Laureutius  Lydus,  indiquent  de 
préférer  «  mollis  »  à  «  mobilis  ».  ^  K.   P.  Sghulze,  Horaz,   Auswahl  f.  d.  40 
Schulgebrauch.  [Hôger].  Choix  judicieux,  plusieurs  critiques  de  détail  sur  le 
texte  et  le  commentaire.^  Ern.  Weber,  Virorum  darorum  saeculi  XI  et  XVII 
epistolae  selectae  [Karl  Riick].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme  en 
Allemagne.    ^    Gg.    Kaibel,    Sammlung    wissenschaftlicher    Kommentare    zu 
griech.  und  rom.  Schriftstellern  et  Sopkodes'  Elektra  [J.  Gg.  Brambs].  CoUec- -iS 
tion  précieuse  pour  les  philologues,  et  brillamment  inaugurée  par  l'édition 
critique  des   commentateurs  de  l'Electre,  f  xIsghendorff,  Sammlung  lat. 
u,  griech.    Klassiker.    Paul   Klimek,  Auswahl    aus   Xenophons   Memorabilien. 
[U.  Moritz].  Bonne  éd.  pour  les  classes  :  qqs  critiques  sur  le  choix  des 
morceaux  et  les  notes,  t  Albr.  Dieterich,  Die  Grabschrifl  des  Aberkios  [Th.  'M 
Preger].   Epitaphe  curieuse,  et   notice   intéressante    sur    ce    personnage 
du  3»   s.   a.    G.,   qui   n'a   rien   de   commun   avec    l'évèque    d'IIiéropolis 
de   ce    nom.   ^    IL    WillenbûGHER,    Tiberius    und    die    Verschwôrung    des 


28  1897.    —  ALLEMAGNE. 

Sejan[j.  Melber].  Ce  serait  Séjan  qui  aurait  fait  tout  le  mal  et  corrompu 
Tibère  :  thèse  inléressante.  ^^  9=  et  10»  Livr.  Le  rhéteur  Ilérode  Atlicus, 
un  Mécène  de  son  temps  [H.  Diptmar].  Curieuse  biographie  de  Tiberius 
Claudius  Atticus  Ilerodes.Maralhonius,  orateur  et  fonctionnaire  d'abord 

•*  de  sa  ville  natale,  puis  au  service  de  Rome  :  prolecteur  des  arts  partout 
où  il  passa,  il  n'attacha  son  nom  à  aucune  œuvre  vraiment  célèbre, 
parce  qu'il  songeait  plus  à  faire  grand,  qu'à  l'aire  beau  ;  l'art  de  cette 
époque  n'était  que  l'humble  serviteur  de  la  richesse  et  du  luxe.  %  Piine, 
Nat.  Ilist.  2,  188,  07,  196  ;  6,  83  [K.  Riick].  Corrections  proposées  ou  conQr- 

*0  mées  pour  ces  quatre  passages.  ^  H.  Diels,  Parmenides  Lehrgedicht  [A.  Pa- 
tin]. Texte  trop  réactionnaire  ;  la  trad.  ail.  est  jointe  à  l'ouvrage  qui  est 
fait  avec  méthode  et  se  recommande  à  tous  ceux  qu'intéresse  Parménide. 
\  F.  A.  IlEiNiGHEN-C.  Wagener,  Lai.  deutsches  Schulwôrterbuch  [G.  Land- 
graf].  Très  bon  pour  les  classes.  ^  Paul  Cauer,  Homers  Odysee  v-w  [M.  Sei- 

*s  bel].  A  toutes  les  qualités  de  la  première  partie  ;  deux  index  augmentent 
encore  la  valeur  de  l'ouvrage.  If  F.  Jelinek,  Ilonerische  Unlersuckungen.  I. 
Die  Widerspriicbe  iin  :g«n  Tlicile  dcr  Odyssée  [Id.].  Reclierches  intéressantes, 
à  rapprocher  de  celles  de  Wilamowitz  et  autres.  ^  C.  Polthier,  Xenophons 
lldlcnika,  ausgew.  AbschniUc  [II.  Moritz].  Choix  judicieux  ;  éd.  très  soignée, 

2t'  malgré  qqs  lapsus.  \  Ernst  Maass,  Orpheus  [Cari  WeyiuannJ.  lnléress?)nt 
pour  l'étude  des  religions  antiques.  ^  Gust.  Korting,  Geschichie  des  griech. 
u.  rôin.  Tlicalers  [Wecklein].  Vol.  1"  d'une  grande  histoire  du  théâtre;  étude 
très  documentée  et  bien  au  courant  des  travaux  récents,  f  Ernst  Sghui.ze, 
Die  Schauspicle  zurÙnterhallung  des  rôm.  Volkes  [Wilh.  Wunderer].  Très  étu- 

2?  dié,  très  utile  pour  les  classes  ;  observations  de  détail.  \  Neubauer,  Ge- 
schichte  des  AUeriums  [Stich].  1""<=  partie  d'un  cours  d'histoire  pour  les  classes 
supérieures;  très  bon  et  très  savant.  W  11»  et  12«  Liv.  Pline,  naluralis 
historia  2,  234,  111,  189  ;  6,  83  [Karl  Riick].  Corrections  et  examen  critique 
de  ces  quatre  passages,  f  La  prétendue  construction  de  «  haud  scio  an  » 

30  avec  l'indicatif  [G.  Lundgraf].  Elle  n'existe  pas  et  Kiïhner  l'admet  à  tort 
dans  sa  grammaire.  Les  exemples  allégués  sont  suspects  et  faciles  à  corri- 
ger (Cic.  nat.  deor.  2,  U  ;  «  haud  sciam  an...  maluit  ><)  ;  on  y  doit  voir  des 
emplois  adverbiaux  de  la  locution  haud  scio  an.  \  Otto  Heine,  Ciceronis 
Tusculanarum  disput.   lib.  3;  :?»  //.  [G.  Ammon].   Cette  ¥  ôdit.  est  peu  dif- 

3B  férente  de  la  3°,  mais  toujours  aussi  recommandable  pour  les  classes  ; 
observations  sur  plusieurs  points.  ^  M.  Collignon,  Geschichie  d.  griech. 
Plastik,  I.  Lief.  5.  [II.  L.  Urlichs].<Gf.  plus  haut.  8«  livr.> 

Alfred  Gasc-Desfossés. 
Bonner  Jahrbiicher  ou  Jahrbiicher  des  Vereins  von  Alterhums- 

*0  Ireunden  im  Rheinlandej  II.  100  (189G)  Sur  la  céramique  romaine.  [K. 
Schumaclier]  Distingue  les  vases  à  deux  anses,  ceux  à  une  anse,  les  am- 
phores et  les  dolia  et  cherche  à  établir  une  chronologie  dans  les  œuvres 
de  la  poterie  romaine,  il  en  donne  l'histoire  en  cinq  périodes.  ^  Superi  = 
Ubii  [P.  Joerres].  Le  surnom  de«  Super  »  qu'on  ne  rencontre  presque  jamais 

^5  dans  la  littérature  ancienne  est  relativement  fréquent  dans  les  inscr.  rom. 
rhénanes,  de  ce  mot  est  dérivé  le  nom  Superinius  très  fréquent  dans  les 
inscr.  Relevé  dans  le  C.  L  L.  les  inscr.  où  ces  deux  noms  se  trouvent;  on 
voit  que  ce  sont  des  noms  des  pays  rhénans,  que  c'est  là  qu'on  doit  cher- 
cher leur  origine  et  que  si  on  les  rencontre  ailleurs,  ils  appartiennent  à 

^0  des  personnes  qui  vivaient  dans  le  voisinage  de  Cologne  :  J.  montre  ensuite 
que  les  Supori  sont  les  Ubii.  Le  nom  Super,  fém.  :  Supera,  dont  la  racine 
est  «  sup  »  appartient  à  une  famille  de  mots  du  N.-O.  de  la  Germanie, 
se  terminant  en  «  er  »,  c'est  donc   un   mot  germain  :  la  racine  «  sup  » 
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dans  une  bouche  gauloise  devenait  «  ub  ».  S  disparaît  au  commencement 
des  mots  devant  les  voyelles  et  surtout  «  u  ».  Valérius  Procillus,  l'interprète 
de  César  dans  la  première  guerre  des  Gaules,  dut  traduire  à  son  maître  le 
nom  de  Superi  en  Ubii,  avec  une  racine  et  une  terminaison  gauloises, 
f  Die  Sammlnng  rôm  AUerthiimer  von  C.  A.  Niesen  [A.  Wiedemann]  Indispen-  5 
sable.  If  Mélanges.  1.  Trouvé,  près  de  Bonn,  dans  le  Rhin  et  près  de  ce 
fleuve  des  pilotis  d'origine  rom.  avec  d'autres  objets  [Knickenberg].  — 
2.  Tombeaux  rom.  avec  urnes  contenant  des  cendres  trouvés  à  Bonn  [id.J 
—  3.  Bulletin  des  Provinzialmuseen  en  1893.  —  1.  Bonn  ;  fouilles  au  camp 
rom.  près  de  Neuss  et  à  une  métairie  rom.  près  de  Weyer.  Acquisitions  lO 
du  Musée.  —  2.  Trêves.  Topographie  rom.  de  cette  ville.  Acquisitions  du 
musée,  entre  autres  un  monument  votif  gallo-rom.  dédié  à  Mercure.  Ac- 
quisitions d'objets  rom.  par  divers  musées.  ^^  II.  101  (1897).  Restes  de  civi- 
lisation dans  la  plaine  entre  le  «  Meerthal  »  et  le  camp  romain  près  de 
Neuss.  a)  Circonstances  relatives  aux  fouilles  et  importance  des  lieux  15 
[G.  KoenenJ.  b)  Monnaies  de  la  collection  Sels  [F.  van  Vleuten].  c)  Les 
cachets  de  potiers  dans  la  même  collection  [A.  Oxé  et  M.  Siebourg].  a]  Dé- 
tails sur  les  fouilles,  objets  trouvés  :  légions  campées  en  cet  endroit  ; 
b)  Monnaies,  c)  Catalogue  des  noms  de  potiers,  avec  indication  de  la  forme 
des  vases.  ^  Les  vases  à  relief,  terra  sigillata,  de  Gn.  Atteins  [A.  Oxé].  20 
Dates  de  ces  vases  et  véritable  lecture  du  cachet  qu'ils  portent  et  qui  a  été 
mal  lu  ou  n'a  pas  été  reconnu.  ^  Le  Marberg,  près  Pommern,  sur  la 
Moselle  [J.  Klein].  Description  des  constructions  rom.  importantes  mises 
au  jour  sur  cette  colline  et  des  objets  qui  y  ont  été  trouvés,  f  Mines 
romaines  dans  la  vallée  de  la  Lahn  inférieure  [O.  Dahm].  Ce  n'est  pas  dans  25 
les  environs  de  Wiesbaden,  mais  dans  la  vallée  de  la  Lahn,  près  d'Ems, 
(\ne  se  trouvaient  les  raines  d'argent  exploitées  sous  l'empereur  Claude, 
Tacite,  Ann,  11.  20.  1[  L'irruption  des  Chattes  dans  la  Germanie  supé- 
rieure, en  50  ap.  J.-G.  [O.  Dahm].  Commentaire  du  passage  de  Tacite, 
Ann.  12,  27  où  est  mentionnée  celle  irruption  qui  se  fit  dans  le  pays  situé  30 
entre  la  Moselle  inférieure  et  le  Vinxtbach.  %  L'industrie  des  vases 
à  reliefs,  terra  sigillata,  en  Grèce,  Asie  Mineure,  le  sud  de  la  Russie  et 
l'Egypte  [II.  Dragendorf].  Article  de  11  p.  où  D.  complète  un  article  pré- 
cédent de  cette  revue  <Boun.  Jahrb.  H.  1895,  p.  18-1oo>  grâce  à  des 
documents  nouveaux.  ^  Aphrodite  et  Eros  [W.  Amelung].  Fgment  de  35 
relief  du  Kunstmuseum  de  Bonn,  représentant  Aphrodite  et  Eros,  et 
qui  doit  être  de  435  av.  J.-G.  environ.  %  Ern.  Graf.  Ein  helvetisch  rômi- 
schfr  Fund  von  Lindberg  b.  Winterlhur  [S]  Soigné.  %  Mélanges.  Fouilles 
diverses  à  Bonn,  Cologue,  Aix-la-Chapelle  et  mentions  d'objets  divers 
et  de  constructions  d'origine  romaine.  A.  K.      *0 

Deutsche  Litteraturzeitung,  18»  année,  2  jr.  Hastings  Rashdall,  The 
universities  of  Europe  in  Ihe  Middle  Age.  2  vol.  [Paulsen].  Remarquable  ou- 
vrage qui  repose  sur  une  étude  approfondie  des  sources.  ^  Paul  Wend- 
LAND  et  Otto  Kkrn,  Beilrdge  zw  Gesckicfite  der  griech.  Philosophie  u.  Religion 
[II.  Schenkl].  Compte  rendu  de  2  diss.  de  Paul  Wendland  '  Philo  u.  die  45 
Kynisch-stoische  Diatribe  '  et  de  0.  Kern,  '  Zwei  Inschriften  aus  Kleina- 
sien'.  La  l'«  diss.  montre  avec  bonheur  les  emprunts  faits  aux  modèles 
hell*^niques;  la  2»  qui  a  trait  à  l'oracle  de  Magnésie  concernant  le  culte  de 
Dionysos,  et  à  une  autre  relative  au  culte  des  Cabires,  contient  du  neuf  et 
de  l'intéressant.  •[  Gregor  Zerhteli,  De  compcndiis  scriplurae  codicum  grae-  60 
corum  praecipue  Petropolitanorum  et  Mosquensium  [Wattenbach].  Très 
soigné  et  consciencieux.  1[^  9  jr.  G.  A.  M.  Fennell,  Indogermanic  sonants 
and  consonants  [0.  Hoffmann].  L'auteur  se  déclare  adversaire  des  '  Jung- 
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grammatiker  ',  mais  il  est  douteux  (fue  ses  théories  trouvent  des  partisans 
chez  les  '  Altgrammatiker'.  ^  Dionis  Prusaei  quem  vacant  Chrysoslomum 
quao  cxstant  oinnia  éd.  J.  v.  Arnim.  Vol.  2  [Léop.  Cohn].  A  suivi  les  mêmes 
principes  et  mérite  les  mêmes  éloges  que  pour  le  1"  vol.  Il  a  même  fait 
5  preuve  de  plus  de  circonspection  <  v.  R.  d.  R.  19,  33,  15  >.  f  G.  Dehio, 
Ein  P)'ùporlionsgesctz  dcr  antiken  Dnukunst  (pi.)  [Adamy].  Pas  convaincant. 
*i%  23  jr.  M.  Faulhaber,  Die  gviech.  Apologeten  der  klcusischen  Vàlerzeit  1. 
(Eusèbe  de  Césarée)  [IloltzmannJ.  Méritoire.  \  Michel  Frolov,  Démonstra- 
tion de  l'axiome  14  d'Euclide,  2^  tirage  .Gurtze].  Manqué.  If  Aug.  Meitzen, 
10  Sîedclung  u.  Agrarwesen  der  Westgermanen  u.  Ostgermanen,  der  Kelten,  Borner 
3  T.  [LiesegangJ.  Grands  éloges.  Analyse  détaillée.  1[T[  30  jr.  Société  anthro- 
pologici^ie.  Séance  du  19  déc.  1896;  v.  Stoltzenberg  fait  une  Communication 
sur  les  fouilles  faites  à  Driburg  où  il  croit  avoir  retrouvé  le  monument 
dans  lequel  Germanicus  a  recueilli  et  brûlé  les  restes  des  légions  de  Va- 
is rus.  Trouvé  dans  le  voisinage  où  devait  se  tenir  le  camp  des  troupes 
romaines,  des  tessons  auxiiuels  il  attribue  une  origine  romaine.  Selon 
d'autres  membres  de  la  Société,  ces  tessons  seraient  du  moyeu- 
âge.  1[^  6  fév.  Alb.  Rehm,  Mylhographische  Untersuchungcn  ilber  griech. 
Sternuagen  [Maas].  Une  série  de  bonnes  observations  bien  que  R.  n'ait  rien 

SO  ajouté  à  nos  connaissances  concernant  la  question  des  catastérismes 
d'Eratosthène.  \  Rud.  IIis,  Die  Domdnen  der  rôm.  Kaizer::eil  [A.  SchultenJ. 
Contribution  de  grande  valeur,  f^  13  fév.  Herbert  Weir  Smyth,  The  Sounds 
and  Infleclions  of  the  greek  Dialects,  lon\c  [llaeberlin].  Méritoire.  %  Fried. 
Léo,  Plautinische  Forschungen. ..  —  Plauli,  T.  Macci,  Comoediae  rec.   Fr.  LEO 

25  Vol.  1  et  2  [IL  Schenckl].  Grands  éloges  avec  quelques  réserves  notamment 
sur  le  Plante  provincial.  ^|  20  fév.  The  Apocalypse  of  St.  John,  in  a  Syriac 
version  witherto  unknown;  edited  by  John  Gwvnn  [v.  GebhardtJ.  L'essai 
de  reconstruction  du  texte  grec  mérite  une  attention  particulière.  %  Edm. 
IIauler,  Eine  latein.  Palimpsestilbersetzung  der  Didascalia  apostolorum  (Sltz- 

30  ber.  Akad.  d.  Wiss.  Wien)  [Funk].  Mérite  des  éloges  à  tous  égards.  ^  E. 
Martini,  Qusesliones  Posidomianx  (Leipz.  Stud.  T.  17,  p.  2)  [Maass].  L'auteur 
a  travaillé  trop  vite  et  déprécié  ses  devanciers  de  parti  pris.  ^^  27  fév. 
Gcorg  Meyer,  Wann  hat  Kleon  den  thrakisrhen  Feldzug  begonnen  [Fv.  CauerJ. 
Propose    un  changement  de  ponctuation,  Thucyd.  V,   1,    2,  sans  réussir 

35  toutefois  à  donner  un  sens  satisfaisant.  ^  Wil.  Arndt,  Schnfitafeln  zur  Er- 
lernung  der  latein.  Palaeographie  Fasc.  1.  3*  éd.  p.  p.  Mich.  TaNGL  (pi.) 
[Wattenbach].  Le  nouvel  éditeur  s'est  borné  à  revoir  le  texte.  ^1[  6  mars 
1.  IHeronymus  liber  de  viris  inlustribus.  Gennadius  liber  de  viris  iniuslribus 
éd.  Ern.  Cushing  RiCHardson.  —  2.  Der  sogenannte  Sophronius   hrsg.    v.  O. 

iO  von  Gebhardt  [M.  Ihm]  Seront  reçues  avec  joie,  t  Wilh.  Dorpfrld  et  Emil 
REiSGH,Das3?n>c/iisc/ier/iea/er  (pi.)  [B.KùblerJ. Fait  honneur  aux  auteurs  et  à  la 
science,  bien  que  la  question  ne  reçoive  pas  là  une  solution  définitive.^  Dionis 
Cassii  Coccdani  Ilistoria  Romana.  Post  L.  DiNDOHF  recog.  J.  Mklber,  Vol.  2 
fB.  Kùbler].  Fait  preuve  de  circonspection  et  de  prudence.  Les  conjectures 

45  de  M.  méritent  en  général  l'attention,  f^  13  mars  G.  Juin  Solini  CoUcclanea 
rerum  memorabilium  iterum  rec  Th.  Mommsen  [llaeberlin].  La  nouvelle  éd. 
qui  fait  preuve  du  talent  luagisiral  de  M.,  porte  à  chaque  page  la  trace  de 
profonds  remaniements,  t^  20  mars  Un  nouveau  texte  des  traités  d'arpentage 
et    de    géométrie    d'Epaphroditus  et  de    Vitruvius  Riifus  p.  p.  Victor  MORTET, 

to  introduction  de  Paul  Tannery  (Notices  et  Extraits  T.  3r),  P.  2)  [M.  Curtzej 
Eloges  tempérés  par  des  critiques.  \  Ad.  IIolm,  W.  Dekgke,  W.  Soltau, 
Kulturgeschichle  der  klassischen  Allerthums  JE.  Bethe].  Appréc.  très  sévère. 
^%  27  mars.    Velus  Testamentum  grxce.  Codices  Sarraviani-Colbertiyii  qu86  sur 
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persunt  in  Bibliolhecis  Leidensi,  Parisiens!,  Petropolilana  phototypice  édita. 
Prsefatus  est  II.  0-momt  (Codd.  Graeci  et  Lalini  photographiée  depicti  duce 
N.  DU  RiEU,  T,  I)  [v,  GebhardtJ.  La  préface  d'Omont  traite  avec  concision 
et  compétence  des  destinées  de  ce  ms.  On  ne  pouvait  mieux  inaugurer 
cette   publication.^  Karl  Hahn,  De  Dio7iis  Chnjsoslomi  oralionibus  qua*.  ins-  3 
cribuntur  G,  8,  9,  10.  [W.  Schmid].  Conclusions  forcées.  Latin  très  incorrect. 
^  W.  M.   LiNDSAY,  An  introduction  ta  Latin  texlual  emcndalion  based  on   the 
text  of  Plautus  [KroU].  Répond  à  un  véritable  besoin,  utile,  pourra  encore 
gagner  à  être  remanié.  ^^  3  avril  Georg  Kaufmann,  Die  Gesehichte  der  deuts- 
chen  Univrrsitàtcn  T.  2  (Origine  et  développement  des  universités  allemandes  iO 
jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge)  [Ernst  Friedlaender].    Excellent.  ^  Philonis 
Alexandri  opéra  quae  supersunt  edd.  Leop.  Cohn  et  Paul.  Wkndland,  "Vol.  1; 
éd.  L.  COHN  (éd.  min.  du  même)  [G.  Siegfried].  Les  prolégomènes  auxquels 
Wendiand  a  collaboré  ont  une  valeur  toute  particulière.  Le  ttxte  de  l'édi- 
tion est  constitué  avec  une  grande  prudence.  Grands  éloges,  f  Incerii  auc-  45 
torts  de  ratione  dicendi  ad  C.  Herennium  lib.  4  (M.  TuUi  Giceronis   ad    Ileren- 
nium  lib.  6).  Ed.  Fr.  Marx  [L.  JeepJ.    Les  intéressants  prolégomènes   font 
preuve  d'une  érudition  approfondie,  mais  provoquent  mainte  contradiction. 
La  constitution  du  texte  est  en  grand  progrès  sur  celle  de  Kajser,  sans 
pouvoir  être  cependant  regardée  comme  déflnitive.  f  Sludi  di  storia  anlica  2o 
pubblicali  da  Jul.  Belogh.  Fasc.  2  [B.  Niese].  Contient  4  diss.  de  Gaet.  de 
Sangtis,  Raff.  GOHSETTi,  Ges.  Salvetti,  Fil.  A»Gi.  Eloges   pour  de  Sanctis 
et  Salveti.  ^1[  10  avr.  Ivo  Bruns,  De  schola  Epicielii  [K.  Praechter]    Il  est  à 
désirer  que  ce  travail  suscite  des  recherches  semblables  sur  les  philosophes 
grecs  de  l'époque  postérieure.^ /lno»iymits /^on(/ine?isis,  Auszùge  einesUnbe-  26 
kannten  aus  Aristoles-Menons  Ilandbuch  der  Medizin...  Griechisch  hrsg.  v. 
H.  DiELS.  Ed.  ail  de  H.  Begkh  u.  Fr.  Spat  [G.  Ilelmreich].  Gollaboration 
d'un  philologue  et  de  médecins.  Dans  l'intérêt  de  la  science,  puisse  cet 
exemple  avoir  beaucoup  d'imitateurs.  %  JiUnes   Nesbitt  Anderson,  On  the 
sources  of  Ovid's  heroides,  1,  3,  7,  10,  12  [P.  V.  Winterfeld].  Prolixe,  mais  peu  30 
d'observations  personnelles,  ^t  17  avr.  1.  Sp.  P.  Lambros,  et  N.  G.  Politis, 
Die  ohjmpischs  Spiele  im  AUerlhum;Tr.  ail.  de  M.  Deffner.  —  2.  N.  G.  POLI- 
Tis,  Tb  IIavaôrivat7.bv  STaocov  [Jiilhncr].  1.  Bon  résumô  de  la  question 
à  l'usage  du  grand   public.  2.  Exposé  suggestif.  *i  Lucii  Apidei  melamorpho- 
seon  libri  11  rec.  J.  van  der  Vliet  [O.  Rossbachl.  Le  critique  n'approuve  ni  35 
la  constitution  du  texte,  ni  la  critique  conjecturale  de  V.  If  Gerh.  Raus- 
CHEN,   Jahrbiicher  der  chrùitlichen  liirche  unler   dem  Kaiser    Theodosins   dem 
Grossen  [M.  Ihm].  Sera  favorablement  accueilli  par  les  théologiens  et  les 
historiens.  H^  24  avr.  Callimachi  Aetiorum  lib.  /  prolegomenis,  testimoniis... 
inst.  Eug.  DiTTRiCH  (23  Suppl.  Bd.  Jahrb.  f.  class  Philol.)  [GetTcken].  Gom-  40 
plètement  manqué.  \  L.  GrandGEORGE,   Saint  Augustin   et  le  Néoplatonisme 
(Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes  Études.  Sciences  religieuses,  t.  8  [KroU]. 
De  l'intelligence,  mais  un  peu  superficiel.  If  Walt.  Bensemann,  Deiirdge  zur 
Caesarforschung  i  [B.  Kiibler].  Mauvais.  \1  \"  mai  Émil.  v.  Renesse,  Die 
Lehre  der  zxoijlf  Apostel.  Texte  et  trad.  [v.  GebhardtJ.  Rien  de  neuf,  laisse  à  45 
désirer.  ^  W.  Helbig,  Sur  la  question  mycénienne  (Mémoires  Acad.  Inscr.  T. 
XXXV,  2)  [A.  Briickner].  Thèse  très  vraisemblable.  If  Theod.  Zielinski,  Cicero 
im  Wandel  der  Jahrhunderle  [I.  Bruns].  Très  ingénieux,  mérite  d'être  recom- 
mandé en  dépit  de  qqs  taches.  1[^  8  mai.  Thuhjdides  erkl.  v.  J.  Glassen.  T. 
1.  lutr.  Livr.  I.  4«  éd.  procurée  par  J.  Steup  (pi.)  [W.  Schmid].  Jugement  60 
sain,  effort  sérieux  pour  pénétrer  dans  l'intelligence  de  l'auteur.  ^  Osw. 
M.AY,  Cusar  als  Beurtheiler  sei7ies  Ileeres  [Fr.  FrohlichJ.  Mérite  un  chaud  ac- 
cueil. 1  Jul.  Belogh,  Griechische   Gesehichte  T.  2.  (Jusqu'à  Aristote  et  à  la 
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conquête  de  l'Asie)  [Fv.  Gauer].  Prête  souvent  à  la  contradiction,  mais  il 
serait  injuste  de  dénier  à  ce  livre  du  talent  et  une  valeur  durable,  il  jette 
sur  bien  des  faits  une  lumière  nouvelle,  ^f  15  mai  II.  von  IIumboldt, 
Sechs  ungcdruckle  Aufsàhte  ûber  das  klassische  Alterthum  hrsg.  V.  Albert 
6  Leitzmann  [P.  Gauer].  Le  mémoire  qui  traite  de  la  décadence  et  de  la  des- 
truction des  états  libres  de  la  Grèce  est  le  plus  pur  reflet  de  l'individualité 
de  II.  et  constitue  une  de  ses  plus  importantes  productions  littéraires.  ^ 
Joh.  Keese,  (juoniodo  Sereiius  Sammonicics  a  medicina  IHiniana  ipsoque  Plinio 
pendeat  fllelmreich]  Diss.  soignée  et  circonspecte,  résultats  convaincants.  ^ 

10  Alf.  Klotz,  Curae  Sialianae  [R.  Ilelm].  Contribution  méritoire  à  l'exégèse 
de  Stace,  mais  défectueuse  en  bien  des  points.  \  Otto  Meltzer,  Geschichte 
der  Karlhager,T.  2.  [B.  Niese].  Livre  hautement  instructif,  mais  d'une  lecture 
souvent  pénible.  ^  Hugo  MaGNUS,  Die  antiken  Diislen  des  Uomcr  (pi.)  [Winne- 
feld].  Des  réserves.  ^  22  mai  Georg  Albert,  Die  plaionische  Zahl  u.  einige 

15  Konjekluren  zu  Platon  sowie  zu  Lukrez  [S.  Giinther].  En  moins  de  2  pages,  A. 
se  prononce  pour  le  nombre  2o92.  Le  critique  est  loin  d'être  convaincu.  ^ 
Rob.  v.  Planta,  Grammatik  dcr  oskisch-umbrischen  Dialekle,  T.  2.  [Garl 
Pauli].  Très  soigné  et  comme  le  vol.  1  à  la  hauteur  de  la  science.  ^  13.  IIeis- 
TERBERGK,  Die  Bestellung  der  Deamlem  durch  das  Los  (Berl.  Stud.  T.  16fasc.  5) 

20  [II.  SwobodaJ.  Fait  avancer  la  question,  sans  donner  une  solution  délini- 
tive.  1i  Feslschrifl  zum  elfhundcrt-jàhrigen  Jubildnm  des  deulschen  Camposanlo 
im  Rom,  hrsg.,  v  Steph.  Ehses  (pi.)  [F.  X.  Kraus].  A  mentionner  les 
art.  de  Wehofer  sur  le  Kypie  è/iriaov  dans  Epictète,  K.  Miller  sur 
la   carte   de  Peutinger,   et   K.    M.   Kaufmann   sur   le   limes  'obergema- 

25  nisch-christlich'.  tH  '-9  ^ai  Svoronos,  Noîxiaixa-ixr)  xàiv  AeXçwv  (Bull. 
Gorr.  hell.  T.  20]  [R.  Weil].  Excellent.  ^  Friedrich  IIultsch,  Posndonios 
iibcr  die  Grosse  u.  Enlfernung  der  Sonne  (Abh.  d.  Wiss.  Gottingen)  [Ileiberg]. 
Éclaire  d'un  jour  nouveau  les  travaux  astronomiques  do  Posidonius.  ^^ 
5  jn.  II.  Kluge,  Die  Schrift  der  Mijkenier  (pi.)  [A.  Brueckuer].  Compte  rendu 

30  ironique.  ^  Flavii  Josephi  Anliquitatum  Judaicarum  Epilome.  E(L  Ben.  NiBSB 
[P.  Wendland].  Du  travail,  mais  l'éd.  gagnera  de  valeur  par  une  meilleure 
utilisation  du  ms.  principal  (E).  ^  Prosopographia  imperii  Romani  saec.  1. 
2.  3.  P.  1.  éd.  Elimar  Klebs,  P.  2.  éd.  Ilerm.  Dessau  [Jul.  Jung].  Fort  ira- 
portant.  %   Ad.   FURTWANGLER,   Intermezzt.    Kuntsgeschichllicke   Studien  (pi.) 

35  [Fr.  Winter].  A  louer  l'étude  sur  la  frise  du  Poséidon  de  Munich.  Réserves 
pour  le  reste.  ^[^  12  jn.  Max  Sghneidewin,  Die  antike  Ilumanilat  [Th.  Zie- 
gler].  Le  critique  a  éprouvé  une  forte  déception  :  le  sujet  est  trop  restreint. 
L'ouvrage  n'est  pas  sans  valeur  néanmoins.  ^  Otto  Voss,  De  lleradidis 
Poniici  vita  et  scriptis  [Ilerm.  Schrader].  Estimable  diss.,  abondante  en  ma- 

40  tériaux  mais  qui  auraient  besoin  d'être  triés  et  complétés.  ^  J.  Brbnous, 
Elude  sur  les  héllénismes  dans  la  syntaxe  latine  [F.  Skutsch].  En  dépit  des 
objections  qu'elle  suscite,  cette  étude  mérite  d'être  louée  pour  l'application 
qui  est  dépensée.  l[Raim.  Oehler,  Der  letzte  Feldziig  des  Durkiden  Hasdrubal 
u.  die  Schlacht  am  Metaurus  (pi.)  (Berlin.  Studien,  nouv.  série.  T  II  Fasc.  1) 

45  [Konr.  Lehmann].  Place  avec  raison  le  champ  de  bataille  à  San  Angelo  ;  le 
dernier  mot  néanmoins  n'est  pas  dit  sur  la  campagne  de  207.  Art.  de  con- 
troverse. \^  19  jn.  Anathon  Aall,  Geschichte  der  Logosidee  in  der  griech^ 
Philosophie  [E.  Wellmann].  Provoque  l'assentiment  et  aussi  la  contradiction. 
Son  exposé  sur  Philon  est  particulièrement  remarquable.  %  Die  Mairikel  der 

50  Universildt  Rostock  3.  2  oct.  1632-oct.  1694  hrsg.  v.  Gust.  Ad.  Hofmeister, 
Kjoehhavns  Universilcts  matrikel  udg.  af.  S.  Birkel  Smith,  T.  2.  [Ilerm.  Keus- 
sen].  Le  travail  de  II.  mérite  toute  contiauce.  Celui  de  S.  est  soigné  mais 
l'absence  de  tables  rend  les  recherches  difliciles.^  4>iXoXoYixbç  SûXXoyoç 
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Ilapvaffaôi;   'E?£Tr,p;ç.  "Etoç  a'    [R.  Weil].    Annonce.   ^   Comtesse   Ersilia 
Caktani-Lovatelli,   Anlike   Denkmàler    u.   Gebràuche  (Tr.  nllem.    de   Clara 
Sghoener)  [0.  KernJ.  Éloge,  parlicnlièrernenl   pour  la  partie  qui  concerne 
les  usages  anciens.  Mieux  que  personne  rauleiir  serait  à  même  d'écrire 
l'histoire    des     survivances    du     paganisme    dans    l'église     romaine,    f^   5 
26  jn.    G.   Nathanael    Bonwktsch,    Shulim    zu    clcn    Kommenlavcn    Hippolyts 
zum  Bûche  Daniel  u.  IJolien  liede  [Gerli.  Fickert].   Grands  éloges.  If  Georg. 
OSBEKGER,  Sludien  zum  i.  Buch  von  Xenophons  Analasis  \K.  LinckeJ.f  1.  Aug. 
RhodiUS,  De  syntaxi  Planciana.  —  2.  Le  même.  De  L.  Munali  Planci  sermonc. 
—  3.  Ludw.  BerGiMÛLLEr,  Uebcr  die  Lnlinildt  der  Brie fe  des  L.  Munatius  Plan-  10 
eus  an  Cicevo. — A.Théod.  SCHICHE,  Zu  Ciccros  Briefwechsel  wàhrend  seiner  StalL' 
hallerschaft  von  Cilicien  [StanglJ.  Les  2  progr.  de  Rhodius  feraient  honneur 
à  n'importe  quel  gymnase  allemand.  L'étude  de  B.  fait  preuve  de  soin  et 
n'est  pas  inutile  même  après  les  2  progr.  de  R.  Les  qualités  habituelles  de 
S.,  compétence,  don  de  combinaison,  clarté  et  prudence  se  letrouveiit  dans  15 
son    progr.    \  Paul.  TrommSDORFF,   Quaestiones  duae  ad   historîam   legionum 
{{omanorum  speclanles  [Edm.  Lammert].  Digne  d'attention  ^^  3  jll.  S.  Aureli 
Augustini  confessionum  libri  43  rec.  Pins  KisuLL  (Corpus  script,  eccl.  latin, 
vol  33)  [  P.  Wendland].  Grand  soin  :  toutefois  K.  a  eu  le  tort  de  se  laisser 
inlluencer  par  l'autorité  du  plus  ancien  ms.  S  (Sessorianus)  ^  Bevenne  Laws  .^q 
nf  Ptolemy  Philadelphus  edited  by  B.   P.  Grenfell,  intr.  of  J.-P.   Mahaffy 
(pi.)  |U.  Wilcken].  Mérite  une  reconnaissance  sans  réserve.  De  toutes  les 
publications  de  papyrus  éditées  de  notre  temps,  celle  de  Grenfell  est  la  plus 
importante  et  aussi  la  meilleure.  ^  T.  Lucretius  Carus,  De  rerum  natwa,  Lib.  3 
erki.  V.  Rich.  IIeinze  [Ivo  Bruno]  Satifaisant.  %^  10  jlt.  Henri  Weil,  Éiudessur  25 
le  drame  antique  [v.  Wilamowitz-Moellendo.'irj.  Charmant  volume  qui  mérite 
le  meilleur  accueil.  ^  Notice  de  IL  Diels  sur  la  nouvelle  découverte  de  pa- 
pyrus égyptiens  faite  par  Grenfell  et  Ilunt.  *î\  17  jlt.  lleinrich  IIoseus,  Die 
Kaiser-Wilhelms-Univevsildl  zu  Strassbui-g  [Dande].  Très  soigné.  ^  Parmenide»^ 
Lehrgcdicht.  Griech.  u.  deutsch  v.    Ilerm.  Diels  [J.  Freudenthal].  Grande  30 
valeur  en  dépit  des  objections  qui  n'enlèvent  rien  d'ailleurs  à  son  mérite. 
•[  Karl  KrumbaGHER,  (ïeschichte  der  byzaniinisclien  Lilleralur  (o27-t4o3)  2"  éd. 
en  collaboration  avec  A.  Ehrhard  et  IL  Gelzer  (Iwan  v.  Millier,  Iland- 
bucb.  T.  9,  1""  section)  [G.  NeumannJ.  Excellent  instrument  de  travail  ;  le 
critique  propose  quelques   rectifications  à  cet  ouvrage  dont  chaque  page  35 
fait   preuve  d'un  savoir   extraordinaire.  H  Th.  Birt,  Commentariolus  Culul- 
lianus  leriius  [K.  Schenkl].  Bonnes  conjectures  et  remarques  en  partie  accep- 
tables, sauf  pour  la  2^  pièce  de  Catulle.  ^î  24  jlt.  Aiscliylos,  Oreste,  Griech. 
u.  deutsch  v.  U.  von  Wir.AMOWiTi-MoLLENDORFF*,  1  Z.  Das  Opferam  Grabe  [E. 
Bruhn\   Eloges,  surtout  pour  la  trad.  indispensable  à  tout  philologue.  %  ^ 
Herm.   Peter,  Die  gcschichlliche  Lilteratur  ûbcr  die  vôm.  Kaiserzeil  bis  Theo- 
dosius   1.  u.   ihre  Quellen  2  T.   [JungJ.   Se  recommande  à  l'attention  des 
théoriciens  de  l'histoire  littéraire,  par  les  services  qu'il  est  appelé  à  rendre. 
^  M.  CoLLiGNON,   Geschichle  der  griech.   Plastik,   Trad.    et   notes  (ail.)  de  E. 
Thramer,  t.  L  Livr.  1-4  (pi.)   [Fr.  Kdpp].  Le  critique  tout  en  élevant  des  45 
réserves  sur  l'opportunité  d'une  trad.  allemande  de  l'ouviage  de  G.,  souhaite 
que  celte  trad.  ne   s'arrête  pas  après  le  1"  vol.  ^  Réponse  de  J.  vun  der 
Vliet  au  compte  rendu  de  son  éd.  d'Apulée  <cf  supra  17  avr.>par  O.  Ross- 
bach.  Réplique  de  ce  dernier.  tH  31  jlt.  Alf.  Torp,  Zum  Phrygischen  [Videns- 
kabsselàkabets  Skrifler  2)  [F.  Solmsenj  Des  éiymologies  plus  ou  moins  vrai-  fo 
semblables,  que  le  petit  nombre  de  monuments  littéraires  ne  permet  pas  de 
contrôler.  %  17  août  Flavii  Josephi  opéra  omnia  post  Imm.  Bekker  rec. Sam.  Adr. 
Nabkr  Vol.  6.  (lin)  [P.  WeudlandJ.  Fait  preuve  de  tact  dans  le  choix  des 
R.  DE  piiiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  3 
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leçons  des  mss.  et  des  conjectures.  Toutefois  Téd.  du  4°  livre  des  Maccha- 
bées cause  une  pénible  désillusion  et  mérite  le  blâme  le  plus  sévère.  ^ 
Elia  Lattes,  Le  iscrizioni  latine  con  matronùnico  di  provenienza  elrusca.  — Le 
mên^e,  Di  un  nuovo  esempio  di  verbo  elritsco  finito  allivo  in  -ce  colVaccusalivo 
5  m  -m  [G.  PauliJ.  2"  travail  manqué;  le  l»""  n'est  pas  sans  valeur,  toutefois 
il  manque  à  l'auteur  la  pratique  de  l'épigraphie.  t  Max  L.  Strak,  Die 
Dynastie  der  Ptolemàer  [IluyoWilirich].  Instructif;  connaissance  étendue  des 
sources  et  de  la  liltérature  du  sujet  ^^  14  août,  P. -G.  Molhuysen,  De  tribus 
Homeri  Odyssew  codicibus  antiquissimis  (pi.)  [Ilerm.  Schrader].  Eloges.  \  Paul 

10  Sghwieger,  Der  Zauberer  Virgil  [Cari  Cohn].  Répond  à  son  but.  f^  21  août. 
Ludw.  Ott,  Beitràge  sur  Kenntniss  des  griech.  Eides  \ll.  Swoboda]..  Travail 
préliminaire  à  un  exposé  plus  étendu  du  serment  en  Grèce.  Il  est  à  désirer 
que  0.  approfondisse  le  sujet  tant  au  point  de  vue  historique  que  juridique. 
\    Die    Grabschrift    des    Aberkios    erkl.    v.    Alb.    Dieterich   [II.  Gomperzl. 

15  Ingénieux  et  neuf,  mais  qui  laisse  subsister  des  difficultés.  ^  Wilh. 
SuMMA,  Symbolx  crîticx  ad  Senecae  tragœdias  [R.  Ilelm].  Peu  de  bon. 
W  28  août.  Oscar  DieGKMANN,  De  Granii  Liciniani  fontibus  et  auctoritale 
(Berl.  Stud.  T.  16,  Fasc.  3)  [E.  Kornemann].  Diss.  solide,  qui  combat  vic- 
torieusement   l'hypothèse    de   Madvig.   ^   4   sept.    S.    Ilieronymi  l'resbyten 

20  tractalus  sive  homilise  in  Psalmos...  primus  éd.  G.  Morin  (Anecdota  ma- 
redsolana  vol.  3,  h.  2).  —  Le  même,  Les  monuments  de  la  prédication  de 
S.  Jérôme  [P.  WendlandJ.  On  retrouve  le  même  soin,  la  même  circonspec- 
tion qui  font  l'honneur  des  éditions  de  M.  ^  Fritz  Milkau,  Ver:eichniss  der 
Donner  Universitatsschriften  1818-1885  [Vouliième].  Modèle  du   genre.  If  G. 

25  Dottin,  Les  désinences  verbales  en  R  en  sanscrit,  en  italique  et  en  celtique  (thèse) 
[E.  Zupitza].  Est  maître  du  sujet,  mais  prolixe  et  pas  assez  déjugeaient 
personnel.  ^  Arthur  Preuss,  De  versuum  iambicorwn  in  melicis  ptrtibus  usu 
Aeschyleo  [Chr.  Ilarder].  Soigné;  de  bonnes  observations,  mais  les  matériaux 
ne  sont  pas  mis  en  œuvre.  ^  Bernh.  Bursy,  De  Aristotelis  -Kolnzlxç  'Aeyjvatwv 

30  partis  allerius  fonte  et  auctorilate  [Hock].  Estimable,  du  soin  et  de  la  circons- 
pection. 1[  Paul  Jahn,  Die  Art  der  Abhàngigkeit  Vergils  von  Theokrit  [P.  Deu- 
tigke].  Sujet  souvent  traité,  mais  jamais  aussi  superflciellement  que  dans 
ce  progr.  ^  J.  Koehm,  Quaestiones  Plaulinse  Tcrentianxque  [G.  Rothe].  Louable 
pour  le  soin  et  la  méthode.  Le  latin  sans  être  bon  est  lisible.  1[1f  11  sept. 

35  Rich.  RbitzenStein,  Geschichte  der  griech.  Etymologika  [Leop.  Cohn].  Excel- 
lent. \  Eugen  Linden,  De  bello  civili  Sullano  [Fr.  Frôhlich].  Exposé  clair  et 
bien  distribué.  ^If  18  sept.  Platonis  Sophista.  Rec,  prolegomenis  et  cominen- 
tariis  instruxit  0.  Apelt  [G.  RitlerJ.  Répond  à  toutes  les  exigences.  ^  Wil- 
liam O'Gonnor  Morris,  Hannibal  soldier,  statesman,  patriot...   |Konr.  Leh- 

40  mann].  Valeur  scientifique  presque  nulle.  ^^  25  sept.  Novi  Testamenti  supple- 
menium  edttionibus  de  Gebhardt-Tischendorfianis  accomoiavit  Eberhard 
Nestlé  [Iloltzmann].  Est  le  bienvenu.  ^  E.  Siegke,  Die  Urreligion  der  Indo- 
germanen  [Zupitza].  Peu  convaincant.  %  G.  Masqueray,  De  tragica  ambigui- 
tate  apud  Euripidem  (thèse)  [E.  Bruhn].  Oq   suit   avec  plaisir  son  essai 

45  d'interprétation  plein  de  goût  et  qui  fait  souvent  impression.  ^  M.  TulU 
Ciceronis  Cato  Major  w.  notes  by  the  Gh.  E.  BsNNETT  [Plasberg].  S'est 
appliqué  principalement  à  l'exégèse  :  beaucoup  de  soin.  ^  M.  Fried- 
LANDER,  Das  Judenthum  in  der  vorchristlichcn  griech.  Welt  [Wendland]. 
Écrit  non  sans  habileté,  mais  le  choix  des  sources,   que  F.   suit  doci- 

50  lement,  est  trop  arbitraire.  ^  Gh,  Jorbt,  Les  plantes  dans  Vantiquité  et 
au  moyen  âge.  P.  1.  (Les  plantes  dans  l'orient  classique)  [Ed.  Ilahn]. 
Ouvrage  salué  avec  joie.  \^  2  oct.  Joh.  Belser,  Deitrdge  zw  Erklàrung 
der   Aposlelgeschichte   auf  Grund   der   Lesarten   des   Codex   D   u.   seiner 
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Genossen  gelielerl  [VoUerlJ.  Complète  la  théorie  de  Blass;  sera  le  bienvenu 
auprès  de  ceux  qui  adoptent  le  point  de  vue  de  B.  ^  Ambros  Sturm,  Das 
Delische  Problem  [M.  Curlze].  Expose  le  traitement  du  problème  à  l'époque 
Alexandrine  et  donne  les  solutions  d'Eratosthène,  d'ApoUonios,  de  Nico- 
dème,  de  Dioclès  et  de  Pappos.  f  C.  Piinii  Secundi  Hbrorum  sermonis  VIII  5 
reliquix  coll.  et  illustr.  J.  W.  Bkck  [Ilaeberlin].  Sera  consulté  avec  profit.  ^ 
C.  Plini  Secundi  Naturalis  Hislorix  libri  XXXVII.  Ed.  Garl  MayhOFF.  Vol.  4, 
livres  23-30  [Idem].  Excellente  éd.  \\  9  oct.  MdTtaSoç  I.  IlavrâÇri,  rispl  toO 
vdÔou  Twv  IlXàtwvoî  Nojxwv  Ç-iQTriat!:,  BtêX^ov  a'.  — Max  Krieg,  Die 
Ueberarbeilung  der  Platonischen  Geselz-e  durch  Philipp  von  Opus  [G.  Rilter].  La  10 
!'•  diss.  laisse  à  désirer  pour  le  soin  et  le  jugement  critique.  La  2',  aussi 
peu  convaincante  que  la  !■■•,  reprend  Phypothèse  de  Bruns,  mais  ce  qu'elle 
y  ajoute  n'est  pas  heureux.  ^  Fried.  Léo,  Analecla  Plaulina.  De  figuris  ser- 
monis \.  [Redslob].  L.  a  bien  approfondi  le  sujet  et  défendu  le  texte  tradi- 
tionnel dans  un  certain  nombre  de  passages  où  les  corrections  paraissaient  16 
indispensables.  Quelquefois  sa  critique  conservatrice  a  été  trop  loin.  Tf  Karl 
Staedler,  Horaz'  Odcn  an  seine  Freunde  in  Beimstrophen  verdeutscht  [O.  Weis- 
senfels].  Éloges.  ^  PUaedri  Fabidx  Aesopix.  Rec.  J.  S.  Speyer  [R.  Helm].  Grande 
circonspection.  ^  Max  Gonrat  (Gohn),  Die  Christenverfolgungen  im  rom. 
Heiche  vom  Standpunkle  des  Juristen  [BernouliiJ.  Instructif.  W  16  oct.  Claes  20 
LiNDSKOG,  Slu'iien  sicm  antiken  Drama],  2.  [v.  Wilamowilz-MdllendorfT].  La 
partie  principale  du  livre  a  trait  â  la  composition  dramatique  d'Euripide; 
il  s'y  trouve  beaucoup  de  bon.  ^  Fried.  Lko,  Die  plauiinischen  Cantica  u.  die 
hellenistiscke  Lyrik  (Abhandl.  Ges.  d.  "Wiss.  Gôttingen)  [NordenJ.  Valeur 
durable  comme  les  P'orschungen,  <supra  13  fev.>  dont  ils  devaient  à  i'ori-  26 
gine  faire  partie.  Mérite  le  plus  chaud  accueil.  ^  M.  Deloghk,  Des  indices 
de  l'occupation  par  les  Ligures  de  la  région  qui  fut  plus  tard  appelée  la  Gaule 
(Mém.  Acad.  Inscr.  T.  36.  P.  1)  [F.  v.  Duhu].  Conclusions  coiKesiables.  ^ 
II.  F.  TOZER.  A  history  of  ancient  g^ograpliy  .i.  Partsch].  S'est  acquitté  de  sa 
tâche  avec  soin  et  habileté,  toutefois  les  questions  difliciles  n'ont  pas  30 
été  abordées.  W  23  oct.  P.  Giles,  Vergleichende  Grammalik  der  klasbischen 
Sprachen.  Trad.  ail.  de  Joh.  IIertel  [SkutschJ.  Bien  inférieur  en  clarté  et 
en  précision  au  manuel  de  Henry  ;  la  trad.  laisse  à  désirer.  N'est  pas  à 
mettre,  au  moins  sous  la  forme  actuelle,  entre  les  mains  des  commen- 
çants. ^  G.  F.  SghOEMANN,  Griechische  Aller lhiimer,k<>  éd.  p.  p.  J.  II.  LiPSIUS,  35 
T.  1  (D.  Staatswesen)  [M.  FrauUel].  Ne  pouvait  être  contié  à  de  meilleures 
mains.  \\  30  oct.  Sophokles'  Elcklra  erkl.  v.  Georg  Kaibel  [E.  BruhnJ.  Mérite 
d'être  place  à  côté  du  commentaire  de  Wilamonitz  sur  Hercule  furieux. 
%  P.  EiGKOFF,  Der  tlorazische  Dopelbau  der  sapphischen  iilrophe  u.  seine  Ges- 
chichte  [K.  SchenklJ.  Intéressant.  \  L.  Annaei  Flori  Epitomse  libri.  II  et  P.  4o 
Annii  Flori  fragmenlum  de  Vergilio  oratore  an  pœia.  Ed  Otto  Rossbach 
[A.  Zingerle].  Ala  hauteur  delà  science,  indispensable  à  quiconque  s'occupe 
de  Florus  ^  Jos.  Bayer,  Stuchreliefs  eines  Tonnengewôlbes  ans  der  Casa  Far- 
nesina  in  Rom  [WinnefeMj.  Aperçu  commode,  mais  rien  de  neuf  1[^  6  nov.  Ivo 
Bruns,  Das  Ulerarische  Portràl  der  Griechen  im  5.  u.  4.  Jabrh.  vor  Christ  [Fr_  45 
Spiroj.  Grands  éloges  mêlés  de  réserves,  surtout  au  sujet  des  historiens.  ^^  Le 
laboureur  de  Ménandre,  fragments  inédits  sur  papyrus  d'Egypte  déchiffrés,  tra- 
duils  et  commentés  par  Jules  Nicole  [v.Wilamowitz-xMôUendorffJ  Eloges:  mais 
il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  yi  3  uov.Fgypt  Exploratioii  Fund.  Archseol. 
report  1896-1897...  ediled  by  Griffith  [H.  DielsJ.  Aunoace.^  Alb.  Dieterigh,  50 
Pulcinella.  Pompeianische  Wandbilder  u.  rôm  Satyrspiele  [E.  Bethe].  L'inter- 
prétation archéologique  est  fausse.  U  Jean-Paul  Righter,  Quellen  der  byzantini- 
schen  Kunstgeschichie  [StrzygowskiJ.  Il  faut  savoir  gré  à  R.  d'avoir  continué  Iq 
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travail  commencé  par  Unger.  ^^  20  nov.  Michel  Brbal,  Essai  de  sémantique 
[E.  Zupitza].  A  louer  l'élégance  et  la  clarté  de  l'exposition,  non  moins 
qu'une  foule  d'observations  fines,  bien  qu'on  puisse  souvent  dans  le  détail 
différer  d'avis  avec  B.  ^  Euklids  Elementer  4-'^,.  Overçat  af  Thyra  Eibe.  Med 

5  en  Indledning  af  H.  G.  Zeuthen  [J.  L.  lleibergl.  Annonce.  ^  T.  Lucreli  Cari 
De  rerum  natura  libri  sex  Ed.  crit.  et  expl.  (ital.)  par  Carlo  Guissani.  Vol. 
1.  Siudi  Lucre ziani.\Q\.  2.  lib.  1  et  2  [A  Korte].  S'adresse  moins  aux  philo- 
logues qu'au  grand  public.  Dans  la  constitution  du  texte,  G.  suit  Bvieger, 
mais  avec  plus  de  retenue.  Eloges.  ^  K.  Baedeker,  Spanien  u.  Portugal  [E. 

10  Hiibner].  Ce  qui  concerne  les  antiquités  aurait  pu  être  meilleur.  W  27  nov. 

A.  PapaDOPOULOS-KeRAMEUS,  'lepoffoXutAt-rtXTi  piêXioôrixr).  T.  3.  —  Le 
même,  'AvàXexxa  'l£po(70>,y  jj-tTcxTi  ç  crTa^uo).OY^aç.  T.  4  [v.  Geb- 
hardt].  Annonce.  ^  Joh.  Alph.  Simon,  Exoterische  Studien  zur  anliken  Poésie 
P.  1.  (Zur  Anordnung  der  Oden,  Epoden  u.  Satiren  des  Iloraz)  [R.  HelmJ. 

15  Sans  valeur.  Dans  sa  préface  S.  nous  avoue  que  cet  ouvrage  a  été  composé 
dans  des  heures  où  l'auteur  aurait  eu  le  droit  de  se  reposer.  La  science,  dit 
le  critique,  lui  aurait  de  grand  cœur  accordé  ce  repos.  ^^  4  déc.  A.  E.  Haigh, 
The  tragic  drama  of  Ihe  Greeks  [v.  Wilamowitz-Môllendorffj.  Ouvrage  sans 
valeur  scientifique,  qui  a  causé  au  critique  une  grande  désillusion.  ^  Chris- 

?0  tOS  ANDRONTZOS,  TbKaxbv  Tcapà  IlXàirwvt.  A,  "Evvota  xou  xaxoû;  B,  'Apyr^-zoZ 
xaxoy  [O.  Apelt].  A  abordé  le  problème  avec  sincérité.  ;  de  louables  efforts 
pour  découvrir  des  principes  scientifiques,  ^f  11  déc.  Rud.  Peppmûller, 
Hesiodos  [I.  Bruns].  Trad.  ail.  à  l'usage  du  grand  public  et  qui  répond  bien 
à  son  but.  L'introduction  et  les  remarques  de  P.  montrent  qu'il  connaît  à 

25  fond  la  littérature  du  sujet,  t  Erich  Ziebarth,  Das  Griech.  Vereins-Wesen 
(ouvr.  couronné)  [E.  Bethej.  Contribution  de  valeur  à  l'histoire  du  droit 
grec.  \  Ch.  Delhorbe,  De  .Seneca?  tragici  substantivis  [Haeberlin].  Peut  rendre 
de  bons  services  aux  éditeurs  et  aux  commentateurs  de  Sénèque.  Latin 
peu  élégant.  \  E.  Pottier,  Vases  antiques  du  Louvre.  Salles  A-E  (pi.)  [A.  Furt- 

30  wângler].  Mérite  la  reconnaissance  des  archéologues  pour  la  description 
soignée  de  la  technique,  de  l'ornement  et  de  la  figure  de  chaque  vase. 
Quelques  desiderata  cependant.  ^^  18  déc.  The  New  Testament  in  the  original 
greek.  The  text  revised  by  Westoolt  et  Horï  [Holtzmann].  Réimpression 
de  l'éd.  '  epochemachend  '  de  1881,  recommandée  pour  l'usage  journalier.  ^ 

35  Ed.  SCHWARTZ,  FUnf  Vorlràge  iiber  den  griech.  Roman  [Fr.  SpiroJ.  Grands 
éloges.  %  Wiih.  Soltau,  Livius'  Geschichlswerk. . .  [Luterbacher].  Contient  une 
bonne  discussion  sur  la  première  décade.  Toutefois  L.  a  le  tort,  en  dépit 
de  la  mention  de  T.  Live,  d'exclure  Fabius  des  sources  de  l'historien.  \ 
K.  Baedeker,  Aegypten  Ilandbuch  fiir  Reisende  4=  éd.  (pi.)  [Ermau].  La 

40  4»  éd.  due  à  Sieindorff  contient  beaucoup  de  bonnes  remarques  sur  Thistoirc 
et  la  religion  de  l'ancienne  Egypte.  \  Réponse  de  Joh.  Hertel  à  la  critique  de 
Skutsch  <cf.  supra  23  oct.>.  Réplique  de  ce  dernier.  ^1f  25  déc.  Die  Chor- 
lieder  u.  Wechselgesànge  aus  den  Tragôdien  des  Sophokles  v.  Wilhelm  Hoff- 
mann. 2  Progr.  [Ilolzner].  Trad.  ail.  Éloges  mérités.  1  The  Republic  of  Plaio 

të  edited  by  James  Adam  [0.  Apelt].  Des  nombreuses  conjectures  de  A.  bien 

peu  supportent  l'examen.  ^  Der  Rudens  des  Plautus  iibers.  v.  Gust.  ScHMt- 

LiNSKY  [Max  Niemeyer].  Témoigne  d'une  louable  intelligence  de  l'original, 

d'un  tour  aisé,  et  d'un  fin  sentiment  littéraire.  IL  Lebègue. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  Ir.   E.  Bethe,  Prolegomena  zur  Ges- 

60  chichte  des  Thtalers  im  Alterihums  [G.  Robert].  Contestable  sur  bien  des 
points,  ce  n'est  pas  néanmoins  un  mauvais  livre.  Déi^eint  la  scène  attique 
comme  Paul  Véronèse  représentait  les  histoires  bibliques.  Compte  rendu 
détaillé  et  critique  (18  p.)  1[1[  Fév.  1.  Formae  urbis  Romae  antiquae  delinea- 
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verunt  II.  Kiepert  et  Ch.  IIuelsen.  —  2.  Arthur  Schneider,  Das  aile  Rom 
(pi.)  [Wissowa].  Le  1"  ouvrage  mérite  un  éloge  sans  réserve;  le  2%  qui  a  un 
caractère  moins  scientifique,  prête  à  de  nombreuses  critiques  de  détail,  f^ 
Mars.    Dionysii    Halicarnasei  quae   fertur  ars   rhetorica   rec.    Ilerm.   Usenkr 
[J.  Thiele].  Magistrale  production  qui  a  la  valeur  d'un  précieux  papyrus  5 
nouvellement  découvert.  Art.  technique  concernant  le  caractère  de  l'ou- 
vrage (18  p.).  m  Avr.  Otto  Sekk,  Geschichte  des  Unlerganges  der  antiken  Welt 
T.  1  [S.  Bruck].  A  le  mérite  incontestable  de  donner  une  foule  d'aperçus 
nouveaux.  Qques  critiques   de   détail  \\  Mai.   Th.  Schreiber,  Der  Gallien- 
kopf  des  Muséums  in  Gue  bei  Kairo  [F.  Winter].  La   photographie,  jointe  à  tO 
cette  étude,  est  faite  d'après  l'original,  mais  elle  est  très  mauvaise;  des 
réserves  pour  Tctude  elle-même  où  S.  traite  en  4  chap.  de  l'importance 
historique  et  artistique  de  cette  tête.  %  G.  Radet,  En  Phrygie  [G.  Korto]. 
Le  rap.  trouve  la  \"  partie  qui  contient  le  journal  du  voyage,  intéressante 
malgré  des  longueurs  et  des  jugements  trop  hâtifs.  R.  aurait  bien  fait  de  15 
la  publier  à  part  à  l'usage  du  grand  public.  Il  fait  de  grandes  réserves  sur 
la  2"  partie  plus  scientitique,  qui  traite  de  la  topographie  et  de  l'histoire  de 
Dorylaion  (Erkischehir),  et  contient  de  grosses  erreurs  sur  presque  tous 
les  points  importants.  Il  donne  ensuite  un  certain  nombre  d'inscr.  qu'il  a 
recueillies  lui-même  sur  les  lieux.  ^  F.  G.   Burkeitt,  The  old  Lalin  and  the  20 
Iiala,  with  an  appendice  containing  the  text  of  the  S.  Gallen  palimpsest 
of  Jeremiah  [P.  CorsenJ.  Parmi  les  contributions  à  l'étude  des  traductions 
latines  de  la  Bible  que  B.  réunit  ici,  une  mérite  d'attirer  tout  spécialement 
l'attention.  Il  a  montré  ce  qu'il  fallait  entendre  par  l'Itala  de  S'  Augustin, 
et  expliquant  le  seul  passage  de  la  Doctr.  Christ,  2,  22,  où  elle  est  men-  25 
lionnée,  prouve  que  l'Itala  n'est  que  la  Vulgale  et  que  S'  Augustin  em- 
ployait la  traduction  de  St  Jérôme  de  préférence  aux  autres  traductions. 
Getle  conclusion   s'impose  et  B.   a  droit  à   toute  notre   reconnaissance. 
\*l  Jn.  Corpus  papyrorum  Raineri  Archiducis  Auslrise.  \.  Griech.  Texte  hrsg. 
V.  G.  Wessely.  t.  1   (Rechtsurkunden)  [Arth.  S.  liant].  Attendu  depuis  30 
longtemps  et  méritoire,  bien  que  laissant  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exac- 
titude de  la  transcription.  8  p.  sont  consacrées  à  confirmer  ce  jugement, 
f  Revenue  laws  of  Ptotemy  Philadelphus.  Edited  from  a  greek  papyrus  with  a 
translation,  commentary  and  appendice  by  B.  P.  Grenfell  and  an  intro- 
duction by  J.  P.  Mahaffy  (pi.).  —  An  alexandrian  erotic  fragment  and  other  36 
greek  papyri  chiefly  Ptolemaic  edit.  by  B.   P.  Grenfell  (pi.)  [Stan.  Wit- 
kowski].  Fait  tout  honneur  à  la  philologie  britannique.  Le  critique  propose 
un  certain  nombre  de  lectures  et  de  corrections,  f^f  Jlt.  A,  Dieterigh,  Pul- 
cinella,  pompejanische  Wandbilder  u.  Rom.  Satyrspiele  [v.  Wilamowitz- 
MôUendorffJ.  Gompte  rendu  très  sévère  :  -<  Jolie  bulle  de  savon  qui  au  40 
moindre  contact  du  doigt  se  change  en  goutte  d'eau  sale...  Il  serait  profon- 
dément triste  de  voir  un  homme  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  la 
science,  continuer  un  jeu  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  science  et  tomber 
dans  les  artifices  de  la  sophistique.  »  ^  A.  Meitzen,  W'anderungen,  Anbau 
u.  Agrarrechl  der  VÔlker  Europas   nôrdlich  der  Alpen.   Sect.  1  (Siedelung  u.  45 
Agrarwesen  der  Westgermanen  u.  Ostgermanen,  derKelten,  Rôiner...)  3  T. 
(pi.)  [U.  Statz].  Excellent  ouvrage  qui  met  dans  l'ombre  ceux  des  prédé- 
cesseurs. ^^  Août.  B.  BURSY,  De  Aristotelis  Ilo'knda.(;  'AÔYivafaojv  partis  alterius 
fonte  et  aucloritate  [G.  Wentzel].  B.  se  rencontre   pour  les  principes  avec 
le  critique,  auquel  il  apporte  des  démonstrations  pour  ses  théories  ;  mais  50 
les  fautes  de  méthode  ruinent  la  thèse  qu'il  défend.  Examen  de  qqs  points 
importants  destiné  à  conflrmer  ce  jugement  (29  p.).  1[  Die  Mairikel  der 
Universitàt  Roslock.  III  Pâques  1611  —  29  sept.  l&3\  hrsg.  v.  A.  IIofmeister. 
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—  Album  Academîae  Vitebergensis  ab  a.  Ch.  M.DII  usque  ad  A.  MDGII.  Vol.  2 
[Luschin  v.  Ebengreuth].  Le  3*  T.,  dû  à  A.  Hofmeister,  mérite  les  éloges 
donnés  Ici  aux  deux  précédents.  Pour  l'académie  de  Wittenberg,  il  est 
regrettable  que  l'on  ait  continué  l'œuvre  de  Fôrstemann  et  que  l'on  n'ait 
pas  travaillé  sur  un  autre  plan,  ^f  Sept,  W.  Dôrpfeld  et  E.  Reisch,  Das 
griech.  Theater  (pi.)  [E.  Bethe].  La  théorie  de  D.  est  inconciliable  avec  les 
monuments  et  les  témoignages  littéraires  ;  ses  reconstructions  de  théâtres 
sont  en  partie  inexactes.  Ce  livre  est  le  tombeau  de  la  théorie  de  D.  Il  faut 
savoir  gré  néanmoins  de  l'impulsion  vigoureuse  qu'il  a  donnée  aux  études 

*^  sur  les  théâtres  antiques.  Art.  de  controverse  (25  p.].  f^  Oct.  M.  Wellmann, 
Die  pneumatische  Schiile  bis  auf  Avchigenes  in  ihrer  Enlwickelung  dargestellt 
(Kiessling  et  Wilamowitz,  Philol.  Uatersuch.  l/j»  Fasc.)  [KalbfleischJ.  Fait 
preuve  des  qualités  qui  ont  signalé  ses  travaux  antérieurs  :  solide  érudi- 
tion philologique,  compétence  extraordinaire,  heureux  don  de  synthèse. 

*^  Yl  Nov.  ArisLophanis  Equités  recens.  A  von  Velsen.  Ed.  altéra  quam  cur. 
K,  Zacher  [G.  Kaibel].  Ne  constitue  pas  un  progrès.  If  O.  II^iffmann,  Die 
griech.  Dialckle II  (D.  nord-achaisclie  Dialekt)  [Wilh.  Schulze].  Fonciè- 
rement mauvais.  43  p.  consacrées  à  le  prouver.  ^\  Dec.  C.  Valeri  Flacci  Se- 
tini  Balbi  Argonauticon  libri  ocio,  enarr.  P.  Langen  (Berlin.  Stud.  Nouv.  suite 

^^  I  1-2)  'Fr.  Léo].  Fait  honneur  à  l'auteur  malgré  ses  itnporfections,  et  sera 
utile  à  plus  d'un  point  de  vue.  ^  Die  griech.  christ.  Srhriftsteller  d.  ersten 
drei  Jahrhunderte;  Hippolytus  Werke.  T.  1  (Exeget.  u.  homilet.  Schriften)  p. 
p.  G.  Nath.  Bonwetsch  et  llans  Aghelis  [Bouwetsch].  Annonce  par  l'au- 
teur. H.  Lebègue. 

^^  Hermès,  XXXII,  \"  fasc.  *i\  Les  tétralogies  d'Antiphon  et  le  droit  crimi- 
nel d'Athènes  [W.  Dittenberger].  2.  On  trouve  dans  ces  discours  jusqu'à 
six  contradictions  formelles  avec  le  droit  athénien.  Elles  seraient  inexpli- 
cables chez  un  praticien.  D'autre  part,  la  langue  n'est  pas  très  pure.  H.  van 
Herwerden  avait  signalé  le  fait,  Mnémosyne  1881  ;  mais  on  ne  peut  soute- 

^^  nir  que  les  tétralogies  sont  des  œuvres  de  basse  époque,  comme  l'avait  con- 
clu IL;  rien  dans  la  langue  ne  les  oblige  à  les  placer  après  le  \'  s.  Elles  ne 
sont  pas  l'œuvre  d'un  Athénien  de  naissance.  Il  faut  les  attribuer  à  un 
auteur  d'origine  ionienne,  qui  avait  quelque  expérience  du  droit  et  des  tri- 
bunaux d'Athènes,  n'était  pas  sans  avoir  subi  l'influence  des  sophistes,  et, 
tout  en  écrivant  en  dialecte  attique,  le  mélangeait  inconsciemment  d'io- 
nismes.  L'antiquité  évidente  et  les  sujets  de  ces  discours  les  firent  attri- 
buer au  plus  ancien  orateur  attique  et  à  l'auteur  classique  des  cpovtxol  Xéyot. 
^  Sur  l'histoire  du  texte  de  la  Germanie  de  Tacite  [R.  Wiinsch].  Modius  a 
coUationné  pour  Juste  Lipse  un  ms.  de  Bumberg  qUi  n'est  pas  l'unique  ms. 
de  la  Germanie  que  possède  aujourd'hui  cette  bibl.  Les  leçons  de  ce  ms. 
sont  semblables  ou  identiques  à  celles  du  ms.  d'Arundel.  Ce  ms.,  d'abord 
possédé  par  W.  Virkheimer,  paraît  perdu,  mais  une  collation  conservée  à 
Leide  a  été  publiée  dans  les  Archives  de  Jahn  en  1853.  L'Arundel  est  un 
des  mss.  les  plus  interpolés  par  les  humanistes  et  sans  valeur  pour  la  cri- 

*  tique.  Il  ne  faut  donc  pas  trop  regretter  le  ms.  de  Bamberg.  —  Les  colla- 
tions des  mss.  ACD  de  Miillenhoff  sont  exactes.  On  peut  donc  s'en  servir 
pour  classer  les  mss.  de  second  rang.  Parmi  eux  Rd.  (Vat.  lat.  2964)  et  Re. 
(Ottob.  1793)  dérivent  d'un  ms.  mélangé  où  l'on  trouvait  les  leçons  de  AB  à 
côté  de  celles  de  CD  ;  Re.  incomplet  paraît  représenter  moins  bien  l'origi- 
nal que  Rd.  qui  a  encore  le  Dialogue  avec  la  Germanie.  —  Un  ms.  de  Paris 
BN  n.  acq.  lat.  1180,  xv  s.,  n'a  pas  encore  été  étudié.  Des  mss.  connus  le 
plus  voisin  est  le  Venetus.  Collation.  L'original,  commun  aux  mss.  de 
Paris  et  de  Venise,  doit  être  un  frère  de  D,  dont  nous  retrouvons  les  fautes 
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légères,  mais  çà  et  là  corrigé  sur  un  dis.  de  la  classe  AB.  Il  est  possible 
que  ces  mss.  appartiennent  à  un  groupe  auquel  on  doit  rattacher  tous  ceux 
qui  contienneot  en  même  temps  Pomponius  Mêla.  —  Un  autre  groupe  est 
formé  de  F  (Laur.  73,  20),  Rf.  (bibl.  Angel.  54,  42),  Rb.  (Urbinas  412).    La 
source  est  un  ms.  mélangé.  Ils  n'ont  pas  d'utilité  pour  l'établissement  du  5 
texte,  mais  pour  son  histoire;  car  par  leur  contenu,  ils  se  rattachent  à  • 
l'entourage  de  Pie  II  (Aeneas  Silvius),  de  même  que  le  Venfetus.  La  men- 
tion de  Pontanus  qui  rapporte  la  découverte  de  la  Germanie  à  Ilénoch 
d'Ascoli  est  probablement  fausse.  Le  voyage  d'Hénoch  est  antérieur  à  la 
mort  de  Facius  (l4o7)  après  laquelle  P.  place  cette  découverte.  Mais  le  10 
rapport  avec  la  mort  de  Facius  est  exact  :  c'est  Aen.  Silvius  qui  s'est  servi 
le  premier  de  la  Germanie  ea  1458.  La  trouvaille  provient  de  son  entou- 
rage. ^  Denys  d'IIalicarnasse  sur  les  anciens  orateurs  [E.  Thomas].  Du 
rôle  que  peut  jouer  le  texte  de  certains  passages  d'isocrate  dans  l'appré- 
ciation des  mss.  de  Denys.  ^  Les  quatre  éléments  d'Empédocle  [G.  Thiele].  15 
'Vers  33-35  Stein  :  Zsù;  àpyrn;  =  alôiQp,  cf.  204  et  99:  AiSwvs-jç  =  Tcûp  ;  'Hprj 
çepéffgio;  =  yata  :  cp.  liés.  Th.  693,  hymn.   Apol.  341  ;  Nf,aTi;  =  û5a>p.  Rap- 
prochements avec  les  miniatures  des  mss.  de  Vienne  2600  (xii«  s.),  Munich 
2655  (xme  s.),  de  l'Hortus  deliciarum.  Certains  traits  de  ces  figures  sont 
antiques,  mais  elles  remontent  à  la  lin  de  l'antiquité,  où  la  personnification  20 
des  quatre  éléments  n'était  pas  rare.  Le  monument  qui  paraît  le  mieux 
correspondre  à  la  conception  d'Empédocle  est  un  bas  relief  de  Florence  que 
Pétersen  rattache  à  l'ara  pacis  d'Auguste.  ^  La  préface  des  Métamorphoses 
d'Apulée  [J.  van  der   Vliet].  Rohde  a  vu  juste  en  pensaut  que  l'auteur 
a  mélangé,  dans  cette  préface,  sa  personnalité  avec  celle  de  son  héros.  Il  2î> 
ne  faut  pas  prendre  comme  un  élément  de  sa  biographie  ce  qui  est  dit  de 
ses  études  latines.  Apulée  se  donne  pour  un  Grec  qui,  venu  à  Rome,  a 
appris  le  latin  et  raconte  une  légende  grecque  dans  une  langue  encore 
hésitante.  11  n'a  pu  vouloir  dire  qu'il  avait,  perfectionné  son  style  en  venant 
étudier  à  Rome.  La  dernière  phrase  doit  signifier  :  avec  le  récit  de  diverses  30 
métamorphoses,  la  métamorphose  de  la  langue,  c'est-à-dire  la  traduction, 
est  tout  à  fait  en  harmonie.  Certains  détails  de  la  préface  ne  conviennent 
pas  au  héros  :  ainsi  «  flgurae  fortuuaeque  hominum  »,  on  raconte  ensuite 
les  aventures  d'un  seul  homme.  On  n'a  pas  non  plus  Texplicalion  du  titre 
«  asinus  aureus  »,  qui  remonte  à  l'auteur  comme  le  prouve  la  mention  35 
d'Aug.  Civ.  D.  18,  8;  on  peut  hésiter  eutre  le  sens  aureus  libollus,  non  uul- 
garis  asinus  (comme  dans  l'Asinarius  médiéval),  ou  une  allusion  à  Midas, 
dont  la  légende  aurait  eu  quelque  rapport  lointain  avec  celle  de  Lucius- 
Asinus.  Texte  du  prologue  avec  notes.  Weinhold  a  étudié  les  légendes 
germaniques   où  le   retour  à  la   forme  humaine  s'opère   par  le  moyen  40 
d'une  Heur  ou  d'une  eau  consacrée.  Il  faut  rapprocher  une  histoire  sans- 
krite  rapportée  par  Rich.  Schmidt.  f  Objets  en  fer  dans  trois  passages 
de  l'Iliade    [W.    Helbig].   Cette  mention    insolite   confirme    l'atéthèse  de 
A   123,  485,   S  34.  ^  Coniectanea    [F.  Skutsch].  PU.  Capt.  345  lire   :  hic 
ôptime  transactum   reddet.  Merc.    82  :  uix  animum   ofïirmo  ;  563  :  Quid  45 
agis  Demipho;  920  :  omnibus  istic  ludiflcatur.  Mil  1356  :  et  si  istaec  sen- 
tentia.  Ter.  Andr.  936  :  poste  nunc  primum  ;  509  :  ne  tu  hoc  mihi  poste  dicas 
(cf.  CGL.  5.  538.  62).  Hec.  278  :  haud  pol  equidem,  nam  (emploi  de  equidem); 
Var.  1.  I.  5,  8  :  adytum  et  initia  religionis  ;  6,  21  :  ab  sufflgendo  subliga- 
culum.  Rh.  Her.  p.  309,  10  M.  per  te,  inquit,  quae  (sans  et  ;  pour  cette  50 
ellipse,  cp.  Lucn.  10,  370  ;  Sil.  1.  638)  ;  un  peu  plus  bas  ;  Heus,  inquit,  Gorgia, 
pedis  equo  puerorum  (dépend  de  inq.),  absconde.  t  L'apologie  de  Xénophon 
[U.  von  Wilamowitz-Moellendorf].   C'est   une  falsification   qui  se   donne 
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comme  un  supplément  des  Mémorables.  L'auteur  a  pris  le  masque  et  le 
nom  de  Xénophon  ;  il  a  même  emprunté  presque  sans  changement  un 
passage  des  Mémorables.  Il  a  voulu  renchérir  sur  l'Apologie  de  Platon  et 
de  Phédon  et  mettre  en  une  plus  grande  lumière  la  fière  attitude  de  Socrale. 

6  C'est  un  de  ces  écrits  pseudépigraphes,  rédigés  dans  un  but  édiliant, 
comme  ceux  du  Nouv.  Testament  (cp.  l'usage  de  la  lettre  de  Jude  dans  la 
II"  Pétri).  \  Contributions  critiques  et  exégôtiques  à  Philon  [L.  Cohn].  Notes 
complémentaires  du  texte  de  l'édition  pour  de  op.  mundi  6,  8  (hiatus  dans 
Ph.),  17,  2'^,  30,  /j9,  63  (emploi  do  àvwôcïv),  67  (gén.  ou  dal.),  71,  99  (ûuoaxETi;, 

10  "  affirmation  "),  l^t^,  171  ;  leg.  alleg.  I,  3,  6,  15  (identiQcalion  du  nombre 
sept  avec  l'unité),  16,  18  (fréquence  de  abia  rfit),  6'j  ().a[xpàv£tv  =  irapa),. 
quand  il  s'agit  de  la  Bible),  93;  II,  14,  52,  66  (Mapi'ajj.  seule  forme  correcte), 
8o  (ôvtvâvai  intrans.)  ;  III,  rapport  du  texte  avec  les  Sacra  parallela  ;  7,  9,  25, 
30  (àTToxaoïJiaTtîetv   intrans.),  40,  43,  57,  61  (sens  de  yvoipiÇsiv),  61  sqq.,  82.  128, 

15  130,  137  (dat.  dépendant  d'un  substantif),  149,  151,  152,  163,  176,  180,  181,  185, 
190,  201,  217,  221  (emploi  coordonné  d'un  relatif  et  d'un  mot  interrogalit 
dans  une  même  phrase),  223,  235,  2i2,  245;  De  Ghembim  7,  17,  21-23  (com- 
paraison avec  Platon  Tim.  36  C;  cp.  Diog.  Laert.  3.  68),  3D,  36,  37,  43,  57,  58, 
59,  72,  91,  94,  105,  113  (xp-^i^tv  "  en  prêt  "),  120;  de  sacr.  Abelis  et  Caini  2 

20  (d'après  Ambr.  de  Abel  et  C  I,  1,  4),  8,  37,  43,  63,  80  (Ambr.  ib.  2,  6,  20),  92, 
101,  130  (emploi  côte  à  côte  de  l'aor.  et  de  l'impft.  sans  différence  de  sens), 
139  ;  Quod  deterius  potiori  insidiari  soleat  25,  28,  41,  74,  86,  95,  108,  127, 138, 
153,  162.  ^  Aristophane,  Grenouille?,  et  Eschyle,  Choéphores  j^F.  Blass]. 
Arist.  Ran.  12  sqq.,  269,  404,  680,  711,  788  sqq.,  932.  1133,  1227,  1238,  1291  sqq., 

25  1384,  1393  ;  Esch.  Choéph.  683  sqq.,  696  sqq.,  755  sqq..  839  sqq.,  851,  877,  983, 
997.  %  Addendum  [H.  Kaestner].  Deux  cliap.  de  Dioscorides,  de  herbis  femi- 
ninis,  tombés  à  la  composition  dans  Hermès  XXXI,  578. 

1f^   2°  livr.   L'Amphictionie    delphique  en  178  avant  J-C.   [W.    Ditten- 
berger].  Dans  un  décret   des  amphictions,  B.  G.  II.  VU,  p.  427,  n»  6,  on 

30  constate  l'absence  des  Etoliens  ;  au  contraire,  parmi  les  hiéromnémons 
d'autres  races,  se  trouvent  cinq  Etoliens.  Par  suite,  il  semble  que  c'était 
la  règle  que,  lorsque  un  membre  de  l'amphictionie  entrait  dans  la  ligue 
étolienne,  ses  voix  s'ajoutaient  à  celles  des  Etoliens.  Il  n'est  pas  doufîux 
qu'au    temps    de    ce   document,   les  Locriens  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  les 

35  Dorions  et  les  ^Eniens  étaient  encore  membres  de  la  ligue;  tous  ces 
peuples  datent  d'après  les  stratèges  etoliens.  La  situation  montre  une  sorte 
de  compromis  entre  les  Macédoniens  tout-puissants  et  la  puissance  éto- 
lienne rejetée  au  second  plan,  mais  non  encore  anéantie.  ^  La  connaissance 
qu'avaient  les  Anciens  de  la  mer  du  Nord  [D.  Detlefsen].  Sur  Pline  N.  Il- 

40  37,  35  où  il  faut  lire  Inguaeonibus  au  lieu  de  guionibus  des  mss;  4,  94  ;  Pedo 
dans  Sén.  suas,  1,15;  ce  fragm.  concerne,  non  Germanicus,  mais  son  père, 
Drusus  Germanicus,  dont  le  voyage  se  place  en  12  av.  J.-C.  (Dio  Cass.  54,  32  ; 
Tac.  Gerra.  31.  Par  le  mot  libris,  v.  19,  il  faut  entendre  le  fil  à  plomb,  le  ni- 
veau des  maçons.  If  Le  Nazarianus  deSalluste[H.  Wirz].  Le  Nazarianus  dont 

45  s'est  servi  Gruter  est  le  Vat.  Pal.  889,  ms.  connu  des  germanistes  pour  ses 
gloses  en  v.  h.  a.  La  provenance  du  monastère  de  Lorsch  est  attestée  par 
nue  inscr.  La  plupart  des  mss.  de  ce  couvent  entrèrent  en  1555  à  la  Pala- 
tine, dont  Gruter  fut  conservateur  à  partir  de  1602.  Il  désigne  le  ms.  aussi 
comme  Pal.  primus.   Ce  ms.  sans  être  supérieur  aux  mss.  principaux  de 

50  l'historien,  est  cependant  de  même  valeur  et  très  utile  à  consulter.  Il  est 
du  Xo-XI*  s.  et  a  subi  les  corrections  de  trois  mains  différentes  dont  deux 
anciennes.  ^  Chronologie  des  préfets  d'Egypte  au  11^  s.  [P.  Meyer].  D'après 
les  insc.  et  les  papyrus,  on  obtient  les  dates  suivantes  :  Vilrasius  c.  f.  Pollio 
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milieu  de  17  à  20-21  ;  courte  interruption,  remplie  par  C.  Galerius  ;  Vitrasius 
PoUio  de  nouveau  jusqu'à  31  ;  Ti.  Julius  Seuerus,  peu  de  temps;  A.  Avil- 
lius  Flaccus,  32-37  (38)  ;  C  Vitrasins  PoUio,  fils  du  premier,  depuis  37  ou 
38  ;  L.  Aemilius  R...  mentionné  en  41-42  ;  L.  Iulius  Vestinus,  en  o9-60  et  00- 
61  ;  C.  Septimus  Vegetus  en  86  et  88;  Mottius  Rufus,  sous  Domilien  ;  Pom-  5 
peins  Planta,  au  commencement  du  règne  de  Trajan,  en  98  et  99;  G.  Vi- 
bius  Maximus;  G-  Minicius  Italus,  en  105;  Dioscurus  en  lOo-lOG  ;  G-  Sulpi- 
cius  Simius,  en  108-9.  M.  Ru tilius  Lupus,  en  M 4-5, 116;  Q.  Marcius  Turbo,  117; 
Q.  Rliamnius  Martialis,  118  ;  T.  Ilaterius  Nepos,  en  121  et  124  ;  T.  Flavius  Ti- 
tianus,  en  126  et  131  ;  Sex.  Petronius  Mamertinus,  en13'i  et  135;  G-  Auidius  io 
Ileliodoriis,  en  142  et  143;  Petronius  Ilonoratus,  en  148;  L.  Valerius  Procu- 
lus,  après  Ilonoratus  et  avant  150;  L.  Munatius  Félix,  en  150;  M.  Sempro- 
nius  Liberalis,  en  154  et  156;  M.  Annius  Siriacus,  en  163;  T.  Flauianus 
Titianus,  en  163-4  et  166;  M.  Bassaeus  Rufus,  avant  168;  Flauius  Galuisia- 
nus,  qui  devint  praef.  praet.  d'Auidius  Cassius;  L.  Volusius  Maecianus,  i5 
nommé  par  l'usurpateur  et  tué  en  automne  175;  G.  Gaecilius  Saluianus, 
iuridicus  Alexandreae,  intérim;  T.  Pactumeius  Magnus,  entre  177  et  180; 
Flauius  Priscus,  en  181  ;  P.  Alanius  Flauianus,  entre  180  et  183;  M.  Aurelius 
Papirius  Dionysius,  vers  188;  M.  Ulpius  Primianus,  en  194-5;  Maecius  Laetus, 
en  201-2;  Siibatianus  Aquila,  en  201-2,  après  le  précédent;  Septimius  liera-  20 
clilus,  en  215;  Flauius  Titianus,  en  215;  Valerius  Datus,  en  216  et  217; 
Basilianus,  en  217.  1[  0-J),at'  [H.  von  Fritze].  Ge  sont  des  survivances  d'une 
forme  ancienne  du  sacrifice,  qui  ont  été  concurremment  avec  le  sacrifice 
sanglant.  Ge  sont  les  céréales,  offertes  aux  dieux,  souvenir  d'un  sacrifice 
de  la  moisson  de  l'orge.  Oy),o-/jxas  et  nç.oyy-za.i  ont  le  même  sens.  ^  Le  chœur  <J5 
d'Agesichora  [U.  von  Wilamowitz-MoellendorfJ.  Nous  avons  all'aire,  dans 
ce  Parthénée  d'Alcman,  à  un  tliiase  féminin  et  aux  relations  d'un  cercle 
très  limité.  L'ouvrage  n'avait  pas  de  portée  politique.  ^  La  provenance  du 
recueil  des  lettres  familières  de  Cicéron  [G.  Barot].  Les  lettres  de  Giceron  à 
Atlicus,  celles  de  Gaelius  à  Gicéron  (liv.  VIII)  ont  été  disposées  et  préparées  30 
pour  la  publication  par  leur  destinataire  ;  celles  des  livres  XVI  (Tiron),  XIV 
(Terentia),  ont  une  origine  analogue.  Les  livres  X,  XI,  XII,  écrits  des  ides 
de  mars  à  juillet  711,  sont  d'une  époque  où  Cicéron  avait  conçu  la  pensée 
de  préparer  un  recueil  de  ses  lettres  et  où  il  devait  faire  copier  et  classer 
sa  correspondance  :  cf.  ep.  XVI,  17  ;  5,  5.  Du  contenu  du  premier  livre,  on  35 
peut  conclure  qu'il  provient  de  brouillons  et  de  minutes  conservées.  Ce 
sont  des  lettres  d'une  haute  importance  politique.  La  lettre  V,  8,  nous  a 
conservé  deux  rédactions  :  un  premier  jet,  §§  1-2;  puis,  une  rédaction 
nouvelle  et  revisée,  §  3-5  jusqu'à  constantiae  meae  causa  permanobo.  Il  est 
donc  possible  que  certaines  parties  de  la  correspondance  aient  été  pré-  io 
parées  par  Cicéron  en  vue  d'une  publication,  sans  que  cependant  ce  travail 
soit  comparable  à  celui  qu'a  exécuté  Pline  le  j.  f  Un  acte  romain  de  vente 
sur  papyrus  daté  de  166  après  J.-G.  [A.  Schulten].  Pap.  229  du  Br.  Mus. 
L'acte  présente  d'abord  une  cautio  ordinaire  avec  sept  sceaux.  Au  lieu  des 
signatures  de  ceux  qui  ont  apposé  leur  sceau,  nous  avons  un  deuxième  45 
acte,  rédigé  par  le  vendeur  et  son  répondant  et  signé  de  trois  témoins 
(«  ...  signaui  »,  non  «  suscripsi  »  à  cause  des  sceaux  de  la  première  partie). 
Ce  nouveau  texte,  qui  aurait  pu  former  un  acte  séparé,  est  un  véritable 
chirograpiium,  comparable  aux  quittances  de  Pompéi,  avec  cette  seule  dif- 
férence que  le  vendeur,  ne  sachant  pas  écrire,  a  un  répondant.  L'ensemble  50 
forme  un  mélange  très  curieux  des  deux  espèces  d'actes.  La  paléographie 
du  document  est  d'un  haut  intérêt  :  l'écriture  de  l'acte,  rédigé  par  une 
main  experte,  est  comparable  aux  meilleurs  grafflies  pompéiens;  celle  des 
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témoins,  plus  archaïque,  se  rapproche  de  celle  du  poème  sur  Actium. 
Après  les 'fragments  d'IIerculaneum,  les  deux  papyrus  de  Berlin  BUM.  n. 
610  (de  140)  et  611  (règne  de  Claude),  c'est  le  plus  ancien  papyrus  latin; 
vient   ensuite   la  formula   Fabiana,  du  iv°-y»  s.   (papyri  Rainer,  t.   4). 

8  L'année  166  est  la  dernière  de  la  guerre  arméno-palhique.  Le  papyrus  nous 
place  au  milieu  des  événements  et  nous  apprend  que  le  2'i  mai  une  pariie 
de  la  flotte  était  encore  sous  Séleucie.  Les  opérations  venaient  de  Unir  et 
l'on  vendait  le  butin  de  guerre.  \  Chœurs  de  boucs  et  drame  satyrique 
[K.  Wernicke].  Les  divinités  à  forme  de  bouc  sont  originaires  du  Pélopon- 

^0  iièse  ;  de  là  aussi  vient  leur  emploi  et  leur  apparence  de  Sâxupot  et  la  trans- 
formation du  drame  satyrique  en  tragédie.  Le  nom  dorien  était  Tixupot,  qui 
pouvait  convenir  à  des  bergers,  comme  l'a  fait  Théocrite,  ce  qui  prouve 
que  Biicheler  a  tort  d'en  faire  le  synonyme  de  t6y?o(),).oî.  Il  y  avait  de  très 
anciennes  légendes  d'animaux,  par  ex.  les  exploits  d'Argos,  qui  ont  été 

15  plus  tard  transférés  à  Iléraklès.  Comme  le  prouvent  les  peintures  de  vases 
jusqu'au  milieu  du  v^  s.,  le  chœur  du  drame  satyrique  était  composé  de 
boucs;  le  fait  est  confirmé  par  Esch.,  fr.  207  N^.  Le  remplacement  par  des 
Silènes  laissait  encore  dans  le  costume  subsister  quelques  souvenirs  de 
l'ancien    aspect   des   choreutes.   \^   Mélanges.   ^    Cicero,  De  leg.  2,  29 

20  [G-  Wissowa].  Lire  :  ei  colendae  <  VI  >  nirgines  praeslnt.  ^  Sur  les  His- 
toires de  Salluste  [K.  J.  Neumann].  Sil.  It.  12,  3o5-37o  a  utilisé  cet  ouvrage. 
—  Le  discours  de  Licinius  Macer,  d'après  Salluste,  prononcé  en  73,  est  une 
œuvre  artificielle  qui  répond  aux  préoccupations  de  l'an  36.  ^  'Eviautd; 
[Ad.  Wilhelm].  Entre  autres  confirmations  du  sens  indiqué  l'an  dernier  par 

26  S.  Tiirk,  on  peut  alléguer  une  inscr.  de  Mylasa,  Wiener  Silzgsber.  132,  2, 
12,  1.  1[  Un  fragment  oublié  de  Théophraste  [G.  Rosenthal].  Dans  Grégoire 
de  Corinthe,  Walz  VII  1134,  23.  \  ©-opa,  lO.eoôripa  [F.  Ililler  von  GaertringenJ. 
La  fille  de  Pandareos,  Kleothera,  se  rattache  à  Rhodes;  d'ap.  St.  Byz.  v». 
0/,pa,  la  ville  de  Kleothera-Kamiro  est  la  7ta).atà  uo'Xiç  du  canton  de  Kami- 

30  ros. 

^1[  3<=  fasc.  Sur  l'histoiro  naturelle  de  Pline  :  Les  extraits  des  premiers 
livres  et  corrections  au  Uvre  II  [D.  Detlefsen].  Ces  livres  ont  été  conservés 
assez  mal  dans  des  mss.  récents.  Ils  ont  été  pillés  par  des  auteurs  pos- 
térieurs  dont  les  mss.  sont  en  général  plus   anciens  :  1»  Solin  (Un   du 

36  IV  s.)  ;  20  Marliauus  Capella  (com.  v»  s.),  de  geom.  593-703  =  PI.  2-6,  d'après 
un  epitome  et  Solin  ;  son  texte  se  rapproche  des  mss.  anciens  et  en  général 
de  notre  archétype  de  PI.  ;  3»  Bédé  (com.  viii*  s.)  :  il  n'a  eu  que  les  six 
premiers  livres  (7.154  cité  d'après  Aug,  C.  D.  13,  12)  et  surtout  utilisé  le 
livre  2;  aucune  trace  chez  lui  de  la  recension  des  mss.  récents;  4»  Dicuil, 

40  de  mensura  orbis  terrae,  le  plus  inintelligent  de  tous,  au  dessous  de  Ca- 
pella ;  son  texte  est  très  voisin  de  DR,  puisqu'il  présente  les  mêmes 
confusions  dans  la  distribution  des  livres.  Ainsi  toute  la  famille  des 
mss.  récents  remonte  à  un  original  commun  antérieur  à  823,  date 
de    ces   extraits.    Dicuil    devient    un    témoin   ancien   de    ce   groupe,    à 

45  consulter  avec  précaution,  car  il  commet  des  erreurs  sur  les  chiffres 
comme  M.  Cap.  Parmi  les  mss.  de  la  préf.  du  liv.  2.  il  faut  distinguer 
2  traditions  :  une  ancienne,  représentée  par  A  (Leide  Vos.  F-  4  ;  ix»  s.  ; 
2,19G-fln)  et  la  seconde  main  des  mss.  de  l'autre  famille;  et  une  tradition 
récente,  représentée  par  r(Vat.  3861  :  xi°s.  ;  2,187-nn),  E  (B.  N.6793;  x^-xi*  s.  ; 

50  prac'f.  —  2  entier  ;  copie  dans  B.  N.  6796  A  =  e),  F  (Leide  Lips.  7  ;  xi'  s.  ;  2 
complet),  R  (Riccard.,  xi»  s.  ;  praef.  1-27  ;  2,  26-fin).  De  là  les  tableaux  sui- 
vants : 


HERMES.  43 

1~^ 

E2  F2  R2  D2 

J  (extraits  du  Mon.  636'i,  B.  N.  12117,  Ilarl.  ô-i?)  se  rattache  à  X*  -,  de  même 
B.  N.  4860  qui  a  des  affinités  surtout  avec  A  et  FA  Tf  L'ancienne  tïxvy)  fT,Top'.xri 
et  ses  adversaires  [A.  Gercke|.  Ordinairement  on  n'attribue  pas  à  Gorgias 
de  T£-/vvi.  Cependant  Platn.  Phaedr.  261  B,  confirmé  par  Cic.  Brut.  47,  et  So- 
patros  eu  établissent  l'existence.  C'était  un  recueil  de  discours  et  de  frag-  lo 
ments  oratoires  (loci  communes  Brut.  48;  OLÙnt.  3,  1,  12;  cp.  Or.  126; 
de  inu.  2,  48)  ;  on  peut  s'en  faire  une  idée  d'après  les  tétralogies  d'Anli- 
phon,  mais  Gorgias  ne  se  bornait  pas  aux  procès.  Ce  recueil  correspondait 
à  la  méthode  mécanique  consistant  à  apprendre  par  cœur  ces  discours, 
contre  laquelle  tentèrent  de  réagir,  entre  395  et  386,  Platon,  les  rhéteurs  i5 
Alliidamas  et  Isocrate.  Outre  cet  accord  contre  Gorgias,  Platon  et  Isocrale 
avaient  des  idées  communes,  et  le  discours  des  sophistes  d'Isocr.  procède 
du  Phèdre.  %  Les  Perses  d'Eschyle  [U.   Wilamowitz-Moellendorf].  Différent 
de  tous  les  autres  drames  conservés  autant  par  la  forme  que  par  le  sujet. 
C'est  moins  une  tragédie  que  la  réunion  de  trois  actes  distincts  dans  les-  20 
quels  l'impression  causée  par  la  défaite  des  Perses  est  rendue  d'une  ma- 
nière lyrique.  Le  premier  acte  procède  des  Phéniciennes  de  Phrynichos.  Il 
est  difficile  d'admettre  que  la  pièce  ait  été  composée  pour  le  théâtre  de 
Bacchus.   Eratosthène  dit  qu'Eschyle  a  fait  représenter  la  pièce  devant 
Hiéron  ;  c'est  ce  que  confirme  l'examen  de  la  pièce.  Phrynichos  lui  aussi  26 
le  premier  qui  ait  tiré  un  snjet  de  l'histoire  contemporaine,  vivait  en  Sicile 
Eschyle  aura  imité  cette  tentative  à  deux  reprises  pendant  son  séjour  auprès 
de  Iliéron,  dans  l'Etna  et  dans  les  Perses.  Les  Perses  ont  dû  être  composés 
et  représentés  en  Sicile  avant  472.  La  forme  trilogique  du  drame  était  un 
moule  si  familier  à  Eschyle  qu'en  écrivant  une  seule  pièce,  il  n'a  pu  s'em-  30 
pêcher  de  la  concevoir  comme  la  réunion  de  trois  Xôyoï.  1[  Sur  les  comptes 
de  Delphes  [B.  Keil].  D'après  BCIL  1896,  206.  Alexandre  le  Grand,  en  333-4, 
a  obtenu  d'avoir  quatre  voix  parmi  les  hiéromnémons,  tandis  que  son  père 
n'en  disposait  que  de  deux.  Entre  3i6  et  334,  probablement  en  automne  333, 
a  eu  lieu  un  changement  dans  la  composition  de  ce  conseil.  Etude  de  la  35 
langue  do  l'inscr.,  encore  assez  pure  de  formes  de  la  xocv/i.  ^  Sur  la  question 
du  théâtre  [C  Robert].  On  ne  peut  admettre  les  vues  de  Dôrpfeld  et  de 
Reisch.  Quoique  les  restes  du  monument  nous  en  refusent  la  preuve,  le 
théâtre  devait  avoir  un  passage  souterrain  ;  autrement  la  représentation 
de  Prométhée  et  de  la  Paix  aurait  été  impossible.  La  scène  n'était  pas  en  «o 
dehors,  de  l'orchestre,  mais  prise  sur  sa  moitié  inférieure.  Il  n'était  paS 
nécessaire  d'avoir  une  construction  massive;  c'était  une  simple  baraque- 
en  planches.  Il  n'y  avait  en  outre  dans  l'orchestre  ni  pf,5ia  pour  le  drama 
lurge,   ni  autel  au  point  central.  0y(i£>-^  ne  vient  pas  de  ôûetv,  c'est  le 
même  mot  que  6î(i.éXtov  "  substruction  '';  c'est  un  synonyme  de  orchestre.  *5 
Les  ruines  prouvent  qu'on  a  encore  joué  dans  l'orchestre  à  l'époque  hellé- 
nistique, tandis  que  les  témoignages  de  Vitra ve  V,  2,  Pollux  IV,  123,  Plutarq. 
Demetr.  34,  attestent  l'existence  d'un  siège  élevé  sur  le  logeion.  D.  et  R 
écartent  arbitrairement  ces  textes.  On  peut  formuler  l'hypothèse  suivante. 
Au  temps  de  Lycurgue,  une  modification  profonde  se  produisit  dans  l'éco-  50 
nomie  de  la  tragédie.  Les  œuvres  classiques  du  v»  s.  furent  représentées 
dans  l'orchestre  suivant  la  vieille  mode  ;  la  comédie  nouvelle  et  le  drame 
satyrique  moderne  étaient  au  contraire  déclamées  par  les  acteurs  du -haut 
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du  logeion,  tandis  qu'en  dessous,  dans  l'orchestre,  le  chœur  faisait 
entendre  des  chants  qui  servaient  d'intermèdes  sans  lien  étroit  avec  l'ac- 
tion. ^  Eugippiana  [Th.  Mommsen].  Les  mss.  se  divisent  on  deux  classes 
LCG,  TNM  ;  Sauppe  (1877)  suivit  la  première,  Kuoell  (1886)  la  seconde. 
5  Ce  dernier  a. augmenté  et  précisé  notre  connaissance  de  la  tradition; 
mais  son  texte  constitue  un  recul  sur  Sauppe.  La  i'"  classe  est  meil- 
leure :  1»  ses  fautes,  plus  rares,  sont  généralement  des  lapsus;  2»  elle 
donne  presque  toujours  la  vraie  forme  des  noms  propres  ;  3»  les  variantes 
de  rédaction  trahissent  un  remaniement  de  la  seconde  classe;  A»  le  pre- 

10  mier  texte  est  attesté  depuis  le  viii»  s.  Les  mss  ail.,  négligés,  repré- 
sentent tous  un  archétype  très  interpolé,  mais  complètement  distinct  des 
deux  classes  et  qui  en  beaucoup  de  cas  peut  servir  à  décider  entre  elles. 
Par  suite  les  variantes  d'un  seul  ms.  sont  sans  valeur.  L'accord  d'un  ms. 
d'une  classe  avec  tous  les  mss.  de  l'autre  donne  le  texte  de  l'archétype,  ^f 

*5  Mélanges.  Sur  les  fragements  de  Valerius  Antias  [F.  Mïuizer].  Ceux  que 
donne  A.  G.  VI.  9.  9.  et  17  se  rapportent  à  5^i9/20o  et  6^i3/ll1  et  le  chiffre  des 
livres  est  inexact.  ^  Loge  pulsus  dans  Tacite  [K.  .1.  Neumann],  An.  3-24  se 
rapporte  au  bannissement  prononce  dans  le  jugement  d'une  qnaestio.^Thet- 
lalos  [U.  Wilcken].  Dans  Arist.  Rep.  Ath.  18.  2  il  semble  que  Thettaios,  non 

20  Ilipparque,  ait  poursuivi  Ilarmodios  de  son  amour.  Mais  le  passage  doit 
s'expliquer  par  des  blancs  qui  séparaient  à  l'origine  les  nombreux  détails 
de  la  phrase  dans  Aristote.  Ces  blancs  qui  fii,'urent  un  premier  sys- 
tème de  ponctuation,  peuvent  s'observer  dans  des  papyrus  conservés  et 
présentant   soit  des  actes,  soit  des  textes  littéraires.  On  devait  être  tenté 

25  de  les  négliger  dans  des  copies  privées  comme  le  papyrus  de  Londres.  % 
Choses  romaines  d'Egypte  et  d'Arabie  [P.  Meyer].  P.  Mantennius  Sabinus  a 
été  préfet  d'Egypte  en  193-194  ;  M.  Ulpius  Primianus  est  cité  comme  tel 
en  196,  et  Aemilius  Saturninus  en  197.  —  Les  focariae  militum  sont  depuis 
la  réforme  de  Sévère  les  concubines  des  soldats  ;  c'est  le  terme  technique; 

30  elles  ne  doivent  être  assimilées  ni  aux  meretrices  ni  aux  stupro  cognitae.  — 
Praefecti  montis  Berenicidis  :  L.  Pinarius  Natta,  2o  ap.  J.-G.  ;  L.  Antistius 
Asiaticus,  90  ;  M.  Artorius  Priscillus  Vicasius  Sabidianus  ;  L.  Junius  Ca- 
luinus,  12  ;  D.  Seuerius  Seuerus.  —  Le  premier  légat  d'Arabie  connu  a  été 
C.  Claudius  Seuerus,   vers  108-111.  ^  La  pièce  d'IIonorius  contre  Sénèque 

35  [J.  Ziehen].  Riese,  n.  666.  Marche  des  idées.  ^  Sur  Euripide  [E.  Schwartz]. 
Méd.  1181  sqq.  ;  El.  824  ;  Aie  30  sq. 

1[ir  4»  fasc.  Cyzicenica  [B.  Keil].  Il  ne  faut  plus  douter  de  l'authenticité  de 
l"E7Tt7.r,S£toç  d'Aristide.  Eteoueusdont  le  rhéteur  déplore  la  mort,  Ip.  130  D, 
avait  reçu  son  éducation  littéraire  à  Cyzique,  très  probablement  avant  la 

40  maladie  d'Aristide.  Comme  celui-ci  est  né  en  129,  le  discours  a  dû  être 
écrit  entre  150  et  155.  C'est  à  ce  moment  que  le  temple  gigantesque  de  Per- 
séphonè  et  Démêler  à  Cyzique  a  été  détruit  par  un  tremblement  de  terre 
et  reconstruit  depuis  les  fondations  par  l'architecte  Aristénète,  ce  que  prou- 
vent les  renseignements  fournis  par  Dion  (dans  Xiphil.  70,  4)  et  par  un  ms. 

45  de  Parme  dont  les  mentions  proviennent  de  Cyriaque  d'Ancône  ;  celui-ci 
a  visité  les  ruines  de  Cyzique  en  1431  et  1444.  1[  Une  lettre  du  triumvir 
Marc  Antoine  à  l'Assemblée  d'Asie  [C.  G.  Brandis].  Retrouvée  par 
Kenyon  au  v»  d'un  papyrus  médical  et  publiée  Cl.  Rev.7,  476.  Déjà 
avant  Antoine  les  cités  d'Asie  se  réunissaient  et  prenaient  des  décisions 

60  en  commun.  A  Pergame  furent  fondés  par  la  province,  en  l'honneur  de 
Mucius  Scévola  des  jeux,  les  Mouxieia  (Cic.  Ver.  2,51  ;  Flac.  55)-  Plus  tard 
les  gouverneurs  adressèrent  au  sénat,  au  peupie  et  aux  magistrats  d'Éphèse 
des  édits  relatifs  à  toute  la  province  pour  être  transmis  par  leur  intermé- 
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diaire  aux  autres  cités  :  ainsi  celui  qui  dispense  les  Juifs  du  service  mili- 
taire (Jos.  Aut.  iud.  14,  10);  un  édit  de  Dolabella  de  43  avant  J.-C.  suppose 
l'existence  du  y.otvov.  C'était  donc  une  institution  fonctionnant  régulière- 
ment au  temps  d'Antoine;  cette  institution  doit  d'ailleurs  son  établis- 
sement définitif  à  Antoine,  avant  sa  lettre  et  après  la  bataille  de  Philippes.  s 
La  lettre  n'est  pas  de  42-41  (Kenyoa),  mais  de  33-32.  %  Les  colonies  mili- 
taires macédoniennes  [A.  SchultenJ.  Les  colonies  militaires  grecques  de 
l'éi)oque  hellénistique  ont  été  jusqu'ici  négligées  par  les  historiens.  Les 
premiers  renseignements  se  rapportent  à  Seleacus  1  Nicator  :  Thyatire, 
Doidya,  Nakrusa,  ont  été  fondés  par  lui.  Dans  le  royaume  des  Ptolémées  et  lO 
dans  celui  des  Séleucides  nous  trouvons  des  xaxoiotiat,  campements  de  sol- 
dats macédoniens  qui  n'ont  pas  le  caractère  de  villes.  Rapprochements  avec 
les  établissements  romains.  ^  Gonsularia  [Th.  Mommsen].  Renseignements 
que  fournissent  les  papyrus  et  les  chroniques  sur  les  années  consulaires 
de  Dioclétien  et  des  empereurs  simultanés  jusqu'à  l'avènement  de  Cens-  i6 
tantin  et  explication  des  données  chronologiques  du  De  Mortibus  persecu- 
torum.  En  3U7,  on  a  Sévère  et  Maximin  dans  le  domaine  de  Galère;  Maxence 
reconnaît  Galère  et  Maximin  jusqu'au  mois  d'avril,  où,  reconnaissant  impos- 
sible un  accord  avec  Galère,  il  fait  dater  le  reste  de  l'année  d'après  l'année 
précédente  ;  après  la  défaite  de  Sévère  et  sa  nomination  d'Auguste  (27  oct.  20 
307),  il  prend  le  consulat  avec  son  ûls  pour  l'année  suivante;  on  trouve 
enfin  pour  cette  même  année  en  Occident  une  troisième  date  :  Maxi- 
miano  VII l  et  Gonstantino  ;  c'est  la  date  const;intinienne.  Dans  les  dates 
consulaires  des  années  suivantes  se  reflètent  les  rapports  de  Constantin 
avec  Galère.  —  L'ère  de  Dioclétien  cm  Egypte  n'est  que  la  continuation  d'une  25 
ancienne  manière  de  dater;  le  plus  ancien  exemple  s'en  trouve  dans  deux 
inscr.  de  453,  GIG.  474o,  4740.  —  Dates  consulaires  après  la  civision  de  l'em- 
pire à  la  fin  du  v  s.  et  au  vi«.  f  Les  témoignages  relatifs  à  la  conspiration 
de  Gatilina  [Ed.  Schwartz],  L'ouvrage  de  Salluste  a  été  écrit  20  ans  après 
les  événements  et  après  de  profondes  perturbations;  avant  lui,  on  n'avait  30 
que  les  doges  que  Gicéron  s'était  octroyés  et  le  récit  favorable  de  l'aristo- 
cratie. L'historien  a  voulu  écrire  un  pamphlet  contre  la  noblesse.  Lu  forme 
a  été  conçue  d'après  Thucydide,  mais  avec  de  nombreux  perfectionnements. 
Au  lieu  d'une  suite  de  scènes  mouvementées,  il  n'y  a  qu'une  action;  les 
détails  sont  mesurés,  les  dates  rares;  le  nombre  des  personnes  est  assez  35 
limité  pour  que  chacune  d'elles  paraisse  au  moins  deux  fois  ;  les  discours 
sont  mis  dans  la  bouche  des  principaux  acteurs.  Par  tous  ces  traits,  Sal- 
luste s'écarte  des  traditions  historiques  de  l'époque  hellénistique,  prati- 
quées de  Gallisthénes  à  Posidonius.  Mais  le  fond  tout  romain  est  tiré  des 
passions  même  des  partis  contemporains.  S.  poursuit  l'apologie  de  César  40 
et  attaque  Cicéron  ;  peut-être  répond-il  au  pamphlet  récemment  publié 
contre  César  et  Grassus,  le  De  consiliis  (Asconius,  p.  74,  20).  Le  récit  de 
Tite-Live  est  perdu  ;  peut-être  le  retrouvons-nous  dans  Dion  ;  11  semble  avoir 
surtout  utilisé  Cicéron.  Plutarque  a  peut-être  tiré  parti  de   Fenestella, 
nommé  Crass.  5  et  Sulla  23  ;  il  suit  en  tout  cas  une  version  favorable  à  l'oli-  45 
garchie,  hostile  à  César  et  opposée  à  celle  de  Salluste.  Appien  a  Salluste 
pour  base;  mais  son  récit  est  un  roman  historique  de  même  tendauce  que 
le  reste  de  son  histoire  de  la  guerre  civile.  L'œuvre  de  Suétone  ne  peut 
s'analyser.  L'auteur  est  un  simple  érudit  qui  recueille  les  meilleures  et  les 
plus  Intéressantes  traditions.  1[  Dénonciations  récompensées  par  le  droit  50 
grec  [E.  Zlebarth].  Platon  a  formulé  théoriquement  le  devoir  des  citoyens 
de  dénoncer  les  coupables,  devoir  sanctionné  par  des  récompenses  attri- 
buées aux  délateurs  (Legg.  74o  A,  868  li,  D14  A,  932  D,  917  G).  Ce  droit  est 
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confirmé  par  une  série  d'inscr.  |  Les  papyrus  de  Berlin,  II  (L.  Mittels]. 
Étude  des  n°^  628  (édit  latin  de  Tibère,  sur  les  appels),  011  (discours  de 
Claude  dans  le  Sénat),  578,  013,  014  (pièces  de  procédure  en  grec),  473  (cessio 
bonoruin,   en  grec),   010  (recliticalion   de   limites,    gr.),   5'i3,   581,   507.   ^|^ 

5  Mélanges.  Epinikos  [Th.  MommsenJ.  Inscr.  de  Phrygie,  des  années  475- 
478,  relative  à  ce  personnage  qui  fut  à  cette  époque  préfet  d'Orient;  ren- 
seignements sur  lui.  %  Praefecti  Aegypti  [A.  Stein].  11  faut  ajouter  aux 
listes  de  P.  Meyer  (plus  haut)  :  L.  Volusius  Maecianus,  Gemidius  Chreslus 
et  Gelerinus,  dont  la  petite-fdle,  mariée  a  Palladius,  fut  chantée  par  Clau- 

id  dien  (epith.  Pal.  72  sqq.).  ^  Aetolica  [J.  Beloch].  La  ligue  étolienne.  L'Abo)- 
lia.  £7itxTy)Toi:  n'est  pas  l'intérieur  du  pays,  comme  l'a  cru  Strabon  X  450. 
mais  la  côte.  Son  erreur  vient  en  partie  de  ce  qu'il  songeait  aux  catalogues 
des  vaisseaux  dans  l'Iliade.  Paul  Lejay. 

Historische  Zeitschrift  voir  plus  loin  Zeitschrift. 

i5  Indogermanische  Forschungen.  Bd.  7.  Anzeiger.  Ileft  3.  R.  Mb- 
RiNGER  u.  K.  Mayer,  Versprechen  iind  Verlesen  [Richard  M.Meyer].  Livre 
original  et  plein  de  faits.  ^  IL  PippinG,  (Jber  die  Théorie  der  VokaJe;  Id.,  Zur 
Lehre  von  den  VokaUddngen  [W.  Bang].  Très  intéressant.  \  Johannes 
SGHMIDX,  Kritik  der  Sonanlenllieoric,  eine  sprachwissenschafLliche  Untersuchuug 

20  [Ferdinand  de  Saussure].  L'auteur  se  dispense  de  définir  la  théorie  qu'il 
veut  réfuter  et  aussi  celle  qu'il  veut  mettre  à  la  place.  ^  Maurice  Gram- 
MONT,  De  liquidis  sonanhbus  indagationes  aliquol  [IL  Hirt].  Pas  très  impor- 
tant, mais  intéressant.  ^  Eduard  Hermann,  Gab  es  im  Indogermanischen 
Nebensdlz-e?  Ein  Beilrag  zur  vergleichenden  Syntax  [Gust.  Ilerbig].  Très  méri- 

25  toire,  malgré  des  lacunes  et  des  inégalités.  ^  E.  V.  Arnold  and  R.  S. 
CONWAy,  The  rtslored  pronunciation  of  Greek  and  Latin  [Félix  Solmsen].  But 
purement  pratique;  bien  au  courant.  ^  ilerm.  Sghmidt,  De  duali  Graecorum 
et  emoricnle  et  reuiuiscente  [Félix  Solmsen].  Soigné.  \  E.  Rohdh,  Psyché.  2. 
Haute  [E.  Mogk].  Traite  de  l'origine  et  du  développement  de  la  croyance 

30  à  l'immortalité  de  l'âme.  Très  remarquable  à  tous  égards.  ^  Charles  E. 
Bennkt,  Appendix  la  Bennet's  Latin  Granxmar,  for  teachers  and  advanced. 
students  [Funck].  Clair,  mais  trop  bref. 

^1[  Bd.  8,  lieft  1-2.  Etymologies  grecques  et  latines  [Hermann  Osthoff]. 
3*  série  <ch.  Rev.   d.  Rev.  21,  51,  13>.  Remarques  sur  :  postis  ;  porticus, 

36  partecta,  temo;  procercs,  procum  ;  arceo,  Orcus;  albus.  If  Sur  les  présents 
indo-européens  en  yo-  [Friedrich  Lorentz].  i.  Les  parfaits  en  é.  2.  Présents 
en  yo-  avec  voyelle  radicale  allongée,  t  Sur  la  voyelle  de  liaison,  sanscrit  i, 
grec  a  (latin  i,  gothique  u)  au  parfait  [P.  von  Bradke].  ^  Sur  la  prononciation 
du    grec   [Albert  Thumb].    Reprend   l'étude  des  faits  signalés    par  Hess 

40  <Rev.  des  Rev.,  21,  131,  19>.  ^  Sur  la  flexion  du  présent  dans  les  verbes 
primaires  latins  en  yo-  [Erich  BernekerJ.  ^  Latin  «  id  mea  refert  »  [Karl 
Brugmann].  La  foime  primitive  était  sans  doute  «  id  meas  res  fert  ».  ^  Un 
nouveau  témoignage  épigraphique  pour  p  aspiré  à  l'initiale?  [A.  Thums]. 
Sur  un  vase  béotien,  il-  faut  lire  sans  doute  hpa'ba...  et  non  Yjpx^/a...  \% 

45  Anzeiger.  Hcft  l-'i.  Rudolph  von  Ihering,  Vorgeschichle  der  Indoeuropâer. 
Aus  dem  Nachlass  herausgeg.  von  Viktor  Ehrenberg[H.]  Hirt.  Intéressant 
par  les  questions  qu'il  pose,  plutôt  que  par  les  problèmes  qu'il  résout.  ^ 
Chr.  Bartholomae,  Arisches  nnd  Linguistisches  [Rud.  Meringer].  Recueil 
d'articles  intéressants.  ^  F.  Jusxi,  Iranisches  Namenbuch  [Paul  Horn].  Tra- 

Cù  vail  gigantesque.  *i  P.Kretsghmer,  Einleilimg  in  die  Geschichle  der  griechis- 
chen  Sprache  [H.  Hirt].  L'auteur  domine  son  sujet.  ^  p].  DaWES,  The  pronun- 
ciation of  tie  Greek  Aspirâtes  [Albert  Thumb].  Intéressant,  malgré  des  défauts. 
^  P.  KretsGHMER,  Die  griechischen  Vaseninschriften  ihrer  Sprache  nach  tinter- 
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sucht  [Félix  Solmsenj.  Intéressant  pour  la  linguistique,  l'épigraphie  et  la 
mythologie.  ^  I.  IIilbkrg,  Die  Gesetze  der  Wortstdlung  im  Pentameler  des  Ovid 
[F.  SkutschJ.  Etablit  les  lois  d'une  façon  très  convaincante.  ^^  Ileft  3. 
Bibliographie  de  l'année  1896,  sans  aucun  c.  r.  critique.  L.  D, 

Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archaeologischen  Instituts.  ^ 
12'  vol.  1"  livr.  Deux  peintures  atti([ues  anciennes  sur  marbre  [H.  Dragen- 
dorirj.  Disque  de  marbre  de  0,27  c.  de  diamètre,  on  y  voit  représenté  un 
homme  barbu  assis,  la  tête  légèrement  penchée  en  avant,  vêtu  d'un  man- 
teau qui  laisse  libres  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  le  bras  droit.  Au-dessus 
une  inscr.  en  caractères  archaïques  donne  son  nom  Mvr,[ia  tô5'  Aîvetoy  troçca;  lo 
laTpo-3  àpt(7Tou;  dans  les  lettres  on  remarque  des  restes  de  couleur  bleue;  le 
fond  paraît  avoir  été  peint  en  rouge;  la  barbe,  le  siège  et  le  sol  étaient 
noirs;  le  manteau,  ocre  foncée;  ce  monument  doit  être  de  la  lin  du  68  s., 
623-600,  et- le  personnage  représenté  était  le  grand-oncle   d'IIippocrate. 
2.  Fragments  d'un  bouclier  en  marbre  de  Paros  du  musée  de  l'Acropole  15 
provenant  du  fronton  :  on  voit  sur  le  côté  extérieur  les  restes  de  Tégide, 
dont  les  serpents  étaient  peints  en  vert,  le  fond  en  rouge;  dans  l'intérieur 
une  Nikè.  Ce  bouclier  doit  être  du  commencement  du  6»  s.  ;  il  ne  paraît  pas 
avoir  appartenu  à  une  statue  d'Athèna,  c'est  plutôt  un  objet  votif,  f  Les 
tablettes  peintes  corinthiennes  dans  la  galeiie  ancienne  du  kônig.  Museen  20 
[E.  Pernice].  Ces  terres  cuites  trouvées  en  187<J  près  de  Gorinthe,  à  Pente 
Skouphia,  sont  presque  toutes  à  Berlin,  quelques-unes  sont  au  Louvre. 
P.  les  étudie  à  nouveau;  comme  elles  sont  à  l'état  de  fragments,  il  les  rap- 
proche les  unes  des  autres,  montre  les  erreurs  de  Furtwangler  qui  le  pre- 
mier les  a  groupées;  il  passe  ensuite  en  revue  et  décrit  les  fragments  qui  25 
ne  sont  pas  dans  le  catalogue  du  Musée  de  Berlin,  au  nombre  de  186.  ^ 
Statuette  de  bronze  alexandrins  de  la  collection  Goethe  [Ad.  Michaelis]. 
Description  de  cette  statuette  de  10  cent,  de  hauteur  représentant  un 
homme  nu  se  retournant  pour  faire  derrière  lui  un  geste  obscène  ;  il  est 
coiffé  d'une  sorte  de  béret,  t  Fragments  de  vases  de  Tell-Defenneh  [Peter-  30 
sen].  Un  des  vases  décrits  par  Dummler,  <cf.  Jahrb.  1893,  p.  41  >,  repré- 
sente certainement  Ulysse  s'élançant  l'épée  nue  sur  Gircé.  fl[  2«  livr.  Une 
peinture  murale  de  Vulci  comme  document  pour  servir  à  l'histoire  de  Rome 
sous  les  rois  [G.  Kôrle].  Description  de  cette  fresque  trouvée  en  1837.  Plan 
de  la  nécropole  de  Vulci  et  distribution  des  peintures  murales;  la  nécro-  35 
pôle  doit  être  de  la  lin  du  5'  s.  et  avoir  été  murée  au  commencement  du 
2»  s.,  les  peintures  sont  de  la  première  moitié  du  4*  s.  :  les  unes  devaient 
être  des  copies  d'originaux  grecs,  les  autres  étaient  étrusques  ;  description 
d'une  de  ces  peintures  sur  laquelle  nous  voyons  une  armée  étrusque  com- 
mandée par  Macstrna,  sorte  de  condottiere,  qui  n'est  autre  que  Servius  ^^ 
TuUius  d'après  l'empereur  Glaude,  s'emparer  de  la  ville  de  Rome  à  la  tête 
d'une  bande  d'aventuriers;  c'est  dans  cette  attaque  que  le  roi  (inaeus  Tar- 
quinius  trouva  la  mort;  il  n'est  pas  sûr  que  la  famille  des  Tarquins  soit 
d'oiigine  étrusque,  la  forme  du  nom  sur  la  peinture  murale  est  plutôt 
romaine.  ^  Les  statues  des  amazones  de  Krésilas  et  de  Polyclète  [B.  GraefJ.  *5 
L'amazone  du  Capitule  est  l'œuvre  de  Polyclète,  et  celle  de  Berlin  peut  être 
attribuée  à  Krésilas.  ^  Représentations  d'IIylas  [G.  Tiirk].  Description  avec 
planches  do  4   peintures  de  Pompéi.  ^  Le  fronton  ouest  du  Parihénon 
[W.  Malmborg].  Un  fragment  de  statue  d'un  enfant  ou  d'un  jeune  homme 
qui  se  trouve  au  Musée  de  l'Acropole,  appartient  sans  aucun  doute,  d'après  ^^ 
la  nature  du  marbre  et  le  travail,  à  une  des  ligures  du  fronton  du  Parthé- 
non.  ^  Le  relief  des  Péliades  au  Musée  Royal  de  Berlin  [R.  Kekulé  v.  Stra- 
donitzj.  Ce  relief  est  antique,  contrairement  à  l'opinion  de  Loewy,  mais  il 
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a  été  non  seulement  restauré,  mais  fortement  remanié  par  un  habile  sculp- 
teur de  la  Reuaissance.  ^  La  tète  du  centaure  de  la  métope  du  Parthénon 
de  Wurzbourg  [G.  Treu].  Cette  tête  queMichaeiis  a  publiée  <cf.  Jahrb.  XI, 
p.  300 >  n'appartient  pas  à  la  3«  métope,  mais  à  la  '6^  du  côté  sud.  ^|  3«  livr. 
5  Antioche  sur  TOronte  [R.  Fôrster].  Étude  de  47  p.  accomi)agnée  de  1  pi.  et 
de  12  Qg.  dans  le  texte  sur  Antioche  et  ses  ruines  suivie  d'un  api)endice  sur 
l'Antioche  d'Eutychides.  ^[  Données  nouvelles  sur  l'IIippodrome  d'Olympie 
[II.  Schône].  Ce  que  Pausanias  nous  dit  de  l'hippodrome  d'Olympie  n'est  ni 
aussi  complet  ni  aussi  précis  qu'où  pourrait  le  souhaiter,  de  là  des  dilTé- 

10  rences  très  grandes  dans  les  essais  de  reconstitution  qui  ont  été  faits  : 
S.  donne  quelques  détails  nouveaux  tirés  d'un  parchemin  de  la  bibl.  de 
l'ancien  sérail  de  Gonstantinople  du  11«  s.  traitant  de  questions  de  mathé- 
matiques et  de  mécanique;  une  table  qui  donne  en  staaes,  plèthres  et 
pieds  la  dimension  de  cet  hippodrome  a  été  publiée  par  Hults.ch.  Metrol. 

15  Script.  1,  284  sous  le  titre  de  Tabula  Ileroniuna  2;  cette  table  a  dil  être 
empruntée  à  un  traité  spécial  sur  le  sujet  avant  394  àp.  J.  G.  Les  distances 
sont  les  suivantes  :  Pourtour  de  l'hippodrome  lo38™,16:  côté  long  de  la 
piste  606™;86;  côté  large  ouest  de  la  piste  320™, 47;  dislance  pour  chevaux 
montés  9  228^,96;  pour  chars  à  deux  roues  attelés  de  poulains  4  614™, 48;  de 

20  chevaux  12  30;i"',28;  pour  chars  à  quatre  roues  attelés  de  poulains  12 30o™.28; 
de  chevaux  18  457™, 92.  *i  Réchauds  grecs  [F.  Winter].  Dans  ce  nouvel  article 
<cf.  Jahrb.  1890,  p.  118  sq.  et  Arch.  Anz.  p.  M6>,  W.  décrit  un  certain 
nouibre  de  réchauds.  ^^  4»  livr.  Gontributions  à  Olympie  [K.  Wernicke]  6. 
Fronton  Est  du  Temple  de  Zeus  :  article  de  26  p.  avec  pi.  donnant  tous  les 

26  essais  de  restitution  de  ce  fronton,  depuis  celui  de  Hirschfeld  en  1877  jus- 
qu'à celui  de  W.  Les  figures  dont  la  place  est  certaine  sont  Zeus  au  centre, 
les  deux  figures  que  Pausanias  a  prises  à  tort  pour  les  fleuves  Alphée  et 
Kladeos,  et  qui  ne  sont  que  des  spectateurs,  aux  angles,  et  enfin  les  deux 
groupes  de  quatre  chevaux  à  droite  et  à  gauche  du  groupe  central.  A  la 

30  droite  de  Zeus,  à  gauche  par  conséquent  du  spectateur,  W.  place  Oenamaos 
et  Stéropè,  de  l'autre  côté  Pélops  et  iïippodamie;  entre  Oenamaos  et  Zeus 
un  autel,  devant  les  chevaux  d'O.  le  vieillard  assis  que  Pausanias  prend  à 
tort  pour  Mjrtilos,  derrière  les  chevaux  deux  hommes  à  genoux  tenant 
les  rênes.  A  gauche  de  Zeus,  à  côté  d'IIippodamie,  non  pas  l'écuyer  de 

35  Pélops,  comme  le  prétend  à  tort  Pausanias,  mais  une  jeune  fille  agenouillée 
qu'il  a  prise  pour  un  homme;  derrière  le  char  de  Pélops  un  vieillard  qui 
est  l'écuyer  de  P.  puis  un  de  ses  serviteurs  agenouillé  et  tourné  vers  la 
figure  de  l'angle.  —  Remarques  sur  la  composition  à  laquelle  on  a  reproché 
de  manquer  de  symétrie,  sans  remarquer  qu'elle  présentait  une  symétrie 

40  de  contrastes.  ^  Vase  grec  ancien  au  Musée  national  de  Stockholm  fSam. 
Wide].  Description  de  celte  amphore  haute  de  0™,59  au  col  large  et  presque 
cylindrique.  Entre  les  deux  aiises  une  large  zone  horizontale  coupée  à 
droite  et  à  gauche  par  un  groupe  de  lignes  verticales  laissant  un  espace 
Ijbre  où  l'on  voit  un  cerf;  il  doit  provenir  de  Béotie  et  représente  l'intro- 

45  duction  de  motifs  artistiques  figurés,  venant  de  l'Orient,  dans  le  style 
géométrique  béotien.  \  Les  déesses  orientales  nues  [H.  v.  Fritze].  Une 
série  de  terres  cuites  provenant  de  Chypre  montre  que  les  déesses  nues  ne 
sont  pas  étrangères  à  l'art  assyro-babylonien  archaïque,  ce  type  se  présente 
souvent  en  Assyrie  et  remonte  à  une  très  haute  antiquité  :  description  de 

10  terres  cuites  provenant  des  fouilles  de  Nippur  (Niffer),  trouvées  près  d'objets 
datant  de  Sargon  1,  environ  3800  av.  J.  G.,  et  de  Ur-Gur,  2800  av.  J.  G.,  et 
présentant  des  analogies  avec  les  terres  cuites  de  Chypre.  Ce  type  après 
avoir  exercé  une  influence  sur  l'art  chypriote,  s'est  répandu  dans  tout  le 
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bassin  de  la  mer  Egée  et  de  la  Méditerranée.  1[|  Chaque  livr.  de  cette  revue 
contient  outre  sous  le  titre  d'Archàologischer  Anzeiger  un  supplément 
dont  voici  l'analyse  :  1'»  livr.  Bulletin  arcliéol.  du  Sud  de  la  P.ussie  [II.  Dra- 
gendorf].  Objets  divers  trouvés  à  Odessa,  Kischinew,  Cherson,  Sébastopol, 
Kertsch.  ^  Collections  d'anliques  dans  l'Allemagne  occidentale  [II.  LehnerJ.  5 
Metz,  Mengen,  Rollenbourg,  Constance,  Ueberlingen,  Garlsruhe,  Mannbeim, 
Darmstadt,  Ilanau.  Francfort  s.  M.,  Wiesbaden,  Spire,  Worms,  Mayence, 
Kreuznach,  Rirkenfeld,  Saarbriick,  Trêves,  Bonn,  Cologne,  Elberfeld,  Crefeld. 
îf  2°  livr.  Découvertes  arcbéol.  en  189G.  ^  Acquisitions  du  Muséum  of  fines 
Arts  à  Boston  en  1896  et  du  Ahsmolean  Mus.  à  Oxford.  ^  L'enseignement  lO 
des  gymnases  et  l'archéologie.  ^  Le  Krobylos  de  Thucydide  [E.  Petersen]. 
Ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  que  raconte  Marcellinus  des  cheveux  de  Thu- 
cydide. Hf  3*  livr.  Le  trésor  d'argenterie  d'IIildesheim  [F.  Winter].  Descrip- 
tion accompagnée  de  figures  d'un  certain  nombre  d'objets.  ^^  4»  livr.  Acqui- 
sitions du  Brit.  Muséum  en  1879.  Ou  trouve  aussi  dans  cette  Revue  le  15 
compte  rendu  des  séances  de  la  Berliner  Archiiol.  Gesellschafi  do  Janvier 
à  Décembre   1897  :  celui  du  44°  congrès  des  Philologues  et  Professeurs 
allemands  de  Dresde;  le  rapport  annuel  sur  les  travaux  du  Kais.  d.  arch. 
Institut,  des  bulletins  du  même  Institut,  de  courts  compléments  à  des 
mémoires  publies  par  lui,  et  une  liste  de  tous  les  ouvrages  et  articles  de  20 
revues  parus  sur  l'archéologie  en  1897  en  Allemagno  et  à  l'étranger. 

A.  K. 
Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  XXIII,  1897. 
1.  Tite-Live  [II.  J.  Millier].  Editions.  Alfons  Egen,   T.  Livi  a.  u.  c.  libri 
Auswahl.  Judicieux  :  texte  de  Weissenboru  ;  excellente  introd.  dépassant  25 
un  peu  le  niveau  des  classes.  ^  Ant.  Zingerle-A.  Sgheindler,  T.  Livii  a. 
u.  c.  libri  I,  II,  XXI,  XXII  ;  partes  selectae  ex  libris  III,  V,  VI,  VllI,  XXVI, 
XXXIX.  4'  éd.  améliorée  :  l'index  s'est  enrichi  de  caites;  dans  le  texte 
S.  condamne  arbitrairement  trop  de  mots  qu'il  met  entre  crochets.  ^ 
Wilh.  Weissenborx-II.  J.  Mûllbr,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri  IV  u.   V.  M.  dans  30 
cette  6»  éd.  apporte  au  texte  qqs  changements  en  se  servant  avec  précau- 
tion du  palimpseste  de  Vérone.  ^  X.,  Latein.  Varialionen  nach  Livius  XXI  u. 
XXII.  Utile.  It  Contributious  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte  : 
1»  Dissertations.  R.  Bitsghofsky,  Zu  Livius  (Serta  Ilarteliana  1896).  Trois 
passages  (I,  9,  0;  2,  17,  3;  21,  61,  10)  examinés.  Ç  J.  Golling,  Zu  Sallust  u.  35 
Livius  (Sorta  Hartel.  1896).  Examen  de  1,  21,  1  et  de  21,  8,  9.  ^  II.  T.  Kar- 
STEN,  Ad  Livii  lib.  II-VII  et  XXVUl-XXX  (Mnemosyne  1896).  Nombreuses 
remarques  et  conjectures.  \  2°  Corrections  éparses.  II.  W.  IIayley  (Ilar- 
ward  Studies  1890).  K.  IIachtmann  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1896).  Trois  passages 
(I,  21,  4;  51,  3;  5o,  9)  du  livre  1"  examinés.  \  J.  Partsgh  (Pauly-Wissowa  40 
Realencykl.).  Discute  l'orthographe  «  Iladriaticum  »  et  »iiadria»  liv.  V,  33, 
7.  t  K.  J.  LiEBHOLD  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1895).  Écrit  «  alterius  morientis  » 
<sors>  propc...  liv.  XXII,  30,  1.  \  W.  Heraeus  (Ws.  f.  Kiass.  Phil.  1896). 
Correction  proposée  au  livre  XXXVI,  6,  4.  \  W.  Heraeus  (ibid.).  Deux  cor- 
rections proposées  liv.  XXXVII,  24,  7  ;  37,  3.  1[  II.  J.  Mûller,  W.  IIebaeus  45 
(Ws.  L  Klass.  Philol.   1896).  Deux  corrections  liv.  XXXVIII,  23,  6:  58,  8.  H 
Cl.  Gertz,  Fr.  Bûgheler  (Marx,  Stud.  Lucil.)-  Deux  corrections  liv.  XXXIX, 
49,  5;  55,  8.  t  W.  Heraeus  (Ws.  f.  Klass.  Phil.  1896).  Discute  la  leçon  de  XL, 
34,  2.  \  Cl.  Gertz.  Cinq  corrections  liv.  XLII,  29,  12;  30,  1;  30,  4;  30,  6;  32, 
7.  W  La  langue,  le  style,  les  source»,  etc.  S.  G.  Stagey,  Die  Enlwickelung  jq 
des  livian.  Stiles  (Arch.  f.  lat.  Lex.  u.  Gramm.  1896).  Confirme  les  conclusions 
de  WôUflin  dans  son  ouvrage  sur  Cœlius  Antipater,  savoir  que  le  style  de 
Tite-Live,  d'abord  poétique,  ne  s'est  affranchi  de  l'influence  des  poètes» 
R.  DE  puiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  4. 
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notamment  d'Eunius  et  de  Virgile,  qu'à  partir  de  sa  3«  dcade.  |  Ém.  Châ- 
telain, Paléographie  des  classiques  latins,  9'  livr.  :  Tile-Live.  Très  bon  et  très 
utile  :  vues  neuves  et  personuelles  sur  l'âge  des  principaux  mss.  de  Tile- 
Live;  lo  pi.  très  soignées  avec  8  pages  de  texie  in-fol.  ^  Fr.  Baumeister, 
5  De  Fonlibus  Vellei  Palerculi  (Berl.  St.  f.  Kl.  Pliil.  u.  Arc.  1894).  Sa  principale 
source  serait  Tite-Live,  mais  peut-être  n'y  a-t-il  pas  puisé  directement.  ^ 
Wilh.  Ihne,  Rôin.  Geschichte,  1'  éd.,  améliorée  et  augmentée,  d'un  ouvrage 
qui  a  su  s'imposer  :  les  deux  premiers  fascicules  sont  un  véritable  com- 
mentaire historique  et  critique  sur  l'œuvre  de  Tite-Live.  %  G.  B.  Grundy, 

10  Journal  of  philology  XXIV.  Étude  topographique  sur  les  batailles  de  la 
Trébie  et  du  Tésin  :  hypothèse  contestable.  \  W.  Soltau,  N.  Jahr  f.  Phil. 
1896.  En  réponse  à  la  question  de  E.  Bethe  (J.  B.  1896),  cherche  à  prouver 
que  le  chap.  XXVI,  7,  de  Tite-Live  n'a  pas  été  tiré  directement  de  Polybe, 
mais  de  Gœlius.  \  \V.  Soltau,  Die  Quellen  d.  Livius  im  21  u.  22  B.  Dévelop- 

15  pement  des  rtcherches  et  des  conclusions  de  son  mémoire  de  1894  (J.  B. 
1893)  sur  les  rapports  de  Tite-Live  et  de  Plutarque  qui,  sur  iMarcellus,  ne 
l'aurait  consulté  qu'à  travers  Juba,  et  sur  les  rapports  de  Tite-Live  et  de 
Gœlius,  à  qui  il  serait  redevable  dans  le  livre  XXII  des  passages  38,  6;  39, 
5;  40,  1-4,  tandis  que  39,  6  sqq.  serait  son  œuvre  propre.  H  E.  Assmann, 

20  Nautica  (Ilermes  1896)  à  propos  des  trois  passages  de  Tite-Live  (22,  20,  2; 
30,  10,  20;  24,  12)  prouve  que  les  vaisseaux  pris  sur  l'ennemi  étaient 
remorqués  par  le  vainqueur  à  reculons,  c'est-à-dire  par  la  poupe.  ^  Oskar 
Altenburg,  Zwei  Sludien  zur  Schulauslegung  der  vierten  Dekade  des  Livius 
(B.  31).  Excellentes. 

26  2.  Horace  [H.  RôhlJ.  Éditions.  L.  Smith,  The  odes  and  epodes  of  Horace. 
Excellente  introd.  et  étude  complète  .sur  les  particularités  de  la  langue  et 
de  la  syntaxe  d'Horace  ;  texte  personnel,  avec  bonnes  remarques  et  appen- 
dice critique.  ^  J.  Gow,  Q.  Horaii  Flacci  carminum  lib.  I.  De  bonnes  parties 
dans  l'introd.  :  des  omissions.  Texte  satisfaisant  :  commentaire,  sans  nou- 

30  veautés,  mais  clair  et  commode.  %  K.  P.  Sghulze,  IJoras,  Auswahl.  Choix 
trop  sévère  ;  exclusions  regrettables.  Texte  de  Kiessling,  avec  qqs.  chan- 
gements. Commentaire  parfois  trop  abondant,  mais  très  soigné.  ^  Giov. 
Pasgoli,  Lrjra  romana.  Dans  ce  recueil,  utile  aux  classes,  des  lyriques 
latins,  Horace  occupe  une  grande  place  :  qqs  omissions  cependant,  dont  la 

36  cause  échappe.  H  J.  B.  Leghatellier,  Q.  Horatii  Flacci  opéra.  Introd.  sobre, 
et  sensée  :  bonne  étude  sur  la  langue  d'Horace.  Texte  de  Keller-Holder 
pour  les  odes  et  épodes  :  pour  le  reste  L.  suit  Gruquius  ou  les  éditions 
courantes.  Bon  commentaire,  ^  Ard.  Weidner,  Q.  Horalius  Flaccus.  Au- 
swahl. Chap.  neufs  dans  l'introduction,  qui  dépasse  un  peu  le  niveau  des 

40  classes.  Choix  fait  avec  goût.  Critique  timide.  ^  G.  Sghimmklpfeng,  Die 
Gedichte  des  Q.  Horalius  Flaccus.  Sauf  2  épodes  (8  et  12)  et  qqs  coupures  dans 
les  satires,  c'est  un  texte  complet.  S.  a  suivi  L.  Millier  ou  Keller-IIaiissner 
pour  cette  éd.  de  classe,  sans  notes  ;  en  appendice  la  vie  de  Suétone,  un 
index  nominum,  un  aperçu  sur  la  métrique  et  deux  cartes.  ^  H.  Rôhl, 

46  Horaz.  Expurgé  pour  les  classes  et  sans  commentaire.  Courte  introd.  Liste 
des  conjectures  admises  dans  le  texte,  f^  Traductions.  Félix  Koster,  Die 
Lieder  des  Horaz.  Aisée  et  élégante,  mais  trop  de  contresens.  \  Luigi  Gel- 
metti,  19  metri  di  Orazio.  Tentative  intéressante  pour  traduire  Horace  en 
vers  italiens  sans  rime,  et  autant  que  possible,  de  même  mesure  que  les 
vers  latins.  %  E.  Sghwabe,  Zur  Geschichte  d.  deutschen  Horaziibersetzung. 
(Neue  Jahib.  f.  Phil.  u.  Pîid.  1896).  Etude  attachante  sur  le  plus  ancien 
traducteur  d'Horace  en  allemand,  A.  H.  Bucholtz  1639.  1î  Dissertations. 
Alb.  Grumme,  Dispositiones  Horaiianae.  Études  sur  l'enchaînement  des  idées 
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dans   qqs   odes.  ^   0.  Altenburg,   Einfilhrung  in   Horazens  erstes  Buch  der 
Bfiefe  nach  induktivem  Lehrgang.  Discutable,  ^f  Franz  Hawrlant,  Hovaz   als 
Freund   der  Nalur  nach  seincn  Gedichten.  Bonne  contribution  à  l'étude   du 
sentiment  de  la  nature  cliez  les  Latins.  ^  Alois  Pircher,  floraz  u.  Vida  :  de 
arte  poelica.  Comparaison  instructive,  f  A.  Aloys  Phderzolli,  Tnbella  melrica  5 
Horatiana.  Bon  tableau  synoptique,  f  Nie.   Sabat,   De  Synecdoche  ejusque  in 
Horali  carminibns   usu,  vi   alque  ralione.  Agréable  et  utile;  tendance  à  voir 
des  synecdoches  un  peu  partout.  ^  Joh.  Alf.  Simon,  Zur  Anordnung  der  Oden 
des  Horas.  Résultats  douteux,  exiiosés  dans  deux   mémoires  successifs.  ^ 
Cari  Cornélius,  De  Horalii  satirarum    libri  primi  salira   décima   commenta-  10 
riolum.   Contestable.   %   A.  du   Mesnil,   Erklàrende   Beitrdge  zu  lateinischen 
SchulschriftsteUern  (Cicero,  Tacitus,  Iloraz)  Examen  de  onze  passages  d'Ho- 
race. ^  Hario  Rinieri,  Metrica  di  Orazio.  Qqs  erreurs  choquantes,  nom- 
breuses   fautes    d'impression.   ^   A.    Weidner,    Kriiische  Kleinigkeiten  (N. 
Jahrb.  f.  Phil.  u.  Pad.  1896).  Corrections  proposées,  surtout  pour  les  Epîtres  1.5 
et  Satires.  \  Sellin,  Das  sabinische  Landgut  des  Iloraz.  Rien  de  bien  neuf, 
confirme  l'emplacement  indiqué  par  Fritsch;  style  agréable.  Tendance  à 
voir  partout  dans  Horace  des  allusions  à  son  domaine  (Od.  I,  31,  15). 

3   Di.scours   de   Cicéron,   1894-96  [F    Luterbacher].   Editions.  K.  Halm-G. 
LaUBMann,  Ciceros  ausgew.  Reden.  4  Bd.  (F.  Sex  Roscius   aus   Ameria  und  20 
Ueber  das  Imperium  des  Cn.  Pompeius).  11^  éd.  revue  et  améliorée  par  L. 
\  Rob.    Novak,    m.   Tullii   Ciceronis  pi-o  Sex.  Roscio  Amcrino,  de  imperio  Cn. 
Pompei,  pro  Archia  poêla  or.  Ed.  en  bohémien  ;  texte  modifié  dans  plusieurs 
passages,  f  J.  II.  Sghmalz,  Ciceros  /Jeden,  Auswahl  (Gegen  Q.  Caecilius,  liber 
den  Oberbefehl  d.  Gn.  Pompejus,  gegen  L.  Sergius  Katiliua  fiir  den  Dichter  25 
Archias,  fur  Q.  Ligarius).  Très  bon  ;  texte  de  G-  F.  W.  Miiller,  à  partqques 
changements  ;  commentaire  et  apparat  sobres,  bien  adaptés  aux  besoins 
des  élèves.  ^  IL  Ramp,  Ciceros  Bede  de  imperio  Cn.  Pompei  als  Spécimen  einer 
Scliulausgabe.   Bon.   ^  Cari  Stegmann,  Auswahl  aus  den  Reden  des  M.  Tullius 
Cicero   (Die  Rede  iiher  den  Oberbefehl  des  Cn.  Pompeius  und  die  Catilina-  30 
rischen  Reden).  Ed.  pratique  et  solide;  observations  de  détail.  ^  K.  Hacht- 
MANN,   Ciceros  Reden  gegen  L.  Sergius  Calilina.  5°  éd.  mise  au  courant  pour 
le  texte  <les  travaux  les  plus  récents  :  commentaire  explicatif  très  satis- 
faisant.  %  IL  NOHL,   Schilierkommenlar   zu   Ciceros  Reden  gegen  L.  Calilina  u. 
seine  Genossen.  Utile,  bien  que  les  commentaires  abondent  sur  ces  discours.  35 
^  IL  NOHL,  Schilierkommenlar  z.  Ciceros  Reden  uber  d.  Oberbefehl  d.  Cn.  Pom- 
pejus, f.  T.  (Q.)  Ligarius,  u.  f.  d.  Kônig  Dejotarus.   Mêmes  qualités  que  celui 
des   Catilinaires.  ^  Otto  Heine,   M.  Tidlii  Ciceronis  oraliones  selectae  XIV,  2, 
(Orationes  Catilinarise  quattuor,  pro  Licinio  Archia  poeta,  pro  L.  Murena). 
22*  éd.  texte  amélioré,  f  Jul.  Strenge,  Ciceros  Rede  f.  d.  Dichler  A.  Licinius  40 
Arckias,  2*  éd.  améliorée  ;  introd.  développée;  texte  revu.  %  P.  Thomas,  M- 
Tullii  Ciceronis  pro  A.  Licinio  Archia  poeta  oralio-  2*  éd.  introduction  et  com- 
mentaire   revisés    avec    soin.    ^   R.    Bouterwek,   Ciceros  Rede  fiir  Publius 
.  Sestius.  Peu  de  changements  ;  commentaire  encore  trop  long.  1[  IL  Nohl,  Ci- 
ceros Philippische  Reden  (I,  II,  III,  VII).  Bon.  %^  Contributions  à  la  critique  et  à  45 
l'interprétation  du  texte.  J.  Kertelheim,  Ùber  Gràcismen  i^i  Ciceros  Reden. 
Élude  de  plusieurs  anomalies  de  syntaxe  et  de  style.  ^  Joh.  Schmidt,  Das 
rhythmische  Elément  in  Ciceros  Reden  (Wiener  St.  XV).  Utile.  ^  Bern.  KÛBLER, 
Der  Prozess  des  Qiwiciius.  U  avait  pour  lui  l'équité,  et  Naevius  le  droit  strict. 
^  T.  Halberïsma,  Adversaria  criiica.  Corrections   proposées.  ^  W.  Stern-  bo 
K.OPF,  Die  Zeit  der  Rede  Ciceros  pro  Q.  Roscio  comoedo.  C'est  bien  en  76  qu'il 
fut  prononcé.  ^  Bern.  Kûbler,  Zur  Chronologie  des  Prozesses  gegen  Verres. 
Combat  les  conclusions  de  Zielinski.  (J.  B.  1895)  et  semble  bien  avoir  rai- 
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son.  %  Karl   IIachtmann,  Die  Verwerlung  der  vierten  Rede  Ciceros  gegen  C. 
Verre.s  fiir  Unterweisungen  in  der  antiken  Kunst.  Bon.  ^  J.  Strenge,  Das  Mo- 
ment des  Knmischen  in  Ciceros  Rede  pro  Murenn,  Étude  sur  le  juriste  Servius 
Sulpicius  et  sur  Galon  le  jeune  que  visait  surtout  l'ironie  de  Cicéron,  alors 
6  dans   tout  l'éclat    de    son    talent   et   de    son    influence    politique.    ^   L. 
Preud'homme.  Le  codex  Bruxellensis  (Parcensis)  du  de  imperio  Cn.  Pompei  de 
Cicéron.  Qques  leçons  nouvelles  y  sont  conflrinées.  T[  H.  Schwarz,  Vber  den 
Ilarleianus  2682  des  Cicero.  Gruter  (1618)  en  avait  extrait  [)lusieurs  variantes; 
peut  servir  à  contrôler  la  leçon  des  autres  mss.  t  K.  Busche,  Zu  Ciceros 
10  Reden  (N.  Jahrb.  f.  Pliil.  1893).  Gonjeclures  proposées  à  Pro  Goelio,  De  pro- 
vinc.  cous.,  Pro  Balbo,  In  Pisonem,  Pro  Plancio.  ^  F.  L.  Ganter,    Chrono- 
logische  Unlersiichungen  zu  Ciceros  Briefen  an  M.  Brulus  u.  Philippisclien  Reden 
(N.  Jahrb.  f.  Kl.  Pliiiol.  1894).  La  8«  et  la  9»  Philip,  seraient  du  3  fév.  43,  la 
lll'  du  4  fév.  ou  de  l'un  des  jours  suivants.  ^  K.  Brinker,  Zum  Sprachgebrauch 
16  Ciceros  in  der  Kasussyntax  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Piid.  1896).  Utile.  ^  II.  Mhr- 
GUET,   Handlexikon   zu    Cicero   (a-adfero).    Très  méritoire  ;  ce  lexique  des 
lettres  et  ouvrages  de  rhétorique  complète  ceux  qu'il  a  publiés  sur  les  dis- 
cours et  les  écrits  philosophiques.  \  G.  Landgraf,  Die  Litleratur  zu  Ciceros 
Reden  ans  den  Jahren  1893-4895  (Jahrbsb.  ùb.  d.  Fortschr.   d.  kl.  Alt.  1896). 
20  Très  complet. 

4.  Cornélius  Nepos  [G.  Gemss].  Éditions;  G.NIPPERDKY-Bern.  Lupus,  Corn. 
Nepos.  10«  éd.  L.  est  aussi  conservateur  pour  le  texte  que  N.  ;  commentaire 
au  courant.^  Jos.  Wismeyer,  Com.  Aepos.  Édition  d'Euglmann  complètement 
refondue:  W.  a  suivi  Halm  pour  le  texte;  commentaire  utile  aux  clasàes.  ^  K. 
25  Erbe,  Com.  Nepotis  vitae.  Très  bon  :  texte  au  courant  des  travaux  les  plus  ré- 
cents ;  commentaire  court  et  précis.  Long  examen  des  principes  qui  ont  servi 
de  base  à  l'établissement  du  texte. t  G.  IIGber,  Corn.  A'e/jos,  Auswahl;  choix 
judicieux;  texte  de  Ilalm.  %  Ernst  IIaupt,  Corn.  Nepos  :  Texte  remanié. 
Recomuiandable.  %  K.  Jahr,  Nepos  plenior  von  Vogel.  4«  éd.  très  soignée,  f 
30  And.  Weidner-Joh.  Schmidt,  Com.  Nepotis  viiae.  4e  éd.  Bon.  ^  Fr.  HOLZ- 
WEissiG,  Corn.  Nepotis  vilie.  Réserves.  ^  P.  F.  Boethius,  Corn.  Nepos 
med  ordforteckning,  fôrklaringar  och  Lexikon.  Texte  variorum  :  des  lon- 
gueurs. ^IJ  Contributions  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte. 
Conjectures  proposées  et  "sens  discuté  pour  plusieurs  passages  par  J.  G. 
35  G.  BOOT  (Mnémosyne  XXIV);  Damasté,  Notulae  ad  nepolem  (Mnémos. 
XXIIl);  Jul.  Lange-A.  Flegkeisen  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1895);  A.  Weidner 
(Ibid.);  RuBENSOHN,  Themislokles-Epigramme  (Ibid.);  Joh.  ScnuiBT,  Salz- 
rhyllimus  u.  Neposfrage  (Zeit.  f.  d.  ôsterr.  Gyran.  1895).  tH  Langue,  style 
sources,  etc.  E.  B allas.  Spécimen  lexici  Corneliani.  1.  (a-affero).  Courageuse 
40  entreprise  :  sera  fort  utile,  t  E.  Chambry,  Vber  die  Stellung  des  Adjekiivums 
bei  Nepos  (Rev.  des  Univ.  du  Midi,  I.)  ^  Gust.  DE  la  Chaux,  Der  Gebrauch 
der  Verba  und  ihrer  Ableilungen  bei  Nepos.  Utile  et  soigné.  \  F.  Reuss,  Dio- 
doros  und  Theopompos  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  l89o).  Ce  que  Nepos  leur  doit  pour 
sa  biographie  de  Chabrias.  t  W.  Soltau,  Nepos  und  IHutarchos  (Ibid.) 
45  Plularcliis  Quellen  su  den  Biographieen  der  Gracchen  (Ibid).  Pour  la  vie  de 
Caton  l'Ancien,  Plutarque  a  surtout  suivi  Nepos;  pour  celle  des  Gracques 
Appien  et  Nepos.  ^  Fr.  Vogel,  Das  Neposrdisel  (Ibid.)  Intéressant,  yi  Les 
manuscrits.  Hugo  Muzik,  Der  Goltweiger  Nepos  codex.  Excellente  étude  sur 
ce  ms.  qui  apporte  à  la  critique  un  secours  très  appréciable. 
53  '  5.  Tacite  [G.  Andresen].  Éditions.  And.  Weidner,  Schiiler-Kommentar  zu  7a- 
ciUts'  Agrikolu.  iMeilleur  que  le  texte  trop  hardi.  ^  G.  A.  Davies,  Tacitus,  His- 
toriés book  I.  Éloges  :  texte  de  Halm,  avec  qqs  changements  ;  commen- 
taire surtout  redevable  à  lleraeus.  ^  L.  Valmaggi,  P.  Comelio  Tacito.  Jl  libr. 
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secundo  délie  Storie.  Texte  très  consorvateur,  très  voisin  de  celui  de  Meiser. 
Bon   commentaire.   1[   Henry   Furneaux,  P.  ComelH   Tacili  Annalium  Hbri 
(I-VI)  2«  é(i.  améliorée  :  sans  prétention  à  l'originalité.  ^  Rud.  Lange,  Des 
P.  Covnelius  Taciliis  Annalen  I-IIJ.  Text.  IJonne  introd.,  un  pou  développée; 
texte  qui  doit  beaucoup  à  ceux  de  Halm  et  Nipperdey.  ^  Jos.  FaANKK-Ed.  5 
Arens,  Tacilus  :  Germania  u.  Ausivald  ans  den  Annalen.  Clioix   sensé,  mais 
texte  vieilli  et  commentaire  défectueux,  f  G.  Andresen,  P.  Cornélius  Tacitus 
ah  excessu   Divi  Augusli.  I   u.    II.  f  Joh.  MÛLLEU-A.  Th.  CHRIST,   Die   Anna- 
len des  P.  Cornélius  Tacitus  (XI-XVI).  Soigné  :  Texte  amendé.  ^^  Recherches 
historiques.  John,  Die   Driefe  des  jUngern  Plinius  und  der  Dialogus.  Tacite  lO 
est-il  l'auteur  du  Dialogue?  Les  lettres  de  Pline  le  jeune  ne  le  prouvent 
pas.  f  R.  B.  Steele,  Notes   to  Ihe   Dialogus  de   Oraloribus;  The  aulhorship  of 
the  Dialogus  de  oraloribus.  Il  y  a  des  différences  de  style  et  de  vocabulaire 
entre  les  Histoires  ou  les  Annales  et  le  Dialogue.  ^  Jul.  Asbach,  Rëmisches 
Kaiserlum   und  Verfassung  bis  auf  Trujan.    Savante  introduction   historique  15 
aux  écrits  de  Tacite.  \  P,  Ergole  (BoU.  di   fil.  clnss.   111)   Tacite  serait  né 
romain  d'après  l'emploi  qu'il  fait  des  mots  «  municipalis  »  et  «  provin- 
cialis  ».  ^  L.  Valmaggi,  SuW  aulenlicità  délie  opère  maggiori  di  Tacito.  Polé- 
mique contre  Ilochart  et  son  hypothèse.  1[  F.  Vianey,  Quomodo  dici  possit 
Tacilum  fuisse  summum  pingendi  artificem.  ^  Alf.   Gercke,  Seneca-Sludien.  20 
Recherches  intéressantes  sur  les  sources  de  Tacite  pour  l'époque  de  Néron. 
^  S.  L.  TuxEN,  Kejser  Tiberius.  Pénétrant  et  très  méthodique  sur  Tacite 
et   ses    sources.   %   H.  WillenbuCHER,  Tiberius    und   die    Verschwôrung   des 
Sejan.  Aventureux.  %  F.  Leo,  Die  slaatsrechtlichen  lixcurse  in  Tacilus'  Anna- 
len.  Savant   mémoire,  t  F.    Knoke,   Das    Varus'ager    im   Habichtswalde  />ei  25 
Stift  Leeden.  —  Id.  Das  Varuslager  im  Hahichlswalde.  Discussion  de  l'hypo- 
thèse de  K.  opposée  aux  hypothèses  contraires.  \  A.  Wilms,  Das  Schlacht- 
feld  im  Teuloburger  Walde.  Polémique  contre   Sloltzenberg  Luttmersen  et 
contre  Knoke  :  c'est  autour  de  Detmoid  qu'il  faut  chercher  l'emplacement 
de  la  bataille  perdue  par  Varus.  ^  F.  Knoke  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  189G).  Inter-  30 
prétation  d'Annales.  I,  64.  Discussion  des  hypothèses  de  Philippi  et  Pre- 
jawa  (Mitt.  d.  Ver.  f.  Gesch.  v.  Osnabriick).  ^  O.  Tsghiersch,  Die  Glaub- 
wUvdigkeit   des    laciteischen    Berichles  vom   Ende  der  jUngeren  Agrippina.  Cri, 
tique  pénétrante  des  Annales  XIV,  1-13.  f  O.  Hirschfeld,  Aquita^iien  in  der 
Rômerzeit.  Ils  élîiient  exclus  du  culte  rendu  à  l'empereur.  \  Ph.  Fabia,  Néron  35 
et  les  Rhodiens  (Rev.  de  Phil.  XX).  C'est  bien  en  53,  comme  le  dit  Tacite, 
Ann.  XII  08,  qu'il  faut  placer   ie  dis»ours  de  Néron  pour  les  Rhodiens, 
et  non  en  31,  comme  l'a  faussement  énoncé  Suétone.  %  Ph.  Fabia,  L'adul- 
tère de  Néron  et  de  Poppée  (Ibid.).  Comparaison  intéressante  des  deux  ver- 
sions de  Tacite  sur  cet  événement;  c'est  celle  des  Annales  XIII,  4o,  qu'il  40 
faut  préférer  à   celle   des   Ilist.  I,  13.  ^  Inschrift  von  Denderah   (B.   C.    H., 
189i5).  Fait  connaître  la  première  charge  remplie  par  T.  Julius  Alexander, 
préfet  d'Egypte  à  la  fin  du  règne  de  Néron,  dont  il  est  parlé  dans  les 
Ann.  XV,  28.  la  seconde  année  du  règne  de  Claude,  il  était  épistratège 
de  la  Thébaïde.  t  Pleyte  (verslagen  en  Mededeelingen  der  kon.  Akad.  XII),  45 
Débris  d'un  pont  romain  sur  la  Vaal  :  il  est  construit  comme  celui  de 
Neuwied  sur  le  Rhin  ce  doit  être  le  "  Nabaliae  Vahalis  fluminis  pons  '■ 
de  Tacite   Hist.  V,  10.   %  W.   Pfitzner  (n.    Jahrb.   f.   Phil.    18%).    Réfute 
les  objections  du  rp.  à  son  hypothèse  sur  l'Irlande  :  interprétation  nouvelle 
du  début  d'Agr.  24  dans  Tacite,  tt   La  langue.   Andréas  Czyczkiewicz,  50 
De  dalivi  usu  Taciteo.  Rien  de  nouveau.  %  E.  Wôlfflin  (Arch.  f.  lat.  Lex.  u. 
Gramm.   X).  Il  faut  lire  "  Galbanus  ''  et  non  "  Galbianus  ",  Hist.  I,  31. 
W  Manuscrits,  critique  et  interprétation  du  texte.  Avé-Lallemant  (J.  B. 
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XXII).  Discutant  la  valeur  des  mss.  du  Dialogus  de  Tacite,  croit  que 
Parchétype  de  CAD  n'est  autre  qu'Y,  f  Joh.  Mûller,  Kritische  Sludienzu  den 
Bricfen  Senecas.  —  Léop.  CONSTANS,  Nouvelles  notes  critiques  sur  le  texte  de 
Tacite  (R.  de  Philol.  1897).  —  G.  Melodea,  Miscellanea  (Rassegiia  di.  anlich. 

6  class.  18%).  —  J.  G.  G.  BOOT,  Annotationes  criticae  ad  Taciti  Annales  et  His- 
tovias  (Mnémos.  1896).  —  L.  Polster,  Zu  Tacilus  (n.  Jahrb.  f.  Philol.  1897). 
—  L.  Valmaggi  (Boll.  di  tilol.  class.  1896).  —  J.  II.  Schmalz  (Berl.  Phil. 
Ws.  1896).  —  Fr.  ZôGhbauer,  Zu  den  Annalen  des  Tacitus  (Zlschr.  f.  d.  Gymn. 
1896).  —  Rob.  NovÂK,  Analecla  Tacitea  {C(iS,ké  Muséum  Filologické  1897).  Tous 

io  ces  articles  ou  mémoires  offrent  de  nombreuses  et  importantes  conjectures. 
%^  Tacite  dans  les  classes.  Osk.  AltenburG,  Probe  einer  Schulauslegung  von 
Tacitus'  Agricola.  Utile,  mais  pas  assez  au  courant  des  travaux  récents  sur 
le  te.xte  et  l'interprétation  de  l'Agricola.  f  A.  du  Mesnil,  Erkldrende  Beitrage 
zu  laleinischen  Schuhchriflstellern,  vornehmlich  su  Cicero  Tacitus,  Iloraz.  Inler- 

15  terprétation  nouvelle  des  mots  "  securus  jam  odii  ".  Agr.  43.  ^  A.  Strobl, 
Zur  SchullekLiire  der  Annalen  des  Tacitus.  Programme  négatif,  déterminant 
les  parties  qui  ne  sont  pas  à  lire,  f  IIelmreich,  Jahreshericht  iibcr  Tacitus 
(J.  B.  f.  Alt.  1896).  Complet,  tlf  Appendice.  Andréas  Weidner,  SchUler- 
Kommentar  zu  Tacitus'  historischen  Schriften  im  Auswahl.  Bon  :  qqs  réserves. 

20  II  Rud.  Lange,  Des  P.  Cornélius  Tacitus  Annalen  I-lll  (Komment.V  Mérite  les 
mêmes  éloges  que  le  texte,  paru  antérieurement.  1[  R.  Dienel,  Untersuchun- 
gen  iiber  des  Taciteischen  Rednerdialog  (J.  B.  XXII).  Exagère  l'importance  de 
Maternus  :  hypothèses  intéressantes,  quoiqu'inacceptables,  f  0.  Grusius, 
Die  illuslrierten  Terenzhandschriften  und  Tac.  dial.   (Philol.   LV).  Ils  out  fait 

25  connaître  à  Aper,  c.-à-d.  à  Tacite,  Ambivius  Tiirpio.  ^  A.  Wilms,  Das 
Schlachlfeld  im  Teutobwger  Walde.  2<i  article  des  N.  Jahrb.  f.  Philol.  1897, 
aussi  intéressant  que  le  premier. 

6.  Hérodote  [11.  Kallenberg].  Editions.  R.  W.  Magan,  llerodotus  ihe  4"»,  5"«  . 
and  6Jf^  books.  Très  soigné,  bien  au  courant;  continue  l'œuvre  de  Sayce,  et 

30  prend  Stein  comme  base  de  son  texte.  \  Vinc.  Costanzi,  Erodoto,  H  primo 
libro  délie  islorie.  L'intérêt  de  cette  édition  est  de  contrôler  à  l'aide  des 
inscr.  le  dialecte  d'Hérodote.  \  A.  Sgheindler,  Ilerodot,  Auswahl.  Choix 
différent  de  celui  de  Harder,  qu'il  est  appelé  à  remplacer;  texte  de  Holder  ; 
bon  commentaire.  ^  H.  Stein,  Uerodotos  IV.  4*  édition  très  modifiée.  W  Dis- 

35  sertations  et  articles.  J.  L.  Heiberg,  Ad  Herodotum  (Nord,  tidsskrift  for 
fllologilll).  Examen  critique  de  qqs  passages  (VII  139,  171;  VIII  60,  88; 
IX,  5o).  H  C-  IIUDE,  flerodotea  (Ibid.).-- Conjectures  proposées  pour  III  5,  157  ; 
VHI  70,  82.  ^  G.  Hâberun  (Philol.  1896).  Lire  àyli'  É'Xwpa  VI,  19.  f  A.  Pirro, 
Nota  ad  Erodoto  11  U6  (Riv.  di  fllol.  1896).  Se  prononce  contre  la  suppression 

40  des  vers  d'Homère.  ^  Ed.  Tournier,  Remarques  sur  le  texte  de  l'histoire  de 
Crésus  dans  Hérodote  (R.  de  Philol.  1897).  Corrections  proposées  à  plusieurs 
passages.  ^  J.  van  IIerwerden,  Ad  llerodoii  librum  1  (Mnémos.  1897).  Nom- 
breuses conjectures.  \  M.  Fuoghi,  A  proposito  délie  psilosi  nel  diletto  ionico. 
Etude  attachante  sur  le  phénomène  de  la  désaspiration  :  les  fluctuations 

45  des  mss.  d'Hérodote  ne  prouvent  rien.  1[  C.  Krauth,  Verschollenc  Lànder  des 
Altertums  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Pad.  1895).  Résultats  contestables.  Longue 
analyse.  If  Joh.  Nikel,  Herodot  und  die  Keilschrififorschung.  Contribution 
méritoire  à  la  critique  historique  d'Hérodote,  à  l'aide  des  résultats  de  l'as- 
syriologie.  ^  A.  W.  Verrall,  The  megalithic  temple  at  Duto  (llerodotus  II  155; 

50  —  Journ.  of  hell.  St.  XVI).  Interprétation  nouvelle.  ^  E.  Assmann,  Nautica 
(llermes  1890).  Commente  savamment  le  passage  d'Hérodote  II  96.  ^  Fr. 
KOEPP,  lirosus  auf  dem  Scheiterhaufen  (Histor.  Zeitschr.  N.  F.  38).  Inté- 
ressant. If  P.  Krumbholz,  Zu  den  Assyriaca  des  Ktesias  (Rhein.  Mus.  1895). 
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Examen  de  la  liste  des  satrapies  dans  Hér.  III  90  sqq.  :  il  faut  rétablir 
l'ordre  géographique,  f  J.  Marquart,  Untersuchungen  z-ur  Geschichle  von 
Eran  (Philol.  LIV).  Ctésias,  quand  il  n'ust  pas  d'accord  avec  Hérodote,  est 
peu  digne  de  foi.  ^  Joh.  Tôppffer,  Zur  Chronologie  der  alleren  attischen 
Geschichle  (Rhein.  Mus.  I89'4).  Bien  raisonné;  Hérodote  n'a  pas  commis  5 
d'erreur  chronologique  V  94,  93.  \  J.  M.  Stahl,  Tnessalos,  der  Sohn  des 
Peisistraios  (Rhein.  Mus.  189o).  Constate  la  concordance  au  sujet  de  ce  Thes- 
salDs,  d'Aristote,  de  Thucycide  et  d'Hérodote.  ^  H.  Pomtow,  Die  drei  Bràn- 
de  des  Tempels  zu  Delphi  (Ibid.).  Commente  Her.  II,  180.  ^  J.  B.  BURY,  The 
baille  of  Marathon  (Classical  Review  1896).  Complète  les  recherches  de  Ma-  lO 
can.  ^  J.  B.  BuRY,  Aristides  al  Salamis.  (Ibid.).  Bien  étudié  (Cf.  lier.  VIII,  56). 
^  H.  Welzhofer,  Der  Rûckmarsch  d''s  Xerxes  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Pad.  1896), 
Éloges.  ^  O.  Crusius,  Zur  Krilik  anliker  Ansichten  ilber  die  Echlheit  homeri- 
scher  Dichtungen  (Philol.  54).  Commentaire  intéressant  d'Her.  II,  53.  t  J.  M. 
Stahl,  Ûber  den  ZusammeJihang  àrr  dUeslen  griechischen  Geschichtsschreibung  16 
mit  der  epischrn  Dichlung  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1896).  Intéressant.  ^  Stan. 
Schneider,  Spuren  sophislischer  Polemik  bei  IJerodot  und  Thucydides.  Bon. 
t  M.  HerschensOHN,  Chronologie  der  Tijrannis  des  Pcisislratos.  \*l  Contribu- 
tions à  la  langue  d'Hérodote  [H.  Kallenberg].  Étude  approfondie  et  détaillée 
de  la  langue  d'Hérodote  sur  divers  points.  Le  génitif  partitif  construit  en  2) 
apposition  ;  oùSà  \iy]U  pour  xal  (à>,Xi)  oO  ([xri);  l'article  avec  uaç,  ouro;,  èxeivo; 
et  SSe.  Longue  étude,  savante  et  minutieuse. 

7.  César  et  ses  continuateurs  [R.  Schneider].  Éditions  H.  Kleist,  Caesars 
gallischer  Krieg.  Très  recommandable;  texte  de  Meusel,  avec  qques  modifi- 
cations. ^  Ilerm.  RHEINHARO-Sigm.  IIkrzog,  C.  Julii  Caesnt^is  commentarii  de  25 
b.  g.  Très  utile  ;  texte  de  Meusel;  commentaire  clair  et  précis,  t  K.  Hamp, 

C.  Julii  Cafsaris  commenlarii  de  b.  g.  Trop  spécial  pour  être  un  livre  classi- 
que.'^  B.  KiJBLER-Ed.  WÔLFFLIN,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  (Commenta- 
rius  de  bello  Alexandrino  ;  id.  id.  de  bello  Africo)  Édition  très  savante  et 
très  bien  faite  ;  texte  très  personnel.  ^^  Le  Vocabulaire.  Otto  Eicher  r,  Schul-  30 
wôrterbuch  zu  den  Knmmentarien  des  C.  Juliits  Cdsar  vom  galliachen  Kriege.  A  fait 
disparaître  dans  cette  8«  éd.  les  erreurs  signalées  dans  les  précédentes.^f  Pr am- 
MER-A.  POLASCHEK,  Schulworlerbuch  zu  Cdsars  Bellum  Gallicum.  Très  en  pro- 
grès sur  la  1"  éd.,  nombreuses  gravures,  f^  Critique  du  texte.  Julius  Lange, 
Zu  den  neuesten  Schiilerausgaben  von  Cdsars  Bellum  Gallicum.  Examen  appro-  35 
fondi  du  texte  de  Kleistet  de  Fuguer, qui  sont  tous  deux  trop  conservateurs. 
tAnt.  Por.ASCHEK,  Caesariana  (Serta  Harteliana)  Discute  qqs.  conjectures  et  en 
propose  de  nouvelles  pour  divers  passages  du  B.  C.  et  du  B.  G.  U  Alb.  Kôh- 
LER  (Biatt.  f.  d.  Bayer.  G.  Sw.).  Deux  corrections  au  texte  de  Meusel.  ^  J. 
Vahlen  (Hermès  XXX  27).  Défend  contre  Meusel  le  texte  traditionnel  dans  so 
deux  passages  du  B.  G.  t^  Questions  militaires.  Hugo  Liers,  Das  Kriegs- 
wesen  der  Allen.  Très  savant  :  élude  particulière  delà  stratégie  des  anciens. 
ft  Histoire.  Rui.  Lange,  Cdsar,  der  Eroberer  Galliens.  Le  point  de  vue  n'est 
pas  nouveau  :  plusieurs  questions  bien  étudiées.  ^  Fr.  Vogel,  Cdsars 
zivelte  Expédition  nach  Britannien  (N.  Jahrb.  f.  Klass.  Philol.  1896).  Les  lettres  45 
de  Cicéron  nous  donnent  sur  cette  expédition  des  renseignements  précieux. 
If  Walther  Bensbmann,  Cdsars  Unlerfeliherrcn.  Bon.  %  Oswald  May,  Càsar 
als  Beurteiler  seines  Heeres.  Il  s'est  efforcé  d'être  véridique  et  impartial.  tlT 
Ouvrages  à  l'usage  des  classes.  Ernst.  Wezel,  Cdsars  Gall.  Krieg.  2»  éd. 
améliorée  ;  texte  de  Meusel.  ^  J.  Schmidt,  Schiiler-Kommenlar  zu  Càsar  "-0 
Denkwûrdigkeilen  ûber  den  Gall,  Krieg.  Téméraire.  ^  J.  H.  Sghmalz,  Zu 
Cdsars  B.  G.  Trois  corrections,  VI,  27,  3  ;  VII,  40,  4  ;  IV,  17,  10. 

8.  Virgile-  [P.  Deutsche].  Les  poèmes  champêtres.  A.  Cartault,  Elude 
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sur  les  Bucoliques  de  Virgile.  Ouvrage  considérable,  dont  il  faut  louer  la 
forme  et  le  fond.  ^  G.  Gasali,  Virgilio  e  Teocriio.  Etablit  avec  sagacité,  l'ori- 
ginalité de  Virgile.  ^  Paul  Jahn,  Die  Art  der  Abhàngigkeil  Vergils  von  Tlieo- 
krit.  Etude  très  méritoire  et  très  détaillée  des  imitations  de  Théocrite  dans 

6  Virgile,  t  Vinc.  UsSANI,  Un  caso  délia  fusione  di  due  voci  iti  Vergilio  ;  due  luo- 
ghi  di  Vergilio  spegiati.  Ingénieuse  explication  d'Oaxen,  Bue.  I.  6o.  f  O. 
Grusius,  Excurse  su  Virgil.  (Rh.  Mus.  1896).  Etude  sur  les  h^  et  8'  églogues. 
f  E.  Maass,  Unlersuchungen  zu  Properz  (Hermès  1896).  Discute  incidemment 
Bue.  6,  &\  sqq.  \  J.  Morsgh,  De  Varrone  Reatino  auclore  in  Georgicis  a  Vergi- 

10  lio  expresso.  Bonne  contribution  à  Pétude  des  sources  de  Virgile  pour  ses 
Géorgiques.  \  W.  Ray,  Noie  on  Vergil  (The  Glass.  Rev.  1896).  —  J.  W.  MaC- 
KALL,  Notes  on  Vergil  (Ibid.).  Interprétation  de  Géorg.  2.  501,  "  populi  tnbu- 
laria".  If  Ed.  WôLFFLiN,  Eques-equus.  (Arch.  f.  lat.  Lex.  u.  Gramm.  1895. 
Gommen taire  ingénieux  de  "equitem",  Géorg.  3,  116.  ^[^  Enéide.  A.  Gar- 

16  TAULT,  Vues  d'ensemble  sur  l'Enéide  (Revue  internationale  de  l'Enseigne- 
ment 1893).  Etude  pénétrante.  1[  Vinc.  Ussani,  In  difesa  di  Enea.  Il 
reste  la  plus  grande  figure  épique  de  la  poésie  italique.  ^  L.  Val- 
MAGGi,  Il  valove  estetico  deW  cpisodio  Virgiliano  di  Didone.  Enée  est  tou- 
jours le  personnage  principal  du  ch.  4,  et  nou  pas  Didon.  f  Seb.  Engleut, 

20  Kursgefasste  Inhaltsangabe  der  Aeneide.  Ne  répond  pas  à  son  tilre  :  examen 
des  passages  imités  d'Homère,  et  supériorité  de  ce  dernier.  %  Jos.  Verra, 
Vergils  Àneis,  Peu  de  changements  dans  cette  seconde  édition.  ^  Jul.  San- 
DER,  Vergils  Âneis  in  Auswahl.  Bon.  ^  Aug.  Teuber,  Kleine  Aeneis.  Œuvre 
de  vulgarisation.  1[  0.  Brosin-L.  HeitkaMP,  P.  Vergili  Maronis  Aeneis.  6"  éd., 

26  sans  grands  changements.  ^  Eman.  Loewy,  Vergil  und  die  Laokoongruppe 
(Séria  Harteliana  1896).  Il  est  antérieur  à  Virgile  qui  s'en  est  inspiré,  au 
rebours  de  ce  qu'a  cru  Lessing.  %  Phil.  Loewb  (N.  Jahrb.  f.  Philol.  1897). 
Rejette  la  conjecture  «  vertistis»  d'E.  Schultz  pour  venistis,  II  117,  et  préco- 
nise «  tendistis  ».  ^  Kurt  Fulda,  Die  Erzàhlung  von  dem  Orakel  der  Celanos  in 

30  Vergils  Aejieis  (Ibid.)  Ingénieux.  ^  O.  Immisgh,  Vergiliana  (Rh.  mus.  1897). 
Discute  sur  le  vers  IV,  41.  1[  A.  GaRTAULT,  Sur  les  vers  602-637  du  fi*  livre  de 
l'Enéide  (Rev.  de  phil.  1896).  Place  après  620  les  vv.  602-637.  f  Karl  Peters, 
Schulwôrterbucli  zu  Vergils  Aneis.  Bon.  ^^  Contributions  diverses.  Rud. 
HUNDIKER,  Die  Figur  der  llijperbel  in  den  Gedichlen  Vergils.  Excellent.  %  Alf. 

35  Preuss,  Die  metaphorîsche  Kunst  Vergils  in  der  Àncis.  Bon.  ^  Fiorian  Weigbl, 
Die  Quaestiones  Vergilianae  des  Aemilius  Asper  in  Palimpsest  der  Pariser  Natio- 
nalbibliothek.  Huit  passages  corrigés.  %  Ilans  Kern,  Supplemente  sur  Àneis 
aus  dem  15.  und  /7.  Jahrhundert.  Curieuse  étude  de  ces  tentatives  qui  pro- 
cèdent de  l'assertion  de  Donat,  que  l'Enéide  était  inachevée  et  ne  devait 

40  pas  se  terminer  avec  la  mort  de  Turnus.  ^  Dom.  Comparetti,  Virgilio  nel 
medio  evo.  2«,  très  légèrement  accrue.  ^  Paul  Sghwieger,  Der  Zauberer  Vir- 
gil. Savant  et  spirituel. 

9.  Pindare  [O.  SchroederJ.  Le  manuscrit  de  Pindare  de  Wolfenbiittel.  [IdJ. 
Ce  ms.  dont  Boeckh  faisait  grand  cas,  bien  qu'il  soit  du  lo"  s.,  contient  un 

46  grand  nombre  d'excellentes  leçons. 

10.  Sophocle  [H.  Otte].  Éditions.  F.  W.  ScHNEiDEWiN-Aug.  Nauck,  Sophokles' 
Eleklra.  16  corrections  au  texte  de  la  précédente  éd.  Eloges.  ^  Gust.  WOLFF-Lud. 
Bellermann,  Sophokles''  Elektra.  4»  éd.  Bon.  ^  Fried.  Schubert,  Sophokles' 
Philoktel.  Recommandé  (cf.  Ws.  f.  klass.  Phil.  1893).  t  Chr.  Muff,  Sophokles' 

50  Tragôdien  :  Oidipus  Tyrannos,  Anligone,  Aias,  Philoktet.  Excellent  ;  texte  très 
sage.  ^  Garl  CONRADT,  Sophokles'  Tragôdien  :  Antigone,  Kônig  Œdipus.  "Tout 
à  lait  digne  do  la  collection  Teubner.  ^  N.  Wegklein,  Die  Tragôdien  des 
Sophokles  :  Eleklra.  Texte  très  en  progrès.  ^  Veit  Valentin,  Antigone,  eine 
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Tragôdie  des  Sophokles.  Trad.  ail.  à  l'usage  des  Realschule  :  souvent  gauche 
ou  inexacte.  ^  Franz  Bader,  Sechs  Tragôdien.  von  Sophokles  in  deulscher  Nach- 
bildung.  Bonne  trad.  %^  Contributions  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du 
te.Kte.    A.    Deuerling,   Einirie   Bemerkungen  zu  Sophokles   und   Demosthenes. 
Examen  d'un  passage  (Ant.  61  sqq.)  et  étude  sur  les  cris  de  Philoctète.    5 
%  John  IL  Wright,  Critical  noies  on  Sophocles  (Proceed.  of  the  Amer  philol. 
Assoc.  \80'ty  Corrections  proposées.  *^  E.  IIolzner  (N.  Jabrb.  f.  Phil.  -1896). 
Conserve  à  tort  le  texte  traditionnel  dans  Ajax  510.  1[  0.  Puschmann  (Ibid.). 
Lire  Ajax  706  :  è'Xua'  èp£[i.vdv.  %  E.  IIolznkr  (Ws.  f.  kl.  Phil.  1897).  Lire  Ajax 
1096  :  (i.wpatvo'j<7tv   pour  àixapTivouaiv.  ^  IL  Weil,  Sur  im  morceau  suspect  de  10 
l'Antùjone  de  Sophocle  (Rev,  des  Et.  gr.  1894).  Défend  les  vers  904-12,  supprimés 
à  tort  par  tous  les  éditeurs.  ^  J.  Vahlen,  Prooemium  zu  Index  lectionum. 
Critique  pénétrante  de  quelques  passages  do  Sophocle,  notamment  d'Electre. 
%  Tli.  Plûs.s,  Zu  Sophokles^  Eleklra  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  I89G).  Plusieurs  con- 
jectures heureuses.  1  J.  Oeri,  Nochmals  Sophokles,  Elektra  (Ibid.).  Interpré-  15 
tation  nouvelle  du  v.  1006  :  hypothèse  discutable  d'une  lacune.  If  J.  van 
Leeuwen  (Mnemos.  1896).  Lire  El.  1372  :  xoyxoi;  te  toï?  xacvstv  (T090I1;  xaUocat. 
\  H.  Otte,  Worlwiederholungen  bei  Sophokles.  Quand  on  ne  peut  les  réputer 
intentionnelles  de  la  part  du  poète,  elles  dénoncent  une  altération  ;  examen 
de  qqs  passages  de  l'Anligoue,  et  des  deux  Œdipe.  %  Wilh.  Bûghner,  Ûber  20 
den  Aias  des  Sophokles.  Consciencieux  et  digue  d'attention.  ^  H.  Guhrauer, 
Antigone  und  Ismene.  Intéressant.  %  J.  Ûberegger,  Zur  Schuldfrage  der  An- 
tigone  des  Sophokles.   Elle   est  coupable,  mais  son  châtiment  est  exagéré. 
^  B.  Nake,  Die  Schuld  der  Sophokleische7i  Antigone  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1894). 
On  ne  peut  l'absoudre  complèteuient.  ^  W.  Gringmuth,  Die  Schuld  der  So-  25 
phokleischen  Antigone  (Ibid.).  Combat  le  point  de  vue  de  Nake.  |  J.  Paulson, 
Anmerkungen  zur  Oidipus-Sage  (Eranos,  acta  philol.  Suecana).  Utile  contri- 
bution. ^  Jos.    KOHM,  Die  Komposition  der  Sophokleischen   Tragôdie   Oidipus 
Tyrannos.  Etude  solide  et  originale.  ^  Joh.  HooyKAAS,  De  Sophoclis  Œdipode 
Coloneo.  D'un  intérêt  surtout  historique.  ^  M.  Wetzel,  Antiker  und  modemer  30 
Standpunki  bei  der  Deurteilung  des  Sophokleischen  Dramas  Kônig  Ôdipus.  (Cf. 
Ws.  f.  klass.  Phil.  1896.)  If  Th.   Zielinski.  Ûber  die  Auffûhrungs:ieit  der  Tra. 
chinierinnen    des    Sophokles  (Filologièeskoje   obozrenije  1897).  Elle   eut    lieu 
après  443  et  en   tout   cas   avant  438.  ^  Cari  Conradt,    Ûber  den  Aufbau 
einiger  Dramen  des  Sophokles  (N.  Jahrb.  L  Phil.  1894).  Beaucoup  de  sagacité.  3b 
Les  conclusions  de  cette  attachante  étude  ont  été  rejetées  par  Oeri  (ibid.). 
%  G-  Conradt,  Ûber  die  anapàstichen  EinzugsHeder  des  Chors  der  griechischen 
Tragôdie  und  den  Aufbau  des  Aias,   des  Philokteles,   der  Eumeniden    und   des 
Agamemnon.   (Ibid.).    Continuation  des  études  sur  les  proportions  numé- 
riques dans  les  drames  de  Sophocle.  ^  Fried.  Vogel,  lieilràge  zur  Verstàn-  40 
digung  ûber  Zahlensymelrie  und  Responsion  im  Sophokleischen  Drama.  Ingénieux, 
mais  avanturcux.  ^  L.  Horton  Smith,  Ars  Iragica  Sophoclea  cum  Shakespe- 
riana    comparata.    Bon.   ^    Wilhelm  PesGH,    Einige    Bemerkungen    ûber   das 
Wesen  und  die  Arien  der  dramalischen  Poésie.  Effort  méritoire  jjour  préciser 
la   définition   d'Aristote.   ^    Ilans   Laehr,   Die   Wirkung   der    Tragôdie  nach  45 
Arisloleles.  Loué.  ^  Alf.  Biese,  Das  Problem  des  Tragischen.  (N.  Jahrb.  f.  Ph.) 
u.  P.  1896).  Suggestif,  f  A.-E.  Haigh,  The  Iragic  drama  of  the  Greeks,  Boni 
maint  problème  est  laissé  de  côté.  %  E.-F.-M.  Bhnecke,  Aniimachus  of 
Colophon  and  the  position  of  women  in  (Jreek  poctnj.  Intéressant  et  judicieux. 
^  Fr.  Groh,  0  jevisti  divadla  reckého  (Die  Biihne  des  griech.  Theaters).   On  80 
a   toujours  joué  les  pièces   de   théâtre   sur   le   ■jrpoa/.iqvtov    et   non    dans 
l'orchestre.  \  ReisGH,  Zur  Enlwicklungsgeschichte  des  Griechischen  Theaters, 
Les  acteurs,  comme  le  chœur,  jouaient  dans  l'orchestre.  î  Cari  Weissmann. 
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Zuv  Thymele-Fvage  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1895).  Acteurs  et  chœurs  se  tenaient 
ordinairement  près  de  la  thymèle  :  polémique  contre  Dôrpfeld.  ^  W. 
DÔRPFELD,  Zum  allgriechischen  Thealer  (Ibid.).  Intéressant.  %  Alfred  Stauffbr, 
Zwôlf  Gestallen  der  Glanzzeit  Alhens  im  Zusammenhange  der  Kidlurenlioicklung. 

»  Sophocle  en  fait  partie.  Éloge.  1[  Gust.  Schneider,  fJellmische   Welt-  und 

Lebensanschauungcn  in  ihrtr  Bedcutung  fur  den  gymnasialen  Unterricht.  Étude 

ntéressante  sur  Anligone.    ^    P.    Stengel,   Prophezciung   aus    den    açàyta 

Hermès  1896).  Doivent  être  distingués  des  tepi.     Alfred  Gasc-Desfossés. 

Jahresberichte    ûber    die    Fortschritte     der    classsicben     Alter- 

<o  tumswissenschaft.  2^"  année  (1897).  GrieghischeKlassikeri.  Lyriques 
grecs  (sauf  Pindare),  Bucoliques,  Anthologie  Palatine,  recueils 
d'épigrammes  (1891-189^i),  [J.  Sitzler].  Généralités.  Lycorum  Grae- 
corum  reliquiae  selectae  cur.  F.  Zambaldi.  2«  éd.  L.  Maréchal,  Anthologie 
grecque  ou  choix  de  morceaux  eynprunlés  aux  poêles  ioniens  et  altiques.  Ouvrages 

18  destinés  aux  classes.  A.  DyROKF,  Geschichie  des  Pronomeu  re/lexivum.  Indi- 
cation des  passages  de  lyriques  étudiés.  Fr.  Schubert,  Zur  mehrfachen 
pràfixalen  Zmammensclzung  im  Griechischen  (dans  Xenia  Aiistriaca).ljes  verbes 
composés  de  plusieurs  prépositions  sont  assez  nombreux,  les  noms  le  sont 
beaucoup    moins.    A.    Grosspietsch,    De    xEtpaTtXwv    vocabulorum    génère 

20  quodam  [Breslauer  phiiol.  Abhandl.  7,5).  Les  verbes  composés  de  trois  pré- 
positions dans  Théocrite  et  l'Anthologie  Palatine.  0.  Schwab,  Ilistorische 
Synlax  der  griechischen  Komparation  in  der  griechischen  Lilteralur.  Étudie 
beaucoup  de  passages  intéressants  des  Lyriques.  Fr.  Mayer,  V(rstàrkung, 
Umschreibung  und  Enlwerlung  der  Komparalionsgrade  in  der  dHeren  Grûcitàt. 

25  Ouvrage  incomplet,  souvent  complété  par  le  précédent.  O.  Dingeldein,  Der 
Beim  bei  den  Griechen  und  Rômeni.  Travail  bien  fait.  Les  hexamètres  léonins 
sont  très  rares  chez  les  Élégiaques,  les  pentamètres  léonins  très  fréquents. 
La  rime  est  rare  chez  les  Lyriques  classiques,  fréquente  dans  les  Anacréon- 
tiques.  L'auteur  rejette  avec  raison  la  thèse  de  W.  Meyer,  qui  attribue  aux 

30  Sémites  l'introduction  de  la  rime  chez  les  Grecs.  W.  Mattel,  Die  griechis- 
chen Lyrikcr  und  deren  Verwertung  im  Gymnasialunlerrichl ;  R.  G.  JEKB,  Tfiç 
growth  and  influence  of  dassical  greek  poetry.  Gites  seulement.  Renseigne- 
ments divers  sur  les  Lyriques  dans  E.  Meyer,  Geschichie  des  AUeriums,  t.  2; 
S.  ReiGHENBERGer,  Die  Entwickelung  der  metony mischen  Gebrauch  von  Gôtler- 

35  namen  in  der  griechischen  Poésie;  C.  F.  H.  BruGHMANN,  Epithela  deorum 
quae  apud  poetas  Graecos  legunlur;  J.  MURR,  Die  beschreibenden  Epithete  der 
Blumen  bei  den  griechischen  und  rômischen  Dichlcrn.  Traductions  :  (alle- 
mandes), H.  Griebknow,  Perlen  griechischer  Dichluug  ;  K.  Seidenadei., 
Altgriechische   Epigramme,    Tisch-und    Volksliedcr ;  (fram^aises),   G.   IlONBRON 

40  et  J.  Daniaux,  Études  antiques  (imitations  en  vers  de  morceaux  choisis  des 
Bucoliques  et  de  l'Anthologie);  (russes),  Utchenyia  Zapisky  Imperatorsliavo 
Kasanskavo  Universitata,  1891,  no  1-2.  Quelques  traductions  annotées  par 
W.  L.,  de  Théocrite,  Méléagre,  Selon,  Esope,  Anacréon  et  Démodocos. 
1  1.   Elégiaques.   R.  Reitzenstein,   Epigramm  und  Skulion  ;  0.  IMMISCH, 

45  Zur  Geschichie  der  eJegischen  Kunstform,  traitent  de  l'origine  de  l'élégie 
(comme  F.  Diimmler  dans  Philologus,  I89'i).  Le  premier  en  fait  un  chaut 
de  fête,  le  second  la  fait  naître  du  culte  de  la  déesse  phrygienne  Misé  ou 
Mida;  tous  deux  sont  réfutés  par  Diimmler,  qui  donne  à  l'élégie  une  ori- 


50 


1.  Ordre  de.s  rapports.  Pindare,  1;  Lyriques,  bucoliques,  auteurs  d'épigrammes, 
2.  —  On  a  généralement  laissé  de  côté  dans  cette  analyse  les  indications  relatives  aux 
articles  parus  dans  des  périodiques  analysés  dans  la  Revue  des  Revues. 
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gine  religieuse  d'une  autre  sorte.  Le  rp.  se  déclare  pour  l'opinion  de  Wila* 
mowitz  :  l'élégie  est  sortie  de  l'épopée,  en  lonie.  Sghulhof  dans  Transac- 
tions of  the  Oxford  Philological  Society  1839,  dit  que  Tyrtée,  Théognis  et 
Solon  n'ont  fait  qu'imiter  les  élégiaques  ioniens.  Tyrtée.  E.  Meyer,  Fors- 
chungen  zur  alten  Geschichte  t.  I.  déclare  intrus  les  vers  7-10  du  fr.  4.  ^ 
Rkitzenstein  (ouvr.  cité)  admet  deux  Tyrtées.  Pseudo-Phocylide.  A.  Die- 
TERiCH,  Nekyia,  admet  que  l'influence  chrétienne  s'y  fait  sentir  avec  la  tra- 
dition juive  pure.  A.  Ludwigh,  Lecliones  pseiLdo-Pliocylidae.  Se  fonde  sur 
une  nouvelle  collation  des  mss  M  et  II;  celle  du  rp.  (dans  Philol.  Rund- 
schau 1882)  lui  a  échappé  :  elles  ne  diflerent  qu'en  trois  endroits.  Théognis.  '^ 
E.  V.  Geyso,  Sludia  Theognidea,  J.  LuG.'lS,  Studia  Theognidea;  N.  t'ESTA, 
Quaestionum  Thcognidearuin  spécimen  I  (dans  Sludiitaliani  di  filologia  classica 
t.  I).  Le  premier  réfute  par  avance  beaucoup  de  vues  erronées  de  Reitz- 
enstein  (ouvr.  cité).  Tous  trois  s'occupent  de  la  question  d'authenticité, 
que  le  troisième  cherche  à  résoudre  surtout  par  des  indices  tirés  de  la  langue  *s 
et  des  formes.  Fr.  Koppner,  Der  Dialekt  Megaras  und  der  megarischen  Kolo- 
nien  (18*  Supplementbd.  Neue  Jahrbiicher)  Rien  de  bien  nouveau.  Notescrili- 
ques  dans  E.  Maas,  De  Germanici  prooemio  commentalio  (ind.  lect.  Greifsvsrald 
1893).  J.  VAN  Wangenin'GEN  dans  Sylloge  commenlalionwn  quam  v.  cl.  C. 
Conlo  obtulerunl  philologi  batavi  1893  défend  avec  raison  les  vers  418  et  suiv.  20 
Dionysios  Ghalceus.  Ghr.  Boehm,  De  coUabn  et  K.  Sastori,  Das  KoUabos- 
s pie l  der  alien  Griechen.  La  première  de  ces  deux  dissertations  est  la  meil- 
leure. Platon.  Rkitzenstein  (ouvr.  cité)  a  soutenu  qu'aucune  des  épi- 
grammes  attribuées  à  Platon  n'est  authentique  :  ce  n'est  pas  l'avis  du  rp. 
L'apigr.  2  est  expliquée  par  D.  G.  IIesseling  (dans  Syll.  commentationum  ^^ 
quam...  Conlo...  obtulerunl);  c'est  l'œuvre  d'un  mauvais  poète.  Conjectures 
de  Seidenadel  (ouvr.  cité)  sur  plusieurs  passages.  Gallimaque.  A. 
Veniero,  Callimaco  e  le  sue  opère.  Parle  1.  GV  Jnni.  N'est  pas  au  courant  des 
récentes  recherches,  notamment  celles  des  Allemands.  F.  Spiro  :  Ricerche 
Alessandrine,  I.  Teocrito  e  Callimaco  (Rendiconti  délia  R.  Acad.  dei  Lincei  30 
1893)  admet,  comme  Wilamowitz,  des  relations  personuelles  entre  les 
deux  poètes.  Selon  le  même,  la  tradition  d'une  inimitié  entre  Gallimaque 
et  Apollonius  n'aurait  aucun  fondement  sérieux,  ce  qui  paraît  étrange  au 
rp.  Fr.  V.  Jan,  De  Callimacho  fJomeri  inUrprelc.  Travail  méritoire  pour 
recueillir  les  mots  homériques  obscurs  que  Gallimaciue  aimait  à  mettre  ^^ 
dans  ses  vers,  avec  le  sens  cju'il  leur  attribuait.  Les  assertions  de  Reitzen- 
STEin  (ouvr.  cité)  sont  peu  admissibles.  P.  Lorentz,  Observaliones  de  pro- 
nominum  personalium  apud  poêlas  Alexandrinos  usu.  Il  n'est  question  que  de 
l'usage  des  poètes  qui  écrivent  en  hexamètres,  et  les  fragments  sont 
exclus  de  la  recherche.  Il  y  a  des  comparaisons  utiles  entre  l'usage  home-  *^ 
rique  et  celui  de  Gallimaque.  Br,  Ehrlich,  De  Callimacchi  hymnis  quaesliones 
chronologicae.  Place  l'hymne  I  en  283,  II  en  2'û,  à  Gy^'ène,  III  de  238  à  247, 
IV  en  263-2G2,  Dans  les  Aratea  de  E.  Maas,  Gallimaque  est  regardé  comme 
corrigeant  Aratos,  à  propos  de  la  lé>(ende  sur  la  naissance  de  Zeus.  Qques 
conjectures  de  Rkitzenstein  dans  Inedita  poetarum  Graecorum  fragmenta,  II 
et  III.  Les  papyrus  Flinders  Pétrie  ont  donné  un  nouveau  fragment  d'élé- 
gie et  une  épigramme  inédite,  de  l'époque  «  hellénistique  ».  ^  II.  lambo- 
graphes.  Sur  l'accentuation  des  choliambes,  qui  a  donné  lieu  à  des  polé- 
miques dans  les  revues,  le  rp.  partage  l'opinion  de  0.  Crusius.  Archi- 
loque.  Conjectures  de  Reitzenstein,  Inedita  poelarum  Graecorum  f'rag-  "^ 
menta  II,  avec  un  fragment  inédit  tiré  des  papyrus  d'IIerculanum,  de 
J.  van  Wageningen,  dans  Syll.  Gomment,  quam...  Gonto  obtulerunt..., 
de  E.  Maas,  Aratea.   Simonidos.  Conjectures  de  H.  Schenkl,  Analecta 
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Graeciensia.  Ilipponax.  Notes  critiques  de  Bkitzknstein,  Ined.  poet. 
gr.  fr.  II;  Ilerondas.  Étudesur  le  ms,  de  J.  H.  Wright, //e?-ondaea (Ilarward 
Studies  in  class.  philology  1893).  Il  place  le  papyrus  au  IP-IIl"  s.  ap. 
J.  C.  'HpwSou  Mi[j.sa[j.êos  éd.  II.  Van  Hkuwerden  (Mnemos.  1892).   Herondae 

6  Mimiambi.  Accedunt  P/iœnicis  covonistae,  Matlii  miniiamborum  fragmenta  éd. 
O.  Guusius.  La  2°  éd.  du  même  est  bien  meilleure  que  la  première.  Die 
Mimiamben  der  Ilerondas,  herausg.  uud  erkl.  mit  eincrn  Anliang  uber  den 
Dichter,  die  Ueberlieferung  und  an  Dialekt  von  R.  Meister.  Le  principal 
mérite  est  une  bonne  élude  sur  la  langue  de  l'auteur.  Excellent  commen- 

iO  taire  dans  O.  Causius,  Unlcrsuchungen  zu  den  Mimiamben  des  II.  Traductions 
(allemandes)  d'O.  Grusius,  de  S.  Mekler  (qui  a  traduit  en  vers  des  mor- 
ceaux dans  Neues  von  den  Allen;  (françaises)  de  E.  Boisa  ;q,  de  G.  Dal- 
meyda  et  de  P.  Ristelhuber;  (italiennes)  de  G.  Setti,  /  mimi  di  Eroda, 
de  E.  PiCGOLOMiNi  (Nuova  antologia  1892-1893);  (danoise)  de  Niels  Moeller 

15  (Nordisk  Tidskria  for  Filologi  1893);  (grecque  moderne)  de  N.  F.  rio),iTY)ç, 
'Ex  Twv  [j.t[j.tiijigMv  Toy  'llpwvôou.  'I'J<Txca  (mime  III).  Observations  critiques  de 
E.  Teza,  (Atti  e  memorie  dell'  Accad.  di  Padova,  t.  VIII),  et  d'un  grand 
nombre  de  philologues  dans  les  éditions,  traductions  et  périodiques.  Le 
rp.  n'a  pas  eu  entre   les  mains  J.  Zanel,  De  Heronda  a  mimorum  scriplore 

20  nuper  in  lucem  reslilulo.  Les  recherches  diverses  placent  la  composition  des 
mimes  de  283  à  2/i0  ;  cependant  Ellis  fait  vivre  l'auleur  au  IP  s.  avant  J.-C.  On 
s'accorde  assez  à  voir  en  Hérondas  un  représentant  du  réalisme,  bien  inférieur 
comme  poète  à  Théocrite.  E.  IIaulkr  dans  Xenia  Auslriaca  et  dans  un  progr. 
de  Vienne  1893,  a  étudié  l'histoire  du  mime  grec.  St.  Witkowski,  Observa- 

25  tiones  metricae  ad  Herondam  (Analecta  graeco-latina)  étudie  la  métrique  dans 
ses  détails.  Il  faut  citer  encore  W.  R.  Paton  et  E.  L.  Hicks,  The  Inscriptions  of 
Cos.  ^schrion.  Meister  (dans  son  éd.  d'Hérondas)  corrige  yovtjv  en  yavi^v 
dans  8,  7.  Phénix.  Conjectures  de  Grusius  et  Meister  dans  leurs  éditions 
d'Hérondas.  Babrius.  Ed.  françaises  à  l'usage  des  classes  de  L.  Passrrat 

30  (réimpression)  et  de  A.-M.  Desrousseaux  (3«  éd.).  La  découverte  de  tablettes 
de  cire  à  Palmyre  a  fait  connaître  de  nouvelles  leçons  et  de  nouvelles  fables 
étudiées  dans  un  grand  nombre  de  périodiques.  Les  fables  nouvelles  sont  : 
l'Enfant  et  le  lion  en  peinture,  le  Geai  voulant  imiter  l'aigle,  la  Perdrix  et  le 
laboureur,  l'Ane  et  la  peau  de  lion,  en  choliambes  ;  le  Laboureur  et  la  vipère, 

35  en  trimètres,  comme  l'a  vu  H.  Weil  ;  le  Lion  et  le  renard,  le  Lion  et  le 
rat,  en  prose.  Il  faut  y  ajouter  la  fable  de  la  Poule  aux  œufs  d'or  (123), 
qui  est  complétée.  J.  Werner,  Quaesliones  Babrianae.  Se  propose  de  réfuter 
ropinion  de  Grusius,  qui  fait  de  Babrius  un  Romain  du  ni»  s.  ap.  J.-G. 
If  III.  Poètes  méliques.  Fra/n>nen/i  délia  Melicagreca  da  Terpandro  a  Bacclii- 

40  lide  riveduti,  tradotti  e  annotali  da  L.  A.  MiGHELANGELt.  La  4"  partie  comprend 
Ânacréon,  Lasos,  Télosilla.  Alcman.  Reitzenstein,  Inedita  poel.  gr.  fr.  II. 
donne  la  glose  d'où  est  tiré  le  fr.  147  sous  une  forme  plus  pure  :  TistpaTa" 
uépaxa  xal  Tiap'  'AXxfxôévt  Trépaaa,  Trepl  Ttaôwv.  Poètes  de  Lesbos.  O.  HOFF- 
MANN,   Die   griednschen   Dialekle.    2   Band.   Der  nordachaïsche  Dialekt.   N'est 

45  pas  toujours  au  courant  do  la  critique  des  sources  en  ce  qui  concerne 
Alcée  et  Sappho,  dont  il  édile  les  fragments.  A.  Gerstenhauer,  De  Alcaeiet 
Sapphonis  copia  vocabularum.  Bien  ordonné,  malgré  qq.  lacunes.  P.  Kûnstler, 
Das  Gemeinname  in  der  sog.riolischen Dialekle.  Maiilionué  seulement.  Sappho. 
Discussion  des  conjectures  de  Hoffmann.  Alcée.  Notes  critiques  sur  fr. 

50  26,  102,  dans  Reitzenstein,  Ined.  poet.  gr.  fr.  II.  Discussion  des  conjectures 
de  Hoffmann.  Un  fragment  nouveau  chez  J.  Nicole,  Les  scolies  genevoises 
de  VJliade.  Stésichore.  0.  WaSBR,  S ky lia  und  Charybdis  in  der  Litteratur 
und  Kunst  der  Griechen  und  Rumer,  discute  le  fr.  13.  R.  Glaser,  Kbjtàmnesta 
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in  der  gricchischen  Diclimg,  étudie  l'influence  de  Stésichore  sur  l'évolution 
de   la  légende.  Anacréon.  Anacreon  v)iih  Th.  Slanleys  translation,  ediled  by 
A.  H.  BuLLEN.  N'a  pas  été  vu  du  rp.;  2°  éd.  de  G.  0.  Zuretti,  Poésie  di  Ana- 
creonle  et  anacreonlee,  scella  ad  usa  délie  scuole.  S»  éd.  de  G.  Garino,  Aiiacrcon. 
Scella    di    odi    puvgale   ed    annotate  ad  usa   dei  ginnasi.  Notes  critiques  de  5 
R.  Mristkr  dans  son  éd.  d'ilérondas  (sur  fr.  8),  de  Reitzensteen,  Ined. 
poet.  gr.  fr.  11,  E.   HOFFMANN,  Sglloge  epigrammalum  graecorum,  II.  Stadt- 
MUELLER,  dans    son   éd.    de    l'Anthologie   (fr.    107-108).   Anacreontea. 
E.  Bouvy  a  signalé  dans  Byzant.  Zeitschrift,  t.  II,  des  anacréontiques  to- 
niques dans  la  Vie  de  S.  Jean  Damascène.  Traduction  italienne  de  D.  Mkn-  lO 
GHiNi.    Sirnonide   de   Géos.  Polémique  du  rp.  contre  G.  Kaibel,  U.  de 
Wilamowilz-Moellendorfr  et    Reilzenstein   sur  la  question   de    savoir  si 
Sirnonide  a  lui-même  édité  un  recueil  de  ses  épigrammes.  U  se  prononce 
pour  l'affirmative.  GoDJectures  de  II.  Stadtmueller  dans  son  éd.  de  l'An- 
thologie. Sur  le  fr.  2'i3,  nouvelle  leçon  d'une  scholie  de  Tzelzès  à  Hésiode,  *5 
OD   371,  dans   Reilzenstein,    hied.  poet.   gr.    j'r.    Bacchylide.  Gonj.  de 
H.    Stadtmukller    dans   l'éd.    de    l'Anthologie.   Timothée.   O.  Waser, 
Skylla  und  Charybdis  (v.  pi.   h.),  traite  du  fr.  4.  Scolies.  K.  Seidenadel, 
dans  un  progr.  de  Rastalt,  1892,  conjecture  û  8ri  -/p^  <y'  àYaGotç  xxX.  dans 
scol.  27,  2.  Garmina  popularia.  Gonjectures  de  A.  W.  Curtius,  dans  un  20 
progr.  de  Cologne  1892  (fr.  6,  lire  :  èXÔeïv,  vîpw  Aiôvuds  1  aXtov  è;  vaôv  «yvov  (tÙv 
7ap!T£(7(7tv  I  e'tç    vabv   ^oéo)   uoûi    Oûa)vl=:Ta-jpo;  ôûwvj)  et  K.  Seidenadel,  progr, 
cité   (fr.   45,    5   :  r|Sù   (itv  auêpo-ro;  ■jij.vo;  à.û  xXutov  r\  î'ov  û|xv£i  —  21-22  ne  font 
qu'un  hexamètre  — 28  lire  à7rcpj/.ax£.  impér.  aor.).  Fragments  nouveaux. 
L'hymne  à  Apollon  Delphien,  avec  musique  notée,  a  été  publié  d'abord  par  25 
II.  Weil  et  Th.  Reiuach  dans  Bull.  corr.  hell.  1893,  puis  par  0.  Grusius, 
Die  delphisehen  llymnen.  Reitaenstein,  Ined.  poet.  gr.  fr.  III  étudie  l'Hymne 
à  Hécate  publié  par  Miller  d'après  un  papyrus  du  Louvre;  est  incomplet  de 
plus  de  moitié,  c'est  l'œuvre  d'un  poète  du  commencement  de  notre  ère. 
f   IV.   Bucoliques.   R.  Reitzenstein,   Epigramm   und  S kolion,  Irâile  de  30 
l'origine  de  la  poésie  bucolique;  elle  serait  née,  non  des  chants  des  ber- 
gers, mais  des  associations  religieuses  de  pouxeiXot,  voués  au  culte  d'Artémis. 
Rien  de  plus  faux.  Nouvelle  éd.  de  la  trad.  anglaise  de  A.  Lang,  Theocritus, 
Bion    and    Moschus.    Théocrite.   II.  Kynaston,   The  idylls   and  epigramms 
commonhj  altributed  to  Theocritus  (5'  éd.).  Notes  critiques  de  Reitzenstein,  38 
Jned.  poet.  gr.  fr.  IIL  —  E.  MaaSS,  Ai'atea.  L.  A.  MiGHELangELI,  La  Siracusane, 
est  une  éd.   critique,   avec  notes,   de  l'idylle  15.  G.  B.   Grassi,  La  regina 
Filislide  e  la  ôoXidc  di  Teocrito,  étudié  le  V.-39  de  cette  même  idylle.  Selon 
J.  Lucas,  Studia  Theognidea,  l'id.  20  est  interpolée.   Trad.  anglaise  en  vers 
par  J.  II.  IlALLARD,  The  idylls  of  Theocritus.  Moschus  et  Bion.  W.  Stkrn,  40 
De  Moschi  et  Bionis  aetate.  Très  peu  de  neuf.  ^V.  Anthologies.  Anthologia 
Graeca  ad  Pal.  cod.  fidem  édita.  Ed.  anonyme  qui  ne  donne  rien  de  nouveau. 
Edit.  H.  Stadtmueller,  tome  I  (liv.  I-VI).  Excellente  :   donne  un  fonde- 
ment sûr  à  la  critique  de  l'Anthologie.  E.  Thewrewk  a  donné  en  hongrois 
un  Choix  d'' Epigrammes  de  l' Anthologie  grecque,  en  tout  427,  avec  notes  critiques  *5 
et  «  esthétiques».  P.  SakOLOWSKI,  De  Anthologia  palatina  quaestiones.  Traite 
iode  l'Anthologie  de  Diogenian  d'iléraclée,  et  des  poètes  que  l'auteur  y  avait 
admis;  20(105  Daphniaca  d'Agathias,  composées  vers  555  et  de  Rufiu;  3°  des 
sources  du  livre  XI  de  l'Anthologie.  A.Hillscher,  llominum  litleratorum  Grae- 
corum ante  Tiberiimortem  in  urbe  Roma  commorulorum  historia  critica.  Étudie  un  50 
bon  nombre  de  poètes  de  l'Anthologie.  H.  Ouvré,  Méléagre  de  Gadara.  Inté- 
ressant, malgré  qq.  longueurs,  surtout  au  point  de  vue  de  l'étude  litté- 
raire ;  le  chapitre  sur  la   métrique    est   bon.  Trad.  fr.  de  Méléagre  par 
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P.  Louïs.  Sans  valeur  scientifique.  G.  Shtti,  Leonido  Alessandi'ino ,  mono- 
grafia  slorica  e  lettemria  et  E.  Piccolomini,  dans  Rendiconli   delT  Accad.  d. 
Lincei,  1894,  ont  surtout  étudié  la  question  de  l'isoi)Séphie,  qu'ils  s'efforcent 
de  rétablir  dans  toutes  les  épigrarnmes  de  Léonidas.  Le  premier  place  le 
6  poète  en  60-100  ap.  J.-C,  et  traite  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres  ;  mais,  «  malgré 
son  assurance,   son  travail  n'est  pas  définitif  ».   II.   Ouvré,  Quae  fuerint 
dicendi  genus  ratioque  melrica  apiid  Asclfpiadcn,  Posidippum,  Iledylum.  Examen 
de  l'authenticité  des  épigrammes  attribuées  à  ces  auteurs  ;  étude  de  leur 
langue,  de  leur  stjle,  de  leur  prosodie  et  de  leur  métrique.  H.  Reffel, 
lO  Uber  den  Sprachyehrauch  des  Agalhias.  Mentionné  seulement.  J.  Geffcken, 
Slimvien  der  Griechem  am  Grabe.  Belle  dissertation,  qui  passe  en  revue  les 
principales  inscriptions  funéraires  ;  conclut  que  les  Grecs  ressentaient  la 
douleur    de  la   mort  aussi   profondément  que  les  modernes.  Conjectures 
diverses  sur  l'Anthologie  proposées  dans  les  périodiques  et  par  Th.  Korsch 
15  (Revue  de  Philologie  russe,    t.  IV,  —  non  connue   directement  du   rp.), 
Th.  Preger,   dans  les  Abhandlangen...    W.  Christ  dargebrachl  (6,  40,  0,  ^iXa- 
Xr|6£ï,    nom   propre),   E.   Meyer,    Forschungen    zur    alten    Geschichle,   1.    Bd. 
R.  KOLDEWEY,   Archàol.    Beilràge   Kavl  Robert...   dargebrachl  (tous    deux  sur 
Plan.  27j.   Une  épigramme  (I,   M)  de  l'appendice  de  Cougny  (Anthologia 
20  Palatina,  vol.  III).  est   traitée  par  W.  Dittenberger,  De  Philippi  Arcadis 
Olympionicae  epigrammale   commenta tiuncida.  E.  HOFFMANN,  Sylloge  epigram- 
matum  graecorum  quae  ante  médium  saeculum  a.  Chr.  n.  tertium  incisa  ad  nos 
pervenerunt.  Répond  à  un  véritable  besoin.  Reitzenstein,  dans  Jned.poet. 
gr.  fr.  II,  a  corrigé  l'épigramuie  de  Philostéphanos  conservée  par  Tzetzès, 
25  Ghil.  7,  (170  ;  il  en  fait  une  acrostiche  sur  ja.ii].  ^  Post-scriptum,  qui  signale 
de  R.  Meistrr,  dans  l'éd.  d'IIérondas,  une  conjecture  sur  Mimnerne  (II,  3) 
et  Simonide  (7,  87)  de  P.  Sakolowski  (ouvr.  cite)  des  remarques  sur  Démo- 
docos,  2  (inauthenlique).  tî  Pindare.  (1802-1896)  [L.  Bornemaun].  Se  pro- 
met de  faire  moins  un  rapport  qu'une  critique  «  à  un  point  de  vue  sub- 
30  jeclif  »  des  travaux  publiés.  U.  von  Wilamowitz-Mœllendorff,  Commen- 
tariolum  grammaticum  IV.  Traite  1°  de  la  fin  de  l'Olympique  IX;  il  y  reste 
encore  des  difficultés  que  le  rp.  propose  d'écarter  en  écrivant  :  SE^tdyytoç 
6(TWv  à  I  xav  A'tàvTEov  utepoïç  OlXidiSa  vtxwv  èTtsffxeyàvwaô  pwjidv  ;  2»  de  l'Olymp.  XI  : 
3°  de  la  scholie  01.  III  33,  où  il  faut  écrire  Kwjjiapxoç  ô  -rà  irspl  'HÀstwv.  Dans 
35  Aristoleles  und  Alhen  du  même  auteur,  le  rp.  se  réjouit  de  voir  son  opinion 
sur  la  date  de  la  1'»  Pythiade  (01.  49,  3)  prévaloir  enfin.  E.  Rohde,  Psyché. 
Livre  excellent,   indispensable  pour  l'intelligence  de  Pindare.  Baedeker, 
Pindari   carmen  Isthmicum  tertium  num  in  duo  carmina  dividendum  sit.  Rien 
de  neuf,  mais  sensé.  Reinhold,  Griechische  Ôrllichkeilcn  bei  Pindaros.  Paraît 
40  contenir  peu  de  nouveau.   Lind,  De  dialecto  Pindarica,  I.   Prolegomena  et  de 
vocalismo    Pindarico   ex  proximis   sonis    non   aplo     Fort  judicieux   et  utile. 
Roberts,  The  ancient  Dœotians,  Iheir  character  and  culture  and  their  réputation. 
Défense  des  Béotiens,  qui  n'a  point  d'intérêt  scientifique.  Une  brochure 
parue  en  1896  :  'OXu(XKtaxo'i  à.j&vzz  àv   'A6r,vati:  contient  une  traduction  en 
45  grec  moderne  de  l'Ol.  II  et  une  dissertation  sur  le  triomphe  de  Diagoras, 
toutes  deux  sans  intérêt.  Schwickert,  Ein  Triptychon  klassischer  Kritisch- 
exegelischcr    Philologie    et    Kritisch-exegelische     Untersuchungen    zu    Pindars 
zweitem  olympischen  Siegesgesange.  Dans  la  première  brochure,  l'auteur  défend 
avec  vivacité  ses  conjectures  contre  le  rp.;  la  seconde  ne  contient  rien  qui 
50  ait  une  valeur.  2»  éd.  Les  Olympiques  et  Pythiques  par  G.  A.  M.  Fennell. 
Renvoie    aux    jugements   du   rp.   (Berliner  philol.  Wochenschr.  1894,)  de 
Jurenka,  (Zeitschr.  f.  d.  osterr.  Gymn  1895)  et  de  Gildenleeve  (Transactions 
of  the  Amer,  philol.   Assoc.  1893).  Le  rp.  discute  les  vues  exposées  par 
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Jureuka  dans  plusieurs  articles  des  Wiener  Studien  1893,  189i3  et  1896  et 
dans  Zeitsch.  f.  d.  osterr.  Gymn.  1894.  A.  M.  D. 

Lateinische  Klassiker.  1.  Horace  (1892-6)  [J.  Ilâussner].  Vie  d'Horace, 

D.  Rapolla,    Vita  di   Ovazio  :  détestable.    F.  Semisgh,  Leben  u.   Dichten  des 
Iloraz,  pr.  de  Friedeberg  Nm.,  1893-4  :  scolaire.  F.  Aly,  Horaz,  sein  Leben  u.  5 
\Vi)-ke7i  :  vulgarisation;  vivant.  Il  n'y  a  pas  de  portrait  authentique  d'Hor., 
celui  dont  parle  Boissier,  Ac.  inscr.  8  jt  1892,  n'est  qu'une  pièce  de  fan- 
taisie. W.  Y.  Sellar,  Tlie  Roman  poets  :  la  partie  qui  concerne  Horace  est 
pleine  de    goût  et  bien  au  courant.   W.  A.  Detto,  Horaz  u.  seine  Zeit  ; 
H.   Bknder,    Iloraz,   llomer  u.    Schiller   m   Gymnasium  :  scolaires.  D'après  10 
SKI.LIN.  Das  Sabinische  Landgut  des  Ilovas,    pr.    Schwerin,  1896,  le   domaine 
n'était  pas  sur  la  hauteur  de  Capo  le  Volte,  mais   dans  les  Vignes  di 
San  Pietro,  plus  bas  ;  voir  d'autres   art.   sur  le  sujet  de   Mazzoleni   et 
N.  Fritsch.   —  Éditions  :   M.  Hertz  :  consacre    plus    de  place  qu'on  ne 
fait  ailleurs  aux  conjectures  ;  G.  H.  Muller,  Odes  :  scolaire,  des  interpré-  \& 
tations  à  retenir  ;-Garteher  et  Passerat  :  peu  de  neuf;  des  atéthèses 
inacceptables  ;0.  Keller  et  J.  Haussner  :  le  rapporteur  aurait  été  volontiers 
encore  plus  conservateur;  L.  Muller,  Épîtres:  très  vivant,  très  riche;  liste  des 
conjectures  et  interprétations  nouvelles  ;  avec  Kiessling  et  Millier,  on  a  à 
peu  près  tout  ce  qu'il  faut  pour  expliquer  H.;  G.  Ganilli,  scolaire;  J.  H.  20 
KiRKLAND,  Sat.  et  Ëp.  :  repose  sur  Kiessling;  C.  W.  Nauck  et  0.  Weissen- 
fels,  Odes  et  Épodes  :  très  modifié  et  très  amélioré  ;  Krûgeb,  IS"  éd.  soi- 
gneusement  revue;  Kiessling,   Satires,  2»    éd.,  G.  L.  Smith,  pratique; 
l'étude  sur  la  langue  est  un  des  principaux  mérites  de  cette  éd.  ;  T.  E. 
Page,  sans  valeur  scientifique  ;  J.  Gow,  notes  peu  originales;  Porfyrionis  m 
commentum  rec.   A.  Holder  :  fait  connaître  le  ms.  du  Vat.  —  Traductions 
partielles  en  allemand  de  K.  Stadler,  A.  Charisius,  H.  Menge,  G.  Kob, 

E.  Kleber,  F.  KôSTER,  H.  Steomann,  J.BOHEMUS(xvii»s.,pub.  parE.  Lange). 
—  Études.  J.  H.  LeOpold,  Sludia  Peerlkampiana  :  renseignements  sur  l'Hor. 
de  Guyer  et  sur  Peerlkamp;  discussions  de  passages  des  Épodes  ;  G.  Fried-  30 
RICH,  Q-  Horalius  Flaccus .  phil.  Untersuchungen,  s'attache  surtout  à  expliquer 
la  tradition.  M.  Sghaunsland,  Krilische  Bemerkungen  zu  einigen  Oden  des 
//oras,  pr.Bielefeld,  1894:  suri,  :8;  III,  14,  5-12;  17,  1  ;  19,  11-28  ;  23, 17-20;  24, 
1-8;  3i),  14  ;  IV,  2,  33-54.  A.  DU  Mesnil,  Erklarende  Beitrdge  zu  lut.  Schrifl- 
stellevn,  pr.  Francf.  a.  O.,  1896,  sur  Sat.  I,  6,  19  ;  9,  21  ;  Odes  I,  3,  1  ;  7,  35 
12  ;  14,  17  ;  15,  12  ;  23,  5  ;  II,  17  ;  18,  23  ;  20.  —  Métrique,  Langue, 
Chronologie,  Ordre  des  pièces.  J.  E.  Gabriel,  Étude  sur  la  méirique  d'H.  : 
sans  valeur.  R.  Kôpke,  Die  lyrischen  Verstnasse  des  Horaz.  5«  éd.  peu 
modifiée.  P.  Eigkhoff,  Der  horazische  Doppelbau  der  sapphischen  Strophe, 
la  thèse  n'est  pas  prouvée.  P.  Gauer,  \Vo»•^  u.  Gedankenspiele  in  den  40 
Oden  des  H  :  très  remarquable.  P.  IIÔHN,  Deitràge  zur  Auslegung  Horazischer 
Oden,  pr.  Weimar  1894  :  sur  les  noms  et  les  épilhètesdes  dieux.  S.  Spitzer, 
Zu  den  stilislischen  KunstmiUeln  des  II.,  dans  Serta  llarleliana.  N.  Sabat, 
De  synecdoche  in  //.  carminibus  :  des  faits  cités  à  tort.  S.  PiaZZA,  Horatiana  : 
peu  concluant  sur  la  chronologie  des  trois  premiers  livres.  J.  A.  Simon,  48 
Zur  Anordnung  der  Oden  des  //.  (Festschr.  2,  43  Vers,  deutsch,  Phil);  id., 
même  titre,  II,  pr.  Kôln,  1898;  Ae.  Raiz,  Die  Frage  nach  der  Anordnung  der 
fJorazischen  Oden  (Festchr,  in  Graz).  B.  Werneke,  Neues  aus  H.  pr.  Monta- 
baur,  1893.  —  Généralités  diverses.  K.  Winkell,  De  hellenisnw  Horatii,  I,  : 
l'influence  alexandrine  est  plus  grande  qu'on  ne  croit  et  se  remarque  sur-  50 
tout  dans  la  manière  dont  H.  peint  l'âge  d'or.  P.  Rummel,  Horatius  quid 
de  Pindaro  iudicauerit  pr.  Rawitsch,  1392  :  recueil  soigné  des  matériaux. 
M.    Manitius,   Analekten  zur  Geseh.   des  //.  im  Miilelalter  :  intéressant.  W. 
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GiDiONSEN,  Studien  zu  den  Lilleralurbriefen  des  H.,  pr.  Schleswig,  1893,  A. 
PiRCHER,  Iloraz  u.  Vida,  pr.  Meran  189o.  Fr.  Hawrlant,  //.  als  Freund  der 
Natw;  pr.  Landskron  1895  :  rien  de  ueuf.  W.  Gkmoll,  Die  Realien  bei  II  : 
masse  énorme  de  renseignements.  —  Critique  et  explication  de  passages 

5  isolés.  St.  Sedlmayer,  Kr.-exegeiisches  zu  II.  (Eranos  Vind.)  :  sur  ode  I,  3, 
5;  22  :  serait  une  parodie.  V.  Ussani,  L'ode  di  Archita  :  rapproche  v.  2  d'A- 
chille Tatius  p.  IIG  Jacobs;  très  approfondi.  U.  von  Wilamowitz-Mœl- 
LENDORFF,  De  tribus  car  minibus  lalinis  commentalio  :  discute  sur  p.  I,  28.  L. 
POPPELMANN,  Bemerkungen  zu  Dillenburgers  H.-Ausq.  III  :  étude  de  c.  III,  1 

10  et  2.  K.  P.  Sghulze,  Beilr.  zur  Erkldrung  der  rôm.  Elegiker,  pr.  Berlin,  1893  : 
nouvelles  références  à  c.  III,  2,  28  fragilemque.  R.  Dungker,  Die  Ode  des 
H.  an  Phidyle,  pr.  Kolberg,  1893  :  pénétrant.  G.  Grasso,  Il  Pauper  aquae 
Oraziano  :  manqué.  P;  Rasi,  Intorno  ad  una  variante  in  Orazio  (s.  I,  4,  13). 
K.  Cornélius,  De  II.   libri  primi  salira  X  :  rien  de  neuf.  W.  P.    Mustard, 

15  On  the  eight  Unes  prefixed  to  II.  Serm.  I,  40  :  défend  une  opinion  aban- 
donnée de  L.  Millier.  II.  Ditïmar,  Ilorati  l.  U,  s.  VI,  pr.  Magdeburg,  1892  : 
des  renseignements  lexicographiqiies.  J.  N.  Fischer,  Zu  II.  zweiiem  Liieraiur- 
brief,  pr.  Feldkirch  1892.  G.  Jerxsen,  Bemerkungen  zu  II.  Epislel  an  die  Piso- 
nen,  pr.  Verden  1892.  J.  Bink,  Der  Einfluss  der  ars  poet,  des  U.  auf  die  deutsche 

20  Lileralur  des  18  J.,  pr.  Ilamburg,  1892. 

2.  Orateurs,  à  l'exclusion  de  Gicéron,  Gornificius,  Sénèque,  Quintilien, 
Ausone  et  des  auteurs  chrétiens  (1891-9Ù)  [Karl  Burkhard].  Républiciue  et 
règne  d'Auguste.  Oralorum  romanorum  reliquiae;  rec.  J.  CORTESE  :  incom- 
plet, des  défauts,  plus  commode  que  Meyer,  exclut  l'époque  cicéronienne. 

25  A.  Rhodius,  De  syntaxi  l'ianciana,  de  L.  Munali  Planci  sermone  pr.  Bauken, 
1894  et  1896  ;  L.  BergmûLLER,  Ueber  die  Laiinildt  der  Briefe  des  L.  M.  P.  an  Cicero  : 
le  dernier  est  pratique;  tous  trois  utiles.  V.  d'ADDOzio,  De  M.  Bruli  uiia  et 
studiis  doclrinae  :  très  soigné  et  complet.  A.  Kohler,  Ueber  die  Sprache  der 
Briefe  des  P.  Cornélius  Lenlulus  Spintlier  :  approfondi.  —  2,   Empire.   G.   Mo- 

30  RAWSKI,  De  rhetoribns  lalinis  :  fin.  G.  de  Bersa,  Le  idée  di  Plinio  il  giovine, 
p.  Zara  1895  :  détaillé.  Flori  epilomae,  éd.  0.  Rossbagh  :  conjectures.  IIauler, 
Ergebnis  der  neuen  Untersuchung  der  Mailànder  Fronloresle  (43  Versam.  deut. 
Phil.)  ;  Frontonianum  (Serta  Harleliana).  R.  Klussmann,  Curae  Africanae  : 
corrections  à  Fronton.  C.  II.  Dee,  De  ratione  quae  est  inler  Asinum  pseudo- 

35  Lucianum  Apuleique  Melamorphoseon  libros.  H.  Menzkl,  De  Lucio  Palrensi  I, 
pr.  Meseritz  1895  :  sur  le  même  sujet,  ne  connaît  pas  le  précédent.  K.  Wey- 
MAN  ,  Apuleius  Amor  u.  Psyché  :  grand  progrès  sur  Jalin  ;  Id.,  Sludien  su 
Apuleius  u.  seinen  Nachahmern,  important.  ApuUA  Psyché  et  Cupido,  rec.  0. 
Jahn,  4°  éd.  donnée  par  A.  Michaelis  :  soignée.  A.  I.  Kronenberg,  Ad 

40  Apuleium,  pr,  Rotterdam  1892  :  beaucoup  de  corrections;  fait  ressortir  les 
mérites  d'Oudendorp.  O.  Seeck,  Die  Erhebung  des  Maximian  zum  Augusliis 
(Gom.  Woelfflinianae).  R.  Gôtze,  Quaeslioncs  Eumenianae,  pr.  Leer  1891  : 
étudie  l'authenticité  d'après  la  langue;  très  important.  O.  Klose.  Die  beiden 
an  Maximianus  Auguslus  gerichleten  paneg.  lai.  .'soigné.  Fr.  Ranninger,  Ueber 

45  die  Allileralion  bei  den  Gallolaleinern  des  4.  3.  u.  G.  J.  pr.  LANDAU  1895  ;  l'étude 
de  l'allitération  chez  les  panégyristes  pourrait  éclaircir  leurs  rapports.  G. 
KrOI.L,  De  Symmachi  sludiis  graecis  :  analyse. 

3.  Térence  (1889-1896)  [F.  Schlee].  Généralités.  K.  Dziatzko,  Zur  Frage 
der  Calliopianischen  Bezension  (Comm.  Wcilfflinianae)  :  discute  les  souscrip- 

50  tions.  F.  Falbrecht,  De  tertio  Andriae  exitu  quem  exhibe t  cod.  Erlangensîs 
CGC.  J.  J.  Hartmann,  De  Terentio  et  Donaio  :  beaucoup  d'observations  inté- 
ressantes; trop  de  conjectures  contestables.  Fr.  Sghlee,  Scholia  Terentiana. 
W.    WfiiNSBBRGER,  Beitràge   zu  den  BUhnenaltertUmern  aus  Donals  Terenz- 


JAURESBERICHTE   VON    IWAN    MÛLLER.  65 

kommenlar.  E.  IIerrmanowski,  Quaestiones  Terentianae  selectae  :  sur  le  pro- 
logue de  rut.,  la  contamination  dans  l'IIt.,  la  date  des  pièces  :  beaucoup 
de  points  discutables.  F.  Nencini.  De  Terenlio  eiusque  fontibus.  W.  von 
WySS,  Die  Spvichivôrter  bei  den  rôm.  Komikern.  Esaias  Lalin,  De  parlicula- 
rum  comparaliuarum  usu  apud  Terenlium,  purement  formel,  peu  de  nouveau.  5 
K.  SiGMTjND,  De  coincidentia  eiusque  usu  Plaulino  et  Terenliano.  R,  KlOTZ, 
Grundzilge  aUrômischer  Metrik  :  critiques  de  détail.  O.  PODIASKI,  Die  Iro- 
chàischen  Seplenare  des  Terens,  pr.  Berlin,  1894  :  surtout  sur  PHécyre.  —  2. 
Les  pièces  isolées.  Adelplies,  éd.  par  E.  Stampini  :  prudent;  Ph.  Fabia  : 
intéressait.  Ht.,  par  J.  M.  Gray,  scolaire.  Conjectures  de  H.  Sauppe,  progr.  10 
Gotlingeu,  189u;  P.  von  Winterfeld,  Schedae  criticae.  —  R.  Peiper,  De 
Senecae  Iragoediarum  uulgari  leclione  {A}  constituenda.  G.  Righter,  De  corruplis 
quibusdam  Senecae  tvagoediavum  locis,  pr.  Jena,  1894  :  beaucoup  de  détails  à 
retenir;  la  thèse  générale  est  contestable.  A.  Pais,  Il  leairo  di  L.  Anneo 
Seneca  :  d'après  des  considérations  littéraires,  cherche  à  distinguer  les  15 
œuvres  originales  des  imitations  :  ne  peut  être  décisif.  F.  Ladeck,  De 
Octauia  praetcxta  :  soigné  et  solide.  A.  Gaheis,  De  troporum  in  Senecae  Ira- 
goediis  generibus  potioribus  :  laborieux.  R.  A.  H.  BiGKFORD-Smith,  Publilii 
Siji'i  senteniiae  :  sans  valeur  critique. 

4.  Poésie  latine  chrétienne  (1894-1897)  [G.  Weyman].  1.  Généralités.  20 
M.  SCHANZ,  Geschichle  der  rum.  Lileralur,  Dritter  Tell.  J.  FesSLER  et  B.  JUNG- 
MANN,    Jnstituliones    Palrologiae,    II,  2  :  insignifiant.   B.  HaureaU,  Notices  et 
Extraits    de   qq.    mss.   latins  de   la  B.  N.  L.  Friedlander,  Das  Nachleben  der 
Antike  im  Mittelaller,  IF,  Die  Abhdngikeit  der  mitteliatcin.  Poésie  u.  Gesc/iichts- 
schreibung  von  AUrijm.  Verbildern^  art.  de  la  "  Deutsche  Rundschau  '',  XXIII,  25 
230,    août  1897.    F.   RamorinO,    La  pronunzia  popolare  dei  versi  quantitativi 
Laiini.  —  2.  Partie  spéciale.  On  trouve  plusieurs  pièces  de  l'époque  carolin- 
gienne dans  E.  Dummler,  Epislulae  Merowingici  et  Karolini  aeui,  I  et  II.  L.  BÔN- 
nO¥F,Adhebn  von  Malmesbury.  9.  M.  Dreves,  Z)es  hl.  Ambrosius  Lied  von  llahnen- 
schrei; — vom  Morgenroth  (Stimmen  aus  Maria-Laach.   LI  et  LU,  189G,  et  30 
1897,  pp.  86  et  241)  :  excellente  traduction  et  analyse.  E.   Hûmpel,  iVice- 
tas,    Bischof  von   Hemesiana.    S.   Merklb,    Die   ambrosianisclien   tituli,    dans 
Rom.  Uuartalschrift,  1896,  I80.  F.  E.  Warren,    The  antiphonary  of  Bangor. 
G.  Plummer,  Bedae  hisioria  ecclesiaslica  :  admet  l'authenticité  des  hymnes. 
Moysi   exposilio,    éd.    F.   Gustafsson.    Ed.    Arens,  Quaestiones   Claudianeae,  35 
conclut  avec  raison   au   paganisme   de  Cl.   P.   de   Winterfeld,  Schedae 
crilicae   :   corrections.    G.    Gaesar,    Obseruationes  ad  aetatem  titulorum  lati- 
norum    christianorum    definiendam   spectanles.    M.    ManitiuS,   Zu    Dynamius 
von  Massilia  art.   dans  les  «  Mitteiluugen  des  Inst.  fur  oest.  Geschichts- 
forschung  »  XVIII,  1897.  P.  Jôrres,  Chronologische  u.  Religionstvtssenschaf-  40 
tliche  Untersuchungen  Uber  das  Leben  der  hl.  Radegunde.  (A.  MOGQUEREAU), 
Paléographie    musicale,   IF,    le    cod.    i^i    d'Einsiedeln,    Anliphonale  missarum 
S.  Gregorii.  H.  Ehrensberger,  Libri  liturgici  bibliothecae  Vaiicanae.  A.  Ebner, 
Zur   Geschichte  des  Missule  romatium.   M.   Keuffer,  Die  lilurgischen  llands- 
chrifien  der  Stadtbibliothek  zu  Trier.  G.  M.  Dreves,  Analecta  hymnica  mediiaeui,  4g 
XXIII-XXVI.  Godescalcus  Lintpurgensis,  opuscula,  herausg.  von  G.  M.  Dreves. 
U.   Chevalier,  Reperlorium  hymnologicum  ;  Poésie  liturgique  du  m.  a.  :   des 
lacunes  et  des  erreurs  dans  ce  dernier  ouvrage.   Nie.  Spiegel,  Untersu- 
chungen liber  die  altère  christl.  Uymnenpoesie  :  sur  la  métrique.  W.  H.  FRERE, 
The  Winchester  iroper.  E.  Egli,  Die  christlichen  Inschriflen  der  Schweiz.  Car-  50 
mina  lalina  epigraphica,  cont.  Fr.  Biicheier.  A.  Knappitsgh,  De  Lactanti  aue 
Phoenice.    H.    Maurer,  De  exemplis  quae  Claudius   Marias   Victor  in  Alethia 
secutus  sit.   G.  RausGhen,  JahrbiÀcher   der   christl.   Kirche  unler  dem   Kaiser 
R.  DE  puiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  5. 
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Theodosius  dem  Grossen.  0.  ZôCKLER,  Dus  Lelirstiick  von  den  7  Hauptsunden. 
Poetae  aeui  Carolini,  III,  II,  2,  rcc.  L.  Traube.  0.  IIoefer,  De  Prudentii 
poetae  Psycliomachia  et  carminum  chronologia.  H.  Achelis,  Uippobjlssludien. 
0.  Bardenhewer,  Der  Name  Maria.  —  Renvoie  en  outre  à  de  nombreux 
5  articles  des  Anakcla  DoUandiana,  de  la  Romische  Quai-talschrift,  de  la  revue 
Der  Katliolik,  delà  Literavische  Rundschau  fur  k'ith.  Deuschland,  elc.  P.  L. 

Histoire  Romaine  1889-1893  [L.  Ilùter].  I.  Ouvrages  et  mémoires 
d'un  caractère  général  :  a)  Ouvrages  d'ensemble.  H.  Schiller, 
Leitfaden  fur  den  Unlerricht  in  der  Geschichte  des  AUerlums  :  2,  Rom.  Geschichte. 

10  Excellent  pour  les  classes,  f  A.  II.  Allcroft-W.  F.  Masom,  The  tutoHal 
hislory  of  Rome  to  1A  A.  D.  Superficiel  et  vieilli.  \  K.  PlOetz,  Auszag  aus  der 
allen,  mittleren  und  neueren  Geschichte.  Bien  au  courant.  ^  G.  Tsagris,  'Io-to- 
çicL  'zGi^  'PwjAatwv  [J.£"/pt  toG  ôf/a'jj/.oij  toC  'Pw(/.aïxoû  y.paxou;.  *{  Herm. 
Bender,  Rom.  Geschichte  im  Abriss.  Bon  livre  de  vulgarisation.  ^  M.  I-'ON- 

15  TAINE,  Histoire  universelle  :  VII,  Rome  {734-65  a.  €.).  Trop  souvent  confus, 
fantaisiste,  ou  partial  contre  Rome.  ^  Melin,  Histoire  Romaine.  ^  M.  Dunan, 
Histoire  romaine  de  la  fondation  de  Rome  à  la  fondation  des  deux  empires  d'Oc- 
cident et  d'Orient  en  393.  ^  W.  F.  ALLEN,  A  short  hislory  of  the  Roman  people. 
t  A.  BiCKERSTETH,  OulUnes  of  Roman  hislory,  from  B.  C.  133  to  A.  D.  ISO.  ^ 

20  J.  B.  BURY,  A  hislory  of  iht  Roman  Empire,  from  ils  foundalion  to  the  dealh 
of  Marcus  Aiirelius.  ^  Id.,  The  studenCs  hislory  of  the  Roman  Empire,  from  its 
establishment  to  the  accession  of  Commodus.  ^  F.  Bertolini,  Storia  di  Roma 
délie  origini  italichc  fino  alla  cadula  dclV  impero  d^ accidente .  ^  P.  DE  MiCHELlS, 
Lezioni  compendiate  di  storia  Romana.  ^  Jul.  SCHWARGZ,  Die  Demokratie  :  Die 

25  rom.  Massenherrschaft.  ^  Wilh.  Ihne,  Rom.  Geschichte,  1,  Von  der  Griindung 
Roms  bis  zum  erslen  punischen  Kriege.  2»  éd.  Développée  et  améliorée.  1[  W. 
Ihne,  Ron.  Geschichte,  7,  Die  Riirgerkriege  bis  zum  Triumvirat  ;  8,  Dus  Trium- 
virat bis  zum  Kaiserium.  A  utilisé  les  mss.  de  A.  W.  Zumpt  sur  la  période 
qui  va  de  la  mort  de  César  au  principal  d'Auguste.  Style  agréable,  mais 

30  des  lacunes  et  des  questions  insuffisauimcnt  traitées.  ^  A.  II.  Allcroft, 
The  making  of  the  monarchy  :  a  history  of  Rome,  18-31  B.  C.  Insuffisant.  ^  S. 
BarinG  Gould,  The  Iragedy  of  the  Caesars  ;  a  study  of  the  characlers  of  the  Cae- 
sars  of  the  Julian  and  Claudian  houses.  ^  V.  DURUY,  Geschichte  des  rom.  Kai- 
serreichs  (libers,  v.  G.  IIertzberg).  Excellente  trad.  d'un  ouvrage  supérieur. 

35  ^  Alexis  Schwarze,  Untersuchungen  iiber  die  aiissere  Enlwicklung  der  afrikan- 
ischen  Kirche  mit  besonderer  Verviertuug  der  archàol.  Funde.  Exact  et  d'un 
grand  mérite.  \  K.  J.  Neumann,  Der  rom.  Siaat  und  die  allgemeine  Kirche  bis 
auf  Diokletian.  ^  J.  B.  BuRY,  A  history  of  the  laler  Roman  Empire  from  Areadius 
to  Irène,  393  A.  D  to  800  A.  D.  Consciencieux  et  suggestif:  index  soigné. 

40  *^  Rich.  H.  WriGHTSON.  The  sancla  rcspublica  romana  :  A  handbook  to  the 
history  of  Rome  and  Italy  from  the  division  of  the  Roman  world  lo  the  breaking- 
up  of  Charlemagne's  empire,  A.  D.  593-888.  Trop  resserré  :  ne  répond  pas  à 
l'état  actuel  de  la  science.  ^^  p)  Éludes  générales  sur  les  sources. 
Friedr.    Vogel,   Die    Veroffentlichung    von    Diodors    Geschichtswerk.    Diodore 

45  aurait  composé  son  ouvrage  en  21  a.  C,  un  peu  avant  la  mort  de  César,  et 
nous  aurions  bien  le  texte  authentique,  même  pour  le  5»  livre  si  controversé. 
1[  C.  WaCHSMUTH,  Hat  Diodor  einen  Teil  seines  Geschichlswerkes  selbst  desa- 
vouiert?  Ce  serait  exagéré  de  le  croire.  ^  G.  Waghsmuth,  Ûbcr  das  Geschichts- 
werk des   Sikelisten  Diodoros  I  imd  11.   D.  a  bien  choisi   ses   sources.  ^  C. 

50  WaCHSMUTH,  Timagenes  und  Trogus.  (iutschmid  a  eu  raison  de  conjecturer 
que  Trogue  Pompée  avait  pris  Timagène  pour  modèle.  ^  Alf.  IIillscher, 
Hominum  lilteralorum  graecorum  ante  Tiberii  morlem  in  urbe  Roma  commora- 
torum  hisloria  critica.  Étude  sérieuse.  ^  II.  Dessau,  Ùber  Zeit  u.  l'ersônlichkeit 
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der  scr.  h.  A.  Hypothèse  nouvelle  et  intéressante.  (Cf.  articles,  dans  diverses 
revues,  de  P.  IIabkl,  Th.  Mommsen,  O.  Seegk,  El.  Klebs,  E.  Wôlfflin  sur 
le  même  sujet,  et  II.  Peter,  Die  scr.  h.  A.)  ^  Th.  Bûttner-Wobst,  Die  Ab- 
hdngiqkeit  des  Gcschichlssclireibers  Zonaras  von  den  erhallenen  Quellen.  C'est 
un  compilateur  sans  critique.  ^  Th.  Bûttneu-Wobst,  Scudia  Dijzanlina.  l.  B 
Étudie  les  rapports  de  Cedrenns  et  de  Léo  Graramaticus  comme  auteurs 
de  l'Histoire  Auguste.  ^  C.  de  Boor,  Rum.  Kaisergeschichte  in  byzanlinischer 
Fassung.  I.  Der  Anonymits  post  Dion^m  {ndev  coniinuatov  Dionis).  Conlirme 
Phypothèse  de  Niebuhr  sur  l'identité  de  Petrus  et  de  l'Anonymus.  ^  A. 
KiHinrSGHNlKOW,  Eine  volksliimliclie  Kaiserkronik.  Chronologie  anonyme  IQ 
qui  va  des  rois  de  l'ancienne  Rome  jusques  et  y  compris  les  empereurs 
byzantins,  ^f  y)  Travaux  d'un  caractère  général  sur  les  provinces 
romaines.  El.  Klebs,  Das  dynastiche  Elément  in  der  Geschichlschreibung  der 
rôm.  Kaiserzeit.  Curieux  au  point  de  vue  de  la  conception  du  droit  d'hérédité 
chez  les  anciens.  ^  Cam-  Julltan,  Besprechung  vom  Coi'pus  inscr.  lai.  vol,  XI f  :  15 
Jnscr.  gall.  narh.  latinae.  Appréciation  élogieuse  du  recueil  et  des  conclusions 
d'IIirschfeld.  ^  0.  HirSCHFELD,  Beitrdge  zw  Geschichle  der  narbonensischen 
Provinz:  Les  progrès  de  la  civilisation  romaine  s'étendant  de  Marseille  à 
Narbonne  sont  analysés  avec  soin.  If  P.  Viollet,  Histoire  des  institutions 
politiques  et  administratives  de  la  France  :  !•  Les  Gaulois,  les  Grecs  de  Marseille.  20 
II.  La  Gaule  romanisée.  III.  Dynasties  mérovingiennes.  Il  est  fâcheux  que 
l'auteur  n'ait  pas  eu  connaissance  du  travail  antérieur  d'IIirschfeld  sur  la 
matière.  1[  Fustel  de  COULANGES,  Histoire  des  institutions  politiques  de  l'an- 
cienne France.  I.  La  Gaule  romaine.  II.  L'invasion  germanique  et  la  fin  de 
l'empire.  Loué  :  des  réserves  sur  quelques  points  de  détail  :  revu  et  com-  25 
piété  par  Jullian  d'après  les  notes  de  l'auteur.  ^  K.  Zangemeister,  Zur 
Géographie  des  rômischeii  Galliens  tind  Germaniens  nach  den  l'ironischennoten. 
Bonne  utilisation  des  notes  tironiennes  pour  contrôler  le  témoignage  de 
Pline  (h,  n.  V  \06.  109)  et  de  Ptolémée  (II  7-9)  sur  les  divisions  administra- 
tives de  la  Gaule  et  de  la  Germanie.  %  G.  Jullian,  Gallia.  Tableau  sommaire  îo 
de  la  Gaule  sous  la  domination  romaine.  Le  rp.  se  réfère  au  jugement  de 
S.  Reiuach  qui  (Revue  critique)  a  loué  le  fond  et  la  forme  de  cet  ouvrage. 
^  II.  Molière,  Statistique  gallo-romaine.  Recherches  sur  l'évaluation  de  la  popula- 
tion des  Gaules  et  de  Lugdunum,  et  la  durée  de  la  vie  chez  les  habitants  de  cette  ville, 
du  ler  au  iv«  iiècle.  Très  sérieux.  |  Dom.  KalopOthakes,  De  Thracia  provincia  35 
romana.  Très  soigné,  emprunte  une  partie  de  sa  valeur  aux  matériaux 
inédits  dont  l'autour  s'est  servi.  ^  Em.  SghûRER,  Geschichle  des  jiidischen 
Volkes  im  Zeitalter  Jesii  Christi.  2^"  éd. mérite  tous  les  éloges  delà  [)remière. 
^  W.  D.  MORRISON,  The  Jeius  under  Roman  Rule.  D'une  lecture  agréable, 
quoique  sans  prétention  à  l'originalité  :  index  commode.  ^  P.  Manfrin,  40 
Gli  Ebrei  sotta  la  dominazione  romana.  ^  R.  Cagnat,  L'armée  romaine  d'Afrique 
et  l'occupation  militaire  de  l'Afrique  sous  les  empereurs.  Éloges.  ^^  S)  Variétés. 
Luigi  Sghiaparelli,  SuUa  unificazione  e  sui  confini  politici  deW  Italia  antica 
nei  primi  tcmpi  storici  in  confronto  di  quelli  deW  elà  moderna.  ^  Vinc.  Page, 
Saggi  di  studi  storici.  I  Libéria  communali.  II.  Primo  periodo  deW  itnpero  45 
Romano.  III.  Primi  islituzioni  germaniche.  \  Fr.  vON  LÔHER,  Kullurmilteilung 
swischen  Morgen-und  Abendland  zur  Rômerzeit.  Bonne  démonstration  du  mot 
de  Sénèque  :  Ubicunque  vicit  Romanus,  habitat.  1[  R.  Leonhard,  Roms 
Vergangenheit  und  Deulschlands  Rechl.  D'un  égal  intérêt  pour  les  historiens  et 
les  juristes.  ^  Friedr.  Kenner,  Ueber  romische  Kaiser  médaillons.  Intéressante  50 
étude  de  numismatique,  touche  à  bien  des  questions  que  l'archéologie 
ue  résolvait  qu'imparfaitement.  ^  L.  M.  Hartmann,  Ûber  die  Ursache  des 
Untergangs  des  rômischev.  Reiches.  Bonne  contribution  à  l'étude  de  ce  pro- 
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blèrae.  %  0.  Seegk,  Zw  Zusammensetzuug  der  Kaisevlegionen.  Bien   au  cou- 
rant. 

II.  Chronologie.  G.  Trieber,  Die  Idée  der  vier  Welireiche.  Cherche  à  dé- 
terminer avec  précision  l'ère  de  Timée  et  de  Calon.  If  L.  IIolzapfel,  Die 
5  Anfànge  des  julian.  Kalenders.  Discute  avec  beaucoup  de  clarté  les  opinions 
de  Matzat  (Hermès  1888)  et  de  Mommsen  (Philol.  1886).  \  W.  Soltau,  Die 
Dauer  der  Konsulalsjahre.  Maintient  contre  Plew  et  Matzat  les  opinions 
émises  dans  son  ouvrage  :  "  Die  rôm.  Amtsjahre  auf  ihre  wahre  Zeit  redu- 
ziert  ".  t  W.   Soltau,   Rôm.   Chronologie.  Excellent,  f  Matzat,  Gôu.   Gel. 

10  Anz.  1889.  Discute  les  théories  de  Soltau  et  de  IIolzapfel  sur  le  calendrier 
romain  [Cf.  sur  Soltau,  A.  Bouché-Leclercci ,  Rev.  hist.  1893).  ^  W.  Soltau, 
Ein  chronologischer  Irrium.  Deux  importantes  rectifications  au  compte  rendu 
critique  que  Matzat  a  fait  de  sa  ROm.  Chronologie.  |  P.  IIoekstra,  Pmble- 
men  uil  de  Bomeinschc  Chronologie.  Examen  critique  des  théories  de  Soltau 

15  et  Matzat.  ^  H.  Matzat,  Rôm.  Zeitre.chnung  filr  die  Jahre  219-1  v.  Chr.  —  Der 
rôm.  Kalender  von  190-468  v.  Chr.  Recherches  chronologiques  et  historiques 
sur  divers  points  controversés.  Les  conclusions  de  l'auteur  ont  rencontré 
une  vive  contradiction  (Cf.  W.  Soltau,  Wochenschr.  f.  Class.  Philol.  1889  — 
L.  Holzapfel,  Berl.  philol.  Wochenschr.  1890).  f  Chr.  Hûlsen,  Fragment  der 

20  Triumphalakien.  Le  fragment  des  Fastes  triomphaux  trouvé  dans  le  Tibre 
en  1888  nous  a  révélé  quelques  dates  nouvelles.  ^  W.  Soltau,  Die  rôm. 
Schalijahre  seit  190  v.  Chr.  Réfute  les  conclusions  de  Matzat,  dont  la  liste  est 
erronée.  %  H.  Matzat,  Eine  neuc  Gleichung  fiir  die  Sonnenfmsterniss  des  Ennius. 
Répond  aux  critiques  d'ilolzapfel  sur  sa  Rôm.  Zeitrechnung  (Cf.  L.  IIol- 

25  zapfel,  Berl.  philol.  Wochenschr.  1891).  ^  W.  Soltau.  Zur  rom.  Chronologie. 
A  propos  des  bases  astronomiques  de  la  chronologie  romaine,  etc.,  cherche 
à  concilier  ses  opinions  avec  celles  de  Unger,  Malzat  et  Holzapfel.  ^  H. 
Dessau,  Ûber  die  astronondschen  Grundlagen  der  rôm.  Chronologie.  Argumen- 
tation faible  contre  la  thèse  de  Soltau.  ^  Franz  Olck,  Die  Kalenderdaten  in 

30  Calos  Schrift  de  Agricultura.  Combat  l'hypothèse  de  Matzat.  ^  Otto  Seegk, 
Neue  Finsternisdalen  sur  rôm.  Chronologie.  Développe  et  approuve  la  théorie 
de  Matzat.  ^  G.Fried.  UtiG^n,  Frûhlings  An fang.  Tra.\aï[  très  sérieux  et  très 
documenté.  \  G.  GOYau,  Chronologie  de  l'empire  romain,  publiée  sous  la  di- 
rection de  R.   Gagnât.  Très   bonne   pour  les  classes.  ^  A.  Paoanelli,  Da 

35  cronologia  romana.  Louée.  1[  G.  F.  Unger,  Zeitrechnung  der  Griechen  und  Rômer^ 

2<ie  éd.  en  progrès  d'un  ouvrage  de  grand  mérite;  fait  partie  de  ITlandbuch 

d'Iw.  Millier.  %  W.  Soltau,  Der  Geburtstag  des  Augustits.  Mémoire  très  étudié. 

III.  Temps  primitifs,  a)  Premiers  peuples  de  l'Italie,  isaac  Tay- 

lor,  The  origin  of  ihe  Arijans.  Étude  sur  les  plus  anciens  peuples  de  l'Italie 

40  et  leur  langage  (cf.  II.  d'Arbois  de  Jubainville,  Les  premiers  habitants  de 
l'Europe).  %  Luigl  PiGORiNI,  Le  prime  cilla  delV  llalia  e  i  loro  abitalori.  Peuple- 
ment des  régions  entre  les  Alpes  et  l'Apennin  à  l'époque  de  l'âge  de  bronze, 
f  Art,  ISSEL,  Sugli  antichi  Liguri.  A.  G.  BaRRILI,  GH  anlichissimi  Liguri. 
D.  Manzone,  /  Liguri  Bagienni  e  la  loro  Augusla.  ^  Cari.  Pauli,  Altitatische 

45  Forschungen.  5,  Die  Veneter  und  ihre  Schriftdenkmàler .  Très  savant  et  très 
étudié,  t  Dan.  G.  Brinton,  The  ethnologie  affinities  of  the  ancient  Elruscans 
(cf.  sur  cet  ouvrage  W.  Deecke  dans  cette  revue,  1895).  î  Fr.  von  Duhn, 
Bemerkungen  zur  Elruskerfrage.  —  iD.  Geschichlliches  aus  vorgeschichllicher 
Zeit.  Neue  Entdeckungen   Luigi    Pigorinis.  —    Id.,    /    riti  scpolcrali  a    Vulci, 

50  seconda  St.  Gsell  «  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Vulci.  »  Cf.  sur  ces  trois 
savants  mémoires  les  comptes  rendus  de  W.  Deegke,  a.  a.  0.  et  E.  Rbisch, 
Berl.  philol.  Wochenschr.  1891.  If  Edoardo  Brizio,  La  pi-ovenienza  degli 
Etruschi.  Appuie  la  théorie  d'après  laquelle  les  Etrusques  seraient  origi- 
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naires  d'Asie.  If  E.  Pais,  L'origine  degli  Elruschi  e  dei  Pelasgi  in  Ilalia  seconda 
Erodolo  ed  EUanico.  f  G.  Sergi,  Elruschi  e  Pelasgi.  Ils  seraient  originaires 
d'Afrique.  ^  L.  COLANTONI,  Storia  di  Marsi  dai  tempi  piu  antichi  fino  alla 
guerra  Marsica  ilalica  o  sociale.  ^  E.  Pais,  Inlorno  aile  piû  anliche  relazioni 
Ira  la  Grecia  e  l'ilalia.  %  Id.,  /  Messapi  e  gli  lapigi.  ^  Id.,  GH  elementi  5 
Sicelisli  ed  Jlalioli  nella  più  anlica  sloria  di  Roma.  ^  A.  BOZZA,  La  Lucania. 
Histoire  des  Lucaniens,  topographie  de  la  Lucanie.  Ç  D.  Guaudia, 
Memorie  sloriche  snlla  Lucania  e  sulla  Magna  Grecia.  ^  Th.  Zielinske, 
BOPEITONOI.  C'est  de  ce  terme  (de  pôpo;  =  à'po;  cf.  'Tnepoôpcio-j ,  Bopéa;, 
vent  de  montagne)  que  l'on  trouve  dans  Lycophron,  et  qui  a  proba-  »o 
blement  été  latinisé  par  Naevius,  qu'il  faut  dériver  l'appellation  Abori- 
gènes (Aborignies)  et  non  de  «  ab  origine  ».  ^  Mariotti,  De  urbis  Nolae 
anliquissima  hisloria  adnotatiunculae.  ^^  |î)  Fondation  de  Rome,  les 
rois,  établissement  de  la  république.  R.  Lanciani,  La  leggenda 
romana.  f  G.  LUGARI,  SuW  origine  e  fondazione  di  Roma.  ^  J.  Netu-  15 
SCHIL,  Zu  den  geschichtlichen  Anfàngen  Roms,  f  FavallINI,  /  fondatori  di 
Roma.  1[  W.  Studemund,  Die  sacra  Argeorum.  Restitution  savante  du  céré- 
monial des  processions  et  des  sacritices  dans  les  argei.  1[  Otto  Richter, 
Die  àléeste  Wohnslàlle  des  rumischen  Volkes.  Élude  très  complète  sur  le  temple 
de  la  Ville  du  Palatin.  \  Jo.  Bader,  De  Diodori  rerum  Romanarum  aucloribus.  m 
Recherches  solides  et  consciencieuses  sur  les  sources  de  Diodore.  \  R.  von 
SCALA,  Die  Ilauptquelle  der  rom.  Kunigsgeschichle  bei  Diodoros.  Ce  serait 
Polybe.  ^  J.  KuLAKOWSKiJ,  li  woprosu  o  natscha'je  Rima.  Ouvrage  de  grand 
mérite  (cf.  les  comptes  rendus  de  Ilaupt.  Berl.  philol.  Wochenschr.  1891  et 
Enmann).  ^  Alex.  Enmann,  Zur  romischcn  Kônigsgeschichte.  Mémoire  très  25 
étudié  et  très  suggestif;  cherche  à  élucider  les  problèmes  historiques  à 
l'aide  de  la  linguistique  et  de  l'étymologie.  ^  Etlore  Pais,  La  Leggenda  di 
Orazio  Coclite  ed  il  dio  Vulcano. 

IV.  Guerres  civiles  et  conquête  de  l'Italie.  Cam.  Olivero,  Lotla 
deW  arislocraëia  conlro  la  plehe  in  Roma  anlica.  Clair  el  d'une  lecture  agréable,  30 
sans  prétention  à  l'originalité.  1[  G.  F.  Unger,  Die  Glaubwiirdigkeil  der  Ka- 
pitolinischen  Konsuhilafel.  Discute  avec  conscience  et  talent,  après  Momin- 
sen  el  Cichorius,  la  véracité  des  Fastes  consulaires  du  Capitole.  %  Ch.  IltJL- 
SEN,  Die  Abfassungszeil  der  Kapitoliniscken  Fasten.  Se  range  à  l'opinion  de 
Borghesi-Mommsen,  contre  l'hypothèse  d'Hirschfeld.  ^  Georg  Schôn,  Das  35 
Kapitolinische  Verzcichnis  der  rom.  Iriumphe.  Texte  revu   et  complété  sur 
l'original.  ^  J.  KaerST,  Die  rôm.  IS achrichlen  Diodors  und  die  konsularische 
P rovinzenverteilung  in  der  àlleren  Zeit  der  rom.  Republik.  Recherches  conduites 
avec  sûreté  et  avec  méthode;  résultats  très  intéressants.  ^  Franc.  P.  Garo- 
FALO,  Sui  novem  iribuni  comOusli.  Examine  avec  soin,  sur  cette  question,  le  40 
témoignage  de  Festus,  de  Valére  Maxime  et  de  Dion.  |  Fr.  P.  Garofalo, 
I  fasli  dei  Iribuni   delta    plèbe  délia  repubblica  Romana.  —  ID ,   i  fasli  degli 
edili  plebei  délia  Romana  repubblica.  —  Id.,  L'origine  e  l'ele^ione  dei  Iribuna  e 
degli  edili  délia  plèbe  con  un  indice  alfabelico  dei  loro  nomi.  —  Id.,  L'ovazione 
nella  storia  di   Roma.   Mémoires    très  étudiés  ;   listes  utiles.  ^  A.  Volck-  45 
MAR,  De  annalibus  romanis  quaesliones.  I.  De  hisloria  decemviratus,  qua  aelale 
confecla  sil.  II.  De  T.  Livio  fonte  Dionysi  llalicarnassei.  Conclusions  intéres- 
santes ;  discussion  serrée.  1[  Fr.  Boksch,   De  XII  labularum  lege  a  Graecis 
petita  quaesliones  philologae.  Sérieux  et  approfondi.  T[  G.  LOHSE,  Die  Hâupler 
des    palrizischen  Klaudicrgeschlechts.    Excellent.    K   A.    G.   AmatugGI,   Appio  50 
Claudio  Cieco.  Plaidoyer  malheureux  en  faveur  de  Tite  Live  contre  l'érudi- 
tion allemande.  ^  L.  Triemcel,   Diodors  Bericht  iiber  die  Censur  des  Appius 
Claudiui  Caecus.  Contribution  sérieuse.  ^  L.  Trie.mcel,  Cn.  Flavius  und  das 
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Wei/iungsjahr  seines  Konkordialempels.  Construit  en  4bl,  il  aurait  été  con- 
sacré en  4i9.  ^  Frid.  Munzer,  De  génie  Valeria.  Très  soigné.  ^  G.  P. 
BÛRGER,  Sechzig  Jahre  aits  den  dUeren  Geschichle  Roms.  418-338.  Savant 
et  judicieux.  1[  H.  d'Aubois  de  Jubatnville,  Juliae  Alpis  ou    Vallis  Duriae. 

5  Défend  la  ie<;ou  ordinaire  (Liv.  V,  34,  8)  contre  Madvig.  %  Ch.  IIulsen 
nnd  P,  LiNDNER,  Die  Alliaschlacht.  Bonne  étude  topographique.  (Cf.  0. 
RiGHTER  qui  en  a  combattu  les  conclusions  dans  les  Berl.  philol.  Wo- 
chenschr.  1892).  %  KnOEGEL,  BerichI  iiber  den  Unlcrgang  dcr  Fabier  bei  Ovid. 
Tentative  louable  pour  résoudre  la  contradiction  qu'Ovide   présente  avec 

10  Tacite  et  Plutarque,  sur  la  date  du  dies  Cremerensis.  ^  Pflug,  Diodor  und 
Livius  als  Quellen  fur  den  zioeiten  Sumnilerkricg.  Diodore,  qui  s'est  servi  de 
sources  plus  anciennes,  est  plus  digne  de  foi.  ^  E.  Stocker,  De  Claudiani 
vcterum  rerum  Homanarum  scieniia  quae  sit  et  iinde  jluxeril.  Les  sources  de 
Claudien  seraient  Ennius,  Tite  Live  et  ses  continuateurs,  Sallusle  et  Tacite. 

15  \  II.  von  Armm,  Inedilwn  Valicanum.  Ce  fragment  date  du  l'"''  ou2«  s.  p.  C-, 
et  a  une  réelle  valeur  historique.  ^  E.  Wkndling,  Zu  Posidonius  und  Varro. 
Intéressant.^  W.  Soltau,  Die  Rdm.-Karlhagischen  Vertrdge.  Ils  n'étaient  pas 
datés.  \  A.  PiRRO,  Il  primo  IraUalo  fra  Roma  e  Carlagine.  Discute  la  date  de 
Polybe  et  celle  de  Diodore-Orose.  Ne  se  rend  pas  aux  arguments  d'Unger 

20  contre  la  date  de  Polybe.  IT  O.  Meltzer,  Dus  «  schune  Vorgebirge  »  m  den 
Kartliagisck-Romischen  Verircigen.  C'est  le  Pulchri  promuntorium  de  Tite- 
Live  (XXIX  27,  12)  et  le  cap  actuel  de  Porto  Farina.  %  Vinc.  Andriani, 
Carbina  e  Brindisi.  Excès  de  patriotisme  local.  If  L.  Holzapfel,  Ûber  die 
Zeit  der  ludi  Romani.   La  date  donnée  par  Mommsen  devait  être  moins 

25  ancienne. 

V.  Les  guerres  puniques  et  la  conquête  des  peuples  de  la 
Méditerranée.  Ed.  Wolfflin,  De  Scipionum  elogiis.  Id.,  Die  Dic/der  der 
Scipionenelogien  Leurs  auteurs  appartenaient  au  groupe  des  Livius  Andro- 
nicus,   Ennius  et  Pacuvius.  ^  Fr.  Reuss,   Der  Regierungsanfang  IJierons  II, 

30  und  die  Schlacht  am  Longanos.  Roi  de  Syracuse  en  270,  il  n'aurait  été  roi  des 
alliés  qu'en  265.  ^  Jul.  Belogh,  Zur  Geschichle  Siziliens  vom  pyrrischcn  bis 
zum  ersten  punischen  Kriege.  Fort  intéressant,  "i  R.  von  Sgala,  Rom. 
Sludien.  Deux  mémoires  très  étudiés  sur  les  sources  de  Névius  dans  son 
récit  de   la  l'»   guerre  punique,   et   sur  la  légende  de  Scaevola.  f  Cari. 

35  Davin,  Beilràge  zur  Krilik  der  Quellen  des  ersten  punischen  Krieges.  (ïrand 
mérite  et  intéressant.  1  Ed.  Wolfflin,  Die  Inschrifl  dcr  Columna  ros- 
trala.  Copie  de  la  fin  du  règne  d'Auguste  ou  du  début  de  celui  de  Tibère, 
elle  a  gardé  le  latin  de  l'original  remontant  au  temps  de  la  !'•  guerre 
punique.    If    G.     Kirner,     Quando    vennero     nella     Spngna     Carlaginesi.    *i 

40  E.  GOGCHIA,  Tito  Livio  e  Rolibio  innanzi  alla  critica  slorica.  Parallèle  à 
l'avantage  de  Tite-Live.  %  R.  von  Sgala,  Griech.  Verse  bei  Livius.  Inté- 
ressant, î  R.  von  Sgala,  Fabius  und  Nikias.  L'imiiation  est  vraisemblable, 
^  Ilerm.  Hesselbarth,  Historisch-krilische  Unlersuchungen  zur  3»  Dekade 
des  Livius.  Trop  aventureux  :  résultats  de  détail  fort  estimables.  ^  Ad.  v. 

45  Breska,  Quellen  Unlersuchungen  im  2/"  bis  2.1»  Bûche  des  Livius.  Pas  concluant. 
%  E.  von  Stern,  Das  Hannibalische  Truppenverzeiclmis  bei  Livius.  Essai  de 
conciliation  entre  les  témoignages  divergents  de  Tite  Live  (XXI  22)  et  de 
Polybe  (III  ;î3)  :  beaucoup  de  science  et  de  méthode.  If  Giulio  Belogh,  Siudi 
di  Sioria  aniica,  Mémoires  très  sérieux  de  Gantalupi  sur  la  légion  romaine 

50  dans  la  guerre  d'Annibal,  Glementi  sur  la  guerre  d'Annibal  en  Orient, 
Tuzzi  sur  la  chronologie  très  confuse  do  la  seconde  guerre  punique  en 
Sicile.  ^  C.  ThiaUCOURT,  Les  causes  et  l'origine  de  la  seconde  guerre  punique 
et  le  commencement  de  la  3*  décade  de  Tile-Live,  —  La  marche  d'Annibal  de 
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l'Ebre  en  Italie.  —  Annibal  en  Italie  jusqu'après  la  bataille  de  Cannes.  —  Tile- 
Live  depuis  la  seconde  guerre  punique.  L'auteur,  dans  ces  4  mémoires,  pré- 
sente aux  savants  français;,  avec  une  élégante  clarté,  les  résultats  des 
travaux  allemands  sur  Tite-Live  et  ses  sources,  t  W.  Soltau,  Zur  Chrono- 
logie des  hispanischen  FeldzUge  %1^-20S  a.  C.  Contribution  intéressante  à  la  3 
critique  des  sources  de  Tite-Live.  f  IL  IIesselbabth,  Die  neueste  Hypothèse 
zur  Livius-l'olijbius  Fragc.  Combat  les  conclusions  du  précédent  mémoire. 
^  W.  Soltau,  Eine  annahstiche  Quelle  in  Cicero  de  officiis  III.  Ingénieux.  % 
W.  Soltau,  CôHus  und  Pobjbius  im  21.  Bûche  des  Livius.  Dresse,  avec  sagacité, 
la  généalogie  des  divers  chapitres  du  livre  XXI,  (jui  procèdent  de  Goelius,  ^0 
ou  de  Polybe  par  Glaudius,  etc.  1[  W.  Soltau,  Die  annalistichen  QuelUn  in 
Livius  IV"  und  V''  Dekade.  Mémoire  d'une  critique  pénétrante  et  d'une 
grande  sûreté  de  méthode.  ^  Max  Jumpertz,  Dcr  Rôm.-Karthag.  Krieg  in 
Spanien  2H-206.  Très  consciencieux  :  résultats  opposés  aux  conclusions 
d'Hesselbarth  ;  se  rencontre  avec  Soltau  sur  bien  des  points.  ^  E  S.  Shu::k-  «^ 
BURGH,  Punie  war  in  Spain.  Combat  les  conclusions  de  Jumperlz.  ^  Th.  A. 
DODGE,  Great  captains.  Ilannibal.  A  history  of  the  art  ofwar  down  to  the  battle 
of  Pydna  i68  a.  C.  f  llE'unuQUK'V,  Histoire  d' Annibal.  III.  ^R.  Oehler,  Sagunt 
und  seine  Belagerung  durch  Annibal.  Bonne  étude  topographique  :  Tite-Live 
ni  son  modèle  n'avaient  vu  Sagonte.  %  Ollivier,  Une  voie  gallo-romaine  dans  20 
la  vallée  de  l'Ubaye  et  passage  d' Annibal  dans  les  Alpes.  Très  documenté  et 
très  étudié,  mais  trop  fantaisiste.  ^  M.  Berthelot,  De  l'emploi  du  vinaigre 
dans  le  pas.^age  des  Alpes  par  .innibal.,  ainsi  que  dans  la  guerre  et  les  travaux 
de  mines  chez  les  anciens.  Pur  préjugé  :  l'eau  était  communément  aussi  effi- 
cace, t  lienr.  StûRENBURG,  Zu  den  Schlachtfeldem  am  Trasimenischen  See  imd  25 
in  den  Kaudinischen  Pàssen.  Études  topographiques  très  exactes  :  l'auteur 
combat  l'opinion  d'Hesselbarth,  soutenue  contre  lui  par  Ackermann  (Wo- 
chenschr.  f.  kl.  Phil.  1889).  1[  A.  Tilley,  The  battle  of  the  lake  Trasimene. 
%  A.  Nagl,  Ûber  eine  Parallclstelle  bei  IHutarch  und  Livius.  Défend  contre 
H.  F.  Millier  les  conclusions  de  son  premier  article.  ^  Woldemar  Schwarzb,  30 
Quibus  fontibus  Plularchus  in  vita  L.  Aemilii  Pauli  usus  sit.  Polémique  contre 
Nissen  :  discute  l'attribution  des  diverses  parties  aux  5  auteurs  désignés 
par  Plutarque  lui-même.  ^  J.  Portier,  Le  champ  de  bataille  de  Cam\es. 
f  G.  ROSSr,  La  guerra  di  Annibale  in  Italia  da  Canne  al  Metauro.  ^  W.  Bo- 
GUTH,  M.  Falerius  Laevinus.  Excellent,  bien  que  la  matière  ne  prête  pas  35 
à  la  nouveauté.  ^  W.  Streit,  Die  Polybianische  lieschrcibung  der  SchlaclU  bei 
Zama.  Thèse  trop  peu  prouvée.  ^  J.  Schmidt,  Zama.  Combat  l'opinion  de 
Mommsen;  place  la  bataille  à  l'Est.  1  Ed.  Kûmpel,  Die  Quelle  zur  Geschichte 
des  Krieges  der  Rômer  g^gen  Antiochus  III.  Nouvel  examen  des  sources  et  de 
leur  véracité.  %  U.  Pedroli.  lioma  e  la  Gallia  cisalpina.  Très  sérieux  :  a  réuni  40 
et  classé  les  documents,  plutôt  qu'il  n'a  fourni  de  conclusions  nouvelles. 
1[  A.  E.  AnspaGH,  Die  Abfassungszeit  der  Plautinischen  Dacchides.  Ingénieux. 
If  0.  Meltzer,  Zur  Vorgcschichte  des  5-  punischen  Krieges.  Intéressant.  ^  A. 
L.  Delattre,  Note  sur  l'emplacement  de  Neferis  {Afrique).  Deux  inscr. 
confirment  l'hypotlièse  de  Tissot,  qui  plaçait  Neferis  tout  près  de  Garthage.  45 
t  G.  0.  ZURETTI,  Olimpiade  446,  anno  primo.  Intéressant.  %  Al.  Gor.DBAGHER, 
Der  Hellenismus  in  Pom  zur  Zeit  der  Scipionen  und  seine  Gegner.  Élégante  leçon 
d'ouverture.  ^  0.  Jager,  Marcus  Porcins  Cato.  Biographie  vivante.  1[  A. 
Faust,  Der  neue  Stem  van  Jahre  45A  v.  Chr.  Problème  bien  élucidé.  *i  G.  ZiP- 
PEL,  Zu  Diodorus.  Conjecture  que  le  nom  propre  Kontoniatos,  dans  Diodore  60 
XXXIV  36,  doit  être  lu  Conconnetiacus. 

VI.  La  révolution,  a)  Des  Gracques  à  Pompée.  Rom.  Leglinski, 
De  fontibus  a  Plutarcho  in  vitis  Gracchorum  adhibitis  et  de  Tiberii  Gracchi  vita. 
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Sans  valeur  (cf.  Dembitzer,  Wochenschr.  f.  Klass.  philol.  1891).  ^  K.  Klimke, 
Beitràge  zur  Geschichte  der  Oracchen.  Digne  d'attention.  ^  Fr.  Krah,  Der 
Reformversuch  des  Tib.  Gracchus  im  Lichle  aller  undneuer  Geschichtschreibwig. 
Parallèle  intéressant  entre  les  deux  appréciations,  l'ancienne  et  la  moderne  : 

5  les  Gracques  furent  des  idéalistes.  ^  G.  Busolt,  Quellenkritische  Beitràge 
zur  Geschichte  der  rômischen  Revolutionszeit.  Posidonius  serait  la  principale 
source  :  question  très  compliquée.  If  L.  Erhardt,  Der  Auszug  der  Cimbei'n 
bei  Slrabo  If,  p.  402.  Pour  éclaircir  le  texte,  ici  assez  obscur,  il  faut  lire 
oXsÔptav  au  lieu  de  oùx  àOpéav.  1[  Cl.  Dhrvieu,  Campagne  de  C.  Marins  contre 

10  les  Teutons.  Compétence  et  clarté  :  conclusions  très  vraisemblables.  1[ 
Ett.  Pais,  Dove  e  quando  i  Cimbri  abbiano  valicate  le  Alpi  per  giungere  in 
Italia  e  dove  esse  siano  slali  distratli  da  Mario  e  da  Calulo.  Discussion  très 
bien  conduite.  %  V.  de  Vit,  Délia  via  tenute  dei  Cimbri  percalare  in  Italia  e  di 
luogo  di  loro  sconfitla  seconda  il  Pais.  Combat  les  conclusions  de  Pais  sur  le 

15  point  où  les  Cimbres  auraient  franchi  les  Alpes.  ^  E.  Pais,  Nuovi  studi 
inlorno  ail'  invasiane  cimbrica.  ^  J.  P.  Mahaffï,  The  Slave  Wars  against  Rome. 
Très  savant.  ^  H.  GenSIGKE,  Zweiter  Sklavenkrieg  auf  Sizilien.  Bien  docu- 
menté. %  P.  Maggipinto,  Spartaco.  ^  C.  GerSTENBERG,  Ùber  die  Reden  des 
Sallust.    Judicieux.   ^    G.    GerstenberG,    Ist   Sallust   ein    Parleischriftsleller. 

20  Solide,  mais  parfois  contestable.  ^  P.  Bellezza,  Dei  fonti  e  deW  autorilà 
slorica  di.  G.  Crispo  Sallustio.  Méthodique  et  judicieux.  ^  P.  voN  Bienkowski, 
De  fontibus  et  aucloritale  Scriptorum  hisloriae  Serlorianae.  Digne  d'intérêt* 
^  P.  VON  Bienkowski,  Kritische  Studien  iiber  Chronologie  und  Geschichte  des 
Sertorianischen  Krieges.  S'appuie  sur  le  palimpseste  d'Orléans,  trouvé  par 

25  Ilauler,  pour  refaire  contre  Mommsen  la  chronologie  de  cette  guerre  : 
résultats  contestables,  mais  travail  suggestif.  1  Ed.  B.  Maurenbregher, 
C.  Sallicsti  Ci'ispi  hisloriarum  reliquiae,  Tentative  louable  de  restitution. 
If  Joh.  SCHMIDT,  Die  Zuverlàssigkeit  der  Ortsbeschreibungen  in  Sallust  Jugurtha. 
Concluant.    ^    Th.    ReinaCH,    Mithridate   Eupalor,   roi   de   Pont.    Excellent, 

30  1  F.  HiLLER  VON  Gartringen  —  Th.  Mommsen,  Das  Denkmal  Chàremons 
von  Nrjsa.  Deux  édits  de  réquisition  du  roi  Mithridate  contre  Chérémon  et. 
ses  fils,  amis  des  Romains.  ^  Th.  Mommsen,  Rhodische  Inschrifi.  Savantes 
recherches.  %  G.  Fougères,  Inscriptions  de  Thessalie.  Dédicace  intéressante 
à  Q.  Bruttius  Sura.  \  J.  Hilberg,  Das  Ende  des  M'.  Aquilius  und  des  Q.  Ser- 

35  vilius  Caepio.  Ingénieux  :  comble  une  lacune  des  fragments  de  Diodore. 
^  G.  Doublet,  Fragment  d'un  S énatus- consulte  de  Tabae  en  Carie.  Précieux. 
^  P.  ViEREGK,  Das  Senatskonsult  von  Tabae.  Étude  sérieuse  de  ce  document. 
%  G.  GiCHORlUS,  Inschriften  aus  Kleinasien.  Vif  intérêt.  *{  J.  W.  Kubitschek, 
Jahrsàhlung  und  Jahranfang  im  rômischen  Macédonien.  Commencent  avec  les 

40  ides  d'octobre  32  (148).  f  Id.,  Die  Sullanische  Ara  im  prokonsularischtn 
Asien.  Ùber  die  Pompejus-Ara  in  Syrien.  Très  vraisemblable.  H  W.  Stern- 
KOPF,  Wurden  Pompejus  ex  bello  Mithradalico  einc  oder  zwei  Suppli- 
kalionen  de/cj-eherf.*  Interprétation  sagace  de  Cic.  de  prov.  cons.  11,  27.^ 
P.  Cantalupi,  La  guerra  civile  Sullana  in  Italia.  Étude  critique  sur  les  sources. 

45  ^  J.  Franke,  Der  Angriff  des  M.  Lepidus  und  M.  Brutus  auf  das  Reformwerk 
Sullas.  Thèse  incertaine,  mais  très  soutenable  et  bien  présentée.  ^  E. 
"Wolfklin,  Die  Annalen  des  flortcnsius.  Elles  n'étaient  peut-être  qu'une  mo- 
nographie de  la  Guerre  sociale.  ^^  P)  Gicéron.  Frdr.  Alv,  Cicero,  sein  Leben 
und  sei7ie  Schriften,   Éloges.  ^  F.  Antoine,  La  famille  de  Cicéron  :  Tullia,  sa 

50  fille.  Bien  disposé  et  bien  exposé,  mais  rien  de  nouveau.  H  R.  Lightunfeld, 
De  Asconii  Pediani  fontibus  ac  fîde.  Exact  et  clair  ;  complète  les  recherches 
de  Madvig.  %  Th.  Zielinski,  Verrina.  Très  complet  et  très  soigné.  ^  W. 
StbrnkOPF,  Ciceros  Correspondenz  aus   den  Jahren  68-60  v.  Chr.  Id.   Id.  id. 
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id.  39  und  58,  —  iD.  Zur  Chronologie  und  Erklàrung  der  Briefe  Ciceros  ans 
den  Jahren  48  und  47.  Très  soigaé.  f  L.  H0L25APFEL,  Zu  Cicero  ad  Attic.  IV  16. 
Rectifie  l'ordre  adopté  par  Mommsen.  \  Giuseppe  Stocghi,  Aulo  Gabinio  e  i 
suoi  processi.  DifTus,  résultats  incertains.  ^  Hugo  Willrich,  De  conjurationis 
Calilinariae  fonlibiis.  Solide.  *i  O.  KORNITZBR,  Zu  Ciceros  ■i''  Rede  gegen  Cadlina.  5 
Le  discours  aurait  été  prononcé  non  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator,  mais 
dans  celui  de  la  Concorde.  ^  Th.  Reinagh,  De  Archia  poêla.  Très  soigné. 
f  G.  Lagour-Gayeï,  p.  Clodius  Pulcher.  Très  bonne  biographie,  forme  et 
fond.  ^  A.  II.  Greknidgk,  The  repeal  of  ihe  Lex  Aelia  Fufia.  %  J.  A.  Bernhard, 
Cher  Ciceros  Rede  von  den  Konsularpvovinscn.  Recherches  savantes,  f  L.  10 
KÔRNER,  M.  Tidllus  "riros  Freilassung.  Note  soignée.  ^  O.  E.  Sghmidt,  M.  Tul- 
litis  Cicero  beim  Ausbruche  des  Biirgerkrieges.  Très  bon.  1[  O.  E.  SCHMIDT, 
Der  Ausbruch  des  Biirgerkrieges  im  J.  49  u.  Chr.  Complète  et  rectifie  les  con- 
clusions de  Nissen.  ^  0.  E.  Sghmidt,  Der  Bricfwechsel  des  M.  Tidlius  Cicero 
von  seinem  Prokonsidat  ni  Cilicien  bis  zu  Caesars  Ermordung  nebst  einem  Neu-  IS 
druck  des  XII"  und  XIJI'^  Bûches  der  Briefe  an  Allicus.  Très  sérieux,  mais  trop 
de  parti-pris.  ^  O.  E.  Sghmidt,  Beitrdge  zur  Krilik  der  Briefe  Ciceros  an 
M.  Brut  us  und  zur  Geschichle  des  Mulinenlischen  Krieges.  Pénétrant,  mais 
téméraire,  f  L.  Gurlitt,  Nochmals  der  Archelypus  der  Brutusbriefe.  Défend 
son  opinion  contre  Schmidt.  H  W.  Sternkopf,  Ùber  zioei  Briefe  Ciceros  ayi  20 
C.  Trebonius.  1[  Reinier  Lhyds,  Ûber  zwei  Briefe  Ciceros  an  C.  Trebonius. 
Intéressant.  %  M.  Bûtinger,  Kaiidl  und  der  Patriziat.  Tableau  des  événe- 
ments et  de  la  situation  politique  de  Rome  à  cette  époque.  ^^  y)  César. 
Karl  VoGEL,  Quaestiones  Plutarcheae.  Étude  attentive  des  sources  de  Plu- 
tarque  pour  les  vies  de  Pompée,  César  et  contemporains.  Ç  Jos.  Men-  as 
NICKEN,  Der  triumvir  M.  Licinius  Crassus.  Plein  d'intérêt.  ^  A.  GaRRIGOU, 
Soixanle-dix-huit  ans  avant  Vére  chrétienne,  première  campagne  des  Romains 
contre  les  Sotiates,  Euskes  ou  Aquitains.  ^  Fr.  CRAMER,  Cdsar  und  seine  Zeit 
bis  zum  Beginne  des  gaUischen  Krieges.  —  Id.  Kriegswesen  und  Géographie 
zur  Zeit  Càsars.  Tout  à  fait  sans  valeur.  If  Fr.  Frôhlich,  Das  Kriegswesen  30 
Càsars.  Grande  valeur  (cf.  remarques  de  Stoflel,  Revue  de  Philologie, 
1891).  ^  K.  Petsgh,  Zu  Orosim.  Remarques  intéressantes  sur  sa  méthode.  ^ 
E.  Filippini,  Délie  fonti  adhibile  da  Plutarco  nella  exposizione  délia  guerra 
Gallica  di  Cesare.  Examen  des  sources  de  Plutarque  :  polémique  contre 
Peter.  1[  J.  Melber,  Der  Bericht  des  Dio  Cassius  Uber  die  gaUischen  Kriege  35 
Càsars.  —  Id.  Der  Dio  Cassius  Bericht  Uber  die  Seeschlacht  des  D.  Brulus  gegen 
die  Veneler.  —  Id.  Dio  Cassius  Uber  die  letzlen  Kdmpfe  gegen  S.  Pompejus, 
56  V.  Chr.  Mémoires  très  étudiés.  ^  Ph.  Fabia,  De  oralionibus  quae  sunt  tn 
commenlariis  Caesaris  de  bello  Gallico.  Intéressant  f  G.  Ehrenfried,  Qda 
ralio7ie  Gaesar  in  commetitariis  legalorum  relationes  adhibueril.  Il  les  a  fondus  40 
dans  sa  rédaction  et  adaptés  à  ses  fins.  ^  O.  Sumpff,  Cdsars  Bcurteilung 
seiJier  Offiziere  in  den  Kommenlarien  vom  gallischen  Kriege.  Il  s'est  montré  très 
politique,  voulant  se  concilier  le  peuple  et  l'armée,  flatter  bs  centurions 
sans  mécontenter  les  tribuns  et  les  préfets.  ^  II.  Kloevekorn,  Die  Kdmpfe 
Càsars  gegen  die  Ilelvelier  im  J.  58  v.  Chr.  Critique  mal  fondée  du  récit  de  46 
César  dans  le  Bell.  gai.  I  2-2'J.  %  G.  IIubo,  Ausdehmmg  des  Gebiets  der 
Ilelvelier.  Interprétant  et  corrigeant  les  mesures  fournies  par  César,  H.  éva- 
lue leur  territoire  aux  deux  tiers  de  la  Suisse  actuelle.  H  Colonel  Stoffel, 
Guerre  de  César  et  d'Ariovisle  el  premières  opérations  de  César  en  Van  10^  u.  c. 
Éloges  (cf.  II.  J.  Heller  dans  cette  revue,  1803).  f  Wauters,  Porius  Itius. 
Polémique  contre  R.  Schneider,  qui  a  traité  le  même  sujet.  ^  H.  E.  Malden,  ^q 
Caesars  expéditions  to  Brilain.  — M.  RiDGEWAY,  Caesars  invasion  of  Brilain.  — 
A.  G.  Peskett,  A  note  on  Caesars  invasions  of  Brilain.   Questions  très  con- 
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troversées  :  Schneider  a  réfuté  l'hypothèse  de  Malden  (Jnhresber.  des  Berl. 
phil.  Vereius  1890).  ^  J.  Lange,  Càsars  zweilev  Zug  nach  Brilannien  {bell.  gall. 
V.  8-19).  Propose  une  transposition  de  paragraphes  (8,  12-14,  9-11,  18,  13-17, 
19j  et  une  correction  à  11,  8  (lire  :  in  unum  locum).  H  K.  Petsch,  Zu  Càsavs 

5  2.  Zuije  nach  Brilannien.  Rejette  comme  insoutenable  l'hypothèse  de  Lange. 
^  J.  Keelhoff,  Note  sur  un  passage  de  César,  b.  g.  Fourberie  de  César  envers 
les  Usipètes  et  les  Teuctères.  ^  E.  IIarboy,  Les  Ebwons  à  Limbourg,le  véri- 
table Adualuca  castellum  de  César.  Une  carie  du  champ  de  bataille  de  L.  A. 
Identification   très  vraisemblable.  \  B.  Schottler,    Cber  die  Lage  der  ges~ 

10  chichllichen  Orte  Aduatuca  t'buronwn  {Caes.),  Ara  Ubiorum  (Tac.)  und  lielgica 
{Ilin.  Atiion.)  Identifie  Aduatuca  avec  Rheinbach,  ce  qui  semble  douteux 
à  R.  Schneider  (Jahresber.  des  Berl.  phil.  Vereins,  1890).  t  E.  Toulouze, 
Étude  sur  la  bataille  de  Morsang-Saintrg.  Trop  conjectural.  ^  G.  SCHBFFER, 
Les  campagnes  de  Vercingélorix.   Histoire  de   la  Gaule  dès   la   plus   haute  anli- 

IS  quilé,  etc.  Mauvais,  f  G.  LandGRAfs,  Unlcrsuchungm  zu  Casar  und  seinen  Fort- 
selzern,  insbes.  iiher  Aulorschaft  u.  KomposHion  des  b.  Alex.  u.  Afr.  A  soulevé 
une  polémique  considérable  (cf.  II.  J.  Ileller,  dans  celte  revue,  1891).  ^ 
FrôHNER,  Scolies  latines  relatives  à  fhistoire  et  à  la  topographie  de  Marseille. 
Grande  valeur.  ^  Jul.  Ziehun,  Lukan  als  Hisioriker.  U  aurait  eu  pour  source 

20  principale  et  même  unique  Tite  Live.  \  G.  Tria,  Un  poema  republicano  ai 
tempi  di  Nerone.  Saggio  crilico  sulla  Pharsalia  di  Lucano.  f  R.  Bonfadini, 
Giidio  Cesare.  f  E.  FOURER,  Ephemerides  Caesarianae  rcrum  inde  ab  ineunte 
bello  Africano  usque  ad  exlremum  bellwn  Uispaniense  gestarum.  Beaucoup  de 
soin   et   d'exactitude,  f  E.    Bandelin,    De   rébus  inler  yEgyptios  et   RomanoS 

26  inlcrcedentibus  usque  ad  belluin  Alexandrinum  a  Caesare  g'.sluni.  Recherches 
bien  conduites  :  critique  sûre.  H  Th.  Mommsen,  Zur  Geschichte  der  Càsar- 
ischen  Zcit.  Plusieurs  problèmes  distincts  y  sont  discutés  et  élucidés.^  0. 
E.  SCHMiDT,  M.  Junius  Bruius.  A  su  mettre  de  Tordre  et  de  la  suite  dans 
la  vie  de  ce  faux  héros  de  la  liberté  dans  l'antiquité.  \  Leop.  Wibgandt, 

30  Julius  Càsar  und  die  tribunizische  Gewalt.  Bon.  ^[  Gh.  Seitz,  L'œuvre  politique 
de  César  jugée  par  les  historiens  de  Rome  au  19'  siècle.  Intéressant. 

VIL  Les  empereurs  (Jules,  Claude,  les  Fiaviens  et  les  Antonins).  «)  De 
la  mort  de  César  à  la  bataille  d'A  ctium.  F.  W.  Warde,  Julius  Caesar 
and  the  foundation  of  Ihe  roman  impérial  System.   Bon  ouvrage  de  vulgarisa- 

33  tion.  ^  G.  H.  IIlNZ,  Zur  Beurleilung  Appians  und  IHutarchs  in  der  Darslellung 
der  Ereignisse  von  der  Ermordung  Càsars  bis  z-um  Tode  des  M.  Brutus.  Très 
étudié  :  qqs  conjectures  hasardées,  ^f  Frz.  Frôhlich,  De  rébus  inde  a  Caesare 
occiso  usque  ad  senulum  liberalibus  habilum  gesii-i.  Très  étudié,  an  double  point 
d'e  vue  philologique  et  historique.  1[  Paul   Groebe,   De  legibus  et  senatus- 

40  consuUis  anni  '740  quacsliones  chronologicae.  Intéressant  et  bien  documenté. 
%  E.  Sghelle,  Beilràge  zur  Geschichte  des  Todeskampfes  des  rom.  Republik. 
Bien  au  courant.  Corrections  proposées  aux  Discours  et  Lettres  de  Cicéron. 
^  O.  E.  SCHMiDT,  Der  Tag  der  Schlacht  von  Mutina.  Confirme  l'opinion  de 
Schelle,  en  se  servant  d'autres  documents  et  en  partant  d'un  autre  point 

4Î>  de  vue.  ^  A.  Lehr,  Contribulo  alla  sloria  romana  dalla  morte  di  Giulio  Cesare 
alla  morte  di  Cicérone.  ^  M.  PaULUS,  De  Decimo  Junio  Bruto  Albino  cammen- 
talio  hislorica.  Incomplet.  ^  H.  Kloevekorn,  De  proscriptionibus  a.  a.  Chr.  n. 
45  a  M.  Antonio,  M.  Aemilio  Lepido,  C.  Julio  Caesare  Oclaviano  Iriumviris  faclis. 
Renseignements  biographiques  de  grande  valeur.  %  0.  E.  Sghmidt,  R.  Ba- 

50  gien?ius  (Cic.  ep.  X  33,  -4).  —  V.  Gardthausen,  P.  Bagiennus.  S.  établit  qu'il 
a  existé  un  Pupillus  Bagiennus  en  regard  du  Publius  Bagiennus  dont  G. 
a  parlé.  ^  0.  E.  Sghmidt,  SUulie  iiber  einen  Parteigànger  Càsars  nach  Ciceros 
Briefen  an  Atticus.  Le  personnage  de  Fdberius  est  spécialement  mis  en  lu- 
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mièrc.  ^  Em.  Jullien,  Le  fondaleur  de  Lyon.  Histoire  de  L.  Munalius  Plancus. 
Très  soigné.  1[  A.  VerGOUTRE,  Explication  de  faureus  frappe  par  P.  Clodius  à 
l'effigie  de  Marc  Antoine.  —  ID.,  Un  denier  de  Lucius  Cassius  Caectanus.  —  iD., 
Les  types  des  monnaies  frappées  par  Manius  Aquillius  et  par  Publias  Clodius 
à  Veffigie  du  Soleil.  Résultats  intéressants  pour  les  numismates  et  les  his-  ^ 
toriens.  ^  O.  E.  Schmidt,  Vcntidius  Bas&us.  A  de  la  valeur.  ^  Cl.  Pagenstert, 
Quae  a  pace  Brundusina  ad  inilium  belli  Siciliensis  a.  38  inler  Octavianum  et 
Sexliun  Pornpejum  exorti  reipublicue  liomanac  fueril  condicio.  Rien  de  nouveau 
ou  bien  peu  de  chose.  ^  V.  Gasagrandi,  SiUla  guerra  Sicula  tra  Ollavione  e 
Seslo  Pompeo  Magno.  Bon.  ^|  pj  Sources.  P.  Otto,  Strabonis  to-Topt/.ôJv  *0 
u7co(jivr|[AâTwv  fragmenta  colley,  et  enarr.  adiectis  quaeslionibus  Slrabonianis. 
Excellent,  t  G.  Dirjchlet,  Der  Philosoph  Seneca  als  Quelle  fiir  die  Deurteilung 
der  erslcn  raniischen  Kaiser.  Très  conservateur  ;  prend  position  contre  Momm- 
sen  et  Schiller.  ^H  •{)  César  Auguste.  B.  Peters,  Beitràgc  sur  Jugendgc- 
schichte  Oktavians.  Utile  et  plein  d'intérêt,  f  V.  GardthauSEN,  Augubtus  und  15 
seine  Zeit.  Ouvrage  considérable  et  magistralement  écrit.  If  A.  II.  Allgroft- 
J.  II.  IIayuon,  a  hislory  of  the  reign  of  Augustus.  %  A.  DuMÉUiL,  Auguste  et 
la  fondation  de  l'empire  romain.  ^  L.  Cantauelli,  L'iscrizione  di  Ancyra.  In- 
téressant. %  A.  ALLMER,  Les  gesles  du  dieu  Auguste  d'ap7'ès  l'inscription  du 
temple  d''Ancyre.  Trad.  franc,  de  Mommsen.  ^  C.  Cicnomus,  Rômische  Staats-  2T 
urkunden  aus  dem  Archive  des  Askiepioslempels  zu  Myt'dene.  L'auteur  a  bien 
utilisé  les  inscriptions  qu'il  a  récemment  découvertes.  —  Id.  Ein  Bûnd- 
nisvertrag  zwischen  Bom  und  Meihymna.  Grâce  à  ce  traité,  on  peut  recons- 
tituer le  texte  si  altéré  de  celui  conclu  avec  Astypalaia.  %  A.  Kiessling, 
Tacitus  Annalen  IV  43.  Le  Volcacius  Moschus  ici  nommé  n'est  autre  que  le  25 
condamné  de  734  (Porphyrio  ad  Horat.  Ep.  I  5,  9).  f  A.  IIilgenfeld,  P.  Sul- 
picius  P.  f.  Quirinius.  Intéressant.  ^  O.  Kaestner,  De  aeris  qune  ab  imperio 
Caesuris  Octaviani  consliluto  initium  duxerint.  Très  soigné  :  conclusions  de 
valeur.  If  K.  SGHRADER,  Dus  Datum  des  pannonischen  Triumphes  des  Tiberius. 
Établit  qu'il  eut  lieu  le  10  janvier,  12  p.  C.  If  0.  IIirsghfei.d,  Zur  Geschichlc  3u 
des  pannon.-dalmat.  Krieges.  S'est  servi  heureusement  des  inscr.  récentes 
pour  éclaircir  plusieurs  points,  ^[^  S)  Les  Germains.  Riesb,  Ùber  die  Glaub- 
wiirdigkeit  des  Elorus.  Soutient  contre  Asbach  sa  thèse,  qu'on  ne  peut  se  fier 
à  Florus  que  partiellement  et  avec  précaution,  f  A.  Deppe,  Der  Tag  der 
Varusschlacht.  Confirme  la  date  de  Zangemeister  (2  août  9  p.  C).  If  Edm.  35 
Mever,  Untersuc/iungen  ûber  die  Schlacht  im  Teutoburger  Walde.  Beaucoup 
de  savoir  et  de  soin.  ^  A.  Deppe,  Die  Varianische  Truppenverteilung.  Re- 
cherches minutieuses  et  bien  conduites.  ^  K.  Sghrader,  Miszellen  zur  Varus- 
schlacht. Examen  attentif  des  sources  :  conclusions  intéressantes  sur  des 
points  très  discutés.  \  0.  Dahm,  Die  fJerrmannschlacht.  Étude  topographique  40 
et  militaire  de  haute  valeur.  %  F.  Wolf,  Die  That  des  Arminius.  Fantaisiste; 
ne  peut  être  pris  au  sérieux.  ^  A.  Kogher,  Die  Varusschlacht.  Tient  pour 
certain  qu'elle  eut  lieu  le  2  août  9  p.  C;  discussion  intéressante.  ^  Fr. 
Knoke,  Der  Berichl  des  Florus  ûber  die  Varusschlacht.  A  mis  au  service  de 
sa  thèse  une  critique  ingénieuse.  If  K.  Christ,  Die  Namen  des  Teutoburger  46 
Waldes  und  der  dortigen  Vôlker.  Intéressant,  if  E.  DCjnzelmann,  Der  Schauplats 
der  Varustichlacht.  Hypothèse  tout  à  fait  neuve  et  habilement  présentée.  1 
R.  TiEFFENBACH,  Uber  die  Ôrtlichkeit  der  Varusschlacht.  La  thèse  de  Ranke 
lui  paraît  mal  fondée  :  s'en  réfère  à  l'autorité  des  sources.  %  0.  Kemmer, 
Arnnnius.  Sérieux  examen  des  sources,  mais  l'auteur  est  trop  chauvin  dans  50 
ses  conclusions.  \  Mugh,  Die  Sippe  des  Arminius.  Valeur  et  mérite.  % 
Fr.  Knoke,  Die  KriegszUge  des  Germanicus  in  Deutschland.  Plusieurs  questions 
y  sont  étudiées  avec  beaucoup  de  soin  et  de  critique.  If  Fr.  Knoke,  Ûber 
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den  Ruckzug  des  Caecina  in  J.  45  n.  Chr.  Discussion  serrée  et  nouvelle  inter- 
prétation de  Tacite,  Ann.  I  63.  ^  A.  Tamarelli,  Le  campagne  di  Gevmanico 
nella  Germania.  Rien  de  nouveau.  ^  W.  Liebknam,  Bemerkimgen  zur  Tradi- 
tion liber  Gevmanicus.  Très  complet  et  très  étudié.  ^  G.  Ferber,  Ulrum 
5  metucrit  Tiberius  Germanicum  necne  quaerilur.  Oui,  et  avec  raison  :  la  mort 
le  délivra  de  ses  craintes.  ^  A.  Riese,  Forschungen  zur  Geschichle  der  Rhcin- 
lande  in  der  Rômerzeii.  Recherches  fondées  sur  un  sévère  examen  des 
sources,  et  qui  ont  beaucoup  de  valeur,  malgré  lu  contradiction  qu'elles  ont 
soulevée.  ^  U.  Th.  Boissevain,  De  inscriplione  romana  apud  Frisios  reperla.  — 

♦0  W.  Pleijte,  Geloftcsleln  aan  de  Godin  flludana,  gevonden  te  Deelgum  in  Fries- 
land.  —  K.  Zangkmeister,  Frieslaiid  {Inschrift  der  Uludana).  Trois  études 
attachantes  de  cette  inscr.  découverte  au  village  de  Beetgum  en  1888,  et 
qui  date  de  l'époque  de  Claude,  vers  47  p.  G.  ^  K.  Miller,  Dns  Lager  der 
ala  II  Flavia  in  Aalen  nebst  Bemerkimgen  iiber  die  Armeen  und  die  Erbauungs- 

18  ^tit  des  Limes  Raeticus  und  Transrhenanus.  Solidement  documenté,  grâce  à 
des  fouilles  nouvelles.  If  K.  Zangkmeister,  Zw  Gesckidue  der  Neckarlànder 
in  romischer  Zeil.  Intéressant,  les  conclusions  sont  fortement  motivées. 
1  K.  Zangemeister,  Ileidelberg.  Une  inscr.  datée  (23  Febr.  22d)  mentionne 
un  Qu.  Vei...  Vêtus  gouverneur  de  la  Germanie  supérieure.  ^  von  Lôher, 

20  Zustdnde  im  rômisch-deutschen  Kulturlande.  —  K.  BiSSiNGER,  Funde  romischer 
Miinzen  in  Grossherzoglum  Baden.  —  Id.  Ûber  romische  Miinz funde  in  Baden. 
Intéressants  :  étude  des  monnaies  trouvées  à  Bade,  ^f  K.  Miller,  Reste  ans 
romischer  Zeit  in  Oberschwaben.  —  Id.  Karte  der  rôm.  Slrassen  und  Niederlas- 
sîingen  in   Oberschwaben.    Les   fouilles  de  1880-1881    sont   mises  à  profit.  % 

2S  L.  LiNDENSCHMiT  SOHN,  Das  rôm.-german.  Centralmuseum  m  bildlichen  Dars- 
teltungen  ans  seinen  Sammlungen,  Précieux.  ^  K.  Baumann,  Rom.  Denksleine 
und  Inschriflen  der  Vereinigten  Altertums- Sammlungen  in  Mannheim  Très 
recommandable.  %  K.  Urban,  Das  alte  Ràtien  und  die  rôm.  Inschriflen.  Étude 
historique  et  géographique  très  complète,  où  les  sources  et  monuments 

30  ont  été  mis  à  profit.  %  A.  Riese,  Das  rheinische  Germanien  in  der  antiken  Lil- 
teraiur.  Catalogue  méritoire  de  tous  les  passages  d'auteurs  relatifs  à  la 
région.  %  L.  IIoff,  Die  Kenntniss  Germanicus  im  AUerlume  bis  zum  2"  Jahrh. 
n.  Chr,  Bon.  ^  G.  M.\rina,  Romania  e  Germania  ovvero  il  mondo  Germanico 
seconda  le  relazioni  di  Tacito,  etc.  Rien  de  nouveau  dans  ce  vaste  ouvrage, 

3û  qui  présente  au  public  italien  les  résultats  des  travaux  allemands.  \^  z) 
Lesautres  Empereurs  de  la  faraillede  Jules  Césaretde  Claude. 
W.  Ihne,  Zur  Ehrenrettung  des  Kaisers  Tiberius.  Traduction  d'un  ouvnige 
déjà  ancien,  mais  que  les  savantes  additions  de  W.  Sghott  ont  suffisam- 
ment complété  et  mis  au  point,  f  K.  Morawski,  Zwei  romische  Cdsaren,  Ti- 

40  berius  und  Hadrian.  ^  E.  PerOUTKA,  Uber  Tacitus''  Schilderung  von  Tiberius' 
Charakler.  ^  I.  IIiLBERG,  Tiberius-Pappus  und  Alella.  Éclaircit  un  passage  de 
Suétone.  Tiber.  75;  et  réfute  Munk,  de  fabulis  Atellanis,  1840.  \  Fr.  Pa- 
KOSTA,  Soudy  prestupktl  zâkona  de  majeslale  za  panovâni  Tiberiova.  N'a  pas 
Utilisé  tout  ce  qui  pouvait  set'vir  à  sa  thèse,  f  G.  Radet,  Inscriptions  de  la 

45  région  du  Méandre,  Nysa.  Bon.  ^  P.  BiENKOWSKi,  L.  Cornélius  Pusio.  Courte 
biographie  du  personnage,  dont  on  possède  un  buste  en  bronze.  ^  A.  Du- 
MÉril,  Aperçus  sur  l'histoire  de  l'empire  romain  depuis  la  mort  de  Tibère  jusqu'à 
l'avènement  de  Vespasien.  ^  IIj.  APPELQVIST,  De  praecipuis  rerum  Gai,  Claudii, 
Neronis  scriploribus.  Soin  et  méthode  :  nouvel  examen  des  sources,  f  P.  R. 

50  SCHMlDTMAYER,  Die  Tiède  des  Kaisers  Claudiusûber  das  jus  honorum  der  Gallier 
bel  Tacilus  Ann.  XI  ii  und  die  wirklich  gehallene  Rede.  Intéressant,  mais 
conclusion  exagérée,  t  O-  Schmidt,  Der  von  der  Rômem  (45-52)  in  Britannien 
gefiihrte  Krieg.  Rien  de  bien  nouveau  :  conclusions  invraisemblables.  %  Cal- 
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LEGARI,  Dei  fonti  per  la  storia  di  Neronc.  |  A.  von  DOMASZEWSKI,  Die  Dislo- 
kalion  des  rôm.  Heeres  im  J.  66.  n.  Chr.  Josèphe  est  sur  cette  période  la 
source  la  plus  sûre  et  la  plus  autorisée.  \  M.  Hollkaux,  Discours  de  Néron 
à  Corinthe  en  rendant  aux  Grecs  la  liberté.  Bonne  édition  de  cette  précieuse 
inscr.  |  B.  Pigk,  Uber  einige  Munzcn  der  rôm.  Kaiserzeit.  Bonne  interprétation  ^ 
de  qqs  monnaies.  tH  s)  Le  Chris  tianisme.  A.  Hilgenfeld,  Die  Neronische 
Christenverfolgung.  Polémique  contre  Arnold  ;  subtil  et  très  contestable. 
î  E.  Zkller,  Dus  odium  generis  humani  der  Christen.  Intéressant,  f  A.  HIL- 
GENFELD, Die  Johannes-Apokalypse  und  die  neiiesLe  Forschung.  Combat  les 
récentes  hypothèses.  If  A.  de  Vaal,  Manius  Acilius  Glabrio.  Intéressant;  les  ^^ 
fouilles  de  la  catocombe  de  S'«-Priscille  en  1887-83  ont  été  mises  à  profit. 
^  E.  LOENING,  Die  Gemeindeverfassung  des  Urchrislentums.  Grand  intérêt- 
^  A.  Hilgenfeld,  Die  Verfassung  der  chrisll.  Urgemeinde  in  Palàstina.  —  Id., 
Die  vorkatholische  Verfassung  der  Christengemeinden  ausser  Palàstina.  —  Id.. 
Die  chrisll.  Gemeindeverfassung  in  der  fiildungszeit  der  kalholischen  Kirdie.  ^5 
Articles  qui  procèdent  de  l'ouvrage  de  Loening.  ^  A.  Harnagk,  Die  àliesie.n 
chrisll.  Dalierungen  und  die  Anfànge  einer  bischofLichcn  Chronologie  in  Rom. 
Intéressant.  ^  Tsghirn,  Die  Entstehung  der  rôm.  Kirche  im  zweilen  christl. 
Jahrhundert.  Bon.  ^  La  dernière  partie  de  ce  rapport  n'ayant  pas  paru  en  1S97, 
ne  sera  analysée  que  l'année  prochaine.  Alf.  Gasg-Desfossés.         20 

Jahrbuch   ueber  die  Fortschritte  der   Mathematik,  t.  XXV,  1898, 
(pour  lsy3-9i).  Courts  c.  r.  sur  les  ouvrages  et  articles  suivants  :  Cantor, 
Vorlcsungen  il.  Geschichle  der  Malhemalik,  t.  I,  2e  éd.  1[  Zenthen,   M.  Maurice 
Canlor  et  la  géométrie  supérieure  de  l'antiquité.  ^  Zenthen,   Forelaesning  over 
Mathetnalikens  Historié.  %  Ball,  A  short  account  of  the  history  of  malhemalics.  26 
%  GajORI,    a  hislorg  of  malhemalics.  ^    SuTER,   Der  V.  Band  des  Katalogs  der 
arabischen  Duecher  der  vicekoeniglichen  Bibliolhek  in  Kairo.  1[  lUccardi,  Saggio 
di  una  bibliografi  Euclidea.  \  Théon   de   Smgrne,   œuvres,    trad.    par  DUPUIS. 
î  Apollonius  éd.  ilElBERG,  t.  II.  %  IlEiBERG,  LV6er  den  Geburtsorl  des  Serenos. 
%  Diophantus  éd.  Tannera,  t.  I.  %  Jamblichi  in  Nicomachum  liber  éd.  PiSTELLi.  30 
^  SUTER,   Nachtrag  zu  meiner  Uebersetzung  des  Mathematikerverzeichnisses  in 
l'ihriit.  \  Giussani,    Cinetica   Epicurea.  \  LORIA,    Sludi  inlorno  alla  logistica 
greco-egiziana.   \  LORIA,   Un  nuovo   documento  relativo    alla    logistica   greco- 
egiziana.    ^    Gantor,    Ein    malhematischer    Papyrus   in   griech.    Sprache.    % 
BOBYNIN,  ibu>*  la  propagation   des  signes  numériques    cunéiformes.  ^   Saals-  35 
CHNETZ,    Ueber  Zahlzeichen  der  alten   Voelker.  \   IIULTSCH,   Die  Naeherungs- 
werte    irralionaler     Quadralwurzeln     bei    Archimedes.  ^    Tannery,     Sur    un 
fragment  inédit  des  métriques  de  Héron  d'Alexandrie.  ^  GbGENBAUER,    Bemer- 
kung   ueber  Leonardo   Pisanos    liber   i46ac/.  Ç  Zenthen  ,   IVoles  sur  la  résolu- 
tion géométrique   d'une  équation  du  .î"  degré  par  Archimède.   %    Becker,  Die  40 
geometrische  Entwickelung    des  Jnfinitcsimalbcgrt/fs   im   Exhaustionsbeweise   bex 
Archimedes  und  iiire  Bedeulung  fuer  die  Di/ferentialgeometrie  und  die  Schulc.  ^ 
Valentin,  Die  beiden  Euklid-Ausgaben  des  Jahres  U82.  ^  Besthorn  et  Hei- 
BEUG,  Codex  Leidensis  399,  i,  t.  I,  1'»  livr.  ^  Christensen,  Cirklens  Kuadralur 
hos  Graekerne.  f  HULTSCH,  Zur  Kreismessung  des  Archimedes.^  WeiSSENBORN,  45 
Die  Bercchnung  des  Kreisumfanges  bei  Archimedes  u.  Leonardo  Pisano.  If  SUTER 
Zur  Geschichle  der  Trigonométrie.  \  BODE,  Di.e  Alhasen''sche  Spiegelaufgabe  in 
ihrer  historischen  Entwickelung.  %  G.   Guenther,   Dus  glaeserlose  Schrohr  im 
Allertum  und  Miltelalter.  ^  Bertblli,  Studi  slorici  intorno  alla  bussola  naulica. 
*i  Mahler,  Die  Apisperiode  der  alten  Aegyptcr.  ^  Lockyer,  The  early  asleinsms.  50 
t  Penrose,  The  orientation  of  Grcek  temples.  ^  LOCKYER,  On  the  early  templ^ 
and  pyramid-builders.  ^  Lcgkykr,  Tiie  aslronomical  history  of  On  and  Thebes. 
%  LOGKYER,  The  influence  of  Egypt  upon  temple-orientation  in  Greece.  If  Tan- 
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NERY,  Recherches  sur  l'hi<itoïi'e  de  Vaslronnmie  ancienne  [  ].  La  meilleure 
analyse  de  l'œuvre  de  Ptolémée.  ^  Wittstein,  Uebev  die  Wassenihr  und  dus 
Aslrolabium  des  Arzachcl.  ^  GlUZEL,  Ueber  einen  Versuch  das  Aller  der  vedi- 
schen  Schriften  ans  historischcyi  Sonne7i/insternissen  zu  beslimmen.  ^  Lampe, 
5  Die  Enlivickelung  der  MaUiematik  im  Zusammenlmng  mil  der  Ausbreiiung  der 
Cxdlur.  1  RiGHTER,  Der  Einflnss  welchen  der  Inleinische  G ymnasialuntcrrichi, 
nuf  dcn  mallicmatischen  vcrmillelsl  der  Hypothèse  von  der  formalen  liUdung 
ansgenebl  liai.  ^  LORIA,  Dellq  varia  forluna  di  Euclide  in  relazione  con  i  pro- 
blemi  delV  insegnamenlo  geomelrîco  eUmenlare.  J.  1^.  IIeibeug. 

tO  Jahrbûcher  fur  Klass.  Philologie,  23»'  Supplementband,  1"  livr. 
Léonidas  de  Tarente  [Joli.  Geffcken].  G  se  propose  dans  cette  étude  de  W\  p. 
de  donner  de  Léonidas  le  meilleur  texte  possible,  puis  d'étudier  sa  person- 
nalité littéraire.  Bagage  littéraire  de  L.  Texte  d'environ  100  épigrammes 
suivies  d'un  comment,  très  complet.   La  personne  de  L,  ses  relations,  le 

15  dialecte  dont  il  se  servait,  sa  métrique.  L'antiquité  tout  entière  l'a  regardé 
comme  un  grand  poète,  mais  à  tort,  car  il  ne  sait  pas  émouvoir  et  toucher, 
sa  poésie  est  toute  épidictique,  il  cherche  la  forme,  c'est  toujours  le  môme 
thème  qu'il  développe  et  l'on  dirait  qu'il  travaille  sur  commeinde  pour  de 
«  petites  gens  ».  Trois  index  très  complets.  \  Callimachi  Aetiorum  liber  1 

20  [Eug.  Dittrich].  Étude  sur  le  l»""  livre  des  Aetia  de  Callimaque.  Fragments 
certains,  sujet  du  livre,  texte  accompagné  d'une  adnotatio  critica,  de  testi- 
/noniis,  auctoribus  et  imitatoribus.  \  De  Ilomeri  aucloritate  in  cotidiana 
romanorum  vita  [Joh.  Tolkiehn].  1,  De  II.  carminum  in  ludis  grammaticis 
tractatione.  2,  De  II.  c.  in  ludis  rhetoricis  tract.  3,  De  locis  nonnullis 

25  homericis  a  Romanis  quibusdam  separatim  laudalis.  4,  De  ils  Ilomeri 
versibus  qui  in  proverb.  consuetudinem  venerunt  :  S,  De  H.  in  epistulis 
usurpalo  :  6,  De  IL  in  sermonibus  atque  conviviis  usurpalo;  7.  Devirorum 
Roman,  mulierumque  nominibus  homer.  ^[f  2»  livr.  De  Terentiani  sermone 
et  aetate  [Alf.  Werthj.   Terentianus  doit  avoir  écrit  son  2«  livre  dans  sa 

30  vieillesse  vers  la  lin  du  règne  de  Marc  Aui-ôle,  et  le  3"  au  commencement 
du  règne  du  même  empereur;  il  naquit  probablement  sous  Adrien.  Longue 
étude  sur  la  langue  de  cet  auteur.  Après  avoir  caractérisé  son  style, 
W.  parle  de  son  vocabulaire  qui  sans  être  riche,  est  assez  varié.  If  Les 
scolies  de  Cornutus  pour  le  livre  1"  des  satires  de  Juvénal   [W.  Ildhler]. 

35  L'auteur  a  publié  dans  le  Philologus  LUI  (N.  F.  VII)  3  p.  50o-ti34,  les  scolies 
de  Cornutus  sur  la  0°  sat.  de  Juvénal  d'après  le  Cod.  Laurentianus  5-2,  4  (L) 
en  tenant  compte  du  Par.  9345  (P)  et  du  Leyd.  18  (A).  11  a  depuis  collationné 
le  Laurentianus  53,  23  (F)  et  le  Vaticano-Urbinas  664  (V)  tous  les  deux  du 
io°  s.  et  donne  le  résultat  de  ses  recherches   pour  toutes  les  satires.  1[ 

40  Gontribution.s  à  l'histoire  du  développement  de  la  procédure  chez  les 
Grecs  et  du  droit  grec  [Gust.  Gilbert].  Etude  de  90  p.,  3  dissertations  : 

1,  Développement  de  la  procédure   chez    les    Grecs   et   du   droit    grec; 

2,  Développement    de    la   jurisprudence    athénienne     pour    affaires    de 
meurtre;   3,    Développement   du  droit   grec  concernant   le   meurtre,   tf 

45  3»  livr.  Remarques  sur  l'Anabase  de  Xénophon  [W.  Gemoll].  Étude  de 
40  p.  \.  Grammaire,  étude  des  sons,  des  formes,  syntaxe;  2.  Critique  du 
texte,  défense  des  leçons  transmises  par  les  mss.,  conjectures,  f  Origine 
et  composition  de  la  IloXiteta  de  Platon  [J.  Ilirmer],  Étude  de  100  p.  dont 
la  conclusion  est  que   la  Politique  est  une  œuvre  admirable,  une  dans 

EO  sa  conception  et  dans  sa  composition;  commencée  à  peine  avant  380,  elle 
fut  certainement  terminée  avant  370,  il  est  possible  qu'elle  n'ait  pas  été 
publiée  en  une  fois,  mais  par  fragments  successifs.  ^  L'EîffaYwyrj  6ta)>£XTixTi 
de  Galien  [K.  Kalbfleischj.  Prantl  et  I.  v.  Millier  ont  avancé  l'un  que  l'EiTa- 
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YOjfT)  SiaXsy.Ttxr,,  trouvée  en  1844  par  Minoïdes  Mynas  et  publiée  par  lui,  n'est 
pas  de  Galien;  l'autre,  que  tout  en  contenant  bien  des  choses  empruntées 
à  Galien,  elle  n'est  qu'une  compilation  de  l'enseignement  du  Portique  et 
des  Péripatéticiens,  qu'on  ne  peut  attribuer  à  Galien  ;  K.  prouve  que  cet 
ouvrage  tel  qu'il  nous  a  été  transmis,  est  bien  de  Galien.  1[  Contribution  a 
à  la  critique  des  sources  de  Tacite  dans  les  Histoires  [Ed.  Groag].  1,  Sources 
officielles,  a)  acta  patruni.  ou  commentarii  ou  acta  senatus;  b)  acta  diurna 
urbis;  commentarii  priucipum  ;  2,  Sources  littéraires,  a)  Tacite  et  Plularque; 
b)  Tac.  et  Suétone;  c)  sources  communes  publiées  sous  les  Flaviens  et 
concernant  les  règnes  de  Galba,  Olhon,  'Vitellius,  peut-être  Néron  ;  d)  Pline  ;  10 
e)  Vipstanus  Messala;  f)  Fabius  Rusticus  ;  g)  autres  sources  littéraires; 
3,  Sources  orales;  4,  La  manière  dont  Tac.  s'est  servi  de  ses  sources. 

«[|  24"  Suppl.  Bd.  l"  livr.  (la  seule  parue  jusqu'ici).  M.  Terenti  Varronis 
antiquitatum  rerum  divinarum  lib.  I,  XIV,  XV,  XVI  [Reinh.  Aghad].  Après 
une  longue  et  minutieuse  étude  de  13'i  p.  sur  la  manière  dont  S'  Augustin  i» 
dans  le  de  Civ.  Doi,  TertulUen  dans  le  Apolog.  lib.  et  les  Ad  Nat.  lib.,  Mi- 
nutius  dans  l'Octavius  et  Lactance  dans  ses  Inst.  Div.  lib.  I,  ont  cité  les 
Rerum.  Div.  lib.  de  Varron,  et  comment  ils  en  ont  eu  connaissance. 
A.  montre  quelles  sont  les  doctrines  des  philosophes  enseignées  par  Varron 
qui  ont  passé  chez  d'autres  auteurs,  et  ce  que  les  ouvrages  de  Cornélius  20 
Labeon  nous  ont  transmis  de  Varron.  Il  traite  encore  quelques  questions 
se  rattachant  à  Varron  et  donne  le  texte  des  fragments  qui  nous  restent 
des  liv.  I,  XIV,  XV  et  XVI  des  Res  Divinae.  Monographie  de  220  p.  H  Sur 
les  actes  officiels  qui  se  trouvent  dans  les  orateurs  attiques  [E.  Drerup]. 
Étude  de  14G  p.  Après  une  introd.  dans  laquelle  D.  rend  compte  de  l'état  25 
de  la  question  et  des  travaux  divers  qui  ont  précédé  le  sien,  il  divise  son 
sujet  en  deux  parties  :  1.  Les  lois,  présentation  de  lois  et  serment  des 
héliastes,  lois  concernant  le  meurtre,  loisconcernant  les  héritages;  discours 
contre  Midias  et  contre  Timaque;  2.  Documents  produits  dans  les  procès, 
considérations  générales;  discours  contre  Lakritos  et  contre  Pantainetos;  30 
contre  Makarlatos,  contre  Stephanos  pour  faux  témoignage;  contre  Néère; 
les  noms  propres  qui  se  rencontrent  dans  les  pièces  produites  dans  le 
procès.  X. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Chimie,  1897  (pour  1891). 
Notice  sur  qqs  travaux  de  Berthelot  relatifs  à  l'iiistoire  de  la  chimie  surtout  js 
au  moyen  âge.  J.  L.  II. 

Korrespondenzblatt  der 'Westdeutschen  Zeitschriftfùr  Geschichte 
und  Kunst,  16"  année,  1897,  1™  livr.  Une  figure  représentant  Aîwv,  du 
Lapidarium  de  Stuttgard  [G.  Sixt].  Torse  de  0,73  de  hauteur,  la  tête  à  face 
de  lion  manque,  mais  le  corps  est  entouré  de  deux  serpents  et  non  d'un  40 
seul,  par  recherche  de  la  symétrie.  ^  Gastel  Iledderiiheim  [G.  WolfTl.  Les 
fouilles  entreprises  par  le  Geschichtsverein  de  Francfort;  elles  ont  permis 
de  déterminer  absolument  l'emplacement  de  ce  castel,  un  des  plus  grands 
de  ce  genre,  t  Objets  rom.  trouvés  à  Wiesbaden  [Pallat]  Compris  dans 
une  enceinte  de  pieux,  ils  remontent  au  2°  ou  3*  s.  ap.  J.-C,  consistent  en  45 
vases  de  terra  sigillata  du  1"  siècle,  de  terra  nigra,  en  urnes,  amphores, 
vases  de  terres  de  dillerente  couleur,  en  monnaies,  bronzes,  instruments 
de  chirurgie,  etc.  Une  couche  de  terrain,  avec  traces  d'incendie,  permet  de 
supposer  que  c'est  là  qu'était  Aquae  Mattiacorum  détruite  en  69  dans  la 
guerre  des  Chattes,  ^f  Arlon.  Nouv.  inscr.  [J.  P.  Waltzing].  Pierre  tombale.  60 
^  J.  ASBACH,  ftôm.  Kaiserlum  u.  Verfassung  bis  auf  Trajan  [E.  Ritterlingj. 
Intéressant.  ^  La  mosaïque  de  Monnus  à  Trêves  rappelle  une  mosaïque 
trouvée  récemment  à  Tunis  sur  laquelle  on  voit  Virgile  inspiré  par  Glio 
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et  Melpomène.  %  Le  limes  rom.  en  Orient.  Inscr.  du  CIL.  3,  6027  et  6028 
trouvée  récemment  près  de  Boslra.  ^  Compte  rendu  de  la  séance  de  la 
Gesellsch,  f.  AUertumslcunde  de  Priim.  ^If  28  et  3°  livr.  Mayence.  Inscr. 
rom.  [Kôrber].  Inscr.  diverses  trouvées  à  la  suite  de  travaux  de  canalisa- 
5  tion.  ^  Les  «  Poller  Kôpfe  »  [Kisa].  Restes  de  digues  élevées  au  12«  s.  près 
de  PoU,  un  des  plus  grands  travaux  de  ce  genre  qui  ait  jamais  été  exé- 
cuté, mais  qui  n'est  pas  romain,  pour  ramener  le  Rhin  dans  son  ancien 
lit.  ^  La  guerre  des  Chattes  sous  Domitien  [Ritterling].  Texte  d'une  inscr. 
grecque  inédite  de  Tlos  en  Lycie  très  importante  pour  l'histoire  de  cette 

10  guerre.  fH  '^*  I-ivr.  Trêves.  Inscr.  sur  bronze  [Lehner].  Petite  plaque  de 
bronze  avec  inscr.,  petit  bassin  en  bronze  de  très  petites  dimensions  avec 
inscr.  ^  Ad.  Schulten,  Die  «  PoiHa  Paphia  »  z-tc  Kôln  [Lehner].  S.  rompt 
une  lance  contre  ceux  qui  veulent  détruire  cette  porte  :  éloges.  \  L'«Alte 
Burg  »  près  Henperg  [Ohlenschlager].  N'est  pas  romain.  *^  Mercurius  Visu- 

16  cius  :  n»  73  du  Musée  de  Trêves  [J.  B.  Keune].  Le  dieu  Yisucius,  qu'on  iden- 
tifie avec  Mercure,  se  trouve  mentionné  sur  plusieurs  inscr.  et  monuments 
gaulois.  \  L'inscr.  191  du  Musée  de  Trêves  [id.].  Montre  que  le  dat.  lat.  en 
'  ae'  se  rencontre  souvent  avec  un  dat.  celtique  en  'a'.  ^  Compte  rendu  de 
la  séance  du  17  déc.  96  du  Verein  f.   Geschichte  u.  Altertumskunde  de 

20  Francfort,  Geist-Jacobi  y  a  parlé  de  l'art  dentaire  dans  l'antiquité.  ^îf 
5«  livr.  Habitations  d'avant  l'époque  rom.  et  tombeaux  rom.  entre  Nieder- 
et  Ober  Brombach  (principauté  de  Birkenfeld)  [Bach].  Restes  d'habitations 
remontant  à  l'âge  de  la  pierre  et  vestiges  d'une  route  datant  du  I"  s.  ap. 
J.-C.  T[  Trêves  :  Fortifications  rom.    [Lehner].  Trouvé  au  n.  de  l'araphi- 

26  théâtre  les  fondations  d'une  tour;  endroit  où  l'aqueduc  rom.  traversait  la 
muraille;  l'aqueduc  paraît  plus  ancien  que  le  mur.  ^  Inscr.  de  Mayence 
[K.  Zangemeister].'  Publiée  dans  la  West.  Zeitschr.  II.  293  ;  lire  à  la  première 
ligne  :  Numiuib.  Aug.  yi  6» et  T  livr.  Birkenfeld  [Back].  Trouvé  un  tombeau 
rom.  près  de  Siesbach.  ^[Cologne.  Sculptures  rom.  [Kisa].  Hercule  luttant 

30  avec  le  lion  de  Némee.  Déesse  assise,  probablement  Cybèle.  %  L.  Lindens- 
CHMIDT,  Die  AUertumer  unsercr  heidnischen  Vorzeit  [Lehner].  Éloges  de 
cette  10«  et  lie  livr.  ^  Marques  de  fabrique  de  fibules  [A.  Rièse].  On 
lit  :  Aucissa,  aurssa,  ursiuus,  cons.  sur  différentes  fibules,  ff  8«  et 
9»  livr.  Reclierches  archéologiques  dans  le  pays  de   Bade    [E.  Wagner]. 

35  Groupe  de  collines  servant  de  sépultures  de  l'époque  rom.,  objets  trouvés. 
^  AiMGREN,  SUidien  xi.  nordeuropiiische  Fibelformcn  [K.  Schumacher].  S'oc- 
cupe aussi  des  provinces  rom.  du  Rhin.  \  L'inscr.  de  Zellhausea  Bram- 
bach  1408  [v.  Domaszewski].  Copie  de  cette  inscr.  votive  élevée  en  Phon- 
neur  de  Jupiter  Heliopolitaaus  et  de  Vénus,  c.-à-d.  Hadad  et  Artagatis  par 

40  M.  Julius  Rufus  Papinianus.  ^^  10"  livr.  Recherches  archéol,  dans  le  pays 
de  Bade  (suite)  [E.  Wagner].  Constructions  rom.  autels,  objets  divers. 
î  Mayence.  Cachets  de  potier  [Kôrber].  Trouvés  en  grand  nombre,  t 
Cologne  ;  le  cimetière  rom.  de  la  Luxemburgerstrasse  [Kisa]  Trouvé  divers 
objets,  statues;  pierres  tombales  du  milieu  du  i'  s.  très  intéressantes  pour 

/i6  l'épigraphie  ;  détails  sur  la  façon  de  brûler  les  morts  :  on  les  enterrait  aussi  ; 
squelettes  retrouvés.  ^^  11°  livr.  Quitanis  (Kiinzing)  [F.  Pichimayr].  Gastel 
romain  :  trouvé  dans  le  sacellum  très  visible  la  statuette  de  bronze  d'un 
génie  tenant  d'une  main  une  corne  d'abondance,  de  l'autre  une  patère, 
ce  devait  être  le  genius  praetorii  ou  cohortis.  ^^  12"  livr.  Un  troisième 

10  monument  de  Mithra  à  Friedberg  [Goldmann].  Trouvé  dans  le  mur  de  la 
sacristie  de  l'église  où  il  était  encastré,  un  fgment  du  tueur  de  taureau, 
depuis  la  ceinture,  comparaison  avec  les  précédents.  Inscr.  ^  Les  cohortes 
Aquitanorum  de  l'armée  de  la  Germanie  supérieure  [E.  Ritterling].  Eu 
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69-70  il  y  en  avait  4  désignées  par  les  numéros  I-IIII,  elles  étaient  toutes 
equitatae.  ^  La  villa  rustica  de  Boscoreale  près  Poinpei  [K.  Schumacher]. 
Description  de  cette  villa  fameuse  déjà  par  le  trésor  d'argenterie  et  de 
bronzes  qu'on  y  a  trouvé,  elle  a  été  complètement  dégagée,  une  partie 
du  mobilier  a  été  conservée.  X.         s 

Leipziger  Studien  zur  klassischen  Philologie.  18"  vol.  l'"  livr.  (la 
seule  parue  en  1897).  Quibus  rébus  singulorum  atticae  pagorum  incolae 
operam  dederint  [C  Schering].  Monographie  de  103  p.  divisée  en  3  parties  : 
a)  Agriculture  et  élevage  du  bétail,  dans  la  plaine  de  Thria,  dans  celle 
d'Athènes,  celle  de  Marathon,  la  Paralie,  le  Laurium  et  à  Salamine;  b)  les  »o 
métiers,  énumération  de  tous  les  métiers  exercés  en  Attique,  au  nombre 
de  19;  c)  le  commerce.  \  De  scribis  reipublicae  atheniensium  [Jul.  Penn- 
dorf].  1.  De  scribis  reipublicae  atheniensium  qui  fuerunt  saeculis  V  et  IV 
a  Ch.  n.  A)  De  principali  reipublicae  scriba.  Disquiritur  quaenam  ratio 
intercédât  inter  "  scribam  senatus  "  et  "  publicum  ",  qui  xaxà  TcpuTavs^av  16 
audit.  B).  De  contrascriptore  senatus,  àvTiYpaçc-j;  xf,;  pouX?,;.  C)  De  Scriba, 
qui  èm  xoù;  viixo-J;  dicitur;  D)  De  Scriba  populi,  qui  lectoris  muneri  praeest  ; 
2.  De  scribis  reip.  Athen.  qui  fuerunt  inde  ab  extrême  saeculo  IV.  E)  De 
perscriptore  (àvaYpa:p£-J;)  ejusque  usu.  F)  Universa  scribarum  condicio 
adumbratur,  qualis  fuerit  posterioribus  saeculis.  X.         20 

Limesblatt.  Mitteilungen  der  Streckenkominissare  bei  der  Reichs- 
limeskommission,   1897,  n»  21.  1   fov.   Province  du  P.hin.    1,  Vallendar, 
Weilersburg.  2,  Bendorf  [Ritterling].  1  Restes  de  2  constructions  rom.  du 
temps  des  Antonins.  2  Les  fouilles  ont  montré  qu'il  y  avait  là  3  caslels 
rom.  environnés  de  murs  et  de  fossés.  ^  Le  castel  Alteburg  près  Ilolshau-  25 
sen  fPallati.  Recherches  faites  jusqu'à  Kernel.  ^  Ileldenbergen,  Ilochst  u. 
Ilofheim  [Wolff].  Trouvé  les  restes  de   six  villae  rusticae  et  d'un  castel 
rom.  %  La  «  Schanze  »  piès  Gerichstetten  [Gonrady]  Ressemble  à  un  castel 
rom.,  mais  est  celtique  du  2«  s.  av.  J.  G.  et  unique  en  son  genre  en  Allema- 
gne. ^  Le  limes  rhétique  en  Wurtemberg  [Steimle].  Trouvé  entre  la  fron-  3J 
tière  Bavaro-Wurtembergeoise  et  le  Jagst  près  Schwabsberg  plusieurs  don- 
jons rom.  ainsi  qu'un  mur  de  limitation.^  Ileidenheim  a.  d.  Benz  [Prescher]. 
Fixé  l'emplacement  du  castel  rom.  ^  Castel  d'Hammerschmiede-Dambach 
et  limes  à  Kreutweiher  [W.  Rohl].  Le  mur  du  limes  traversant  une  vallée 
marécageuse  était  sur  pilotis  dont  on  voit  les  restes  bien   conservés;  le  33 
castel,  à  l'origine  plus  petit,  fut  agrandi.  tH  N»  22.  10  mars  Francfort-sur- 
Mein  [WolffJ.  Repris  dans  le  Nidderthal  les  recherches  de  voies  rom.  disparues, 
détails.  Trouvé  à  Ecksell  les  restes  d'un  castel  rom.  et  plusieurs  objets  dont 
un  autel  à  Mercure   avec  inscr.  1[  Baden  [Schumacher].  Déterminé  entre 
Ringsheim  et  Tolnaishof,  distant  l'un  de  l'autre  de  18  kil.  la  direction  recti-  io 
ligne    du    fossé    de    délimitation.  ^  Le    limes   rhétique   en   Wurtemberg 
fSteimlej.  Les  travaux  pour  suivre  le  mur  de  limitation  ont  été   poussés 
jusqu'au  chemin  de  fer,  mais  ont  dû  êire  arrêtés  là.  ^  Weissenburga.  S.  en 
Frauconie   [Kohi].   Descrii)tion   de  castels  rom.  ^1]   N"  23,24  mai.   Hesse 
[Soldau-Anthes].  Limes  entre  Kapersburg  et  Kloster  Arnsburg,  une  partie  4S 
plus  ancienne  s'étendait  sur  une  longueur  de  30  kil.  depuis   Friedberger 
Burgwald  jusqu'à  Kloster  Arnsburg,  comprenant  un  petit  castel  de  terre, 
des  tours  en  bois,  des  blockhaus  et  baraques  et  un  petit  fossé,  le  tout 
datant  de  Domilien;une  période  moyenne  est  représentée  par  de  petits 
fossés  avec  palissades  où  les  pieux  se  trouvaient  à  côté  des  pieux  et  par  60 
des  tours  en  pierre;  enfin  à  une  3™"=  période  plus  moderne  remontent  un 
mur  et  un  fossé  avec  de  nouvelles  tours  de  pierre,  tif  N»  24.  30  sept.  Walî- 
diirn  [Gonrady].  Gastel  Alteburg.  Fouilles  qui  ont  prouvé  l'existence  d'un 
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castel  antérieur  plus  petit.  Trouvé  différents  objets  rom.  et  dans  un  bâti- 
ments de  bains  une  inscr.  très  importante.  Texte,  commentaire  par  TIi. 
Momnisen.  Sens  des  expressions  militaires  gentiles  et  detiticii  qui  s'y 
rencontrent.  H  Osterburicen  [K.  Scliumaclier].  Inscr.  relatant  la  coustruc- 

E  tion  d'un  castel  par  la  8™°  légion  Augusta,  sous  Commode,  entre  \8o  et  192. 
1[  Wurtemberg.  Limes  du  nord  de  la  Germanie  [G.  Sixt].  Recherches  faites 
d'Ebnikastell  jusqu'au  sud  de  la  vallée  supérieure  de  la  Murr  et  de  Glei- 
chen  à  Murrhardt.  ^  Recherches  faites  de  Polersbuch  à  Kipfenberg  [Win- 
kelmann].^l[No25.  3  déc.  1,  Bogel;  2,  Marienfels  [Bodevvig].!  Gouslruct.  rom. 

10  avec  bains  et  magasins.  2.  Castel  rom.  ^  Holzhausen  a.  d.  Ilaide  [Pallal]. 
Castel  rom.,  plusieurs  inscr.  1[  liesse  [AnLhessJ.  A,  Odenwald.  B,  liesse  supé- 
rieure. Recherche  du  limes,  t  Guuzenhausen  [Eidam].  Trois  périodes  du 
limes.  1,  Gros  pieux  avec  blockhaus  parallèles  entourés  de  palissades 
remontant  aux  deux  dernières  années  du  1"  s.  ap.  J.  C  2,  Haies  enlrela- 

15  cées.  3,  Tours  en  pierre  et  murs,  vers  l'to.  ^Recherches  entre  Petersbuch  et 
Kipfenberg  (suite)  [Winckelmann].  Monticules  servant  peut-être  à  protéger 
contre  l'humidité  les  poteaux  fichés  en  terre;  tourelles,  f  De  Kipfenberg 
au  Danube  [Fink].  Monticules  de  différentes  sortes,  mais  servant  tous  de 
bases  à  des  tours  en  bois.  A.  K. 

20  Literarisches  Gentralblatt.  1897.  9  janv.  Ad.  Sghulten,  Dieroinischen 
Grundiierrschaften  [K.  I.  N.J.  Sérieux  et  documenté.  \  Friedr.  Blass,  Aeschi- 
nis  orationes  (éd.  major  et  minor).  —  Siegm.  Prkuss,  Index  Aeschineus  [  ]. 
Excellent,  digne  de  l'auteur  :  l'index  mérite  les  mêmes  éloges.  H  Otto 
ROSSBAGH,  L.  Annaei  Flori  epitomae  Itbr.  Il  et  P.  A^inii  Flori  fragmenlum  de 

25  Vergilio  oralore  an  poêla  [G.  W.].  A  élargi  les  bases  de  la  critique  du  texte, 
et  s'est  servi  méthodiquement  de  plusieurs  mss.  jusqu'ici  négligés.  W 
16  janv.  Tlieod.  Mommsen,  Monumenla  Germaniae  historica  XUI,  5  (Ghronica 
minora  saec.  IV,  V,  VI,  VII  [PX.].  Grande  valeur  :  M.  s'est  adjoint  Usener 
pour  la  partie  grecque,  f  S.  A.  Naber,  FlaviiJosephi  opéra  omnia,  vol.  VI  [    ]. 

30  Complète  la  refonte  de  l'éd.  de  Bekker.  Du  soin  et  de  notables  améliora- 
tions, mais  pour  l'apparat  critique  N.,  s'est  trop  fié  aux  travaux  de  ses 
devanciers,  sans  même  coUationner  à  nouveau  les  deux  mss.  de  Paris, 
qu'il  juge  les  meilleurs.  Il  doit  beaucoup  à  Niese.  %^  23  janv.  Paul  Wend- 
LAND-Otto  Kern,  Beilràge  zw  Oesckichle  dev  griech.   Philosophie  u.   Religion 

35  [O.  II. ..ej.  Solide  et  plein  d'intérêt.  *i  Ivo  Bruxs,  Das  literarische  l'ortràl  d. 
Griechen  [lij.  Très  utile  :  ne  comprend  guère  qu'un  peu  plus  d'un  siècle,  et 
n'a  pas  utilisé  toutes  les  sources  d'information,  mais  est  très  recomman- 
dable.  ^  E.  F.  M.  Beneckk,  Anlimachus  of  Colophon  [  ].  Bonne  étude  sur  le 
sentiment  de  l'amour  dans  la  poésie  grecque.  1[^  30  janv.  Edw.  W.  B.  Ni- 

40  CHOLSON,  The  vernacular  inscriptions  of  ihe  ancient  kingdom  of  Alban  ['^ï]. 
18  inscr.  celtiques  trouvées  en  Ecosse  :  la  langue  des  Pietés  était  un  dia- 
lecte gaélique,  apparenic  avec  l'ir.audais  ;  l'écossais  d'aujourd'hui  en  procède. 
Très  solide  et  très  attachant.  \  P.  Giles,  Vergleichende  Grammatik  der  klas- 
sischen  Sprachen  [W.  Sir.].  Excellente  trad.  améliorée,  par  Joh.  Ilertel.  \  A. 

45  IIarnaGK,  Die  Chronologie  d.  allchrisllichen  Lilcralw  [G.  Kr.].  Très  savant  Ot 
très  complet  jusqu'à  Eusèbe.  \  W.  H.  Rosgher,  Das  von  dei  "  Kgnanthropie  " 
handtlnde  Fragment  des  Marcellus  von  Side  [Cr.].  Très  documenté  sur  cette 
maladie  qui  provient,  comme  la  lycanthropie,  d'une  idée  superstiiieuse,  et 
se  trouve  déjà  mentionuee  Olyssée  20,  06  seq.  Kî  0  fév.  A.  E.  IIaigh,  The 

60  Iragic  drama  of  the  Greeks  [ï\.\.  Très  savant  et  d'une  lecture  facile  :  qqs  la- 
cunes. \  Rich.  Raabe,  'IffTopb  'AXeÇivopou,  [A.  B— dtj.  Tentative  méritoire 
de  reconstitution  du  Pseudo-Gallislhène  à  travers  la  version  arménienne, 
qui  a  dû  utiliser  plusieurs  recensions.  ^  Aug.  Hkisenberg,  Nicephori  Ulem- 
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mydae  curriculum  vitac  et  carmina  [Joh.  Dr.].  Savante  contribution  à  l'iiis- 
toire  de  la  litt.  bysantine,  If^  13  fev.  Joh.  Wachtlkr,  De  Alcmaeone  Croto- 
niala  [B-r].  Beaucoup  de  savoir  dans  eut  ouvrage  qui  renseigne  sur  l'histoire 
de  la  médecine  :  la  critique  du  texte  laisse  à  désirer.  ^^  20  fév.  Th.  Kipp, 
Quellenkunde  des  rum.  Redits  \  J.  Éloge.  %  Jul.  Sommerbrodt,  Lucianus,  5 
vol.  II,  pars  2  [B.].  Mêmes  défauts  que  le  vol.  I.  ^  'i'h.  Gomperz,  Arisloteles' 
Poeiik  [Gr.].  Bonne  trad.  :  introd.  développée;  appendice  de  A.  von  Berger 
sur  la  théorie  de  la  catharsis,  où  les  travaux  de  Rohde  ne  sont  pas  utilisés. 
^  Ernst  KORNKMANN,  Die  historische  Schriftstellerei  des  G.  Asinius  Pollio 
[    ].  Remarquable  ;  tous   les    problèmes  relatifs  à   l'auteur   présumé  du  lO 

B.  Afr.  sont  abordés,  sinon  résolus,  avec  sagacité  et  science.  *i^  27  fév. 
Tjallingi  Halbertsmae-11.  van  Herwerden,  Adversaria  critica  [  J.  Ilerw. 
a  extrait  des  papiers  de  son  ami  plusieurs  conjectures  intéressantes 
sur  le  texte  d'Aristophane.  \^  6  mars.  E.  Sghwartz  ,  FCinf  Vorirdgc 
ùbev  den  griechischen  Roman  [E.  K.].  Idées  contestables.  %  II.  KloGE,  Die  15 
Sehrift  der  Mykenier  [W.  LrfldJ.  Haut  intérêt  pour  les  inscr.  de  la  période 
m^-cénienue,  déjà  étudiées  par  A.  J.  Evans.  1[  K.  Kuiper,  Siudia  Callimachea. 

1  :  De  hymnorutn  1-lV  dictione  epica  [  ].  Louée  :  texte  très  conservateur; 
commentaire  perpétuel.  1[  Rob.  von  Planta,  Grammalik  der  oskisch-umbris- 
chen  Dialekte.  11"'  Bd.  [Bgm.].  Indispensable  pour  l'étude  des  monuments  io 
osques  et  ombriens  et  de  la  vieille  langue  italique.  Bien  au  courant  :  plu- 
sieurs faits  nouveaux.  ^  Art.  Schneider,  Das  aile  Rom.  [Sgln.].  Très  précis 
et  très  au  courant.  Y^  13  Alars.  Bern.  P.  Grenfell.  —  Art.  S.  Hunt,  Greek 
Papyri,  Séries  II.  [F.  Bi.].  Travail  considérable,  mérite  la  reconnaissance 
des  philologues.  ^  Fred.  II.  M.  BlaYDES,  Adversaria  in  comicoium  graecorum  25 
fragmenta,  pars  II.  [     ].  Critique  vieillie  et  médiocre.  %  E.  S.  Shugkburgh, 

C.  bueloni  TranquiUi  Divus  Augustus.  [V.  G.].  Texte  de  Roth  :  a  collatioune 

2  mss.  sans  valeur  de  Cambridge  :  commentaire  soigné,  mais  bien  des 
travaux   antérieurs  ont  été  méconnus  ou  ignorés.  *i  II.  Kiepert,  —  Ch. 
IIUELSEN,  Furmae  urbis  Romae  anliquae   [Sgln.].  Le  nom  des  deux  auteurs  30 
recommande  assez  cet  ouvrage,  paru  presque  en  môme  temps  que  celui  de 
Schneider.   \^  20    Mars.   Const.    Ritter,  Plalo's    Gesetze   [Whlrb].  Éloges. 

^  T.  RuEGHELER.  —  A.  Riese,  Antlwlogia  lalina  pars  post.  [IIJ.  Dernier  vol.  de 
cette  remarquable  publication.  %  Paul  Gaugkler,  L'' Archéologie  delà  Tunisie. 
[A.  S.].  Bon  :  rien  d'essentiellement  nouveau.  lJÎ27i\lurs.  J.  van  Leeuwen,  3g 
Arislophanis  Ra^nae  [lij.  Louée  :  introd.  très  étudiée,  texte  plutôt  conserva- 
teur. \  P.  LanGEN,  c.  Valeri  Flacci  Sctiiii  Balbi  Argonuuticon  libri  octo.  [IIJ. 
A  donne  le  commentaire  qui  manquait  à  Val.  Flaccus,  beaucoup  de  savoir 
et  de  soiu  ;  quelques  reserves.  H  Wilh.  Sghmitz,  Miscellanea  Tironiuna 
.H.  II.].  Contribution  très  méritoire  à  l'étude  de  la  sténographie  latine  :  40 
collection  de  matériaux  d'une  haute  valeur.  \%  3  avril.  Uoll,  Die  sacra 
Parallela  des  Johannes  Daniascenus  [E.  P.].  Très  distingué  ;  a  voulu  tirer  au 
clair,  en  examinant  les  sources,  l'histoire  de  ce  texte  trop  remanié.  1[  Ri- 
chard IlEiNZE,  T.  Lucrelius  Garus,  de  rerum  natura,  Bucti.  III  [W.J.  Louée  : 
l'apparat  critique  est  suflisant,  mais  l'édition  est  surtout  faite  en  vue  du  45 
commentaire  très  savant,  mais  un  peu  prolixe  et  trop  étendu.  \  Cari  Wei- 
CHARDT,  Poinpeji  vor  der  Zersiorung  [T.  S.].  Essai  de  recOusiitutiou  du  plus 
haut  intérêt.  ^  Gust.  KôRting,  Geschichle  des  griecli.  und  rôm.  1  healers  [éX.]. 
Éloges  :  se  distingue  des  travaux  de  Dôrpfeld  et  de  Relhe  en  ce  qu'il  em- 
brasse le  théâtre  latin  en  même  temps  que  le  théâtre  grec,  et  traite  surtout  50 
de  leurs  rapports  avec  le  développement  de  la  poésie  dramatique.  \  F.  von 
Reber-A.  Raversdôrfer,  Glassischer  Sculplurenschal:^  [T.  S.].  Très  soigné  et 
très  utile.  ^^  10  avril.  Ad.  Son.ny,  Ad  Dionem  Chrysoslomum  analecla  [    J. 
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Loué  :  savantes  recherches  sur  la  classification  des  mss.  de  Dion,  et  en 
même  temps  étude  de  diverses  questions  relatives  aux  écrits  de  Dion  et 
aux  éditions  qui  en  ont  paru.  ^  Rud.  Peppmûller,  Ilesiodos  [  ],  Trad.  de 
grand  mérite,  mais  on  attend  de  l'auteur  une  édition  du  texte,  qu'il  connaît 

5  tout  particulièrement.  ^  Sal.  ReinaCH,  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et 
romaine  [Ad.  M— sj.  Très  précis  et  très  utile  :  Clarac  de  poche.  %^  17  avril. 
Hans  Laehr,  Die  Wirkung  der  Tragôdie  nach  Aristotcles  [Gr.].  Contestable  : 
reprend  la  théorie  de  Lessing  contre  Jacob  Bernays.  ^  J.  L.  V.  Hartman, 
Notae  crilicae  ad   Platonis  de   Bepublica  libros,  \  [Whlrb.].  Critique  sévère. 

10  \  Heinr.  Zimmern,  Beitràge  ;u?*  Kcnntniss  der  babylon.  Religion,  1  [C.  B.]. 
Grand  mérite.  1[  Joh.  v.  Prott-  Ludw.  Ziehen,  Leges  Graeeorum  sacrae  e  titulis 
collectae,  I  [  ].  Utile  pour  l'héortologie  et  pour  divers  problèmes  mythologi- 
ques et  religieux.^  CecilToRR,  On  the  interprétation  of  Greek  miisik  [  ].  Elle 
ne  serait  qu'approximative  :  thèse  qui  demanderait  à  être  plus  développée 

15  qu'en  une  brochure  de  26  pages,  tf  2''i  avril.  IIauvette,  De  l'authenticité  des 
épigrammes  de  Simonide  [Cr.J  Grand  mérite.  Aurait  pu  utiliser  avec  profit 
les  travaux  d'Elter,  Reiizenstein,  Wilamowitz  et  Reisch.  ^  Alb.  Dieterich, 
Die  Grabschrift  des  Aberkios  [  ].  Inscr.  profane,  et  non  chrétienne.  1[  Lewis 
Rich.  Farnell,  The  cuits  of  the  greek  states  [Cr.J   Grands  éloges.  %^  !«■■  mai. 

20  W.  LUTOWSLAWSKI,  Sur  une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  chronologie 
des  dialogues  de  Platon.  [Whlrb.]  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode.  ^ 
W.  Caland,  Die  altindischen  Todten  u.  Bestatlungs-G ebraiiche.  [G  —  e]  Savant 
ouvrage.  W  8  mai.  Fried.  Stein,  Die  VÔlkerstàmme  der  Germdnen  [A.  R.] 
Rapproche  les  témoignages  de  Tacite  (Germ.  2)  et  de  Pline  (Nat.  hist.  IV, 

26  28),  et  donne  raison  à  ce  dernier;  intéressant  et  bien  conduit.  ^  Carl 
Kalbfleisch,  Galeni  instittctio  logica.  [B.]  Fait  suite  à  la  publication  en  '1895 
d'un  écrit  de  Porphyre,  révélé  par  un  ms.  du  mont  Athos,  actuellement  à 
Paris  :  ce  ms.  contient  également  l'écrit  de  Galien,  qu'on  connaissait  déjà 
par  un  ms.  inférieur  découvert  en  1844  par  Minoïde  Mynas.  K  a  confronté 

30  les  deux  sources,  et  corrigé  le  texte  en  maint  passage,  f  Em.  Gschwind, 
Ciceronis  Tusculanarum  disputalionum  libri  /,  //.  [W.]  Louée  :  introd.  magis- 
trale, texte  à  peu  près  conforme  à  celui  de  Millier,  commentaire  surtout 
explicatif,  ff  13  mai.  A.  Thierfelder,  IJymnus  an  Apollo  [Cr.]  Bonne  tra- 
duction et  orchestration.  1[  J.  van  der  Vliet,  Lucii  Apulei  Metamorphoseon 

35  lib7'i  XI.  [  ]  En  progrès  sur  l'éd.  d'Eyssenhardt  :  plusieurs  mss.  ont  été  col- 
lationnés  à  nouveau.  ^^  22  mai.  P.  Regnaud,  Eléments  de  grammaire  com- 
parée du  grec  et  du  latin.  [G.  M  —  r.j  Morphologie.  Aucune  valeur-  ^  Schwab, 
Bibliographie  d'^Aristote  [  ]  Du  soin.  \  Erich  Ziebarth,  Das  Gricch.  Vereins- 
wesen.  [W.  Dtbgr.J  Vif  intérêt.  ^  Edg.  IIennecke,  Altchristliche  Malereï  und 

40  altkirchliche  Liieratur.  [V.  S.J  Recherches  méritoires  sur  les  peintures  bibli- 
ques dans  les  catacombes  de  Rome.  *l\  29  mai.  F.  Knoke,  Das  Varuslager  in 
Habichtswalde.  [A.  R.]  Continue  la  polémique  engagée  sur  cette  question 
insoluble.  \  Ch.  de  UJEALYV,  Les  Aryens  au  nord  et  au  sud  de  VHindoustan. 
[    ]  Intéressant  :  veut  prouver  que  l'Asie  centrale  n'a  jamais  été  le  berceau 

45  des  Aryens.  ^  F-  P.  Bremer,  Jurisprudentiac  Antehadrianae  quae  supersunt. 
[  ]  Indispensable  aux  spécialistes.  ^  Car.  Schenkl,  Sancli  Ambrosii  opéra, 
pars  I.  [G.  W  —  ni  Texte  solidement  établi,  f  Edm.  Le  Blant,  750  inscr.  de 
pierres  gravées  inédites  ou  peu  connues.[W.  Lrfld.]  Curieux  recueil  de  formules 
datant  du  l»'  au  5»  s.  p.  G.  ^  Franz  Cumont,  Textes  et  monuments  figurés  rela- 

50  tifs  aux  mystères  de  .^lithra  [T.  S.]  3*  et  4'  fasc.  Très  consciencieux.  %  F.  vON 
Reber  Utber  das  Verhdltniss  des  mykenischen  zum  dorischen  Baustil.  [là..]  Fait 
suite  aux  recherches  du  même  sur  l'architecture  de  l'époque  héroïque.  Inté- 
ressant et  utile.  Hî  5  jn.  Herm.  Vogelstein  —  Paul  Rieger,  Geschichte  der 
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Juden  m  Rom.  1-"  Bd.  [A.  Br.]  Curieux  et  très  documenté.  ^  Herm.  Usener, 
Gotiernamen  [    ].  Très   suggestif  :  continue  Jes   belles  recherches  de   Le- 
tronne.  tl[  12  jn.  J.  Stender,  Plalons  Phaedon  [Drng].  Bon.  %^  19  jn.  Joh. 
Geffcken,  Leonidas  von  Tarent  [II.  St.J.  Progrès  réel  sur  les  travaux  de  ses 
devanciers,  mais  souvent  très  contestable.  ^  Heinr.   Detzel,   Chrisiliche  5 
Ikonographie  [V.  S.].  Compilation  fort  inégale.  ^^  26  jn.  Jul.  Asbach,  Rôtn. 
Kaisertum  iind  Verfassung  bis  auf  Traian  [K.  J.  N.].  De  bonnes  parties  dans  cet 
ouvrage  destiné  à  servir  d'introduction  à  la  lecture  de  Tacite.  \  Ben.  Niese, 
Flavii  Josephi  anliquitatum  Judaicarum  epitoma  [    ].  Des  réserves  et  de  nom- 
breuses observations,  t  II.  LugkenbaCH,   Die  Akropolis  vo7i  Alhen  [T.  S.].  iO 
Bon  :  nombreuses  gravures  ;  bien  au   courant.  %  Erich   Pernice,   Griech. 
Pferdegeschirr  [T.  S.].  Savantes  recherches  à  l'occasion  de  fouilles  récentes. 
ir  H.  SteudinG,  Denkmàler  antiker  Kunsl  [T.  S.].  Très  bon  pour  les  gymnases. 
^%  3  juillet.  Conrad  Cichorius,  Die  Reliefs  der  Trajanssaïde  [J.   A.J.  Travail 
considérable  :  grand  mérite.  ^  Bern.  KûBLER-Ed.  Wolfflin,  Caesaris  com-  15 
mentarii  cumA.  Hirlii  aliorumque  supplemenlis  [G.  W.].  Sens  critique  très  sûr. 
^  F.  G.  SCHOEMANN,  Griech.  Allerihûmer  [A.  Ph.J.  4»  éd.  entièrement  refondue 
et  mise  au   courant  par  J.  H.  Lipsius.  Beaucoup  de  soin  et  d'érudition. 
^^  10  juil.  Max  L.  Strack,  Die  Dynastie  der  Plolemaer  [R.  v.  S.].  Plein  d'intérêt, 
complète  Mahaffy.  ^  Ilerm.  HlxziG-Hugo  Blûmner,  PaMsaniae  Graeciae  des-  20 
criplio,   I  :  Atiica  [T.  S.].  Grand  progrès  sur  l'ed.  de  Schubart  et  Walz  : 
apparat  critique  et  commentaire  très  soignés.  ^  Max  Schneidewin,  Die 
aniike  Humaniiài  [    ].  Pénétrante  étude  des  mœurs  antiques.  ^  Jos.  Clark 
HOPPiN,  Euthymides  [T.  S.].  Très  documenté.  ^^  17  juil.   Georg  Busolt, 
Griech.   Geschichte.  —  Jul.  Beloch  ,  Griec/i.    Geschichte  [r.].   Dignes   d'éloges,  25 
avec  des  mérites  différents,  l'un  minutieux  et  précis,  l'autre  idéaliste.  % 
K.  KrumbaGHER,  Geschichte  der  bgzanl.  Lilteralur  [Skij],   S^e  éd.,  progrès.  W 
24  juil.  Franz   Bader,   Sophokles ,  Scchs  Tragédien  in  deutscher  Nachbildung 
[H.  St.].  N'aide  pas  à  comprendre  Sophocle,  ^f  31  juil.  Herm.  Diels,  Par- 
memdes'  Lehrgedicht  [B.].  Texte  et  trad.  ail.  Grand  mérite,  f  Lotar  Weber,  30 
Die  Lôsiing  des  Trierenrdtsels  [    ].   Hardi,   mais   suggestif.   %  Jul.  Jûthner, 
Ueber  antike  Turngerdthe  [T.  S.].  Précieux  à  consulter.  ^  Km.  Thomas,  Roine 
et  l'Empire  aux  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  [K.  J.  N.].  Intéressant.  W 
7  août.  Heinr.  Oomperz,  Grundlegung  der  neusokrnlischen  Philosophie  [DrngJ. 
Utile.  ^  Karl  ReiCHHOLD,  Die  Teklonik  der  Geràthe  und  das  plastiche  Ornament  35 
des  Alterthums  [T.  S.].  Beaucoup  de  faits  très  bien  classés  ;  du  savoir  et  de 
la  méthode,  mais  références  insuffisantes.  ^  Ad.  Furtwangler:  Ueber  Sta- 
tuencopien  im  AUerlhum.  1.   [Id.].  Beaucoup   d'érudition;  qqs  réserves,  ^f 
14  août.  P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra  quae supersunt,  vol.  1I[M.  Fr.]. 
Éloges.  11^  21  août.  Pierre  Batiffol,  Anciennes  littératures  chrétiennes  :  la  lilté-  40 
rature  grecque  [G.  Kr.]  Très  bien  informé,  va  du  premier  siècle  à  Justinien  : 
impartialité,  érudition,  agrément,  ^t  28  août.  Alb.  Dieterich,  Pulcinella[m.]. 
Étude  d'un  vif  intérêt  sur  les  trois  dessins  de  murailles  de  Pompéi  (casa 
del  centenario)  et  sur  les  comédies  satiriques  (atellanes)  à  Rome.  ^^  4  sept- 
Feodor  GlOECKNER,  Homerische  Partikeln.  mit   neuen  Redeutungen,  1,  xe  [     ].  46 
Téméraire  :  néglige,  ou  ignore  les  résultats  de  la  grammaire  comparée.  ^ 
H.  F.  Tozer,  A  history  of  ancien t  geography  [B  —  r].  Beaucoup  de  savoir  et 
de  soin.  H  Fried.  Jagobs  —  Cari  Gurtius,  Ilellas  [r.J.  Complètement  refondu 
et  tout  à  fait  au  courant  des  récentes  découvertes,  ff  11  sept.  Henri  Weil, 
Etudes  sur  le  drame  antique  [Cr.]  Maint  problème  est  traité  avec  sagacité  :  50 
Utile.  ^  J,   Segebade,   Vergil  als  Seemann  [     J.  Très  suggestif,  f  Monumenti 
antichi  (pubblicati  per  cure  délia  Reale  accademia  dei  Lincei),  vol.  II  [U.  v- 
W.  M.].  Le  contenu  de  ce  volume  est  très  varié.  Éloges  et  observations  de 
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détail,  m  18  sept.  Apelt,  Platonis  Sophista  [Drng].  Éloges.  |  A.  DE  Ridder, 
De  Vidée  de  la  mort  en  Grèee  à  l'époque  classique  [0.  G.]  Grand  mérite  :  con- 
naissance approfondie  des  sources  ^|  25  sept.  Rich.  Reitzenstein,  Geschi- 
chle  der  griech.  Elymologika    [A.  IL]   Recherches  érudites.   ^  Erich  Bethe, 

S  Prolegomenn  sur  Geschichte  des  Theaters  im  AUerthum  [Gr.]  Utile.  ^|  2  oct. 
N.  "WecKLEîn,  Ata"/'j)vO'J  SpajAaxa  a(i)!^ôtjLeva  v.xX  àTîoXwXoTwv  àTïo»T7ria!J.aTa,  II  u.  III 
[H.  St.]  Mêmes  éloges  que  le  vol.  I,  ils  contiennent,  l'un  le  Proméihée  et  les 
fragments,  l'autre  l'Orestie.  ^  Aug.  Eisenlohr,  Ein  allbabylonischer  Felder- 
plan   [G.  F.  L.j   Attachant.  ^   La  carte  mosaïque    de   Madaba   |V.   S.]  Utile   : 

10  bonne  introduction  et  reproduction  en  12  feuilles  de  cette  carte  de  la  Pales- 
tine et  de  la  Basse-Egypte  qui  paraît  une  ancienne  basilique  chrétienne. 
^^  9  oct.  Ben.  NiESE,  Grundris  der  ro'm.  Geschichte  nebst  Ouelle7ikunde[K.  J.  N.] 
Très  personnel  et  très  savant  :  fait  partie  de  Tllandbuch  d'I.  v.  Miiller.  ^ 
Wilh.  Arndt,  Schrifitafeln  z-ur  Erlernung   des   lateinisehen   Palàographie  \    ]. 

i!j  Édition  augmentée  et  améliorée  par  M.  Tangl.  1[^  16  oet.  Job.  Toepffnkr. 
Beilràge  sur  griech.  Altertumsivissenschaft  Jv.]  Grande  valeur.  ^^  23  oct.  Lud. 
EiSENHOFER,  Procopius  von  GasafV.  S.]  Intéressant.  ^1[  30  oct.  MaxGONRAT, 
Die  Christenverfolgungen  im  rôm.  Reiche^  vom  Standpuncle  des  Juristen  [  J.  Inté- 
ressant pour  les  historiens  et  pour  les  juristes.  ^  Wilh.  Weinbebgc.r, 

20  Tryphiodori  et  Colluthi  carmina  [0.  I.]  Purement  critique  :  très  soigné  et 
très  satisfaisant.  ^  Wilh.  Dôrpfeld  —  Em.  ReiSGH,  Das  griechische  Theater 
[Cr.J  Magistral.  tH  6  nov.  J.  V.  Prasek,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Aller- 
thums.  1  [  ]  Traite  de  Gambyse.  Du  soin  et  sens  critique,  qques  réserves.  ^ 
M.  Brbal.  Essai  de  sémantique  [    ].  Utiles  contributions,  très  suggestives.^ 

25  Max  COLLIGNON,  Geschichte  der  griech.  Plastik  [fs.]  Bonne  trad.  d'Ed.  Thra- 
mer,'avec  notes  et  remarques,  de,cet  excellent  ouvrage.  ^^13  nov.  F.:Knoke. 
Die  Kriegsziige  des  Ge.rmanicus  in  Deutschlnnd  [A.  R.]  Continue  sa  vaine  polé- 
mique contre  ses  contradicteurs,  cette  fois  contre  Wilms  et  WoUT.  ^  F.  Ll. 
Griffith,  Egypt  Exploration  Fund  [F.  BL]  Dans  ce  rapport  sont  éûumérés 

30  et  présentés  les  mss.  relatifs  à  l'antiquité  classique  (fragments  d'un  ms. 
de  Thucydide,  d'un  ms.  d'Homère,  les  'PuO!Jity.à  CT-ror/sîa  d'Aristoxène).  Exa-. 
men  détaillé  du  fragm.  de  Thucydide.  1[  Armin  Dittmar,  Studien  zurlatein. 
Moduslehre  [W  —  e].  Excellent  :  a  ôclairci  et  simplifié  l'étude  des  modes.  ^ 
Luigi  Borsari,    Topografia   di  Roma   antica  \     ].  Bon  manuel,   t^  20  nov. 

35  B.  DelbrûCK,  Vergleichende  Syntax  der  indogermanischen  Sprachen  [W.  Str.] 
Épuise  l'étude  de  la  syntaxe  du  verbe.  Bon.  ^  Theophrasts  Charaktere  (herausg. 
erkl.  libers,  v.  d.  philol.  Gesellschaft  zu  Leipzig)  [0.  W.]  Édition  que  recom- 
mandent les  noms  des  savants  qui  y  ont  collaboré.^  H.  Keil— Rich.KRUM- 
BIEGEL,  M.  Porci  Calonis  de  agri   cultura  liber  —  M.   Terenli  Varronis  rerum 

iO  rusticarum  libri  très,  III ,  4  :  Index  verborum  in  Catonis  de  re  rustica  librum,- 
fC.  W.J  Index  excellent,  complète  l'édition  critique  de  Keil.  ^^  27  nov.  Art. 
LUDWICH,  Eudociae  Auguslae,  Procli,  Lycii  Claudiani  carminum  Graecorum 
reliquiae  [Hsnbrg.]  Texte  établi  avec  beaucoup  de  soin  et  muni  d'un  apparat 
critique  marquant  un  sérieux  progrès  sur  les  éditions  antérieures.  1[  G.  P. 

45  TiELE,  Geschichte  der  Religion  im  AUerthum  bis  auf  Alexander  den  Grossen 
[G.  E.]  Trad.  ail.  de  G.  Gehrich,  digne  de  l'original.  tH  ^  déc.  Corpus  scrip- 
torum historiae Byzantinae  (àuclorilate  Acad.  Liter.  Reg.  Boruss.  continuatum) 
Joannes  Zonaras  [  ].  Loué,  f  W.  Kroll  —  F.  SkutsCH,  Julii  Firmici  Materni 
mntheseos   libri  VIII  [Gn.J  Du   soin.  ^  Paul   Schwieger,  Der  Zauberer  Virgil 

50  [L.  Fr.]  Intéressant,  bien  que  ne  répondant  pas  à  son  titre,  f  Ileinr.  Brunn, 
Griech.  Kunstgeschichte  [T.  S.|  Très  recommandable  :  achevé  par  A.  Flasch 
après  la  mort  de  l'auteur,  t^  11  déc.  IIirmer,  Entstehung  und  Komposition 
der  Platonischen  Poliieia  [Drng.]  Très  sérieux  et  très  utile,  f  Claes  Lindskog, 
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Deilvdge  zur  Geschichle  dtr  Satzstellung  im  Latein  [W.]  L'auleur  était  tout 
préparé  pour  écrire  cet  ouvrage  sur  une  question  trop  négligée  :  la  forme 
laisse  qqfois  à  désirer.  *{  E.  Pottieh,  Vusps  antiques  du  Louvre,  salles  A.-E. 
[T.  S  ]  Beaucoup  à  louer  dans  ce  travail  très  consciencieux  qui  embrasse  les 
origines,  les  styles  primitifs,  les  écoles  rhodienne  et  corinthienne.  t1[  5 
18  déc.  WlLAMOWlTZ-MÔLLENDOEFF,  CalUmachi  hymni  et  epigrammata  [  ]• 
Tout  à  fait  au  courant.  1  Jules  Nicole,  Le  laboureur  de  Ménandre,  fragments 
inédits  sur  papyrus  d' Egypte  [F.  Bl.]  Le  nom  de  l'auteur  recommande  assez 
cette  étude,  pleine  d'intérêt.  l[f  25  déc.  Rich.  Lôwe,  Die  Reste  der  Germanen 
am  Schivarzen  Meere  [Iz.l  Beaucoup  de  faits  recueillis  avec  sagacité,  l'expo-  iO 
sition  manque  de  clarté,  f  Philologische  historisclie  Beitrage  (Curt  Wachsmuth 
z.  60°  Geburtstag  gewidmel)  [  ].  Contributions  variées,  d'un  vif  intérêt  : 
analyse.  ^  Gregor.  N.  Bernardakis,  Plutarchi  Chacronensis  Moralia,  vol.  VI- 
VII  ICr.]  Louée.  |  Fréd.  G.  Kenyon,  The  poems  of  Bacchylides[F.  Bl.!.  Édition 
faite  d'après  le  papyrus  égyptien  du  Brit.  Muséum,  ôrands  éloges.  i[  Car-  ts 
ScHENKL,  Sancli  A'mbi'osii  opéra,  pars  prima  [G.  W  —  n.]  Suite  d'une  excel- 
lente publication  :  nombreuses  remarques.  ^  Imhoof-Blumer,  Lydische 
Stadtmiinzen  [V.  (r.]  Sujet,  très  délicat  étudié  de  main  de  maître,  par  un 
homme  qui  connaît  admirablement  la  numismatique  grecque. 

Alfred  Gasc-Desfossks.        20 

Mathematischen    Annalen.    T.    49,    1807.   Le    problème    d'Apollonius 
[E.  Study'.  Solution  moderne  de  ce  problème.  J.  L.  II. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur,  23«  année  Fasc.  l»'. 
Revue  des  programmes  [Hirsch,  Nôlhe,  Dielrich],  Ilans  Schirmeister,  Cha- 
rakt'^rislische  Erscheinungen  in  der  anlikcn  Geschichtsschreibung  (Bismark-  25 
Gyran.,  Pyritz)  Analyse.  —  II.  Luckenbach,  Die  Akropolis  v.  AiJien  (Kals- 
ruhe).  Très  méritoire.  —  Joh.  Nikel.  Das  Geschichtswerk  Herodots  im  Lichte 
d.  Assyriologie.  P.  1  [Matthias  gymn.,  Breslau).  Excellent,  très  intéressant. 
—  "WiLisCH,  Geschichle  Korinths  von  den  Perserkriegen  bis  zum  dreissig- 
jahrigen  Frieden  (Zittau).  Beaucoup  d'application,  mais  répète  ce  que  nous  30 
connaissons  déjà  et  mieux.  —  Georg  Mkyer,  Wann  hat  Kleon  den  thrakis- 
chen  Feldzug  begonwji?  (Festschrift  z.  Feier  der  Klosterschule  llfeld.  Nor- 
dhausen).  Cléou  serait  parti  après  l'expiration  de  l'armistice,  c'est-à-dire 
fin  juillet  422.  —  Glasen,  Timolpon,  einc  historische  Untersuchung  (Gliicks- 
tadt).  Approfondi.  —  Wilh.  Soltau,  Die  Quellen  d.  Livius  im  2t.  u.  22.  B.  35 
P.  2  (Livius  22.  B.  u.  Plutarch)  (Saverne).  Démonstration  pénétrante.  — 
TSCHIEBSCH,  Die  Glaubwiirdigkeit  des  tacileischen  Berirhts  vom,  Ende  d.  ji'in- 
geren  Agrippina  (Kiistrin).  Prouve  que  Tacite  a  travesti  la  vérité.  —  Max 
BruCKNER,  Zur  Beurtheilung  d.  Geschichtsschreibers  Prokopius  v.  Cdsarea 
(Ansbach).  Juge  Procope  avec  beaucoup  plus  de  sévérité  que  ne  l'ont  fait  40 
ses  prédécesseurs.  —  Gust.  Eskuche,  Heidentum  n.  Chrislentum  im  Chatten- 
land  (Realg.,  Siegen).  Agréable  exposé.  |  Ernst  Kornemann,  Die  hisloriche 
Schrifistellerei  des  C.  Asinius  Pollio  (Tir.  a  part,  du  12»  Jahrb.  Supplem.) 
[Dietrich].  Ouvrage  de  valeur,  se  lit  avec  plaisir.  ^  Formae  urbis  Bomx 
antiqux.,  delin.  A.  Kiepert  et  Ch.  Huelsen.  Accedit  nomenclator  lopogra-  45 
phicns  a  Ch.  IIuELSKN  compositus  [Ileydenreich].  Mérite  une  approbation 
sans  réserve.  ^^  Fasc.  2.  Gomptes  rendus  de  la  société  historique  de  Berlin. 
Bohn  combat  la  prétendue  découverte  de  Knoke  qui  aurait  retrouvé  le 
camp  de  Varup  dans  l'IIabichtswald.  Builien,Penkert  et  Klatt  prennent  part 
à  la  discussion  à  laquelle  donne  lieu  cette  réfutation.  *l  M.  Prou,  1)  Manuel  50 
de  paléographie  latine  et  française  du  6*  au  17»  siècle  (pi.)  2*  éd.  —2)  Recueil  de 
fac-similés  d'écritures  du  12*  au  17"  siècle  (pi.).  —  3)  Nouveau  recueil  de  fac-si- 
milés d'écritures  du  12»  au  17»  s.  (pi.)  [Id.].  Éloges,  f  Walter  F.  Wislicenus, 
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Astronom.  Chronologie  [Id.].  Très  utile.  1[  Franz  RvnLiChi^onologie  des  Mittel- 
allers  ti.  der  Neuzeit  (pi.)  [Id.].  Utile  *i  Joh.  NlKEL,  Ilerodol  u.  die  Keilschrifl- 
forschung  [Nôthe].  Grande  valeur  <cf.  supra>.  ^  Paul  Wendland,  Die 
Therapeutcn  u.  die  philonische  Schrift  vom  beschaulichen  Leben  (Tir.  à  part  du 

5  22  Jahrb.  Supplem.)  [Lôschhorn].  Solide.  If, Ben.  Niese,  GrundHss  der  rom. 
Gegchichie  nebst  Quellenurkunde  (Iw.  v.  Millier,  Handbuch  T.  3  S»  sect.) 
2"  éd.  [Heydenreich].  Utile  et  très  méritoire.  1[  Lod.  Oberziner,  Le  guerre 
Germaniche  di  Flavio  Claudio  Giuliano  [Id.].  Solide.  *[  L,  Annaei  Flori  epitomx 
libri  2  et  P.  Anyiii  Flori  fragmentum  de  Vergilio  oratore  an  poeta  [Id.].  Annonce 

10  de  cette  éd.  qui  repose  sur  la  recension  des  meilleurs  mss.  %  Die  Mosella 
d.  Decimus  Magnus  Ausonius  hrsg.  u.  erkl.  v.  C.  IIOSIUS.  Anhang  :  Die 
Moselgedichte  d.  Venantius  Forlunatus  [Id.].  L'éditeur  s'est  acquitté  de  sa 
tâche  avec  bonheur.  \  Nicephori  Dlemmydx  cwriculum  vilae  el  carmina  nunc 
primum  éd.  Aug.  Heisknberg  [Hirsch].  Ed.  princeps  précédée  d'une  introd. 

15  très  étendue,  f  Annaten  der  Vercinsf.nassauisohe  Aller Ihumslainde.  T.  27  (pi.) 
[Brôckingj.  Mentionné  à  cause  des  art.  de  G.  Wolf  "  Tôpfer-  ù.  Ziegel- 
slerapel  der  flavischen  u.  vorflavischen  Zeit  aus  dem  unteren  Mainge- 
biete  ";  de  A.  Schlieben  '  Die  Erfindung  u.  erste  Einrichtung  d.  Wasser- 
miihlen';  de  O.  Dahm   'Rom.   Geschutze '.  ^If  Fasc.  3.  Ant.   Baumstark, 

'-0  Babglon.  (Tir,  à  part  de  Pauly-Wissowa,  R.  E.  II)  (pl.)  [Nikel].  Bon,  mais 
soulève  la  contradiction.  ^  Fried.  Stein,  Die  Vôlkerstàmme  d.  Germanen 
nach  rôm.  Darstellung.  Ein  Kommentar  zu  Plinius  N.  II.  4,  28  u.  Taoitus 
Germ.  c.  2  [Heydenreich].  Malgré  quelques  réserves  sera  bien  accueilli.  ^ 
Herm.  VOGELSTein  et  Paul  Rieger,  Geschichte  d.  Juden  in  Rom.  T.  1  [id.]. 

26  Intéressant  par  la  solidité  du  savoir,  le  charme  de  l'exposition  et  l'abon- 
dance des.  matériaux.  ^  "Wilh.  Arndt,  Schriftlafeln  zur  Erlernung  d.  latein 
Palàographie.  Fasc.  1.  3°  éd.  p.  p.  Mich.  Tangl  (pl.)  [Id.].  Excellent.  %  Max 
Reich,  Erasmus  von  Rotterdam  (Westdeutsche  Zeits.  f.  Geschichte  u.  Kunst 
1896)  [Redlich].  Fait  faire  un  pas  important  à  la  biographie  d'Erasme.  %% 

30  Fasc.  4.  Jahresberichte  der  Geschichtsivissenschaft.  T.  18  [Lôschhorn].  Excel- 
lent. ^  Otto  Meltzer,  Geschichte  d.  Knrthager.  T.  2.  [Dietrich].  Grande  valeur. 
^   F.    W.    Fischer,   Armin    u.    die    Rômer.    —   Otto    KemmER,   Arminius.  — 

F.  Knoke,  Das  Varuslager  im  Habichlswalde  bei  Slifl  Leeden  (pl.)  [Bohn]. 
L'ouvrage  de  F  est  un  exposé  romanesque  ne  méritant  pas  de  figurer  dans 

35  la  littérature  historique;  celui  de  Kemmer  s'appuie  trop  sur  l'autorité  de 
Ranke  et  ne  fait  pas  avancer  la  question.  Selon  le  critique  <  cf.  supra  > 
le  camp  découvert  par  Knoke  n'est  pas  celui  de  Varus,  mais  probablement 
le  cantonnement  d'une  '  cohors  quingenaria  '.  \  The  history  of  the  décline 
and  fall  of  the  roman  empire    by    E.    GIBBON   éd.    by  J.    B.  BURY.  Vol.    1. 

40  [F.  Hirsch].  L'éditeur  s'est  efforcé  de  mettre  l'ouvrage  au  niveau  actuel  de 
la  science.  1[  Byzanl.  Zeitschrift  hrsg.  v.  Krumbagher.  T.  5  [Id.].  Analyse  et 
exposé  des  résultats.  %  K.  Krumbagher,  Geschichte  der  byzant.  Lilleratur. 
2'«Aufl.  bearbeitet  unter  Mitwirkung  v.  A.  Ehrhard  u.  H.  Gelzer  (I.  v. 
Millier  Handbuch  9,  sect.  1)  [Id.].  Excellent  ouvrage,  remanié  et  augmenté. 

45  1  Monumenta  Germaniae  historica.  Poetse  latini  aevi  Karolini.  T.  3  P.  2.  Fasc.  2. 
rec.  L.  Traube,   (pl.)  [Hahn].   Surpasse  en  valeur  les  vol.   précédents,  f 

G.  Kaufmann,  Die  Geschichte  d.  deutschen  Universilàlen  T.  2  [Plischke].  Ana- 
lyse détaillée.  \  Helius  Eobanus  Hessus.  ISoriberga  z'ihts^raia  in  andere  Stâdte- 
gedichte.  Hrsg.  v.  Jos.  Neff  [Pistor].  Sera  bien  accueilli. 

50  H.  Lebègue. 

Nachrichten  v.  d.  k.  GeseHschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttin- 
gen.  Philol.  hist.  Klasse.  Fasc.  2.  Sur  la  construction  des  temples  étrusques 
(pl.)  [H.  Degering].  D.  rejette  (Vitruve  4,  7,  1  sq.)  l'explication  de  "  alao  " 
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donnée  par  Pelersen  et  Nissen.  Suivant  lui  «ala»  désigne  une  petite  niche 
ou  cliapelle.  La  forme  fondamentale  du  temple  étrusque  (à  une  seule  cella) 
est  le  double  carré  :  le  temple  d'Alatri  découvert  eu  1882  par  Bassel  et  com- 
plètement mis  à  jour  par  Winnefeld  et  Cozza  (Rom.  Mitth.  1889  et  1891)  en 
donne  une  idée.  Toutefois  la  forme  du  temple  à  3  cellas  était  très  usitée  en  s 
Étrurie,  c'est  comme  l'a  vu  Vitruve  le  temple  étrusque  par  excellence.  Le 
temple  de  Marzabotto  est  en  quelque  sorte  le  modèle  des  temples  étrus- 
ques. Long  article  technique  de  38  p.  ^%  Fasc.  3.  Simonide  auteur  d'épi- 
grammes  [Ulrich  V.  Wilamowitz-MoelleiidorffJ.  L'auteur  cherche  à  démon- 
trer l'inauthenlicité  d'un  certain  nombre  d'épigrammes  [au  sens  ancien  du  io 
mot]  de  S.  et  conclut  que  la  tradition  ne  permet  pas  d'attribuer  à  S.  une 
valeur  particulière  comme  auteur  d'épigrammes,  mais  que  sa  renommée 
repose  sur  ses  byporchèmes,  ses  thrènes  et  autres  poésies  lyriques  de  cir- 
constance. L'inscr.  de  Salamine  découverte  et  publiée  par  St.  Dragumisest 
bien  instructive  à  cet  égard.  Le  fragment  de  Simonide  cité  par  Héliodore  i6 
avec  le  titre  :  ô  èii'  'ApT£[ji,i(7twt  vau[xaxia  vient  d'un  chœur  représenté  à  la 
fondation  du  sanctuaire  de  Borée  à  l'Ilissus  peu  après  479. 

H.  Lebhguk. 

Neue   Heidelberger  Jahrbùcher.  189o.  1"=  11  vr.   Le  mot  de  «  Pfahl  » 
comme  désignation  de  la  ligne  frontière  romaine  [Fr.  Ohlenschlager].  Ne  20 
vient  pas  du  latin  «  palus,  »  comme  on  l'a  dit,  contient  en  lui-même  l'idée 
de  hauteur  et  n'est  pas  latin.  If  Le  limes  de  la  Germanie  supérieure  et  de  la 
Rhétie  [K.  Zangemeister].  Ce  limes  était  destiné  à  séparer  les  provinces 
rom.  de  la  Rhélie  et  de   Germanie  supérieure  de  l'Allemagne,  il  allait  du 
Danube  près  Regensburg  jusqu'au  Rhin  à  Neuwied  sur  une  longueur  de  «8 
550  kil.,  il  était  construit  sur  une  double  ligne  au  moins  depuis  Antonin  le 
Pieux  et  servait  pour  la  défense  autant  que  pour  la  police  de  frontière.  If 
Sur  les  troupes  qui  prirent  part  à  la  guerre  civile  [A.  v.  Domaszewski].  La 
legio  Marlia,  le  numéro  de  celte  légion,  qui  n'est  connue  que  par  son  surnom, 
manque;  composée  d'Italiens,  elle  devait  en  avoir  un,  qui  est  le  n"  IIL  La  30 
legio  II  adjulrix  fut  fondée  par  Othon  et  reçut  de  Vespasien  le  nom  de  Pia 
à  cause  de  sa  fidélité  envers   Othon.  11^  2»  livr.  La  chronologie  des  Bell. 
Gerraanicum    et  Bell.   Sarmaticum  166-175  ap.  J.  C  [A.  v.  Domaszewski]. 
La    première    commença   avec  l'invasion  des  Marcomans  et  des   Quades 
(Vita  Marci  14)  en  166  et  dura  jusqu'en  172.  Les  bas  reliefs  de  la  Colonne  35 
Antonine  n'embrassent  pas  toute  la  guerre,  mais  ils  commencent  avec  la 
guerre  olfensive  qui  est  de  171.  La  guerre  contre  les  Sarmates  dura  de  174 
à  175.  Opérations  militaires  et  batailles  de  ces  deux  guerres  que  D.  retrace 
d'après  les  inscr.  les  auteurs  et  les  reliefs  de  la  colonne  Antonine. 

^If  1896,  1 '6  livr.  Orphée  [Er.  Rhode]  à  l'occasion  du  livre  de  E.   Maass  40 
"  Orpheus.  Untersuchungen  z.  griech.,  rôm.,  altchrist.  Jenseitsdichtungu. 
Religion  "  qu'il  analyse  et  commente,  R.  montre  qu'aucune  des  nouvelles 
découvertes  au  sujet  de  l'orphisme  ne  résiste  à  la  critique  et  qu'il  faut 
prendre  garde  de  se  laisser  égarer  loin  du  bon  chemin  par  les  feux  follets 
^  Les  recherches  archéol.  en  Italie  pendant  les  deux  dernières  années  [F.  v.  46 
Duhn].  Rapport  de  30  p.  lu  au  congrès  des  Philologues  à  Cologne.  ^  Caecilia 
Metella  [Ch.  Ilulsen].  Un  tombeau  bien  connu  de  la  voie  Appienne  porte 
l'inscr.  Caeciliae  Q.  Cretici  flliae  Metellae  Crassi,  H.  montre  que  l'hypothèse 
de  Drumann  est  très  vraisemblable  et  que  c'était  bien  l'épouse  de  l'aîné 
des  fils  du  triumvir  Crassus,  Marcus,  consul  en  69.  ^  Les  pierres  votives  50 
des  équités  singulares  [G.  Sixt].  Description  d'un  monument  du  Lapidarium 
de  Stuttgard,  où  l'on  voit  les  12  dieux  partagés  en  deux  rangées;  au  centre, 
deux  fois  plus  grand  que  les  autres,  Mercure  avec  ses  attributs;  à  droite  et 
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à  gauche  Mars,  et  Hercule,  ce  qui  conslilue  la  triade  germanique,  au-dessus 
Jupiter  Junon,  etc.  Les  Dioscures  y  sont  représentés,  ce  qui  rend  très  vrai- 
semblable l'hypothèse  que  c'est  un  monument  votif  d'equites  rentrés  dans 
leurs  foyers,  ff  20  livr.  La  campagne  de  Caligula  sur  le  Rhin  [Al.  RieseJ. 

5  Cette  campagne,  loin  d'être  une  des  plus  grondes  folies  de  Caligula,  avait 
été  rendue  nécessaire  par  un  soulèvement  des  troupes  du  Rhin,  qui  aurait 
été,  s'il  n'avait  été  réprimé,  plus  dang"reux  que  celui  de  l'an  14  et  aussi 
grave  en  conséquences  que  celui  de  6'».  L'âme  du  mouvement  était  Cn. 
Lentulus  Gaetulicus,  qui  depuis  l'an  ;^0  commandait  les  \  légions  du  Rhin 

10  et  que  Caligula  fit  mettre  à  mort.  Suétone,  Dion  Cassius,  Tacite  et  Josèphe 
se  sont  trompés.  Tacite  s'est  laissé  égarer  par  les  récits  intéressés  d'Agrip- 
pine  la  jeune,  l'amie  des  conjurés,  bannie  par  Caligula.  ^  Kdits  d'empe- 
reurs romains  rendus  sous  forme  de  lettres  [0.  KarlowaL  Depuis  Hadrien, 
les  ab  epistolis  et  a  libellis  étaient  chargés  d'expédier  les  rescrits  impé- 

15  riaux  et  le  scrinium  à  memoria  créé  plus  tard  eut  le  caractère  d'une  autorité 
officielle.  Procédure  à  suivre.  Recripsi,  recognovi  accompagné  des  lettres  m 
i  signifient  que  copie  a  été  prise  d'uu  acte  par  le  scriba  préposé  aux  origi- 
naux et  que  la  copie  a  été  comparée  une  fois  encore  avec  l'original  et 
trouvée  juste,  ce  que  certifiaient  les   témoins.  Manière  dont  les  décrets 

20  rendus  sous  forme    de   lettres  étaient  communiqués  aux  intéressés    et 
rendus  officiels.  Communication  des  rescrits  dans  les  procès.  Leges  géné- 
rales adressées  sous  forme  de  communiqués  aux  hauts  fonctionnaires  et 
qui  tout  en  étant  pour  le  fond  de  vrais  édits,  ne  le  sont  pas  pour  la  forme- 
t1[  1897,  2»  livr.  Colonisation  de  l'Odeuwald  et  du  Bauland  à  l'époque 

25  antéromaine  et  romaine  [K.  Schumacher].  On  croit  généralement  que  l'Oden- 
wald  n'a  commencé  à  être  habité  qu'à  partir  de  l'époque  rom.,  S.  montre 
que  cela  n'est  pas  exact  pour  la  partie  badoise  de  rodenwald,  le  Bauland 
sur  la  rive  droite  du  Neckar;  il  y  a  de  très  anciennes  traces  de  colonisation 
remontant  jusqu'à  l'ûge  de  pierre.  A  l'époque  gauloise  le  pays  était  très 

30  peuplé.  L'occupation  rom.  se  fait  voir  dès  le  milieu  du  l^'"  s.  dans  la  plaine 
badoise  du  Rhin  et  continue  ensuite  dans  les  parties  occupées  autrefois  par 
les  Gaulois,  qqfois  dans  les  montagnes,  mais  le  massif  proprement  dit  de 
montagnes  reste  inhabité.  \  Les  Acta  Pauli  [C.  Schmidtl.  Cet  écrit  du 
2»  s.  en  lange  copte  trouvé  cn  Egypte  est  maintenant  à  la  Bibl.  d'ileildel- 

35  berg.  Importance  pour  l'histoire  du  Canon  des  saintes  Écritures  et  impor- 
tance du  papyrus  pour  la  linguistique.  A.  K. 

Neue  Jahrbûcher  fur  Philologie  und  Pâdagogilc.  1897  1"  fasc.  Le 
champ  de  bataille  de  la  forêt  de  Teutoburg  [A.  Wilms].  La  thèse  deKnoke, 
que  Varus  aurait  été  battu  près  d'Iburg  dans  la  forêt  de  Teutoburg,  n'a 

40  point  été  confirmée  par  la  découverte  récente  d'un  camp  romain  dans  la 
forêt  de  Ilabicht.  ^  Notes  épigraphiques  |W.  Schwartz].  1.  Sur  la  route  de 
Bérénike,  près  du  puits  de  Bîr  Abbâd  se  trouve  une  antique  station,  où 
Wiikinson  (Topography  of  Thebes  p.  420)  a  trouvé  une  insc.  grecque,  com- 
muniquée par  Letronne.  Rec.  des  inscr.  II  p.  244  n»  178.  Lire  'A7r<^>.>wvt; 

45  [[Ariy.]  avi  [y.d;  au  lieu  de  TôivJ  'AttoUmv,  [o-j  <TTpaT'.(i)]  rai.  —  2.  E.  Miller  a 
publié,  Rev.  arch.  XXX  107,  4  inscr.  trouvées  à  Schêch-Abâde,  l'ancienne 
Antinoupolis,  fondée  par  Hadrien.  Ligne  3  de  la  2''«,  lire...  ÛNOS  nATKP 
[a-iao-Tr,;.  \  Sur  l'Ajax  de  Sophocle.  [C.  Conradt].  1.  Ce  qui  se  passe  sur  la 
scène  ^78-692.  Aj.  en  a  fini  avec  la  vie  après  les  vv.  563-577;  il  veut  être  seul 

80  dans  la  tente  et  s'y  donner  la  mort.  Mais  il  résulte  du  v.  651,  que  Tecm. 
lui  a  de  nouveau  parlé.  C  explique  ainsi  :  Dans  uu  kommos  précédant 
le  slasimon  et  aujourd'hui  perdu,  Tecm.  a  exprimé  de  nouveau  ses 
angoisses  mortelles  et  a  pénétré  encore  une  fois  dans  la  tente.  Au  v.  646 


NEUE  JAHRBÛCHER   FUR   PHILOLOGIE  UND    PÂDAGOGIK.  91 

Aj.  en  sort  avec  Tecm.  —2.  Parodos  172-200.  "Aç,ii\iiz  TaupoTrôXa n'est  pas  la 
(iéespe  de  la  guerre,  mais  celle  de  la  lune,  qui  peut  rendre  lunatique.  'Evuâ- 
),toc  désigne  la  mêlée  furieuse,  l'esprit  de  destruction.  A  i^  pa  172  répond 
f,  -/aXxoÔwpa?  179.  Les  mots  ?,  pa  xaut.  èvap.  ']/eu(T6£ï;  sont  l'explication  de  vtxa; 
à/.3(p7îWTov  xâoiv  et  pour  cette  raison  intercalés  entre  les  2  moitiés  de  la  5 
proposition  interrogative  dans  l'épode;  197  sq.,  lire  ;  èxOpwv  8'ûoptî  ipixâ-rat- 
à-ip^r\   6'w;   ev   £yav£îi.oi(;   pà«T<Tat;.  —  3.   V.  602,   lisez    :    'I5ata   (At|jLvwv  },ti[i(x)vi 
ÔTToîa   iJLT,>.wv  èvr,piO|xoc.  —  ''»■  V.  112,  lire  à'YWf'  6t  retrancher  o-é.  —  3.  V.  322, 
intercalez  après  CiTtEo-Téva;'  la  négation  où.  —  G.  V.  40o,  lire  el  xà  [xév  çQîvec, 
çt'Xoi,  TTOtt  TOÎç  Sa  7i£)>aî  [itôpat;  aypai;  7rpoy.£!(j.e9a.  —  7.  V.  476,  lire  toîSe  au  lieu  10 
de  ToG  Y£.  —  8.  V.  802,  maintenez  y.aô'   f||i.lpav  xV  vCv,  oxe...,  mais   changez 
au  V.  800  noz'  en  tz6zz.  —  9.  V.  086,  prenez  le  mot  x£vf,;  dans  le  sons  actif  : 
sortant   seul.  —  10.   Critique  des  recherches  faites  par  Otte  (Progr.   du 
Gymn.  de  Luisenstadt,  Berlin  1896)  sur  la  répétition  de  mots  chez  Soph.  — 
11.  V.  1133,  upo-jTTr)  a  le  sens  ordinaire  de  «  se  placer  devant  quelqu'un  pour  15 
le  protéger  ».  —  12.'  Examen  des  vv.  961-973  au  point  de  vue  de  la  connexion 
d'idées  et  analyse  du  ■/.o'ij.fj.oc  entier,  f  Sur  Diophante  d'Alexandrie  [F.  Ilultsch'. 
Diophant.  op.  éd.  Tannery  I  p.  2,  les  mots  :  Ta-/£?a  y*?  et;  |xxOt|<tiv  sqq.  sont 
probablement  empruntés  à  un   poète;  lisez-les  en  forme    de   trimètres. 
*i  Calcul   approximatif  des  auteurs  anciens  qui  traitent   de  poliorcétique  20 
[Fr.  Ilultsch].  Polybe  énumérant  les  branches  de  l'astronomie  et  de  la  géo- 
métrie, que  le  stratège  et  le  tacticien  doivent  étudier,  mentionne  aussi  la 
OEMpc'a  7T£pî  TT,;  Tôv  y.Xtjxây.wv  (T'juu.£-:p!aç  (IX,   19,  5-9).  L'auteur  explique  ce 
passage;  il  développe  et  analyse  la  théorie  appliquée  par  les  mathémati- 
ciens anciens.  ^  Les  frères  Arvales  [E.  Hoffmann].  Wissowa  (Panly,  Real-  25 
Enc.)  attribue  à  tort  au  juriste  Masurius   Sabinus  la  légende  d'après  la- 
quelle cette  corporation  doit  son  nom  de  «  fratres  »  à  Romulus,  qui  aurait 
pris  la  place  d'un  des  douze  fils  d'Acca  Larentia.  f  Sur  l'Enéide  de  Virgile 
[Ph.   Lœwe]  II,   117,  lire  tendistis  ad  oras.  De  même  Prop.  III,  8,  37,  lire 
tendisti  relia  lecto.  ^  De  actorum  in  fabulis  terentianis  numéro  et  ordine  30 
[M.  Hodermann].  L'Andria  doit  être  jouée  par  sept  acteurs  «  ordinarii  ».  Les 
autres  rôles  sont  confiés  à  des  acteurs  «   secundarii  ».  Dans  l'Eunuque, 
huit  acteurs  «  ordinarii  ».  Dans  le  Phormion,rHécyre  et  les  Adelphes,  six. 
L'auteur  a  examiné  ailleurs  l'Heautontiraorumenos.  %  Sur  Tacite  [L.  Pols- 
ter].  Corrections  pour  un  certain  nombre  de  passages  des  Ann.  Ilist.  et  35 
Germ.  ^  L'Épode  XVI  d'Horace  [Th.  Pliiss].  Les  nombreuses  incohérences 
et    exagérations   de   cette   épode  font  supposer  qu'il  faut  la  considérer 
comme  une  ironie  et  une  parodie  de  divers  morceaux  et  en  particulier  des 
Géorgiques.  Elle  a  dû  être  écrite,  après  la  publication  de  ce  poème,  et  vers 
l'époque  de  la  guerre  d'Actium.  %  Sur  la  théorie  des  formes  grammaticales  40 
en  latin  [Q.   Fasterding].   Indique  un  certain  nombre   d'améliorations  à 
apporter  dans  la  grammaire  latine.  ^  Aug.  Waldbck,  Lat.  Schulgramm. 
[Primer].  Eloges,  ^f  2"  fasc.  Le  champ  de  bataille  dans  la  forêt  de  Teuto- 
burg  (suite)  [A.  Wilms].  Examen  des  sources  littéraires  ;  ces  renseigne- 
ments ne   se  contredisent  pas,  ils  se  complètent,  t  0.  Keller,  Zur  lat.  45 
Sprachgeschichte.  1.  Lat.  Eiyrnol.  2.  Gramm.  Aufsdlze  [F.  Cramer].  Eloges.  Le 
vol.  2  contient  une  excellente  étude  sur  l'allitération,   la  différenciation 
(où  C.  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur,  qui  prétend  que  les  doublets  ont 
été  en  grande  partie  créés  consciemment  pour  enrichir  la  langue),  sur  le 
pluriel  poétique,  l'assimilation  des  voyelles,  la  syncope  des  syllabes  accen-50 
tuées,  l'ace,  en  -is  dans  les  poètes  du  siècle  d'Auguste,  le  rapport  de  l'abl. 
avec  le  locatif  et  l'instrumental.  %  Sur  la  retraite  de  Xerxès  [F.  Vogel]. 
Dans  les  Jahrb.   1896,  p.  673  sqq.  <cf.  R.  d.  R.,  21,  64,  40>,  Welzhofer  a 


92  1897.  —  ALLEMAGNE. 

prouvé  que  les  récits  des  Grecs  sur  la  retraite  de  Xerxés  étaient  exagérés. 
Entrant  dans  la  même  voie,  V.  cite  Auab.  I,  2, y  :  èvTaCOa  Eép^v);...  li-^t-.im 
ot)to8oiJLT|<Tat  TauTa  xî-à  padDvEia,  etc.,  qui  paraît  prouver  qu'au  temps  de  Xéno- 
phon  ou  savait  encore  très  bien  distinguer  entre  le  Xerxès  de  l'histoire  et 

5  celui  du  théâtre,  t  Sur  Ammien  Marceilin  [K.  Niemeyerj.  Corrections  pro- 
posées pour  23  passages  des  liv.  XV,  XVI,  XVII,  XX,  XXI,  XXII,  XXIII, 
XXV  et  XXVI.  ^  Sur  Vitruve  de  architectura  [0.  Keller]  I,  II,  lire  avec  les 
mss.  plerumque.  1[  Sur  le  traité  de  poematibus  de  Diomède  [A.  Buchholz]. 
Dans  cet  ouvrage,  Diomède  s'est  servi  directement  de  Probus  (et  non  de 

10  Suétone),  excepté  dans  la  conclusion,  qui  est  empruntée  à  Suétoi>e.  *i  Sur 
les  Anecdola  Graeca  Parisiensia  de  Cramer  [O.  Iloferj.  Vol.  IV.  p.  3'i1,  lire 
a(A?w  TÉXetot  »ï>wxt(.)v  xotù;  Iô-^iù^.  Page  21,  remplacer  piav  par  'Péav.  ^  Quel- 
ques points  de  la  Grammaire  latine  [0.  Schulze].  I.  Les  sons  du  latin;  2. 
Division  des  propositions  ;  3.  Concret  et  abstrait.  \  Ph.  Kautzmann,  K. 

15  Pfaff  u.  Th.  Sghmidt.  Lat.  Lese-u.  Ubgsb.  [W.  Bêcher].  Pas  encore  parfait. 
ft  3«  fasc.  Le  champ  de  bataille  de  la  forêt  de  Teutoburg  (Qn)  [A.  Wilms]. 
Le  récit  qui  nous  est  fait  de  la  campagne  de  Germanicus  en  l'an  14  dé- 
montre que  la  bataille  où  périt  Varus  a  eu  lieu  dans  les  environs  de  Detmold. 
^  Sur  le  mot  Tsxpàfivwv  [Fr.  Hultsch].  Du  mot  sémitique  (xva,  les  Grecs  ont 

20  dérivé  un  grand  nombre  d'adjectifs  en  [Avatoç.  Ceux  en  ou;  et  w;  no  sont  pas 
moins  nombreux.  L'auteur  en  cite  plusieurs,  ainsi  que  des  passages  à 
l'appui.  If  La  composition  de  l'ouvrage  de  Thucydide  [G.  Friedrich],  i.  Se 
référant  à  son  article  sur  «  les  Helléniques  et  l'Agésilas  de  Xénophon  », 
Jahrb.  1896,  289  sq.  <cf.  R.  d.  R.  21,  59,  16>,  où  il  a  prouvé  que  l'histoire 

25  de  la  guerre  dite  d'Archidame  a  dû  être  publiée  par  Th.  en  une  édition 
particulière,  F.  fournit  des  témoignages  nouveaux  en  faveur  de  celle  thèse. 

2.  Réfute  l'opinion  d'E.  Schwartz  sur  le  liv.  1  ,de  Th.  (Rhein.  Mus.  XLIV, 
p.  201  sqq.),  d'après  lequel  le  passage  dit  l'archéologie  (I,  2,  23)  ne  serait 
pas  à  la  bonne  place.  3.  Tout  le  passage  I,  89-il8,  2  (r\  TievxrixovTaETia)  a  été 

30  composé  seulement  après  404  ;  non  seulement  le  passage  I,  97-118,  comme 
on  l'admet  généralement.  L'auteur  réfute  Kirchkoff,  qui  (alliance  de  Délos, 
Ilerm.  XI,  p.  32  sq.),  soutient  que  le  chapitre  96  fait  partie  de  la  pre-, 
mière  rédaction,  il  appuie  sa  thèse  par  des  recherches  et  des  preuves  nou- 
velles. Il  en  résulte  entre  autres  que  le  2"  discours  des  Corinthiens,  1, 120- 

35  124,  a  été  ajouté  plus  tard  et  que  le  passage  I,  23,  6  ne  contient  pas  le  plan 
de  l'ouvrage.  ^  Étymologie  et  définition  de  quelques  mots  homériques 
[J.  Oertner].  L'auteur  se  propose  d'appuyer  des  étymologies  établies  depuis 
longtemps  par  de  nouveaux  témoignages  et  d'expliquer  certains  mots  dif- 
ficiles,  de    préférence  a   l'aide  du   langage  des  poètes   plus   anciens.  1. 

*0  àiAçtéXiaaa  de  ilitjaziw  (navire)  recourbé  sur  les  deux  bords.  2.  éXfxwJ/, 
de  èXiaaetv  =  aux  paupières  (à  propreuieut  parler  non  pas  sourcils)  arquées. 

3.  dliiiobti  £).iy.£ç,  seulement  en  parlant  des  bœufs  ;  le  premier  mot,  de 
£t),£iv,  =  serrant,  rapprochant  les  pieds  de  derrière  en  marchant;  le  second, 
de  £),to-(T£iv  =  au  ventre   rond,   gros.   4.  «xpûysTo;,  de  xpûw,  avec  le  sens  de 

*5  perforer,  =  non  penelrabilis,  donc  àTretpwv,  déjà  chez  les  anciens,  ij.  xavYjXE- 
yriç,  Z'jtyr,\tjrii,  àTZT,lt'{ioK  ',  la  seconde  partie  des  trois  mots  dérive  de  àXeXeû, 
interjection  exprimant  la  douleur.  Donc  xav.  exprime  les  cris  allongés  de 
la  complainte,  5-jî.  les  cris  lugubres,  àTt/,X.  sans  plainte.  0.  Dans  les  adjec- 
tifs  composés  avec  xava  ou  xxvu,  comme  xavauixouç,  xavû^^w^^'^o;,   xavjTtxepoî, 

60  etc.,  xava  OU  xavj  a  presque  la  même  signification  que  [i,axpéî.  7.  vtôpo-^  de 
la  particule  vy)  et  de  la  racine  qui  se  trouve  dans  les  mois  èpicpeiv^  couvrir, 
£ps6o;,  op(pvr„  =  nou  pas  sombre,  donc  brillant.  ^  Critique  du  texte  de  la 
Consolatio  ad  Liviam  [J.  Ziehen].  Le  vers  43  doit  être  conservé  d'après  le 
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manuscrit  ;  pudicitia  est  au  nominatif  et  tantum  se  rapporte  à  bono- 
rum(=bonum).  2.  Au  vers  75,  lisez  tua  numina.  Ce  vers  signifie  «  ta  divi- 
nité s'envole  au  loin  ».  3.  Les  v.  18b  sqq.  où  il  faut  maintenir  rogo,  signi- 
fient qu'aux  funérailles  de  Drusus  les  dieux  ont  renoncé  à  l'encens,  qui  a 
dû  être  jeté  dans  le  bûcher.  4.  Au  v.  233,  il  faut  conserver  amnes;  les  v.  6 
239  sqq.  doivent  faire  allusion  à  quelque  légende  perdue  relative  à  Remus. 
5.  v.  23o,  lire  funera  causa  levât.  6.  Les  v.  283  et  284  sont  à  leur  place 
et  il  faut  maintenir  conspicienda.  7.  Le  v.  377  doit  être  maintenu.  ^ 
Sur  le  Sophiste  de  Platon  [K.  J.  Liebhold].  229a  OùxoCv  xal  iztpi  (x£v  lisez 
8ixa(7TT|  au  lieu  de  5txr).  231*  xbv  Se  àT^alf^  ôsï...  txavwv  cpyXâ-rTWfTiv  ;  les  mots  10 
o).t9(7-/)p($TaTov  To  Y^vo;  se  rapportent  aux  Sophistes;  ç-jÀâxTWffiv  sans  sujet  clai- 
rement indiqué  et  sans  complément  direct  est  évidemment   corrompu, 

remplacez-le  par  îxavo\  a-iTÔv  cpyXaxs?  wo-tv.  230»  Lisez  :  Kal  ttw;  av,  w  $éve: 

oTt  Twv  TT,î  TratôiSç  (xeT£)^($v:(i>v    èazi   xiî   Et;.  Se.  rôrjta    [Aev   S"^...  ôetÉov  tivoc.  239'' 
Toiyapoijv  si'  tsva,  etc.  Au  lieu  de  èx  Taûxr)?  ttiÇ  XP^'*"?  '^'^'^  î.oywv  lisez  ex  TayTr,?  16 
TTi;  àôsi'a;.  239"  Tr,'/  àTrrJxptatv  o-av  oÛtw;,  etc.  La  phrase  Èàv  èv  xaTrdTCTpoti;...  n'est 
pas  une  glose,  mais  doit  être  maintenue.   249-''  'Alla.  Ta-jTa  [aèv  etc.,  lisez 

Eveîva;  au  lieu  de  èvôvx'  et  ï^<\ivyaL  au  lieu  de  èv  'l'^y.r).  253*  Tbv  [iev  Sr,  çiXofTOÇov, 

etc.  Après  ÇriTwpLsv  remplacez  la  virgule  par  un  point  en  haut  et  plus  loin 

lisez  :  STÉpa  [XY^v  Tov  xpoTiov  f,  te...  xo-jto'j  (sc.  Èdxtv.)  256'*    Oùxo-jv    ot,    cra^iw;,    etc.  2J 

Intercalez  xa\  après  inzimp.  264»^  Oùxoûv  ÈirEfcEp  16yoz,  etc.  Intercalez  w;  devant 
xôi  >>(5yw  ^Vfyevùt^  ovxwv  et  retranchez  awxôv  après  iJ^euS^.  267*^  T(  Se  Stxatoff-jvr,;, 
etc.  Changez  7rpo6u(i.£t<T6at  en  Tipo  (=  àvxt)  xoO  Eivat.  267^  ÏI^Oev  oÎjv  ovoixa,  etc. 
Remplacez  aîxta  par  eÙTtopta  et  lisez  plus  loin  :  xa6'  ô  5ti  àvâ^xi'i  y-oii  xûv 
ovo[iâxwv  (iri  Tçdôpa  EJTToptav  Etvat.  f  Sur  l'Hippias  maj.  de  Platon  [K.  J.  Lie-  26 
bholdj.  283b  ToGxo  [xàv  ovv  [lot  SoxeÏ;,  etc.,  lire  :  xodovxw  5e  o-oçwxEp6;  èffxtv  apa, 
0(7(1)  àv  ir)>EÏov  àpY'jptov  âpYOtai^xai.  286*  "Ecxt  Y'ip  [aoi  7i:£p\  àuxôiv,  etc.  Retranchez 
a-JYXEtfjLEvoi;.  286*^  'Attiwv  o-jv  ex  xf,?  auvoyeita;,  etc.  Il  faut  retrancher  le  dernier 
mot  xôv  ),6yov  ou  le  changer  en  xw  \6'(m.  289*''  "Axo-je  Sï),  etc.  Lisez  o-uixpâXXwv 
Y^vo;  au  lieu  de  o-uupar/.djjLEvov.  289<l  "Ext  Se  xat  Soxeï,  etC,  Lisez  xoioûx'  E^vat  30 
otov  au  lieu  de  xoûx'Elvat.  294»  'E!  8'  au  xô  çafvEffôott,  etc.  Placez  stvat  devant 
TToiEÎv.  f  Sur  césar,  Bell.  Gall.  [J.  IL  Schmalz].  II,  7,  3  lire  omnibus  vicis 
aediflciisque  quos  adiré  potuerant  incensis.  I,  35,  2  neque  de  corhmuni  re 
dicendum  sibi  et  cognoscendum.  IV,  X,  7  incolendi.  I,  44,  10  quod  exerci- 
tum  habeat.  II,  10,  1  pontem.  VII,  73,  5  compleverunt.  ^  Le  récit  de  l'oracle  35 
de  Celaeno  dans  l'Enéide  [K.  FuldeJ.  III,  247  ambesas  mensas  signifie 
«  epulas  ab  Ilarpyiis  ambesas,  »  c-à-d.  que  comme  punition  Celaeno  con- 
damne les  Troyens  à  souffrir  immédiatement  de  la  faim  à  tel  point  qu'ils 
doivent  manger  sur  les  lieux  même  le  repas  commencé  par  les  Harpyes. 
Les  Troyens  ayant  pu  partir,  grâce  à  l'intercession  d'Anchisc,  Helenus  les  40 
rassure  sur  le  sens  qu'il  faut  attribuer  aux  paroles  de  Celaeno.  En  effet 
l'accomplissement  de  l'oracle  par  Jules,  prouve  que  la  harpye  avait  falsifié 
un  oracle  d'Apollon  et  lui  avait  donné  un  sens  terrible  qu'il  n'avait  pas.  Le 
vrai  sens  de  l'oracle  a  été  révélé  par  Anchise  à  son  lit  de  mort  (VII,  117); 
c'est  que  le  fait  de  manger  les  tables  montrera  que  les  Troyens  seront  45 
arrivés  à  leur  destination.  ^  Sur  la  grammaire  et  la  stylistique  latine 
[P.  StammJ.1,Danscum  quidem  cette  particule  ne  s'ajoute  ordinairement  à 
cum  que  pour  en  renforcer  le  sens,  quel  qu'il  soit.  2,  L'ablatif  marque  sou- 
vent le  résultat  d'un  changement  d'état.  3,  Non  seulement  dans  les  phrases 
interrogatives,  mais  aussi  dans  les  autres,  si  le  prédicat  est  exprimé  par  50 
un  pronom,  celui-ci  se  met  au  neutre.  Cette  règle  s'applique  surtout, 
mais  non  exclusivement  au  cas  où  le  verbe  est  esse.  4,  On  peut  employer 
«  scimus  »  pour  accepimus  pour  un  fait  historique.  5,  Lorsque  et  équivaut  à 


94  1897.    —    ALLEMAGNE. 

et  quidem,  il  se  place  avant  le  mot  auquel  il  se  rapporte.  6,  Lorsqu'il  cite 
l'opinion  des  pliilosophes,  Cicéron  passe  souvent  dans  la  concordance  des 
temps  du  parfait  au  présent.  7,  Dans  le  style  indirect  le  modus  irrealis 
de  la  phrase  principale  doit  s'exprimer  par  urum  fuisse,  si  l'on  veut  expri- 

5  mer  que  c'est  le  contraire  du  sens  de  cette  phrase  principale  qui  est  vrai. 
t  Sur  les  métamorphoses  d'Ovide  [L.  Polstcr].  XIII,  '294  lire  diversasque 
orbes,  XIII,  7i)'i  nobilior  farno.  %  Petits  détails  pour  l'explication  d'Homère 
suggérés  par  la  pratique  [E.  Rosenberg].  Mimique  dans  certains  passages 
d'H.,  Nausica,  Antinous,  les  larmes  d'Ulysse,  les   Sirènes,  les  héros  des 

10  enfers  Agamemnon,  et  Achille;  l'amour  maternel.  tH  4»  et  5«  livr.  La 
lôio-j  bi<7ii  [A.  Ruppersbergl  (llom.  Odyssée  ç).  Pour  se  tirer  des  dillicultés 
que  présente  le  tir  à  l'arc,  décrit  dans  l'Od.  ç,  on  s'est  surtout  basé  sur  la 
note  du  scholiaste  pour  •])  83.  Mais  il  y  a  des  différences  considérables  entre 
les  deux  passages.  L'explication  de  Goebel  (Jahrb.  1876,  p.  169  sqq.)  a  été 

15  acceptée  par  Autenrieth  dans  son  Dictionnaire  homérique  et  par  W.  Ilelbig, 
das  llomerische  Epos  ans  den  Denkmillern  crlautert.  R.  reprend  celle 
question  et  arrive  à  d'autres  résultats,  'Evxavûstv  ne  siguilie  pas  :  tendre 
l'arc,  mais  :  accrocher  la  corde;  TtéXexu;  ne  désigne  pas  hache  à  double 
tranchant  et  n'a  pas  la  l'orme  qu'on  lui  donne.  11  était  donc  impossible  de 

20  tirer  ôià  <n5ripou;  aitileiii  ne  signifie  pas  le  manche,  mais  le  trou  où  s'insère 
le  manche  de  la  hache;  il  s'agissait  pour  le  tireur  de  faire  passer  le  trait 
par  les  12  trous.  Le  mot  ôpuoxo;  que  Pénélope  emploie  pour  expliquer  Ja 
disposition  des  haches,  ne  signifie  pas  «  étai  »  mais  «  tir  ».  Enfui  fauteur 
explique  par  des  calculs  et  des  dessins  la  ligne  de  tir  représentée  par  les 

25  trous  des  haches.  ^  Sur  Appien  [E.  Schwabe].  Changer,  Syr.  oo,  'Apaêt'wv 
en  'Apetwv.  ^  Sur  la  composition  de  l'ouvrage  de  Thucydide  (fin)  [G.  Frie- 
derich].  4,  Th.  regarda  d'abord  l'expédition  de  Sicile  comme  une  entre- 
prise qui  n'était  pas  en  rapport  avec  la  guerre  dite  d'Archidamos.  Mais 
bientôt  il  reconnut  clairement  que  la  guerre  en  Sicile  et  celle  qui  en  atten- 

30  dant  avait  de  nouveau  éclaté  en  Grèce,  n'en  formaient  qu'une  et  n'étaient 
que  la  continuation  de  la  guerre  de  431-421.  Il  a  rédigé  l'histoire  de  fexpéd. 
de  Sic.  dans  les  années  413-408.  Réfutation  des  idées  opposées  de  Cwiklinski, 
Hermès  XII  p.  23  sqq.  —  [i,  Les  renseignements  et  les  notes  de  Th.  sur  les 
années  421-415  datent  d'une  époque^ostérieure.  Le  récit  de  Th.  au  Y"  livre 

35  est  incomplet  et  ne  considère  qu'un  côté  des  événements,  parce  qu'il  ne 
repose  que  sur  des  recherches  faites  après  coup.  —  G,  11  faut  en  dire  autant 
des  dernières  parties  de  la  guerre  de  10  ans,  tandis  que  celui  des  années 
431-424  et  41:j-413  se  distingue  par  sa  clarté  et  sou  objectivité.  Pour  l'époque 
421-415  Th.  en  était  réduit  aux  communications  de   provenance  lacédémo- 

40  nienne.  De  même  il  recevait  de  Sparte  les  nouvelles  sur  les  événements 
en  Argolide,  ainsi  que  les  documents  et  traités  mentionnés  liv.  Y  et  YIII,  —  7, 
Les  chap.  25-26  du  1.  V  ont  été  rédigés  après  404.  Résumé  de  tous  les  ré- 
sultats obtenus  par  l'auteut.  H  Sur  l'Ajax  de  Sophocle  [F.  PoUeJ.V.  51,  lisez: 
ôyffçpova;  au  lieu  de  ouaçdpoyç.  V.  109  est  interpolé.   V.  133,  lisez  ;  o-TUYoCa' 

45  ÛTtepxdTiou;.  V.  263,  lisez  :  uàvT'  av  eÙTU/e''*'  ôûxài  ;  V.  269,  T,[xta£'  àp'  où  voaao-JvTSç 
àxâixïaôa  vuv  ;  explication  des  vv.  317-325.  Eliminez  v.  332.  V.  360,  lire: 
ïkl^tùw  pour  Dvtffffwvt.  Eliminez  les  vv.  539-540.  V.  778,  lisez  :  -rfjS'  èO'  yip-épa. 
V.  869,  Ti  aY,(iatvEsv  totioî.  V.  923,  oloî  av  ouxto;  e'xctç.  V.  1004,  x6\^-r]i  Titxpâ;  est 
génit.   qualit.,  dépend  de  o[iiJ-a  =  œil,  non  pas  aspect.  V.  1113,  changez 

50  irévou  7:o),),oC  en  tcôOou  'uaivou.  V.  1369,  lisez  :  wô'  àv  {=:£âv)  TtoirjfTTi;.  ^  La  cul- 
pabilité d'Autigone  dans  la  pièce  de  Sophocle  [E.  R.  Gast].  Au  point  de 
vue  purement  humain  et  moral.  A.,  tout  en  enfreignant  la  loi  humaine, 
ne  se  rend  pas  coupable  d'une  faute;  ui  Ismène,  ni  le  chœur,  ni  liémon  ue 
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la  regardent  comme  coupable  ;  elle  ne  subit  pas  la  mort  parce  qu'elle  s'est 
rendue  coupable,  mais  sa  mort  est  la  conséquence  fatale  de  son  entête- 
ment, de  son  opiniâtreté  et  de  sa  nature  revêche  et  passionnée.  ^  Galli- 
maque  et  la  question  des  nomes  [G.  Steinweg].  Recherches  sur  les  parties 
du  nome  et  leur  correspondance  symétrique  dans  les  hymnes.  1.  Hymne  à  5 
Apollon  ;  2.  II.  à  Déméter  ;  3.  H.  tUlo-j-ppa.  tt,;  na>,),i6o;  ;  4.  H.  à  Zeus  ;  5.  II. 
à  Délos  et  à  Artémis  ;  résumé.  Aucun  des  hymnes  de  G.  ne  donne  les 
parties  des  nomes  dans  l'ordre  indiqué  par  Pollux,  qui  a  dû  mal  nous  les 
transmettre.  ^  Sur  les  Ghoéphores  d'Eschyle  [K.  Frey).  Explication  du 
V.  917.  f  Sur  les  Ki(7zoi  de  Julius  Africanus  [F.  Riihl].  R.  avait  traité  un  pas-  10 
sage  des  Ksoroi  (Jahrb.  1893,  p.  Î560)  ;  ses  corrections  sont  confirmées  par  les 
mss.  B(BarberinianusII,  97)etL(Laurentianus  LV,  4)collationnés  dès  lovs.^ 
Sur  la  topographie  de  la  Gartbage  punique  [O.  Meltzer].  Corrections  diverses 
apportées  par  M.  aux  opinions  émises  par  lui  dans  Geschichte  der  Karthager. 
vol.  2.  Grand  éloge  de  P.  Gauckler,  L'archéologie  de  la  Tunisie.  Critique  le 
des  ouvrages  de  Babelon  et  de  Vellard.  ^  De  Donati  commente  in  Teren- 
tium  spécimen  observationumprimum[P.  Rabbow].  1,  Texte  de  nombreuses 
scholies  de  Donat  avec  commentaire  exégétique  et  critique.  2,  La  compa- 
raison entre  Térence  et  Plaute  qui  se  trouve  en  tête  du  commentaire 
d'Eiianthius  a  été  inspirée  par  la  o-jyxpKji;  'Apto-Tosivoy;  y.al  MevàvSpou  de  20 
Plularqup.  3,  Les  difTérentes  préfaces  très  semblables  entre  elles  diffèrent 
cei)endant  par  l'indication  des  diverbia  et  des  cautica,  par  la  division  en 
actes,  par  l'indication  du  contenu  des  actes,  par  l'analyse  des  prologues, 
par  l'indication  de  l'accompagnement  de  llùte,  par  l'indication  des  acteurs, 
des  didascalica,  si  bien  que  ces  préfaces  forment  deux  classes  :  d'une  part  26 
celles  des  Adelphes  et  de  l'Eunuque,  d'autre  part  les  autres.  4,  Des  scolies 
anonymes  sur  Terence  publiées  par  Schlee.  %  C.  Mayhoff,  C.  Plinii  Secundi 
Nai.  Jlist.  lit.  XXXFll.  4,  Lib.  XXIIl-XXK  [H.  Sladler].  Excellente  édition. 
La  seule  chose  qu'on  pourrait  lui  reprocher  serait  de  ne  pas  avoir  introduit 
les  passages  parallèles  que  lui  aurait  fournis  l'ouvrage  du  Pseudo-Apulée  30 
^  Etymologies  latines  [0.  Keller].  Pâlatium  vient  de  palus  avec  abrè- 
gement de  l'a.  Inchoure  de  •/o'^iî  (i^  ^^^^  donc  écrire  inchoare  et  non 
incohare.  Multa  vient  de  vulgata  se.  poeua;  promulgare  est  pour  pro- 
vulgare,  multus  vient  de  vulgus.  La  permutation  du  v  en  m  atteste  dans 
ces  mois  une  origine  sabellienne.  Provincia  vient  de  provindicia.  ^  Sur  85 
l'edictum  Diocletiani  [W.  Ileraeus].  Observations  exégétiques  sur  ce  texte, 
fondées  sur  les  glossaires  latins.  \  Critique  des  sources  de  Vitruve  [M.  ThielJ. 
Le  passage  de  Vitruve  (p.  30  de  l'édition  de  Rose  et  Miiller-Striibing)  est 
emprunté  à  Varron  ainsi  que  celui  de  la  p.  104  5-8  sur  la  définition  du 
cube.  Le  passage  p.  109,  20  —  110,  4  est  emprunté  à  une  source  stoïcienne,  40 
p.  134,  32  sqq.  à  Posidonius  ainsi  que  224,  7-16.  ^  Quinlilien  comme  auteur 
didactique  et  son  influence  sur  la  théorie  didactique  et  pédagogique  de  l'hu- 
manisme [A.  MesserJ.  1 .  Quintilien,  auteur  didactique  et  l'iust.  orat.  au  point 
de  vue  didactique.  Article  de  44  p.  ^  Le  mythe  d'Admète  et  d'Alceste  et  la  lé- 
gende allemantle  du  Pauvre  Henri  [E.  Pluumannj.  Exposition  de  ce  mythe  45 
dans  l'aniiquité  et  dans  les  lemps  modernes.  Caractère  d'Admète  et  d'Alceste. 
^  6"  fasc.  Sur  llippoly  te  d'Euripide  [J.OeriJ.L'aut.  étudie  la  pièce  au  point  de  vue 
de  la  correspondance  du  nombre  des  vers  dans  les  différentes  parties,  et  au 
point  de  vue  de  la  connexion  d'idées.  1,  11  maintient  la  suppression  du 
v.  1419.  2,  Il  supprime,  v.  1439.  .3,  63'i-644.  Maintenez  634-G37,  au  v.  038  faites  50 
dépendre  eyr)6ia  du  mot  précédent  àvtoçsATJ;,  supprimez  G40,  641.  4,  Maintenez 
795  et  796.  5,  1043-1030,  conservez  1049  et  1030.  6,  Dans  le  discours  de  le 
nourrice  433-481  un  v.  manque,  0.  propose  de  l'intercaler  après  477  et  de  la 


96  1897.    —   ALLEMAGNE. 

rédiger  ainsi  :  ïatiw  (xàv  f,[i.ïv  ■/p'Vo'f  '  ^'^^'  ''^''  TtoTx.  —  Théorie  des  nombres  dans 
les  pièces  dramatiques  en  général;  sa  valeur  scientillque;  tableau  détaillé 
des  parties  d'ilipp.  à  ce  môme  point  de  vue.  ^  Sur  les  lettres  de  Gicéron  à 
Atticus  [W.  Sternkopf].  II,  1,  5  lire  Ex  Sicilia  septimo  die  Romam  :  ante 

6  tribus  horis  Roma  Interamnam;  noctu  introisti  :  idem  ante  :  non  est  itum 
obviani  :  ne  tum  quidem  cum  iri  maxime  debuit.  ^  L'année  de  naissance 
de  Théocrite  [R.  Helm].  M.  Susemihl  a  fixé  cette  année  entre  31ij  et  312.  En 
effet,  la  société  littéraire  réunie  sous  la  direction  de  Philetas  dans  l'île  de 
Cos  florissait  probablement  vers  292-290;  Aratus  le  poète,  ami  de  Théocrite, 

10  qui  en  faisait  partie,  se  trouve  vers  290-283  à  Athènes  pour  y  suivre  les 
cours  de  Praxiphane  avec  Callimaque.  Th.  pouvait  alors  avoir  20  ans, 
donc  son  année  de  naissance  tombe  entre  315-312,  soit  310.  Or  Wilamo- 
witz  (Goetting.  gel.  Nachr.  1804  p.  184  sqq.)  ayant  prouvé  qu'Aratus, 
ami  de  Th.,  et  Ar.  le  poète  ne  sont  pas  nécessairement  la  même  personne, 

ib  l'on  peut  attaquer  la  théorie  de  S.  Le  poème  XàpiTs;  a  été  composé  env.  275- 
273,  Th.  était  alors  assez  jeune,  comme  on  peut  le  conclure  du  caractère 
môme  du  poème,  donc  il  faut  placer  l'année  de  sa  naissance  plutôt  près  de 
300.  1[  Critique  du  texte  de  Lucien  [P.  R.  Millier'.  Corrections  proposées 
pour  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Sur  les  dialogues  pseudo-platonicens 

20  Alcibiade  I  et  II  [R.  J.  Liebhold].  Aie.  I.  111''.  Lire  ro-Jxwv  o-jv  SiSâdxa/.oi 
itwç  av  st'ev  ;  116"  Toxà  ôï  Taùxà  au  lieu  de  tote  6'a>,Aa.  118*  lisez  ràiv  xaxwv  a'cTt'a 
av  e'iri  iTrovsiStCTTOç.  II,  140"  au  lieu  de  zv/hv  £upT,(TO[A£v  lire  TUX'^vxeç  qprjdojxôv.  ^ 
Sur  le  Miles  gloriosus  de  Plante  [A.  Fleckeisen].  V.  773  lire  Accipe,  utere; 
v.  774  Quam  insliti.  1[  Sur  le  Strategikos  d'Onesandros  [R.  Vari].  I,  13  au 

25  lieu  de  iTzo\i.èvu)^  xoîç  Toaujxaxt'atç  lire  im\it}.o-j\).évt)iv  xoù;  xpau|j.axc'aç.  ^  Correc- 
tion [P.  Langen]  lire  dans  son  édition  de  Valerius  Flaccus,  VII,  343  te  nos- 
tro,  ou  par  conjecture  :  qui  rogat...  et  nostro  te  primam  in  litore  vidit.  U 
Macer  et  Tubero  |  W.  Soltau].  Dans  la  première  décade  T.  Live  s'est  servi 
non  seulement  de  Piso  et  d'Antias,  mais  encore  de  G.  Licinius  Macer  et  de 

30  L.  Aelius  Tubero  (et  non  de  son  fils  Quintus).  Le  premier  est  né  vers  188,  il 
s'est  donné  la  mort  en  66,  accusé  de  concussion;  il  appartenait  au  parti 
démocratique;  Tubero  est  un  contemporain  et  un  ami  de  Gicéron;  il  par- 
tageait ses  idées  politiques.  On  doit  attribuer  à  Macer  tous  les  renseigne- 
ments favorables  à  la  plèbe,  tandis  que  T.  Live  a  corrigé  ceux-ci  en  em- 

36  pruntant  des  jugements  à  Tubero.  Ces  deux  annalistes  senties  auteurs  qui 
ont  été  le  plus  consultés  pour  l'histoire  des  luttes  intérieures  de  Rome,  ils 
ont  contribué  à  donner  au  récit  de  ces  anciens  temps  une  couleur  empruntée 
à  leur  époque.  1[  Sur  Cornélius  Nepos  [L.  Polster].  Dion  I,  4  au  lieu  de  tene- 
bat,  corrigé  en  lenibat,  lire  tenuabat.  1[  Quintilien  comme  auteur  didactique, 

40  etc.  (cf.  plus  haut)  Suite  [A.  Messer].  2  Découverte  de  l'Institutio  oratoria 
qui  avait  été  perdue  et  son  importance,  ^  Le  mythe  d'Admète  et  d'Alceste 
et  la  légende  du  Pauvre  Henri  [E.  Plaumann].  Suite.  ^1[  7"  fasc.  Aristotelis 
Ethicorum  Nicomachaeorum  libri  IV  capita  I,  II,  III  quae  sunt  de  liberali- 
tate  enarrantur  [R.  Noetel].  L'auteur  explique  le  texte,  développe  la  pensée 

45  d'Ar.,  le  plan  du  travail  dans  son  ensemble  et  dans  les  différentes  parties, 
la  suite  des  idées  et  les  transitions,  interprète  des  passages  difficiles  au 
point  de  vue  du  sens,  de  la  correction,  des  différentes  leçons,  des  manus- 
crits et  donne  en  somme  un  commentaire  continu  des  3  chapitres.  1[  La 
conscience  du  savoir  dans  le  Charmide  de  Platon  et  son  importance  au 

50  point  de  vue  des  conclusions  du  dialogue  [K.  Schirlitz].  L'auteur  donne 
d'abord  un  résumé  du  dialogue  jusqu'au  point  oîi  Gritias  définit  la  awçpo- 

a'jvr,v  comme  xô  ytYvwaxctv  aùxbv  éauxov  d'après  Socr.  =;  à7tta-xr|[xri  xivo;,  laquelle 

se  subdivise  en  1.  èTtiaxTjixv)  éauxo-j,  2.  eu  £auxf,<;.  C'est  là  le  point  de  départ  de 
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l'étude  suivante.  Critique  des  idées  émises  sur  ce  sujet  par  Bonitz  (Plato- 
nische  Studien,  3.  p.  165-17-2,  213-253)  et  Schonborn  (Progr.  du  gymn.  de  Pless, 
1884).  L'aut.  estime  que  le  dialogue  a  pour  but  d'expliquer  le  sens  des  deux 
définitions  développées  jusqu'à  leo^  et  cela  de  façon  à  prendre  comme  point 
de  départ  le  yiyv.  aytdv  éa-jTôv  et  à  faire  rentrer  dans  cet  exposé  la  question  5 
de  la  7rp5?t;  àvaôôiv.  11  expose  la  pensée  à  partir  de  16o«,  explique  la  défini- 
tion donnée  16(3°-^  6È  ixovy;  twv  te  aXXwv  è7Tti7Tr,!X(5v    iniGir^ii-q   so-tI   xal  a-jTï)  éauxr,;. 

montre  que  So.,  complète  sous  deux  rapports  la  définition  donnée  parCrit. 
C'est  cette  définition  complétée  et  par  là  même  nouvelle  que  So.  examine 
alors.  Elle  doit  renfermer  la  réponse  à  deux  questions  :  1.  S'il  est  possible  10 
d'avoir  conscience  du  savoir;  2.  Si  oui,  quel  profit  peut-on  en  tirer?  L'aut. 
examine  les  deux  objections  que  So.  fait  à  la  possibilité  de  la  conscience 
du  savoir  et  prouve  que  les  doutes  qu'a  So.  au  sujet  de  la  conscience 
du  savoir  ne  sont  pas  fondés  en  soi.  Autre  question  :  Le  sont-ils  pour 
Platon?  Le  passage  de  Théétète  (200b)  qu'on  a  cité  no  prouve  rien.  L'au-  15 
teur  estime  que  Platon  n'a  pas  voulu  rejeter  définitivement  la  £irKTTr,(Ar) 
Tf,;  £7rKTTT,(;,r,c,  mais  que  c'est  resté  pour  lui  une  question  ouverte.  L'au- 
teur aborde  la  question  de  l'utilité  de  la  conscience  du  savoir.  Critique 
de  l'opinion  de  Bonitz  et  Becker  (Platos  Charraides  inhaltlich  erlàutert)- 
t  Sur  l'Antigone  de  Sophocle  et  le  Protagoras  de  Platon.  [Fr.  Blass].  Ant.  20 
V.  369,  B.  maintient  Trapstpwv,  signifiant  insérer,  joindre  à,  et  cite  à  l'appui 
Plat.  Protag.  3'i4<'.  Il  estime  que  dans  le  mythe  de  Prométhée,  Protagoras 
320"!  sq.,  ont  été  réunis  deux  mythes  primitivement  distincts  ;  que  Soph. 
dans  l'Ant.  370  sqq.  se  rapporte  au  second  des  deux,  que  la  source  commune 
du  poète  et  du  philosophe  était  peut-être  une  des  nombreuses  poésies  25 
répandues  alors  sous  le  nom  d'Orphée.  B.  propose  qqs  autres  corrections 
dans  le  même  chant  du  chœur.  ^  Socrate  et  Xénophon  (suite,  cf.  Jahrb. 
1896,  p.  447-456,  741-752,  <R.  d.  R.  21,  61,  41  et  65,  41».  [K.  Lincke].  Dans 
le  IV«  liv.  des  Mém.,  X.  expose  les  principes  pédagogiques  de  So.  L'aut. 
développe  cet  exposé,  nous  montre  le  plan  et  la  méthode  pédag.  de  So.,  30 
les  difl"erents  dialogues  et  leurs  sujets  pris  dans  le  domaine  de  la  religion, 
du  droit,  de  la  philosophie,  des  sciences  naturelles,  de  l'hygiène.  X.  a  voulu 
représenter  So.  comme  un  des  professeurs  les  plus  distingués  dans  le 
domaine  de  l'enseignement  supérieur.  Caractéristique  des  Meraorabilia  et 
explication  de  quelques  points  de  détail.  ^  Sur  les  Métam.  d'Ovide  35 
[Ph.  Loewej,  III,  29,  au  lieu  de  «  ac  vimine  »  lire  «  a  culmine  />,  v.  31  «  quo 
conditus  antro  ».  t  Sur  le  Symposion  de  Platon  [K.  J.  Liebhold].  Correc- 
tions proposées  pour  neuf  passages.  ^  Sur  le  Gorgias  de  Platon  [w].  Correc- 
tions-^iour  sept  passages,  f  Le  schéma  Pindaricum  dans  Platon  [0.  Wilpert]. 
W.  est  revenu  de  l'idée  qu'on  doit  reconnaître  le  schéma  Pindaricum  dans  40 
certains  passages  de  Platon  et  explique  Euthyd.  302»,  Rep.  365',  Symp.  ISS"", 
Rep.  463%  Gorg.  300''.  ^  Sur  le  texte  de  Domninos  [F.  HultschJ.  Corrections 
pour  un  certain  nombre  de  passages  du  traité  d'arithmétique  du  néo- 
platonicien Domninos,  publié  par  Boissonade,  Anecd.  gr.  IV,  413-429.  ^  Sur 
Pline  Nat.  Ilist.  [K.  MayhofTJ.  Justification  de  la  leçon  XVIII,  146  «  id  praes-  46 
tant  in  jugera  modii  III  —  et  cavendum  etc  ».  ^  L'emploi  du  Nouv. -Testa- 
ment grec  dans  l'enseignement  [Th.  Vogel].  Examen  de  la  question,  t 
Quiutilien  comme  auteur  didactique  etc.  <cf.  pi.  haut>  suite.  [A.  MesserJ 
3,  l'influence  de  Q.  sur  la  théorie  didactique  et  pédagogique  de  l'humanisme. 
t  Le  mythe  d'Admète  et  d'Alceste  eic.  <cf.  plus  haut>  fin.  [E.  Plaumann].  60 
f  F.  A.  IlEiNiCHEN-C  Wagener.  Lat-deutsches  Worterbuch,  6»  éd.  [F.  Fiigner]. 
Grands  éloges. ^^8°fasc.  La  conscience  du  savoir  dans  le  Charmide  de  Platon  et 
son  importance  au  point  de  vue  des  conclusions  du  dialogue  (fin).  [C.  Schirlitz]. 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  7. 


98  1897.  —   ALLEMAGNE. 

L'aut.  continue  à  développer  la  pensée  de  So.,  lequel  arrive  à  cette  conclu- 
sion que  la  conscience  du  savoir  ne  présente  pas  d'utilité;  il  résume  les 
quatre  parties  principales  du  dialogue  et  en  partant  de  la  thèse  que  la 
ffwcppoa'JVY)  signiQe  ytYvciaxEtv  éayTOv  a-Jidv,  il  examine  la  thèse  :  awcppodyvr) 
5  èffTcv  â7rK7TY)(i.ri  èTriaTr.fjirjî  et  en  déduit  l'importance  que  la  conscience  du 
savoir  a  en  vue  des  résultats  obtenus  dans  ce  dialogue.  Conclusions 
Anales  et  plan  du  dialogue.  ^  Réponse  fK.  J.  Liebhold].  L'auteur  maintient 
contre  J.  Franke  (Jahrbiicher  1896,  p.  782)  la  leçon  qu'il  a  proposée  pour 
T.  Live  XXII,  50,  1  :  alterius  moiientis  (sors)  prope  totius  exercitus  fuit.  ^ 

<o  Sur  la  manière  de  mesurer  les  épitriles  dans  les  strophes  composées  de 
dactyles  et  d'épitrites  [G.  Conradt].  Etude  métrique,  où  l'aut.  combat  les 
principes  métriques  et  rythmiques  développés  par  W.  Christ  dans  son  édi- 
tion de  Pindare  et  prouve  surtout  que  le  mouvement  de  la  marche  ne  doit 
pas  être  exclusivement  mesuré  d'après  la  dipodie.  Exemples  et  analyse  de 

15  plusieurs  passages  tirés  des  odes  de  Pindare.  %  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à 
Atticus  [C.  F.  V.  Millier].  IV,  7,  lire  «  quid  enim  vereris?  queracumque 
heredem  fecit,  nisi  Publium  fecit,  virum  fecit  non  improbiorem  quam  fuit 
ipse.  Quare  in  hoc  thecam  nummariam  quom  retexeris,  in  aliis  eris  cau- 
tior.  »   Les  mots  «  tibi  nummi  meo  periculo  sint  »  restent  obscurs.  ^  Les 

20  propositions  interrogalives  dans  le  style  indirect  latin  [R.  Methner].  Les 
propositions  interrogatives  qui,  dans  l'esprit  de  celui  qui  les  prononce, 
renferment  une  affirmation  ou  un  jugement  se  mettent  à  l'accusatif  avec 
l'infinitif.  Celles  qui  renferment  une  invitation  ou  un  avertissement,  un 
désir  ou  un  doute  sur  une  décision  se  mettent  au  subjonctif.  ^  L'époque 

25  de  l'exil  d'Ovide  [K.  Schrader].  L'an  8  ap.  J.-G.  ^  Sur  César,  D.  Bel.  Civ. 
[F.  Giesing].  Corrections  pour  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Sur  la 
Divinatio  in  Q.  Gaecilium  et  le  Pro  Flacco  de  Cicéron  [W.  Slernkopf].  Les 
procès  auxquels  Cicéron  fait  allusion  Div.  63  doivent  être  :  1°  celui  de 
C.  Servilius  Augur,  préteur  de  Sicile  en  102  et  accusé  à  une  époque  incon- 

30  nue,  mais  avant  88,  par  les  fils  de  Lucullus  ;  L.  Philo  aurait  été  son  ques- 
teur; 2°  celui  de  L.  Valerius  Flaccus,  consul  en  86,  qui  doit  avoir  été  pré- 
teur en  Asie  entre  98  et  90  et  qui  aurait  été  accusé  par  son  questeur 
M.  Aurelius  Scaurus,  cité  par  Cicéron  in  Verr.  I,  33,  85,  et  qni  fut  triumvir 
mouetalis  en  92.  Cette  hypothèse  explique  les  passages  pro  Flacco  23,  55  et 

35  56.  L'argent  qui  a  été  dépose  à  Tralles  pour  faire  une  fête  en  l'honneur  de 
Flaccus  l'a  été  non  lors  de  son  consulat  en  86,  mais  lors  de  sa  préture.  ^  Quinti- 
lien  comme  auteur  didactique  (saite)  [Aug.  MesserJ.  Agricola,  Wimpheling, 
Bebel,  Murmeilius.  ^  Sur  l'histoire  des  trad.  ail.  d'Horace  [E.  Schwabej.  3.  La 
trad.  de  Dresde  des  Odes  de  M.  Joh.  Bohemus.  %  0.  Kohl,  Griech.  Unterrichl 

40  [R.Richter].Extraitdel'Encyclop.  Hdbuch.d.  Padagogik  de  Rein  .-grands  éloges. 
%^  9»  fasc.  La  légion  XXII  d'Egypte  et  la  légion  III  Cyrenaïca.  |P.  Meyer].  . 
L'origine  de  la  première  est  l'un  des  deux  corps  d'armée  formés  par  Dejo- 
tarus  sur  le  modèle  des  légions  rom.:  elle  ne  reçut  jamais  aucun  surnom; 
son  quartier  général  était  Alexandrie;  son  chef  perlait  le  litre  de  praefectus 

45  legiouis.  On  trouve  des  détachements  de  cette  légion  dans  une  station  sur 
la  route  de  Koptos  à  Myoshormos,  à  Silsilis,  à  Talmis,  à  Pselcis.  En  63  elle 
envoya  un  détachement  à  la  seconde  guerre  des  Parlhes  dirigée  par  Cn. 
Domitius  Corbulo  —  et  un  autre  à  la  guerre  de  Judée.  Elle  prend  fin  à  la 
guerre  de  Trajan  contre  les  Parlhes.  Lu  legio  III  Cyrenaïca  appartenait  à 

80  l'origine  à  Lepide  ainsi  que  l'atteste  son  surnom.  Sous  Auguste  et  Tibère 
son  quartier  général  fut  en  Thébaïde,  sous  Caliguia  elle  fut  transportée  à 
Alexandrie;  on  en  trouve  des  détachements  à  Thèbes,  à  Koptos,  à  Talmis. 
En  108  elle  fut  transportée  en  Arabie  et  tint  garnison  à  Bostra.  Des  déta- 


NEUE  JAHRBÛCHER   FUR   PHILOLOGIE  UND   PÂDAGOGIK.  99 

chements  de  cette  légion  furent  employés  à  étouffer  la  révolte  des  Juifs 
en  114  et  115  et  restèrent  en  Judée  jusqu'en  120;  la  légion  y  fut  reconduite 
eu  132.  En  170  nous  trouvons  un  détachement  de  la  légion  à  Salonac  au 
temps  de  la  guerre  des  Marcomans.  Elle  se  rebella  bientôt  après  en  Arabie, 
puis  se  déclara  pour  Pescenius  Niger.  A  partir  de  198  on  en  trouve  plusieurs  6 
détachements  dispersés  en  Arabie.  Sous  Garacalla  la  légion  prend  le  surnom 
de  Antoniniana  et  prend  part  à  la  guerre  des  Parthes.  Sous  Alexandre 
Sévère  elle  devient  Severiana  et  sous  Valérien  et  Gallien  Valeriana  Gal- 
liana.  If  TuUia  et  Dolabella  [O.  E.  SchmidtJ.  Ad  Att.  XI,  17,  a,  lire  itaque 
Egnatia  eam,  cum  primum  per  ipsum  liceret,  eram  remissurus.  Ad  Att.  XI,  io 
25,  3  ego  hujus  miserrumae  facultate  coufecta  conflictor;  ad  Att.  XI,  23,  3, 
au  lieu  de  sed  omnia  timuimus  lire  sed  tempora  ou  sed  omina  timuimus, 
et  plus  loin  :  vel  nomine  Metettae  ;  plus  loin  encore  :  audimus  enim  de 
statua  Clodi.  ^  Explication  de  divers  passages  de  César.  D.  Bell.  Gall. 
[J.  Lange].  IV,  14,  2.  Les  mots  «  et  celerilate  adventus  nostri  et  discessu  |5 
suorum  »  doivent  -se  rapporter  non  à  ce  qui  précède  mais  à  ce  qui  suit; 
«  perturbautur  »  a  le  sens  de  «  dans  leur  trouble  ils  ne  savent  pas  si  ». 
Explications  diverses  sur  V,  45.  t  Le  poème  de  Reposianus  de  concubitu 
Martis  et  Veneris  [J.  Tolkiehnj.  Le  poème  offre  trop  de  différence  avec 
Homère  pour  en  être  tiré;  il  doit  avoir  été  fait  sur  le  modèle  d'un  poème  20 
de  l'école  d'Alexandrie.  Son  style  est  surtout  inspiré  par  celui  de  Virgile 
et  d'Ovide;  mais  il  est  impossible  de  déterminer  à  quelle  époque  a  vécu 
ce  poète.  ^  Karà  xt  =  perpendiculaire  à  [M.  G.  P.  Schmidt].  La  préposition 
/.axa  signifie  perpendiculaire  à  dans  des  passages  comme  Hom.  A  4d3,  Hérod. 
VII,  176,  216,  36;  yj  xiOsxo?  a  la  même  signitication.  ^  Remarques  critiques  28 
sur  Platon  [K.  J.  Liebholdj.  Corrections  pour  un  certain  nombre  de  passages 
de  Théèléte;  de  Parménide;  de  Philèbe;  de  Phèdre;  d'Euthydème  et  des  let- 
tres. ^  Macer  et  Tubero.  fin  [W.  Soltauj.  T.  Live  dans  le  liv.  X  a  puise  pour 
plusieurs  passages,  directement  dans  Antias.  Par  les  passages  où  il  s'est 
servi  de  Macer  et  de  Tubero,  on  constate  que  Tubero  avait  suivi  de  près  30 
les  Annales  de  Macer,  mais  enleschargeant  d'observations  critiques;  Macer 
avait  écrit  une  laudatio  de  Q.  Fabius  Maximus,  où  il  le  décrivait  comme 
J'ideal  de  l'homme  d'Etat  et  de  général  romain.  L'examen  des  morceaux  du 
VIII'  et  du  IXe  livre  qui  dérivent  de  la  même  origine,  aboutit  aux  mêmes 
résultats.  Dans  le  X»  livre  T.  Live  a  suivi,  en  outre,  en  plusieurs  passages  35 
la  tradition  de  Glaudius,  qui  cherchait  à  gloritler  les  L-cipions.  En  somme, 
les  neuf-dixièmes  du  X«  livre  sont  tirés  d'annales  compilées  d'après  les 
éloges  de  quelques  familles  distinguées  ou  d'écrits  rhétoriques  composés 
en  l'honneur  des  Glaudius  ou  d'autres.  ^  Sur  le  Brutus  de  Giceron  [L.  Pol- 
ster],  34,  129  lire  suculeutus  importunus  asper  maledicus.  ^  La  chute  du  40 
préfet  du  prétoire  Perennis  [K.  E.  W.  Strootmann].  Il  est  probable  que 
Perennis  a  été  assassiné  en  186  à  Rome  par  les  légionnaires  de  Bretagne.  \ 
Remarque  critique  sur  Lucien  (symp.  19)  [H.  Blùmner].  Il  ne  faut  pas 
changer  ôfiotov  xt  en  (jlw|xôv  xtva  comme  on  l'a  proposé.  \  Quintillien  comme 
auteur  didactique,  etc.  (suite)  [A.  Messer].  Melanchton  et  Sturm.  W  10»  et  45 
11"  fasc.  :  L'origine  de  l'hexamètre  homérique  [H.  DraheimJ.  11  dérive  du 
vers  du  Rig-Veda  et  du  Zend-Avesta.  A  la  base  de  ces  vers  est  l'accent, 
tandis  que  pour  le  v,  grec  il  faut  faire  de  la  quantité,  la  base  de  la  versi- 
flcatiou.  Il  y  aura  eu  une  époque  de  transition  entre  ces  deux  principes 
métriques.  Comparaison  eivec  le  v.  de  l'épopée  germanique.  Etude  de  l'hex.  50 
hom.  sous  le  rapport  de  cette  origine.  ^  Sur  Sophocle  [A.  Frederking].  Cor- 
rections pour  uu  certain  nombre  de  passages  de  Philoctète,  Ajax,  Œdipe 
roi  ;  remarques  sur  le  discours  d'Œdipe  v.  244-275  au  point  de  vue  de  la 
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critique  et  de  la  suite  des  idées.  ^  Sur  le  U^oz  ÈTrtTâcpio;  de  Periclès  [H. 
Meuss.]  Il  y  a  contradiction  entre  II,  35  :  ô  5e  «Tretpo;  £<ttiv  â  y.ai  TrXsova^eo-ôat, 
ôta  çOévov  etc.  et  II,  45  :  xb  8è  (jly)  àiXTioSwv  àvavTayavia-TW  sùvot'a  TETtfiYjTat.  Pour 
l'écarter,  l'aut.  prend  çôdvoç  dans  le  sens  de  «  déplaisir,  mécontentement  » 

6  et  <p6ov£rv  dans  celui  de  «  en  vouloir,  prendre  en  mauvaise  part  ».  f  Sur  la 
structure  des  Sept  chefs  contre  Thèbes  et  des  Suppliantes  d'Eschyle 
[G.  ConradtJ.  1.  Sept  chefs.  L'aut.  examine  toutes  les  parties  de  la  trag.  au 
point  do  vue  du  nombre  des  vers  dont  elles  se  composent,  et  trouve  par- 
tout à  la  base  le  chiffre  13.   Tableau  détaillé  de  la  piène.  2,  Suppliantes. 

JO  Même  étude  et  même  résultat  :  le  chiffre  13  est  à  la  base  de  toutes  les  par- 
ties de  la  pièce.  Tableau  détaillé.  Quelques  remarques  sur  Prométhée  et 
Agamemnon,  pour  rectifier  des  erreurs  commises  par  l'aut.  dans  des 
articles  précédents.  \  Sur  l' Antigène  de  Sophocle  [J.  Wassmer].  Le 
passage   du  discours  d'Aniigone,   vers  905  et  suivants,  a   été   l'objet  de 

16  beaucoup  d'explications,  basées  en  partie  sur  Hérodote,  III,  119. 
Le  plus  souvent  on  a  proposé  de  le  retrancher,  l'aut.  le  maintient  et  y 
reconnaît  les  derniers  re&tes  des  idées  très  anciennes  sur  le  droit  mater- 
nel qui,  à  cette  époque,  pouvaient  encore  être  vaguement  connues.  D'après 
cette  conception,  les  liens  qui  unissent  le  frère  à  la  sœur  et  aux  enfants 

20  de  celle-ci  sont  regardés  comme  beaucoup  plus  étroits  et  intimes  que  ceux 
qui  existent  entre  elle  et  le  mari,  le  père  et  même  les  propres  enfants.  % 
Socrate  et  Xénophon  [K.  Lincke].  Suite  <voy.  plus  haut>.  L'aut.  estime 
que  dans  les  Memorabilia  il  ne  faut  pas  séparer  le  récit  et  le  dialogue,  il 
suppose  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  série  plus  ancienne  et  une  série 

25  plus  jeune.  Preuves  et  explications.  Outre  l'apologie  de  Socr.,  qui  se  trouve 
dans  les  Mém.,  il  y  a  encore  une  «  Apologie  de  Socr.  »  attribuée  à  tort  à 
Xénophon  et  qui  ne  peut  avoir  été  écrite  qu'après  celle  de  Platon.  Il  en 
est  de  même  du  (T-j|jL7roatov  dont  L.  fait  une  étude  approfondie.  ^  La  drama- 
turgie de  Sophocle  et  l'Electre  de  Kaibel  [Th.  Pliiss].  L'aut.  critique  l'édition 

30  de  K..  étudie  la  proportion  des  parties  de  la  pièce  et  de  l'ensemble  de  l'ac- 
tion, la  composition,  la  suite  des  idées,  les  caractères  des  personnages 
principaux,  les  résultats  obtenus,  en  vue  de  la  dramaturgie  de  Sophocle  et 
les  conséquences  qu'il  faut  en  tirer.  %  Sur  le  calendrier  de  Rhodes  [E.  F. 
BischoffJ.  B.  a  essayé  de  rétablir  le  cal.  de  Rh.  A  la  suite  des  objections  qui 

36  lui  ont  été  faites,  il  étudia  son  sujet  à  nouveau,  se  basant  sur  de  nou- 
velles sources  et  fixe  l'ordre  des  mois  du  cal.  de  Rh.  comparativement 
avec  celui  du  cal.  athénien.  %  Sur  Benoît.  Régula  Monachorum  (Ed.  E. 
Wollflin  dans  Bibl.  Teubn.)  [E.  Arensj.  Dix-sept  corrections  au  texte.  On 
peut  dire  de  Benoît  en  l'appliquant  à  sa  façon  d'écrire  «  Variatio  delectat 

40  eum  ».  %  Fasti  Delphici  [H.  Pomtow].  (Suite  cf.  Jahrb.  1889,  1894).  Les  ar- 
chontats  des  décrets  d'amphyctions  du  iii*  s.  av.  J.-G.  Composition  du  con- 
seil des  amphictyons  avant  et  après  la  suprématie  étolienne  d'après  les 
résultats  des  fouilles  de  Delphes.  Analyse  d'une  inscr.  du  B.  G.  H.  20, 
1896,  p.  206.  Liste  des  hieromnemons  avant  et  après  l'époque  étolienne. 

46  Epoque  étolienne  del'amphictyonie.  Remarques  supplémentaires  où  P.  traite 
des  matériaux  nouveaux  publiés  pendant  l'impression  de  ses  articles.  ^  Irri- 
tare  [A.  Fleckeisen].  Ne  doit  pas  s'écrire  irritare,  car  il  vient  de  irrio  ou 
hirrio,  gr.  àppà^etv,  ail.  knurren,  qui  se  dit  du  grondement  du  chien.  ^  Le 
philosophe  Agatharchidès  dans  la  première  hexade  de  Diodore  [A.  Wa- 
fiOgner].  (suite,  cf.  Jahrb.  1896,  p.  327-346).  Ag.  de  Gnide  s'attachait  à  l'école 
péripatéticienne  et  s'occupait  particulièrement  de  morale  et  de  politique.  Sa 
philosophie  ressemble  passablement  à  celle  de  Ciilolaiis  ;  comme  lui,  il 
admet  un  cinquième  élément,  le  7tveCii.a.  L'auteur  fait  une  étude  sur  les 
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idées  qu'Ag.   a  émises  sur  les  divinités  :  Zeus-Osiris,  Déméter-Isis,  Hc- 
phaistos,  Athéné,  Apollon.^  Sur  les  lettres  de  Cicéron  ad  Quintum  fratrem 
[W.  Sternkopf ].  III,  8, 1 ,  lire  avec  Rauschen  «  qiio  in  génère  alteram  quoque  te 
scribis  pridieLabieno  dédisse  quaeadhuc  non  venerat  ».  ^  Quintilien  comme 
auteur  didactique,  etc.  (fin)  [A.  Messer].  o.  Vives.  Conclusion.  Sans  l'influence  5 
de  Quintilien,  les  traits  essentiels  de  la  théorie  didactique  et  pédagogique  de 
l'humanisme  se  seraient  fait  jour,  mais  on  doit  reconnaître  que  son  in- 
fluence a  été  utile.  tH  ^2«  fasc.  Fasti  Delphici  [H.  PomtowJ.  Fin.  Les  Etats 
suivants,    faisant    partie    de    la   confédération   amphictyonique,    étaient 
membres  de  la  ligue  étolienne  ;   la  Locride  occidentale,  la  Doride,  les  lO 
Enianes,  les  Maliens  (et  Héraclée).   la  Locride  orientale,  la  Phocide,  les 
Dolopes,  TAchaïe  Phthiotide,  les  Thessaliens.  P.  établit  l'ordre  chronolo- 
gique des  archontats,  cf.  les  tableaux  Jahrb.  1894,  p.  826  sq.,  et  résume  les 
résultats  obtenus  dans  un  grand  tableau,  comprenant  les  archontats  des 
décrets  amphictyoniqnes  de  278/7  à  220.  t  Sur  les  lettres  de  Cicéron  [C.  F.  15 
W.  Muller].  Ad  Ait.  VII,  20,  1,  lire  :  cave  enim  putes  quicquam  esse  mi- 
nori  his  consulibus  curae.  ego,  etc.  VIII,  2,  à  la  fln  :  promptissimus  au  lieu    . 
de  profectis.  IV,  15,  4  :  debitores  patrem  fam.  au  lieu  de  debemus  patrem 
fam.  IV,  17,  1   :  ne  quid  aliquo  excidat  au  lieu  de  lepidum  quo  excidat. 
VIII,  3,  4  :  lente  cepi  Capuam...  sed  diffldens  causae  au  lieu  de  in  te  cepi  20 
Capuam...   sed  sine  causa.  V,  19,  2  :  tibi  caram  ac  jucumdam  au  lieu  de 
libi  jam  Roraae  jucumdam.  %  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [V.  Stern- 
kopfj.  Ad  Att.  IV,  10,  2,  lire  avec  les  mss.  :  hibernam  legionem.  t  La  litté- 
rature des  facéties  et  les  «  paroles  ailées  »  dans  la  bouche  de  César  [H. 
Peter].  La  publication  des  facéties  avait  pour  but  d'honorer  les  auteurs  de  26 
bons  mots  et  de  donner  des  exemples  pour  les  écoles  de  rhétorique  :  tels 
sont  les  joci  Ciceronis.  Ce  genre  aboutit  à  l'épigramrae.  Les  Romains  aimaient 
beaucoup  aussi  les  «  paroles  ailées»,  c.-à-d.  les  citations  d'auteurs,  en  latin, 
ou  en  grec,  p.  e.  le  àvsppt'cpôw  xCSo?.  ^  Petites  observations  sur  l'usage  en  latin. 
[M.  C.  P.  Schmidt].  17.  Exigo  dans  le  sens  de  exiger  se  trouve  avec  ut  non  seu-  30 
lement  dans  Cicéron,  mais  encore  dans  Suétone,  Pline  le  Jeune,  Sénèque, 
Celse.  18.  Posco  (au  simple)  ne  régit  ut  que  dans  Tacite  ;  les  composés  deposco 
et exposco  régissent  l'inflnitif.  19  Invitare  peut  se  construire  avec  ut.  20.  Impe- 
rare  et  postulare  peuvent  se  construire  avec  l'accusatif  et  l'inflnitif  soit  actif 
soit  passif.  21.  Dans  des  phrases  comparatives  le  grec  peut  admettre  dans  les  35 
deux  termes  un  mot  signifiant  aussi;  le  latin  n'admet  presque  jamais  ce 
mot;  cependant  il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle.  22.   Suppléments  aux 
observations  1-16.  t  Putare,  existimare  :  summa,  numeri  [M.  C  P.  Schmidt]. 
1,  On  doit  souvent  traduire  putare  par  compter  selon  l'ancienne  significa- 
tion du  mot.  2,   Existimare  indique  une  estimation,  un  jugement  sur  la  '<o 
valeur  de  quelque  chose.  3,  Summa  est  le  féminin  de  l'adjectif  summus 
avec  lequel  on  sous-entend  linea.  4,  Numeri  a  souvent  le  sens  de  Addendas, 
parties  de  compte.  Ces  quatre  mots  sont  empruntés  au  vocabulaire  écono- 
mique des  paysans  romains  et  sont  quelquefois  employés  par  les  auteurs 
dans  leur  acception  primitive.  ^  Sur  les  frais  de  publications  des  décrets  *î> 
attiques  (E.  Drerup.]  (voy.  Jahrb.  1896).  Quelques  remarques   supplémen-- 
taires  sur  l'étude  faite  par  l'aut.  et  dont  le  résultat  était,  que  le  calcul  des 
frais  de  publication  se  faisait  uniquement  d'après  la  longueur  du  décret  à 
publier.  *I[  Grande  Arabie  [W.  Schwarlz].  Parmi  les  villes  de  la  Grande 
Arabie  que  cite  le  géographe  ce  Ravenne  (II,  7)  il  en  est  quelques-unes  50 
qui  sont  probablement  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge.  ^  Sur  le 
discours  de  Cicéron  pro  Flacco  [A.  du  Mesnil].  L'auteur  réclame  contre 
Sternkopf  (voir  plus  haut)  l'honneur  d'avoir  compris  que  le  père  de  Flaccus 
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avait  été  prêteur  en  Asie.  1[  Sur  Pline  Nal.  Ilist.  [K.  Mayhoff].  VIII,  34  lire  ; 
raersos  insidiari  bibentibus  coortosque  inligata  manu  etc.  VIII,  182  dimi- 
cantes  et  joco  monstratos.  VIII,  6t  accepta  fleri  aequius.  XI,  140  nec  locus- 
tis,  cicadis  esse.  XI,  166  cum  ipsi  nascunlur.  ^  Sur  la  dissertation  de  poe- 

5  matibus  de  Diomède  [F.  Soholl],  p.  483,  6  K  (voir  l'arliele  de  A.  Buchholz, 
ci-dessus)  lisez  secunda  melica.  ^  Critique  du  texte  de  Platon  [R.  D.  Lieb- 
holdj.  Corrections  pour  20  passages  de  Gratyle,  République,  Philèbe,  Protag., 
Ménon,  les  Lois.  \  Sur  le  Truculentus  de  Plaute  [L.  Reinhartj,  Prol.  5 
{jià   At"  w[i,riv  equidem  me  ablaturum  sine  raora;   v.   257  quid   «   ego?    » 

10  nonne  ego  «  ego  »  videor  tibi  ;  v.  263  impudentem  di  te  perdant  rustico 
suadet  stuprum.  %  Le  manuscrit  de  Polybe  du  vieux  sérail  de  Gonstantino- 
ple  [Th.  Buttner-Wobst].  B.  a  pour  la  première  fois  collationné  ce  ms. 
signalé  par  Blass  (Hermès  XXIII,  1888,  p.  221).  Il  fait  partie  des  mss.  plus 
jeunes,  mais  il  doit  être  consulté  à  côté  de  P.  (Monac.  137),  D.  (Mouac.  388), 

15  E  (Paris,  164H).  *i  'Apjmç^z'jôexnriz  [F.  Polandl.  Nouvel  exemple  pour  l'emploi 
et  la  signification  de  ce  terme  dans  G.  I.  G.  S.  I  2711,  1.  34.  H  Sur  l'histoire 
des  trad.  ail.  d'Horace  [K.  Schwabe].  4  Moralia  Iloratiana  de  Philippe  de 
Zesen;  b  Traductions  en  prose  dans  un  but  pédagogique.  1[  Bagatelles  de 
pédagogie  [F.  Gunze].  L'ordre  de  succession  des  déclinaisons  latines.  Xéno- 

20  phon,  Marc  Aurèle,  on  peut  mettre  les  Mémorables  dans  les  mains  des 
élèves,  mais  pas  le  xaô'  éa-j-rbv.  f  Ph.  Kautzmann,  K.  Pfaff,  u.  Th.  Sghmidt, 
Lat.  Lcse  u.  Uebgsb.  k  [W.  PoetschJ.  Puisse  ce  nouv.  volume  se  faire  beaucoup 
d'amis  parmi  les  maîtres  et  les  élèves,  comme  ceux  qui  l'ont  précédé.  \ 
Fragment  d'IIermann  et  Dorothée  traduit  en  grec  ancien  par  Jo.  Draheim. 

25  \  Avec  ce  fasc.  cette  Revue  cesse  de  paraître  et  est  remplacée  par  lesNeue 
Jahrbucher  f.  d.  klass.  Altertum.  Geschichte  u.  deutsche  Litteratur  u.  f. 
Paedagogik.  W.  Domeier  et  J.  Le  Goultrk. 

Neues    Korrespondenz-Blatt    fur    die    Gelehrten   —    und    Real- 
schulen  "WurUembergs  1897.  1"  livr.  Sur  l'époque  où  Hérodote  a  publié 

30  son  histoire  [P.  Knapp].  On  croit  généralement  qu'Hérodote  ne  s'est  plus 
occupé  de  son  livre  après  428.  K.  essaie  de  reculer  cette  limite  jusqu'en  424 
en  s'appuyant  sur  les  passages  suivants  6,  08  ;  7,  233, 101  à  104.  \  Sedlmayer, 
V.  Ouîdius  Naso.  Ausgewàhlle  gedichte.  A.  Zingerle-K.  A.,  Schwertassek, 
Ovids  Metamorphosen  [J.  Miller].  Qq.  réserves.^  G.  F.  Lûders-0.  Weissenfels, 

35  Chrestomatia  Ciceroniana  [S.  Herzog|.  Eloges.  ^^  2«  livr.  P.  Gauer,  Grund- 
fragen  d.  Homerkritik  [Meltzer].  Bien  que  les  assertions  de  G.  soient  souvent 
très  hypothétiques,  sera  utile  à  la  science  et  aux  élèves.  Y^  4»  livr.  Eb. 
Nestlé,  Novi  Testamenii  Graeci  Supplementum  éd.  Gebhardt-Tischen- 
dcrfianis  accommodatum  [W.  0.].  Méritoire.  If  IIolzweissig,  Laiein.  Schul- 

40  gramm.  [GrotzJ  Excellent.  ^  Jul.  SGHWARGZ,  I^eim  Briefe  an  Nerrlich  iiber 
d.  Litteratur  d.  Griechen  [Meltzer].  Le  rp.  donne  un  certain  nombre  de  juge- 
ments de  S.  et  laisse  au  lecteur  le  soin  de  conclure.  ^^  3»  livr.  A.  Schneider, 
Das  aile  Rom  [Th.  Klett].  Grands  éloges,  f  P.  Kauer,  Die  Kunst  d.  Ueberselzens 
[J.  Miller].  Ghaudement  recommandé.  ^  0.  Seemann-R.  Engelmann,  Mytho- 

45  logied.  Griechen  u.  Rômer[Dr\ick].  Appréc.  favorable.  t1[  6°  livr.  Quand  la  Grèce 

.  devint-elle  province  romaine  [Hesselmeyer].  On  peut  pour  les  classes  et 

dans  un  but  pratique  répondre  en  146.  %  W.   u.  A.  Gaupp,  Lat.  Anthologie 

[W.j.  Recommandé.  ^  J.  SCHMinT,  Schiilerkommentar  s.  Caesars  Denkwiirdig- 

keiten  u.  d.  gall.    Kricg  [Schliiren].   Simple  mention.  ^   J.   Wrrr.\,    Vergils 

50  Aeneis;  R.  ROSSBERG, Xenop/io?is //eHentca  Auswahl i J.  Miller].  Bons.  ^^  7''livr. 
Sur  le  «  Socrates  u.  Platon  »  d'Edm.  Pfleiderer  [ZieglerJ.  Le  rp.  montre 
qu'en  face  de  la  mort,  Socrate  s'est  élevé  de  la  morale  populaire  à  la  pensée 
qu'il  ne  fallait  pas  rendre  le  mal  pour  le  mal,  même  à  un  ennemi.  Il  maintient 
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ensuite  que  le  passage  de  Simpl.  in  phys.  24, 18  sur  Ânaximandre  doit  s'en- 
tendre ainsi  ><  le  monde  sera  de  nouveau  par  l'injustice  humaine.  »  ^  Jos. 
Frankh  u.  Ed.  Arens,  Tacitus.  I.  Germania  u.  Auswahl  a.  d.  Annalen  ;  2,  Jos. 
Back,  Homers  Ilias.  Ed.  abrégée  [Teuffel].  Des  réserves  :  1[  Konst,  Ritter, 
Plaio's  Gesetzp  [Th.  Klelt].  Très  grands  éloges.  tH  8°  livr.  Les  recherches  sur  6 
le  limes  rom.  en  Allemagne  [G.  SixtJ.  Indique  l'état  actuel  de  la  question,  t 
J.  MÛLLER  —  A.  Th.  Christ,  Tacitus,  Annalen  1-6.  Tiberius.  A.  Weidner, 
Tacitus.  Morceaux  choisis  [Teuffel  i.  Qq.  réserves,  f  Raim.  Œhler,  D.  letse 
Feldzug  d.  Barkiden  Hasdruhal  u.  d.  Schlacht  am  Melaurus  [W.  Osiander].  Dii 
incepta  secundent.  ft  9"  livr.  Les  recherches  sur  le  limes  rom.  en  Aile-  lO 
magne  [G.  SixtJ.  Suite  et  fin.  ^  Er.  Schwabe,  Aufgaben  z.  Einubung  d.  lai. 
Synlax  [GrafJ.  Bon.  f  G.  E.  Benselkr-Ad.  Kaegi,  Griech.-Deulsches  Schul- 
worterbuch  [id].  10°  éd.  très  améliorée.  HH  10»  livr.  Edm.  Pfleiderer, 
Sokrates  u.  Platon  [Th.  Klett].  En  somme  ouvrage  instructif  et  qui  fait  pen- 
ser, soit  qu'on  soit  d'accord  avec  l'auteur,  soit  qu'on  ne  croie  pas  devoir  15 
partager  ses  idées.  ^  Jul.  Beloch,  Griech.  Geschichte  2  [G.  EgelhaafJ. 
Ouvrage  de  premier  ordre  qui  repose  sur  une  étude  personnelle  et  prudente 
des  sources  et  des  faits,  mais  très  subjectif  et  qui  soulève  des  objections- 
^f  llo  livr.  W.  Sghmid,  Der  Atlicismus  ir,  seinen  Hauptverlreten  von  Diony- 
sius  V.  IlaUjkarnass  b.  a.  d.  zweilen  Philoslratus  [KrautJ.  Importance  consi-  20 
dérable.  ^|  12'»  livr.  Ad.  IIolm,  W.  Deecke,  W.  SoltaU,  Kulturgeschichte  d. 
klass.  Altertums  [S.  Herzog].  Grands  éloges.  %  Alf.  Egens.  T.  Livi  a.  u.  c.  lib. 
Auswahl.  3.  Geschichte  d.  roin  Verfassung  b.  z.  J.  300  v.  Chr.  [R.  Wagner]. 
RésuQié.  ^  K.  Lincke,  Klassikerausgaben  d.  griech.  Philosophie.  I,  Sokralfs 
[W.  Nestlé].  Appréc.  favorable.  A.  K.         25 

Neue  Philologische  Rundschau  1897,  l'«  livr.  W.  Schneidawind,  Die 
Antigone  d.  Sophokles  [H.  Millier].  Trad.  ail.  suivies  de  bonnes  remarques.  ^ 
A.  W.  Spr.vtt,  Thucydides  B.  3  [J.  Sitzler).  Bon.  f  G.  F.  W.  Mueller,  M. 
Tulli  Ciceronis  scripta  :  III,  Epist.  [P.  Dettweiler].  Éloges.  ^  Curt.  WaChsmuth, 
Eînleitung  in  das  Studiun^.  d.  alten  Geschichte  [0.  Schulthess].  Œuvre  de  30 
patience;  vivement  recommandé.  %  G.  Steegmann,  Lut.  Elementargramm, 
[Lôschhorn]-  Recommandé.  H^  2»  livr.  J.  v.  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da 
Costa,  Homeri  lliadis  carm.  c.  app.  cvit.  C.  13-24.  ^  J.  J.  Hartmann,  Epistola 
critica..,  continens  annotaliones  ad  Odijsseam  [K.  Sittl].  Le  crit.  maintient 
son  appréciation  pour  le  1''  vol.  Réserves  pour  le  2».  ^  M.  Wetzel,  Antiker  35 
u.  moderner  Standpunk  b.  d.  Beurlheilung  d.  Soph.  Dramas  Kônig  Oedipus 
[H.  MuilerJ.  Bon.  %  Heinr.  v.  Herwerden,  Eùp'.TrcSo-j  'E)ivr,.  Ace.  analecta 
trag.  [L.  Eysert].  Ed.  digne  de  Herwerden.  1[  W.  Weissenborn-H.  J.  Muel- 
ler, T.  Livi  a.  u.  c.  h'6.,2  B.  4-5.  [F.  Luterbacher].  Grand  soin.  ^  Frid.  Sghlee, 
Scholia  Terentiana  [0.  Wackermann].  Appréc.  favorable  avec  qq.  réserves.  40 
f  On.  Oggioni,  Storia  d.  Liilerat.  lalina  [F.  Luterbacher].  Répond  à  son  but. 
%  Max  IIODURMANN,  Quaestionum  oeconomicarum  spécimen  [Th.  Matthias]. 
Très  bien  fait.  ^  G.  Pascal,  Studii  di  anlichita  e  mitologia  [S>\1\,\].  Résumé,  il^ 
3«  livr.  G.  IIaUpt,  Commentât,  archàol.  in  Aeschyhim  [P.  WeizSclcker].  Etudie 
les  monuments  qui  se  rapportent  aux  tragédies  d'Eschyle  et  cherche  ce  i^ 
qu'on  peut  en  conclure  pour  les  pièces  perdues,  f  II.  Stein,  tierodolos  B.  4 
[B].  4»  éd.  améliorée.  \  J.  J.  Hartman,  De  Terentio  et  Donato  commeniatio 
[0.  Wackermann].  Un  tin  connaisseur  et  admirateur  de  Térence 
nous  donne  dans  cet  ouvrage  une  preuve  de  la  solidité  de  ses 
études.  ^  E.  F.  M.  Benegke,  Antimachus  of  Colophon  and  Ihe  posi-  50 
tion  of  women  in  gveek  poetry  [Sittl].  Il  serait  regrettable  que  ce  livre 
n'eût  pas  été  imprimé  ;  grâce  à  son  style  B.  rend  l'invraisemblable 
acceptable.  ^  P.  Gaugkleh,  L'archéologie  de  la  Tunisie  [Sittl].  Intéressant. 
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f  Harvard  Studies  in  classical  philology  6  [Sittl].  5  dissertations,  a) 
J.  W.  While,  Der  Opisthodomos  auf  d.  Akropolis  z.  Atlien.  Éloges;  b)  J.  W. 
Wright.  Eine  Votvitafel  f.  Artemis  Anaïtis  u.  Mên  Tiamu  im  Bostoner 
Kunstmuseum.  Bon.  c)  W.  N.  Bâtes,  Das  DatumLycophrons.  Conclusions  ne 

5  s'imposent  pas  :  d)  M.  W.  IVIatlier,  Quomodo  jacieadi  verbi  compositis  in 
praesentibus  temporibus  enuutiaverint  antiqui  et  scripserint.  Méthode 
excellente;  e)  G.  E.  Howes.  Ilomerische  Citate  bei  Plato  u.  Aristoleles.  Cir- 
conspect. ^  C.  Robert,  Die  Maralhonschlacht  in  d.  Poikile  u.  weiteres  il.  Pohj- 
gnot  [Weizsacker].  Eloges,  f^  4»  livr.  H.  Stein,  Herodotus  B.  3.  5  u.  6,  8  u.  9 

10  [J.  Sitzler]  Améliorés.  ^  J.  Nikel,  Herodol  u.  d.  Keilschriftforschung  [R.  Han- 
sen].  Sait  apprécier  comme  il  convient  les  sources  classiques.  If  Th.  Wie- 
GAND,  Die  puteolanische  Bauinschrift  [P.  Weizsacker].  Définitif.  %  C.  Martha, 
Mélanges  de  littérature  ancienne  [Sittl].  Esprit  fin.  1[  Archaeol.-epigraph.  Mil- 
ieu, a.  Oesterreich  Ungarn  18'  Jahrg.  v.  0.  Benndorf  u.  E.  Bormann  [O.  Schul- 

1.5  thess].  Résumé  des  dissertations  <cf.  R.  d.  R-.  20, 144,  25  sqq.>  ^  M.  Schanz, 
Geschichle  d.  rôm.  Lilteratur  b.  z.  Gesetzgebungsiverk  d.  K,  Justinian,  3  [W.] 
Excellent.  %  Sam.  Berger,  Histoire  de  la  Vulg  a  le  pendant  les  premiers  siècles  du 
moyen  âge  [Eb.  Nestlé].  Bon  livre  qui  restera.  1[  Jos.  Jul.  Binder,  Laurion, 
Die  AU.  Bergwerke  im  Altertum  [O.  Wackermann].  Bon.  %  A.  Engelbreght, 

20  Mykenisck-homerisclie  Anschauungsmiltel  f.  d.  Gymnasialunterricht  [L.  Buch- 
hold].  Bon,  mais  il  ne  faut  pas  donner  trop  d'importance  à  l'archéol.  dans 
l'explication  d'Homère.  W  S"  livr.  R.  G.  Jebb,  Homer  [H.  Klugej.  Trad.  ail. 
de  E.  Schlesinger.  Utile,  mais  n'est  pas  juste  quand  il  parle  des  fouilles 
de  Schliemann  et  Dôrpfeld.  f  J.  IIooykaas,  De  Sophoclis  Oedipode   Coloneo 

26  [H.  Millier].  Suggestif  et  profond.  \  A.  Scheindler,  Herodol,  Auswahl 
[J.  Sitzler].  Bon.  ^  Ludw.  Friedlander,  D.  Junii  Juvenalis  salurarum,  l.  o 
[Eskuche].  Juvénal  aurait  fait  une  17»  satire  sur  cette  édition.  ^  V.  Henry, 
Antinomies  linguistiques  [F.  Stolz].  Causerie  intéressante;  recommandé.^ 
Cl.    LlNDSKOG,    Quaesliones    de    parataxi    et    hypotaxi    apud    priscos    Laiinos 

3û  [0.  Weise].  Recommandé.  \  C.  Robert,  Neunzelmies  Hallisches  Winckelmanns 
Programm  [P.  Weizsacker].  Éloges  de  cette  contribution  à  l'histoire  de  la 
peinture  en  Grèce.  ^  Per  Odelberg,  Sacra  Corinlhia,  Sicyonia,  Phliasia 
[Sitll]  Éloges.  ^  F.  H.  Ritter  v.  Arneth,  Das  klassische  Heidentum  u.  d.  christ- 
Religion  [B.  Pansch].  Pas  assez  scientifique.  %  Zwei  Wandtafeln  d.  Akropolis 

35  V.  Athen  u.  d.  Forum  Romanum  d.  Kaiserzeit  [L.  Buchhold].  Bon.  ^  G.  Kaegi, 
Griech.  Uebgsb,  2  fp].  2»  éd.  améliorée  et  augmentée.  ^  Steiner-Sgheindler, 
Latein.  Lèse  u.  Uebgsb.  2  [B.  Grosse].  Fait  avec  grand  soin.  ^^  6'  livr.  J.  Ehlers, 
Homers  Odyssée  iiberselzt  [II.  Kliige].  Occupera  une  place  d'honneur  parmi 
les  traductions  de  l'Odyssée.  ^  H.  Stadtmûller,  Zu  einigen  Grabschriflen  d. 

40  Palatinischen  Anthologie  u.  ihre  Verfassern  [J.  Sitzler].  Contribution  de  valeur. 
^  J.  K.  Lord,  Livy,  B.  1  [F.  Luterbacher].  Suit  le  texte  de  M.  Miiller.  % 
A.^Th.  Christ  —  J.  Mûller,  Die  Annalen  d.  P.  Corn.Tacitus  1  [Ed.  WolfTJ.  Bon. 
%  Analecia  Graeciensia  [P.  Weiz^cker].  Contient  11  dissertations  dont  plu- 
sieurs sont  des  contributions  de  valeur.  ^  Em.  Thomas,  Rome  et  l'empire  aux 

45  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  [J.  Jung].  Manque  de  profondeur,  agréable 
babillage.  %  Gius.  Kirner,  Manuale  di  Letteratura  Latina;  1  Lett.  arcaica 
[K.  Euling].  Éloges,  t  0.  Kohl,  Griech.  Lese-u.  Uebgsb.  vor  u.  neben  Xenoph. 
Anabasis  1  u.  2  [E.  Bachof].  La  l"  partie  a  subi  peu  de  changement,  la  2«  a 
été  abrégée,  t  Kautzmann,  Pfaff  u.  Sghmidt,  Latein.  Lese-u.  Uebgsb. 
60  [B.  Grosse].  Fait  avec  le  plus  grand  soin.  \^  1'  livr.  H.  Sghbfgzik,  Ueber  d. 
Abfassungszeit  d.  ersten  philipp.  Rede  d.  Demosth.  [W.  Fox].  La  thèse 
soutenue  par  l'auteur  a  le  mérite  de  la  nouveauté,  mais  n'est  pas 
soutenable.  H  L.  GURLITï,  Zw  Uebei'lieferungs   Geschichle   vo7i   Ciceros  Epis- 
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lularum   lib.    Yfi    [L.    Holzapfel].  Contribution  de  valeur.  ^  L.  Kjellberg, 
Asklepios,   1,   Zur  Heimatsfrage  [P.  WeizsackerJ.   Clair    et  convaincant.  \ 
G.    MtDDLETON  a.    Th.  R.   Mills,    The  Sludenls    Companion   to   Lat.    Authors 
[O.  Weise).  Des  réserves  diminuent  la  valeur  de   ce  livre.  ^  W.  Wat- 
TENBAGH,  Das  Schriflwesen  im  Millelaller  [Ruessj.   Excellent.  ^  K.   Marklin  5 
u.  K.  Erbe,    Antfiolofjia    Latina    |K.   Peters].    Choix    peu    heureux;    des 
réserves  pour  les  notes.  ^^  8<=  livr.  G.  Haebler,  Fûnf  Vorlràgs  ûber  Ilias 
u.  Odyssée  [il.  Kluge].  Rien  de  scientifique,  destiné  au  grand  public,  f 
R.  C.  Jebb,  Sophocles,  the  plays  a.  fragments.  7,  The  Ajax  [H.  Millier].   Beau- 
coup de  mérite.  <f  B.  Lupus-K.  Nipperdey,  Corn.  Nepos  [E.   Kôhler].  Des  10 
réserves,  f  S.  ShuGKBURGH,  C.  Sueloni  Tranquilli  Divtis  Augustus  [R.  Diipow]. 
Éloges    du    commentaire,   f   J.    Belsheim,    Evangelium    s.  Matlhaeum  ante 
Hieronyinum  latine  Iranslalum  e  cod.   olim   Claromontano  nunc    Vaticano  éd. 
et  Codex  Vercellensis  [    ].  Ont  droit  à  toute  notre  reconnaissance.  %  H.  Gollitz- 
J.  BaunaCK,  Sammlung  d.   Griech.   Dialeklinschriflen,  2,  o  |F.   Stolz].   Même  15 
valeur  que  les  précédentes  livr.  ^  Daremberg  et  Saglio,  Dictionnaire  des 
antiquités  grecques  et  romaines  [     ].  Grands  éloges  de  ce  dict.   publié  avec  le 
concours  de  E.  Pottier.  ^  Wolf.  ReiGhel,  Ueber  homerische  Waffen  [P.  Weiz- 
sackerJ. A  droit  à  la  reconnaissance  de  tous  les  lecteurs  d'Homère.  %  K.  Sittl, 
Die  Anschauungsmethode  in  d.  Allertumswissenschaft  [P.  WeizsackerJ.  Recom-  20 
mandé.  ^F.  Reber  u.Bayersdorfer.  Klassischer  Skulptwen-Schalz  [P.  Weiz- 
sackerJ. Vivement  recommandé.  %  II.  Steuding,  Denkmàler  antiker  Kunsl 
[E.  BachofJ.  Appréc.  favorable,  ^f  9e  livr.  A.  Hauvette,  De  V authenticité  des 
épigrammes  de  Simonide  [Th.  PregerJ.  Des  réserves.  H.  ne  connaît  pas  toute  la 
littérature  du  sujet.  ^  Aud.  Weidner,  Tacitus  Historische  Schriftenin  Auswahl^  25 
1  [Ed.  WolffJ.  Chrestomathie  d'un  nouveau  genre,  qui  cherche  à  allier  les 
préoccupations  historiques  et  patriotiques  avec  un  but  pratique  et  pédago- 
gique. H  P.  GlLBS,  Vergleichende  Grammalik  d.  klass.  Sprachen  [F.  Stolz].  Pra- 
tique et  solide.  Qques  remarques  de  détail.  %  Dott.  Salvat.  Saveja  d'Amigo, 
Sull'assedio  di  Akragas  del  406  a.  Chr[H..  SwobodaJ.  Pas  beaucoup  de  nouveau.  30 
^f  Theod.  Keppel,  Die  Weinbereilung  im  Altertiim[E.  RosenbergJ.  Intéressant, 
savant  et  instructif.  1[  0.  v.  Sarwey  u.  F.  Hettner,  Der  obergermanisch-rae- 
tische  Limes  d.  Rômerreiches.  3  [E.  Diinzelmanu]..  Traite  de  Markôbel  et  de 
Niedernberg.  1[  Ad.  Lange,  Uebgsb.  z.  Uebersetzen  a.  d.  D.  t.  Lat.  [O.  Wacker- 
mannj.  Appréc.  favorable.   1[^  10*   livr.  Ferd.    Wegk,  Homerische   Problem  35 
[H.  AntonJ.  Sujet  traité  à  fond,  vues  originales.  ^  H.  Feddersen,  (Jeber  de 
pseudoplatonischen  Dialog  Axiochus  [P.  MeyerJ.  Trop  diffus  pour  des  hommes 
de  science.  ^  Herm.  IIlTaiG  u.  Hugo  BlûMNER,  Des  Pausanias   Deschreibung 
V.  Griechenland ;  1.  Attica  [P.  WeizsackerJ.  Éloges.  1[  Th.  Zielinski,  Cicero  im 
Wandel  d.  Jahrhunderte  [0.  WeiseJ.  Excellent  |  K.  Erbe,  Corn.  Nepotis  Vitae  iO 
iE.  Kôhler].  Bon.  ^  Rich.  Dienel,  Untersuchungen  iiber  d.  Taciteischen  Redner- 
dialog  [Ed.  WolffJ.  Appréc.  favorable.  %  Ant.  Springer,  Handbuch  d.  Kunst. 
geschichte.  1.  Das  Altertum  [P.  J.  MeierJ.  Qqs  réserves  n'enlèvent  rien  à  la 
valeur  de  ce  livre  excellent,  f  Gh.  E.  Bennetï,  Appendix  to  Bennetts  Latin 
Grammar  [K.  EulingJ.  Sera  consulté  avec  fruit.  tl[  11°  livr.  H.  Stein,  Thu-  45 
kydides,  Auswahl  1  u.  2  Th.  [J.  SitzlerJ.  Choix  judicieux,  commentaire  trop 
pauvre.  %  G.  Osberger,  Studien  :ium  4  B.  von  Xenophons  Anabasis  [R.  Hans- 
senj.  Recommandé.  ^  P.  Galle,  Beitraege   zur   Erkldrung  d.  17  Rede  (Trape- 
zitikos)  d.  Isokrates  u.  z.  Frage  ihrer  Echtheit  [B.  Grosse].  Bien  supérieur  en 
profondeur,  clarté  et  justesse  de  vues  â  tout  ce  qui  a  paru  sur  ce  sujet,  so 
1  WiCKHAM,    Q.    Horatii   Flacci    opéra  omnia  JE.   Rosenberger].    A   droit  à 
toute    notre    sympathie.   ^  H.    Smilda,    C.    Suetonii  Tranquilli,    Vila  Divi 
Claudii    [R,    DiipowJ.     Éloges.    ^    G.    P.    Gaspari,     Briefe,     Abhandlungen 
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u.  Prediglen  ans  d.  zwei  lelzten  Jahrhunderten  d.  kirchlichen  AUertums  u, 
d.  Anfang.  d.  MiUelalters  [  ].  Important  pour  l'étude  du  latin  de  la 
décadence  et  le  commencement  des  langues  romanes.  ^  Joh.  Paulson  et 
Lars  Wahlin,  Scriptores  latini  medii  aevi  Suecani.  Joh.  PaULSON,  In  tertiam 

5  partem  libri  Juliacensis  annotaliones  [Lôschhorn].  Très  recommaudables.  % 
A.  HoLM.  W.  Dekgke.  W.  Soltau,  KuUurgeschichte  des  klassischen  AUertums 
[Bruncke].  Malgré  quelques  réserves,  ce  livre  aura  des  lecteurs  et  ga- 
gnera des  amis  à  l'étude  des  antiquités.  \  Ad.  Rademann,  25  Vorlagen 
z.   Uebersetzen  ins  Laleinische  [O.    Wackermann].    Sera    utile.    ^^    "lî^    livr. 

10  Car.  Janus,  Musici  scriplores  Graeci  [E.  KôhierJ.  Livre  fait  avec  le  plus 
grand  soin.  ^  G.  ANDRESEN-Fried.  Hofmann,  Ausgewàhlte  Briefe  v.  M. 
Tullius  Cicero  2  [Z.  Holzapfel].  Appréc.  favorable.  %  Ers.  Caetani-Lovatelli, 
Antike  Denkmàler  u.  Gebràuche  [Bruncke].  Excellente  trad.  all.de  l]l.  SCHOE- 
NER,  mérite  d'être  lue.  ^  Roi.  Herkenrath,  Studien  z.  d.  griech.  Grabschrif- 

15  ten  [Th.  Preger].  Méritoire,  bien  que  ne  donnant  pas  beaucoup  de  nouveau. 
%  A.  E.  IIaigh,  The  tragic  drama  of  the  Greeks  [Sittl].  Livre  bien  fait.  % 
i.  Herm.  JoaCHIM,  Geschichte  d.  rôm.  Lilteralur.  2.  Leben  u.  Werke  d.  griech. 
u.  rôrr..  Schulschriftsteller  [F.  Luterbacher].  1.  Bon.  2.  Des  réserves.  1[  1.  R. 
EiNS,   Das   Rudern  b.  d.  Allen  ;  2.   Lot.   Weber,  Die  Lôsung  d.  Trierenràlsels 

20  [Ad.  Bauer).  1.  Méritoire;  2.  Toujours  les  mêmes  erreurs.  ^  A.  Waldeck, 
Latein.  Schulgramm.  [K.  Lôschhorn].  Très  utile.  tH  ^3'  livr.  Wil.  G.  Ruther- 
FORD,  Scholia  Arisiophanica  1  a.  2  [0.  Kaehler].  Bon  et  utile.  ^  A.  E.  Brooke 
et  N.  M'=Lean,  The  Book  of  Judges  inGreek  [Ed.  Nestlé].  Appféc.  favorable. 
f  Sellin,  Das  Sabinische  Landgut  d.  Horaz  [G.  Wagener].  Vivement   recom- 

25  mandé,  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire.  %  The  Elder  Pliny's  Chapters  on 
the  History  of  Art.  Traduit  par  K.  Jex-Blake  avec  un  comment,  et  une 
introd.  histor.  de  E.  Sellers  et  des  notes  de  H.  L.  Urlichs  [Sittl].  En  ré- 
sumé bon  ouvrage.^  J.  Belsheim,  Cad.  Colbertinus  Parisiensis  [  ].  B.  aurait 
pu  faire  mieux,  ^  L  v.  Mùller,  Handbuch  d.  klass.  AUertumswissenschaft;  G. 

30  sini.,  Allas  zu  B.  6.  Archaologie  d.  Kunst  [  ].  Gomplément  méritoire  de 
l'ouvrage  entier.  Y^  14«  livr.  Texl  a.  sludies  Ed.  b.  J.  A.  Robinson,  vol.  2. 
Rendel  HarriS,  a  Mudy  of  Cod.  Bezae.  M.  Rhodes  JameS,  The  Testament  of 
Abraham.  Id.  Apocrypha  Anecdala  [Riiegg].  Bon,  correspond  en  anglais  au 
livre  dellarnack  et  v.  Gebhardt,  Texten  u.  Untersuchungen.  1  G.   Habigh, 

36  Die  Amazonengrûppe  des  allalischen  Weihgeschenks  [0.  Weizsâcker].  Impor- 
tant. 1[  G.  BUSOLT,  Griech.  Geschichle  bis  zur  Schlachl  b.  Chaeroneia.  3,  1  Die 
Pentekontaetie  [H.  Swoboda.].  Une  des  gloires  de  la  littérature  scientifique 
en  Allemagne  ^  J.  P.  Mahaffy.  The  Empire  of  the  Plolemies  [id].  Éloges,  f  E. 
G.  Hardy,  Chrislianity  and  the  Roman  governement  [J.  R.  Asmus].   Vivement 

40  recommandé.  ^^  IS^  livr.  Ben.  Niese,  FI.  Josephi,  Anliquil.  Judaic.  Epiloma 
[R.  Hansen].  Sera  \ehienvenu.'^C.\YOTKE,S. EucheriiLugdunensisoperaomnia 
[  ].  Intéressant  pour  la  langue.  If  Ivo  Bruns,  De  schola  Epicteie  [R.  Milcke]. 
Contribution  de  valeurà  l'histoire  des  méthodes  d'enseignement  chez  les  an- 
ciens. ^  K.  KrumbaCHER,  Geschichle  d.  byzantin.  LiUeratur  [    ]   2°  éd.  revue 

45  par  A.  Ehrhardtu.  H.  Gblzer[  ].  Excellent,  if  Rob.  Poehlmann,  Grundriss 
d.  Griech.  Geschichte  nehst  Quellenkunde  [0.  Schullhess].  Rendra  des  services. 
%  L.  Oberziner,  Le  guerre  germaniche  die  FI.  Cl.  Giuliano  [J.  R.  Asmus] . 
Recommandé.  If  G.  Meyer,  Griech.  Grammat.  fF.  Stolz].  Indispensable  : 
nouv.  éd.  augmentée  et  encore  améliorée,  if  F.  Nerz,  Perfektum  u.  Imper- 

60  fektum  respektive  Passé  défini  u.  Imparfait  [H.  Soltmann].  Chaudement 
recommandé,  if  F.  IIOPPE,  Bilder  z.  Mythologie  u.  Geschichle  d.  Griechen  u. 
Borner  [L.  Buchhold].  Excellent  pour  l'enseignement,  if  Fr.  Koldev^tev, 
Geschichte  d.  klass  Philologie  auf  d.  Universitàt  ■  Helmstedt  [Lôschhorn].  Excel- 
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lent  et  pratique.  ^^  16'  livr.  D.  B.  Monro,  Homeri  opéra  elreliquiae  [E.Eher- 
hard].  Appréc.  favorable.  1[  Joh.  P.  Postgate,  Silva  Maniliana  [Gramer|. 
Eloges.  %  Honr.  Keil,  A/.  Porci  Calonis  de  agri  cullura  lib.  et  Comment,  in 
Caionis  d.  a.  c.  lib.  [E.  Grupe].  K.  ne  croit  pas  que  nous  ayons  le  traité  de 
Catou  sous  sa  forme  originale,  t  iïeinr.  Anz,  M.  T.  Ciceronis  Cato  major  de  6 
senectutc  [L.  Reinhardtl.  Bépond  à  son  but.  ^  Rob.  v.  Schneider,  Album 
auserlesener  Gegenstànde  d.  Antikensarnmlung  d.  allerhôchslen  Kaiserhauses 
[K.  Sittl].  Très  opportun.  1[  Fr.  v.  Reber  u.  A.  Bayersdorfer,  Klass.  Skulp- 
turcnschat^  [P.  Weizs^ckerj.  Vivement  recommandé.  ^  Ben.  Niese,  Grundriss 
d.  rom.  Gescliickte  nebst  Que  lien  kunde,  2»  Aiill.  [J.  R.  Asmus].  Fait  partie  de  10 
l'Handbiich  d'I.  Millier.  Eloges.  |  0.  Willmann,  Didaklik  als  Bildungslehre 
fR.  Menge].  Très  important.  ^  Wilb.  Wartenberg,  Lehrbuch  d.  lat.  Sprache 
als  Vorschide  d.  Lckture  [Lôscbbornl.  Très  bon.  ^1f  17°  livr.  U.  V.  Wilamowitz- 
MôLLENDORF,  Aescfiijlos  :  Orestie  griech.  u.  deutsch.  2.  Das  Opfer  am  Grabe 
fK.-  Freyl.  Remarques  de  détail.  ^  O.  Guenther,  Corp.  Script,  ecclesiasl.  is 
lat.  35,  Epist.  imperat.  ponlif.  aliorum  inde  ab  a.  367.  usque  ad  a.  5353 
datae  [  ].  Gette  1"  partie  comprend  les  prolégomènes  et  les  lettres 
1-104.  Texte  bon,  résultats  acceptables.  ^  Jul.  Beloch,  Griech.  Geschichie. 
2  [A.  Bauer]  Malgré  de  nombreuses  objections  à  faire,  ce  livre  est 
très  important  et  très  bien  écrit.  ^  II.  Seeger,  Elemente  der  latein.  Syntax  20 
[LôscbhornJ.  Bien  fait.  If  Th.  DrûCK  u.  F.  Grunsky,  Griech.  Ûbgsb.  [B.  Grosse]- 
Recommandé.  ^^  18»  livr.  Aies.  Veniero,  GH  epigrammi  di  Callimaco  [W. 
Weinberger].  Ne  réalise  pas  un  progrès.  ^  Cîir.  Frigk,  Chronica  Minora  1 
[J.  J.  Hoeveler].  Très  grande  exactitude,  jugement  historique  très  sûr.  ^ 
P.  KretSCHMer,  Einleitung  i.  d.  Geschichie  d.  griech.  Sprache  [G.  Herbig].  26 
Titre  inexact,  ce  sont  seulement  des  contributions  à  des  chapitres  d'intro- 
duction d'une  histoire  de  la  langue  grecque,  pénétrant,  approfondi,  scien- 
tifique, t  Percy  Gab.dnrr,-  Sculptwed  tombs  of  Hellas  [Sittl].  Bon,  traite  le 
sujet  au  triple  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art,  de  l'épigraphie  et  de  la 
religion.  ^  Jul.  Nelson,  Ueber  die  Behandlung  d.  Kunslgeschichte  im  Gymna-  30 
sialunterrichl  [L.  Koch].  Éloges.  \%  ]'ù'  livr.  Fr.  Bader,  Sechs  Tragodien  d. 
Sophocles  i.  deutscher  Nachbildung  [H.  Millier].  Bon.  ^  W.  M.  LiNDS.AY,  An 
inlrodxLCtion  to  lalin  emendalion  based  0.  t.  lext  of  Plaulus  [L.  Reinhardt].  L. 
connaît  à  fond  les  mss.  et  est  un  bon  guide,  f  K.  IIaghtmann,  Die  Vevwer- 
iimg  d.  vierten  Rede  Ciceros  g.  C.  Verres  {de  signis)  f.  Untenveisungen  i.  d.  anti-  35 
ken  Kunst  (R.  Menge].  Éloges.  ^  Ad.  Furtwangler,  Ueber  Slaluenkopieen  i- 
AUertum  1  [P.  Weizsackerj.  Grande  importance  <cf.  plus  haut  p.  4,  12>.  f 
Harvard  studies  in  classical  philology.  Vol.  7  [Sittl].  Analyse  des  dissertations. 
f  H.  Knagkfuss  u.  m.  Gg.  Zimmermann,  AUgemeine  Kuntsgeschichte,  1. 
Kuntsgeschichle  d.  Altertums  u.  d.  Miuelallers[]^.  J.  Meier'.  Ce  vol.  dû  à  Zim-  40 
mermann  est  très  bien  réussi.  ^^  20»  livr.  P.  G.  Molhuysen,  De  tribus  Ho- 
meri Odysseae  codicibus  antiquissimis  [II.  Kluge].  Très  méritoire,  presque 
indispensable.  ^  Ch.  Delhorbe,  De  Senecae  tragici  substantivis  [W.  Summaj. 
Contribution  de  valeur  à  un  lexique  des  tragédies  de  S.  %  And.  Weidner- 
Joh.  Sghmidt,  Corn.  Nepoiis  Viiae  [E.  Kôhler].  4»  éd.  revue,  f  Rud.  Kobert,  45 
Histor.  Studien  ans  dem  pharmakologie  Institute  d.  k.  Universitdt  Dorpat 
[O.  Weise].  Contient  4  dissert.,  une  se  rapporte  àla  philol.  classique.  Appréc. 
favorable.  ^  O.  Benndorf  u.  E.  Bormann,  Archàol.-epig.  Milteihmgen  a. 
Oesterreich-Ungarn  19,  1  [O.  Schulthess].  Analyse  <cf.  R.  d.  R.  21,  128,  36  >. 
t  Fr.  Ad.  Heinighen.  —  G.  Wagener,  Lat.  d.  Schulwôrierbuch  [O.  Wacker-  60 
mann].  6»  éd.  considérablement  remaniée  et  améliorée.  ^*f  21e  ijyr.  G. 
IIelmke,  De  Demoslhenis  cod.  quaesliones  selectae.  1,  [W.  Fox].  Appréc.  favo- 
rable, t  F.  Plessis,  c.  Lîcini  Calvi  reliquiae  avec  un  essai  sur  la  polémique 
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de  Cicéron  et  des  Attiques  par  J.  Poirot  [R.  Bùttner].  L'éd.  est  méritoire 
P.    développe   des  idées  justes,  t  K.  Brugmann  u.  D.  Delbrûgk,  Grund- 
riss    d.    vergleichenden    Grammalik   d.    indogerm    Sprachen    :    1,    [Fr.     Stolzj. 
Grands   éloges   de   cette  nouv.  éd.  ^  II.   Willenbugher,    Tiberius   u.   d. 

6  Verschwurung  d.  Sejan.  Rich.  Bùttner,  Der  jiingere  Scipion  [Weizsîlckerj. 
Forment  les  25*  et  26"  livr.  de  la  Gijmnasial  Biblitolek  de  E.  Pohlmey  et 
II.  Hoffmann.  Recommandés.  \  Eg.  Gorra,  Morfologia  ilaliana  [F.  Pabstj. 
Pratique.  1[t  2'2'  livr.  L.  IIORTON-Smith,  Ars  Tragica  Sophodea  ci«?n  Shakspea- 
riana   comparnta  [G.  H.  Millier].  Riche  en  idées.  ^  U.   d.  Wilamowitz. 

10  MOELLENDOKFF,  CalHmachi  hymni  et  epigrammala  éd.  [W.  Weinberger]. 
Appréc.  favorable,  f  W.  M.  Lindsay,  The  Palatine  text  of  Plautus  [L.  Rein- 
hardt].  Analyse.  If  R.  A.  H.  BiGKFORD  Smith,  Publilii  Sgri  senlenliac 
[E.  Gruppe].  Éloges,  f  G.  Kôrting,  Geschichte  d.  griech.  u.  rnm.  Thealers 
[0.  Wackermannj.  Grands  éloges.  ^  E.  Schwartz,  Funf  Vorlràge  û.  d.  grierh. 

is  Roman  [M.  Ilodermann].  Intéressant,  bien  composé  et  solide.  ^  F.  Teigh- 
MÛLLER,  Grundbefjriff  u.  Gebrauch  von  auctor  u.  auctoritas.  1  [Lôschhorn^. 
Répond  à  toutes  les  exigences.  \  Jul.  Lattmann,  Geschichte  d.  Melhodik  d. 
latein.  Elementarunterrichls  seit  d.  Heformation  [W.  "Wartenbergj.  Recom- 
mandé. If  K.  Reinhardt,  Lalein.  Satzlehre  [W.  BauderJ.  Appréc.  favorable. 

20  tlf  23*  livr.  H.  M.  Blaydes,  Adveisaria  in  Aeschylum  scr.  [K.  Frey].  Malgré 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  leçons  nouvelles,  contient  beaucoup  de 
vues  utiles  et  bonnes.  ^  W.  L.  Cowles,  The  Adelphoe  of  Terence  [O.  Wac- 
kermannj. Facilite  la  lecture.  \  Fr.  Holzweiszig,  Corn.  Nepolis  Vitne  excell. 
imperat.  [E.  Kôhler].  Répond  à  son  but.  ^  L.  Bergmûller,  Utbev  d.  Latini- 

28  tut  d.  Briefe  d.  L.  Munatius  Plancus  an  Cicero  [A.  Rhodius].  Soigné,  appro- 
fondi, instructif,  qq.  réserves,  ^f  Robi  Pôhlmann,  Ans  Alterlum  ii.  Gegen- 
ivarl  \0.  Schulthess].  A  de  la  valeur,  f  Em.  Boutmy,  Le  Parthénon  et  le 
génie  grec  [P.  W.J.  Suggestif.  ^  Osk.  IIaube,  Die  Epen  d.  rom.  Litleratur  iin 
Zeilaltev  d.  Republik.  2.    [F.   Luterbacher].   Ce  prog.  traite  des  poèmes  qui 

30  célèbrent  une  circonstance  tirée  des  traditions  divines  ou  héroïques.  1 
Alb.  Sghaaf,  Die  Kunstausdrilcke  im  Unterrichte  i.  d.  klass.  Sprachen  1. 
[Lôchshhorn],  Pr.  vivement  recommandé  If  W.  Bauder,  Wie  lehren  wir  d. 
elementnre  griech.  Syntax  in  Anschluss  a.  d.  Leklure  [h].  Pr.  Pratique.  ^  H. 
Begemann,  Bemerkungen  su  altsprachlichen  Lehrbùchem  [h].  Pr.  mérite  d'at- 

36  tirer  l'attention.  ^  Kûbler,  Latein.  Unterrichl  u.  s.  w.  [B.  Grosse].  Mérite 
d'être  étudié.  Ift  ''i^'  livr.  J.  Stender,  Platons  Phaedon  iTh.  Klett].  Des 
réserves.  ^  G.  Landgraf,  Ciceros  Bede  f.  Sexlus  Boscius  a.  ylmena  [Braun]. 
Eloges,  t  E.  A.  Gardner,  A  Handbook  of  greek  Sculpture.  2  fSittI].  Excel- 
lent. ^  H.  F.  TOZER,  A  History  of  Ancient  Géographie  [J.  Jungj.  Bon.  ^  Raim. 

40  Obhlbr,  Der  lelzte  Feldzug  d.  Barkiden  Hasdrubal  u.  d.  Scklacht  am  Metaurus 
[F.  LuterbacherJ.  Qq.  réserves  :  appréciation  favorable.  If  M.  Laplana, 
Summa  syntaxica  cum  ihemalis  ad  exercendurn.  1  et  2  [B.  Grosse].  Intéres- 
sant, destiné  aux  écoles  des  jésuites.  If  Lud.  Gurlitt,  Latein.  Fibel  f  Sexta 
[L.  Buchhold],  On  se  demande  si  ce  livre  remplira  son  but.  yi  25«  livr.  B. 

W  P.  Grenfkll  a.  A.  S.  HUNT,  New  classical  fragments  a.  olher  greek  a.  latin 
papyrt  [J.  Sitzler].  Excellent.  If  P.  Mvllbueist^^x,  Bemerkungen  zur  Streit- 
frage  iiber  d.  Echtheitd.  Brutusbriefc.  1,  16  U.  17  fL.  Gurlitt].  Méthodique  et 
lumineux.  ^  "Wilh.  Sghmid,  D.  Alticismus  t.  s.  Hauptvertreten  fPh.  Weber]- 
Sera  le  bienvenu.  ^  Clirestos  Tzountas  a.  I.  Irving  Manatt,  The  Mycenaean 

60  âge  fSitti].  Appréc.  favorable.  ^  M.  L.  StraGK,  Die  Dynastie  d.  Ptolemàer 
fil.  Swoboda].  Malgré  qq.  réserves  à  faire,  a  le  mérite  d'avoir  étudié  à  fond 
les  sources.  %  Gast.  DeSGHAMPS,  Das  heulige  Griechenland  fP.  Weizs^cker]. 
Trad.  ail.,  mérite  d'être  connue  en  Allemagne.  ^  G.  Gurtius.  —  Fried.  J.\cobs, 
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Hellas  [E.  Schulze].  Agréable  à  lire,  instructif,  t  J.  Wulff,  Latein.  Lesebueh 
[B.  Grosso].  Éloges.  \  P.  Sghwieger,  Der  Zaubever  Virgil  [E.  Gruppe]. 
Grandes  lectures.  1[1f  26«  livr.  1,  J.  Wahlen,  Catulliana;  2,  Arth.  Palmer, 
Catulli  Veroiiensia  liber  [F.  Gustafsson].  1,  Très  bon  :  2,  Pratique  et  valeur 
scientifique.  1  Jos.  Fried.  MarCKS.  Kleine  Sludim  s.  TacUeischen  Germania  5 
[E.  WolCf].  Bieii  pensé,  solide  et  pénétrant.  ^  Dissertaliones  philologue  Vin- 
dobonenses  3.  [J.  Sitzler].  Contient  3  dissert.,  Gaheis.  De  troporum  in  L. 
Annaei  Senecae  tragoediis  generibus  potioribus.  —  Frinz.  Quaestiones  de 
Theocriti  c.  25  et  Moschi  c.  4;  bonne  contribution  —  Podhorsky,  De  versu 
Sotadeo.  1[  F.  B.  TarBELL,  A  History  of  Greek  Art  witli  an  introduclory  lo 
chapler  on  art  in  Egypt  and  Mesopotamia  [Siltl].  S'adresse  au  grand  public, 
répond  à  son  but.  ^  J.  P.  MAHAF?y,  A  survey  of  greek  civilisation  [Sittl]. 
Eloges.  I  Jos.  FuCHS,  Hannibals  Alpenûbergang  [F.  Luterbacher].  Très  méri- 
toire malgré  qqs  réserves  à  faire,  f  Konr.  Miller,  Die  àltesten  Weltkarten 
[R.  Hansen].  Éloges.  ^  Arab.  Sturm,  Das  Delisehe  Problem  [Hunrathj.  Très  i6 
clair.  %  Sedlmay&r  u.  Scheindler,  Latein.  Uebgsb.  f.  d.  Oberen  Klassen 
[B.  Grosse].  A  recommander.  .  A.  K, 

Philologus,  LVl.  Ileft  1.  Œdipe  devant  le  sphinx  [P.  Hartwig].  Cette 
scène  est  reproduite  sur  un  vase  provenant  de  l'Italie  méridionale  et  fai- 
sant partie  de  la  collection  Bourguignon  à  Naples.  Le  sujet  est  traité  en  20 
parodie.  Cette  représentation  n'est  pas  isolée,  comme  l'a  montré  Crusius. 
Les  peintures  de  ce  genre  se  rattachent  soit  à  des  drames  satyriques  (cp. 
SçlyÇ  daTupty.ri  d'Esch.)  soit  à  des  scènes  de  comédie,  comme  probablement 
le  vase  Bourguignon.  Ces  dernières  peuvent  être  des  parodies  de  tragédies  : 
Euripide  avait  écrit  une  Œdipodie.  %  Coutumes  historiques  parallèles  25 
[F.  Diimmler].  1.  Nudité.  Elle  joue  un  rôle  important  dans  la  prophétie  : 
I  Sam.  19,  23;  Is.  20,  2  :  c'est  une  préparation  à  la  venue  de  Pesprit  divin. 
L'habitude  d'aller  nu-pieds  est  une  atténuation  de  ce  rite  :  Hom.  n  234  ;  de 
là  le  port  des  cheveux  longs,  signe  permanent  de  consécration  à  la  divinité, 
et  inversement  les  cheveux  rjs,  signe  accidentel  déterminé  par  les  circons-  30 
tances  (Uora.  W  146;  Hdt.  1,  82).  2.  Prophétie.  Les  éphores  de  Sparte  avaient 
des  fonctions  se  rattachant  à  la  prophétie  :  Plut.  Agis  0,  M  ;  Lyc.  26  'cp. 
Tac.  Germ.  3,  le  barditus);  IMt.5, 7.5.  Les  fonctions  sacerdotales  des  éphores 
sont  primitives  et  expliquent  toutes  les  autres.  3.  Eraasculation,  Tyrtée  10, 
21  s'explique  par  Hom.  X,  66;  mais  25  fait  allusion  à  la  coutume  supersti-  35 
tieuse  de  mutiler  les  cadavres  et  de  leur  mettre  dans  la  main  les  débris 
sanglants;  c'était  une  façon  de  les  mettre  complètement  hors  de  combat 
et  en  même  temps  de  rejeter  sur  eux  la  responsabilité  de  la  mutilation. 
Cet  usage  existait  encore  en  Thessalie  au  temps  d'Aristote  (fg.  166  R.)  ;  cp, 
Eurip.  Supp.  515.  4.  Jugement  de  Dieu.  La  bataille  est  considérée  comme  40 
telle;  de  là  la  consécration  des  ennemis  par  les  u-jpqjopoi,  prêtres  d'Ares, 
avant  la  bataille,  l'interdiction  de  poursuivre  l'ennemi  qui  fuit,  de  dépouil- 
ler les  cadavres,  etc.  5.  Fondations  de  villes.  Dans  plusieurs  récits,  on 
voit  des  xoana  servir  de  guides  aux  colons  et  indiquer  l'emplacement  de  la 
ville  future  :  fg.  de  Timée  13;  fondation  de  Lyktos  en  Crète,  Plut.  mui.  45 
uirt.  1,  p.  247;  fondation  de  Tarente.  Dans  d'autres  cas  (Thèbes),  c'est  un 
animal  consacré  qui  sert  de  guide.  6.  L'usage  de  faire  asseoir  les  nouvelles 
mariées  super  Priapi  scapum  (Augustin,  G.  D.  7,  24),  qui  a  son  correspon- 
dant dans  un  usage  plus  réaliste  et  plus  clair  chez  les  sauvages  de  Goa  et 
de  Varsynga,  peut  expliquer  l'histoire  de  Leukippos  dans  Anton.  Liber.  17,  50 
la  fête  des  âxÔL^na  chez  les  Cretois  et  la  coutume  de  faire  passer  la  nuit  aux 
fiancées  près  de  l'image  de  Leukippos.  Le  changement  de  costume  des  xoana 
ne  doit  pas  non  plus  être  séparé  des  légendes  où  des  hommes  portent  le  ces- 
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tume  des  femmes  et  inversement:  cp.  aussi  TAphroditos  cypriote,  les  habits 
masculins  portés  par  la  fiancée  à  Sparte  et  par  les  femmes  romaines  dans 
le  sacrifice  à  Mutunus  Tutunus.  Dans  beaucoup  de  cas,  on  a  voulu  exprimer 
la  double  nature  de  la  divinité.  On  a  coutume  de  considérer  les  dieux 

5  hermaprodites  comme  une  fantaisie  orientale.  C'est  plutôt  un  degré  de 
l'anthropomorphisme,  à  côté  de  la  conception  impersonnelle 'de  la  divinité; 
il  correspond  à  un  ensemble  de  conceptions  et  de  pratiques  complexes,  f 
Traductions  de  noms  propres  [R.  Ilerzog].  Les  noms  de  personnes  qui  ne  pas- 
sent pas  d'une  langue  à  une  autre  sont  o  u  complètement  abandonnés  et  rem- 

10  placés  par  d'autres,  ou  accommoaés  parhomophonie,  ou  traduits.  Étude  de  la 
traduction  de  ces  mots  en  grec  :  noms  sémitiques  (noms  théophores  avec 
les  équivalences  6e(5;  =  El,  Ilim,  Zejç  —  Baal,  'Attomwv  =  Resef,  'Iipax).f|C  = 
Melqart,  "ID.io;  =  Semés,  "ApiefAiç  =  Tanit,  W-TY.lr^moç  =  Esmun,  'A<ppo5tT7| 
=  'Astart,  'A9Y)va  =  'Anat,  Aiovjto?  =  Osiris,  'Eipamç  =:  Osiris-Apis;  noms 

15  abrégés  :  Boyiôo?  =  'A/.ar;  noms  de  femmes  et  de  courtisanes;  le  Nouveau 
Test,  présente  quantité  de  traductions  (XptffTÔ?,  Yléxpoç,):  —  noms  égyptiens; 
—  noms  perses.  Traduction  en  latin  des  noms  sémitiques  et  ibères.  Noms 
grecs  à  Rome  et  réciproquement.  ^  Anth.  Pal.  XI,  17  [Gr.]  Il  faut  garder 
Tiaîç,  qui  explique  Aiovu(Tto7rr,Yavô&wpoç;  Alexis  compte  le  uriyavov  parmi  les 

20  r,8-j<7(iaTa  (Athén.  IV,  p.  170  A).  \  Sur  l'histoire  de  Corcyre  [H.  Lutz].  La  fon- 
dation de  la  ville  doit  être  placée  23  ans  après  celle  de  Syracuse.  K.ypselos 
a  vaincu  les  Bacchiades  réfugiés  à  Corcyre  et  qui  durent  aussi  s'éloigner  de 
là.  Le  siège  de  Corcyre  et  la  déposition  de  Timothée  tombent  dans  l'été  de 
373.  f  Pindarica  [O.   Schroeder].  Généalogie  des  mss.  Berk  avait  procédé 

25  avec  un  éclectisme  naïf  sans  voir  les  mss.  Depuis  aucune  tentative  de  les 
exploiter  méthodiquement  n'a  été  faite.  Il  faut  distinguer  deux  groupes  :  a, 
la  recension  ambrosiano-parisienue  comprenant  G,  pour  les  Olympiques  et 
les  Pythiques  jusqu'à  V,  51;  N.  pour  les  Olympiques;  A,  pour  01.  II-XII,  et 
V,  pour  Pyth.  V,  52;  Ném.  G,  44;  p,  la  recension  vaticano-florentine,  com- 

30  prenant  B  pour  l'ensemble,  E  pour  01.  et  Pyth.,  A  pour  01.  I,  et  D  pour  les 
Néméennes  et  les  Isthmiques.  \  La  tradition  de  l'Etna  [R.  Hildebrandt].  1 
Le  Gyraldinus  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  constitution  du 
texte,  malgré  la  façon  incertaine  dont  ses  leçons  nous  ont  été  conservées. 
Il  permet  de  constater  quelques-unes  des  particularités  du  style   de  l'au- 

35  teur.  2  Le  fragment  de  Sravelot  (B.  N.  171  77)  a  une  valeur  particulière, 
supérieure  au  meilleur  des  mss.  conservés,  G.\  L'annaliste  Piso  [W.  Soltauj. 
On  a  des  traces  de  cet  annaliste  dans  Cic.  De  rep.  2,  4-41,  45-63.  Dans  Tite 
Live,  Pison  n'a  été  utilisé  ni  dans  les  larges  récits  militaires  de  la  pre- 
mière décade,  ni  dans  les  annales  classées  chronologiquement  d'après  les 

40  éponymes.  On  reconnaît  son  Influence  seulement  dans  II,  7,  6-9,  1  ;  18,  l-o-, 
19,  1-4;  21;  40,  13-41,  2;  51,  1-3;  58,  1-2;  III,  23,  7;  30,  7-8;  31,  1-2;  32-33;  puis 
çà  et  là  dans  les  livres  suivants.  Dans  toute  la  première  décade,  il  faut 
reconnaître  des  emprunts  à  une  histoire  ancienne  de  Rome,  ordonnée 
d'après  les  magistratures.  Intermédiaire  entre  Plsou,  le  représentant  des 

45  Annales  uetustiores  et  les  peintures  ornées  de  Macer  et  de  Tubero.  ^  La 
carie  du  monde  et  la  chrorographie  de  l'empereur  Auguste  [E.  Schweder]. 
Cette  chorographie  est  la  source  principale  des  géographies  de  Mêla  et  de 
Pline.  U  est  fâcheux  que  l'élève  ignorant  de  l'orateur  Jullus  llonorlusnous 
ait  donné  si  peu  de  renseignements  sur  la  carte  de  son  maître:  elle  se  dis- 

50  tlngualt  avantageusement  du  prototype  de  la  table  de  Peutlnger  et  de  la 
carte  de  Ravenue  en  ce  que  beaucoup  d'Indications  de  la  source  n'avalent 
pas  encore  disparu.  La  chorographie  est  une  œuvre  latine,  rédigée  à  la  fin 
du  règne  d'Auguste  à  Rome  et  en  étroite  relation  avec  la  carte  du  monde 
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de  la  même  époque.  Elle  était  précédée  d'im  préambule  que  Pline  a  ample- 
ment utilisé  pour  son  deuxième  livre.  L'orbis  terrarum  était  ensuite  décrit 
comme  une  grande  île  au  milieu  de  l'Océan  d'où  parlaient  quatre  bras  de 
mer.  Le  dernier  de  ceux-ci,  la  mer  Méditerranée,  était  décrit,  et  il  était 
indiqué,  avec  le  Tanais  et  le  Nil,  comme  fixant  les  limites  des  parties  du  5 
monde.  La  description  des  divers  pays  de  chacune  des  parties  du  monde 
venait  ensuite  dans  la  forme  générale  d'un  périple;  on  suivait  les  côtes  de 
la  Méditerranée,  puis  celles  de  l'Océan.  La  marche   de  la   description  se 
reconnaît  parfaitement  dans  Pline  et  Mêla  pour  l'Afrique  et  l'Asie;  pour 
l'Europe,  Pline  a  changé  complètement  la  marche  de  l'original.  On  peut  la  10 
restituer  ainsi  :  fretum  Gaditanum,  Nord  de  l'Afrique,  Orient,  Asie,  embou- 
chure du  Tanais,  sud  de  l'Europe  et  de  nouveau,  fretum  Gaditanum;  puis, 
Espagne  à  partir  de  Gadès,  Gaule,  Germanie,  Sarmatie,  Asie,  côtes  loin- 
taines d'Asie  et  d'Afrique,  Ethiopie  séparée  des  pays  méditerranéens  par  le 
cours  du  Nil  qui,  prenant  sa  source  au  pied  de  l'Atlas  et  allant  vers  l'est  15 
traversait  toute  l'Afrique  avant  de  remonter  au  nord  :  la  description  des  îles 
de  la  Méditerranée  devait  être  intercalée  après  celle  des  côtes  de  cette  mer. 
Ce  plan  était  en  quelque  sorte  commandé  par  l'origine  officieux  de  l'ouvrage, 
qui  devait  présenter  une  image  cohérente  et  imposante  de  l'Empire  romain, 
ce  qui  eût  été  impossible  en  procédant  par  parties  du  monde.  Le  point  de  20 
départ  au  détroit  de  Gadès  a  été  choisi  dans  le  même  but,  de  façon  à  join- 
dre immédiatement  au  domaine  méditeranéen  l'Espagne  et  la  Gaule,  par- 
ties de  l'Empire.  î  Plante  Asinaria  366  [G.  Haeberlin].  Lire  promissum 
dare  =  promittere.  De  môme  un  supin  a  disparu  dans  Verg.  Ae.  11,  892 
ultum  ire,   changé  en  ut  uidero;  le  vrai   texte  est  dans  Apulée  Apol.  66  25 
(p.  76,  18  Kr.).  %  Le  musicographe  Albinus  [G.  v.  Jan].  Ce  personnage,  dont 
parle  Cassiodore,  est  mentionné  deux  fois  par  Boèce  dans  son  œuvre  musi- 
cale. I,  26  il  nous  apprend  les  noms  latins  qu'il  donnait  aux  cinq  létracordes  : 
principales,  mesae,  coniunctae.  disiunctae,  excellentes.  1, 12,  il  lui  attribue 
une  distinction  importante  entre  les  intervalles  de  la  voix  parlant  et  ceux  30 
de  la  voix  chantant.  Cette  distinction  doit  provenir  d'une  source  grecque, 
probablement  Aristide  Quintilien,  dont  nous  avons  aussi  une  adaptation 
latine  dans  Martianus  Capella  IX,  941.  ^  L'inscr.  de  Soarchos  de  Lebena 
[Th.  Baunack].  Discussion  de  l'interprétation   de  Zingerle  (Athen.  Mitt 
XXT,  84).  Nouveaux  détails  sur  l'inscr.   et  les  traces  de  lettres  disparues^  38 
d'après  Perdikaris.  %  La  polémique  relative  au  proverbe  Aoxpoi  xàc  Tuv6r,y.a; 
(Polybe  Xn,  12»)  [G.  Wunderer].  D'une  part,  le  proverbe  était  rapporté  aux 
Locriens  de  Grèce  .-cette  interprétation  remonte,  par  Timée,  au  parémiographe 
Dénion.  D'autre  part,  on  l'entendait  des  Locriens  de  la  Grande-Grèce  :  Aris- 
tote,  dans  ses -Kolixeioa,  en  avait  donné  l'exemple.  ^^  Mélanges.  riapsYxv-  40 
xXr,[xa  [A.  MiillcrJ.  Ce  mot,  qui  se  trouve  schol.  Arist.  Nub.  18,  22,  132,  218  et 
Héliod.  Aeth.  7,  7,  n'a  rien  à  voir  avec  £xx-jx).ri(ia.  C'est  une  sorte  de  paren- 
thèse dans   l'action.  ^  Critique  textuelle  du  troisième  livre  des  oracula 
Sibyllina  [M.  ThielJ.  Il  y  a  une  lacune  après  le  v.  33;  259  lire  év  non  r^  : 
Kuehner,  gram.,  §  431,  3  ;  271-2  est  une  interpolation;  705  garder  (idvoç,  cp.  45 
V  261;  700  lire  [a6vo;  au  lieu  de  |xovov.  %  Sur  les  Epidémies  du  Pseudo-Hip- 
pocrate  [R.  Fuchsl.  II  1,  6  et  6,  4.  %  Kpf,ati:  [R.  Fuchs].  Forme  ionienne  pour 
xpaati;,  a  donné  lieu  à  maintes  fautes  de  copie.  "H  La  plus  ancienne  formule 
romaine  de  serment  (Polybe  3,  25,  6)  [G   Wunderer].  Lire  Sià  Xiôwv  non  Ma. 
Xiôov  ;  cp.  Liv.  30,  43,  9.  Reste  d'une  religion  naturiste  dans  laquelle  une  50 
pierre,  météorique  ou  sicileuse,  était  vénérée  comme  un  dieu.  L'usage  de 
jeter  une  pierre  en  prononçant  le  serment  est  expliqué  par  Liv.  1,  2,  4,  8. 
fl  Heft  2.  Extraits  des  documents  égyptiens  [Paul  Meyer].  i.  Kà-:oixot,  Ce 
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sont  les  soldats  étrangers,  établis  en  Egypte,  qui,  en  échange  du  service 
militaire  et  de  la  surveillance  du  pays,  ont  reçu  des  lots  de  terre  sur  lesquels 
ils  vivent  et  qui  doivent  passer  à  leurs  enfants,  d'aîné  en  aîné.  Les  Romains 
laissèrent  subsister  cette  institution  et  retendirent,  en  y  introduisant  des 

5  modifications.  2.  'Eut'xpKitc  (èTrixptveaôaO  a  deux  sens  :  1»  épreuve  de  révision 
que  passent  les  recrues  devant  les  officiers  supérieurs  ou  devant  le 
préfet  d'Egypte  ;  2°  inscription  à  la  liste  des  xxToixot,  >^aoYpa9o■J(x£vo^  et  eo-j),ot.  % 
Greek  papyri  ser.  II  38  Gr.-H.  [G.].  Tôiv  vswTÉpMv,  1. 12-13  a  le  sens  de  petit;  9, 
lire -/t)  wxfjpa.  ^  Critique  du  texte  d'Hésiode,  Œ.  et  J.  [R.  Peppmiillerl.  Formes 

10  de  l'optatif;  et'r]  577,  006,  617.  —  Le  digamma  est  très  souvent  négligé  par 
Hés.  —  Remarques  sur  divers  passages  ^  Sur  le  irspl  ipyair^z  î-iTptxf,?  [H. 
Weber.].  Observations  critiques  sur  le  l"  vol.  de  l'édition  Teubner.  Sens 
et  emploi  de  upôçaat;  et  d'aîxta.  f  Sur  le  Pseudo-Callisthènes  [G  E.  Gleye]. 
C'est  un  roman  d'origine  littéraire  et  non  populaire,  comme  le  prouvent 

15  entre  autres  des  coïncidences  littérales  avec  la  vie  d'Alexandre  par  Plu- 
tarque,  et  des  parallèles  comme  II  lo  (p.  71  M.)  =  Plut.  d.  aud.  poet.  II 17 
A.  t  Quelques  conjectures  sur  Lucrèce  [G.  Albert].  Examen  de  plusieurs 
passages.  Le  principal  défaut  du  texte  est  d'avoir  été  remanié  à  la 
fantaisie  de   copistes  qui   voulaient   comprendre;    une   critique   conser- 

20  vatrice,  qui  ne  veut  pas  s'écarter  des  jambages  des  lettres  des  mss.,  ne 
peut  être  la  méthode  à  appliquer  à  Lucrèce.  On  a  trop  souvent  indiqué 
des  lacunes,  là  où  de  faciles  conjectures  pouvaient  rétablir  un  texte  con- 
tinu et  satisfaisant.  ^  Fulgence,  De  aeiatibus  mundi  [R.  Helm].  Il  y  a 
trois    Fulgences    contemporains   :    l'évêque    de    Ruspe,    l'adversaire    de 

25  l'arianisme  vandale,  mort  en  533;  le  mylhographe,  et  enfin  Fabius  Claudius 
Gordianus  Fulgentius,  auteur  d'une  histoire  du  monde;  chacun  des  livres 
de  cette  histoire  correspond  à  une  lettre  de  l'alphabet  qui  est  omise  dans 
tout  le  cours  du  livre.  Reifferscheid  a  conjecturé  que  le  mylhographe  et  l'his- 
torien ne  faisaient  qu'une  seule  personne,  ce  que  confkme  l'étude  approfondie 

30  des  textes.  On  y  retrouve  certains  traits  du  caractère  du  mylhographe  : 
l'allégation  d'illustres  inconnus  (Xénophon);  la  sottise  du  projet  qui  con- 
duit l'auteur  à  ne  pas  nommer  dès  le  l*""  livre  dans  leur  histoire  Adam, 
Eva,  Kaln,  Abel;  une  manière  identique  de  traiter  les  légendes  et  la 
mythologie,  l'abus  d'étymologies  saugrenues,  le  christianisme  poussé  jus- 

35  qu'au  piétisme  et  l'emploi  de  citations  bibliques,  l'admiration  de  l'auteur 
pour  lui-môme  et  pour  son  œuvre:  l'incapacité  à  suivre  un  plan  et  la 
négligence  qui  le  conduit  à  être  de  plus  en  plus  superficiel  et  court  à 
mesure  qu'il  avance  et  le  détermine  à  ne  pas  achever  (il  est  probable  que 
les  14  livres  que  nous  avons  du  d.  ae.  m.  sur  23  sont  les  seuls  qui  aient 

40  été  jamais  écrits),  le  désordre  de  l'exposition,  la  complaisance  dans  l'obscé- 
nité et  des  détails  répugnants,  le  goût  de  la  symbolique  numérale. 
Parmi  les  particularités  de  style  communes  aux  deux  auteurs,  il  faut 
mettre  en  première  ligne  la  recherche  de  certains  mots  giecs.  Outre  les 
substantifs,  adj.,   adv.  se  rattachant  à  diverses  formations,  sont  absolu- 

45  ment  inconnus  les  verbes  debriare,  dulcorare,  bractare,  rubrare,  etc.  L'auteur 
s'appelait  probablement  Fabius  Claudianus  Gordianus  Fulgentius  Planciades. 
Le  d.  ae.  m.  est  peut-être  postérieur  à  la  Mythologie  et  à  la  Verg.  cent.  :  il  est 
plus  clair  et  la  mauvaise  influence  exercée  par  Apulée  est  visiblement  com- 
battue par  la   lecture  de  la  Bible  et  des  Pères,  surtout  de  TertuUien.  Il 

50  passe  déjà  au  ton  de  la  prédication  et  écrit  un  grand  nombre  de  petites 
phrases  courtes  et  symétriques  qui  interrompent  les  périodes  embar- 
rassées et  compliquées.  On  ne  peut  dire  que  le  d.  a.  m.  est  antérieur  à 
l'Expos.  serm.  La  date  de  l'ouvrage  pourrait  être  antérieure  à  498  ou  508. 
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f  Curator  rei  publicae  [W.  LibenamJ.  Fonction  créée  sous  Trajan.  Motifs. 
Attributions  et  histoire  jusqu'à  la  fin  de  l'antiquité.  Fielations  desmunici- 
pes  avec  l'Etat.  ^  Byzance  est-elle  colonie  mégarienne?  [J.  Miller].  C'est 
l'opinion  reçue.  Svoronos  a  eu  tort  d'en  attribuer  la  fondation  aux  Argiens. 
Mais  le  rôle  assigné  à  Mégare  n'est  pas  établi  par  des  arguments  définitifs.  5 
Les  noms  de  lieux,  les  mythes  et  les  cultes  ne  nous  apprennent  rien.  Les 
assertions  postérieures  pourraient  simplement  reposer  sur  une  induction, 
tirée  du  fait  que  Chalcédoine  est  d'origine  mégarienne.  Cependant  cette  so- 
lution a  pour  elle  de  grandes  vraisemblances.  Le  dialecte  de  Byzance  était  le 
dorien  (Aristoph.  Nub.  249).  On  peut  hésiter  entre  Corinthc  et  Mégare.  Il  y  a  io 
des  indices  en  faveur  des  deux  villes,  mais  plus  en  faveur  de  Mégare.  Il  est 
très  probable  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  fondation  à  proprement  parler;  mais 
un  rassemblement  formé  par  des  émigr-ations  de  diverses  villes.  Un  élément 
béotien  à  Byzance  est  sérieusement  attesté.  %  La  colonisation  du  nord 
de  l'Afrique  d'après  Sal.  Jug.  18  [J.  Miller].  La  présence  des  Mèdes,  is 
des  Perses  et  des"  Arméniens  dans  l'armée  d'Hercule  s'explique  par 
des  à  peu  près  étymologiques  :  Pharusii(Perorsi)—  Persae  (PI.  N.  H.  5,  46). 
Armua  (ib.  16)  —  Armenii  (ou  Garamantes?),  Medi-Mauri.  ^  Ptolémée 
et  les  Ephémérides  d'Alexandre  le  Grand  [J.  Kaerst].  Wilcken  a  eu  tort  de 
croire  que  les  Ephémérides  étaient  la  source  principale  des  Mémoires  de  20 
Ptolémée,  en  se  fondant  sur  la  grande  citation  des  Ephém.  par  Arrien 
VII  26,  3,  car  elle  ne  provient  pas  de  Ptolémée.  ^  Cheirogastores  et  Enchei- 
rogastores  [K.  Tiimpel].  Il  faut  distinguer  ceux  de  Thirinte  et  ceux  de 
Cyzique.  Les  monstres  de  Cyzique  ne  sont  pas  des  géants;  leur  prototype 
est  un  animal,  le  poulpe.  Il  a  comme  ces  monstres  huit  membres.  Homère  25 
peint  ceux-ci  dans  les  Lestrygons  et  'ApTay.îvi  est  une  équivalence  de  Cy- 
zique-Artakè  (x  107).  Skylla  est  aussi  un  monstre  de  même  nature.  L'épi- 
thète  de  x-jxXwTtsç  s'explique  par  Toeil  rond,  souvent  phosphorescent  des 
poulpes.  Note  sur  les  scholies  d'Hom.  Od.  x  124.  If  Observations  sur  l'éli- 
sion  dans  Tibulle  et  Lygdamus  [W.  HôrschelmannJ.  Il  y  a  une  certaine  30 
différence  entre  les  deux  premiers  livres  de  Tibulle  dans  l'usage  des  éli- 
sions ;  les  élisions  rares  sont  plus  fréquentes  dans  le  premier  que  dans  le 
second.  —  La  synalèphe  de  «  est  »  paraît  seulement  en  général  à  la  fin 
d'une  série  rythmique,  à  la  fin  du  vers,  aux  césures  penthémimère  de 
l'hexamètre  (10  f.)  et  du  pentamètre  (8  f.)  hephthémimère  de  l'hexamètre  35 
(8  f.),  à  la  trithémimère  seulement  dans  le  1"  livre  (3  +  3  f.).  On  ne  la 
trouve  ni  au  lof  et  G»  temps  fort,  ni  aux  temps  faibles  (sauf  I,  5,  46  et 
II  3,  lo)  ;  Lygdamus  se  rapproche  plus  des  usages  du  I"  livre  que  de  ceux 
du  II*.  La  forme  du  mot  devant  «  est  »  est  fixe  :  jamais  une  finale  iam- 
bique  ou  anapestique  (sauf  I,  1,  22),  ordinairement  une  finale  trocha'ique  40 
on  a  «  m  »  finale  (14  -f  6  f.),  ou  une  finale  pyrrhique  (tribraque)  (14  f.), 
spondaï  lue  (9  f.),  une  fois  un  monosyllabe.  Place  ordinaire  de  ces  diffé- 
rents cas.  Les  voyelles  longues  sont  quelconques,  brèves  ordinairement 
«  a  ».  —  L'élision  de  brève  sur  brève  est  traitée  suivant  la  partie  du  pied  : 
au  temps  faible,  elle  ne  se  rencontre  surtout  qu'au  premier  pied  ;  26  ex.  « 
contre  5  ou  6;  la  brève  élidée  est  e,  jamais  a,  et  appartient  ordinairement 
à  de  petits  mots  très  employés  ;  l'élision  d'une  longue  (II,  1,  41)  ou  d'une 
finale  en  m  (II,  '6,  73)  est  exceplionnelle.  Ovide  est  un  peu  plus  large,  mais 
s'est  en  général  conformé  dans  les  distiques  aux  observances  de  Tibulle. 
Il  n'élide  les  finales  longues  que  sur  la  première  brève  du  premier  temps  50 
fort  et  dans  des  mots  courants;  le  2«  mot  est  ordinairement  de  la  même 
espèce.  Dans  les  métamorphoses,  il  étend  cette  liberté  aux  autres 
pieds,  mais  tandis  qu'au  1"  pied  il  s'en  tient  aux  mots  courants, 
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dans  les  autres,  il  élide  des  mots  divers.  —  L'élision  sur  la  deuxième 
brève  est  plus  rare  dans  Tibulle,  ordinairement  au  premier  pied, 
avec  des  différences  entre  les  livres  J  et  II.  —  Une  longue  est  élidée 
devant  une  longue  seulement  devant  un  monosyllabe  (sauf  1  2,  58  ;  4,  56); 

s  les  cas  sont  plus  fréquents  (8  contre  4)  et  plus  durs  dans  le  1"  livre  que 
que  dans  le  2«.  —  L'élision  d'une  l)rève  devant  une  longue  est  limitée  et 
l'usage  est  différent  suivant  qu'il  s'agit  d'une  finale  trochaïque  ou  d'une 
autre,  de  l'hexamètre  ou  du  pentamètre.  —  Les  finales  en  m  sont  traitées 
devant  une  longue   comme  des   brèves,  devant   une    brève  comme   des 

10  longues.  —  Sur  tous  ces  points  Lygdamus  présente  un  certain  nombre  de 
différences.  %  In  Xenophontis  Œconoiuicum  coniectiirarum  spécimen  [F. 
Bock].  1,  16;  2,  13;  11,  11  ;  12,  1,  3:  13,  1,  10;  20,  5,  22.  %  Noies  critiques  sur 
Galien  [R.  FuchsJ.  Kiihn  IV  495,  723;  V  131;  III  465.  If  Cicero  Alt.  13,  33,  3 
[L.  Gurlilt].   «  ...  uidelicet  iam  quo  anno...  fut-rit,  si  neuirum,  saltem  in 

16  paeftictis...  ».  f  Sur  Ammien  [M.  Pestcheuigi.  XXVI,  5,  8,  13,  14;  6,  12;  10, 
11;  XXVII,  1,  3;  3,  10,  11;  6,  8.  ^  Marius  Victorinus  de  definilionibus 
[G.  Schepss].  Renseignements  sur  le  ms.  de  Paris  B.  N.  n.  acq.  1611 
XI»  s.  qu'Usener  et  Stangl  n'ont  pas  connu.  %  Sur  les  scholies  de  Boi)bio  à 
Ciceron  ^Th.  Stangl].  P.  272,  22  sqq.  :  Nimis  ôeivm;  ad  permonendos  iudices. 

20  HH  Heft.  3  Excursions  grammaiicales  dans  l'épigraphie  [Chr.  Hiilsen].  1. 
Piens.  Ce  positif  n'est  sûrement  atiesté  nulle  part  et  n'appartient  pas  aux 
vulgarismes  de  la  langue  mais  aux  fautes  de  gravure  des  lapicides.  2.  Scalpo, 
sculpo.  Diomèfie  p.  374  P.,  pose  en  règle  l'a  pour  le  simple,  l'u  pour  le  com- 
posé sans  distinction  de  sens.  Les  actes  des  frères  Arvales  confirment  cette 

26  règle  et  les  autres  inscriptions  prouvent  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  de 
sens.  Les  formes  scalphera,  scalptor  sont  attestées  par  les  bonnes  inscrip- 
tions. En  tout  8  ex.  de  l'a  pour  le  simple  et  13  ex.  de  l'u  ;  mais  ceux-ci  se 
trouvent  dans  des  textes  provinciaux  ou  de  basse  date.  Les  formes  à  u  sont 
donc  des  formations  régressives  populaires  remontant  aux  composes.  Dans 

30  les  mss  des  classiques  il  y  a  inceriitude,  mais  avec  préférence  pour  l'a.  C'est 
la  forme  à  ret  iDlir.  ^  Rites  romains  d'expiation  \E.  Samter].  La  trabea  est  le 
vêtement  des  Sanens,  ci  lui  des  chevaliers  le  jour  de  la  trausueclio  equitum, 
celui  des  consuls  le  jour  de  l'ouverture  du  temple  de  Janus,  celui  du  Flamen 
Dialis.  Elle  a  un  caractère  lustral  qu'elle  tire  de  la  signification  de  la  couleur 

36  pO'irpie,  couleur  du  sang.  C'est  ce  que  confirme  une  scholie  à  Verg.  Ae.  7,  612 
conservée  par  un  ms  de  Tours.  ^  Epilegomena  au  Panheuée  d'Alkman  [II.  J  u- 
reuka].  Discussion  des  vues  différentes  de  Diels  pour  servir  de  supplément  au 
mémoire  des  Sitzungsberichte  de  l'Académie  de  Vienne,  1. 135.  ^  La  correspon- 
dance d'Alexandre  le  Grand  [J.  Karst].  La  question  de  l'authenticité  n'a  pas 

40  encore  été  traitée  avec  détail.  Cette  correspondance  présente,  avec  le 
reste  de  notre  tradition,  un  certain  nombre  de  différences  à  expliquer. 
Étude  à  ce  point  de  vue  de  la  citation  laite  par  Plutarque  de  la  lettre  sur 
la  bataille  avec  Porus  et  comparaison  des  données  avec  celles  qu'Arrien  a 
tirées  de  PLolémee.  ^  Ad  Pythicos  Plutarchi  dialugos  [W.  R.  Patou].  CoUa- 

45  tion  plus  exacte  des  mss  D  et  F  (B.  N.  1956  et  1957]  pour  le  De  defectu 
oraculorum.  F  parait  devoir  tout  ce  qu'il  a  de  bon  à  V  et  être  vraiment  la 
source  des  mss  interpoles.  ^  Claudius  Quadrigarius  [W.  Soltau].  A  côté 
de  ses  emprunts  à  Poiybe,  Tue  Live  puise  pour  sa  troisième  décade  à  un 
ouvrage  de  Claudius  Quadrigarius.  Outre  les  Annales,  cet  historien  avait 

50  écrit  une  sorte  de  lauilalio  (Cic.  or.  2,  341)  où  étaient  célébrés  les  exploits 
des  Claudii,  des  Fuluii,  de  la  famille  de  l'Africain.  ^  Le  développement  de 
la  hotte  romaine  depuis  la  guerre  des  pirates  jusqu'à  la  bataille  d'Actium 
[J.  Kromayer].  1.  La  guerre  des  pirates.  Au  commencement  de  cette  période, 


PHILOLOGUS.  llo 

la  flotte  compte  270  unités.  2.  La  guerre  civile  entre  César  et  Pompée. 
Pendant  les  années  49  et  48,  la  flotte  césarienne  est  d'environ  150  vaisseaux 
et,  malgré  les  constructions  nouvelles,  l'ensemble  des  vaisseaux  de  guerre 
dans  l'empire  romain  ne  doit  pas  dépasser  de  beaucoup  le  chiff"re  de  500. 
3.  L'année  42.  Malgré  la  perte  d'environ  200  vaisseaux,  la  flotte  de  la  5 
Méditerranée  compte  4o0  à  500  unités.  Les  constructions  entreprises  par 
César  avant  la  guerre  d'Afrique,  les  grands  armements  de  Brutus  et  la 
création  d'une  nouvelle  flotte  égyptienne  par  Ciéopâtre  expliquent  sufii- 
samment  ces  chifl'res.  4.  Jusqu'en  36.  Grâce  aux  constructions  d'Octave  et 
de  Pompée,  malgré  les  pertes,  notamment  celle  de  la  flotte  égyptienne,  il  10 
faut  compter  en  35  de  700  à  800  vaisseaux  de  guerre.  5.  L'année  36.  Elle 
voit  1100  vaisseaux  dans  la  Méditerranée  en  y  comprenant  l'escadre  orien- 
tale d'Antoine.  6.  Jusqu'à  la  bataille  d'Actium.  Après  la  bataille  il  resta  au 
maître  de  l'empire  une  flotte  de  plus  de  800  unités.  Pendant  cette  période, 
on  doit  noter  aussi  deux  changements  :  1»  la  lutte  maritime  flnit  par  devenir  is 
la  lutte  principale  et-  la  légion  décide  pour  la  dernière  fois  du  sort  de  l'em- 
pire sur  terre,  à  Philippes;  2»  la  tactique  grecque  s'impose  aux  Romains  sur 
mer.  Appendices.  1  ;  1"  guerre  de  Mithridate.  Sa  flotte  et  celle  des  Romains; 
3°  guerre  de  Mithridate.  2.  Le  nombre  des  épibates  sur  les  vaisseaux  de 
guerre  romains  :  12U  sur  les  penières,  80  à  90  sur  les  trières,  f  Ancien  sys-  20 
tème  grec  de  notation  musicale  pour  les  instruments  [A.  Théerfelder].  Il 
s'est  dégagé  peu  à  peu  de  l'alphabet,  t  Liutprand  et  Juvénal  [M.  MaasJ. 
Liutprand  a  beaucoup  plus  lu  Juvenal  qu'on  ne  le  supposerait  d'ciprès  l'in- 
dex de  l'édition  des  Monumenta.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  citations  directes, 
d'idées  et  de  tournures  communes.  II  est  curieux  que  Liutprand  n'ait  26 
jamais  nommé  Juvénal,  alors  qu'il  mentionne  des  auteurs  auxquels  il  doit 
beaucoup  moins.  11  n'est  pas  impossible  que  sa  vanité  ne  l'ait  couduil  à 
s'approprier  des  pensées  et  des  mots  de  Juvénal  avec  l'espoir  qu'on  lui  en 
ferait  honneur.  Ce  dessein  était  favorisé  pdr  la  connaissance  irès  faible 
que  l'on  avait  de  Juvénal  au  temps  de  Charlemagne,  surtout  en  Italie.  %  30 
Contributions  à  l'histoire  des  poètes  romains  au  jnoyeu-âge  [M.  ManitiusJ. 
18.  Ausone  :  supplément  aux  indications  de  Peiper,  surtout  pour  l'Appen- 
dix.  19.  Pétrone  :  supplément  à  Biicheler,  nombreuses  citations  dans  Vin- 
cent de  Beauvais.  20.  Tragédies  de  Senèque  :  citations  ou  allusions 
dans  Avitus,  Eunodius,  Aldhelm,  Liutprant,  Aeneas  Sylvius,  etc.  21.  Nux  35 
elegia  :  citations  dans  l'hil.de  Ilarveng  etV.de  Beauvais.  22.  Calpurniuset 
Nemesiaims  :  connus  surtout  par  les  poètes  de  l'époque  carolingienne  et 
V.  de  Beauvais.  ^  Athénée,  Vil,  p.  324  A  [R-  Fuchsj.  Lire  :  TstapaYiAévov  et 
IÇ^3p'0oi;.  ^  Vindiciae  Petroniauae  [L.  Bioch].  27.  Lire  :  circulis  lu.Jeutum 
accedere  ;  28.  Suum  propinasse  :  suum  geu.  plur.  posse^sif  dépendant  de  40 
l'infln.;  il  n'y  a  pasauch.  29  les  lacunes  supposées  par  Biicheler  et  surtout 
FriedUlnder;  lire  à  la  fin  :  non  licebat  multilariam  considerare  ;  30. 
Garder  uoluptates,  qui  concerne  aussi  bien  la  conduite  et  les  mœurs 
cabotines  de  Trimalchio  qui  est  évidemment  sémite,  il  y  a  dans  la  pein- 
ture de  Pétrone  une  bonne  part  d'antisémitisme  ;  tandem  ergo  31  et  52,  où  45 
il  n'y  a  pas  de  lacune,  indique  qu'on  ne  veut  pas  entrer  dans  plus  de  dé- 
tails. Si  on  fait  abstraction  de  quelques  mots  passés  çà  et  là,  il  n'y  a  pas 
de  grandes  lacunes  dans  la  Cena  tr.,  mais  seulement  des  secousses  un  peu 
brusques  dans  le  récit.  —  31.  Oliuas  albas  :  on  est  au  mois  de  déc.  et  c'est 
un  produit  de  la  nouvelle  année  (PI.  N.  II,  15,  13j  :  c'est  une  primeur.  33,  50 
entre  les  deux  rédactions  de  la  copie  de  Seal,  et  du  cod.  Tragur.,  il  faut 
préférer  la  première.  39.  Semper  aliquid  moleus  facit,  avec  allusioa  à 
l'autre  sens  de  molere  (23  ;  Auson.  epigr.,  79,  6  ;  82,  2)  en  relation  avec 
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uthomines  iiascantur.  41.  Staminatas  (se.  potiones)  duxi  =  «  ich  habe  strip- 
penmassig  getnmken  »;  matus  vient  de  n^z,  d'où  l'ital.  matto.  42.  Lacca- 
sin  =  Xatxâïetv  ;  cp.  Mart.  XI,  38,  12,  où  il  faut  probablement  lire  :  laecasin 
et  l'expression  franc,  dans  Georges,  v».  43.  Sens  du  proverbe.  44.  Si  rnilia 

5  sicilico  interior  esset  ;  miliamilium.  3.3.  Ceterum  duo...  meras  esse  :  garder 
le  texte  du  trag.  où  le  persiflage  de  Pétr.  se  montre  bien  :  Tr.  emploie  un 
mot  pour  l'autre  :  cornices  pour  cornicines,  d'où  les  reliqua  animalia, 
chromataricas  ==  chromaticas  (cf.  Macrobe,  Somu.  Se,  2,  4,  13).  67.  Mille- 
sima  Mercurii  :  technique  pour  «  provision  »  ;  cp.  les  Mercuriales  Cic.  Q.  fr. 

tO  2,  5,  2;  GIL.,  9,  1707  ;  Hor.  s.,  2,  3,  24  ;  salina  Merculiaris  Pers.,  S,  113.  f 
Mélanges.  Sur  le  recueil  de  dits  épicuriens  [K.  Prachter].  Comparaison 
de  Vatic.  gr.  952,  f»  91^,  n»  10  (Wien.  St.  XII,  4)  avec  Gnomol.  Vatic.  de 
Sternbach,  n.  303  et  Lucr.  5,  988  sqq.  ;  Ps.  Longin,  3,  2,  etc.  ^  Faba  minus 
[0-  E.  Schmidt].  Lire  dans  Cic.  At.,  1,  16,  13  et  dans  Sén.  Apocol.  9  :  fatuum 

^s  mimum  :  «  Une  tragédie  qui  devient  une  basse  farce  ».  Cp.  Sen.  contr.  7,  3. 
^  Juvéual,  4,  98  [K.  Zocher].  Allusion  probable  à  un  cocher  des  verts, 
Porphyrion,  que  Martial  appelle  gigas  (XIII,  78  ;  de  84  ou  8o).  Domilien 
favorisait  les  verts.  If  Allitération  dans  Ammien  Marcellin  [M.  Petschenigj. 
Allitérations  de  trois  mots  au  moins,  classées  alphabétiquement  (7  colonnes) . 

20  %%  Heft  4.  Pourquoi  Euripide  a-t-il  écrit  son  Electre  [H.  Steiger]?  Pour  l'op- 
poser à  l'Electre  de  Sophocle,  humaniser  le  mythe,  lui  enlever  son  carac- 
tère surnaturel,  introduire  la  critique  railleuse.  Ces  intentions  gâtent  l'ou- 
vrage et  lui  dérobent  la  poésie  qu'il  aurait  tirée  de  la  foi  aux  vieilles 
légendes,  ^   Analyse  de  passages  choisis  des  Mémorables  de   Xénophon 

2S  [A.  Rabe].  Première  partie  de  l'introduction  (I,  1).  Entretien  de  Socrateavec 
Arisiodème  sur  Dieu  (I,  4,  2  sqq.).  Entretien  de  Socrate  avec  Aristippe 
sur  la  maîtrise  de  soi-même  (II,  1).  %  Sur  l'antique  poésie  d'énigmes 
[K.  Ohlerl].  Le  feu  détruit  ses  parents  (le  bois)  :  Greg.  de  Gorinthe  (Walz 
rh.  gr.  VIII,  776);  Rigveda  10,  79,  4;  Ilygin  fab.  23'j,  Tzetzès  aU.  II.  pr.  340 

30  Bois  :  —  Charades  et  énigmes  sur  les  lettres  et  les  syllabes  :  Ov.  Rem.  am- 
473-6;  Priapea  7,  54,  67;  Ausone  epigr.  85  (126);  Anth.  Palat.  XI  230  (axaupéç), 
XI  231  (apy.oç  =  à'pxxoç),  X1 181  ("Ovtoç),  XI  426  (allusion  à  Tneiv).  ^  Quelques 
variantes  du  Pseudophocylide  [N.  G.  Dossios].  D'après  un  ms  du  xvi»  s.  en 
possession  de  l'auteur  de  l'art.  ^  Recherches  sur  Timagène  d'Alexandrie 

35  [J.  Kaerst].  Le  titre  de  l'œuvre  est  incertain.  Le  sujet  principal  devait  être 
l'histoire  des  Diadoques.  Rapports  de  Timagène  avec  Tiie  Live,  Quinte 
Curce  (d'où  cet  historien  tire  une  rédaction  postérieure,  de  couleur  alexan- 
drine,  des  faits  rapportés  déjà  par  Arrien  et  Diodore),  Justin,  Pausanias. 
Les  récits  de  Timagène  étaient  empreints  d'une  grande  admiration  pour  les 

*o  Parlhes  et  d'une  tendance  à  rabaisser  les  Romains.^[  Travaux  sur  Thucydide 
depuis  1890  [Edm.  Lange].  Rapport  destiné  à  faire  suite  à  ceux  de  Herbst. 
1  Critique  et  explication.  L.  Herbst,  Zu  Thuktjdides,  Erklàrungen  u.  Wieder- 
herstellungen,  J  :  le  principal  mérite  de  ce  livre  capital  est  de  reposer  sur 
une  connaissance  approfondie  de  la  langue  et  de  la  manière  de  l'historien. 

45  Hermann  Wagner,  Die  Belagerung  von  Plataeae,  progr.  de  Dobberan  1892  et 
1993;  M.  SCHUXK,  Besprechung  einiger  Slellen  des  Th.,  Erlanger  Diss.;  art.  de 
Hude,  G.  F.  Mùller,  Sakorraphos,  Koestlin,  Ghambry  se  référant  à  des 
passages  de  différents  livres,  Wagner  est  excellent  et. témoigne  de  connais- 
sances grammaticales;  Schunk  est  prudent  et  une  partie  de  ses  conclusions 

50  doit  être  discutée.  Art.  sur  des  passages  isolés.  Joh.  Faber,  Adiwtationes  ad 
Thuc.  Ill,  8^  et  83,  progr.  Warburg  1893  :  réunion  utile  des  interprétations 
antérieures.  M.  Klcissmann,  Die  Kàmpfe  an  Eurymedon,  dans  Gratulations- 
schrift  fur  L.  Herbst;  H.  Bubendey,  De  loco  Thucydideo  restiluendo,  ib.  :  inté- 
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ressant,  mais  le  deuxième  apporte  à  7,  28  des  changements  inutiles.  G. 
Meykr,  Wann  hat  Kleon  den  Ihrakischen  Feldzug  b'-gonnen?  très  intéressant, 
mais  non  définitif.  —  2  Grammaire.  R.  Reinhardt,  De  infini tiui  cum  articnlo 
coniuncti  usu  Thucydideo,  pr.  Oldenburg  :  recueil  utile.  P.  Eismann,  De  par- 
licipii  lempovum  usu  Th.,  1  :  approfondi.  D.  II.  Holmes,  Die  mit  Prdposilionen  5 
zusammengeselzten  Verba  bel  Th.  :  très  complet  et  des  résultats.  A.  Juillard, 
Emploi  et  nignificalion  de  la  préposition  y.x~à  dans  Th.  :  ne  groupe  pas  suffi- 
samment les  faits  analogues.  Max  Kohn,  De  usu  adiecliiiorum  et  parlicipio- 
vum  firo  substanliuis,  item  Subslantiuorum  uerbalium  apud  Th.  :  fait  l'effet  d'une 
dissertation  doctorale  refusée;  sans  valeur.  R.  Crampe,  Th.  numquam  temere  lo 
usurpare  aduerbium  [jlovov  adiecliui  uicem  :  la  méthode  est  en  partie  contesta- 
ble. K.  ReisERT,  Die  Attraktion  der  Belativsàlze  in  der  gr.  Prosa,  2,  Th.,  pr. 
Neustadt  1890  :  des  points  discutables.  A.  Beltrami,  De  anacolulhiae  usu 
apud  Th.,  annali  Pisa  1806  :  n'est  pas  complètement  réussi.  —  Table  des 
passages;  index  rerura.  ^  Mélanges.  Hélène  [K.  Busche].  Étude  des  pas-  18 
sages  suivants  :  77,  338,  365  sqq.,  610,  639  sqq.,  710  sqq.,  771,  816,  869,  lOciO, 
1073,  1088,  1166  sq.,  Ï228  sq.,  1310  sqq.,  1539,  1601,  1658.  %  L'année  de  la  nais- 
sance d'Aelius  Aristide  [W.  Schniid].  Nouveaux  arguments  en  faveur  de 
129.  %  Encore  une  fois  Prouincia  [B.  Heisterbergk].  Contre  les  assertions 
d'O.  Keller.  ^  Cic.  Att.  XII,  2,  2  [J.  Ziehenj.  Ego...  fructum  puto  :  puto  a  le  20 
»ens  de  «  compter,  imputer;  »  cp.  rationem  pulare  dans  Caton,  etc.  Lig.  30 
non  putanil,  il  l'a  fait  sans  mauvaise  intention:  terme  juridique  technique. 
%  Cic.  Catil.  IV,  24  et  7  [F.  W.  Mïmscher].  Placer  conati  sunt  à  la  fin  de  la 
proposition  relative.  ^  Deux  fragments  d'Ovide,  Remédia  am.  [F.  PfaCfj. 
Transcription,  avec  les  abréviations,  de  5o3-o72,  577-596,  d'après  un  feuillet  26 
du  XIV»  s.  tiré  d'une  reliure,  maintenant  coté  à  Fribourg  (Bade)  ms.  544. 

P.  L. 
Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  Neue  Folge.  1897.  T.  52,  fasc.  1. 
Le  Liber  prodigiorum  de  Julius  Obsequeus  [O.  Rossbach].  L'auteur  montre 
par  de  nombreuses  citations,  l'importance  que  ce  livre  trop  négligé  pré-  30 
sente  pour  l'histoire.  Qqs  savants,  entre  autres  Mommstn,  avaient  pensé 
qu'O.  était  chrétien:  R.  croit,  au  contraire,  qu'il  était  païen  très  orthodoxe; 
il  est  plus  difficile  de  déterminer  l'époque  où  il  a  vécu;  la  conclusion  la 
plus  vraisemblable  est  qu'il  appartient  à  l'époque  d'Hadrien  ou   des  pre- 
miers Antonins.  R.  étudie  ensuite  la  tradition  du  texte   et  montre  com-  36 
ment  on  peut  le  corriger,  f  Sur  le  Cynégétique  de  Xénophon  fL.  Raderma- 
cher].  Suite.  C'est  seulement  après  Aristote,  ou  au  plus  après  Isocrate  que 
le  mot  l'vwfiY)  peut  avoir  le  sens  qu'il  présente  au  chap.  13,  3;  fattaque 
contre  les  sophistes,  qui  se  trouve  dans  le  même  chap.,  ne  s'explique  que 
SI  l'on  voit  dans  le  Cynégétique,  non  un  eucomion,   mais  un  ouvrage  de  40 
polémique  contre  le  genre  d'éducation  physique  pratiqué  par  les  citoyens 
qui  ne  visaient  qu'à  la  politique.  L'emploi  des  mots   philosophe  et  surtout 
sophiste,  dans  le  sens  où   ces  mots  sont  usités  aujourd'hui,  dérive  de 
l'école  de  Platon,  cercle  assez  restreint  auquel  était  étranger  Xénophon. 
D'autres  indices  montrent  que  la  plus   grande  partie  de   l'ouvrage,   les  45 
chap.  2-13  appartiennent  à  un  seul  auteur  et  que  cet  auteur  a  subi  l'in- 
fluence  de  Platon;  le  Cynégétique  ne  peut  donc,  comme  le  croyait  Cobet' 
être  un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Xénophon  ;   il  est  sur  bien  "des  points 
en  contradiction  avec  ses  ouvrages  les   plus  anciens;  ce  livre  est  donc 
interpolé.  Il  est  probable  qu'il  faut  en   placer  la  date  dans  la  première  50 
moitié  du  4»  s.  —  Le  Prooimium  I,  1-17.  Ce  chapitre  a  été  lu  par  Arrien  et 
par  Philoslrate;  il  se  distingue  du  reste  de  l'ouvrage  par  certaines  parti- 
cularités; le  soin  de  mettre  un  mot  bien  à  sa  place,  surtout  de  terminer  les 
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cola  d'une  façon  rythmique  ;  le  ditrochée  abonde,  et,  selon  le  témoignage 
de  Cicéron,  c'était  la  mesure  préférée  de  la  rhétorique  asiatique.  L'auteur 
examine  en  détail  cette  question  de  la  mesure  des  cola;  il  conclut  en 
disant  que  le  chapitre  est  en  effet  une  production  de  la  rhétorique  asia- 

5  tique.  Suit  un  excursus  consacré  à  l'examen  rapide  de  diverses  questions, 
en  particulier  à  la  date  de  l'IIiéron  et  de  l'Agésilas.  %  La  fondation  des 
cultes  d'Alexandre  et  des  Ptolémées  en  Egypte  [J.  Kaerst].  L'auteur  sou- 
tient, contre  Wilcken,  que  ce  n'est  pas  la  reine  Arsinoé  II  qui  a  reçu  la 
première  les  honneurs  divins;  et,  contre  Wilamowitz,  que  le  culte  rendu 

10  aux  rois  n'est  pas  une  instiiution  propre  à  l'Egypte.  Ptolémée  Soter,  le 
fondateur  de  la  monarchie,  reçut  les  honneurs  divins  dans  la  ville  de 
Ptolémais  qu'il  avait  fondée;  il  est  difTicile  de  croire  qu'Alexandre  n'ait 
pas  reçu  ces  mêmes  honneurs  à  Alexandrie.  Il  n'est  pas  vrai  que  le  corps 
du  conquérant  ait  été  d'abord  porté  à  Memphis;  nous  devons  en  croire  Dio- 

16  dore  qui  reproduit  ici  une  excellente  source,  Hiéronyme  de  Cardie;  Ptolé- 
mée alla  recevoir  le  corps  du  conquérant  à  son  arrivée  en  Egypte  et  il  le 
conduisit  à  Alexandrie,  où  il  le  déposa  dans  le  magnifique  monument 
appelé  Sema;  Strabon  confirme  Diodore;  le  roman  d'Alexandre,  attribué  à 
Callisthène,  roman  dont  le  témoignage  peut-être  accepté  ici,  reproduit  le 

20  même  récit.  Peut-être  Ptolémée  Soter  a-t-il  montré,  sur  cette  question  de 
sa  divinité,  la  prudence  et  la  circonspection  qui  sont  un  des  traits  de 
sa  politique;  il  lui  suffisait  de  donner  une  idée  générale  du  caractère 
divin  de  sa  monarchie.  Etifm  ce  qui  se  fit  en  Egypte,  se  fit  aussi  dans  les 
autres  monarchies  formées  du  démembrement  de  l'empire  d'Alexandre; 

25  les  Séleucides  se  déclarèrent  dieux  tout  aussi  bien  que  les  Lagides.  ^  La 
tradition  de  l'Aeli  Donati  commentum  Terentii  [P.  Wessner].  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  supposer  pour  les  manuscrits  du  xv  s.  plus  de  trois  classes  ; 
deux  de  ces  classes  représentent  une  seule  tradition,  nous  n'avons  donc 
que   deux  recensions,  celle   de  Mayence    et   celle   de    Chartres;  la   pre- 

ao  mière  est  la  plus  précieuse,  parce  que  nous  ne  pouvons  déterminer 
sûrement  le  caractère  primitif  de  la  seconde.  Nous  n'avons  donc  à  distin- 
guer que  deux  classes  ;  là  où  l'on  veut  trouver  d'autres  recensions,  comme 
le  fait  Sabbadini,  il  n'y  a  en  réalité  qu'un  mélange  et  une  fusion  des  deux 
classes  ;   l'auteur   dresse    ensuite  l'arbre   généalogique    des   mss.  ^    Les 

35  Bucoliastes  [Em.  Hoffmann].  D'après  les  Prolégomènes  des  Schoiies  de 
Théocrite  et  d'après  Proclus,  on  plaçait  l'origine  de  la  poésie  pastorale  soit 
à  Lacédémone,  soit  dans  les  deux  villes  de  Sicile  Tyudaris  ou  Syracuse.  Un 
trait  commun  à  ces  divers  récits  c'est  que  les  chanteurs  ou  les  poêles 
appartiennent  à  cette  population  primitive  du  pays  qui  a  été  soumise  par 

40  les  Dorions;  légende  de  la  cécité  de  Daphnis.  t  Suppléments  Delphiques 
[H.  Pomtow].  3.  L'activité  des  Alcméonides  à  Delphes.  L'auteur  étudie  les 
questions  de  la  reconstruction  du  temple  de  Delphes  par  les  Alcméonides. 
Il  examine  le  témoignage  de  Pindare  dans  le  Pythique  VII  et  surtout  celui 
d'Hérodote  V,  62  qui  est  capital  pour  cette  question  ;  de  ces  passages  il 

46  rapproche  Isocrate  XV,  232;  Démosthène  XXI,  144.  Il  compare  tous  ces 
passages  avec  ce  que  dit  Aristote,  Rép.  des  Ath.  19;  il  montre  ensuite, 
d'après  Philochoros  fr.  79  et  le  Sch.  de  Démosthène,  XXI,  p.  561,  16,  le 
développement  de  la  légende  en  Attique.  Cette  discussion  confirme  que 
c'est  dans  Hérodote  et  dans  Pindare  que  l'on  doit  étudier  l'histoire  des 

50  rapports  que  les  Alcméonides  ont  eus  avec  Delphes;  plus  tard,  la  tradition 
que  ces  deux  auteurs  racontent  a  été  altérée  et  de  la  même  manière  que 
d'autres  faits  de  l'histoire  d'Athènes,  Suivent  deux  rectifications  à  l'art,  du 
précédent  volume,  l'une  qui  vise  Busolt,  Griech.  Gesch.  II,  p.  386;  l'autre 
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qni  a  pour  objet  de  montrer  que  le  vainqueur  de  la  course  des  qua^lriges,  à 
Olyrapie,  en  436,  a  été  Mégaclès  V,  fils  de  Megaclès.  Athénien  ^  Mélanges. 
Virgiliana  [Otto  Iinmischj.  En.  4,  39,  écrire  dans  Tordre  suivant  les  vers 
41,  40,  42.  Explication  des  v.  S,  18,  1'.)  du  1.  6.  f  Sur  le  Carmen  de  belle 
Aciiaco  [Max  Ihml.  Le  poème  est  de  l'époque  de  Tibère;  imitations  de  6 
Virgile  et  d'Ovide.  ^  Sur  les  mss.  des  Arateu  de  Germauicus  et  de  Cicérou 
[M.  Manitius].  Collation  du  cod.  Berolin.  Philipp.  1832  et  du  cod.  Dresd.  De 
183,  qui  contiennent  chacun  un  fr.  de  ces  deux  poèmes.  ^  La  ligne  normale 
de  16  syllabes  dans  Galien  [Hermann  Scliôae].  Confirme  l'explication  de 
H.  Diels,  Hermès  17,  377,  d'après  laquelle  l'édition  originale  de  Galien  avait  to 
des  lignes  de  16  syllabes.  ^  Un  nouveau  fragment  de  l'écrit  de  Lydus  de 
Osteutis  [C.  Wa'chsmuth].  Il  se  trouve  dans  le  Cod.  Paris,  suppl.  gr.  20.  ^ 
L'Héroon  de  Thémistocle  à  Magnésie  du  Méandre  [G.  Wachsmuth].  Une 
monnaie  de  Magnésie,  publiée  par  Rhousopoulos  et  représentant  Thémis- 
tocle, confirme  Corn.  Nep.  «  Statua  in  foro  Magnesiae  ».  Rectifications  15 
de  Max  Ihm  au  vol.  précédent,  p.  529;  de  R.  Forster,  p.  148  et  490. 
^%  Fasc.  2.  Études  sur  les  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [0.  E.  Schmidt]. 
Le  Mediceus,  loin  de  devoir  être  relégué  au  second  rang,  comme  le  veut 
Lehmann,  doit  former  la  base  de  la  constitution  du  texte.  ^  Les  fêtes  de  Dio- 
nysos à  Athènes  [A.  Korte].  1.  Aiovûaia  xà  £7:1  Aïjvaiw.  Il  faut  garder  l'explica-  20 
tion  de  Boeckh  qui  distinguait,  parmi  les  fêtes  de  Dionysos,  les  Lénéennes, 
les  Anthestéries  et  les  Dionysies  champêtres.  Gilbert  avait  essayé,  en  1872, 
de  réfuter  cette  explication  en  soutenant  que  les  Lénéennes  n'étaient  autre 
chose  que  le  dernier  jour  des  Anthestéries,  c'est-à-dire  qu'elles  se  confon- 
daient avec  les  Choes.  Cette  opinion  généralement  assez  mal  accueillie,  25 
ne  mériterait  peut-être  pas  d'être  réfutée,  si  elle  n'avait  été  reprise 
tout  récemment  par  Dôrpfeld.  Il  est  vrai  que  les  documents  cités  par 
Boeckh  sont  d'une  époque  récente;  mais  une  insc.  d'Eleusis  de  Tan  329 
CIA.  II,  843  b,  col.  2,  46  établit  d'une  façon  certaine  la  distinction  entre 
les  deux  fêtes  qu'on  a  voulu  à  tort  confondre.  L'Agon  des  pièces  comiques.  30 
La  fin  de  la  première  hypothésis  de  la  Paix  d'Aristophane,  relative  aux 
acteurs  ApoUodore  et  Hermon,  est  relative  à  la  seconde  représentation  de 
cette  pièce,  qui  fut  donnée  aux  Lénéennes  3.  Le  citharède  Nicoclès.  Main- 
tient contre  Kôhler  que  l'insc.  C.  I  t.  II,  1367  est  du  3»  s.  ^  Anecdoton  Fulgen- 
tiarum.  [K.  He)m].  Publie  un  anecdoton  intitule  :  Fulge  :tii  super  Thebaide,  35 
d'après  le  Paris.  3012,  qui  est  bien  de  Fulgence.  %  Bouphonia  [H.  von 
Prott].  Nous  avons  sur  l'origine  des  Bouphonia  trois  légendes  :  deux,  celle 
de  Diomos  et  celle  de  Sopairos,  nous  ont  été  conservées  par  Porphyrius; 
la  troisième,  celle  de  Thaulon,  vient  d'.\ndrotion.  A  ces  trois  textes,  il  faut 
ajouter  ce  que  Pausaïuas  dit  de  cette  fête,  I,  24,  4;  28,  10  P.  examine  40 
les  explications  proposées  sur  ces  textes  La  légende  de  Sopatros  est  en 
contradiction  avec  les  deux  autres;  elle  se  rattache  le  moins  à  l'Attique. 
Rapports  et  difTéreuces  que  les  cérémonies  de  la  fête  présentent  à  Athènes 
et  à  Cos,  Rhodes  et  ailleurs.  Pres^que  partout  nous  trouvons  des  légendes 
ne  concordant  pas  avec  les  rites  qui  sont  censés  en  dériver.  Cette  coutra-  45 
diction  ne  s'explique  que  si  l'on  admet  qu'à  l'origine  la  fête  comprenait  un 
sacrifice  humain  et  que  plus  tard  on  a  reuiplacé  la  victime  humaine  par 
un  taureau.  Exemples  dans  d'autres  lieux  d'un  sacrifice  humain  à  la  fête 
de  Zeus  Polieus.  f  Sur  les  poètes  latins  [Max  Ihm].  1.  Vespae  iudicium 
ceci  et  pistoris  indice  Vulcano.  2.  Le  carmen  contra  Flavianum  (Cod.  Paris.  50 
8084).  3.  Une  poé«ie  perdue  de  Damase.  1  Contribution  sur  la  science  des 
sources  de  TOrient  dans  l'antiquité  [Ludwig  Jeep].  Intérêt  de  l'abrégé 
de  l'Histoire  de  l'Église  dans  Philostorgios  pour  la  géographie  de  l'Asie,  des 
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côtes  de  la  mer  Rouge,  etc.  La  description  que  Philostorgios  fait  de  certains 
animaux  montre  qu'il  avait  à  sa  disposition  de  bonnes  sources.  J.  étudie  la 
question  de  la  ville  de  Saba,  capitale  des  Homérites;  l'opinion  de  Silv.  de 
Sacy  est  exacte:  celle  ville  se  confond  avec  celle  que  d'autres   auteurs 

8  nomment  Mariaba;  indications  fournies  par  Ph.  sur  l'empire  des  Homérites, 
sur  l'île  Djibus.  %  Sur  les  Assyriaca  de  Ctésias  [Paul  Krumbholzj.  5.  Em- 
prunts que  Justin  a  faits  à  Ctésias  et  méthode  d'après  laquelle  sont  faits 
ces  emprunts;  nous  pouvons  aussi  trouver  dans  Justin  des  indications 
sur  la  façon  dont  étaient  distribués  les  six  livres  de  l'ouvrage  de  Ctésias. 

10  Quant  à  Céphalion,  il  a  pris  surtout  à  Ctésias  des  renseignements  sur  la 
chronologie,  les  sjnchronismes.  6.  La  description  de  Babylone  peut  nous 
montrer  quelles  sources  suit  Ctésias;  il  s'est  efforcé  de  faire  une  œuvre 
personnelle,  mais  eu  s'aidant  du  secours  de  divers  auteurs;  il  a  lu  Héro- 
dote; mais  cet  historien  n'a  pas  exercé  sur  lui  une  influence  considérable. 

iP  Action  de  Ctésias  sur  les  écrivains  postérieurs.  7.  Suppressions  et  additions 
que  Diodore  a  faites  à  Ctésias.  ^  Varia  [W.  KroU].  7  pages  de  remarques 
et  de  corrections  à  Porphyrius  De  Antro  Nympharum,  Vita  Pythag.,  ad 
Gaururn.  ^  Mélanges.  Deux  conjectures  sur  l'histoire  de  l'art  grec 
[Jul.  Ziehen]..  1.  La  statue  de  bronze  de  Vienne  n'est  pas  un  Âès,  comme 

2)  Dilthey  et  Furtwangler  l'ont  dit,  mais  un  Ménélas.  2.  Le  monument  d'Eu- 
phranor,  représentant  Philippe  et  Alexandre  sur  un  quadrige,  se  rapportait 
à  la  nomination  de  ces  princes  comme  stratèges  des  Grecs  contre  les  Perses. 
%  L'incendie  de  Lyon  [0.  Hirschfeld].  Il  est  vraisemblablement  des  pre- 
miers mois  de  l'an  65,  ap.  J.-C.  ^   Sur  1-;  Carmen  de  bello  Actiaco[Ad. 

25  Wilhelm].  Rapproche  HI,  24,  pars  eiiam  imperii,  de  Properce  I,  6,  33.  If 
Expletur  lacuna  in  Libanii  déclamation e  quae  inscribitur  \i.i^ov  y.axrjYopia 
|R.  Fôrster].  Fragment  emprunté  au  cod.  Barberinus  II,  41.  1[  Sur  la  tradi- 
tion de  la  Physiognomique  d'Amantios  [R.  Fôrster].  Rapports  qui  unis- 
sent le  Cod.  Leid.  Voss,,  le  cod.  Philippsianus  172  et  un  ms.  de  la  biblio- 

30  ihèque  dei  Girolamini  à  Naples.  II  Un  fragment  nouvellement  découvert  de 
Priscien  [C  Heldmann].  Emprunté  à  un  ms.  de  Cassel,  qui  appartient  à 
la  rédaction  la  plus  proche  de  l'archétype.  1[  Sur  l'Anthol.  latina  epigraphica 
[C.  Heldmann].  Correction  à  l'épitaphe  de  l'évêque  Gaulois  Eutrope.  ^  Car- 
men epigraphicum  [F.  B.].  Inscr.   trouvée  à  Cologne.  ^  Carpus  [E.  Lom- 

35  matzsch].  Dans  Pétrone,  se  rattache  non  à  carpere  ;  il  est  pour  scarpus  ~ 
main.  ^1[  Fasc.  3.  Traductions  latines  d'œuvres  se  rattachant  à  Aratus  [M.  Ma- 
nitius].  Ces  traductions  se  trouvent  dans  divers  mss.  que  l'auteur  étudie, 
en  particulier  le  cod.  Dresdensis  De  183,  trois  mss.  de  Paris,  un  de  Bru- 
xelles, etc.  M.  publie  ensuite  ces  traductions  suivantes,  pour  la  première 

40  fois  dans  un  texte  complet  :  1.  Arati  ea  quae  videntur.  2.  Alla  descriptio 
praefationis.  Suit  un  fragment  intitulé  :  Arati  genus.  f  L'Exostra  du  théâtre 
grec  [A.  KôrteJ.  G.  Hermann  avait  tort  contre  Otlfried  Mliller  quand  il 
soutenait  que  l'exostra  était  une  sorte  de  balcon;  c'est  plus  tard  que  ce 
mot  a  pris  le  sens  de  balcon.  L'exostra  était  une  machine  à  coulisse  ana- 

45  logue  à  l'eccyclème.  ^  Antiques  croyances  populaires  [W.  KroU].  1.  D'après 
une  croyance,  constatée  en  différents  endroits,  les  âmes  des  morts  restent 
dans  l'air  et  peuvent  ainsi  passer  par  la  respiration  dans  le  corps  d'autres 
hommes,  surtout  des  nouveau-nés.  K.  cite  un  nouveau  fragment  des 
àv0o),oYtwv  de  Valens,  tiré  d'un  ms.  d'Oxford;  ce  fragment  contient  des  vers 

»0  orphiques  où  cette  croyance  se  trouve  exprimée.  2.  La  lycanlhropie  et  la 
cynanthropie.  3.  Sur  l'usage  de  changer  le  nom  des  morts,  pour  les  rendre 
inoffensifs.  t  I.ucubrationum  Posidonianarum  spécimen  II  [Edgar  Martini]. 
M.  étudie  les  rapports  qui  existent  entre  Posidonius  et  Gléomède;  il  exa- 
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mine  les  différentes  parties  de  la  Météorologie,  l'accroissement  et  la 
diminution  des  jours,  les  conversions  du  soleil,  les  étoiles  fixes  et  les 
planètes,  etc.;  Posidouius  est  l'auteur  que  Gléomède  n'a  fait  que  répéter. 
Réponse  à  l'article  de  Maass  (Deutsch.  Lilteratutz,  1897,  n»  7)  sur  la  première 
partie  de  la  présente  dissertation.  ^  Erasistrate  vivait-il  à  Alexandrie?  5 
[Robert  Fuchsl.  Article  de  polémique  contre  Susemihl.  Si  nous  n'avons 
pas  de  preuves  sûre.-,  il  y  a  beaucoup  de  présomptions  qui  permettent 
de  croire  qu'Erasistrate  a  vécu  à  Alexandrie.  ^  Vieux  latin  [F.  Biicheler]. 
21.  Fovere  est  la  forme  la  plus  ancienne  pour  favere.  22.  Exemples  d'ex- 
pressions de  la  langue  de  la  conversation  fournies  par  les  tessères  romaines,  lo 
23.  Exemples  du  mot  àTcAOTtoTt;  en  latin,  24.  Praestare  dans  le  langage 
juridique  signifle  FyY-jâdôai  et  dérive  de  praes  stare.  ^  Bouphonia  [P.  Sten- 
gel '.  Réfute  les  idées  de  Prott,  cf.  plus  haut.  \  Sur  l'histoire  de  la  rhétorique 
grecque  [L.  Radermacher].  1.  Timée  et  la  tradition  sur  l'origine  de  la  rhé- 
torique. La  tradition  adoptée  par  l'école  stoïcienne  sur  l'origine  de  la  ib 
rhétorique  remonte  à  Timée.  2.  L'écrit  de  Plutarque  De  se  ipso  citra  invi- 
diam  laudando.  Cet  écrit  vient  d'une  source  qui  se  rattache  moins  à  l'éthique 
qu'à  la  rhétorique.  If  Sur  la  science  de  la  formation  des  mots  en  latin 
[Michael  Pokrowskij'.  1.  Serenus,  crudelis.  Serenus  dérive  de  screscere, 
"  quod  sereniljis  sicca  est  "  a  déjà  dit  Nonius;  peut-être  le  simple  serere  20 
a-t-il  existé.  Crudelis  viendrait  d'un  verbe  crudere  dont  le  fréquentatif 
existe  crudescere.  2.  Defraudit.  Explication  de  cette  forme  que  Petronne, 
69,  a  conservée.  3.  Les  verbes  composés  avec  in-negativum.  P.  combat  la 
théorie  de  Bergk,  d'après  laquelle  la  formation  d'un  verbe  comme  '  ignosco  ' 
serait  anormale;  on  aurait  formé  d'abord  le  participe  '  ignoscens  sis  ',  ce  26 
qui  ensuite  aurait  mené  à  dire  ignosce,  igiiosco.  t  Sur  le  Pseudo-Callislhène 
et  Julius  Valerius  [Ad.  Ausfeld].  Corrections  nombreuses  au  texte  du  roman 
d'Alexandre,  l'auteur  s'aide  de  la  traduction  de  Julius  "Valerius  et  de  la  tra- 
duction syriaque;  indications  sur  les  mss.  ^  Mélanges.  Deux  conjectures 
sur  leTiep't  "j'I-ou;  [W.  Schmid].  2,  1  changer  vî  piOovç  'iyyt)  en  r,  pipo'uç  x.;  44,  ti  30 
écrire  auvapa-.ot  à  la  place  de  o-uvâpo;.  1[  Sur  le  Lexicon  Messanense  de  iota 
ascripto  [Rich.  Schneider].  Corrections  diverses.  \  A  Cicéron,  Ad.  famil.  8, 17,2 
[Julius  ZiehenJ.  Écrire  :  vos  invitos  vincere  coegero  astutia!  nummeCato- 
nem?  î  A  Hor.  Odes  II,  6  [Arlh.  Frederking].  Conteste  Domus,  la  correction 
de  Peerlkamp.  ^  Une  détermination  de  temps  dans  la  première  élégie  de  3b 
Mécène  par  Julius  Ziehen.  If  Ixeutica  de  Nemesianus  [Max  lhm]i  Fragments 
conservés  par  Gisbert  Longueil  mort  à  Utrecht  en  1507.  ^  Sur  la  formation 
de  nouveaux  noms  de  parenté  en  latin  [Aug.  Zimmermannj.  Formations 
avec  le  mot  avus.  ^  Mars  MuUo ,  Mars  Vicinnus  et  trois  pagi  des  Redones 
[Max  Ihm].  Explication  d'une  insc.  trouvée  à  Rennes  en  1897,  Rev.  celt.  18,  40 
p.  87.  ^  Exemple  épigraphique  de  colométrie  [C.  Wachsmuth].  Insc. 
B.  C.  H.  22, 349,  reproduisant  le  Psaume  15  en  grec.  ^  Noms  propres  dans  les 
insc.  grecques  [W.  Schwarz].  Corrections  portant  sur  quelques  noms  propres. 
^^  Fasc.  4.  Remarques  critiques  et  exégétiques  sur  Philon  [P.  Wendland] 
40  pages  de  remarques  et  de  corrections  sur  Philon  à  propos  de  l'éd.  que  45 
publie  l'auteur.  ^  Sur  l'étymologie  grecque  et  latine  [Max  Niederman].  1. 
Aliquantisper,  antioper,  nuper,  parumper,  etc.  Le  suffixe  -per  a  été  iden- 
tiflé  par  Biicheler  au  -pert  que  fournit  l'osque  petiropert  =:  quater;  cette  iden- 
tification est  inacceptable  :  l'osque  -pert  aurait  donné  en  latin  -quer(t).  Le 
-per  latin  n'est  autre  chose  que  la  particule  grecque  Ttep  ;  cf.  parumper  et  50 
l'homér.  jxcvuvOâ  Ttep. 2.  BeUepoq/dvxTj;.  Ce  nom  signifiait  primitivement, comme 
l'indique  le  sch.  d'Homère.  G,  155,  Itcttovouî;  l'étymologie  en  est  réellement 
carienne  ;  la  tiu  du  composé  représente  le  mot  carien  banda  qui  signifie 
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victoire.  ^  La  composition  des  chants  de  chœur  dans  Sénèque  [Fried.  Léo]. 
L'auteur  étudie  les  transformations  que  Senè(iue  fait  subir  aux  modèles 
qu'il  imite;  tout  ce  qui  concerne  le  stjle  est  un  effet  de  l'éilucation  oratoire 
de  l'auteur;  mais  ce  qui  a  rapport  à  l'jKîlion,  à  la  mise  en  scène,  à  ce  qui 

5  est  proprement  le  théâtre  peut  nous  être  utile  pour  étudier  le  développe- 
ment de  l'art  dramatique  en  Grèce  après  l'époque  des  grands  trafiques. 
Pour  le  prologue,  Senèque  suit,  en  général,  Euripide  ;  s'il  adopte  la  division 
en  cinq  actes,  ce  n'est  pas  pour  se  conformer  au  précepte  d'Horace,  il 
applique  une  idée   théorique  sur  la  symétrie  dans  l'art  dramatique.  Le 

10  chœur  sert  surtout  à  séparer  les  actes  par  des  chnnts  ;  il  n'est  pas  nette- 
ment caractérisé;  il  n'est  pas  dit  le  plus  souvent  s'il  est  composé  d'hommes 
ou  de  femmes  ;  il  ne  tient  pas  à  l'fiction  :  la  plupart  de  ces  caractères  sont 
ceux  qu'Aristote  indique  comme  particuliers  au  chœur  de  la  tragédie  nou- 
velle :  les  chants  dits  àTiô  (7y.r,vr,;,  le  commos  diffèrent  aussi  de  la  manière 

is  d'Euripide.  Étude  sur  la  technique  de  quelques  chœurs.  ^  La  ligue  corin- 
thienne [J.  KaerstJ.  K.  s'étonne  que  l'histoire  et  l'orginisation  de  cette  ligue 
aient  été  si  peu  étudiées.  Il  faut  dire  que  les  éléments  qui  nous  sont  par- 
venus pour  la  connaître  sont  rares;  aussi  sommes-nous  obligés  de  procéder 
souvent  par  analogie.  Une  des  premières  questions  à  résoudre  est  de  déter- 

20  miner  les  rapports  qui  existaient  entre  la  ligue  et  le  Conseil  des  Amphic- 
tyons.  On  a  admis,  en  général,  l'opinion  d'Arnold  Schaefer  (Demost.  und  s. 
Zeit  III,  p.  57),  que  le  Conseil  des  Amphictyons  était  le  tribunal  de  la 
ligue.  Il  n'est  guère  admissible  que  Philippe  eût  privé  la  ligue  qu'il  insti- 
tuait et  dont  il  était  le  maître,  d'un  pouvoir  aussi  considérable  que  le 

25  pouvoir  judiciaire;  Schaefer  s'appuyait  sur  des  textes  de  Démosthène 
et  d'Eschine  qui  n'ont  pas  le  sens  qu'on  leur  a  attribué  ;  on  peut  ad- 
mettre, pour  expliquer  Eschine  III,  25'i,  que  les  délégués  de  la  ligue  se  réu- 
nissaient de  façon  à  pouvoir  assister  aux  jeux  de  Delphes  ;  c'était  une 
pratique  ordinaire  en  Grèce  de  faire  coïncider  l'époque  de  réunion  du  con- 

30  seil  d'une  ligue  avec  l'époque  d'un  des  grands  jeux  de  la  Grèce  ;  Athènes, 
en  particulier,  avait  procédé  ainsi.  Nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque 
siégeait  le  synédrion,  ni  s'il  avait  des  sessions  régulières;  il  est  probable 
qu'il  se  réunissait  sur  la  convocation  du  roi  de  Macédoine.  L'auteur  étudie 
ensuite  la  composition  de  la  ligue,  les  droits  des  confédérés,  leurs  obliga- 

33  tions,  les  droits  du  roi  de  Macédoine.  La  ligue  comprenait  tous  les  états 
grecs  du  continent  européen  et  des  îles,  les  Grecs  d'.isie  n'y  entrèrent  pas, 
mais  ceci  était  contraire  à  la  politique  de  Philippe;  c'est  Alexandre  qui 
adopta  cette  mesure,  d'après  les  idées  qu'il  avait  sur  le  gouvernement  de 
l'Asie;  caractère  et  importance  de  la  ligue  dans  l'histoire  grecque.  ^  Sur  le 

40  Pseudo-Callislhène  et  Julius  Valerius  [Ad.  Ausfeld].  2.  S  lite  de  l'art,  cf. 
fasc.  3  ;  12  p.  de  conjectures.  ^  Le  latin  d'Afrique  [W.  Kroll].  KroU  attaque 
la  thèse  soutenue  par  Sittl,  Woelfflin,  etc.,  d'après  laquelle  les  particula- 
rités, que  présente  la  langue  des  écrivains  africains,  s'expliquent  par 
l'existence  d'un  dialecte  africain  de  la  langue  latine.  Ce  dialecte  se  serait 

45  développé  en  Afrique  aussitôt  après  la  conquête;  ses  origines  sont  obscures 
pour  nous;  enfin,  au  iv  s.  après  J.  C,  les  écrivains  d'Afrique  commencent 
à  montrer  l'action  de  ce  dialecte.  Une  première  difficulté  se  présente  : 
pourquoi  des  écrivains  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Afrique  iiarlent-ils  ce 
dialecte?  En  réalité,  si  l'on  examine  avec  soin  tons  les  exemples,  (ju'on  a 

50  donnés  comme  appartenant  à  ce  dialecte,  on  voit  qu'ils  se  ramènent  à  des 
types  déjà  connus,  tels  que  les  archaïsmes,  les  héllénismes;  il  faut 
tenir  compte  aussi  de  ractiou  de  la  rhétorique.  En  un  mot,  on  ne 
peut    nier   qu'à    l'époque    d'Apulée    et    de    Tertullien,    il    n'y    ait,    en 
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Afrique,  des  indices  d'une  séparation  en  dialecte  d'avec  le  latin  ; 
mais  les  moyens  nous  font  défaut  pour  connaître  l'ensemble  du  mouve- 
ment; nous  ne  pouvons  signaler  que  quelques  faits  de  détail.  1[  Sur  les  écrits 
de  Claudius  Galien  [J.  Ilberg].  4.  L'auteur  s'occupe,  dans  cette  partie,  des 
écrits  philosophiques  de  Galien;  il  raconte  son  éducation,  la  direction  qui  5 
lui  fut  donnée  par  son  père,  ses  études,  à  Pergnme  surtout,  où  il  prit  con- 
naissance des  quatre  grands  systèmes  philosophiques.  Il  examine  ensuite 
les  œuvres  qui  nous  sont  parvenues  de  Galien  sur  la  philosophie,  en  les 
rang(:ant  d'après  les  divers  systèmes  auxquels  chacune  de  ces  œuvres 
appartient.  %  Mélanges.  Varia  [L.  Radermacher].  Diverses  corrections  lo 
sur  Plante,  Stichi  270;  Varron,  Sat.  Menipp.  fr  38'i  ;  Properce  4, 1, 7  et  l'Aetnae 
carmen.  %  Sur  les  rapports  qu'il  y  a  entre  l'éloge  d'Hélène  d'Isocrate  et  le 
Symposiou  de  Platon  |K.  Liiddecke].  Dans  le  Banquet,  Platon  attaque 
Isocrate,  il  critique  l'Eloge  d'Hélène  tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  ^ 
Une  nouvelle  citation  d'Axiochos  [A.  Brinkmann].  Elle  se  trouve  dans  un  is 
auteur  byzantin  récemment  publié.  1[  Probi  de  nomine  excerpta  [Max  Ihm]. 
D'après  certains  détails  du  style,  on  peut  croire  que  le  compilateur  appar- 
tenait au  4e  siècle.  %  Eïaw  en  avant,  à'^wen  arrière  [Robert  Fuchs].  Exemples 
de  ce  sens  dans  les  écrits  de  médecine.  ^  'A7tâpt(TTa,  oTrcawôev  [L.  Raderma- 
cher]. 'ATtàptcfTo;  c'est  celui  qui  est  àTr'àpio-Toy,  apio-xov  désignant  le  repas  du  20 
milieu  du  jour;  hmiM^zv  est  fourni  par  la  même  insc.  trouvée  à  Rome, 
Bull,  délia  com.  arch.  G.  d.  Roma,  année  25  p.  103.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Preussischen  Akademie  der  Wissen- 
schaften  zu  Berlin  18%.  5  mars.  Les  Trésors  d'Olympie  [E.  Curtius]. 
Rangée  de  10  édicules  à  antes,  tous  semblables,  mais  dont  chacun  a  sa  25 
signification  et  son  histoire  :  transformations  successives  de  ces  construc- 
tions où  l'on  enfermait  les  objets  consacrés  aux  dieux  :  histoire  de  cette 
terrasse  et  histoire  d'Olympie  qui  se  ressent  de  l'influence  de  Sparte.  Les 
trésors  datent  du  6*  siècle,  un  seul  est  du  5^.  %  19  mars.  La  IIoXiTsta  AaxsSai- 
[jLovtwv  de  Xénophon  [U.  Kôhler].  C'est  sous  l'influence  de  la  IloXirsea  de  30 
Platon  que  Xénophon,  alors  banni  d'Athènes,  mais  au  courant  du  mouvement 
littéraire  de  son  temps,  a  été  poussé  à  écrire  ce  petit  volume  qui  pour  l'his- 
torien a  une  si  grande  importance;  en  réponse  à  l'état  idéal  de  Platon, 
il  décrit  Sparte  comme  le  meilleur  des  états  existant;  son  livre  pourrait 
avoir  pour  titre  :  Hepl  xf,;  atpicrew;  TMv  Avixoûpyou  v6(jlwv,  OU  «  de  l'esprit  des  85 
lois  de  Lycurgue  ».  Pour  la  clarté  de  l'expression  et  de  la  pensée  la  HoX. 
Aax.  est  inférieure  aux  autres  ouvrages  de  X.;  obéissant  à  une  influence 
étrangère  il  s'était  proposé  dans  ce  livre  une  énigme  subjective  et  objec- 
tive insoluble  pour  lui  et  sa  Ho),,  a  quelque  chose  d'embryonnaire,  If  6  avril. 
L'Aquitaine  à  l'époque  romaine  [0.  Hirschfeld].  Résume  en  20  p.  de  ce  que  40 
nos  sources  nous  apprennent  sur  ce  pays  et  sur  le  caractère  de  ses  habi- 
tants à  cette  époque.  ^  Le  Péan  delphique  de  Philodamos  [H.  Diels].  Qqs 
remarques  et  explications  différentes  de  celles  que  Weil  a  données  sur  ce 
péan  <cf.  B.  G.  H.  19  p.  393 >.  %  Inscr.  trilingue  de  Philae  [H.  G.  Lyons  et 
Lud.  Borchardt].  Descript.  avec  2  pi.  texte  hiéroglyphique, explication  de  ce  45 
texte  par  Ad.  Erman  et  du  texte  gréco-latin  par  O.  Hirschfeld.  Le  texte 
latin  est  en  plus  gros  caractères.  C'est  une  stèle  élevée  en  l'honneur  des 
Dieux  de  la  patrie  et  du  Nil  par  Corn.  Gallus  qui  après  avoir  été  tout-puis- 
sant fut  réduit  à  se  donner  la  mort  en  728,  il  y  énumère  ses  hauts  faits 
comme  «  praefectus  Alexandreae  et  Aegypti  »,  le  texte  hiéroglyphique  rend  50 
très  mal  les  deux  autres  textes.  %  4  jn.  L'Oratio  ad  Graecos  attribuée  à  tort 
à  Justin  |Ad.  Harnack].  Un  ms.  de  Justin  s.  13  ou  14  qui  a  été  brûlé  dans 
l'incendie  de  la  Bibl,  de  Strasbourg  en  1870,  contenait  la  Lettre  à  Diognète 
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et  rOratio  ad  Graecos  de  Justin.  On  ne  s'est  pas  bcoup  occupé  du  discours,  mais 
on  a  publié  récemment  des  Hypomnemata  syriaques  d'un  certain  Ambro- 
sius  qui  semblent  n'être  qu'un  remaniement  de  l'Oratio  fait  au  3'  s.  Trad- 
du  texte  syriaque.  Texte  grec  de  l'Oratio,   les  mss.  G.   (Strasbourg)  et  S. 

5  (syriaque).  Caractère  du  discours  dont  on  ne  peut  préciser  l'époque,  et  qui 
ne  peut  pas  être  attribué  à  Justin.  ^  25  jn.  Sur  TibuUe  1,  7,  11  [O.  Ilirs- 
chfeld].  Scaliger  a  corrigé"  Arar  Rhodauusque  "  en  "  Atur  Doranusque 
celer  "  de  sa  main  en  marge  de  l'exemplaire  de  la  Bibl.  de  Leyde  après  la 
publication  de  ses  "  Castigatioues,  ''  où  cette  correction  n'est  pas  mention- 

10  née.  If  Sur  Ennius  et  Lucrèce  [J.  Vahlen].  Montre  que  Lucrèce  peut  servir 
à  expliquer  et  à  corriger  plusieurs  passages  d'Ennius  altérés  ou  mal  com- 
pris. \  9  juil.  Sur  qqs.  allusions  dans  les  hymnes  de  Callimaque  [J.  Vahlen], 
Article  de  20  p.  sur  les  allusions  aux  événements  contemporains  déms  G. 
1[  22  oct.  Sur  l'histoire  de  la  monnaie  athénienne  [U.   Kôhler].  Head  croit 

16  que  les  Athéniens  se  sont  vu  retirer  le  droit  de  battre  monnaie  après  la 
guerre  Lamiaque  en  322  et  que  ce  n'est  que  cent  ans  plus  tard  que,  débar- 
rassés de  la  domination  macédonienne  eu  229,  ils  ont  recommencé  à  émet- 
tre de  l'argent;  il  a  raison  de  placer  les  séries  de  monogrammes  à  cette 
époque  et  non  après  la  guerre  Lamiaque,  comme  le  voulait  Beulé,  mais  il 

ao  a  tort  d'afïlrmer  que  pendant  ces  100  années  les  Athéniens  avaient  perdu 
le  droit  de  battre  monnaie.  1[  3  déc.  Un  palimpseste  de  Libanius  à  Jérusa- 
lem [R.  Fôrster].  Étude  de  ce  cod.  de  la  Bibl.  des  patriarches  grecs  à  Jéru- 
salem portant  le  n»  'ôl  de  la  coll.  des  mss.  du  Tiixioç  i]Tayp(5ç  et  décrit  par 
Papadopoulos  'kpoaoXutAtxtxri  BtêXioôinxïi,  3,  H4-116.  Autres  mss.  de  Libanius, 

28  rapports  entre  eux. 

tu  1897,  H  fév.  Sur  les  origines  de  l'art  de  construire  [Al.  Gonzej.  Consi- 
dérations philosophiques  dans  lesquelles  G.  montre  que  le  style  géométrique 
n'est  pas  la  i)lus  ancienne  manifestation  de  l'art  sur  le  sol  Européen.  ^ 
25  fév.  Sur  le  Pentemychos  de  Phérécydc  [IL  DielsJ.  Les  papyrus  publiés 

30  par  B.  Grenfell  contiennent  entre  autres  des  fragments  du  3«  ou  du  4«  s. 
ap,  J.  G.  de  cet  ouvrage  de  Phérécyde  de  Syros.  Texte  ;  il  y  est  question  d'un 
hpoi  yâixoc  où  l'époux  ne  peut  être  que  Zsùç,  l'épouse  est  Xôovir,  :  il  doit 
remonter  à  la  2"  moitié  du  6'  siècle  av.  J.  G.;  c'est  un  essai  de  concilier  la 
physique  ionienne  à  tendances  rationalistes  et  la  forme  moderne  de  la  prose 

35  ionietme  avec  le  côté  mystique  et  la  forme  poétique  de  la  poésie  cosmolo- 
gique, t  4  mars.  Sur  les  Juifs  dans  le  royaume  du  Bosphore  et  les  associa- 
tions des  o-eêojAevoi  Oeôv  u^/kttov  dans  ce  pays  [E.  Schurer].  Ges  associations 
appartenaient  à  une  religion  mélangée  sur  laquelle  le  judaïsme  a  exercé 
une  grande  influence.  S.  suit  grâce  à  la  formule  ôeb?  u']/iarTciç  (Ttav-roxpà-rwp)  les 

40  traces  de  cette  religion  jusqu'au  4»  s.  et  jusqu'à  la  secte  des  'T^/KiTaptot  en 
Cappadoce.  f  11  mars.  Sur  le  problème  des  temps  les  plus  reculés  de  l'his- 
toire grecque  [IL  Kôhler].  Traite  de  la  manière  dont  les  îles  de  la  mer  Egée 
ont  été  peuplées  à  l'époque  mycénienne,  des  émigrations  en  Grèce,  de  leur 
origine,  de  leur  cause  et  de  l'époque  où  elles  se  fixent,  f  3  jn.  Remarques 

43  herméneutiques  sur  la  Poétique  d'Aristote  [J.  Vahlen].  Traite  cinq  passages 
de  la  Poétique,  à  l'occasion  des  conclusions  de  Gomperz,  et  appelle  ces 
remarques  du  nom  d'herméneutiques,  pyrce  qu'il  veut  montrer  que  l'hermé- 
neuti(iue  est  capable  de  donner  des  résultats  certains  qui  aideront  à  mieux 
comprendre  un  ouvrage  ancien  comme  la  Poétique.  If  17  jn.  Nouvelles  inscr. 

bo  d'hypothèques  attiques  [E.  Ziebarth].  Texte  accompagné  d'un  court  com- 
mentaire de  22  inscr.  inédites  datant  de  la  2*  moitié  du  4»  s.  et  copiées  à 
Athènes,  Copie  correcte  de  deux  inscr.  d'Amorgos  citées  daus  le  Recueil 
des  Inscriptions  jurid.   n»  24   et  64  et  par  Gaillemer.  Dict.  d.  Antiq.  s. 
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V.  Eggye,  p.  806.  t  8  juillet.  L'âge  du   sphinx  de  Gizèh  [L.  Borchardt]. 
Les  traces  de  couleur  rouge  à  l'angle  extérieur  de  l'œil  qui  ne  se  rencontrent 
pas  avant  la  e»"  dynastie  et  les  ornements  de  la  tête,   permettent  de  fixer 
une  date  pour  le  Sphinx  de  Gizèh,  il  est  antérieur  à  la  fin  de  la  12™«  dy- 
nastie, et  date  peut-être  du  règne  d'Amenemhet  3,  qu'il  représente  sous  la  5 
forme  d'un  lion  accroupi  avec  une  tète  d'homme,  ayant  devant  la  poitrine, 
entre  les  pattes,  une  statue  du  dieu,  Ilarmachis  ou  Ghepra.  f  29  jlet.  Les 
œuvres  d'Origène  mentionnées  dans  la  lettre  a  Paula  de  St.  Jérôme  [E. 
Klostermann]   La  liste  des   œuvres  d'Origène  contenue  dans  cette  lettre 
n'était  »îonnue  jusqu'ici  que  par  le  God.  d'Arras.  Nouvelle  recension  et  com-  10 
mentaire  d'après  4  mss.  (Arras, -2  de  Paris,  Bruxelles)  ^25  no v.  Un  nouveau 
nom  de  roi  de  la  l""»  dynastie  |L.  Borchardt]  Dans  un  des  tombeaux  de  rois 
préhistoriques  que  de  Morgan  a  découverts  l'an  passé  près  de  Neggadeh 
dans  la  Ri»  Egypte,  on  a  trouvé  une  tablette  d'ivoire  qui  porte  outre  le  nom 
du  roi  qu'on  ne  peut  identifier,  un  second  nom  du  même  roi.   Comme  ce  ts 
nom  est  Mn  et  que  ces  tombeaux  de  rois  appartiennent  à  la  1'"=  dynastie,  ce 
roi  paraît  être  le  premier  souverain  de  cette  dynastie,  le  roi  Menés;  nous 
connaîtrions  donc  le  tombeau  du  plus  ancien  roi  dont  les  Egyptiens  eux- 
mêmes  aient  gardé  le  souvenir  historique  ^  2  Dec.  Sur  un  fgment  d'Empé- 
docle  [H.  Diels]  Un  traitéd'unÊpicurien,  peut-être  Philodome,  commentateur  20 
philologue  des  textes  de  philosophie,  contenu  dans  le  ms.  d'Herculanum 
n»  lul2,  renferme  un  fgment  des  Ka6ap[i.ot  d'Empédocle  que  D.  restitue.  ^  Une 
source  de  Philon  [P.  WendlandJ  Le  De  Somniis  de  Philon  d'Alexandrie 
contient    plusieurs  passages  extraits  des  Yetusta  Placita.  ^  9  Dec.   Les 
Héduens  et  les  Arvernes  sous  la  domination  romaine  [O.  Ilirschfeld]  La  25 
politique  suivie  par  Auguste  dans  l'organisation  de  la  Gaule  est  expliquée 
par  ce  qu'il  fit  avec  deux  des  plus  importantes  peuplades  de  la  Gaule,  il 
leur  laissa  le  territoire  qu'ils  avaient  sous  Gésar  sous  certaines  conditions 
et  en  les  contraignant  à  abandonner  les  hauteurs  pour  s'établir  dans  la 
plaine.  Les  Arvernes  auraient  eu  le  titre  de  civitates  liberae  d'après  Pline.  30 
Les  Haeduens  à  celui  de  fœderati,  joignaient  celui  de  fratres  consanguinei,  ce 
qui  serait  le  pendant  celtique  du  Blutsbriiderschaft  des  Germains.   Les 
Romains  contractèrent  cette  alliance  avec  les  Haeduens,  après  qu'ils  furent 
devenus  leurs  voisins  par  l'incorporation  des  AUobroges.  Histoire  de  ces 
deux  peuplades  sous  les  empereurs.  X.  35 

Sitzungsberichte  der  philos-philologischen  u.  der  historischen 
Classe  der  k.  b.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mùnchen  1896. 
2me  ]ivr.  Gontributions  épigraphiques.  2.  [Ed.  v.  Wolfflin].  Après  avoir 
montré  qu'il  y  a  des  problèmes  d'épigraphie  qui  ne  peuvent  être  résolus 
que  par  la  connaissance  approfondie  de  la  grammaire.  W.  cherche  dans  40 
quelle  mesure  le  latin  du  monument  d'Ancyre  répond  à  ce  que  nous  savons 
de  la  manière  de  parler  et  d'écrire  d'Auguste.  ^  Sur  la  critique  et  l'exégèse 
des  Nuées  d'Aristophane  [Ad.  Rômer].  Il  ne  faut  pas  croire,  comme  on  l'a 
dit,  qu'il  n'y  avait  rien  de  vrai  dans  le  Socrate  d'Aristophane  que  le 
masque,  le  poète  a  bien  connu  son  personnage,  ses  renseignements  sont  45 
puisés  à  la  bonne  source,  ce  sont  des  témoignages  historiques  très  anciens 
qui  dépouillés  de  leur  enveloppe,  peuvent  servir  de  critérium  pour  les 
affirmations  de  Platon  et  de  Xénophon.  —  Gonsidéralions  sur  les  carac- 
tères et  l'éthopée  de  la  comédie  ancienne.  \^  3"'e  livr.  Sur  Josèphe  [G.  F, 
Unger].  Questions  de  chronologie  relatives  aux  Macchabées  et  aux  empe-  50 
reurs.  ^  Gontributions  à  la  critique  d'Euripide.  2,  [N.  Wecklein].  Article 
de  90  pages  ;  ce  qu'il  faut  entendre  par  la  critique  de  texte  psychologique, 
ainsi  nommée  parce  que  le  critique  doit  comprendre  et  pénétrer  une  pensée 
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étrangère  cause  de  l'altération  du  texte  et  retrouver  la  vraie  leçon  en  se 
rendant  compte  du  contre  sens  qu'un  autre  a  commis;  elle  se  distingue  de 
la  critique  diplomatique,  qui  part  des  lettres  du  texte:  causes  diverses 
d'erreurs  :  exemples  :  méthode  à  suivre  qunnd  l'altération  du  texte  pro- 
6  vient  d'un  changements  de  cas.  Addenda  à  un  ariicle  précédent,  <  Cf.  R. 
d.  R.  20,  128,  31.  >  f^  Ame  livr.  Une  peinture  tombale  égyptienne  et  la  ques- 
tion mycénienne  [W.  Helbig].  Description  de  cette  peinture  qui  est  de 
l'époque  de  la  IS»  Dynastie,  du  règne  d'Ainénophis  3  :  on  y  voit  une  flotte 
de  vaisseaux  étrangers  aborder  dans  un  port  égyptien  :  d'après  le  costume  des 

10  personnages  ce  sont  des  vaisseaux  kefti  ou  phéniciens,  celte  peinture  est  inté- 
ressante entre  autres  parce  qu'elle  aide  à  résoudre  la  question  mycénienne 
et  confirme  l'opinion  que  la  civilisation  mycénienne  s'est  développée  en  Egypte 
et  s'est  répandue  dans  les  pays  voisins  de  la  Méditerranée,  grâce  au  commerce 
phénicien,  elle  n'est  donc  pas  grecque  d'origine.  ^  Un  dithyrambe  sur  le 

15  chroniqueur  Theophanès  [K.  KrumbacherJ.  Coup  d'œil  sur  les  textes  publiés 

ou  encore  inédits,  se  rapportant  à  Théophanes.   Texte,   d'après  le  Cod. 

Monac.  gr.  3  fol.  8-13,  d'un  dithyrambe  en  prose  en  son  honneur  et  de  deux 

hymnes.  Fac-similé  du  ms. 

tu  1897,  1  vol.  l"!  livr.  Le  poème  bysantin  d'Alexandre  [H.  Christensenl. 

20  L'auteur  doit  être  un  prêtre  bysantin  qui  a  écrit  entre  1200  et  1350,  en  se 
servant  comme  source  du  Pseudo-Callisthènes;  dans  la  Impartie  il  suit 
les  anciennes  traditions  et  dans  la  2»  les  modernes;  aucun  des  mss.  connus 
du  Ps-C.  ne  peut  être  regardé  comme  la  source  où  il  puise,  cependant  son 
poème  a  qque  analogie  avec  le  ms.  de  Leyde  :  il  se  sert  encore  d'autres 

25  auteurs,  notamment  de  Georgios  Monachos  ;  mémoire  de  86  p.  f  Contribu- 
tions à  l'explication  et  à  la  critique  de  Juvénal  [W.  Christ]  A.  Passages  qui 
se  comprennent  mieux  grâce  aux  auteurs  grecs  ;  B.  Passages  qui  deviennent 
plus  clairs  si  l'on  tient  compte  de  certains  détails  objectifs;  G.  Examen  de 
ce  qu'ont  fait  les  nouveaux  éditeurs  de  Juvénal  en  fait  de  critique  de  texte. 

30  tt  2«  livr.  Sur  Josèphe  [G.  F.  Unger]  La  Republique  de  Jérusalem.  En  57, 
Gabinius  divisa  la  Judée  en  cinq  républiques  qui  jouirent  de  certains  pri- 
vilèges et  furent  autonomes  jusqu'en  49,  époque  où  elles  furent  de  nouveau 
réunies,  tout  en  gardant  un  gouvernement  républicain.  César  modifia  tout 
cela  en  47  et  enleva  au  peuple  tout  pouvoir.  Etude  de  34  p.  —  Un  ouvrage 

35  de  Josèphe  qui  ne  nous  est  pas  parvenu.  Destinon  a  montré  que  c'était  une 
histoire  de  Syrie.  U.  appuie  cette  opinion  par  ae  nouveaux  arguments.  ^ 
Adamklissi  —  Sur  Athena  Lemnia  [A.  Furtwilngler]  F.  défend  par  de  nou- 
veaux arguments  ses  conclusions  à  propos  du  trophée  d'Adamklissi  contre 
les  objections  de  Benndorf  et  de  Petersen  —  On    a    trouvé   dans   l'hieron 

40  d'Asklepios  à  Epidaure  un  relief  qui  est  maintenant  à  Athènes,  il  est  en 
marbre  du  Pentelique  et  doit  dater  de  la  fin  du  5«  s.  ou  du  commencement 
du  i'.,  il  représente  Athéna  Lemnia,  tenant  un  casque  de  la  main  droite  ; 
nous  avons  maintenant  un  relief  de  cette  déesse  que  nous  ne  con- 
naitsons  que  par   des   copies   en    marbre  de  l'époque  rom.  et  par  des 

45  gemmes  tt  3»  livr.  Kasia  [K.  Krumbacher]  Etude  sur  cette  poétesse 
bysaniine  née  vers  810  et  morte  en  830.  On  l'appelle  tantôt  Kasia,  tantôt 
Ikasia.  l.  Sa  personne;  2.  ses  écrits.  3.  texte  ^  Une  nouvelle  biographie  de 
Théophanes  [K.  Krumbacher]  Texte  d'après  le  Cod.  Mosq.  Syn.  11»  siècle  f 
Un  prétendu  banquet  funéraire  sur  bas  relief  avec  inscription  —  A  propos 

BO  de  la  Vénus  de  Miio  [A.  Furtwângler]  Description  de  ce  relief  qui  est  à 
Copenhague,  il  est  du  A»"  s.  av.  J.-C.  ;  on  y  voit  trois  suppliants  s'avançaut 
vers  un  personnage  barbu  couché  sur  un  lit  tenant  d'une  main  une  phiale 
et  de  l'autre  une  corne  d'abondance,  devant  le  lit  une  table,  le  héros  couché 
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est  Zeùç  désigné  par  les  épithètes  'ETrixéXsioî  et  «ffXto;,  la  première  est  nou- 
velle, Taulre  bien  connue,  elle  désigne  le  dieu  de  la  fnmille  qui  protège  les 
liens  du  mariage.  Ce  n'est  pas  un  banquet  funéraire,  c'est  le  type  adopté 
pour  tous  les  dieux  héros  et  chtoniens  —  Le  dessin  de  Voutier  prouve  que 
la  Vénus  de  Milo  a  été  trouvée  avec  une  inscr.  donnant  le  nom  de  l'artiste  5 
If  Contributions  à  la  critique  d'Euripide  [N.  Wecldein]  3*  article  de  52  p. 
qui  traite  de  la  technique  des  chœurs  d'Euripide.  —  Addenda  aux  articles 
précédents,  ff  1897,  2^  vol.  I'"  livr.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de 
Cedrenus  [K.  Praechter]  Avec  l'avènement  de  Diocletien  la  source  princi- 
pale de  la  compilation  de  Gedrenus  est  Théophanes,  mais  non  pas  directe-  lo 
ment,  C.  se  sert  à  cet  endroit  de  la  Chronique  anonyme  du  Cod.  Par.  1712, 
comme  il  s'en  est  servi  pour  ce  qui  précède  Diocletien,  en  la  complétant 
par  des  renseignements  puisés  à  d'autres  sources.  Il  faut  donc  étudier  de 
près  ce  Cod.  Par.  pour  voir  comment  C.  travaille,  puis  en  voir  la  valeur 
pour  la  critique  du  texte  de  Théophanes.  Etude  de  107  pages  dont  voici  les  15 
conclusions  Theophane  est  la  source  principale  du  Cod.  Par.  1712,  pour 
l'époque  qui  va  de  l'avènement  de  Diocletien  à  la  mort  de  Justin  I,  il  y  a 
comme  sources  complémentaires  les  Epitome  G.  Monachos  et  une  source 
commune  avec  Zonaras,  puis  d'autres  matériaux  venant  d'ailleurs  et  enlin 
de  nouveaux  détails  tirés  de  Théophanes.  La  compilation  de  Cedrenus  est  20 
donc  bien  bigarrée,  sans  parler  des  auteurs  que  lui-même  a  consultés  et 
ajoutés  à  la  chronique  anonyme.  ^  Nouveaux  monuments  de  l'art  antique 
[A.  Furtwangler]  1.  Vase  mycénien.  2,  Tête  en  bronze  de  Sparte  ;  3,  Statue 
archaïque  d'un  jeune  homme  d'01ympie;4.  Trois  statuettes  grecques  de 
jeunes  gens,  servant  de  j^upport  ;  5.  Deux  terres  cuites  de  Tarente  ;  6.  Frise  25 
en  terre  cuite  ionienne  ;  7.  Tête  en  calcaire  de  Chypre;  8.  Tête  en  bronze 
de  Rome;  1-2  pi.  ^^  2*  livr.  Une  revue  de  l'armée  athénienne  passé 
par  Pisistrate  ou  Hippias  sur  une  coupe  à  figures  noires  [W.  Helbig].  Cette 
coupe  trouvée  dans  un  tombeau  de  Nola  se  trouve  au  Brit.  Muséum; 
d'après  la  technique  et  certains  détails  du  sujet  qui  y  est  représenté  elle  30 
doit  dater  de  530  à  520  av.  J.-G.  On  y  voit  dans  l'intérieur,  au  centre  de  la 
composition,  un  quadrige  sur  lequel  sont  deux  guerriers  barbus,  l'un  tient 
les  rênes  et  deux  lances,  l'autre  est  le  personnage  important  Pisistrate  ou 
Hippias.  Autour  du  char  sont  groupés  des  guerriers  de  toute  arme,  hoplites, 
cavaliers,  archers,  ces  derniers  paraissent  être  des  barbares,  c'est  la  repré-  35 
sentation  d'une  parade  ou  revue.  Étude  de  60  p.  sur  les  archers  scythes 
les  Tô^oxat  Çevixoi  et  àaTc/.ot,  sur  les  hoplites  et  l'armée  athénienne  et  sur 
les  représentations  sur  vases  peints  qui  nous  en  sont  parvenues,  sur  le 
règne  de  Pisistrate,  et  son  influence  sur  l'industrie  des  vases  peints.  ^  Sur 
les  fragments  d'Homère  récemment  découverts  par  B.  P.  Greufell  et  A.  S.  40 
Hunt  [J.  MenradJ.  Ces  fragments  sur  papyrus  se  rapportent  à  l'Iliade, 
chants  4,  10^^-113;  8,  217-253;  21,  387-3992  et  607-611;  22,  33-38,  48-55,  81-84, 
133-135,  151-155,  260-262,  3122,  3/40-343;  23,  159-166,  195-200,  224-229.  M.  partage 
ces  variantes  d'après  leur  valeur  en  3  groupes  ;  a)  variantes  et  corrections 
portant  sur  l'orthographe  et  n'ayant  pas  grande  importance;  b)  variantes  *5 
plus  importantes  portant  sur  la  langue  ou  sur  les  faits.  La  perle  de  toutes 
ces  variantes  est  bien  ch.  23,  198  w-/.a  ôà  ~Ipi;  au  lieu  de  wxàa  Sk  ^Ipiç,  qui 
donne  raison  à  Bentley  écrivant  ~Ip:;  avec  le  digamma  et  qui  renversant 
toutes  les  hypothèses  faites  sur  l'étymologie  de  ce  nom,  prouve  qu'il  dérive 
bien  de  e^peiv  =  Xéyetv  qui  chez  Homère  a  le  digamma  :  c)  vers  inédits  se  50 
rencontrant  ici  en  assez  grand  nombre  comme  déjà  dans  les  fragments  de 
Dublin  et  de  Genève  et  qui  paraissent  avoir  été  des  adjonctions  des 
rapsodes,  aucun  ne  comble  une  lacune.  X. 
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Studien   (Berliner)   fur   klassische  Philologie  und  Arohaeologle. 

N.  F.  Vol.  2.  !'«  livr.  La  dernière  campagne  du  Barchide  Hasdrubal  et  la 
bataille  du  Métaure  [Raim.  Oehlerj.  Étude  accompagnée  d'un  plan  de  la 
bataille  et  d'une  carte  de  la  contrée.  1,  Critique  des  travaux  publiés  sur 

5  cette  campagne,  2,  Les  sources,  ce  qui  précéda  la  campagne;  campagne 
d'HasdruDal  jusqu'à  son  arrivée  à  Sena,  mesures  prises  par  les  Romains. 
Conduite  de  Claudius  Néron  jusqu'à  son  arrivée  à  Sena;  retraite  d'IIas- 
drubal  vers  le  Métaure;  bataille  livrée  à  7  kil.  de  l'embouchure  du  fleuve. 
Camp  d'Hasdrubal  situé  probablement  sur  une  colline  de  102  m.  de  hau- 

10  teur,  où  se  trouve  l'église  San-Angelo.  Mesures  des  Romains.  Issue  de  la 
lutte,  ^t  2«,  3«  et  'ie  livr.  L'éthique  de  l'ancien  Portique  [Ad.  Dyroffj. 
Mémoire  de  410  p.  1.  Étendue  et  division  de  l'éthique  de  l'anc.  Portique; 
2,  Ce  qu'elle  était  en  général.  3,  Recherches  sur  son  côté  parénétique,  ses 
vues   en  politique,   en   pédagogie.   4,    La   situation  historique  de  Fane, 

15  Portique.  X, 

Verhandlungen  der  44»  Versammlung  deutscher  Philologen  und 
Schulmànner  in  Dresden  1897.  Treu  parle  de  Winkelmann  et  de  la  nouv. 
statuaire  et  montre  qu'il  s'est  trompé  en  disant  que  pour  devenir  grand  et 
si  possible  inimitable,  l'artiste  doit  imiter  les  anciens.  ^  Les  statues  des 

20  dieux  romains  [Gg.  Wissowa].  Les  anciens  rom.  n'avaient  pas  de  statues 
de  dieux  ;  c'est  sous  l'influence  de  la  Grèce  qu'ils  commencèrent  à  en  avoir  : 
à  partir  de  l'expulsion  des  rois,  ils  représentèrent  leurs  dieux  par  des 
statues,  et  l'antique  croyance  à  des  divinités  incorporelles  s'en  alla,  on  fit 
des  statues  pour  ces  divinités  qui  n'avaient  pas  leurs  pareilles  en  Grèce 

25  d'après  celles  qui  leur  ressemblaient  le  plus  :  au  temps  d'Auguste  on  gré- 
cisa- les  dieux  romains.  %  L'origine  de  Sérapis  [A.  Dieterich].  C'est  le  seul 
exemple  de  la  création  d'un  dieu  par  un  roi  et  son  ministre  pour  répondre 
à  de  profonds  besoins  religieux.  Bryaxis,  l'artiste  athénien  fit  la  statue; 
Timothée  l'Eumolpide,    prêtre    d'Eleusis,   rédigea  le    kpô;  ^ôyoç   qui   se 

30  trouvait  dans  le  temple,  t  [P-  Studniczka]  montre  que  la  fameuse  statue 
du  Vatican  qu'on  a  prise  pour  Ménandre  ne  représente  pas  ce  comique  et 
que  la  tête  qu'on  croyait  être  Pompée  est  plutôt  celle  de  Ménandre, 
%  [A.  Immich]  prouve  que  les  caractères  de  Théophraste  sont  un  ouvrage 
de  rhétorique  et  n'ont  pas  un  but  éthique.  %  [Gg.  Knaack]  voit  dans  les 

35  bergers  de  Théocrite  des  personnalités  réelles  de  cette  époque.  \  [R.  FuchsJ 
parle  de  l'autenr  anonynie  de  la  »  Diagnosis  acutorum  et  tardorum  mor- 
borum  »  qui  n'est  pas  Soranos,  puisque  le  traité  est  plus  ancien  que 
Soranos,  et  du  «  latrosophium  llippokratis,  Galeni,  Magni  et  Erasistrati  ». 
t  Socrate  et  ses  apologètes  [K.  Lincke]  Des  divers  ouvrages  que  Platon 

40  composa  pour  défendre  son  maître,  celui  qui  eut  le  plus  de  résultat  est 
l'Apologie  de  Socrate,  qui  peut  être  regardé  comme  le  programme  de 
l'Académie  et  qui  n'a  pas  été  composée  dans  les  premières  années  après  le 
procès,  il  montre  dans  S.  le  vrai  sage,  le  type  du  caractère  scientifique. 
Dans  les  Mémorables  de  Xénophon  il  faut  distinguer  une  série  ancienne  et 

45  une  plus  récente  de  dialogues,  c'est  un  livre  d'école  fait  d'après  un  plan, 
remanié  peu  à  peu  avec  une  tendance  marquée  contre  l'influence  scienti- 
fique et  l'enseignement  de  l'Académie.  %  Dioskurides  [M.  WellmaunJ. 
Montre  l'importance  de  la  Materia  medica  pour  l'histoire  de  la  civilisation, 
la  gramm.  comparée  et  l'histoire  de  l'art.  ^  La  civilisation  archaïque  de 

50  Théra  [F.  Hiller  v.  Gaertringen].  La  "  Stoa  Basilikè  "  de  cette  île,  avec  un 
seul  rang  de  colonnes  au  milieu,  est  la  plus  ancienne  Basilikè  que  nous 
connaissions  ;  ou  apprend  beaucoup  sur  les  dieux  et  les  fêtes  par  les  vases 
à  style  géométrique,  les  terres  cuites  et  les  pierres  tombales,  surtout  sur  le 
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culte  d'Apollon  Karneios.  La  population  était  dorienne.  1[  Sur  un  Corpus 
Nummorum  [Behrendt  PickJ.  Détails  sur  cette  entreprise.  If  Les  papyrus 
grecs  [U.  Wilrken].  Coup  d'oeil  sur  le  contenu,  aperça  sur  leur  importance. 
I'  La  Némésis  d'Agorakritos  et  le  pugiliste  assis  du  musée  des  Thermes  à 
Rome  [0.  Rossbnch].  Restitution  de  la  Némésis;  le  pugiliste  serait  Amykos,  5 
le  rival  de  Polydeukos  au  pugilat.  ^  Les  fouilles  nouvelles  en  Roumanie 
[G.  Tocilesco].  Résultat.  ^  [Eug.  Bormann]  donne  quelques  détails  sur  les 
travaux  des  commissions  du  Limes  et  des  Balkans,  sur  la  décoration  murale 
d'une  chambre  trouvée  à  Carnuntum  et  un  diplôme  militaire  de  93  trouvé 
à  Widdin.  ^  Le  Milhraeum  de  Konjica  [C.  Patsch].  Se  distingue  des  autres  10 
par  la  cella  et  la  statue  du  dieu  qui  se  couipose  d'une  pierre  calcaire  plate 
avec  reliefs  des  deux  côtés.  ^  La  plus  ancienne  histoire  et  civilisation  de 
l'Egypte  [Gg.  Steindorfr).  Les  fouilles  récentes  permettent  de  se  faire  une 
idée  de  la  civilisation  égyptienne  au  temps  de  la  l'«  dynastie,  détails.  ^ 
L'importance  juridique  de  la  publication  des  papyrus  [Lud.  Mitteis].  Les  15 
papyrus  ont  montré  l'unité  du  droit  grec  dans  toute  l'étendue  de  l'hellé- 
nisme gréco-macédonien  et  nous  ont  conservé  des  documents  précieux 
relatifs  au  droit  romain,  f  Le  nombre  des  citoyens  à  Athènes  au  4»  et  au 
S»  s.  av.  J.-C.  [J.  BelochJ.  Simple  mention.  ^  Section  des  langues  indo- 
européennes [W.  Streilberg].  Parle  de  l'injunctif  dans  ces  langues,  f  20 
[W.  Prellwitz].  Traite  de  la  formation  des  mots  dans  les  langues  indo- 
européennes, l'origine  du  suffixe  latin-ârius  et  -turus.  —  Âsio  est  la  plus 
ancienne  forme  du  premier,  il  la  fait  dériver  du  loc.  plur  -as  (ou  -àsi)  de 
la  première  déclinaison.  Postgate  a  raison  de  dériver  le  suffixe  -turum 
de  l'Abl.  -tû  +  esom  =  esse.  ^  [K.  Brugmann]  parle  du  changement  dissi-  25 
milatoire  de  l'ë  en  grec  et  de  la  règle  d'Arislarque  sur  le  changement 
homérique  de  vj  et  et  devant  les  voyelles.  ^  [O.  Ilotl'mann].  De  Torigine  des 
genres  en  grammaire  dans  les  langues  indo-européennes.  Combat  l'opinion 
de  Brugmann.  ^  [O.  SchraderJ  donne  qq.  contributions  étymologiques 
comme  spicimens  d'un  «  Dictionnaire  des  Antiquités  indo-germaniques  »  30 
qu'il  prépare.  ^  Remarques  sur  l'accentuation  lithuanienne  [H.  Hirt]. 

X. 
"Westdeutsche   Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  16«  année. 
1«  livr.  Routes  rom.  dans  la  "  Wetterau  "  [Gg.  WollT].  Article  de  ^S  p.  avec 
3  cartes.  L  Bibliographie  du  sujet.  2.  Aide  qu'on  peut  trouver  dans  les  35 
recherches  faites  jusqu'ici.  3.  Résultat  des  recherches.  A.  Grand'routes  et 
voies  commerciales.  B.  Routes  militaires,  chaussée,  tracé,  ponts  et  chemins 
sur  poutrelles.  C.  Système  des  routes.  ^^-2®  livr.  Pierre  sculptée  roin.  repré- 
sentant quatre  dieux,  servant  de  petit  autel  domestique.  (1  pi.)  [F.  Hcnkell. 
Cette  pierre  (Vier^ôtterstein)  du  musée  de  Darmstadt  est  ornée  de  l'aigle  de  40 
Jupiter,  des  bustes  d'Apollon,  d'Hercule  et  d'une  déesse,  elle  a  0,16  c.  de 
hauteur,  elle  est  inachevée.  %  Parcours  linéaire  et  mode  de  construction 
des  anciennes  routes  dans  les  pays  situés  derrière  le  limes  rétique  [D.  Popp]. 
Les  routes  rom.  en  Relie  et  eu  Vindélicie  ne  sont  pas  toujours  en  ligne 
droite,  mais  très  souvent  pleines  de  courbes.  La  présence  du  mortier  dans  45 
la  construction  de  la  chaussée  ou  son  absence  ne  sont  pas  des  preuves  que 
la  route  est  rom.  ou  ne  l'est  pas.  Etude  de  27  p.  avec  3  pi.  ^  La  victoire  de 
Cerialis  au  pont  de  la  Moselle  près  de  Trêves  [J.  Asbach].  Elude  de  celte 
bataille  d'après  Tac.  Hist.,  4,  72  sqq.  If  Monuments  de  pierre  rom.  de 
rOdenwald  [Ed.  Anlhesl  Description  avec  pi.  de  55  inscr.   et  sculptures  50 
rom.  de  l'Odenwald,  elles  datent  toutes  de  la  fin  du  i»'  s.  jusqu'au  milieu 
du  iii»  ap.  J.-C,  embrassant  une  période  de  160  ans.  f^  4"  livr.  Jupiter 
monte  sur  une  biga  avec  un  géant  [G.  Sixt].  Trouvé  à  Weisseuhof,  près 
R.  DE  puiLOL.  —  lievice  des  Bévues  de  1897.  XXII.  —  9 
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Besigheim,  est  actuellement  au  Lapidarium  de  Stuttgart;  il  était  d'un  seul 
bloc  de  pierre,  mais  a  été  trouvé  brisé,  il  représente  le  dieu  sur  une  biga  ;  sous 
les  chevaux  qui  galopent,  un  géant  à  pieds  de  serpent  renversé.  %  Géant  à 
cheval  armé  d'une  massue  [H.  Lehnerj.  Ce  n'est  ni  Jupiter,   ni  Hercule, 

6  m;ùs  un  dieu  gaulois  luttant  contre  un  géant,  c'est  la  première  fois  qu'on 
voit  la  massue  dans  les  m. tins  d'un  cavalier:  le  monument,  grossièrement 
travaillé,  a  été  trouvé  près  de  Trêves,  il  est  consacré  à  Jupiter.  %  Acquisi- 
tions des  musées  en  1896,  Allemagne  Orientale  et  Hollande  [H.  Lehner]. 
2.  Trouvailles  d'antiquités  en  Belgique  [H.  Schuermans].  Revue  des  objets 

10  exposés  à  l'Expos.  univ.  de  Bruxelles,  entre  autres  de  l'époque  rom.  peu 
nombreux.  A.  K. 

Wochenschrift  Mr  klassische  Philologie  1897.  1  janv.  Ilerm.  Sauppe, 
Ausgewnhlie  Schriften  [0.  Kernj  A  droit  à  la  reconnaissance  des  philologues. 
^  Att.   De-MarCHI,  Il   cullo  privalo  di  Roma  antica.  l,  La  religione  nella  vita 

15  domentica  [M.  IhmJ  Sera  utile.  ^  W.  WkissenbOrn-H.  J.  Mullbr.  T.  Livi  a. 
u.  c.  lib.  lib.  4  et  3;  24  et  25  [E.  WolfTJ  Eloges.  ^  G.  Melodia,  Miscellanea 
[G.  A.l  Défend  la  leçon  de  certains  passages  contre  les  corrections  pro- 
posées. Analyses.  ^  0.  V.  Sarwey-F.  Hettner,  D.  obergermanisch-raetische 
Limes  d.  Rônerreiches  [M.  IhmJ  Brève  analyse.  %  Etudes  critiques  sur  Tibulle 

20  fH.  Belling]  Recherches  développées  dans  10  numéros  :  a)  sur  4,  2— 14  :  b.) 
sur  le  liv.  1.  —  H  Un  harnachement  grec.  Se  trouve  au  Musée  royal  de 
Berliu.  Tout  en  bronze,  richement  travaillé,  il  est  du  4^  s.  av.  J.-C.^^  6  janv. 
Fried.  BlaSS,  Grammalik  d.  neuteslamentlicken  Grieehisch  |J.  Draeseke|.  C'est 
une  vraie  bené  iiction  qu'un  philologue  éminent  comme  B.  ait  pu  publier 

25  cette  grammaire  admirable  à  tous  égards.  ^  Jos.  Kohm,  Die  Komposition 
d.  Sophokleiichen  Tragôdie  ""  Oidipus  Tijrannus  ''  1  et  2[H.  Morsch]  Soulève  bien 
des  objections,  entre  dans  de  trop  petits  détails.  Huit  par  tomber  dans  la  pé- 
danterie, mérite  cependant  d'être  lu.  %  Joa.  Tralka,  Soci-atis  de  dus  ejusque  dae- 
monio  opiniones  quaefuerint  [Z.Dembitzer]  Jugement  sévère.  \  Fran.  Alagna, 

30  Observaiiones  criticae  in  L.  Annaei  Senecae  Herculem  [W.  GemohlJ.  Très  mau- 
vais. 11  F.  Gnegghi,  Monele  Romane  [Ad.  PfeiCfer].  Malgré  qq.  réserves, 
mérite  d'être  recommandé.  ^  F.  J.  Sgherbr  u.  A.  Sghnorbusgh,  Uebgsb  n. 
Gramm.  f.  d.  griech.  Unterricht  [A.  Reckzcy].  Appréc  favorable.  ^  Mention 
du  papyrus  du  Brit.  Muséum  contenant  les  poésies  de  Bacchylide.  \^  13  jr. 

35  G.  F.  Gg.  Heinrigi,  Der  ersle  Bri^f  an  die  Kormthier  [J.  Draeseke].  Fait  partie 
de  la  nouv.  éd.  remaniée  de  W.  Meyer,  Krit.  exeg.  Kommeutar  iiber  das  N. 
Testament.  Grands  éloges.  ^  K.  Dahl,  Demctrius  Trepl  épixrjvet'a;.  Ein  Bei- 
trag  zur  Besiimmung  d.  Ablassuugszeit  d.  Schrift  [B.  KiiblerJ.  Méthodique 
et  prudent;  éloge  sans  réserves.^  P.  Thomas,  Sénèque,  morceaux  choisis  [W. 

40  Gemoll].  Qques  réserves  sur  l'établissement  du  texte,  les  remarques  sont 
bonnes.  \  Joh.  Paulson,  In  lerliam  parlem  libri  Juliacensis  annotationes. 
Accedit  appendicis  loco  ejusdem  partis  initium  adhuc  ineditum  [C.  W.] 
Collation  soigaée.  H  20  jr.  1,  K.  Sghwerzek,  Erldulcrungm  z.  d.  Rekonstruk- 
tion  d.  Westgiebels  d.  Parlhenon,  2,  WiZEMANN,  D.  G iebelgruppen  d.  Parthenon 

45  [B.  Sauer].  1.  Beaucoup  à  critiquer,  mais  l'ensemble  a  une  grande  valeur; 
2.  Fait  avec  soin,  mais  on  ne  sait  à  quel  genre  de  lecteurs  il  s'adresse  ^  L- 
ValmaGGI,  p.  Corn.  Tacito,  Il  libro  seconda  délie  Slorie  [G.  Andresen].  Éloges, 
mais  n'est  pas  fait  pour  les  élèves.  1[  Vig.  Henry,  Antinomies  linguistiques 
[O.  WeiseJ.  N'est  pas  sans  mérites.  ^  Fouilles  à  Faimingen,  près  Dillingen 

un  sur  le  Danube.  Trouvé  des  constructions  rom.  avec  hypocaustes.  ^  Une 
kypothèse  étymologique  de  Groùus.  Texte  d'une  lettre  de  161o  où  il  avance 
que  les  Péruviens  viennent  do  la  Chine,  lî  27  jr.  W.  Dxttknberoer  u. 
K.  PURGOLD,  Die  Inschriften  von  Olympia  [0.  Kern].  Grands  éloges.  ^  Rud. 
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Pkppmulleb,  Hesiodos  [C.  Haeberlin].  Trad.  allem.  avec  introd.  et  noies, 
faite  avec  goût,  agréable  el  facile  à  lire,  f  Th.  Gomperz.  1,  Zu  Arisiotelcs 
PoefîVi, Beitragz.  Kritik  u.  Erklarungd.  Kapitel  1-6;  2,  ZuArisl.  Poetik  II-III ;  — 
3,  Das  Sc/ilusskapitcl  d.  l'oelik  [A..  Ddriug].  Résultat  d'un  remaniement  exégé- 
tiqneet  critique  de  la  Poétique  par  les  savants  et  pénétrants  philologues  de  6 
Vienne.  Eloges.  ^  II.  Merguet,  Handlexikonzu  Cicero.  a-  adfero  [A.  Prlimers]. 
Fait  avec  le  plus  grand  soin.  ^  Le  2»  castel  rom.  à  Welsheim.  Les  fouilles 
ont  prouvé  l'existence  d'un  castel  de  240  mèires  de  long  et  180  de  large  : 
description.  ^  Castel  romain   près  Rheinau  :  Fondations  mises  au  jour, 
monnaies.  ^^  3  févr.  Pauly's  liealencyclopàdie  hrsg.  v.  G.  WlSSOWA  4  llalbb  10 
[F.  Harderj.  Contient  les  articles  Arlemisia  à  Barbaroi;   grande  science, 
soins  et  activité.  ^  J.  E.  S.'v.ndys,  Select  privale  nralions  of  Demoslhenes,  2; 
ProPhormione;  c.  Stepbauum  ;  c.  Nicostratum,  Cononem,  Galliclem  [E.Ro- 
seuberg";.  Reserves.  ^  Dem.   St.   Stavropoulos,    'Eperpiaxà  (j.EA£Tr||ia-:a  [K.]. 
Résumé.  ^  E.   Gschwind,  M.   T.   Ciceronis  Tiisculanarum  disput.   lib.   1,  5,  5  15 
[0.  Weisej.  Apprec.  favorables  avec  qques  réserves.  ^  Iwanoff,  Archiiekto- 
nisclie  Stiuheii  M.  Roslowsew].  La  trad.  ail.  <cf.  R.  d.  R.  21,  124,  2>  a  été 
remaniée,  elle  aurait  dû.  être  refaite.  ^  Détails  sur  les  fouilles  faites  en  vue 
de  déterminer  le  limes  dans  le  Taunus.  \\  10  fév.  G.  0.  Zuretti,  Omero. 
L'Iliade.  I  ;  —  L'Odyssea,  1  [C.  Rolbe].  Fait  honneur  à  la  science  italienne.  20 
%  II.  Stbin,  Thiikydides,  Auswahl,  2  [C.  Ilarder],  Eloges.  %  Lud.  Havet,  1, 
Phaedri,  Augusli  iiberli  fabulae  Aesopiae  et  2,  Phèdre,  Fables  Esopiques  [S.  Her- 
zog].  1.  Ed.  savante.  Le  rp.  rend  toute  justice  au  savoir,  à  la  pénétration  et 
au  don  de  combinaison  de  II,  mais  ne  souscrit  pas  à  ses  conclusions.  2, 
Bonne  éd.  classique,  qques   réserves.  ^  Los,  Gomment.  Soc.  philol.  éd.  a  25 
Lud.  CwiKLiKSKi  ;  3,  1  [Z.  Dembitzer|.  Analyse  de  ce  recueil.  \*^  17  fév. 
Gg.  Kaibel,  bophokles  Eltklra  [E.  Holzner].  Ce  qui  fait  la  force  de   cet  édit. 
c'est  le  commentaire  dont  H.   fait  le  plus  grand  éloge.   \  Eug.  Linden, 
De   bello    civili   Sullaiio    [E.    Kornemanu].    Pas    de    résultats    nouveaux  • 
ne  tient   pas    compte   de   ce  qui  a  été   écrit  sur   le    sujet  ou    se   con-  30 
tente  d'une  simple  mention.  ^  H.  FranGOTTe,  L'anlidosis  en   droit  athénien 
[O.    SchulthessJ.   Clair   et   bien    pensé,    mais    trop    éclectique.   %    Leop. 
WiNKLKR,  Der  Infinitiv   b.  Livius  i  d.  B.  g/  el  43  [E.  Wolfl'J.  Modeste   contri- 
bution. ^  De  Ilugonis  Grotii  epislola  ad  J.  Vossium  data  [A.  van  Wessem]. 
Corrections  au  texte  donné  par  Strutt  de  la  lettre  de  Groie  <v.  pi.  haut>  35 
1\  24  fev.  U."  V.  WiLAMOWiTz-MOELLENDORFF,  >lùc/ii//os'  Oreslie  ;  2.  Das  Opfer 
am  Grabe  fC.  IlaeberliuJ.  Texte  établi  et  expliqué  avec  la  supériorité  habi- 
tuelle de  W.  ;   traduction  saisissante.  ^  sghefgzik,  IJeber  d.  Abfassungsëeit 
d.  erslen  phil.  liede  d.  Demoslhenes  [E.  Rosenberg].  Bon,  mais  ne  résoud  pas 
la  question.  %  Mart.  Sghanz,  Oeschichte  d.  rom.   Lilteratur.  3.  Die  Zeil   von  40 
lladrian  117  bis auf  Constantin  324  [F.  Harderj.  2l8  fasc.  delTIdb.  d'iw.  Mill- 
ier. Excellent.  \  A.  Zlngerle-A.  Scheindler,  T.Livi  a.  u.  c.  lib.  1,  2,  21,  22 
[E.  Wolirj.  Bon,  qq  réserves.  \  Tessères  pour  l'entrée  du  théâtre  à  Athènes. 
Trouvées  à  Athènes  et  au  Pirée.  \  Tesson  ayant  servi  à  voter  le  bannisse- 
ment de  Themistoclc  par  l'ostracisme.  Trouvé  à  Athènes  il  porte  le  nom  de  45 
Themistocle,  c'est  le  3™«  que  nous  ayons:  lel^"^  pur  te  le  nom  de  Megaklès, 
le   second  de  Xanlhippe.  ^^  3  mars  0.  Hubatsgh,  Die  Tragôdicn  d.  Hopho- 
kles  ;  WiL.   Hoffmann,  Die   Chorlieder   u.   Wechselgesànge  a.  d.  Tragodie^i  d. 
Soph.   in   d.  Uebersetz  1  [H.  MorschJ.  Éloges  de  ces    trad.   ail.  If  P.  Knapp, 
Utber  OrpheusdursleUungen  [W.j  Grands  éloges.  *i\  M.  V.  Chlingensperg  auf  53 
Berg,   Die  rom.    Brandgràber    bei    Reichenhall    in  Oberbayern   [F.   Hetlner]. 
Éloges.  %\  10  mars.  Gust.  KôrtinG,  Geschichle  d.  griech.  u.  rom  Theaters  [Th. 
Zielinskij.  Qq.  réserves,  mais  livre  intéressant  el  qui  donne  à  penser.  %  H. 
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SCHMIDT,  Pràparat.  z.  Homers  llias  Auswahl  a.  Ges.  1-6.  II.  Gaumitz,  Pràpa- 
rat.  z.  Plaions  Apologie  d.  S.  [  ].  Peut-être  trop  élémentaires.  ^  Herm.  Nohl, 
Ciceros  Rede  gegen  Q.  Caecilius  n.  d.  vierle  D.  d.  Ank'ageschrift  g.  C.  Verres  : 
M.  Cic.  Ankitgp-schrift  g.  C.  Verres.  5»  B.  [W.  Hirschfelder].  Appréc.  favorable. 
5  f  Lud.  MaGKENSEN.  De  Verrii  Flacci  libris  orthographicis  [0.  Froehde]. 
Suit  la  bonne  voie,  résultats  admissibles.  1[.  Trouvé  à  Dragumis  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Salamine,  un  bloc  de  marbre  avec  inscr.  dans  laquelle 
on  a  reconnu  T'^pigramme  de  Simonide  sur  les  Corinthiens  mentionné  par 
Hérodote,  les  2  premiers  vers  (n»  du  17  mars),  sont  bien  conservés  et  ou  y 

10  lit  TTO-x.'  èvatoiJiEî  au  lieu  de  ttot'  èvaco[xev  des  mss.  11^  17  mars,  Anonymus  Lon- 
dinensis  Ausziige  a.  Aristoteles-Menon's  Hdb.  d.  Medizin  u.  s.  w.  Griech. 
herausg.  v.  II.  Diels,  Ed.  ail.  de  Heinr.  Begkh  u.  Fr.  Spaet  [R.  Fuclis]. 
Chaudement  recommandé  aux  philologues  comme  aux  médecius.  ^  Hans 
Laehr,  Die  Wirkung  d.  TragÔdie  nach  Arisloleles  [P.  GauerJ.  Bon  livre,  mais 

16  dont  les  conclusioQs  ne  peuvent  être  acceptées.  \  Lat.  Variationen  n.  Livius 
SI  u  23  [E.  WolfTJ.  Rendra  des  services.  ^  C.  Rethwisgh,  Jahm&berichle  u. 
d.  hôhere  Schulivesen  [0.  Weisserfels]  10"  année.  Méritoire.  ^^  24  mars. 
L.  HOUTON-Smith,  Ars  Iragica  Sophoclea  cum  Shakesperiana  comparata 
[0.  Weissenfels].  Bon,  avec  qq.  réserves.  1[  Just.  A  Destinon  et  Ben.  Niese, 

20  Flavii  Josephi  op.,  6.  De  B.  lud.,  7.  Index.  Ben  Niese,  Flav.  Jos.  op.  6.  D.  B.  J. 
libri  7  et  index.  S.  A.  Naber,  Flav.  Jos.  op.  o  lK.  Jacoby].  Remarques  de 
détail.  ^  Rich.  Dienel,  Untersuchungen  û.  d.  Taciteischen  Rednerdialog  [St. 
Pollen].  Se  lit  avec  plaisir  et  avec  fruit.  %  J.  Espagnolle,  Le  vrai  dici.  ety- 
mol.  de   la  langue  française  [W.  Mejer-LiibkeJ.  Sans  valeur.  \  Soph.   Ajax 

25  1093  sqq  fEug.  Holzner].  Il  faut  lire  «  TotaOta  (Awpaîvoudtv  èv  X<5Yot?,  i%û  ay', 
d-ji  àîc'  à^yr\z  v..  t.  )-.  1%  1  avr.  Ben.  Niese,  Gmndriss  d.  rôm  Geschichle  u. 
Quellenkunde  [A.  Ilôck].  Fait  partie  de  FHdb.  d'Iw.  Millier,  2^  éd.  Utile.  *i 
G.  JOACHIM,  Geschichle  d.  rom.  Litteratur  [G.  Weissenfels].  Grands  éloges  de 
ce  court  resuaié.  ^  Alf.  Egen,  T.  Livi  a.  u.  c.  f.   1   u.   2   [Ed.  WofT].  Bon.  ^ 

30  W.  Amelung,  Fuhrer  durch  d.  Anliken  i.  Florenz  [r].  Comble  admirablement 
une  lacune.  IGiceron.  Ad.  Att.  7,  4  [K.  Lehmanii].  Il  faut  conserver  "  refert", 
et  "  mittit  "  est  aussi  bon  que  "  mitiat".  ^f  7  avr.  Const.  Ritter,  Pl'itos 
Gesezie.  1.  Darstellung.  2.  Kommentar  fW.  Nitsche].  Grands  éloges^  V.  Bru- 
GNOLA,  M.  T.  Cicerojiis  in  C.  Verreno  aclio  prima,  commenlala  [W.  Ilirschfel- 

35  der].  Appr.  fav.  Ç  N.  Sabat,  De  imaginibus  alque  tropis  in  Uorali  carminibus, 
qui  ex  proportionis  ralioneproficiscuntur  [Franke].  Exemples  soigneusement 
choisis  et  bien  classés,  mais  pas  de  conclusions  qui  s'imposent.^  Al.  Arro, 
Noterelle  gloUnlogische  [Bartholomae].  Ne  laisse  rien  à  désirer  pour  les  pro- 
blèmes qu'il  soulève,  mais  bien  pour  la  manière  dont  il  prétend  les  résou- 

40  dre.  ^  Ferd.  Grunsky,  Griech.  Ubgab,  f.  Oberbertia  [J.  Silzler].  Bon.  ^|  14  avr. 
R.  IIeinze,  t.  Lucretius  Garnis  d.  r.  n.  B.  3  [0.  Weissenfels].  Éloges  avec  qq. 
réserves.  ^  Aug.  Teubek,  Kleine  Aeneis  [U.  Winlher].  Bon.  %  M.  Krieg,  Die 
Ueberarbeitung  d.  platon.  "  Geselze  "  durch  Philipp  von  0/9hs[A.  Doring!.  Con- 
tribution   de    valeur.  ^  M.    Banneu,    Pâdagogische    Aphorismen    u.   Aufsàize 

45  [0.  Weissenfels].  Se  rattache  aux.  nouv.  méthodes  d'enseignement  des 
langues,  \*{  21  avr.  FurïW^.ÏNGLER,  Intermezzi.  Kuntsgeschichtl.  Sludicn 
[B.  Sauer].  A  les  qualités  et  les  défauts  des  chefs-d'œuvre.  ^  Em.  BiCH- 
MANN-Jul.  Deuischle,  Platons  ausg.  Schriften.  4.  Prolagoras  [A.  Gercke].  A 
bien  des  égards  ne  satisfait  pas.  %  J.  de  Arnim,   Dionis  Prusnensis  quem 

60  vacant  Chrysostomum  quae  exstant,  2  [A.  Souiiy].  Remarques  de  détail.  Grande 
valeur.  %  M.  Delo  :HE,  Le  porl  des. anneaux  dans  l'antiquité  rom.  el  dans  les 
premiers  siècles  du  mny  -âge  [W.  Liebenaiu].  N'apprend  pas  grand'chose  de 
nouveau.  1[  Em.  Thomas,  Rome  et  l'empire  aux  deux  premiers  siècles  de  notre 
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ère  [A.]  Entreprend  de  rendre  aussi  actuels  que  possible  des  sujets  difficiles 
ou  anciens.  ^  Inscr.  de  Gelon.  Inscr.  métrique  décrivant  le  chariot  de  Gélon 
de  Syracuse.  ^  Le  camp  rom.  dans  l'Habichtswald.  Trouvé  une  petite  caisse 
en  pierre  contenant  des  ossements  et  une  épée  dans  son  fourreau;  sur  la 
lame  Tinscr.  Q.  V.  III.  L.  M.  f^  28  avr.  M.  Schneidewin,  Die  anlike  Huma-  5 
nitài  [O.  "WeissenfelsJ.  Livre  d'un  homme  d'une  haute  intelligence  qui  sait 
concilier  en  une  unité  suprême  ce  qui  paraît  inconciliable  à  beaucoup,  il  a 
énormément  lu  ;  il  s'occupe  surtout  de  Cicéron  dans  ce  livre  et  montre  qu'il 
y  avait  en  lui  autre  chose  qu'un  habile  phraseur.  ^[  Jul.  Belogh,  Griech. 
Geschichtc,  2  [A.  HôtikJ.  Bien  que  ne  partageant  pas  la  manière  de  voir  de  io 
B.,  le  rp.  reconnaît  les  mérites  de  ce  livre.  ^  V.  Nusbaum,  De  morum   des- 
cripiione  Plautina[\Y.  LiebenamJ.  Pas  assez  approfondi.  ^  II.  Willbnbucher, 
Tiberius  u.  d.  Verschwôrung  d.  Sejan  [A.   HÔck].   Chaudement   recommandé. 
ff  5  mai  A.  Pawlowsky,  Die  Skulpluren  in   Attika   t'or   den   Persenkriegen 
[W.  Malmbergj.  Fait  avec  grand  soin.  \  Vinc.  Ussani,    Una  restiiuzione  a  15 
Plauto  e  una  emenda^ione  a  Cicérone;  id,  In  Pervigilium   Veneris  conjecturae ; 
id,  In  defesa  di  Enea  [P'.  Contributions  dénotant  une  parfaite  connaissance 
de  la  science  allemande.  %  Trouvé  non  loin  de  Diephholz  une  roue  rom. 
t^  12  mai.  J.  Vahlkn,  De  Valerii  Cniulli  carminibus  [II.  Belling^,.  Grands  éloges. 
\  Th.  ZIELINSKI,  Cicero  im  VVandel  d.  Jahrliunderle  [Fr.  AlyJ.  Appartient  à  ce  20 
petit  nombre  de  livres  dont  la  haute  valeur  est  en  rapport  avec  l'aspect 
extérieur.  %  Edm.  Le  Blant,  750  inscr.  de  pierres  gravées  inédites  ou  peu  con- 
nues [M.  Ihm].  Méritoire.  ^  O.  R0SSB\GH,  L.  Annaei  Flori  epilomae  libri  2  et 
P.  Floi'i  fragmentum  de  Vergilio  oralore  an  poêla  [Ilerat'us'.  Vivemeut  recom- 
mandé aux  philologues  et  aux  historiens.  ^  E.  Sewera,  Zu  den   Verbalfor-  26 
men  der  griech.  Schulgrammalih    [J.   SitzlerJ.    Méritoire,    sera    le   bienvenu. 
^  Cicéron,  ad  Att.  3,  15,  7  [R.  Lehmann].  Il  faut  lire  "  me  meos  mea  tra- 
didi  inimicis  ";  3,  22,  3  admettre  avec  Baiter  •'  desiderio  cum  omnium 
rerum  <tum  meorum>  qui  mihi  etc  "  111[  19  mai  W.  Christ,  Pindari  Car- 
mina  [C.  Ilaeberlin].  Aide  important  et  sûr  pour  la  critique  de  Pindare.  1[  30 
Ileinr.  Maieb,  Die  Syllogisiik  d.  Arisioteles,  1,  [Fr.  Susemihl]-  Bon  livre  dont 
on  désire  voir  bientôt  la  suite.  ^  Ub.  Pedrou,  Il  regno  di  Pergamo  M.  Fran- 
kelj.  Compilation.  ^[  L.  Oberziner,  Le  guerre  germanichc  di  Flavlo  Claudio 
Giulano  [J.  R.  Asmusl.  Grands  élo^'os.  Yl  20  mai.  IL   SteudinG,  Denkmdler 
anliker  Kunst  [Pgid].  Éloges.  \  C.  Giussani,  T.  Lucreti  Cari  d.r.  n.  L  6, 1.  Sludi  35 
Lucreziani  [Fr.  Susemihl].  Important  pour  la  haute  critique  et  l'explication 
du  texte.  1[  Théob.  Edelbluth,  De  conjunctionum  usa  Lucretiano  [II.*Draheim  î. 
Bon  travail  sur  un  sujet  restreint,  f  Alf.  Werth,  De  Terenliani  sermone  et  aetate 
[0.  Frochde].  Combat  l'opinion  de  Lachmann  au  moyen  môme  de  la  langue 
de  T.  ^  F.  Ascherson,  Deutscher  Vniversilûlskalender  51'  éd.  N'a  plus  besoin  40 
de  recommandation  ^^  2  jn  G.  Meyer,    Griech.    Grammatik   [Bartholomae]. 
Critiques  de  détail  de  cette  3«  éd.  augmentée,  mais  qui  n'a  pas  été  com- 
plétée. Telle  qu'elle,  elle  mérite  des  éloges  i[  Joh.  Geffcken,  Leonidus  v. 
Tarent  [C.  Ilaeberlin]  Fait  plaisir.  ^  G.  Kirxer,  Conlribulo  alla  critiea  del  testo 
di  Solino.  G.  M.  Columba,  Le  Fonti  di  Giulio  Solino  [B.  Kiibler]  Ne  sont  pas  45 
sans  valeur,  bien  que  ne  donnant  pas  la  solution  des  questions  très  diffi- 
ciles qu'elles  soulèvent  f  Max  Ferdinand,  Sexual-Mystik  d.  Vergangenheit 
[H.  Draheim]  Ne  vérifie  pas  ses  sources  et  pèche  par  l'argumentation  tIF  yjn 
E.  Schwartz,  Fûnf  Vorlrdge  ii.  d.  Griech.  Boman   [C.   Haebeitlin]    Eloges  f 
A.    Egen.   t.  Livi  a.  u.  c.  L   Eine   Auswahl.   3  [Ed.  Wolfï"]  Eloges  ^  And.  so 
"Weidner,  Schiiler-Kommentar  zu  Tacilus'  Germania  [Ed.  Wolff]  Contient  trop 
d'explications  douteuses,  arbitraires  et  présentées  avec  trop  peu  de  soin 
pour  être  utile  aux  élèves  ^  A.  Seidel,  Neugriech.   Chreslomathic  [Sitti] 
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Réussi  ^  Le  mur  romain  de  Trêves  :  Trouvé  de  nouveaux  restes  à  100  m  de 
la  Porta  Nigra  ^1[  16  jri.  A.  J.  Evans  Cretan  pictographs  and  prae-Phœnician 
script.  H.  Kluge,-  Die  Sckrift  d.  Mykenier  [Fr.  KœppJ  L'essai  de  décliiffre- 
ment  de  Kluge  de  l'iascr.  découverte  par  Evans  est  manqué,  K.  n'en  a  pas 

5  moins  le  mérite  d'avoir  fait  un  effort  considérable  et  d'avoir  ouvert  Ja 
route  1[  Ot.  BiLTZ,  Der  Phàdo  Plalos  und  Mendelssohns  [IL  Draheim]  Eloges  ^ 
Guil.  Wkinbbrger,  Truphiodori  et  Colluthi  Carmina  :  id,  Studien  3.  TrypJiio- 
doru.  Kolluth  [G.  IlaeberlinJ  Cette  éd.  fait  paraître  vieillies  toutes  celles  qui 
l'ont  précédée  *i  Se.  de  Vbies,  Cod.  Graeci  et  Lalini  photographiée   depicti  ; 

10  2,  Cod.  Bernensis  363  [B.  Kiibler]  Vivement  recommandé  ^  K.  Staedler, 
Horaz'  Oden  an  seine  Freunde  in  Reimstrophen  verdeutscht,  [G.  Rothe] 
Recommandé  flf  23  jn.  Gh.  Lawr.  Smith,  Cicero's  joumcn  inio  exile.  [W.  Stern- 
kopf]  Réalise  un  grand  progrès  ^  M.  Jezienigki.  Bericht  ii.  d.  Ils,  d.  Kgl.  u. 
Univ-Bibliothek  i.  Breslau  IV  F.  36  u.  d.  darin  enlhaltenen  Schrifteii  (po- 
*"15  lonais)  [  ]  Simple  mention  ^  II.Magnus,  Omds  Me lamorphosen  in  Auswahl. 
F.  Por.LE  — J.  SiEBELis,  Ouidù"  A/e«a»torp/ioses.  Auswahl.  [II.  Wlnther]  Recom- 
mandés. If  Gg.  Andresen,  p.  Cornélius  Tacilus  B.  1  u  2  [Th.  Opitz] 
Répond  à  un  besoin  vivement  ressenti  %  Per  Odelberg,  Sacra  Corin- 
Ihia,  Sijciona,  PIxliasia  [H.  Steuding]  Eloges  ^[  Joh.  BÔHME,  Zur   Protagoras- 

20  frage  (II.  Draheim]  Mérite  d'attirer  l'attention  ff  6  juil.  P.  Krets- 
CHMER,  Enleilung  i.  d.  Gescldchle  d.  griech.  Sprache  4.  [W.  Prellwitz]  Excel- 
lent *i  R.  Dareste  —  B.  IlAUSSOULLlER  —  Th.  ReinaGH,  Becueil  des  inscr.  ju- 
ridiques grecques.  [0.  SchulthessJ  Grande  valeur  ^  Ileinr.  Otte,  Wortwieder- 
holung  bei  Sophocles  [Eug.  ilolzner]  Analyse  pénétrante  des  difficultés  et  si 

25  les  corrections  ne  s'imposent  pas  toujours,  a  droit  à  notre  reconnaissance. 
^  Piet.  Rasi,  In  Claudii  Bulilii  Numaliani  de  reditusuo  libros  adnot.  metricae 
[II.  Draheim].  La  valeur  de  cette  monographie  consiste  dans  la  détermina- 
tion exacte  des  particularités  poétiques  de  N.^  Rich.  BïmNBa,  Der  jUngere 
Scipio  [A.  HôckJ.  Fait  pour  les  élèves,  répond  à  son  but.  ^  FaEtxàva  [G.  Ilae- 

30  berlin].  Ge  mot  qui  se  trouve  dans  le  Papyrus  de  Grenfell  n»  53  est  une 
erreur  du  copiste  pour  FaSi-ravàv  =  Tidov/jv;  cf.  Juvenal,  Sat,  11,  162.  ^f  jl. 
1,  P.  Girard,  De  Vexpression  des  masques  dans  les  drames  d'Eschyle;  2,  Edw. 
Capps,  The  chorus  in  Ihe  later  greek  drama  with  référence  la  Ihe  stage  question 
id.  The  Dramatic  Synchoregia  al  Athens;  3,  Fr.  Poland,  De  coUegiis  artificum 

35  dionysiaeorum  [G.  Oehmichen].  Appréciation  favorable.  1,  Hypothétique, 
mais  jette  quelque  lumière  sur  une  question  obscure  ;  2,  Conclusions  en 
partie  discutables  ;  3,  Juste.  1[  Glus.  Civitelli,  1  nuovi  frammenli  d'epigrafi  gre- 
che  relative  ai  ludi  Augustali  diNapoli  [Gg.  Wissowa],  Le  rp.  indique  les  points 
les  plus  importants  oîi  les  inscr.  d'Olympie  confirment,  complètent  ou  cor- 

40  rigent  les  fragments  contenant  la  liste  des  vainqueurs  aux  jeux  de  Naples 
en  l'honneur  d'Auguste.  ^[J.  Stknder,  Plaions  Phaedon  [IL  Draheim].  Éloges 
avec  qq.  réserves.  %  Rie.  Gornali,  P.  Ovidio  Nasone,  I  fasti.  I  [IL  Peter'.  Ne 
fait  pas  faire  un  pas  à  la  science,  mais  rendra  des  services  comme  éd.  de 
classe,  f  Manilius,  Astron  1,  880-891  [Joh.  Tolkiehn].  M.  dans  sa  description 

46  de  la  peste  s'est  beaucoup  servi  de  Thucydide,  mais  pas  de  Lucrèce.  1[ï 
14  jl.  V.  MORïET,  Un  nouv.  texte  des  traités  d'arpentage  et  de  géométrie  d'Epa- 
phroditus  et  de  Vitruvius  Riifus,  inlrod.  de  P.Tannery  [S.  Gunther].  Méritoire.! 

F.  V.  Reber  u.  a.  Bayersdorfer,  Klass.  Skulpiurenschatz  i-1  Lief.  [W.  Ame- 
lung].  Somme  toute  on  ne  peut  que  souhaiter  le  succès  de  cet  ouvrage  f 

50  J.  JûTHNER,  Heber  anlike  Turngeràthe  [IL  G.]  Contribution  pleine  de  méritevf 

G.  Weighardt,  Pompeji  vor  d.  Zerstôrung  [A.  Trendelenburg].  Apprécia- 
tion très  favorable.  ^  M.  St.  Slaughter,  The  story  of  Tumus  f'rom  Vergils' 
Aeneid  7-12    [IL  Winther].  Extraits  qui  répondent  naturellement  à   un 
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besoin  senti  depuis  longtemps.  ^  Car.  Mayhoff,  C.  Plini  Secimdi  Nat.  Hist. 
lih.  37 ;  4,  lib.  23-30  [J.  Millier].  Éloges.  |  Ose.  Dieckmann,  De  Granii  Liciniani 
foniibus  et  auctovitate  [IL  Peler].  Bon.  ^  Jul.  Lattmann,  Geschichle  d.  Metho- 
dik  d.  lalein.  Elemtnlarimlerrichts  [O.  Kiibler].  Mérite  d'attirer  rattenlion.  Y^ 
21  et   28  jl.  W.   DOERPFELD   II.    E.    Reisch,   Das  griech.    T/ieater   [B.  Graefj.  5 
Éloges.  1[  K.  Weissmann,  Di''  scenischen  Anweisungen  i  d.  Scliolien  z.  Aischylos, 
Sophokles,  Euripides  u.  Arialophanes  u.   ihre  Bedeulung  f.  d.  Bii/menkunde  [F. 
Groh].  Contribution  de  valeur  à  l'histoire  du  tiiéàtre  Jirec^  Wolff.  Passow, 
De  Aristophane  defendendo  contra  invasionem  Euripideam  I.  De  terininis  paro- 
diae  [0.  Froehde].  On  acceptera  les  conclusions.  \  Mich.  Litynski.  Vun  Elis  10 
nach  Arkadien  (pol.)  [Z.  Dembitzer].  Vif  et  pittoresque,  mais  le  ton  est 
dé.^agréable.  ^  N.  r.  IIo),iTr,ç,  Tb  no(va9r,vaïy.bv  d-ràotov  [    ].  Mention.  ^  Ev.  S. 
Shuckburgh,    C.  Swloni    Tranquilli    Divus    Augustus   [Ed.    WolfT].    Appréc. 
sévère.  ^  Aug.  Waldegk,  Lalein.  Sc/juZgramm.  [H.  Ziemer]  2«  éd.  augmentée, 
du  bon,  mais  des  reserves.  ^|  4  août  Fréd.  H.  M.  Blaydes,  Adversaria  in  15 
Comxcorum  Graeconim  fragmenta  2,  [0.  Kaehler].  Connaît  les  comiques  et 
les  particularités  de  leur  langue,  mais  ne  corrige  vraiment  le  texte  qu'en 
un  nombre  restreint  de  passages.  ^  Cl.  Lindskog,  Quaesliones  de  parataxi  et 
hypotaxi  apud  priscos  Latinos  [il.  Ziemer].  Pas  beaucoup  d'idées  nouvelles; 
des  réserves.  ^  Sal.  IIandel,  De  Troporum   apud  Uoralium  usii.  1,  Carmina  20 
[Z.   Dembitzer].  Sans  valeur  scientifique.  ^  Gius.  Riccardi,  Brevi  osser- 
vasioni  sulla    relegasione    di  Ovidio   [H.    Winthej.   Rien  de   nouveau.  ^  Alf. 
Kunze,    Sallustiana.  3.  1.  Beitrag.  z.  e.  Darstellung.  d.  genetischen  Ent- 
wicklung  d.  Sallust.  Stils  [Th.  Opitz].  Éloges,  f  Jos.  Franke  u.  Ed.  Arens, 
Tacilus  ;  1,  Germania  u.  Auswahl  a.  d.  Annalen  [Th.  Opitz].  Le  rp.  n'approuve  25 
pas  le  choix  des  morceaux,  ^f  C.  Wageneh-F.-A.  IIeinighen,  Lat.-deuisches 
Schulwôrierbuch  [H.  Ziemer]  6«  éd.  de  cet  excellent  livre.  %  Krit.  Jahresbe- 
richt  il  d.  Forlschritte  d.  roman.  Philologie  heraus.  v.  K.  VoLLMÔLLER  2,  2  [H. 
Ziemer].  Éloges,  ^«f  11  et  18  août.  W.  Dôrpfeld  u.  E.  Reisch,  Das  griech. 
Theatcr  [K.  Dumon].  Le  rp.  développe  ses  idées  propres.  %  Ilerm.  Steurer,  3o 
De  Aristophanis  carminibus  lyricis  [IL  G.].  S.  n'est  pas  à  la  hauteur   de  ce 
sujet  difficile,  f  Ath.  Sonny,  Ad  Dionem  Chrysostomum  Analecta  [H.  v.  Ar- 
nim].  Le  rp.  étudie  surtout  la  question  des  mss.  à  propos  du  2«  chap.  de  cet 
ouvrage  "  de  cod.  auctoritate  ";  Appréc.  en  somme  favorable.  ^  L.  Kjell- 
BERG,  Asklepios  [IL  Steuding].  Les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  Beaucoup  33 
de  sagacité.  ^  P.  Giles,  Vergkichende  Gramm.  d.  klass.  Spi'achen  [H.  Ziemer]. 
Remplit  admirablement  son  but.  1[  Ch.  E.  Bennett,  M.  T.  Ciceronis  Cala 
maior  de  senectute  [    ].  Bon.  ^  H.  Lattmann,  D^  conjunctivo  latino  [H.  Zie- 
mer]. Instructif  et  pénétrant,  mais  soulève  bien  des  objections.  1[  Fes^sc/iri/ï 
zur  iOOjàhrigcn  Jubelfeier  d.  Kgl.  Fried.  Wilh.  Gymn.  zu  Berlin  [R.  Peppmiiller].  40 
Analyse.  ^  K.  Vollmôller,  Ueber  Plan  u.  Einrichtwig  d.  Romanischen  Jares- 
6er»c/i^e  [IL  Ziemer].  Analyse.  •[1[25août.  IL  Vv^uihyfh.DieErgebnissed.  Bohlenun- 
tersuchungen  in  d.  Grensmoor  zvoischen  Oldenbwg  u.  Preussen  u.  in  Mellinghausen 
im  Kreise  Sidingen  [F.  Knoke].  Méritoire.  ^  Jul.  Asbagh,  Bôm.  Kaiserthtim  u. 
Verfassung  bis  auf  Trajan  [Mittag).   Grands  éloges.  î  J.   Sommerbrodt,  M.  45 
T.   Ciceronis  Calo  Maior  de  senectute  [A.    Goethe].   Très   bon.  ^  J.  K.  LORD, 
Livy  book  i  [Ed.  Wolfl"].  Ed.  américaine  différant  des  éd.  ail.  :  appréc.  en 
somme  favorable.  ^  Ev.  S.  Shuckburgh,  C.  Suetoni  Tranquilli  Divus  Augustus 
[Th.  Opitz].  Bon.^  1,Valmaggi,  Grdmm.  Lalina  :  2,  Pavanello,  /  Verbi  latini 
di  forma  particolure  [C.  Stegmann].  1.  Bon.  2,  Appréc.  sévère.  \*i  1  sept.  St.  50 
Fellner,  Die  Homerische  Flora  [R.  v.  Fischer-Benzon].  Se  lit  facilement  et 
avec  plaisir.  1[  Wilh.  Soltau,  D.  Quellen  d.  Livius  im  ^1  u.  32  B  ;  2,  Livius 
82  B.  u.  Plutarch  [Ad.  M.  A.  Schmidt].  Appréc.  favorable.  If  Prosographia 
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imperii  rom.  saec.  •/,  2,  S  P.  1  éd.  Elim.  Klebs.  P.  2  éd.  Herm.  Dessau 
[J.  A.]  Grands  éloges  :  qq  additions  du  rp  1[  A.  Dieterigh,  Die  Grab- 
sr.hrift  d.  Akevbios  [H.  Sleuding].  Bon.  |  J.  Haury,  Zur  Bcurlheilung  d. 
Geschichtsschreibers  Procopius    v.    Caesarca   [F.   Ilirsch].    Appréc.    lavorable. 

5^0.  Drengkhahn,  Latein.  Siilistik  [G.  Stegmann].  Destiné  aux  élèves; 
excellent,  f  Gastel  rom.  à  Ilolshausen  a.  d.  Ilaide.  Détails  sur  les  fouilles. 
^^  8  sept.  J.  SxEUP-J.  Classen,  Thulcydides  1,  [S.  Widmann].  Grands 
éloges  de  cette  4"  éd.  1[  Gust.  Gilbert,  Beilràge  s.  Entwicklungsgeschichte 
d.  griech.  G erichtsverfahrens  u.  d.  griach.  liechts  [E.  ZiebarthJ.  Très  pénétrant, 

10  les  résultats  ne  s'imposent  pas  toujours.  ^  F.  IIueppe,  Zur  Rassen-und  So- 
zialhygiene  d.  Griechen  [F.  Koepp].  Sans  utilité  pour  l'archéologie,  f  J.  P. 
POSTGATE,  Silva  Maniliana  [J.  Tolkielin].  Bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  à 
toutes  les  vues  de  l'auteur,  il  rend  des  services  pour  la  critique  et  rétablis- 
sement du  texte  d'un  dos  poètes  latins  les  plusdifiiciles  à  saisir.  ^  1.  Frie- 

15  DERSDORPF,  Latein.  Schulgram  ;  2,  Begemann,  Deiwrkungen  3.  altsprachlichen 
Lehrbuchern  [G.  Stegmann].  Appréc.  favorable.  %%  la  sept.  G.  Sgherlinq, 
Quibus  rébus  singulorum  Atlicorum  pagorum  incolae  operam  dederint  \E.  Zie- 
barthJ. Bon.  ^  P.  WiLSKi,  Topograph.  Aufnahmen  auf  d.  Insel  Santorin  Tliera 
[L.  Bûrchner].  Recommandé.  ^  G.  Laubmann-K.  Halm,  Ciccros  Reden  f.Sex. 

20  Roscius  a.  Ameria  u.  Ueber  d.  imperiuin  d.  Cn  Pompeius  [W.  Friedrich].  Ap- 
préc. favorable.  H  P.  Meyer,  D.  rôm.  Konkubinnt  [J.  Biermann].  Très  ins- 
tructif. ^  B.  WaSSILIEWSKY-V.  Jernstedt,  Cecaumeni  Strategicon  et  incerti 
scriptores  de  officiis  regiis  libellus  [E.  lïirsch].  Analyse.  1[  K.  Reinhardt,  Lut. 
Satslehre  [G.  Stegmann].  N'est  pas  sans  valeur.  *l%  22  sept.  Feod.  Gloegkner, 

25  Homerische  Parlikeln,  in  neuen  Dedeutungen,  i,  v.z  [P.  Cauer].  Appréc.  sévère. 
^  H.  Fasbender,  Enlwickelungslehre.  Gcburtshiilfe  u.  Gynàkologie  i.  d.  hippo- 
kralischen  Schriflen  [R.  Fuchs].  Recommandé.  If  II.Kirghner,  Die  vevscliiede- 
nen  Auffassungen  d.  platon.  Dialogs  Kratglus  [W.  Nitschej.  Fait  mieux  com- 
prendre le   dialogue   et  empêche  de  tomber  dans  l'erreur.  ^  K.   Sittl, 

30  Archàologie  d.  Kunst.  Atlas  [P.  Weizsacker].  22/23  Hlbd  de  Tlldbuch  d'Iwan 
Millier.  Éloges.  1  K.  Sittl,  Die  Anschauungsmethode  i.  d.  Altevtumswissenschaft 
[P.  W.].  Mérite  un  bon  accueil.  ^  Gast.  Desghamps,  D.  hcutige  Griechenland  : 
trad.  ail.  de  P.  Markus  [H.  Liibke].  Grâce  au  trad.,  se  lirait  comme  un  livre 
ail.,  s'il  n'était  pas  trop  français.  ^  Gg.  Andresen,  P.  Corn.  Tacitus.  Ab 

35  excessu  Divi  Augusti  B  l.  u.  2fEd.  WolffJ.  Bon.  ^  Holzweissig,  Uebgsb.  fiir  Un- 
tersecunda  [G.  Stegmann].  Ne  peut  être  recommandé.  H^  1  oct.  Ilugo  Maqnus, 
D.  antiken  Busten  d.  Homer  [Th.  Schreiber].  Inutile,  t  R.  G.  Jebb,  Sophocles  ; 
7,  Ajax  [H.  G.J.  Trop  conservateur  pour  le  texte  ;  bon  comment.  ^  F.  Spaet, 
Die  gescliichtliche  Entwickelung.  d.  sog.  hippokrat.  Medicin  im  Lichle  d.  neuesten 

40  Forschung  [R.  Fuchs].  Ne  tient  pas  compte  des  remarques  qui  lui  ont  été 
faites.  *f  L.  Ott,  Beitraege  z.  Kenntnis  d.  griech.  Eides  [E.  Ziebarth].  Études 
préliminaires  que  chaque  philologue  doit  faire,  mais  qui  ne  valent  pas  la 
peine  d'être  publiées.  \  Ot.  Ribbegk,  Scacnicae  Romanorum  Poesis  fragmenta 
1.  Tragic.  frag.  [J.  Lezius].  Puisse  le  2«  vol.  suivre  de  près  ce  l'^f.  ^  e.  Wezel, 

45  Càsars  gall.  Krieg.  Uebgsb.  [G.  Stegmann].  Bon.  ^  Réponse  de  Dôrpfeld  à  la 
critique  de  Dumon  <v.  pi.  haut>  et  réplique  du  rp.  ^|  6  oct.  G.  N.  Ha.tzi- 
DAKIS,  Zur  Abstammung  d.  alten  Makedonier  [P.  Kretschmer].  Les  conclusions 
ne  s'imposent  pas.  If  Ileinr.  Brunn,  Griech.  Kunstgeschichte,  2,  Die  archaische 
Kunst  tierausg.  v.  A.  Flasgh  [P.  Weizsacker].  Appréc.  favorable.  ^  Alb. 
50  Rehm,  Mgthograph.  Untn-suchungen  u.  griech.  Sternsagen  [G.  Thiele].  Tentative 
malheureuse.  ^  Eug.  Holzner,  Krit.  Beilràge  2.  d.  Bruchslucken  d.  Euripides 
[R.  Peppmiiller].  Gorrige  ou  explique  25  passages  d'E.  f  Gh.  F.  Smhh, 
Some  poeiical  constructions  in  Thucydides  [S.  Widmann],  Petit,  mais  réussi. 
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^  Ferd.  et  W.  Vollbreght,  Xmorihnns  Anabasis  1-4  [H.  Kruse]  Comment, 
trop  copieux  pour  des  élèves.^  Ant.  Polaschek-Pramm'^rs,  .Sc/iu'iuor<e>'6uc/i 
3u  Caesars  D.  G.  [Ed.  Wolff].  Repond  à  son  but.  f  Lûders,  Chre&tomnthia 
Ciceroniana  [G.  Stegmann].  3°  é  1.  revue  par  O.  Weissrnfels.  Bon.  ^  Schmb- 
DING,  Die  neucsten  Fomchungen  û.  d.  klass.  Allerlum  insbf soii'l ère  d.  Mass.  Grie-  ^ 
chenland  [G.  Hôck].  Voit  les  choses  trop  en  noir.  ^  Ffstschrift  zu  d.  5oO}àhrigen 
Jubdfpier  d.  Gvoss.  Gymn.  in  Heidelberg  [G.  Haeberlin].  Analyse,  f^  13  oct. 
N.  Wegklein,  A'ktx'jXou  SpifjLaTa.  2.  3.  \  [E.  Fehr].  Éloges.  ^  M.  Carroll,  Arislo- 
tle's  Poelics  c.  S!6  in  the  light  of  the  Homeric  Scholia  [P.  Gauer].  Bien  pensé  et  au 
courant  de  la  science,  mais  pas  d'idées  ou  d'explications  nouvelles.  ^[L.  Bloch  lo 
D.  Kultu.  d.  Myslerien  v.  Eleusis  |H.  Steuding].  Malgré  qq.  réserves  répond 
à  son  but.  ^  K.  Sbeliger,  Messcnien  ii.  d.  achàische  Bund  [G.  J.  Schneider]. 
Appréc.  favorable.  *i  Rob.  v.  Planta,  Gramm.  d.  oskisch  -umbrischen  Dialekte 
2;  [Bartholomae].  Bon.  ^  0.  Heine,  Ciceronis  Tusculanarum  Disputationum 
lib.  5;  2,  lib.  3-o  [A.  Goethe].  Comment,  amélioré.  \  Lud.  Traube,  Poetae  15 
latini  acvi  Carolini;  3,  2  [M.  Manitius].  Grands  éloges.  ^  K.  Krumbagher, 
Ein  Dilhgrambus  auf  d.  Chronislen  Theophanes  [F.  Hirsch|.  Analyse,  f  1[  20  OCt. 
Sus.  B.  Franklin,  Traces  of  epic  influence  in  the  tragédies  of  Aeschyhis  [R.  Pepp- 
miiller].  Bon.  ^  E.  B'itCH,  De  Argonautarum  redilu  quaesl.  sel  [H.  Steuding]. 
Résoud  bien  des  difficultés  et  jette  un  certain  jour  sur  l'origine  de  ce  20 
poème.  ^  A.  Gercke-II.  Sauppe,  Plalons  ausgtwdhlte  Dialoge  :  5,  Gorgias 
[H.  Draheim].  Grands  éloges.  ^  Er.  Bethe,  Demosthenis  scriptornm  corpus 
ubi  et  qua  aetate  collectum  editumque  sil  [E.  Rosenberg].  Connaît  bien  son 
sujet  :  idées  justes.  ^  Bern.  P.  Grenfell  a.  Arth.  S.  IIunt,  Adyia  'Ir|<7o-j. 
Saymgs  of  our  Lord  from  an  early  greek  pnpyinis  [J,  Drilsekel.  Ces  fragments  25 
ont  une  grande  importance  au  point  de  vue  philologique,  t  Gg.  IIelmreich, 
G  aient  de  temperamentis  liber  4  [R.  Fuchs].  A  la  hauteur  des  autres  textes 
publiés  par  II.  ^  Vit.  Brugnola,  M.  T.  Ciceronis  Actionis  in  C.  Verrem  secun- 
dae  liber  4  (De  signis)  W.  Hirschfelderj.  Sera  la  bienvenue.  ^  Car.  Sghenkl, 
.S.  Ambrosii  opéra.  |M.  Petschenig].  Grands  éloges.  ^  M.  Niedermann,  ^  30 
undîim  Latein.  [Barlholomae].  Soigné,  mais  n'atteint  pas  son  but.  ^  F.  Teigh- 
MÛLLER,  Grundbegriff  u.  Gebri\uch  v.  auclor  n.  auclorilas  [W.  Friedrich].  Sera 
très  bien  accueilli.  W  27  oct.  Bern.  Bursy,  De  Aristotelis  TroXireta?  'A6r|Vaiwv 
partes  alterius  fonte  et  auctoritale  [F.  CauerJ.  Beaucoup  de  soin,  de  sagacité, 
de  science;  sera  utile,  qu'on  accepte  ses  conclusions  ou  non.  ^  Greg.  35 
N.  Bernardakis,  Plutarchi  Chaeronensis  Moralia  7  [P.  Uhle]  Termine 
une  œuvre  où  B.  a  fait  preuve  d'un  soin  et  d'une  persévérance  sans  bornes. 
f  F.  W.  Hall,  M.  T.  Ciceronis  in  Verrem  act.  2,  lib.  4  de  signis  [W.  Hirsch- 
felderj. Très  soigné,  sera  très  utile.  \  E.  Thomas,  Cicéron.  Morceaux  choisis 
tirés  des  traités  de  rhétorique  [O.  Weisseufels.]  Appréc.  favorable,  f  O.  V.  Sar-  40 
WEr  u.  F.  Hettner,  Der  Obergerman.-Raetische  Limes  d.  Romerrei<- hes  [M.  J.]. 
Analyse.  ^  Juh.  Dierich,  Die  Quellen  s.  Geschichte  Priscillians  [G.  Schepss]. 
Éloges.  %  Fr.  IIarder,  Griech.  Formenlehre.  R.  PaUKSTaDT,  Griech.  Syntax 
[J.  Sitzler].  Utiles.  ^  E.  Asgherson,  Deutscher  Universitdtskalender.  2,  [  ]. 
Soigné.  Yi  3  nov.  Satura  Viadrina  [H.  BellingJ.  Fait  honneur  à  l'esprit  45 
scientifique  de  cette  association.  ^[  C.  Hentze-K.  F.  Ameis,  Homers  Ilias, 
I,  4  K-M  ;  2,  3  T-<ï>  ;  2,  4  X-Q  et  Anhang  z.  Homers  Ilias,  1  [P.  Gauer].  Grands 
éloges.  ^  Edw.  A.  Freeman,  Geschichte  Sicilinis.  i,  Trad.  ail.  de  B.  Lupus 
[Th.  Bindseil].  Appréc.  très  favorable.  1[  Rich.  Wagner,  Der  Entwicklungs- 
gang  d.  griech.  Heldensage  [K.  TiimpelJ.  Eloges.  %  A.  LudwiCH,  Eudociae  Au-  50 
gustae  Procli  Lycii  Claudiani  carminum  graecorum  reliquiae  ace.  Blemmyomachiae 
fragmenta  [J.  Draeseke].  Belle  édition.  %  Vinc.  Ussani,  Duo  luoghi  dei  Captivi 
[Schlee].   Inadmissible.  î    Id.,  Spigolature    Ora^iane    [WeissenfelsJ.    Trop 
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audacieux.  ^  H.  W.  Auden,  Cicero  pro  Plancio  [W.  Hirschfelder].  Appréc. 
favorable.  ^  Jos.  Kubik  ,  Realerkiàrung  nnd  Anschauung^unterricht  bei  der 
Lekiure  Ciceros  [F.  Aly].  Méritoire,  mais  aurait  pu  se  borner.  ^  De  pré- 
tendus nouveaux  fragments  de  Cicéron  [PI.].  Cités  dans  la  Class.  Review 

5  1897,  p.  20G,  ils  sont  connus  depuis  longtemps.  ^[^  10  nov.  J.  Baunagh^ 
Die  delphischen  Inschrifien,  5  [P.  CauerJ.  Grands  éloges.  %  U.  Pestalozza. 
/  caracteri  indigeni  di  Cerere  [II.  Steuding].  Conclusions  forcées.  ^  J.  E. 
SandyS,  AriiAotTÔévoy;  xatà  <I>t)i7r!ro-J  A.  '0),uv6tay.ol  ABP  [E.  Rosenberg].  Appréc. 
favorable.  1[  Geyza  NÉmethy,   De  vestigiis  doctrinae  Euhemereae  in  oraculis 

10  Sibyllinis  [C  Haeberlin].  Évident.  ^  Ilerm.  Nohl,  Ciceros  Rede  f.  d.  Sex. 
Roscius  aus  Ameria  [H.  Deiter].  Vivement  recommandé.  1[  G.  Giri,  /  grandi 
poeii  deW  elà  di  Cesare  e  deW  età  di  Aiigusto  (O.  Weissfnfels'.  Grands  éloges- 
^  N.  Fritsgh,  Iloras  [W.  Hirschfelder].  Bon  choix  pour  les  élèves.  ^ 
S.  Brandt  et    G.    Laubmann,    L.    Caeli  Firmiani   Lactanti   opéra   omnia  2.  2 

15  [M.  Petschenig].  Réalise  un  progrès.  ^  A.  Gudeman,  Oullines  of  the  History 
of  Class.  Philology  [0.  Weissenfels].  Utile  vademtcuri).  ^  K.  Krumbacher, 
Kasia  [J,  Draeseke].  Fait  connaître  une  femme  poète  grecque  presque 
inconnue  qui  vivait  au  9'  s.  ^  G,  Ottino  e  G.  Fumagalli,  Bibliotheca  bihlio- 
graphica  ilalica  [L.  Traube].  Indispensable.  1[  Wilh.  Wartenberg,  Vorschide 

20  3.  lat.  Lekiure  f.  reifere  Schiller  [A.  Reckzey],  Répond  très  bien  à  son  but.  ^ 
Blbske-Mûlleb,  Elemenlarbuch.  d.  lat.  Sprache[G.  Boettichcr].  Peu  pratique. 
^  L'Académie  sur  une  mosaïque  nouvellement  trouvée.  Description  de  cette 
merveille  trouvée  à  Torre  Annunziata.  t1  'l?  nov.  Kohl,  Griech.  Unierricht 
rZiegeler].  Bon, orientera  très  bien  le  lecteur.^  J.  Bach,  IJomers  /has [P. CauerJ. 

25  Appréc.  favorable  de  cet  abrégé  qui  prouve  le  déclin  des  études  en  Alle- 
magne, t  P.  Recanatesi,  Incerti  auctoris  Batrachomyomachia  latine  verlil  et 
noiis  atixit  [G  Haeberlin].  Lusus  ingenii,  sans  valeur  scientifique.  1[  P.  R. 
MÛLLER,  Zu  Lysias  u.  Lukianos.  Id.  Zur  Textkritik  d.  Luciavs  [P.  Schulze]. 
Appréc.  favorable.  1[  1,  Ed.  Wolff,  Tacitus  Germania;  2,  U.  Zermaf,,  Tacilus 

30  Germania;  3,  Fr.  Seiler,  D.  P.  Corn.  Tacitus  Germania  u.  Agricola  [Tli.  Opitz]. 
1  et  2  excellents;  3  Plus  élémentaire.  ^  K.  Krumbacher,  Eine  neue  Vita  d. 
Theophanes  Confessor  [J.  Drâseke].  Instructif  pour  les  philologues.  1[  Wilh. 
Wartenberg,  Lehrbuch.  d.  lat.  Sprache  aïs  Vorschule  d.  Lekiure  [G.  Boetti- 
cher].  Qques  objections,  ^[q  Q.  détails  sur  les  poèmes  de  Bacchylide  que  va, 

36  publier  Kenyon.  f^  24  nov.  Guil.  Helmke,  De  Demo&thenis  codicibus  quaest. 
sel.  [  ].  Des  objections  à  faire,  t  Arm.  Ditmar,  Studien  z.  lat.  Modudelire 
[H.  Blase].  La  première  partie  est  réussie,  la  seconde  est  manquée,  mais 
mérite  cependant  qu'on  s'y  arrête.  ^  M.  Banitz,  Griech.  Uebgsb  [0.  Kohl]- 
Soigné  et  méthodique,  mais  contient  des  choses  inutiles,  f^  1  Dec.  E.  C. 

40  Marchant,  T/iut'î/oftdps  ZJ.  e  [S.Widmann].  Éloges.  ^K.FuHR-Rud.  Rauchens- 
TEiN,  Lysias.  Aiisgtwiihlle  Redcn.  2  [Jos  Kohm].  10''  éd.  bien  améliorée.  ^  W. 
Gemoll,  Beitràge  z.  Xenophons  Anahasis  [F.  Reuss].  Appréc.  favorable  avec 
qq.  réserves.  ^  Cl.  Lindskog,  Studien  s.  antiicen  Drama  [G.  Gemoll].  Grande 
eclure    et   beaucoup   de    talent,   mais    trop    d'hypothèses    incertaines,    f 

45  E.  Zikgler,  Ans  Ravenna  [W.  Eymer].  Vivement  recommandé.  If  Herm. 
Nohl,  Ciceros  Rede  f.  V.  Sextius  [II.  Deiter].  Bon.  f  Giov.  Pascolî,  Lijra 
Romana.  Gius.  Kirner,  Manuale  de  lelteratura  Latina.  1,  Lett.  arcaica  [P. 
Siewert].  Appréciation  favorable.  1[  Statues  romaines  trouvées  à  Marties- 
Tolosanes  dans  la  vallée  de  la  CTaronne.  f^  8  déc.  Alb.  Dieterich,  Pul- 

50  cinella.  Pompejanische  Wandbilder  und  rijmische  Salyrspiele  [Th.  Zielinski]. 
Le  lecteur  est  instamment  prié  de  ne  pas  en  rester  à  l'impression  que 
lui  laissera  la  première  lecture  de  ce  livre  et  qui  est  favorable  à  l'auteur. 
t    Jos.    Hermbr,    Entstehung  in  Komposition  der  Platonischen   Polileia    [W. 
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NlTSCHBj.  Très  grands  éloges.  ^  M.  Porci  Calonis  de  agri  cullura  lib.  ;  M. 
Terenti  Van'07us  rerum  ruslicarxim  lib.  3  ex  rec.  II.  Kbil,  Vol.  3.  1  ;  Rich. 
Krumbiegel,  Index  verborum  in  Calonis  d.  r.  r.  lib.  [C.  W.].  Bon.  %  Fr. 
IIOLZWEisiG,  Corn.  Nepolis  Vitae  excell.  imperalorum  [F.  Fiignerj.  Bon.  Qq. 
réserves.  %  II.  Fritzghe,  Griech.  Schulgramm.  [W.  Volbrecht].  Encore  des  5 
réserves,  ^f  \o  déç.  Herm.  v.  Schelling,  Die  Odyssée  [H.  Morsch].  Trad. 
ail.  en  strophes  de  8  ligues.  Éloges.  ^  II.  R.  Fairglough,  The  atlilude  of  the 
greek  tragedians  toward  nature  [A.  Biese].  Bon.  %  H.  SCHEFCZIK,  Ueberd.  logi- 
schen  Aufbau  d.  erslen  u.  zwèiten  objnthischen  Rede  d.  Demosthenes  [J.  KohmJ. 
Éloges  avec  qq.  réserves.  1[  Luc.  Mueller.  Q.  Horati  Flacci  carmina  [W.  10 
nirschfelder].  Il  est  à  désirer  que  cette  éd.  stéréotype  se  fasse  de  nouveaux 
amis.  ^  Joh.  SCHMiDT-And.  Weidnrr,  Corn.  Nepolis  Vilae  [Fiigner].  Des 
réserves.  ^  O.  Weissenfels,  Sijntaxe  laiine  [y.p]  Nouv.  éd.  très  améliorée. 
l[f  22  déc.  Ilar.  Wulf,  De  fabellis  cnm  coUegii  septem  sapientium  memoria  con- 
junclis  quaesHones  crilicae  [L.  CobnJ.  Bien  qu'il  y  ait  trop  d'hypothèses,  cou-  16 
tributiou  qui  mérite  d'être  étudiée.  ^  O.  GruppE,  Griech.  Mythologie  u.  Beli- 
gionsgeschichte  1  [II.  Steuding],  Éloges.  ^  tl.  Reich,  Die  àllesten  berufsmâssigen 
Darsteller  d.  griech.-ilal.  Mimus  [Th.  Zielinskij.  Clair  et  facile  à  lire.  ^  Joh. 
Paulson,  Lukrez-sludien  1,  Die  àussere  Form  d.  Lukrelianischen  Hexameters 
[H.  Draheim].  Le  soin  extrême  avec  lequel  ce  travail  est  fait,  ne  donne  pas  20 
les  résultats  mérités  :  il  contient  peu  de  neuf.  %  Ot.  Stange-J.  Siebelis, 
Coru.  Nepos  [F.  Fiigner].  Recommandé.  ^  Cette  revue  contient  en  outre  le 
compte  rendu  des  séances  de  l'Acad.  d.  Inscr.  et  B. -Lettres,  de  la  Preuss. 
Akad.  d.  Wissensch.,  de  l'Archaol.  Gesells.  z.  Berlin;  les  titres  des  Pro- 
grammes de  philologie  parus  en  1896  et  97.  L'indication  des  travaux  lus  25 
dans  le  44»  congrès  des  philologues  et  professeurs  ail.  à  Dresde  :  le  résumé 
des  principales  Revues  de  philol.  ail.  et  étrangères  ;  le  texte  des  sujets  pro- 
posés par  diirérentes  Académies  et  qq.  rectifications.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1897.  Janv.  Jul.  Krohn,  Repeli- 
tionstabellen  s.  Latein.  Grammalik  {d.  verbum).  [J.  Ilartung].  Bien  adapté  aux  30 
besoins  des  élèves,  qqs  longueurs,  f  P.  D.  Ch.  Hennings-B.  Grosse,  Latein. 
Elementarbuch  [Ernst  HauptJ.   Bon.  ^  F.  Elsnbr-A.    Pfeifer,   Uebungsbuch 
[Id.].  Bien  compris;  q<is  omissions.  ^  A.  Fûhrbr,   Ûbungsstoff  fiir  d.  Millel- 
slufe  d.  latein.  Unterrichls.  [Id.].   Adaptés  à   la  syntaxe  de  F.   Schultz  ;  les 
exercices  sont  pris  avec  trop  de  discrétion  dans  C.  Nepos,  César,  Tite  Live  35 
et  Cicéron.  ^  E.  Bbrger-E.  LudwiG,   I.alein.   Slilislik  fiir  obère  Gymnasial- 
klassen  [G.  VogrinzI.  9"  éd.   revue  avec  soin.  ^  C.  F.  W.  Muller,  M.  TuUii 
Ciceronis  scripla  quae  manserunt  omnia  III,  1  (Epistul.  ad  fam.  libri   XVI,  ad 
Q.  fratrem  libri  III,  etc.)  [J.  II.  Schmalz].  A  tous  les  mérites  des  vol.  précé- 
dents  :   apparat  critique   très  complet.   A   mis   à  profit  les    travaux   de  40 
Mendelssohn.f  M.  Banitz,  Griech.  Uebgsb.  [Wi\h.  GemollJ.  Appréc.  favorable. 
t^   Fév.   Mars,    llarold   Arjuna,    Klassisch    oder    Volkstiimlich  ?  [G.    Kruse]. 
Incline  vers  la  seconde  alternative  :  beaucoup  d'idées;  confus  et  téméraire. 
%  K.  Erbe,  [fermes  [A.  Reckzey].  Étude  solide  et  intéressante  où  sont  rap- 
prochés l'allemand,  le  latin  et  le  grec.  ^  Aug.  Waldeck,  Latein.  Schulgram-  45 
matik  nebst  eineni  Anhang  ii.  Slilislik.  [P.  Dettweiler].  Amélioré.  1j  Lud.  GUR- 
i.iTT,  Latein.  Fibel.  [J.  IIartung]\  Ne  parait  pas  destiné  à  avoir  du  succès,  f 
K.  Reinhabdt,  Latein.  Satzlehre  [II.  Ziemer].  Méthode  spécieuse,   qui   veut 
enseigner  le  latin  parallèlement  avec  le  français;  peut  rendre  de  grands 
services,  t  Ad.  Rademann,  25  Vorlagen  sum  Vbersetzen  ins  Latein.  [Max  Koch].  50 
Très  recommandable.  ^  Ernst  Sghwabe,  Aufgaben  z.  Einiibung  d.  lat.  Syntax 
[0.  Josupeit].  Bon.  ^  Ad.  Lange,  Ûbungsbuch  zum  Ûberselzen  ans  d.  Deutschen 
i.  Latein.   [Id.].  Bien  adapté   au    nouveau   plan   d'études,  f  Ghr.   Muff, 
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Sophokles'  Antigone  [K.  Klement].  Collection  II.  J.  Mùller  et  0.  Jager. 
Très  bonne  édition  de  classe.  ^  W.  Wattenbach,  Das  Schriftwesen  im 
Miitelalter  [El.  Iloydenreicti].  Intéressant  pour  les  paléographes.  \  W. 
Martens,     Leitfaden     der    Gescliichte     fiir    die     miltleren     Klassen     hôherer 

6  Lehranslallen,  1  :  Gescli.  des  AUertums  [Id.].  Très  bon  manuel.  W  Avril. 
Gust.  KÔRTING,  GeschiclUe  des  ijriech.  u.  rum.  Theattrs  [Chr.  Muff].  Excellent  ; 
sera  suivi  d'un  2''  volume  sur  le  théâtre  de  l'époque  romane  et  du  moyen 
âge  en  Germanie,  et  d'un  G»  sur  le  théâtre  moderne.  ^  BI.  Sghmitt.  Pràpa- 
ration  3Z{  Homers  llias   [Id,].   Recommaudable.  *i  K.   Lingke,   Sokrates.  Eine 

10  Sammlung  apologelischer  Schriften  Xenophons  und  Platons  [Gustav  Schneider]. 
Bon;  texte  de  Schanz  ;  commentaire  plus  spécialement  philosophique. 
^  Herm.  L.  StraCK,  Vollsldndiges  Worterbuch  zu  Xenophons  Anabasis  [Ë.  Ba- 
chof].  7»  éd.  d'un  excellent  lexique,  toujours  amélioré;  qqs  desiderata. 
^  A.  Weidnek,   Schuler  Kornmentar  zu  Tacitus''  Germania   [W.    Schleusner]. 

!5  Excellent  secours  pour  les  élèves,  dont  les  études  gréco-latines  sont  main- 
tenant si  hâtives.  \  Franz  FrÔHLICH,  Lebensbilder  berilhmler  Feldherren  des 
AUertums  [M.  BaltzerJ.  4e  fasc.  Bon;  contient  les  biographies  de  Marins  et 
de  Marcellus,  d'après  Salluste  et  Plutarque.  ^^  Mai.  Max  Schneidewin, 
Die  antike  Humaniiàt  [Friedrich  Aly].  C'est  à  l'époque  et  dans  la  personne 

20  de  Ciceron  qu'elle  a  trouvé  son  plein  épanouissement  :  les  Grecs,  même 
les  plus  grands,  n'ont  été  que  des  précurseurs.  Aurait  gagné  à  être  plus 
resserré  et  le  style  plus  concis,  f  Wilh.  v.  HuMBOLOx-Alb.  Leizmann,  Sçchs 
ungedriickle  Aufsdt:ic  ii.  d.  Klass.  Alterium.  [G.  Braumann].  Plein  d'intérêt, 
extraits  des  papiers  de  H.  Pour  lui  les  Grecs  ont  réalisé  le  type  idéal  de 

25  l'humanité,  et  il  voudrait  fonder  sur  l'étude  du  grec  l'enseignement  des 
gymnases.  •[  G.  Stegmann,  Lalein.  Elemenlavgra)nm.[E.  Fritzschel.  Bon.  ^  Paul 
Kretschmer,  Einlcilung  in  die  Geschichle  der  griech.  Sprache  [H.  ZiemerJ.  Ou- 
vrage de  science  profonde  et  de  critique  pénétrante  :  étudie  surtoutles  débuts 
préhistoriques  et  la  formation  de  la  langue  grecque  et  aborde  incidemment  les 

30  plus  hauts  problèmes  de  l'anthropologie  ou  quelques  questions  de  détail.  Il 
faut  souhaiter  que  K  continue  cet  ouvrage  dans  le  même  esprit.  1[  G.  Chr. 
Grusius  —  G.  A.  KOGH  —  0.  GuïHLiNG,  Wôrterbuch  su  Xenophons  Memord- 
bilien  [W.  VoUbrecht]  3^  éd.  revue  avec  beaucoup  de  soin  ^  0.  v.  Sarvev 
—  F.    Hettner,    Der  obergermanisch-rdlische  Limes    des    Rumerreichs  [Fried. 

35  LohrJ  36  fasc.  de  ce  savant  ouvrage,  traite  des  forteresses  deMarkôbelet  de 
Niedernberg.  ^^  Jn.  A.  IIolm  —  W.  Deegke  —  W.  Soltau,  KuUurgeschichie 
des  klass.  AUertums.  [O.  WeissenfelsJ.  Edition  séparée  du  vol.  2  de  l'histoire 
de  la  civilisation  d'IIelhvald  ;  H.  a  traité  de  la  Grèce,  D.  de  l'Élrurie,  S.  de 
Rome.  Sans  prétentions  savantes,  mais  d'une   lecture  agréable.  ^  Iw.  V. 

40  MÙLLER,  Handbuch  der  klass.  AUertumswissenschaft,  2^'»''  HlbOd.  (Bd.  VIII, 3) 
[Id.j  Histoire  de  la  littérature  romaine  d'Adrien  à  Constantin  par  Martin 
Sghanz;  le  savoir,  le  sens  critique  et  le  talent  de  l'auteur  compensent  le 
peu  d'intérêt  qui  s'attache  à  une  période  où  Suétone  et  Florus  tiennent  le 
premier  rang;  à  noter  pourtant  les  chapitres  sur  Apulée,  TertuUien  etLac- 

45  tance.  ^  J.  Bruns,  Das  lillerarische  Portrâl  der  Griechen  im  fûnflen  und 
vierten  Jahrundert  [Id.]  Très  savant  et  très  documenté  :  sauf  la  tragédie,  B. 
a  tout  soumis  à  son  enquête.  ^  W.  Wartenbbrg,  Lehrbuch  der  latein. 
Sprache  fj.  IlarlungJ  Améliorations  heureuses.  \  Fr.  Sghlee,  C.  Salluslius 
Crispas  [C  RotheJ  Texte  de  Diestch  et  Jordan  avec  qqs  corrections  néces- 

50  saires  ;  bon  commentaire  \  E.  Zimmermann,  Ûbgsb.  im  Anschluss  an  Cicero, 
Sallust,  Livius  [F.  Thiiinen]  4,  Très  recommandable,  t  Martin  Wohlrab, 
Platons  Phaidon,  3'«  Aufl.  [G.  Schneider].  Très  utile  et  très  bon.  qqs  réserves. 
^f  Juil.  Ellbndt-Sbyffert,  Latein.  Grammalik,  n.  bearb.  v.   M.  A.    Seyf- 
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FERT  —  W.  FniES,  41«e  Aufl.  [E.  Hey.denreichJ  Excellent  ^  Berth.  Suhle, 
Vollslàndiges  Schulivorlerbuch  zu  Xenopkons  Anabasis  [Gotthold  Sachse]  BO)i  : 
excite  l'élève  à  réfléchir,  au  lieu  de  lui  donner  brutalement  le  sens. 
^  lier  m.  Sachs,  Wôrlerschatz  zu  Xenopkons  Anabasis  [Id.].  Suit  le  texte  des 
divers  livres,  chapitre  par  chapitre  et  paragraphe  par  paragraphe;  utile  5 
dans  certains  cas  déterminés,  mais  ne  saurait  être  couramment  employé 
dans  les  gymnases.  ^i[  Août-sept.  Contribution  à  l'histoire  des  Pisistratides 
[J.  PlathnerJ.  La  Politique  d'Aristote  nous  a  apporté  sur  la  chronologie  des 
Pisistratides  des  lumières  et  des  obscurités  nouvelles  :  P.  cherche  à  préci- 
ser les  unes  et  à  dissiper  les  autres.  1[  Cari  Stegmann,  Latein.  Schulgj'nm-  10 
maiik  [E.  Heydenreich].  7"  éd.  n'a  subi  que  peu  de  changements,  toujours 
excellent.  1  Chr.  Ostermann-H.  J.  Mûller,  Latein.  Ucbgsb.  [Th.  Biisch]. 
Choix  judicieux  d'exerc'ces  pris  à  César,  Cicéron  et  Tite  Live.  ^  Hugo 
Magnus,  Ovids  Melamorplioscn  in  Auswahl  [Max  Koch].  Éloges.  ^  Th.  ZiE- 
LINSKi,  Cicero  im  Waudel  der  Jahrunderlc  [O.  \Veissenfels\  Panégyrique  15 
enthousiaste.  ^  Kud.  Franz,  Ciceros  Briefe  Auswahl  [K.  BrandtJ.  Bon.  ^ 
P.  GiLES-Joh.  Hertel,  Verrjleichende  Grammatih  der  klass.  Sprachen  [H.  Zie- 
merj.  Bon  manuel  pour  les  étudiants,  mis  au  courant  de  la  science  la  plus 
récente,  f  Th.  DRUCK-Fr.  Grunsky,  Griech.  Ùbungsbûcher  [Gotth.  Sachse]. 
Très  utile  pour  les  classes  supérieures.  ^  D.  MïfLLER-Fr.  Junge,  AbHss  der  20 
allgemeinen  Wellgeschichle.  4.  Das  AUertum.  [R.  Lange].  Grande  valeur  ;  qqs 
erreurs  inévitables.  ^  Piaim.  Oehler,  Der  letzte  Feldzug  des  Barkiden  Ilasdrubal 
und  die  SchlaclU  am  Melaurus  [IL  Nissen].  Étude  de  topographie  historique 
sur  la  seconde  guerre  punique  ;  utile  commentaire  de  Tite  Live.  f  ^  Octobre. 
Atlas  zur  Archdologie  der  Kunst  [O,  Weissenfels].  Atlas  de  Karl  Sittl  du  25 
manuel  d'I.  Millier,  revu  et  augmenté  du  double  relativement  aux  gravures; 
très  utile,  en  dépit  d'une  exécution  matérielle  un  peu  mesquine.  ^  F.  Frie- 
DERSDORFF-II.  Begemann,  Latein.  Scliulgrammatik.  [G,  V.  Kobilinski].  Impor- 
tanies  améliorations,  remarques  du  rp.  et  observations  de  H.  J.  Miiller.  ^ 
W.  Wartenberg,  Vorschule  zw  /a/emisc/ten  Le/c/ure  [E.  Heydenreich].  Permet  30 
aux  hommes  faits,  voulant  apprendre  le  latin,  de  lire  César  au  bout  d'un 
an;  bon,  des  réserves.  %  Chr.  Harder,  Thucydides,  ausegw.  Abschnitte  f.  d. 
Schulgebr.  [S.  WidmannJ.  Utile  aux  classes.  1[  F.  Schultz,  Lehrbuch  der 
Geschichte  :  i.  Griech.  Gesch.  2.  Rom.  Gesch.  [G.  Reinhardt].  2"  éd.  très 
recommandable,  malgré  ses  défauts  et  lacunes.  \%  Nov.  Les  Mémorables  35 
de  Xénophon  comme  livre  de  classe  [P.  Dôrwaldj.  D.  combattant  les  idées 
de  Ch.  Harder,  maintient  la  valeur  pédagogique  de  cet*  ouvrage  de  Xéno- 
phon, valeur  qui  réside  bien  plus  dans  le  fond  que  dans  la  forme.  ^  Rud. 
Lange,  Des  P.  Cornélius  Tacilus  Annalen  l-III  [W.  Francke].  Louée.  Texte  de 
Halm  et  Nipperday-Andresen;  commentaire  savant  et  très  soigné,  f  F.  A.  40 
IIeinichen-C.  WaGENER,  Latein.  Deutsches  Schuhoôrterbuch  [E.  KÔhler].  (i*  éd. 
améliorée,  recommandable.  1[  Herm.  Joaghim,  Geschichte  der  rôm.  Litteratur 
[Karl  Ilachtmann].  Fait  honneur  à  la  collection  Gôschen.  %  Herm.  Peter, 
Die  geschichtliche  Littérature  iiber  die  rôm.  Kaiserzeit  bis  Theodosiiis  I  u.  ihre 
Quellen  [Ed.  Heydenreich].  Ouvrage  considérable,  un  des  meilleurs  qu'ait  45 
produits  la  littérature  philologi(iue  de  ce  temps.  ^%  Dec.  C.  Weichardt, 
Pompeji  vor  der  Zersiôrung  [Rich.  Engelmann].  Restitution  très  digne  d'in- 
térêt. ^  A.  J.  MCller,  Latein.  brhulgrammalik  [?A.  Heydenreii'h].  Excellente. 
^  Herm.  Schmidts  Elementarbuch  d.  latein.  Sprache,  ll^e  Aufl.  bearb.  v.  L. 
SCHMIDT-E.  Lierse  [Th.  Biisch].  Très  recommandable.  ^  F.  BLESKES-Alb.  60 
MuLi.ER,  Elementarbuch  der  latein.  Sprache  [Id.]  Il"  éd.  Valeur  moyenne. 
^  H.  Fritzsche,  Griech.  Schulgram.  [C.  Weberj.  Grands  progrès  sur  la  2»  éd. 
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Zeitschrift  (Historische).  N.  F.  Vol.  43,  1"  livr.  Jugement  qu'il  faut 
porler  sur  Alexandre  le  Grand  [Ben.  Niese].  On  peut  porter  deux  jugements 
sur  lui,  ou  le  considérer  comme  un  grand  guerrier,  mais  comme  un  tyran 
à  l'ambition  démesurée  qui  rêva  les  honneurs  divins  et  voulut  assujettir 

5  la  terre  entière  ;  ou  avec  Droysen  voir  en  lui  à  côté  de  l'homme  de  guerre, 
l'homme  d'état,  le  propagateur  delà  civilisation  hellénique,  plein  de  bonté 
et  de  douceur  pour  les  peuples  qu'il  soumettait.  N.  partage  cette  dernière 
manière  de  voir  et  montre  qu'Alexandre  n'est  pas  tombé  dans  la  folie  de  se 
faire  appeler  dieu,  que  ni  lui  ni  ses  successeurs  n'ont  considéré  leur  divi- 

10  nisalion  comme  l'accessoire  obligé  de  leur  puissance  ou  comme  principe 
traditionnel  de  gouvernement.  Il  montre,  contre  Kaerst,  que  l'idée  de  la 
domination  universelle  n'a  pas  été  suggérée  à  Alexandre  par  l'idée  qu'il 
aurait  eue  de  sa  divinité.  Il  n'a  eu  en  vue  que  la  conquête  de  la  Perse,  et 
il  a  atteint  son  but.  Étude  de  44  p.  ^  La  civilisation  économique  des  Ger- 

15  mains  au  temps  de  César  [W.  Wittich].  A  l'occasion  du  livre  de  R.  Ililde- 
brand,  Recht  u.  Sitte  auf  d.  verschiedenen  wirthschafllichen  Kulturstufen, 
qu'il  étudie  longuement,  W.  arrive  aux  conclusions  que  les  Germains  étaient 
à  moitié  nomades,  leur  principale  occupation  était  l'élevage  du  bétail, 
l'agriculture  ne  venait  qu'après;  de  là  de  iréquents  changements  de  séjour. 

20  Le  territoire  appartenait  en  commun  à  la  tribu,  ils  s'en  servaient  comme 
pâturage  pour  leurs  troupeaux  et  n'en  cultivaient  qu'une  petite  partie.  Le 
peuple  n'était  pas  organisé  en  état,  au  moins  en  temps  de  paix,  ce  n'éiait 
qu'en  temps  de  guerre  qu'ils  avaient  une  direction  commune.  Les  "  magis- 
Iratus  ac  principes  "  étaient  ceux  que  leurs  richesses,  leur  position  et  leur 

25  valeur  personnelle  mettaient  en  relief;  d'eux  dépendaient  les  pauvres  qui 
cultivaient  les  champs,  aidés  des  gens  qui  n'étaient  pas  de  condition  libre,  et 
c'est  ainsi  qu'ils  passèrent  de  l'élevage  du  bétail  à  l'agriculture.  ^  O.  Meltzer, 
GeschiclUe  d.  Karlhager  [A.  BauerJ.  Très  instructif.  \  Alb.  Stauffer,  Zwôlf 
Gestallend.  Glanzzeil  Alhens  in  Zusammenhange  d.  KuUurenlivicklung  [3 .Kaev&ll 

30  Le  choix  des  caractères  est  en  général  heureux,  mais  est  un  peu  arbitraire 
surtout  pour  les  personnalités  politiques  ;  un  peu  trop  sui)jeclif  et  parfois 
exclusif  :  en  somme  apprec.  favorable  ^  H.  de  la.  Ville  de  Mîrmont,  Apol- 
lonios  de  Rhodes  et  Virgile.  La  mglhologie  et  les  dieux  dans  les  Argonauliques  et 
dans  l'hneide  [0.  K]  Bien  fait,  mais  prolixe  et  sans  résultat  UH  2™«  livr.  La 

35  Grèce  préhistorique  [Jul.  Beloch]  1.  Ethnologie.  A  l'occasion  du  livre  de 
Kretschmer.  Eiuleitung  i.  d.  Geschichte  d.  gricch.  Sprache,  B.  étudie  l'ori- 
gine des  Lyciens  et  des  Garieus  qui  ne  sont  pas  indo-européens.  Les 
Macédoniens  et  les  Epirotes  sont  grecs.  2.  Migrations  ;  à  la  fin  de  la 
période  mycénienne  la  Grèce  a  t-elle  encore  été  bouleversée  par  une  in- 

40  vasion?B.  repond  en  montrant  par  les  ressemblances  des  dialectes  entre 
eux,  qu'à  l'époque  de  la  colonisation  de  l'Asie  Mineure,  les  peuplades  de 
la  mère  patrie  occupaient  déjà  les  pays  qu'elles  occupèrent  plus  lard,  le 
temps  des  migrations  était  donc  passé,  et  comme  l'Asie  Mineure  fut  colo- 
nisée à  l'époque  mycénienne,  c'est  avant  cette  époque  que  les  migrations 

45  en  Grèce  ont  pris  lin.  ^  Situation  des  Germains  au  temps  de  César  [L. 
Ehrardt]  N'accepte  pas  les  conclusions  de  Wittich  et  de  Ilildebrand  <cf. 
plus  haut>,  les  Germains  étaient  avant  tout  des  guerriers  et  non  des 
pasteurs  nomades,  ils  avaient  une  organisation  guerrière  qui  persistait 
dans   la    paix,  ils  avaient   des  chefs   qui    fonctionnaient  comme  juges. 

50  Quant  à  la  communauté  des  terres  on  peut  concilier  le  témoignage  de 
César  et  de  Tacite,  qui  au  premier  abord  paraissent  se  contredire  1[  A.  H.  J. 
GreenidGE,  Jnfamia  :  ils  place  in  Roman  public  and  prtvate  law  [El.  Klebs] 
Appréc,    favorable  H^  3»  livr.  Decimus  Clodius  Albinus  [0.  Ilirschfeldj 
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Étude  de  33  p.  sur  ce  général  qui  comme  tant'  d'autres  au  3™*  s.  fut  pro- 
clamé empereur  par  ses  troupes,  ne  fut  reconnu  que  par  une  petite  partie 
de  l'empire,  fut  bientôt  vaincu  par  le  rival  que  lui  avait  donné  le  Sinat  et 
mis  de  côté.  Sa  vie,  la  situation  de  l'empire  à  cette  époque,  sa  lutte  avec 
Sévère  qui  se  termina  par  sa  défaite  près  de  Lyon  et  pour  laquelle  nous  5 
n'avons  comme  renseignements  que  Dion  dans  l'abrégé  de  Xipliilin  et 
Héfodien  :  les  inscr.  et  les  monnaies  nous  sont  utiles  tandis  que  les  Bio- 
graphies de  l'Histoire  Auguste  sont  muettes  sur  ce  point.  \  Cette  revue 
contient  en  outre  le  titre  de  tous  les  ouvrages  parus  eu  1897  sur  l'histoire 
ancienne,  ainsi  que  les  sujets  traités  dans  les  Revues.  X.  It) 

Zeitschrift  fiir  Mathematik  und  Physik,  t.  XLII,  1897.  2»  livr. 
Heath,  Apollunius  of  l'erge  [Cantor].  Se  rattache  aux  idées  de  Zenthen.  f 
Sereni  opuscula  éd.  IIeiberg  [CantorJ.  Édition  critique.  ^  Paye,  Sur  l'origine 
du  monde  fCanlor^.  Contient  aussi  quelques  notices  historiques  sur  Aristote 
et  Pythagore.  Agréable  à  lire.  ^|  4»  livr.  Sur  l'extraction  des  racines  car-  15 
rées  et  cubiques  après  Héron  [M.  Curtze].  Un  fragment  des  MsTpiy.i  de 
Héron  publié  d'après  un  ms.  de  Gonstanliuople.  Pour  l'extraction  de  la 
racine  carrée  Héron  s'est  servi  de  la  formule  y/â^dz  b  oo  a  ±  i  L'origine  de 

la  formule  pour  la  racine  cubique  est  obscure.  ^  Le  dernier  problème  de  „» 
Diophaute  sur  les  nombres  polygonaux  [G.  Wertheim].  Restitution  de  la 
solution  perdue.  ^%  o*  livr.  La  formule  de  Héron  pour  l'extraction  de  la 
racine  carrée  chez  les  Arabes  et  chez  Regioraontanus  [M.  Curtze].  Extraits 
du  ms.  latin  5203  de  Vienne,  écrit  de  la  main  de  Regiomontanus,  preuve 
qu'il  a  connu  la  formule  de  Héron  dans  la  transformation  des  Arabes.  ^  ,5 
FrOLOW,  Démonstration  de  l'axiome  XI  d'Euclide  et  Grivetz,  Essai  sur  le  pos- 
tulat d'EucUde  [Staeckelj.  Encore  du  temps  perdu.  H^  6'  livr.  Eudidis  Data 
éd.  PI,  Menge  [Gantorj.  Bonne  édition.  %  Sturm,  Das  deliscke  Probltm,  2 
[GantorJ.  Des  détails  contestables,  mais  en  somme  utile.     J.  L.  Heiberg. 

Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  XX,  3'-i«  livr.  Monnaies  choisies  et  3a 
médaillons  du  Cabinet  de  Francfort-su r-Mein  (pi.  7)  [F.  Quilling].  Descrip- 
tion, avec  commentaires,  de  deux  médaillons  de  Marc  Aurèle,  d'un  médail- 
lon de  Gordien  Hl,  d'un  grand  bronze  de  Caracalla  et  d'un  alexandrin  de 
Pertinax  César.  ^  Monnaie  d'argent  d'un  Antiochus  roi  de  Bactriane  (flg.) 
[A.  V.  Sallet].  Dr.  Tête  barbue,  diadémée,  à  g.,  analogue  à  celle  des  rois  35 
Parlhes;  au-dessus,  légende  illisible.  Rv.  .ASIAEÛS   .NTIOXOY,  person- 
nage de  face,  avec  les  bandelettes  du  diadème,  court  vêtu,  arc  dans  la  m. 
g.,  semblable  à  Apollon.  Au-dessous,  à  dr.  K.:  arg.  ou  métal;  style  de  basse 
époque  et  inscr.  très  correcte.  Cette  monnaie  paraît  avoir  été  frappée  dans 
le  N.  O.  de  l'Inde  extérieure,  vers  le  1"  siècle  av.  J.  G.  Le  style  de  la  légende  40 
semblerait  indiquer  que  cet  Antiochus  fut  un  roi  grec  ou  grécisaut  qui 
aurait  eu,  dans  les  environs  de  Caboul  un  règne  éphémère.  1[  Sur  la  valeur 
des  sources  monumentales  et  écrites  de  la  métrologie  antique  [Er.  Per- 
nice].  P.,  déplore  les  procédés  scientifiques  de  mauvais  aloi  qui  ont  fait  de 
la  métrologie  antique  une  science  arbitraire  et  déconsidérée,  montre  com-  45 
ment  on  doit  user  des  monuments  et  des  sources  écrites  pour  faire  de  la 
métrologie  antique  une  science  sérieuse.  ^  Monnaies  impériales  romaines 
inédites  (flg.,  pi.  8)  [E.  J.  Seltmann].  S.  décrit  et  commente,  dans  l'ordre 
chronologique,  des  monnaies  inédites  de  sa  collection,  grands,  moyens  et 
petits  bronzes,  denier,  quinaire  en  argent,  appartenant  aux  empereurs  :  so 
Titus,  Domitien,  Trajan,  Antonin  le  P.,  Marc  Aurèle,  Sévère  Alexandre, 
Gallien,  Numérien,  Licinius,  Julien  l'Apostat,  Hélène,  femme  de  Julien, 
Théodose  1.  ^Contribution  au  monnayage  du  Pont,  de  Paphlagonie,  d'Eolide 
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et  de  Lesbos  (pi.  9-10)  [F.  Imhoof-Blùmer].  Descrip.,  avec  bref  commentaire 
de  monnaies  de  Amisos,   Gomana,  Laodicée,  Sébaste,  Sébastopoiis,  Héra- 
cleopolis,  Trapézonte,  Zéla,  Polémon  II  et  Tryphaina,  Paphlagonie,  Amas- 
tris,  Germanicopolis,  Emilinm,  Nôoclaudiopolis,  Sinope  dans  le  Pont;  île 
5  de  Ténedos  en  Troade  ;  Egée,  Gymé,  Larisse,  Myrina,  Temnos,  Tisna,  en 
Eolide  :  Eresos,   Méthymna,  Mytilène  de  Lesbos.  1[  Gontribution  au  mon- 
nayage  de  Macédoine  ;  2"  Les   monnaies  des   Derronici  (fig.)  [IL  Gaebler]. 
Description  et  classement  de  ces  monnaies,  d'après  leurs  types  :  1°  Mon- 
naies avec  le  carré  divisé  en  quatre,  sur  le  Rv.;  2°  Monnaies  avec  le  tri- 
lO'quélre,  sur  le  Rv.  ;  3»  Monnaies  de  style  barbare.  ^  Méthode   pour  faire 
reparaître  les  empreintes  sur  métaux   peu  distinctes  ou  môme  complète- 
ment invisibles  [W.  Roux].  Description  du  procédé,  dont  Tapplicatioii  à  la 
numismatique  peut  être  si  utile.  Ç  Monnaies  grecques  fausses  [A.  v.  S.J 
Eckel,  «  Numi  anecdoti»  a  publié  des  monnaies  fausses  :  monnaies  d'ar- 
15  gent  de  Naxus  de  Sicile,  à  la  tète  de  Bacchus  et  la  pièce  de  Tarente  à  la 
chouette;  beaucoup  de  musées  ont  des  monnaies  d'or  d'Amyntas  fausses. 
S.  a  publié  (Zeitschr.  f.  Num.,  18,  194)  un  Aërmenaos  faux.  Parmi  les  mon- 
naies des  rois  de  Bactriane  en  cuivre  il  en  est  d'incertaines.  Les  suivantes 
sont  certainement  fausses  :  tétradrachmes  de  taux  réduit,  d'Archebius,  au 
20  nom  de  Philoxenus,  Diomedes,  Stralo  (Zeitsch.  f.  Niim.,  18,  pi.  1),  Agatho- 
clea,  Archebius  avec  l'éléphant.^  Trouv.ùlle  de  monnaies  à  Baden  (Suisse) 
[E.  A.  Slùckelberg].  Trouvé  en  1893  et  en  1895  des  monnaies  en  bronze  de  la 
république  et  des  empereurs,  d'Auguste  à  Sévère.  ^  Nécrologie  [H.  D.]  L.  Fi- 
kentscher,  Emm.  Ilutten,  G.  Zapski,  Strouczynski,  baron  de  Saurma  Jeltsch, 
25  J.Weingiirnter,  S.  Ljubic.^  Séances  de  la  Société  de  numismatique  de  Berlin. 
Weil,  dans  une  communication  sur  les  plus  anciennes  monnaies  d'Athènes, 
soumet  à  un  examen  critique  les  opinions  émises,  sur  ce  point,  par  Imhoof- 
Blumer,  Gurtius,  Ilead  et,  plus  particulièrement  H.  v.  Fritze  et  J.  P.  Six. 
f  Dannenberg  démontre  que  les  monnaies  coulées  de  l'Empire  romain 
30  jusqu'à  180  ap.  J.  G.,  procèdent  de  celles  de  la  république,  et  présente  un 
as  libral  de  très  ancienne  époque,  qui  a  été  prolongé  par  une  série  de 
monnaies,  dont  les  types  et  les  caractères  dislinctif  sont  été  reconnaissables 
jusqu'à   Marc   Aurèle.   ^  Gommunication    par  le  même  sur  des  grands 
bronzes  (sesterces)  de  l'empire  et  présentations  de  quelques  beaux  et  rares 
36  spécimens,  particulièrement  de  Didius  Julianus,  Balbin,  Papien  et  Pauline, 
femme  de  Maximin.  ^  Rapprochement  par  Weil  d'un  décret  de  proxénie 
des  Pisates  de  l'Olympiade  90,  1  {=  364  av.  J.  (L),  jetant  une  lumière  nou- 
velle sur  l'état  des  partis  dans  le  Péloponnèse,  par  suite  de  l'hégémonie 
théLaine  et  de  la  fondation  de  Megalopolis.  A  cette  même  époque  se  rap- 
40  porte  une  monnaie  d'or  des  Pisates  et  des  monnaies  d'or  autonomes  du 
Péloponnèse,  d'Elis  et  des  autres  états.  ^  Dannenberg  présente  une  grosse 
série  de  belles  et  rares  monnaies  de  sa  collection,  appartenant  à  la  Grèce 
d'Europe,  spécialement  à  Rhégium,  Akragas,  Gela,  Syracuse,  la  reine  Phi- 
listius,  la  Macédoine^  Athènes,  etc.  ^  Monnaies  rares  et  intéressantes  : 
45  tétradrachmes  de  Rhégium,  Myrina,  Sidé,  du  roi  Agathoclès,  de  Syracuse, 
Nicomèdès  de  Bilhynie,  Attale  de  Pergame  et  Amynias  de  Galatie.   Série 
de  cistophores  de  Pergame,  Ephèse  et  Traites,  du  triumvir  M.  Antoine  à 
côté  de  sa  femme  Octavia  et  de  l'empereur  Auguste.  Ces  cistophous,  qui 
ont  été  frappes  dans  11  villes  de  la  côte  occidentale  de  l'Asie  Mineure, 
60  en  113,  années  où  le  dernier  roi  de  Pergame,  Attale  III  légua  son  royaume 
à  Rome,  portent  qq.  fois  des   noms  de  Magistrats  romains  :  M.  Tullius 
Cicéron  comme  proconsul  sur  des  cistophores  d'Aparmé,  et  comme  impe- 
rator  sur  des  cistophores  de  Laoiicée.  Henry  Thédbnat. 
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Zeitschrift    fur    vergleichende    Sprachforschung.    Bd.   3S.    lïeft   1 
<Aucun  article  général,  ni  intéressant  les  langues  classiques>.  f^  IIeft2. 
Notes  épigraphiques  [Rudolf  ThurneysenJ.  1.  L'inscription  de  Buenos.  Th. 
propose  la  traduction  suivante  :  luuerit  dens  qui  nie  mittat,  nisi  erga  et 
conais  uirgo  sit,  ast  te,  nobis  ad  id  utens,  ei  pacari  uis.  Bonus  me  fecit  in  6 
bellum    propositum    bono  ;   ne    me    malus  dato.    2.    Sur  une  inscription 
sicule.  Kretscluncr  prétend  que  le  caractère  non  indo-européen  du  sicule 
est  rendu  tout  à  fait  certain  par  une  inscription,  contenant  qq  lettres,  d'un 
vase  provenant  de  l'antique  KevrôpiTta.  Cette  assertion  est  très  hasardée, 
car  le  caractère  indo-européen,  et  même  italique  de  cette  inscription  ne  10 
semble  pas  contestable.  Essai  d'interprétation.  3.  Sur  la   transcription  du 
lycien.  Propose  quelques  améliorations  à  la  transcription  de  J.  Imbert, 
Mém.  Soc.  Ling.  8  et  9.  ^  Contributions  à  l'élymologie  et  à  la  dérivation 
latines  [Michael  Pokrowskij].  1.  Edulis  vient  de  *edos-li-s.  2.  N  utrix 
n'est  pas  pour  *nutritrix.  C'est   un  dérivé  de  la  racine  nu  (cf.  sanscrit  15 
snauti,  ou  grec  vitù).  3.  Luscitio,  luscitiosus,  lusciosus.  4.  Postis  a  la 
même  racine  que  pono.  5.  Insolescere,  insolens  se  rattache  à  Talie- 
mand  schwellen.  6.  Contumelia  a  la  même  racine  que  contumax, 
tumeo.    7.  Sorditia  est    dérivé   de    *sordus   (cf.    tabum,    tabidus, 
tabès  à  côté  de  sordidus,   sordes).  8.  Maturus,  matuta,   matutinus,  20 
mànus    (mâuis),  mânes,    mâne.    Tous    ces    mots   ont    la    même    racine 
signifiant   *    être   convenable   ou    opportun.   »  9.   Le  suffixe    -tino-.    10. 
Le    suflixe  -i-tia   (-i-tie-s),   i-tium,  n'est    pas    sûrement    borné  au 
domaine  italique  :  il  peut  remonter,  au  moins  da«s  son  principe,  à  l'indo- 
européen.  M.  Les  noms  -tudo  doivent  leur  suffixe  à  une  fusion  des  suf-  25 
fixes  -tu-  et  -don-  :  ils  sont  formés  du   thème  verbal  et  non  du  parti- 
cipe. Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'expliquer  ha bi  tudo,  p.  ex.,  par  'habi  titudo, 
etc.  12.  Excursus  sur  la  théorie  de  la  disparition  d'une  syllabe  par  dissimi- 
lation.  ^  Et.ymologies  [E.  Zupitza].  Latin  pectus  =  irlandais  uclit.  %  Ety- 
moiogies  grecques  [Otto  LagercrantzJ.  Suite  <voir  Rev.  d.  Rev.,21,  127,  27>.  :o 
0.  L'homérique  oôojxat  s'explique  par  une  racine  ô6  «  agere  »  ;  cf.  Ilésychius  : 
ôôsuet  •  ayet,    çpovTtÇji.    7.    IIoT-($[AÇ£t  ;   cf.  V.  isl.   anga.   If  8.  Kd6a).oç,   cf.   lat. 
cauilla.  9.  "0|xcpaS  =  ail.  dialectal   sange.  10.   Laconien  Xàtoç  «  bon  »; 
cf.  allera.  gut.  |  La  transcription  des  noms  étrangers  chez  Uifilas  [Wilhelm 
LuftJ.  Travail  fait  au  point  de  vue  de  la  phonétique  gothique;  mais  les  35 
noms  eu  question  étant  généralement  transcrit  du  texte  grec  des  l^van- 
giles,  cette  étude  peut  éclairer  certains  détails  de  la  prononciation  grecque 
du  IV  siècle.  tlT  Heft.  3.  Etymologie  de  àTa)'oi;  [W.  H.  D.  Rouse].  Quoi  qu'en 
pense  Zimmermaun  <Rev.  d.  Rev.  21,  128,  o>,  izot.l6i  ne  vient  pas  de  axta, 
mais  est  formé  de  à  privatif,  plus  la  racine  de  -râXaç,  '^tXtjv.  ^  Alicubi  [Th-  40 
Aufrecht].  Est  formé  sur  aliquis;  de  même  sicubi  sur  siquis,  etc. 

L.  D. 
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celle  des  légats  de  la  Pannonie  supérieure  et  inférieure  depuis  Trajan  doit 
être  refaite;  avant  Trajan  elle  doit  être  revue.  R.  le  fait  dans  cet  article  de 
40  p.  A.  Les  légats  Pannonieus  jusqu'à  Trajan  727/27  à  106  ap.  J.  C.  B. 
Les  legati  pro  praelore  de  la  Pannonie  supérieure  depuis  106. 1[  Sur  l'iiistoire 
a  de  Trézène  [Em.  Szanto|.  C'est  en  338  que  le  parti  de  Mnaseas  fut  renversé 
et  que  le  droit  de  cité  fut  accordé  par  Athènes  aux  habitants  de  Trézène  : 
8  ans  plus  tard  Hypéride  prononça  ou  composa  son  discours  contre  x\.the- 
nogènès  qui  était  revenu  dans  l'intervalle  à  Athènes.  \  Sur  la  carrière  de 
Rutilius  Gallicus  [Edm.  Groag].  Stace  a  parlé  en  poète  de  cet  homme,  Silves 

10  1.  4,  les  inscr.  ne  nous  renseignaient  que  sur  son  second  consulat,  une 
nouv.  inscr.  trouvée  près  de  Tunis  et  publiée  par  Gagnât  complète  ces 
renseignements.  Texte  et  comment.  H  Inscr.  grecques  [Ad.  Wilhelm].  Texte, 
restitutions  et  commentaire  des  inscr,  suivantes  :  1,  Inscr.  de  Pergame  de 
M.  Frankel  ;  2,  Dédicace  à  AyKxviTrip  xapuoyo'po;  ;  3,  Inscr.  d'Éphèse,  Wadding- 

15  ton-Le  Bas.  As.  min.  136  f  ;  4,  Inscr.  de  Vakuf.  Anzeiger  d.  Wiener  Akad. 
ph.  h.  Cl.  1893;  5,  Inscr.  de  Perge;  6  Inscr.  B.  G.  H  1883.  405;  7,  Michel  : 
Inscr.  gr.  405;  8,  Inscr.  de  Gytheion.  Br.  Mus.  2.  143;  9,  Un  certain  nombre 
d'inscr.  où  les  noms  ont  été  mal  lus  ou  changés  ;  10,  Benndorf,  Reisen  i. 
Lykien  1,  ISo  f,  134;  11,  Inscr.  d'Oinoanda,  Reisen  i.  Lykien  2, 180  sqq.  ;  12, 

20  Inscr.  d'Astypalée  B.  G.  H.  1892,  139;  13,  Restitutions  de  25  inscr.  %  Inscr. 
égarée  [Ad.  WilhelmJ.  Fgment  arrivé  on  ne  sait  comment  à  Symi,  provenant 
du  cap  Ténare,  il  rappelle  les  inscr.  du  temple  de  Poséidon  dans  I.  G.  A. 
83  sq.  %  La  construction  du  Temple  des  Alcméonides  [Ad.  Wilhelm].  Deux 
passages  de  Polyen,  Strateg.  5.  1  ;  6,  31  que  W.  publie  avec  qqs  remarques 

23  donnent  des  détails  sur  l'activité  des  Alcméonides  et  servent  de  commen- 
taire à  Arist.  IIoÂ.  'A9. 19.  4.  ^  L'hypothèque  dans  le  droit  grec  [Em.  Szanto] 

1.  Origine  de  l'hypothèque  :  antérieure  à  Selon,  elle  est  née  non  de  la  vente 
à  réméré  (wvyi  èul  Xûo-et)  mais  de  l'esclavage  pour  dette,  qu'elle  a  remplacé  ; 

2,  Hirtzig  accepte  la  coexistence  de  la  vente  à  réméré  et  de  l'hypothèque, 
30  mais  croit  que  cette  dernière  était  à  l'origine  réservée  pour  la  garantie  des 

biens  d'orphelins  affermés,  ou  de  la  dot,  et  que  plus  tard  elle  remplaça  la 
vente  à  réméré  dans  certains  prêts.  L'àuoxt'fxrjfia  ou  hypothèque  privilégiée 
pour  les  biens  de  mineurs  ;  pour  la  dot  reçue,  elle  était  donnée  par  le  mari  ou 
par  la  personne  qui  fournissait  la  dot,  jusqu'à  complet  paiement,  seulement 

35  enfaveur  de  la  femme,  jamais  du  mari,  et  surtout  pour  le  cas  de  mort  decelui 
qui  fournissait  la  dot.  Le  droit  altique  n'a  pas  connu  l'hypothèque  légale.  Plai- 
doyer contre  Spudias;  3,  Le  créancier  hypothécaire  a-t-il  des  droits  sur  tout 
le  gage  ou  seulement  sur  une  quotité  égale  à  sa  créance,  question  con  troversée 
^  Contributions  d'histoire  et  d'épigraphio  [H.  Swoboda].  1.  Inscr.  de  Lygda- 

40  mis  d'Halicarnasse ;  c'est  une  loi  et  non  pas  un  décret  ou  un  contrat.  Pro- 
cédure, rôle  des  mnémons;  ils  assistaient  à  chaque  vente  et  achat  que  leur 
présence  rendait  défini  live  et  valable.  Le  serment  dont  il  est  parlé  à  la 
L  19  est  prêté  par  eux,  ils  diront  ce  qu'ils  savent,  leur  rôle  est  donc  con- 
forme à  l'étymologie  de  leur  nom;  2.  Listes  d'états  grecs  sur  le  serpent  de 

46  bronze  de  Gonstantinople.  Fabricius  a  moutré  que  cette  liste  n'était  pas  la 
chose  principale,  la  partie  importante  était  l'inscr.  dont  parle  Diodore, 
gravée  sur  la  base  du  trépied,  la  liste  ne  fut  ajoutée  que  plus  tard.  Hypo- 
thèse de  Domaszewski  non  recevable,  il  prétend  que  les  états  s'y  divisent 
en  3  groupes,  le  3'  de  Potidée  à  Ambracie  aurait  compris  les  colonies  coriu- 

50  thiennes;  le  1"  de  Tégée  àTirynthe,  les  états  de  la  confédération  du  Pélo- 
ponnèse; le  2»  les  états  qui  marchaient  sons  l'hégémonie  d'Athènes;  cette 
classification  est  inexacte.  C'est  plutôt  l'importance  politique  et  les  services 
militaires  de  chaque  état  qui  ont  déterminé  la  place  qu'ils  occupent  sur 
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cette  liste.  Étude  de  3o  p.  If  Une  statue  de  Marsyas  à  Cremna  (Pisidie) 
[Kubitschek].  Eckhel  a  donné  une  liste  de  12  villes  ayant  Marsyas  sur  leur 
monnaie,  il  a  fallu  y  retrancher  Patrae  et  y  ajouter  Palmyre.  K.  montre 
qu'il  y  faut  y  joindre  encore  Cremna,  d'après  une  monnaie  de  l'époque 
d'Aurélien  sur  laquelle  on  voit  distinctement  Marsyas.  ^  Sur  les  diplômes  6 
militaires  romains  [E.  Bormann],  Trouvé  à  Bugetio  5  fgments  d'un  diplôme 
militaire  gravé  sur  pierre  :  texte  restitué,  il  est  peut-être  du  2  juil.  133  : 
autre  diplôme  de  116.  Liste  des  diplômes  trouvés  en  Pannonie  pour  les 
années  133-15'i.  Diplômes  de  82  et  de  178  trouvés  à  Tirnova  en  Bulgarie, 
texte  et  reproduction  du  dernier.  ^  Sur  l'inscr.  philosophique  d'Oinoanda  10 
[Th.  GomperzJ.  Restitutions  et  corrections,  ^  Fouilles  à  Garnuntum  fTrajan]. 
Article  de  54  p.  avec  dessins  insères  dans  le  texte.  1  Fortifications  de  Gar- 
nuntum. 2  Porte  ouest  de  l'amphithéâtre  et  sanctuaire  de  Némésis.  3  Route 
conduisant  à  cette  porte.  4  Trouvailles.  A.  statuaire.  1,  Statue  de  Némésis 
[J.  Zingerle].  2,  Bustes-portraits  [P,  v.  SchneiderJ.  B.  Epigraphie  [E.  Bor-  15 
mann].  Inscr,,  manuments,  autels  ou  bases-  avec  inscr.  supportant  des 
statues  de  dieux.  ^  Avec  la  présente  livr.  cette  Revue  cesse  de  paraître  et 
sera  remplacée  par  les  Jahreshefte  des  k.  k.  Oesterreichischen 
Archclologischen  Institutes.  A.  K. 

Numismatische  Zeitschrift,  t.  27,  1895,  !•  et  2»  semestre.  L'atelier  de  20 
Babylone  au  temps  des   satrapes  macédoniens  et  de    Séleucus    Nikator 
(pi.  1-2)  [Imhoof-Blumer],  Description  des  monnaies  des  satrapes  réparties 
en  cinq  groupes  d'après  les  dates  connues  et  les   types  monétaires  :  1» 
Mazaïos,  331-328.  2»  Stamenès,  321-(32o?).  3»  (325?)-323.  4»  Archon,  323-321.  5o 
Seleukos,  321-316;  Peithon,  316-(312);  Seleukos,  3t2-(306).  L-B.  décrit  ensuite  25 
quelques  autres  monnaies  des  Séleucides.  ^  Polémon  du  Pont  et  Antoine 
Polémon  d'Olba  [J.  Raillard].  Faut-il  identifier  ces  deux  noms  connus  par 
des  monnaies  et  des  textes?  R.  conclut  à  la  probabilité  de  l'identification, 
mais  ne  la  regarde  pas  comme  absolument  démontrée,  t  Les  noms  de  per- 
sonnes et  de  divinités  sur  les  monnaies  impériales  de  Byzance  [B.  Pick].  30 
D'une  façon  générale,  de  l'avènement  de  Trajan  à  Sévère,  et  très  souvent 
depuis  Sévère,  les  monnaies  impériales  de  Byzance  portent  des  noms  de 
magistrats  ou  de  prêtres,  sans  indication  du  titre.  Pendant  la  \"  période, 
de  Trajan  à  Sévère,  ou  trouve  des  noms  de  divinités  et   aussi  des  noms 
d'hommes  suivis  quelquefois  de  l'abréviation  HP  jusqu'ici  non  comprise;  il  35 
faut  la  compléter  "IIP(wo;)  génitif  de  r,pw;,  comme  dans  cet  exemple  :  ètti 
Aî()iou)  Iloviixo-j  f|p(wo;);  il  est  évident  qu'il  s'agit  de  morts  héroisés;  enfin 
on  trouve  aussi  des  vivants,  comme  Trajan.  Ces  trois  sortes  de  personnages, 
divinités,  morts  et  vivants,  étaient  mis  là  à  une  place  d'honneur  des  magis- 
trats éponymes,  mais  n'avaient  pas  une  magistrature  réelle  que,  d'ailleurs,  40 
n'auraient  pu  exercer  ni  les  dieux  ni  les  morts.  Pendant  la  seconde  période, 
après  Sévère,  on  rencontre,  sur  plusieurs  monnaies,  double  nom,  d'homme 
et  de  femme,  avec  l'indication  àpx;  c'est  le  mari  et  la  femme  étant  àpxiEpsy; 
et  àpxiépeta,  titre  sacerdotal  du  culte  impérial.  Sur  des   monnaies  de  la 
même  période,  l'abréviation  paç  doit  se  compéter  pa(7i)iwç;  le  pao-iXeû;  était  45 
un  haut  magistrat  de  Byzance.  ^  La  trouvaille  de  monnaies  de  Simmering 
à  Vienne  (pi.  3)  iFr.  KennerJ.  Trouvaille  faite  le  24  juillet  1880;  composée 
de  monnaies  dites  barbares  :  26  tétradrachmes  avec  noms  de  rois,  dont  14 
de  BIATEC,  8  de  NONNOS,  2  de  lANTVMARVS,  1  de  DhVIL,  1   de  GOISA; 
261  petites  monnaies  d'argent  correspondant  aux  grandes,  et  otlraut  de  50 
nombreuses  variétés.  K.  compare  cette  trouvaille  à  quelques  autres,  parti- 
culièrement à  celle  de  Pressbourg,  et,  par  une  étude  des  pièces,  démontre 
l'intérêt  et  l'importance  scientifique  de  cette  trouvaille.  \  'Ev  KoSpe^Y»'?  *po'« 
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KiX^y.wv  (plan)  [Kiibilschek].  Ces  mois,  qui  se  lisent  sur  une  monnaie  de 
Seplimc  Sévère,  signifient  :  «  ad  quadrigas  in  linibus  Ciliciae.  »  Après 
avoir  établi  ce  Sfns,  K.  rejette  les  opinions  d'après  lesquelles  KoSpe^yai 
désignerait  des  jeux  établis  par  Septime  Sévère  ou  une  ville  fondée  sur  les 

6  frontières  de  la  Cilicie.  Il  s'agit  d'un  monument  triomphal  élevé  par  Sep- 
time Sévère  ou  à  Septime  Sévère  nu  lieu  de  la  défaite  de  Pescennius  Niger; 
et  K.  reconnaîtrait  volontiers  ce  monument  dans  les  restes  d'un  arc  de 
triomphe  qui  paraît  avoir  supporté  un  quadrige,  signalés  par  lleberdey  et 
Wilhulm  à  quelques  minutes  au  sud  de  Merker-Kalassi,  un  peu  à  l'ouest  de 

10  la  route  moderne.  Ces  débris  sont  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  «piliers 
de  Jonas,  »  et  tout  à  côté,  on  a  trouvé  un  fragment  de  base  avec  dédicace 
à  Septime-Sévère.  |  Monnaies  d'or  de  la  collection  Bachofen  von  Echt,  à 
Vienne  (pi.  4,  nos  i.^)  ■i^r.  Kenner].  Description  avec  commentaires,  des  mon- 
naies en  or  de  Gallien,  Tacite,  Dioclétien,  Maxiraien.  ^  Médaillon  en  argent 

16  de  la  collection  G.  Weifert  à  Belgrade  (pi.  4,  n»  5)  [Fr.  Kenner].  Médaillon 
inédit  de  Valentinien  ayant,  au  Rv.,  l'empereur  debout  tenant  l'éiendard 
avec  le  monogramme  du  Christ,  la  légende  Triumfator  gent.  bnrb.  et,  à 
l'exergue,  SISC  P.  ^  Un  antoninien  inédit  de  l'empereur  Aurélien  de  l'ate- 
lier de  Siscia  (fig.)  [Théod.  Rohde].    Monnaie  portant  au  Rv.  la  légende 

20  Concordia  militum  avec  cette  intéressante  particularité  qu'on  lit,  dans  le 

champ,  l'abréviation  du  nom  de  Siscia,  ainsi  disposé  :  w  .  m  et,  à  l'exer- 
gue, S*,  t  Falsifications  modernes  de  monnaies  romaines  de  Luigi  Cégoi  à 
Udine  fBerthold  Willner]  Luigi  Cégoi  était  un  graveur  qui  mourut  à  Udine 

26  il  y  a  une  quinzaine  d'années.  Catalogue  de  95  monnaies  en  or,  argent, 
bronze,  bilion  fabriquées  par  ce  faussaire,  et  dont  l'ensemble  représente, 
d'après  les  prix  de  Cohen  et  de  Sabaùer,  une  somme  de  14  700  francs.  %  Le 
poids  spécitique  comme  critérium  d  authenticité  des  monnaies  romaines 
en  laiton  (planche)  [F.  Quilling  et  H.  WebuerJ.   Les  monnaies   de  laiton 

30  n'ont  plus  été  frappées  après  les  Antonins.  K.  dresse  ses  tableaux  d'après 
l'analyse  chimique  de  U  monnaies  d'Auguste  à  Marc  Aurèle,  et  de  M  mon- 
naies de  Commode  à  Elagabale.  ^  Nécrologie.  Johann  Gustav  Stickel  (fig.) 
[iï.  Niitzell;  IlermannGrote  [Ménadierj;  Reginald  Stuart  Poole  [Ernst].  H 
Un  contorniate   inédit  [E.  SchottJ.  Au   Dr.   le  nom  de  Vespasien  avec  le 

35  3°  consulat  et  dans  le  champ  le  monogramme  connu,  le  P  avec  trois  barres  ; 
Rv.  Turenius,  cheval  à  dr.,  passant,  conduit  par  un  homme  qui  tient  dans 
la  main  dr.  élevée  une  couronne  el  dans  la  g.  une  palme.  1[  Une  tessère 
inédite  de  l'empereur  romain  Claude  [E.  Schott].  Au  Dr.  buste  de  Claude 
lauré,  dans  une  couronne  de  lauriers  avec  feuilles  et  fruits  dont  les  deux 

*0  rameaux  sont  reliés  en  haut  par  une  étoile,  en  bas  par  un  nœud.  Au  Rv. 
couronne  semblable  dont  les  deux  rameaux,  en  haut  et  en  bas,  sont  réunis 
par  un  nœud  ;  dans  le  centre  XV.  Diamètre,  21  millim.  H  Catalogue  de  la 
collection  des  médailles  grecques  de  M.  le  Chevalier  Léopold  Walcher  de  Molthein 
[F.  K.]    Analyse  étendue  ;   élogieux.    If  Victor  von   Renner,    Grieckische 

45  Miinsen.  2  Der  Weslen.    Fur  Schubwecke  zusammengestelt  [F.  K.]  Egalement 

intéressant    pour   l'histoire,    l'étude    de    la    civilisation    et    de   l'art.   ^ 

Exposé  des  travaux  de   la  Société  de  numismatique  de  Vienne  en  1895 

fil  T.  28,  1896,  l«'"-2e  trimestre.  Supplément  el  rectifications  aux  monnaies 

de  la  République  romaine  (pi.  1-13,  (ig.)  [BahrfeldtJ.  Série  d'observations 

60  se  référant,  pour  la  plupart,  à  l'ouvrage  de  Babelon  :  Description  hist.  et 
chronol.  des  monnaies  de  la  République  romaine.  Travail  considérable, 
compose  de  nombreuses  remarques  de  détails  et  qui  échappe  à  l'analyse  ; 
occupe  les  pages  1-170.  1[  Sesterce  et  Follis  [Otto  SeeckJ.  Au  temps  de  Dio- 
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clétien,  le  serterce  n'est  plus  une  subdivision  du  denier,  mais  un  mul- 
tiple; sa  valeur  est  de  deux  deniers.  C'est  exactement  aussi  la  valeur  du 
follis.  Follis  et  Sesterce  sont  donc  des  monnaies  d'éj,'ale  valeur;  la  monnaie 
représentant  cette  valeur  est  appelée  sesterce  dans  les  documents  officiels  ; 
mais,  dans  le  vulgaire,  on  l'appelle  «  follis  »,  du  nom  du  sac  dans  lequel  6 
elle  circulait;  en  effet,  on  donnait  le  nom  ofliciel  de  follis  à  des  sacs  qui 
contenaient  une  quantité  déterminée  de  cette  monnaie  en  cuivre.  %  Bar- 
clay V.  IlEAD.  A  catalogue  of  the  greek  coins  of  the  British  Muséum.  Catalogue 
of  the  greek  coins  of  Cavia,  Cos,  Rhodus,  etc.  [F.  K.].  Très  élogieux.  L'illus- 
tration nous  met  sous  les  yeux,  reproduites  avec  une  grande  perfection,  lO 
les  monnaies  archaïques  les  plus  rares.  ^  Wilhrlm  Kubitsghek,  Rundschau 
iiber  ein  Quinquennium  der  antiken  Numismntik,  1800  1 894  [F.  K.].  Exposé  de 
tout  ce  qui,  pendant  ces  cinq  ans,  a  été  fuit  piir  les  numismatistes;  très 
critique  et  scientifique,  f  Otto  Fisohbach,  Silbermunzen  der  rômischen 
Republik  aus  Sleicrmnvk  [ErnstJ.  A  sa  valeur,  comme  recueil  local,  quoique  15 
116  pièces,  sur  119,  aient  été  décrites  d'après  l'ouvrage  deBabelon.  ^  Exposé 
des  travaux  de  la  société  de  numismatique  devienne  pendant  l'année  1896. 

Henry  Thédenat. 

Sitzungsberichte    der  k.   Akadetnie   der  "Wissenschaften.    Phil.- 
Hist.  Classe,  vol.  \\M.  La  matière  de  l'épopée  grecque  [H.  Usener].  Pour  bien  20 
comprendre  la  relation  du  poète  épique  avec  la  matière  qu'il  développe,  il 
est  nécessaire  de  montrer  comment  le  trésor  des  légendes  nationales  a 
donné  naissance  à  la  poésie  épique,  c'est  ce  que  fait  U.  dans  ce  mémoire 
de   63    p.    1.   Formation   des   légendes.    2.    Commencement   de    l'épopée. 
3.  Exemples  montrant  quelle  est  la  liberté  de  la  conception  poétique  et  dans  25 
quelle  mesure  elle  est  liée  par  la  tradition,  a)  Axylos  et  Kalesios  :  b)  Adraste 
et  Amphiaraos;  c)  Thersite.  ^  Bibliotheca  patrum  latinorum  Britannica  IX 
[H.  Schenklj.  3  ;  Les  bibliothèques  des  Collèges  de  Cambridge  (suite).  Pem- 
broke  Collège.  S'  Jones  Collège.   S'  Pelers  Collège  autrefois  Petershouse. 
Eniiméralion  des  mss.  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  ces  diffé-  30 
rents  Collèges  :  le  premier  est  le  plus  important  pour  le  nombre  et  l'intérêt 
paléographique  des  mss.  Mémoiro  de  82  p.  A.  K. 

"Wiener  Stwdien.  19°  année,  1"  livr.  Sur  la  Prosodie  et  la  métrique 
grecque  et  latine  [J.  La  Roche].  1.  Quantité  de  la  terminaison  de  l'ace,  sing. 
en  sa  de  subst.  en  eu;;  2.  en  yv  de  monosyllabes  en  yç;  3.  monosyllabes  à  35 
la  fin  des  hexamètres  latins;  4.  Laudamia  dans  Catulle  68, 105  a  5  syllabes 
et  non  pas  4.  \  Les  manuscrits  de  la  Théogonie  d'Hésiode  [A.  Rzach]. 
Article  de  56  p.  A.  Fragments  de  papyrus  de  Paris  du  iv  au  v  s.  Bibl. 
Nat.  et  de  Londres,  4"  s.  Br.  Mus.  n»  119,  leur  valeur  pour  la  critique  du 
texte.  B.  Mss.  du  moyen  âge,  du  12*  on  13"  s.  ils  dérivent  d'un  archétype  «o 
qui  n'est  pas  de  la  même  famille  que  le  papyrus  de  Paris  dont  le  texte  est 
plus  pur  :  ces  mss.  se  divisent  en  deux  sections  désignées  par  Q  et  ^,  la  pre- 
mière est  la  plus  importante;  mss.  de  la  section  û  se  divisant  en  3  familles, 
Qa  à  laquelle  appartient  le  Cod.  D.  le  meilleur  de  tous,  Qb,  ûc,  leur  valeur. 
Mss.  de  la  section^'.  Mss.  de  mélanges.  On  ne  connaît  aucun  ms.  complet  du  45 
poème  que  l'on  pourrait  considérer  comme  seul  définitif  pour  l'établissement 
du  texte  ;  lepapyrus  de  Paris  nous  permet  de  nous  faire  une  idée  de  la  vraie 
tradition;  aussi  est-on  obligé  d'ajouter  des  témoignages  de  valeur  moindre 
au  ms.  D,  le  meilleur  et  le  plus  complet  relativement  f  Analecta  Pindarica 
[H.  Jurenka].  Explication  des  passages  suivants  01.  XIII,  9  sq  ;  41  sqq  ;  50 
49  sqq;  55;  69;  106;  114  sq.  %  La  peinture  par  les  sons  et  le  rhythme  dans 
l'Enéide  de  Virgile  [R.  Maxa].  Article  de  37  p.  Partout  dans  l'Enéide  ou 
voit  l'effort  d'imiter  l'action  décrite  par  le  son  des  mots  ou  par  le  rythme 
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OU  de  lui  donner  par  là  comme  un  corps  et  de  la  rendre  perceptible  aux 
sens.  Virgile  ne  le  fait  pas  volontairement,  mais  tient  compte  des  exigences 
du  sujet  traité,  tout  en  restant  naturel  et  sans  blesser  le  goût.  1[  Sur  la 
critique  et  l'explication  des  Ménechmes  de  Plaute  [Goldbacher].  Analyse  et 

5  remarques.  ^  Huit  leçons  d'ouverture  de  Guariui  de  Vérone  et  de  sou  fils 
Baptiste  (fin)  [K.  MiillnerJ.  Dans  ce  2'»  article  <cf.R.d.K.  21, 131,  5>  M.  donne 
le  texte  de  la  8™»  leçon  comme  contribution  à  l'histoire  de  la  pédagogie  de 
l'humanisme.  ^  Mélanges.  Une  visite  à  l'Officina  de' Papiri  [Th.  Gomperz]. 
Appendice  à  un  article  paru  dans  les  Jahrb.  f.  Philol.  u.  Pâd.  1867,  p.  593  sqq. 

10  Conjectures  d'après  le  papyrus  à  Philodème,  de  Ira.  ^  La  théogonie  d'Hé- 
siode dans  l'Aldina  [Al.  Rzach].  L'Aldina  parue  eu  149b  n'a  plus  aucune 
valeur  critique  pour  le  texte  de  la  Théogonie,  f  L'année  de  la  mort  de 
l'orateur  Messala  [F.  Marx].  Ovide.  Ex  Ponto  1,  7,  23-30  ne  contredit  pas 
S' Jérôme,  Suétone  et  Frontin  qui  le  font  mourir  en  13  ap.  J.-G.  ,1[  Adnota- 

15  tiunculae  ad  Orientium  [G.  Schenkl].  Corrections  proposées  aux  passages 
suivants  du  Gommonitorium  I,  345;  2,  7-12  ;  285,  391.  ^  Imitations  de  pas- 
sages de  Démosthène  dans  Salluste  et  Tacite  [A.  Kornitzer].  Sali.  B.  G.  52,  20 
imite  Dém.  Phil.  3,  40  —  B.  G.  51,  19,  Dém.  Phil.  3,  61.  —  Nemo  enim  illic 
villa  ridet  dans  Tac.  Germ.  est  une  réminiscence  de  Phil,  3,  39.  ^f  2"*  livr. 

ao  La  place  de  l'adjectif  attributif  et  de  l'adjectif  mis  en  apposition  dans 
Homère  [J.  de  la  Roche].  1.  Adjectif  avant  ou  après  le  substantif  dans  le 
même  vers;  2.  Adjectif  dans  le  vers  précédent:  3.  dans  le  vers  suivant  ; 
4.  Plusieurs  adjectifs,  mêmes  divisions  que  pour  l'adjectif  seul,  en  distin- 
guant s'ils  sont  liés  entre  eux  ou  indépendants.  28  p.  d'exemples.  %  Pour 

25  élucider  la  question  de  Sapho  [H.  Jurenka].  Examen  de  ce  qui  nous  a  été 
transmis  sur  la  vie  de  cette  femme,  ses  rapports  avec  Phaon  qui  n'est 
qu'une  ligure  du  mythe  local  lesbien,  et  avec  ses  amies,  envers  lesquelles 
elle  joua  le  rôle  d'amie  toute  maternelle;  si  elle  leur  tient  le  langage  de 
l'amour,  c'est  qu'elle  se  rappelait  sa  jeunesse  et  revivait  le  rêve  heureux  de 

30  sa  propre  vie  de  fiancée.  ^  Sur  l'auteur  du  discours  Il£p\  xwv  nphz  'AXéÇavSpov 
(Tuv9r)xwv  [St.  Schiiller].  Ce  discours  n'est  pas  de  Démosthène,  mais  il  a  été 
réellement  prononcé  en  333  av.  J.-G-,  non  pas  par  un  homme  d'état  parlant 
souvent  dans  l'assemblée  du  peuple,  mais  par  un  homme  d'âge,  passionné, 
dont  les  études  et  la  pratique  laissaient  à  désirer,  mais  qui  avait  le  sens 

35  du  droit,  avait  vécu  et  parlait  par  expérience,  qui  s'intéressait  vivement  au 
sort  de  sa  patrie  et  de  la  Grèce  et  qui  sans  être  le  disciple  d'Isocrate  était 
familier  avec  les  écrits  do  cet  orateur,  ce  qui  explique  qu'il  lui  ressemble 
souvent  par  la  pensée  et  par  l'expression.  \  Sur  Fronton  [R.  Novak].  Re- 
marques critiques,  f  Un  fascsimilé  nouveau  du  ms.  de  Reims  de  Phèdre  et 

40  du  Querolus  [G.  v.  Premerstein].  Le  God.  Remensis,  détruit  dans  l'incendie 
de  1774  qui  consuma  l'abbaye  de  S'-Remi  à  Reims,  contenait  une  copie  du 
Querolus  ou  Aululaire  de  Plaute.  Un  facsimile  de  l'écriture  de  ce  ms.  avait 
été  fait  sur  papiers  transparents  en  1769  par  Foncemagne  et  un  "  échan- 
tillon "  de  cette  écriture  ajouté  par  lui  à  son  exemplaire  du  Phèdre  de  l'éd. 

45  de  Rigault  et  en  tête  de  son  exemplaire  du  Querolus  de  l'éd.  de  P.  Daniel. 
Cet  exemplaire  se  trouve  à  la  Ilofbibl.  à  Vienne.  Reproduction  de  cet 
"  échantillon  ".  ^  Pérouse  après  le  Bellum  Perusinum  [J.  Jung].  Contribu- 
tion à  l'histoire  des  villes  italiennes.  Histoire  de  Pérouse  jusqu'au  12*  s. 
ap.  J.-G.  ^  En  quel  lieu  et  quand  fut  livrée  la  bataille  de  Zama  [E.  F.  v. 

50  "Wittinghausen].  Étude  de  35  p.  avec  carie.  La  bataille  s'est  livrée  dans  une 
plaine,  le  long  des  deux  rives  de  la  Siliana,  c'est  là  que  se  rencontrèrent 
les  deux  armées,  l'une  venant  du  nord,  l'autre  venant  de  l'est,  le  19  octo- 
bre 202.  1[  Sur  Dion  Ghrysostome  [K.  Schenklj.  Corrections  proposées  pour 
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nspl  pa<n).£ea;  4,  47.  ^  L'épître  de  S' Augustin  à  St  Jérôme  68,  2  [K.  Schenkl]. 
Les  mots  "  quod  bos  lassas  fortius  ligat  pedem  "  sont  un  fragment  de  vers 
sénaire  et  sont  une  citation  de  poète  empruntée  à  un  Gnomologium. 

A.  K. 
Zeitschrift  tixr  die  oesterreichischeii  Gymnasien.  48»  année,  l^r  livr.  6 
Ce  qu'a  écrit  L.  Campbell  sur  le  style  de  Platon  dans  le   Sophiste  et  la 
Politique  [J.  Golling].  G.  a  fait  précéder  son  éd.  du  Sophiste  et  de  la  Poli- 
tique d'une  introd.  contenant  une  série  de  recherches  dans  lesquelles  il 
cherche  à  déterminer  l'époque  des  dialogues  d'après  certaines  particularités 
de  la  langue.  ïrad.  ail.  de  certains  passages  de  cette  introd.  ^  Léop.  Cohn  lo 
et  P.  Wbndland,  Philonis  Alexandr.  opéra  quae  supevsunl.  Vol.  I  éd.  L.  COHN. 
[S.  Réitère  Puisse  cette  éd.  due  à  deux  philologues  qui  connaissent  si  bien 
Philon  être  mené  à  bon  terme.  |  Herm.  Nohl,  Schillerkommentar  su  Ciccros 
Reden.  1,  Gegen  L.  Catilina  u.  s.  Genossen  :2,Fûrd.  Oberbefehld.  Cn.  Pompeius; 
f.  T.  Ligarius  u.  f.  d.  Kônig  Deiolarius  [A.  Kornitzer].  Ces  2  vol.  contiennent  i5 
des   remarques    excellentes.  \   F.   M.   Mayer.  Gindelys  Lehrbuch   d.    allg. 
Geschichte.  I.  D.  Alterlhum  [Chr.  Wiirfl].  qq.    réserves.^  Nils   Flbnsburg, 
Ueber    Ursprung   u.   Bildung   d.  Pronomens   a-jTo;.   [R.   MeringerJ.  Bon.  ^  Iw. 
Telfy,  Chronologie  u.  Topographie  d.  griech.  Ausprache  fid].  Peu  convaincant, 
ï  F.   Fabinger,  Die  Geometer  d.   AUertums  u.  d.  Miltelallers  (Programme  en  20 
tchèque)  [Joh.  Mayer].  Simple  indication.  ^|  2»  livr.  Suite  et  fin  de  l'article 
de  Goiling  sur  Campbell  <v.  pi.  haut>.  ^  And.  Weidnbr,   Tacitus  histor. 
Schrifien  in  Ausivahl  4  [F.  Hanna].  Laisse  à  désirer.  ^  W.  Dôrpfeld  u.  Em. 
Reisch,  Dos  griech.  Theater  [E.  Szanto].  Grande  valeur.  ^  Grundriss  d.  roman. 
Philologie  herausg.  v.  G.  Grober  [W.  Meyer-LiibkeJ.  Ce  2»  vol.  contient  entre  25 
autres  une  étude  de  Grober  :  Die  latein.  Literatur  im  Mittelalter,  très  utile 
et  très  bien   faite,  t  J-  Spruner-Sieglin,  Handatlas  s.  Geschichte   d.  Aller- 
thums,  d.  Mitlelallers  u.  d.  Neuzeit.  1.  Atlas  Antiquus  [A.  Bauer].  Excellent.  ^ 
Programmes.   V.  v.  Renner,   Griech.  MUn^en  [J.   W.  Kubitschek].  Des 
réserves,  mais  rendra  des  services,  f^  3"^  livr.  Appius  Claudius  et  Philé-  30 
mon  [F.  Marx]  Le  livre  d'Appius  Claudius,  carmen  ou  sententiae,  trouva  des 
admirateurs  jusqu'à  l'époque  d'Auguste  parmi  les  littérateurs  ouïes  érudits; 
à  l'époque  des  Gracques  Panaetius  et  plus  tard  Cicéron  en  ont  fait  l'éloge,  ce 
dernier  le  prend  pour  un  recueil  pythagoricien,  c'était  un  gnomologion 
extrait  des  comiques  contemporains  comme  Philémon.  f  Sur  l'épopée  des  36 
anciens  latins  [m].  Le  fgment  de  Festus  (Paul  p.  93)  est  un  vers  sénaire 
imité  d'un  original  grec,  de  même  que  le  fgment  du  Carmen  Priami  (Varron. 
1.  1.  7,  28)  veteres  Casmenas  signifie   les  anciens  poèmes.  ^  K.  Fr.  Ameis- 
C.  IlENTZE,   Homers  Ilias    ges.  13,  15;  2.  P.  Cauer,   Homers  Odyssée  (v-w)  ;  3 
J.  Bach,  Homers  Odyssée  [G.  Vogrinz].  1.  Remarques  de  détail;  2.  Sera  utile;  40 
3.  «  Un  peu  de  trop,  préserve  du   pas  assez  ».  ^  Ilerm.   Schreyer,   Das 
Fortleben  homer.  Gestalten  in  Goethes  Dichlung  [Q,.  F.  Yrba].  Recommandé.  ^ 
Jul.  Strengb,  Ciceros  Pede  f.  d.  Dichler  Archias  ;  2.  P.  Dettwkiler,  M.  T.  Cice- 
ronis  Epistulae  seleclae  ;  3.  G.  F,  LiJDERS-O.  Weissenfels,  Chreslomathia  Cice- 
roniana;  4.  Th.  SCHICHE,  M.  T.  Ciceroyiis  de  officiis  1,  3  [A.  KomitzerJ  Éloges.  45 
^  A.  StaUFFER,  Zwolf  Gestalten  d.  Glanzeit  Athens  imZusammenhangd.Cullur- 
entuiicklung  [A.  BauerJ.  Qques  réserves,  mais  éloges  de  ce  livre  qui  s'adresse 
aux  chercheurs  comme  au  grand  public.  *^  F.  Hoppe,  Bilder  s.  Mythologie  u. 
Geschichte  d.  Griechen  u.  Rômer  [J.  ZingerleJ.   Recommandé.  ^   Les  éditions 
de  classe  d'Homère  et  la  concentration  dans  l'enseignement  [L.  Eysert].  50 
L'Iliade  de  Scheindler  et  de  Christ,  l'Odyssée  de  Scheindler,  Christ,   Stolz 
et  "Wotke  ne  donnent  pas  toujours  les  indications  des  passages  d'auteurs 
grecs  imités  d'Homère  et  doivent  être  améliorées  à  cet  égard  ^  O.  Kubler, 
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Lat.  Unterricht  im  Uebergange  von  6'"  n.  6"  [A.  ScheindlerJ.  Bon.  *i  Program- 
mes. 1.  Gins,  de  Beusa,  Le  idée  rnorali  dl  Plinio  il  Giovine;  2.  H.  I.ôwner, 
Lexikographische  Aliscellen  ;  3,  Rud.  Schmidtmayer,  De  oralionibus  quae  in 
libHs  velerum  rerum  gestarum  scriptorum  simt,   breuis   comment,    fj.  GoUing]. 

5  1,  Solide  ;  2,  Addenda  et  rectifications  au  Dictionnaire  de  Stowasser  :  bon  ; 
3,  Bon  résumé.  ^  F.  Prix,  Katulog  d.  tkeresianischen  Miinzsammiung  {Rômisclie 
Miinzcn)  1  [J.  W.  Kubitschelij.  Vivement  recommandé.  l[1f  4°  livr.  H.  Froh- 
BERGER-Th.  Thalheim,  AusgewàhUe  Reden  d.  Lysias.  Kl.  Ausg.  1  [Fr.  Sla- 
meczkaj.  3*  éd.  qui  a  subi  des  changements  importants  surtout  dans  l'introd., 

*o  grâce  à  la  Politeia  d'Aristote.  1[  K.  Nipperdey-B.  Lupus,  Com.  Nepos  [J.  Gol- 
lingj.  Appréc.  favorable.  %  K.  Tucking,  P.  Corn.  Taciii  Annalium  ab  cxcessu 
d.  Augusti  lib.  [A.  l'olaschekj.  Chaudement  recommandé.  }]  O.  Schwab, 
Hislor.  Syntax  d.  griech.  Comparalion  i.  d.  class.  Lileratur  [J.  Golling].  Impor- 
tant. Cette  3^  livr.  est  à  la  hauteur  des  précédentes.  ^  Er.  Bethe,  Prolego- 

15  mena  s.  Gesch.  d.  Thealer  im  Altertum.  [A.  WeisshauplJ.  Lu  avec  le  discer- 
nement nécessaire,  ce  livre  rendra  des  services.  ^  R.  Pôhlmann,  Grundnss 
d.  griech.  Geschichte  |  A.  Bauer].  Bon  pour  orienter  et  guider  dans  une  étude 
scientifique  de  l'histoire  grecque.  \  IL  G.  Zeuthen,  Geschichte  d.  Mathematik 
im  Allerthum  u.  Miltelalter  [J.  G.  Wallentin].  Intéressant  et  très  instructif. 

20  %  K.  Stein,  Lehrbuch  d.  Geschichte,  4.  D.  Altertum  [F.  M.  Mayer].  Bon.  ^  Pro- 
grammes. F.  KUNZ,  Realien  in  Vergils  Aeneis  [E.  Eichler].  Très  méritoire. 
^  Ed.  Ott,  Zur  Glïederung  d.  olynth.  Reden  d.  Dem.  (fin)  [F.  Slameczka).  Éloges. 
Ht  5"  livr.  Comment  peut-on  arriver  à  comprendre  à  fond  un  auteur  qu'on  lit? 
[J.  KiibikJ.  Concerne  surtout  Salluste  Bellum  Jugurthinum;  avant  tout  il 

25  est  nécessaire  d'élucider  certains  points;  ainsi  pour  Salluste,  le  prof,  mon- 
trera ce  qui  suit  :  L  Pour  quels  motifs  S.  a-t-il  choisi  cette  guerre  comme 
sujet  d'une  monographie  ;  2.  les  phases  ou  campagnes  de  cette  guerre  sous 
Calp.  Bestia,  Sp.  Albinus  et  son  frère  Albus,  Metellus,  Marins;  3.  les  sources 
de  S.  ;  4,  les  particularités  de  la  langue  de  S.  et  comment  elles  s'expliquent 

3^  (archaïsmes,  tournures  vulgaires,  grécismes,  varietas  et  brevitas);  5,  le  but 
poursuivi  par  S.  ^  Appendice  sur  les  Sententiae  d'Appius  Claudius  <v.  pi. 
haut>.  [F.  Marx].  Corrige  dans  une  des  sentences  d'Appius  dont  il  s'est 
occupé  «  compotem  »  en  «  compote  »  nominatif.  ^  O.  Immisch,  Philolo- 
gische  Sludien  zu  Plalo.  1,  Axiochus  [F.  LauczizkyJ.  Instructif,  intéressant, 

"^  vivement  recommandé.  ^  L.  SudhauS,  Philodemi  volumina  rhelorica  [W. 
Weinberger].  C'est  à  S.  que  l'on  devra  de  pouvoir  a|)prôcier  ces  fragments. 
If  G.  Lafaye,  Quelques  notes  sur  les  Silvae  de  Stace  premier  livre  [A.  Zingerle]. 
Appréc.  favorable.  If  Latein.  Ubgsb.  [F.  Strauch]  L  Fr.  Holzweiszig,  Uebgsb: 
2,  A.  Rademann,  :2.ï  Vorlagen  s.  Uebersetzen  ins  Lat.  3.  K.  Ch.  Plangk,  Uebgsb. 

-iO  Bons.  %  Fr.  M.  Mayer,  Lehrbuch  d.  allgem.  Geschichte  [Chr.  Wiirfl].  Pratique, 
répond  à  son  but.  f  J.  M.  Reinkens,  Rerechtigung.  u.  Ziel  d.  griech.  Unter- 
richtes  [A.  Scheindler].  Développe  les  arguments  connus,  mais  n'insiste  pas 
assez  sur  les  deux  plus  importants,  f  S.  Samolewigz,  Lat.  Uebgsb  et  Wori- 
kunde  [Z.  Dembitzer].  Adaptations  en  polonais  des  ouvrages  de  Steiner  et 

''5  Scheindler.  Appréc.  favorable.  ^  Revue  de  l'Université  de  Bruxelles  [F.  Wawra]. 
Analyse  :  fait  une  excellente  impression.  ^  Programmes.  V.  Nusbaum, 
De  morum  descriplione  Plaulina  [S.  Spilzer].  Fruit  d'une  lecture  attentive  de 
Plante.  ^  Alf.  Heinrich,  Troja  bei  Homer  u.  i.  d.  Wirklichkeit.  [G.  Vogrinz. 
Celui  qui  voudra  se  faire  rapidement  une  idée  de  la  question,  lira  avec 

^^  fruit  ce  programme.  ^  1,  K.  IIimer,  Griech.  Worler  i.  d.  PalUaten  d.  Plautus  ; 
2.  Lad.  BrtniCKY,  I>e)'  Palatin;  3,  Joh.  CERMAK,  Vergleichende  Betrachtung 
a.  d.  Symposion  d.  Xenophon  u.  Plato;  4,  W,  Stbinmann,  Eine  homerische 
Studie,  "O  ?  p  a  in  tempoi^aler  Bedeutung  ;  5,  F.  Dusanegk,  'II  h  e  p  l  c  rj  é  5  'A  p  e  î  o  u 


ZEITSCHRIFT   FUR   DIE  OESTERREIGHISCHEN   GYMNASIEN  153 

Tràyou     (Deinarch,  i,  56)  ;6,  F.  Groh,  Zur  Bûhnenfrage  d.  griech.  Theaters  [Al. 
Fischer].    Les    numéros    1,   2,    4,    6   sont  écrits   en    tctièque.    1,    Simple 
Analyse;  2,  Très  substantiel;  3,  A  de  la  valeur;  4,  Résumé;  5,  Résumé; 
6,    Connaît    bien    la   question,    qu'il    résoud    dans   le    sens   ancien.    %^ 
6*   livr.    Les   variations   dans    les    expressions   chez    Homère    Iliade    et  5 
Odyssée    [S.    Spitzer].    On    s'est    beaucoup    occupé    du    principe    de    la 
répétition   chez  les  poètes    épiques,  qui  fait   que   ti:ès   souvent,   parlant 
des   mêmes   choses,    ils   employaient   les   mêmes    mots   et    souvent    les 
mêmes  vers.  S.  étudie  Je  principe  contraire  de  la  variation,  il  montre  l'em- 
ploi des  synonymes,  des  épithètes,  comment  le  poète  établit  comme  une  *o 
sorte  de  compromis  entre  les  deux  principes  et  s'arrange  de  manière  qu'une 
situation  analogue  exprimée  par  des  termes  semblables,  subisse  cependant 
un  léger  ou   un  grand  changement.  Il  ne  croit  pas  que   le  changement 
d'épilhète  soit  partout  amené  par  des  raisons  de  métrique.  ^  Explication 
d'Horace  Sat.  1,  4,  81-85  [J.  Suman  .  Mettre  en  guillemets  les  mots  «  Absen-  16 
tem  qui  rodit  »  jusqu'à  «  hune  tu.   Romane  caveto  »  comme  plus  haut 
«  laedere  gaudes.  »  Kiessling  a  eu  raison.  ^  Jul.  Deutschle-E.  Bochmann, 
Platons  Protagoras  [F.  Lauczizky].  Excellent.    If  H.   Windel,  Demosthenes. 
Die  Olynth.  u.  Philipp.  Beden  nebst  d.  Rede  ii.  d.  Frieden  [E.  Bottek].  Sera  bien 
accueilli,  commentaire  bon,  mais  insuflisant.  t  J.  R.  Asmus,  Julianu.  Dion  20 
Chrysosiomos  \E.  Kalinka].  Doit  être  remanié  à  fond,  f  F.  Fûgner,  D.  C.Jul. 
Caesar  gall.  lirieg  [A.  Polaschek].  Bon  commentaire.  ^  Ot.  Guhnther,  Corpus 
Scrip!.  Eccles.  Lalin.  Vol.  25.  t'pislulae  Imperatorum,  Pontificum,  aliorum  inde 
ab  anno   56'7   iisque   ad    annum   353   datae,  Avellana   quae   dicilur   coUectio.   l 
[F.  WeihrichJ.  Fait  grand  honneur  à  l'éditeur.  ^  L.  Blogh,  Bôm  Alterthums-  25 
kiinde  [J.  W.  Kubitscheki.  Des  qualités,  mais  fait  trop  vite;  des  réserves  à 
faire.  ^  J.  DûRR,  Th.  Klett,  u.  0.    Treuber,   Lehrbuch  d.    Weltgeschichle.  1, 
Alterihum  [A.  Bauer].  Des  réserves.  1[  H.  K.  Stein,  Lehrbuch  d.  Geschichle  1. 
AUerihum  [F.  M.  Mayer].  Appréc.  favorable,  ^f  I.  L.  llB\BEV^G.  Sereni  Antiuoen- 
sis  opuscula  [    ].   (irands  éloges.  ^  Programmes.    St.  Ehrengruber,  De  30 
Carminé  Panegyrico  Messalae  Pseitdo-TihuUiano;  L.  KOHM,   Die  Composition  d. 
Sophokl.  Tragédie  Oidipus  Tyrannos,  i.  [H.  St.  Sedlmayer].  F-loges.  f  F.  Hanna, 
Die  hysantinische  Lehrgedicht  Spaneas  nach  d.   Cod.  Viniobonensis  Theolog.  495 
[G.  Meyer].  Loué.  ^  1  Ant.  BrejGHa,  Des  M.  T.  Cicero  Brief  an  seinem,  Bruder 
Quintus  ii.  Provinzialverwaltung  (tchèque).  2  Th.  Frana,  Welche  Aenderungen  35 
hat  Soph.  am  ijinon  Aufbau  s.  Tragôdien  vornehmen  miissen,  da  er  von  d.  tri- 
logischen  oder  tetralogischen    Dichtungsweise   d.    Aischylos    abgieng?  (tchèque) 
[A.  Fischer].  1  Trad.  correcte,   mais  pénible;  2  N'apprend  rien,  ^f  7^  iivr. 
Gg.  Kaibel,  Sophocles  Elektra  [H.  Jurenka].   Grands  éloges.  ^   Chr.  Cron- 
H.   Uhle,    Platons    Vertheidigungsrede   d.    Sokrates   u.    Krilon  [F.   Lauczizky].  40 
Cette  10*  éd.  est  très  supérieure  aux  précédentes.  ^  J.  SiEBEUS-Fr.  Polle, 
P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses.  B.    10-15  (Auswahl).  K.   Jacoby,  Anthologie 
aus  d.  Elegikern  d.  Borner  [A.  Zingerle].  Jugement  favorable.  ^  G.  E.  Ben- 
SELER,    Griech.    Deulsches   Schulwôrterbuch   [V.  Thumser].    Éloges.  ^  Viertes 
Jahrcsbericht  d.  deutschen  GeseUschaft  f.  Aller Ihumskunde  in  Prag  4893196.  Mention.  46 
%  Festchrift  d.  deutschen  akad.  Philolog.  Vereines  in  Graz.  Analyse  des  études 
qui  font  honneur  à  l'Association.^  Programmes.  1  Fr.  Hawrlant,  ^oras afs 
Freund  d.  Natur  nach  seinen  Gedichten  ;  2  N .  Sabat,  De  synecdoche  e  jusque  in  Horati 
carminibus  usu,  vi  atque  ratione  [F.  Hanna].!  Pas  assez  approfondi,  peu  de  vues 
nouvelles;  2  Pas  grande  valeur.  ^  E.  Hora,  Untcrsuchungen  ûber  die  Apologie  60 
(/.  Arisiides  [E.  Kalinka].  Pas  assez  approfondi,  f  Wiih.  Weinberger,  Kalli- 
macheische  Studien  [id.].  Écrit  avec  soin  mais  diflicile  à  lire.  ^^  8"  et  9»  livr. 
Sur  la  Germanie  de  Tacite  [F.  Zôchbauerj.  Étudie  un  certain  nombre  de 
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passages.  1[  1.  G.  Hentzb,  Ilomers  Ilias  Ges,  10-12,  Ges.  19-2!  ;  2.  H.  Sghmitt, 
Pràparalion  211  Homers  Ilias,  Auswahl  1-6  ;  3.  Edm.  WeissenbORN,  Homers 
nias  u.  Odyssée.  2.  Odyssée;  4.  J.  Ehlbrs,  Homers  Odyssée,  uberselzt.  5.  H.  v. 
ScHELLiNG,  Die  Odyssée  [O.  Vogrinz].  1.  Remarques  de  détail,  appréc.  favo- 

5  rable  ;  2.  Petites  réserves  ;  3.  4.  5.  Destinés  au  grand  public,  f  1 .  M.  Wohlrab, 
PlalonsPfiaedon.2.A.  Th.  Christ.  Platons  Phaedon] F.  Lfiuczizky].  1.  Remarques 
de  détail.  2.  Trop  radical  pour  le  texte.  %  P.  Rasi,  Di  una  data  ml  '  chron. 
Eusehi  '  di  S.  Girolamo  [J.  Hiberg].  Traité  de  l'année  de  la  naissance  de 
Lucilius,  mais  est  dans  l'erreur.  ^  Max  Ihm,  Antholog.  lai.  supplem.  i.  Damasi 

10  Epigrammala,   ace.    Pseudodamasiana    |A..    Zingerle].    Appréc.    favorable.   % 

1.  Bruns,  D.  Lilerarische  Portràt  d.  Griechen  im  S  u.  4  Jahrundert  [G.  Bauer]. 
Grands  éloges,  mais  le  rp.  combat  en  bien  des  points  les  idées  de  B.  f 
SCHMEDING-DUISBURG,  Di-î  neuesten  Forschungen  ii.  d.  klass.  AUertum,  insbeson- 
dere  d.  klass.  Griechenland  [II.  SchickingerJ.  Attaque  passionnée  de  l'IIellé- 

15  nisme.  f  G.  W.  E.  Miller,  The  imperfect  and  Ihe  aorist  in  Greek  [J.  Golling]. 
Titre  inexact,  M.  parle  surtout  d'un  travail  qu'il  a  publié  il  y  a  quelques 
années;  sous  forme  de  critique  il  donne  le  résultat  de  ses  propres  recherches, 
%  C.  Fischer  u.  II.  Kopia,  Pràparalion  3.  Homer  1,3,  i,  6  B.  [S.  DembitzerJ. 
(Polonais).   Grandes   réserves.  If  Xapiairiipia  [    ].  Contient  31  dissertations, 

20  la  plupart  en  russe,  réunies  en  l'honneur  de  Korsch  ^  G.  Herbig,  Actionsart 
u.  Zeitstufe.  Beitrage  z.  Functionslehre  d.  indogerm.  Verbums  [R.  Meringer]. 
Soulève  des  objections,  a  de  la  valeur^  Programmes  L.  Winkler,  D. 
Gebrauch  d.  Infînilivus  bei  Livius  i.  d.  Biichern  1.  21-ît.  45  [Ad.  Schmidl]  Bon. 
\  1  W.  Hanus.  Q.  Ennius;  2.  F.  Fischer,  D.  Ovidius  Spruchweisheit  (tchèque) 

25  [A.  Fischer]  1.  Bon;  2  Grosses  inexactitudes.  \  L.  Meklbr,  Lucubraiionum 
criiicarum  capita  quinque  [E.  Kalinka]  Beaucoup  de  sagacité,  mais  trop  de 
recherche.  ^  1.  S.  HandEL,  De  troporum  apud  Horatium  usu  1.  Carmina;  2.  V. 
IIahn,  Die  Biographien  Plutarchs  in  Lichle  d.  'Aôriva^wv  Tiolmla.  d.  Aristoteles 
betrachtet  (polonais).  3,  J.  Tralka,  Socratis  dediis  ejusque  daemonio  opinioi\es 

SQ  quiie  fuerint;  !t,  Sx,  RZBPINSKl.  Wanderungen  durch  d.  ehemaligen  Carnun- 
tum  (pol.)  [B.  Kruczkiewicz]  1  Réserves;  2,  Très  bon;  3.  Rien  de  nouveau, 
conclusions  très  probables;  mais  la  forme  laisse  à  désirer;  4,  Intéressant 
et  clair.  ^^  10»  liv.  Max  Krieg,  Die  Ueberarbeitnng  d.  platon.  *■' Geselze  "  durch 
Philipp.  V.  Opus  [F.  Lauczizky]  Résumé.  %  Ant.  Zingerle  —  K.  A.  Schwer- 

36  TASSEK,  Ovids  Metamorphosen  :  U.  MagnuS,  0.  Metam.  Ausswahl.  [J.  Golling] 
Éloges.  ^^  11»  liv.  Sur  Cicéron.Gato  Major  §  28  [A.  Kornitzer]  Hennings  a 
proposé  une  correction  pourunpassage  considéré  jusqu'ici  comme  sans  faute 
et  au  §  28  au  lieu  de  "  splendescit  ",  lit  "  sublentescit".  Sommerbrodt  cor- 
rige en"  subtenuescit";  il  ne  faut  rien  changerau  texte  reçu.  ^  H.  STEiN,7'/itt- 

40  kydides.  Ausswahl.  2,  [F.  Perschinka]  Bien  fait.  ^  Jul.  Sommerbrodt.  Lucianus 

2,  [E.  Kalinka]  manque  de  méthode  :  appréciationsévère.  f  Rud.  Hunziger, 
Die  Figur  d.  flyperbel  i.  d.  Gedichten  Vergils  [A.  Zingerle].  Ce  qui  concerne 
Virgile  est  bon,  mais  II.  a  eu  tort  de  faire  des  comparaisons  avec  les  autres 
littératures  qu'il  ne  connaît  pas  assez.  ^  Pietr.  Rasi,  In  Cl.  Putiliis  Nama- 

45  liani  de  redilu  suo  libros  adnotationes  metricae  [J.  Ililberg].  Trop  de  statis- 
tique pure,  t  Ed.  Wolff,  Tacitus  Germania  [F.  Zochbauer].  Ne  réalise  pas 
un  progrès  et  ne  répond  pas  à  un  besoin.  %  Ouvrages  pour  l'enseignement 
du  grec  [F.  Stolz].  II.  A.  Schnorbusch  u.  F.  J.  Scherer,  Sprachlehre.  Devra 
être  amélioré  ;  B.  Gbrth,  Schulgramm.  Celte  4«  éd.  diffère  peu  des  précé- 

60  dentés  ;  H.  Menge,  Repelitorium  d.  Sytitax.  Précieux  ;  A.  KaeGI,  Repetitions- 
labeltcn.  Simple  mention  ;  F.  et  W.  Vollbrecht,  Wôrterbiick  s.  Xenoph. 
Anabasis.  Pour  l'étymologie  encore  beaucoup  à  améliorer;  K.  Kraut  u.  W. 
HdsCH,  Anthologie  aut  Prosaikern  3.  Varié  ;  Chr.  Hbrwig,  1 ,  Lese-u.  Uebgsb.  ; 
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2,  Vocabularium  u.  Regelverzeichnis  ;  3,  Vorbemerkungen.  Bons  ;  Th.  DruCK  u. 
F.  Grûnsky,  Uebgsb.,  2.  Éloges.  ^  Fr.  IIrbek,  Uebgsb.  d.  lat.  Sprache  (tchèque) 
[J.  NemecL  Répond  à  son  but.  1,  M.  Sghanz,  Geschichle  d.  rôm.  Literatur  3. 
Die  Zeit  v.  lladrian  {H7)  bis  auf  Constantin  (324)  [A.  Kornitzer].  Fait  partie  de 
l'Handbuch  d'Iw.  v.  Millier.  Très  grands  éloges.  1  W.  Martens,  Lehrbuch  5 
d.  Geschichle.  1.  Allerihum  [A.  Bauer].  Répond  à  son  but  sous  cette  forme 
abrégée.  ^  1  G.  CristOFOLINI,  Briciole  Oraziane  ;  2  Al.  Pircher,  Horaz  u.  Vida  : 
De  arte  poeiica  [G.  Ilanna].  1  Les  corrections  proposées  au  texte  d'Horace 
ne  manquent  pas  de  finesse  et  de  hardiesse,  mais  ne  s'imposent  pas  ;  2  Mé- 
ritoire. ^  Compte  rendu  rapide  des  travaux  lus  dans  les  séances  de  l'Indo-  lO 
germ.  Gesellschaft  Oriental.  Institut  1896/97.  '^^  12»  livr.  Les  idéals  des 
dieux  grecs  dans  l'enseignement  [Ant.  FrankJ.  Discours  prononcé  le  jour 
de  la  fête  de  la  Deutsch-Oesterreich.  Mittelschule  à  Vienne  (Pâques  1897) 
f  W.  Christ,  Pindavi  Carmina  éd.  [II.  Jurenka]  C  paôsiav  aXo/.a  8tà  çpsvb; 
xap7io-J(jLcvo;  nous  donne  un  ouvrage  pour  lequel  nous  ne  saurions  être  assez  is 
reconnaissants.  |  K-.  IIoeber,  Ovid.  Auswahl  a.  d.  Metam.  u.  Elegien  [H.  St 
SedlmayerJ  Texte  trop  morcelé,  mais  l'introd.  sur  la  vie  et  les  œuvres 
d'Ovide  est  peut-être  la  meilleure  que  nous  ayons  dans  une  éd.  de  classe! 
II.  NOHL,  Ciceros  Rede  g.  Q.  Caecilius  u.  d.  4e  B.  d.  Anklageschrift  g.  C.  Verres 
et  Anklageschrift  g.  Verres.  5«  B  [G.  Kornitzer]  Bien  approprié  à  son  but.  ^  20 
W.  Weissenborn-LI.  J,  Mûller,  t.  Livi  a.  u.  c.  libri  B.  4  u.  0  —  2,  K. 
Haupt,  Livius  Commeniar  B.  8  u.  10  [A-  Zingerle]  1,  6*  éd.  améliorée;  —  2 
Propre  à  faire  bien  comprendre  T.  Live  par  les  élèves  tout  en  les  intéres- 
sant. If  Liviana  [A.  Schmidt]  A.  Zingerle-A.  Sgheindler  T.  L  a.  u.  c.  l.  i. 
2.  21.  22  Excellent.  Alf.  Egen  T.  L.  a.  u.  c.  l.  Auswahl  d.  histor.  Bedeutsamen.  26 
Bon.  Lat.  Variationen  n.  Livius  2/  ".  22  Appréc.  favorable.  II  Alf.  Egen,  T.  Livi. 
a.  u.  c.  l,  1  u.  2  Auswahl  [J.  Golling]  Bien  compris.  1[  Jos.  Kubik,  Realerklâ- 
rung  u,  Anschauungsunterricht  b.  d.  Lecture  Ciceros  [E.  Ilula]  Appréc.  favorable. 
^  L'épigraphie  comme  aide  de  l'enseignement  du  gymnase  [J.  Simon] 
Montre  son  utilité.  ^  I,  Eranos.  Acta  Phil.  Suecana  cur  V.  Lundsïroem;  2,  30 
Fran  Filologiska  Foereningen  i  Lund  [  ]  Analyse  de  ces  2  revues.  ^  Pro- 
grammes 1,  Jos,  Gassner,  m.  t.  Ciceronis  librorum  de  Natura  deorumar- 
gumentum  :  2,  G.  Girardi,  Variae  quaesliones  de  M.  T.  Ciceronis  oratione,  quae 
pro  Marcello  inscribitur  [A.  Kornitzer]  On  ne  comprend  pas  le  but  de  ce  pro- 
gramme qui  n'apprend  rien  de  nouveau  ;  2,  Rien  de  nouveau,  mais  écrit  35 
avec  feu  et  en  bon  latin.  ^  IL  Gutsgheb  Zur  BehandUmg  d.  Realien  b.  lalein. 
Unterricht  [J.  Kubik]  Recommandé.  ^  1,  Petr.  Tomasin,  Die  rfim.  Statthalter  i. 
d.  Sladt  Trier  u.  i.  Kiistenlande;  2,  IL  Taurer  —  R.  v.  GallbnSTEIN.  Beilraege 
z.  Kennlnis  d.  rôm  G lasindustrie  nach  Funden  v.  Aquileia  \Z.  W.  Kubitschek] 
1,  Appréc.  sévère  :  2,  Se  lit  avec  plaisir  et  prolit.  f  O.  Kohl,  Griech.  Unter-  40 
richt  [A  Scheindler]  Eloges.  A.  K. 
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Listy  Filologické.  T.  24  (1897).  Articles  de  fond.  [Frant.  Groh].  Où 
était  située  l'Eaneakrunos  ?  Tous  les  auteurs  depuis  Hérodote  et  Thucydide 
s'accordent  pour  dire  que  la  fontaine  Kallirhoë  et  l'Enneakrunos  étaient  la  50 
même  source  située  prés  de  l'Ilissus.  Il  n'y  a  que  Pausanias  qui  contredise 
ce  témoignage  unanime;  mais  il  est  probable  qu'il  a  été  mal  informé  par 
ses  guides.  1[  [Jos.  Krâl].  T.  Hruby  et  «  Stans  pede  in  uno  ».   Polémique 
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contre  la  manière  littérale  de  comprendre  ces  mots  d'Horace  par  Urub^^  et 
leur  explication.  ^  [Fran,  Càda].  La  théorie  platonicienne  du  jugement.  Une 
es'iuisse  de  la  théorie  platonicienne  du  jugement  et  de  sa  relation  avec  la 
théorie  d'Aristote.  Platon  coordonne,  il  est  vrai,  les  conceptions  du  juge- 

5  ment  (8d?a)  et  de  la  proposition  {Uyoz),  mais  il  ne  les  confond  pas  et  dis- 
tingue bien  le  point  de  vue  grammatical  du  point  de  vue  logique  et  psy- 
chologique. La  proposition  est  l'unique  expression  du  jugement,  le  juge- 
ment n'a  aucun  autre  moyen  que  le  langage,  la  proposition.  Le  juge- 
ment   suppose    toujours   l'acte   de   juger  (8o$dt;etv)  ou  de  penser  (Stàvota, 

10  SiavoeïffOat),  mais  lui-même,  il  apparaît  toujours  comme  la  terminaison,  le 
complément  de  cet  acte  (Siàvoia,  à7roTc),£ÛTr,Ti;).  Faisant  une  analyse  du 
jugement,  Platon  a  bien  remarqué,  que  le  jugement  (5o;a)  et  sans  doute 
aussi  la  proposition  (Xo-j'oç)  sont  toujours  quelque  chose  de  composé  ;  pas 
une  seule  représentation,  mais  leur  double  combinaison  peut  former  un 

15  jugement.  Platon  désigne  ces  deux  membres  d'un  jugement  au  point  de 
vue  logique  par  les  termes  l'objet  (Tipâytia)  et  l'action  (TrpàÇn;),  au  point  de 
vue  grammatical  par  les  termes  ovo[xa  (=  nomen)  et  p-ôiia  (=  verbum).  Le 
sujet  d'un  jugement  est  toujours  une  conception  d'une  substance,  le  pré- 
dicat une  conception  d'un  acte  (ou  d'un  événement).  Platon  envisage  la 

20  distinction  des  jugements  selon  la  qualité,  (qu'il  désigne,  Soph.  263  DE,  par 
le  terme  tioïov)  comme  la  plus  importante  et  fait  dépendre  leur  valeur  de  la 
réalité  des  relations  des  sujets  correspondants,  qui  sont  désignés  par  la 
représentation  du  sujet  et  du  prédicat.  1  [Jan  Brant],  La  matière  du  I"  et 
Ile  chant  de  l'épopée  de  Naevius.  Naevius  commence  son  épopée  par  une 

25  introduction,  comprenant  deux  livres  finissant  par  la  fondation  de  Rome. 
Il  passe  ensuite  à  la  description  de  la  première  guerre  punique.  La 
légende  que  les  Romains  était  les  descendants  des  Troyens  était  alors 
olfioiellement  reconnue  et  fort  applaudie.  Naevius  fait  preuve  d'une  grande 
compréhension  de  l'esprit  de  son  temps,   en  déroulant   si  largement  la 

30  fable  des  destinées  d'Enée,  car  c'était  la  première  rédaction  de  ce  mythe. 
î  Frantiseck  Groh.  Quelques  observations  sur  l'histoire  du  théâtre  grec. 
Se  fondant  sur  le  livre  de  Dôrpfeld  et  de  Reisch ,  l'auteur  discute  quelques 
problèmes  relatifs  au  théâtre  grec.  I.  Il  n'est  pas  exact  de  dire  que  les 
corridors  au-dessus  de  l'orchestra  étaient  l'escalier  de  Charon    et  d'en 

36  déduire  le  jeu  dans  l'orchestra.  L'escalier  de  Charon  ne  peut  être  descendu 
qu'au  proskenion  et  il  avait  la  même  situation  que  les  degrés  qui  descen- 
daient des  sièges.  II.  La  description  du  théâtre  de  Délos  d'après  Ghamo- 
nard  et  sa  comparaison  avec  la  restitution  de  Dôrpfeld.  Les  fouilles  de 
Délos   témoignent,  selon  l'auteur,  en  faveur  de  la  vieille  théorie.  III.  Le 

4'j  passage  de  Pollux  IV  123  xal  (t-/cv]vyi  \àv  ÛTroxptTwv  lôtov  s'explique  dans  le  sens 
habituel  de  t^  scène  ".IV.  A  l'époquehellénistiqueonjouaitsur  le  proskenion, 
c'est-à-dire  sur  une  scène  élevée;  et  s'il  en  était  ainsi  à  l'époque  hellé- 
nistique, il  en  était  de  même  aux  temps  qui  précédaient,  quand  même  le 
proskenion  =  scène,  aurait  été  originairement  plus  bas  qu'il  ne  l'était  plus  lard. 

45  V.  Lhyposkenion  dans  Pollux  IV  124  représente  la  façade  du  proskenion 
qui  était  orné  de  colonnes.  VI.  Le  théâtre  grec  était  terminé  par  une 
scène  aussi  élevée  que  la  place  qu'occupaient  les  spectateurs.  VII.  Il 
défend  l'exactitude  de  la  description  que  fait  Vitruve  du  théâtre  grec  (V, 
7,  2)  et  romain  (V,  6,  2)  contre  les  reproches  de  Dôrpfeld  et  par  cela  même 

60  défend  la  vieille  théorie  d'après  laquelle  on  jouait  sur  une  scène  élevée  et 
non  dans  l'orchestra.  VIII.  Pour  soutenir  son  opinion  de  la  scène  élevée, 
il  se  rapporte  à  une  représentation  de  la  scène  sur  le  cratère  du  peintre 
Assleus  et  à  un  modèle  en  terre  cuite  de  la  scène  grecque  de  la  collection 
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d'Angelo  à  Naples  (cf.  Furtwangler,  Vasencatalog  n»«  30W;  Petersen  Rom. 
Mitth.  XII  139  sq.).  f  Frans  Groh,  'ExTr,!Ji,opot.  Th.  Goraperz  a  raison  de 
soutenir  que  les  £/-r,îi.opot  étaient  des  fermiers  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
remettaient  comme  loyer  la  sixième  partie  du  revenu  des  champs.  Cette 
opinion  est  appuyée  par  l'analyse  détaillée  d'Aristote,  'Aôviv.TtoA.  2.  %  Jan.  5 
Brant,  Didon  dans  l'épopée  de  Naevius.  Didon  apparaissait  dans  le  poème 
de  N.  à  coup  sûr  dans  un  rôle  moins  important  et  dans  un  autre  enca- 
drement que  dans  Virgile.  La  Didon  de  Naevius  était  la  fondatrice  de  Car- 
tilage,, mais  elle  n'était  pas  en  même  temps  l'hôtesse  trahie  d'Iînée;  car  elle 
fonde  Carthage  la  même  année  que  les  descendants  d'Enée  fondaient  Rome.  lO 
Naevius  parle  d'elle  en  terminant  l'introd.  et  en  commençant  le  poème,  et 
peut-êire  au  IP  chant,  à  l'occasion  de  l'assemblée  des  dieux.  ^^  Analyses 
et  comptes  rendus.  Er.  Bethe,  Prolegomena  zur  GeschiclUe  des  Thealers 
im  AUevtum.  Riche  en  idées  nouvelles,  qu'on  ne  peut  pas  toujours  accepter 
[Fr.  Groh.  ^  II.  Kiepert  et  Ch.  IIuelsen,  Formae  urbis  Romae  antiquae.  16 
Indispensable  [Fr.  Groh].  ^  Arlh.  Schneider,  Das  aile  Rom.  Plein  de  mérite 
[F.  Groh].  f  P.  Gardner  et  F.  B.  Jevons,  A  manual  ofgreek  anliquides.  Très 
bonne  publication  [Fr.  Groh].  %  H.  Lugkenbach,  Die  Akropolis  von  Alhen. 
Recommandable  [F.  GrohJ.  f  Frantisek  Backovsky,  Slmcné  dëjiny  pisem~ 
nicivi  staroreckého  (Histoire  abrégée  de  la  littérature  de  l'ancienne  Grèce).  20 
Faible  [Petr.  Ilruby].  %  Gurt.  Wachsmuth,  L'inleitung  m  das  Studium  der  alten 
Geschichte.  Livre  utile  dont  on  ne  se  sépare  qu'à  regret  [ Em.  PeroutkaJ.  t  Jan. 
SOUKUP,  Rec  Aischinova  proli  Klesifontovi  (Discours  d'Eschine  contre  Ctési- 
phon).  C'est  surtout  dans  la  première  partie  de  la  traduction  qu'on  rencontre 
des  passages  obscurs  et  des  impropriétés  de  langage  [P'r.  GrohJ.  f  V.  Gard-  26 
THAUSEN,  Auguslus  und  seine  Z-'At.  Livre  d'un  maître  [Em.  Peroutka].  \  Otto 
Seeck,  Geschichte  des  Unlergangs  der  antikcn  Well.  Bien  que  n'offrant  pas  de  ré- 
sultats positifs,  ce  livre  est  fait  sérieusement  [E.  Peroutka]  ^Jos.  KoRiRNEK 
Laiinskâ  mluvnice  (Gramm.  lat.  6«  éd.),  au  courant  de  la  science,  sera  utile 
aux  élèves  [Jos.  Nëmec].  f  Karel  Doucha,  Cvicebnice  jazyka  latinského  I.  30 
(Exercices  latins  pour  la  1'°  cl.  des  gymnases).  Peu  satisfaisant  [Jos. 
Nëmec].  ^  Ant.  KreCar,  Skolni  posnâmkg  k  Caesarovym  ràpiskûm  0  vâlce 
obcanské  (Annotations,  à  l'usage  des  écoles,  de  César  D.  B.  G.).  Utile  [J. 
Tsèmec].^  ï'eir.S'SSTiK,0  podvrzenosti  Alkibiada  l.  (Sur  la  fausseté  d'Alci- 
biade  I.)  Les  objections  déjà  émises  se  répètent,  mais  sous  une  forme  m 
plus  systématique  (Fr.  Càda).  ^  Ant.  Brejcha,  M.  TuUia  Cicerona  dopis 
bralrovi  Quintovi  o  sp'âve  provincie  (Lettre  de  Cicéron  sur  l'administration 
d'une  province).  Trad.  soignée  et  aisée  [F.  Groh].  f  Jan  Swoboda, 
0  amfiktyonii  delfské  (Sur  l'amphictyonie  de  Delphes,  2  articles).  Étude  sé- 
rieuse [F.  Groh].  t  Pavel  Krippner,  Melhodické  prispèvky  k  celbé  I.  knihy  40 
Liviovij  (Considérations  méthodiques  sur  la  lecture  de  T.  Live,  liv.  I).  Plein 
de  bonnes  idées.  Dénote  une  longue  et  riche  expérience  [Tomâs  Snëtiv^].  f 
V.  KUBELKA,  0  zivoli  a  spisech  G.  Suetonia  Tranquilla  s  prekladem  zivolopisu  Cae- 
sarova  (Sur  la  vie  et  les  écrits  de  Suétone  avec  la  trad.  de  la  biographie  de 
César).  Très  soigné  [T.  Snëtivy].  1[  Fr.  Backovsky,  Rddce  k  Ciceronove  I.  45 
Katilinarce  {Gnide  pour  la  l"  Catilinaire).  Faible  [P.  Hrubi^].^  Vàclas  Hanus, 
Q.  £'nmws.  Sans  valeur  scientifique  [J.  Brant].  ^[IIitrig-Blûmner,  Des  Patcsa- 
nias  Beschveihung  von  Griechenland.  Se  lit  avec  plaisir  [Fr.  Groh].  ^  Fr.  Lbo, 
Plauli  comoediae.  Livre  phénoménal  dans  la  littérature  de  Plaute  [F.  Groh]. 
%  Holm-Dbegke-Soltau,  KuUurgeschichte  des  klass.  Allerlums.  Attrayant  et  QO 
instructif  [F.  Groh].  ^  W.  M.  Lindsay,  An  introduction  to  latin  textual  emen- 
dation  based  on  the  text  of  Plautus.  Répond  à  son  but  [F.  Groh].  1[  Niederle- 
Steinmann,  Mluvnice  reckého  jazyka  (Gramm.  grecque).  Cette  nouv.  éd.  (6»), 
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mérite  la  même  faveur  que  les  précédentes  [Jos.  Nëmec].  ^  Jindfich  Neu- 
DERT,  0  nèklerych  pracich  bàsnickych,  jichz  stredem  jesl  Julian  Apostaia  (Sur 
quelques  travaux  poétiques  dont  le  centre  est  Julien  l'Apostat).  Éloges, 
mais  n'épuise  pas  le  sujet  (F.  Càda).  ^  Feodor  IIoppe,  Obra-iy  k.  mythologii 
5  a  dëjinâm  Rekû  a  Â'imanû  (Illustrations  historiques  et  mythol.  grecques 
et  romaines).  Recommandable  [Fr.  Groh].  H  Hrbeck-Hruby,  Cvicebnà  kniha 
jazyka  latinskéko  IV.  (Exercices  latins).  Éloges.  [Jos.  Nëmec].  \  Ondfej 
SCHRUTZ,  Ilippokrales  :  0  vzduchu,  vodàch  a  mistech.  (Ilippocrate.  Sur  l'air, 
les  eaux  et  les  lieux).  Bonne  trad.  [F.  Groh].  If  Fr.  Krsek,  £'i/injA;a  a  geogra- 

10  fika  V  pHslovich  a  porekadlech  reck^ch  (L'ethnologie  et  la  géographie  dans  les 
maximes  et  proverbes  grec).  Explication  correcte,  jugement  sobre  [Tomâs 
Snëtiv^].  ^  G.  §ura.n,  Plutarehos  :  IIwç  Ss-X  tôv  véov  •jiotTisj.âTwv  ày-ousiv  ;  Eloges 
[F.  Groh].  If  Ferd.  Liska,  Demoslhenova  fe.c  Ttepi  Trapairpedoeca;  (Discours  de 
Démosthène  uepl  t:.).  Très  bon  [F.  Groh).  |  \  Fran.   Loukotka.,  Aisdnjlova 

15  trilogie,  Sedm  proti  Thebâm'  (Eschyle  :  Les  sept  contre  Thèbes).  Trad.  cor- 
recte et  élégante  [F.  Groh].  ^  Zdenëk  Vysoky,  Studie  k  mluvê Herodotove.  (La 
langued'Hérodote).  Très  consciencieux  [J.  Krâl]].  If  F.  Fisghee,  Ooidiovo  mu- 
droslovî  (La  philosophie  d'Ovide).  Rien  de  nouveau  [J.  Kràl].  If  Pavel  Vygho- 
DIL,  Preklady  Aristotelovych  knih  0  diièi,  Ethiky  Nikomachovy,  0  bàsnictvi  (Trad. 

20  des  traités  d'Aristote.  Sur  l'âme,  l'Ethique  à  Nicomaque,  Sur  la  poésie). 
Le  traducteur  s'est  tiré  d'une  manière  fort  honorable  de  son  rôle 
difficile  [F.  Càda].  If  A.  HaiGH,  The  tragic  drama  of  the  Greeks.  Attrayant 
[F.  Groh].  ^  Herm.  Peter,  Die  geschichlliche  Litteratur  iiber  die  rôm.  Kaiser- 
seit  bis  Theodosius  1.  Fort  instructif  [E.  Perouska].  If  Jul.  Asbagh,  Bôm.  Kai- 

25  serlhumund  Verfaisung  bis  auf  Trajan.  Esquisse  très  instructive  et  bien  faite 
[Em.  Peroutka].  ^  Th.  Zielenski,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte.  Ce 
livre  fait  une  très  bonne  impression  [F.  Groh].  \  Fran.  Douera  va,  Doba 
cisafe  Diokletiana.  (L'époque  de  Dioclétien).  Bon  résumé  [E.  Peroutka].  % 
Alois  IIuBKA,  Iak  se  odchyluje   Diodov  od   Thukydida   v   popisu  peloponneské 

30  vàlky  ar  pomîr  Nikiûv  (Diflerences  entre  Diodore  et  Thucydide  dans  la  des- 
cription de  la  première  guerre  du  Péloponnèse  jusqu'à  la  paix  de  Nicias). 
Compilation  soignée,  mais  sans  conclusions  [Em.  Peroutka]  |  Lad.  Brtnigky, 
Q.  Tullia  Cicerona  list  ouchàgeni  se  o  Konsulat  (Lettre  de  Cicéron  sur  la  ma- 
nière dont  on  sollicitait  le  consulat)  Trad.  correcte   [F.  Groh].  lan  Iirka, 

35  Isokraiûv  Panegyrikos  (Le  Panégyrique  d'Isocrate).  Peu  satisfaisant  à  tous 
égards  [Fr.  Groh].  %  V.  Kubelka,  M.  Tullia  Cicerona  fec  Philippickà  I.  a  11. 
(Cicéron  Philipp.  I.  et  II).  Traduction  fidèle  et  aisée  [Jos.  Nëmec].  If  Aug. 
Krejgî,  Arisiofanûv  Pluies.  (Le  Plutus  d'Aristophane).  Cette  traduction  en- 
richit la  littérature  (Fr.  Groh).  V.  Niederle. 

40  àeské  muséum  filologické.  T.  3  1897.  Articles  de  fond  fJaroslav  Schulz] 
Plastique  grecque.  Esquisse  historique  du  développement  de  la  plastique 
grecque  depuis  les  temps  préhistoriques  jusqu'à  la  conquête  de  la  Grèce 
par  les  Romains.  ^  [J.  V.  Prâsek],  Où  faut-il  chercher  l'Enneakrunos?  Polé- 
mique  contre  la  thèse  de  Groh  (Filologické  listy  1897)  sur  l'identité  de 

45  l'Enneakrunos  de  Pisistrate  avec  la  Kallirhoë  près  de  l'Ilissos.  ^  [Rob. 
Novâk]  Ad  commentarium  de  bello  Hispaniensi.  Corrections  pour  un  certain 
nombre  de  passages  %  [Jos.  Zahradnik]  Exemples  de  vers  parallèles  et  d'hé- 
mistiches dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Z.  a  employé  plusieurs  années  à 
rechercher  tous  les  vers  parallèles  et  les  hémistiches  dans  l'Jliade    et 

50  l'Odyssée.  11  nous  donne  dans  cet  article  un  résumé  abrégé  de  son  travail 
dans  les  catégories  suivantes  :\)  Vers  égaux.  2)  Vers  égaux  excepté  quel- 
ques petites  anomalies.  3)  Vers  semblables.  A)  Hémistiches  égaux.  5)  Hé- 
mistiches égaux  excepté  quelques  anomalies  égales  ou  semblables.  A  la 
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tin  il  exprime  en  nombres  combien  de  vers  ou  d'hémistiches  de  chaque 
sorte  se  trouvent  dans  chaque  chant  et  dans  les  deux  poèmes  entiers.  ^ 
[lan  Korec]  Sur  le  grec  moderne.  K.  explique  dans  l'introduction  pourquoi 
les  Grecs  modernes  n'ont  pas  jusqu'à  présent  une  langue  littéraire  fixée  ; 
il  expose  ensuite  le  développement  historique  du  grec  moderne  et  l'analyse  5 
de  la  théorie  slave  de  Fallmayer  qu'il  regarde  comme  exagérée.  Toute 
l'influence  de  la  langue  slave  sur  le  grec  moderne  se  montre  seulement  du 
côté  du  lexique.  Comme  preuve  de  son  assertion  il  cite  d'après  G.  Meyer, 
«  Neugriechische  Studien  »  un  grand  nombre  de  mots  grecs  modernes,  qui 
sont  d'origine  slave  ;  en  outre  le  caractère  slave  se  fait  entendre  dans  les  lo 
noms  topiques.  L'auteur  en  cite  des  exemples  qu'il  a  recueillis  lui-même. 
Les  Grecs  modernes  ne  sont  pas  même  du  côté  anthropologique  une  race 
pure,  car  leur  sang  contient  des  éléments  slaves  et  albanais.  ^  [Just. 
Prâsek]  L'Atthis  d'Hérodote.  Les  rapports  d'Hérodote  sur  l'Attique  et 
sur  l'histoire  d'Athènes  avant  l'invasion  des  Perses,  que  l'auteur  appelle  16 
sommairement  «Atthis»  sont  appréciés  et  comparés  aux  renseigne- 
ments de  la  «Politeia»  d'Aristote.  ^  [Tim.  Hruby],  Stans  pede  in  une. 
Explication  de  ce  passage  d'Horace  (Sat.  I  4 ,  10).  H .  affirme  que 
Lucilius  se  tenait  vraiment  debout  sur  un  pied  en  faisant  ses  vers.  ^ 
[Rob.  Novâkj.  Ad  scriptores  Historiae  Augustae.  Corrections  pour  un  cer-  20 
tain  nombre  de  passages.  \  [H.  VysokyJ.  Pelée  et  Alalante.  Description  et 
explication  des  scènes  qui  se  rapportent  à  la  lutte  de  Pelée  avec  Alalante, 
représentées  par  les  artistes  sur  des  vases  grecs,  miroirs,  reliefs  de  terre 
cuite  et  sur  la  gemme  de  Chypre,  gardée  au  musée  de  New-York.  ^  [Jan. 
Kvicala].  Symbola  critica  ad  Platonis  Convivium.  Corrections  pour  un  2S 
certain  nombre  de  passages.  H  Comptes  rendus.  E  Kornemann,  Die 
liistorische  Schriftslellerei  des  C.  Asinius  Pollio.  Solide  et  instructif  [R.  Novâk], 
^  Jan  SouKUP,  Kec  Aiscinnova  proti  Ktesifonlovi.  (Le  discours  d'Eschine  contre 
Ctésiphon).  La  trad.  prouve  une  assez  grande  facilité  à  traduire  [J.  Prazâk]. 
^  V.  KUBEI.KA,  0  zivolê  a  spisech  C.  Suelonia  Tvanquilla  s  pt^kladem  zivotopisu  30 
Caesarova  (Sur  la  vie  et  les  écrits  de  Suétone  avec  la  trad.  de  la  biographie 
de  César,.  L'appréciation  de  l'activité  littéraire  de  S.  n'est  pas  assez  vivante, 
la  traduction  est  aisée  [J.  Prazâk].  ^  Frant.  Jezdinsky,  Capri.  Mérite  toutes 
sortes  de  louanges  [J.  KorecJ.  ^  C-  Torr,  Memphis  and  Mycenae.  Essai 
manqué  de  défendre  l'idée  de  Murray  etc.  sur  l'origine  postérieure  35 
de  la  civilisation  de  Mycèae  [J.  Pràsek].  f  A.  Baumstark,  Babylon. 
A  droit  à  notre  reconnaissance  [J.  Prâsek].  ^  B,  IIeisterbergk,  Die 
Beslellung  der  Beamlen  durch  das  Los.  Exact  et  détailé;  résoud  défini- 
tivement la  question  [J.  Prâsek].  \  Deutschle-Bochmann,  Platon's  Pro- 
tagoras.  Des  réserves  [J.  Kvicala].  \  J.  Adam  and  A.  M.  Adam,  Platonis  Prota-  40 
goras.  Utile  [I.  Kvicalal.  ^  J.  Vliet,  Lucii  Apulei  Melamorphoseon  libi'i  XI.  Mé- 
ritoire, bien  que  ne  satisfaisant  pas  à  tous  les  désirs  [R.  Novâkj.  ^  C.  Lessing, 
Historiae  Auguslae  lexicon.  Beaucoup  de  soin  et  utile  surtout  pour  la  critique 
de  textes  [R.  Novâk].  f  Alois  Hubka,  ]ak  se  odchyluje  Diodor  od  Tliukydida  v 
popisu  vàlky  peloponneské ai  po  mir  Nikiâv.  Différence  entre  Diodore  et  Thu-  45 
cydide  dans  la  description  de  la  guerre  du  Péloponèse  jusqu'à  la  paix 
de  Nicias).  Très  soigné  [J.  Prààek],  %  Ljuboje  Dlustus,  Stari  Orci 
i  uzgajanje  u  njich.  Soigné  et  clair,  pas  beaucoup  de  nouveau 
[J.  Kvicala].  ^  Otto  FischbaCH,  Romische  Lampen  ans  Poetovio.  N'est 
pas  sans  valeur  pour  l'archéologie  romaine  [J.  Kvicala].  %  Jos  Zahrad-  50 
NiK,  0  skladbë  versa  v  Iliade  a  Odyssei  (sur  la  composition  des  vers  dans 
l'Iliade  et  l'Odyssée).  Connaît  à  fond  la  question  [J.  Kvicala].  f  Herm. 
Peter,   Die  geschichtliche  Litteratur  ûber  die  rôm.  Kaiserseit  bis  Theodosius  I. 
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Excellent,  contribué  à  rendre  claire  l'ancienne  historiographie  [R.  Novâk]. 
f  Otto  RiBBBGK,  Tragicorum  Romanorum  fragmenta,  3'  éd.  Ouvrage  éminent, 
quand  même  il  ne  satisferait  pas  toutes  les  exigences  [R.  Novâkl.  ^  J.  ToL- 
KiEHN,    De    Ilomeri  auclorilale  in    cotidiana   Romanorum  vita.    Intéressant, 

6  beaucoup  de  soin  [R.  Novàk].  ^  Frant.  Doubrava,  Doba  cisafe  Dioldeliana 
(L'époque  de  l'empereur  Dioclétien).  Plaît  plutôt  pour  sa  clarté  que  pour 
son  originalité  [R.  Novàk].  f  Rud.  Hunziker,  Die  Figw  der  Hyperbel  in  den 
Gedichien  Vergils.  Petites  observations  qui  éclairent  la  langue  de  Virgile. 
[R.  Novàk].  ^  L.  BergmûLLER,  Uber  die  Lalinilàl  der  Briefe  des  L.   Munatius 

10  Plancus  an  Cicero.  Beaucoup  de  mérite,  ne  perd  pas  de  vue  la  grammaire 
historique  [R.  Novàk].  %  Th.  Zielinski,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte. 
Explications  pleines  d'esprit  [R.  Novàk].  ^  Alf.  Werth,  De  Terentiani  ser- 
mone  et  aelate.  Digne  de  louanges  [R.  Novàk].  f  H.  Kluge,  Oie  Schrifi  der  Myke- 
nier.  Très  intéressant  fj.   Pràsek].  ^  Fried.  Delitzch,   Die  Enlstehung  des 

15  âltesten  Schrifisystems.  Etude  intéressante  sur  les  plus  vieux  systèmes 
d'écriture  [J.  Pràsek].  ^  Bolko  Stern,  Aegyplische  KuUurgeschichte  I.  Très 
bon  ouvrage  qui  se  distingue  par  la  connaissance  des  sources,  la  méthode 
critique  et  un  style  plein  de  charme  [J.  Pràsek].  H  Theophrasl's  Charaktere, 
Herausgegeben,  erklart  und  iibersetzt  von  der  philologischen  Gesellschaft 

20  ?,u  Leipzig.  Éloges  fJ.  Kvicala].  t  Festschrift  der  44.  Versammlung  deutscher 
Philologen.  4  articles  qui  touchent  la  philologie  classique  et  méritent  d'être 
recommandés  [J.  Kvicala].  \\  Georg  Busolt,  Griech.  Geschichte  III,  1.  Travail 
rare  et  rigoureusement  objectif  qui  dispose  d'un  matériel  historique  très 
complet  et  domine  l'objet  de  son  étude  à  tous  les  points  de  vue  [J.  Pràsek]. 

26  %  Jul.  Belogh,  Griechische  Geschichte  I.  Se  distingue  par  une  sobriété  de 
jugement  et  par  une  méthode  de  recherches  scientifiques  indépendante 
[J.  Pràsek].  f  F.  Gr;ffith,  Egypt  Exploration  fund.  Découvertes  fort  inté- 
ressantes faites  dans  la  ville  d'Oxyrhynchos  [R.  Novàk].  ^  W.  Lindsay,  Die 
latein.   Sprache.  Très   grands  éloges   [R.   Novàk].  ^  GlifTord   Moore,  Julius 

30  Firmicus  Maternus,  der  Heide  und  der  Chrisle.  Enrichit  à  plus  d'un  point  de 
vue  non  seulement  l'histoire  de  la  littérature  romaine,  mais  encore  la  gram- 
maire latine  [R.  Novàk].  ^  Fr.  Léo,  Analecia  Plautina.  Fort  remarquable 
[R.  Novàk].  ^  Lad.  Brtnicky,  Q.  Tulli  Ciceronis  '  de  pelilione  consulaltis  '. 
Trad.  fidèle  et  habile  [R.  Novàk].  \  S.  Ricci,  Epigrafia   laiina.  Se  distingue 

35  par  une  explication  correcte  et  claire  [J.  Prazàk].  ^  Freeman-Lupus, 
Geschichte  Siciliejis  H.  Œuvre  monumentale  [J.  Pràsek].  %  PhUologisch-histo- 
rische  Beitrdge  Curt  Wachsmuch  zum  stchzlgsten  Geburtstag  iiberrcicht. 
Aegypliaca,  Festchrift  fur  Gg.  Ebers.  Contiennent  plusieurs  articles  d'un 
grand  prix  [J.  Pràsek].  ^  Jan  Svoboda,  0  am.flkiyonii  ddf'ské  (Sur  l'amphic- 

40  tyonie  de  Delphes).  Ne  manque  pas  d'intérêt  [J.  Pràsek].       V.  Niederle. 


HONGRIE 

^5  Rédacteur  général  :  J.  Kont. 

Archaeologiai  Értesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  sér.  V.  XVII. 
1897.  !«•■  fasc.  Antiquités  scythiques  de  la  Hongrie  [P.  Reinecke].  Se  trouvent 
seulement  en  Transylvanie  et  sur  les  bords  de  la  Tisza  et  du  Maros.  Les 
60  trouvailles  faites  jusqu'ici  indiquent  le  chemin  que  les  Scythes  avaient 
pris  pour  venir  en  Hongrie.  Description;  elles  démontrent  que  les  Scythes 
habitaient  les  contrées  sus-dites  au  vu»  siècle  av.  J.-C.  %  Monuments  de 
Berzovia  [G.  Téglas]  Berzovia  se  trouvait  sur  remplacement  de  Zsidovin 


EGYETEMES   PHILOLOGIAI    KUZLÔNY.  161 

dans  le  comitat  Krasso-Szôrény.  On  y  a  trouvé  de  nombreux  monuments. 
T.  décrit  un  casque  qui  pouvait  appartenir  à  un  soldat  de  lalegiolll  Flavia 
Firma  et  une  statuette  d'un  hermaphrodite  d'un  beau   travail.   Elle  doit 
provenir  d'une  bonne  fabrique  italienne.  |  Trouvailles  de  Sabaria  [K.  Kàr- 
pâti]  Description  d'une  maison  romaine  découverte  à  Szombathely,  ornée  5 
d'une  table  avec  mosaïque  de  huit  couleurs  ^  IIarster,  Die   Terrasigillata 
défasse  des  Speierer  Muséums  [Ziehen]  Bon.  "1%  2»  fasc.  Bas-reliefs  provenant 
de  la  Pannonie  [Ziehen]  Description   de  4  bas-reliefs  provenant  de  Alsô- 
Dôrgicse,  actuellement  au  Musée  Naiional  de  Budapest.  Le   l"  représente 
Attis,  le  2»  probablement  Junon,  le  3"=  un  satyre  dont  le  type  semble  pro-  lo 
venir  des  provinces  romaines  d'Afrique,  elle  /i™»  un  lutteur  indigène  por- 
tant une  couronne.  ^  Tropaeum  Trajani  [G.  Finaly]  Résumé  de  la  discussion 
de    Benndorf  et    de    Furtwilngier.   ^  Von  Hklfert,  Denkmalpflege  [Récsei] 
Utile,  malgré  qques  lacunes.  ^^  3»  fasc.  La  ville  romaine  appelée  Pannonia 
au  pied  de  Pannonhalma  [Récsei]  Sous  la  dynastie  des  Arpad  (IX-XIII  siècles]  ts 
la  ville  de  Pannonia  existait  encore.  Au  xvi"  siècle  elle  prend  )e  nom  de 
Szent-Marton  (Martinsberg).  Les  monnaies  qu'on  y  a  trouvées  mentionnent 
la  "  Civitas  Pannonia  ",  sur  des  anneaux  ou  trouve  gravé  :  G(ajus)  Egn(a- 
tius)  Primig(enius),  sur   les   tuiles  Leg(io)  I  Adfjulrix)  p(ia)  f(idelis).  \  La 
staurothèque  d'Esztergon  [RâthJ.  Ce  monument  de  l'art  byzantin  doit  être  20 
rangé  immédiatement  après  la  sainte  Couronne  et  la  couronne  de  Constan- 
tin. 1[  GICHORIUS  :  Die  Reliefs  des  Denkmals  von  Adamklissi  [mp.)  Important. 
^    IIenneGKE  :    Altchristliclie   Malerei  u.  allkirchliche  LitUrulur  [Kaufmann]. 
Mal  écrit  et  pas  assez  approfondi.  ^^  4'  fasc.   Nécrologie  du   Directeur  des 
Musées   hongrois,   François  Pulszky  (1814-1897).   %   Quatre   statuettes  en  25 
bronze  de  Minerve  [G.  Finâly].  La  l",  trouvée  à  Kolozsvâr,  la  2"  à  Ugruez, 
en  Transylvanie,  la  3*  et  4"  à  O-Szôny.  La  1'»  est  la  plus  belle  et  la  mieux 
conservée  ;  d'après  les  attributs  elle  représente  Alhena  Ilygieia.   ^  Furt- 
WANGLER  :  Adamklissi  Lemnia  finp.].  Analyse.  ^  F.  CumONT  :  Textes  et  monu- 
ments figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mithra  ;  IV.  [h.  j.J.  Analyse.  fÇ  ÎJ*  fasc.  30 
Une  route  inconnue  en  Dacie  du  géographe  de   Ravenne   [Ornslein].    En 
comptant  par  lieue  romaine  147o  mètres,  on  trouve  que  les  endroits  désignés 
de  Congri  jusqu'à  Phira  correspondent  aux  endroits  suivants  :  Gongri  = 
Szamosujvâr  :  Slurum  =  Alsô-Kostàly  ;  Urgum  ==  Alsô-Ilosva;  Ermerium  = 
Vâsârhely  ;  Alincum  ==  Vécs;  Capora  =  Gorgény-Szent-Imre  ;  Iscina=  Mi-  35 
khaza  ;  Tiropsum  —  Sôvarad  ;  Phira  =  Siklod.  Ces  distances  ne  dépassent 
pas  une  journée  de  marche.  \  Les  castra  d'Aquincum  [V.  Kuzsinszky].  Se 
trouvaient  au  sud  du  cimetière  découvert  en  1882  et  comprenaient  l'île 
voisine.  On  y  a  déjà  découvert  19  inscr.  publiées  dans  le  Ille  vol.  de  Corpus. 
\  S.  ReinaCH  :  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.  I.  Clarac  de  poche  40 
[Récsei j.  Important  et  utile.  ^  O.  ALMOREN  :   Sludien  uber    nordeuropàische 
Fibelformen  der  ersten  nachchristlichen  Jahrhunderte  mit  Berilcksichtigung  der 
provincialrômischen  ii.  siidrussisclien  Formen  [mp.j.  Intéressant. 

J.  KONT. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  1897;  tome  XXL  ^>-  fasc.  De  Vestigiis  45 
doctrinae  Euhemereae  in  oraculis  sibyllinis.  [G.  Némethy].  Ënumère  les 
endroits  des  oracles  sibyllins  montrant  Tinlluence  d'Euhémère.  Ce  sont  : 
Orac.  Sibyll.  1.  III.  v.  IOa-116;  v.  117-128;  v.  129-1 3i;  v.  135-141  ;  v.  142-146; 
V.  147-151  ;  V.  152-158.  1[  La  généalogie  d'Arpard  d'après  Constantin  Porphy- 
rogenète  [Cuil.  Pecz].  Explication  de  la  fin  du  chapitre  40  :  De  adrainis-  60 
trando  imperio.  Les  fils  d'Arpard  étaient  :  AioOvti;  (Levente),  Tapxa^oG; 
(Tarkas),  'léXe-/  (leleh),  'louToxîà;  (lutos),  Zal-M  (Zsolt).  La  tradition  ne 
connaît  que  ce  dernier  qui  fut  le  successeur  du  conquérant  de  la  Hongrie. 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  11 
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f  Manière  dont  Arany  dans  sa  traduction  d'Aristophane  a  rendu  les  jeux 
de  mots  |Danlva].  Énunière  les  endroits  en  question  dans  les  onze  comédies 
et  trouve  qu'Arany,  le  grand  poète  national,  a  montré  beaucoup  de  virtuo- 
sité dans  sa  tâche  difficile.  ^  Al.   KiS,  Les  comédies   de   Térence   traduites  en 

5  wrs /tongrj-ots  iPozderJ.  Critiques  de  détail  ;  en  somme  réussi.  ^  Kagskovics, 
Vies  parallèles  de  Plutarque  3  [Hitlrich].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le 
vol.  1.  Yi  2»  fasc.  Nécrologie  d'Ignace  Barna  [Némethy].  Ses  traductions  de 
Virgile,  d'Horace,  de  Juvéïial  et  de  Perse  sont  excellentes.  ^Sancti  Gregorii 
Nazianzeni  Codicis  mediceo-laurentiani,  celeberrimi,  collatio  [Rud.   Vàri]. 

10  Seconde  partie.  <Gf.  R.  d.  R.  21,  140,  41>.  %  Schill,  Histoire  de  la  littérature 
grecque  [Pecz].  Nouv.  édition  corrigée;  encore  des  erreurs,  f  Fried.  Blass, 
Grammatik  d.  neuleslamenllichen  Griechisch  [Pecz].  Riche  en  détails ,  ins- 
tructif et  utile.  W  3*  fasc  Histoire  de  l'Egyetemes  philologiai  Kozlouy 
[E.  FinâczyJ.  Coup  d'oeil  sur  les  20  premières   années  de  la  Revue  qui 

16  a  rendu  tant  de  services  aux  études  philologiques.  Liste  des  colla- 
borateurs. La  Table  des  20  premiers  volumes  est  en  préparation.  ^  Les 
Oiseaux  d'Aristopliane  et  l'ancienne  comédie  [J.  Hegediis].  Suite  dans  fasc. 
4,  Y,,  6,  7  et  8.  —  Etude  détaillée  en  8  chapitres  sur  l'ancienne  comédie, 
ses  principaux  représentants,  la  vie  d'Aristhophane  et  analyse  esthétique 

20  des  Oiseaux.  ^  Les  origines  de  la  philosophie  grecque  [Sebestyén].  Introd. 
a  l'ouvrage  de  l'auteur  qui  donne  la  traduction  des  fragments  des 
philosophes  grecs,  depuis  Thaïes  jusqu'à  Socrate.  %  Gskrép,  Contributions 
à  l'élude  de  la  vie  et  des  œuvres  de  Salluste  [Hittrich]  Témoignent  de  vastes 
lectures  historiques  et  établissent  plusieurs  points  douteux  de  chronologie. 

25  1[  Gg.  Kaibel,  Soplioldes  Eleklra  [Losonczi]  Ne  répond  pas  an  prospectus,  à 
recommander  cependant.  ^  Gauer,  Die  Kunst  des  Ûbersetzens  [Reibner]  Ins- 
tructif. ^  GhriST,  Pindari  Carmina  éd.;  DittenberGER  und  Purgold,  Die 
Inschriften  von  Olympia.  G.  RiTTBR,  Platos  Gesetze  [  ]  Analyse.  %%  4"  fasc.  La 
description  dans  Homère  [E.  Reményi]  Homère  change  la  description  en 

30  narration,  seulement  quand  il  s'agit  d'objets  qui  peuvent  être  décomposés; 
la  théorie  de  Lessing  ne  peut  s'appliquer  aux  paysages.  Homère  y  éveille 
avec  tant  de  vigueur  l'atlention  de  son  héros  ou  de  son  auditeur  que  ces 
descriptions  épisodiques  lui  servent  de  points  de  repos.  ^  Lexique  des  anti- 
quités grecques  et  romaines  [Hegediis  et  Pecz]  Plan  et  méthode  de  travail 

35  d'un  lexique  hongrois  dans  le  genre  de  celui  de  Liibker,  dont  la  direction 
est  confiée  à  Guill.  Pecz.  ^  J.  Kbmpf,  Extraits  de  l'Odyssée  [Pecz]  A  recom- 
mander. If  J.  David,  Gramm.  latine  [Toth]  Adaptation  de  la  gramm.  de 
Schultz.  ^  R.  Vari,  L'ouvrage  de  l'empereur  Léo  Sapiens  sur  ?a  rac/i^ue  [Bodiss] 
De  grandes  connaissances  philologiques;  l'édition  que  Vari  prépare  sera 

40  définitive.  If  J.  Liska,  Contributions  à  la  latinité  hongroise  [Reibner]  Etude 
lexicologique  sur  l'œuvre  de  Jac.  Bongarsius:  «  Rerum  hungaricarumscrip- 
tores  varii  ».  L'auteur  y  a  trouvé  6  à  700  vocables  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  dictionnaires  latins  ou  qui  y  sont  employés  dans  un  sens  différent. 
^  Nécrologie  de  Gh.  Torma  [Kuszinszky]  Tonna  était  épigraphiste  et  archéo- 
45  logue  de  mérite.  Son  travail  le  plus  remarquable  est  celui  sur  le  Limes 
Dacicus.  Il  a  contribué  au  Corpus  Inscr.  et  a  déblayé  l'amphithéâtre  d'Aquin- 
cum, fî  .5»  fasc.  Date  de  la  compositien  d'Eiréné  d'Aristophane  [Horny- 
ànszky]  Suite  dans  fasc.  G-7.  C'est  en  419  et  non  421  av.  J.-G.  \  Ad.  Nicandri 
Alexipharmacorum  vs.  62.  63  [R.  Vari]  Il  faut  lire  èpt-/av8éa  au  lieu  de 
50  £-J/avSéa  éd.  Schneider,  et  le  mot  Ipr/avS-^ç  —  valde  hiscens  —  est  à  ajouter 
aux  lexiques  grecs.  ^  J.  Gereb,  Extraits  des  œuvres  d'Hérodote,  de  Xénophon 
et  de  Platon  [Reményi]  Bon.  ^  A.  Schmidt,  Grammaire  latine  et  Lectures  et 
Exercices   latins    [Toth]   Bons    abrégés.    %  K.    Krumbagher,    Geschichte  der 
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byzantinischen    Litteralur   2»    éd.    [Pecz]    Remarquable,    f  G.    RakOCzy,    La 
tactique  romaine  à  l'époque    des   empereurs   d'après   Flavius    Vegelius    Benatus 
[Bodiss]  Manqué.  ^  Faragô,  L'objectivité  dans  Homère  et  Virgile  [Bodiss]  Rien 
de  nouveau.  ^  Trois  lettres  de  Madvig.  Adressées  à  Posch  qui  a  voulu 
traduire  en  hongrois  la  gramm.  latine  de  M.  ^^  6°  et  7«  fasc.  Observations  5 
critiques  sur   la   Tactique    de  Léo   Sapiens  [R.  Vari]  Proemium  §  A.   lire 
àpiffxéwv  au  lieu  de  àpiaxsîwv  ;  Idem  §  9.  èveSpwv  au  lieu  de  èvéSpiov  ;  II.  14. 
7tpo(TêaAoy(X£6a  au  lieu  de7rpooaXX6[X£6a  ;  II.  18.  av  a  Ç  t  ov  au  lieu  de  àvà^iov  ; 
II.  42.  è7i£Çep-/ô[A£voç  au  lieu  de  Û7rc?£px($[A£voç  ;  IV.  11.  pàvôwv  au  lieu  de  {ri-zoï) 
àvSpwv  ;  IV.  35.  £'  (7révT£)  à  changer  en  ç'  (£$)  IV.  50.  lire  âutxYiôeyetv  au  lieu  10 
de  £7ttTr,6£Û£t(;  ;  IV.  60.  xptaxoo-t'wv  au  lieu  de  TExpaxoffîwv  ;  V.  3.  o-Ttaôfov  au 
lieu  de  crnaôtou  et  (xovotojjlouç  au  lieu  de  [jiovo(tt6[ioui;  ;  VI.  23.  àp(i,a[i£VToy 
au  lieu  de  apfxaToç  ;  VII.  69.  w  0£oç  au  lieu  de  ô  ôô*^;.  \  Al.  Baksay,  Trad.  en 
vers  Iiongr ois  des  6  premiers  chants  de  l'Iliade   [Reménzi]   Œuvre  d'un  grand 
artiste.  %  Polgàr,  Atlas  des  antiquités  religieuses  et  artistiques   [Mocs|   Recom-  15 
mandé.  ^  L.  IIavet,  Phèdre,  Fables  e'sopiques  éd.  classique  [Finàly]  Eloges.  ^ 
La  littérature  philologique  hongroise  en  1896  [Ilellebrant]  Liste  de  tous  les 
livres,  articles  et  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous 
les  peuples.  2 3*26  numéros.  ^  8°  fasc.  Heraclite  d'Ephèse  [K.  Sebestyén]  Suite 
dans  fasc.  9.  Exposé  de  ses  doctrines,  leur  influence  sur  la  pensée  grecque.  20 
^  J.  CzENGERl,  Extraits  de  l'Iliade  et  Extraits  de  l'Odyssée  [Kempf]  2»  éd.  cor- 
rigée de  ces  livres  utiles.  ^  Th.  Zielinski,  Ciceros  im  Wandel  der  Jarhunderte 
[Zsohlos]  Bon.  If  Halmos,  La  Conjuration  de  Catilina  [Ilittrich]  Bon.  %  Vajda, 
Dialogues  choisis  de  Lucien  [Hittrich]  Bonne  trad.  ^^  9»  fasc.   La  prononcia- 
tion du  latin  en  France  [Szigetvàri]  Tant  qu'ils  n'auront  pas  accepté  l'ortho-  25 
graphe  phonétique,  les  Français  prononceront  le  latin  à  la  française.  Ils  le 
font  pour  faciliter  l'étude  de  la  langue  et  par   habitude.  La  langue  latine 
reste  ainsi  plus  vivante.  If  Szabo,  La  force  èducalrice  de  la  poésie  classique 
[Bodiss]  Trop  emphatique.  1[  10*  fasc.  La  fable  latine  [J.  Baresa]  Définition 
et  division  de  la  fable.  Vie  de  Phèdre.  Appréciation  de  ses  fables.  Avianus  30 
et  caractéristique   de   ses   fables.  ^  J.   Czengeri,    Les  Élégies  de  Properce, 
trad.  hongroise  en  vers  IReményiJ  Introduction  très   détaillée,   traduction 
réussie.  |  Th.  Gomperz,  Aristoteles  Poetik,  iibersetzt  und  eingeleitet.  H. 
Lakhr,  Die  Wirkung  der  Tragôdie  nach   Aristoteles   [Alkalay]   Marquent   un 
progrès  notable  dans  l'explication  de  la  Katharsis.  ^  Gzirjak,  Un  chapitre  35 
de  l'histoire  de  la  littérature  romaine  [Alexics]  La  littérature  archaïque.  Rien 
de  nouveau.  \  La  Société  philologique  de  Budapest.  Gompte  actuellement 
659  membres.  J,  Kont. 
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Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  67»  année.  3«  série,  t.  33  et  34.  Les  Grecs  dans 
l'Inde,  essai  de  restitution  historique.  Des  influences  classiques  dans  l'art 
de  l'Inde.  Des  influences  classiques  dans  la  culture  scientiUque  et  littéraire 
de  l'Inde.  Des  échanges  philosophiques  et  religieux  entre  l'Inde  et  l'anti-  50 
quité  classique  (C»»  Goblot  d'Alviella).  Résume  les  études  et  les  controver- 
ses les  plus  récentes  sur  ce  que  la  civilisation  de  l'Inde  doit  à  celle  de  la 
Grèce.  Les  emprunts  que  l'Inde  a  faits  à  la  Grèce  sont,  en  somme,  peu  con- 
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sidérables,  à  part  ce  qui  concerne  les  sciences  (astronomie  et  médecine). 
Pour  les  arts  plastiques  et  peut-être  pour  le  drame,  le  contact  de  la  culture 
classique  a  agi  sur  l'esprit  indien  à  la  façon  d'un  ferment.  ^%  T.  34.  Les 
Commentaires  de  Jules  César  interprétés  au  point  de  vue  de  la  Belgique 

6  (Ch.  Piot).  Réfute  quelques  assertions  du  livre  de  Maissiat,  Jules  César  en 

Gaule,  t.  H.  ^  La  Ménapie  pendant  la  conquête  de  César  (Id.).  I^es  Ménapiens 

étaient  des  Celtes,  et  non  des  Germains.  L'auteur  essaie  de  déterminer  les 

limites  du  pays  qu'ils  habitaient. 

Bulletin  bibliographique  du  Musée  belge,  l"-»  année  (1897).  A.  Mas- 

10  SON  et  J.  HOMBKRT,  Dialogues  choisis  de  Lucien  (J.  LemoinS).  Nombreuses 
imperfections  de  détail.  ^  L.  Friedlander,  D.  Junii  Juvenalis  Satirarum 
lihri,  mit  erklàrenden  Anmerkungen  (P.  Willems).  Juvénal  ne  pouvait  trouver 
de  meilleur  interprète  que  l'auteur  de  la  Sitiengeschichte  lioms.  ^  J.  Kre- 
KHLBERG  et  E.  Remy,  Les  formes  typiques  de  liaison  et  d'argumentation   dans 

16  l'éloqumcc  latine  fj,  P.  Waltzing).  Indispensable  à  tout  professeur  qui  expli- 
quera un  discours  latin.  ^  0.  Navarre,  Dionysos,  étude  sur  l'organisation 
matérielle  du  théâtre  athénien  (F.  CoUard).  Livre  de  vulgarisation,  clair,  exact 
et  précis.  ^  A.  et  M.  Groiset,  Histoire  de  la  Httéralure  grecque,  t.  IV  (F.  Col- 
lard).  Digne  des  précédents  volumes.  \  Ph.  Fabia,  Les  sources  de  Tacite  dans 

20  les  Histoires  et  les  Annales  (J.  P.  Waltzing).  Contribution  importante  à  la 
connaissance  de  l'historiographie  romaine  pendant  le  1<"'  siècle.  %  G.  Busolt, 
Griech.  Geschichte,  2"  éd.  (IL  Francotte).  Vise  avant  tout  à  être  complet,  tout 
en  restant  admirablement  clair.  \  J.  Delamarre,  Les  deux  premiers  Piolémces 
et  la  confédération  des  Cyclades  (F.  Cocheteux).  Jette  un  jour  nouveau  sur  ce 

25  point  d'histoire.  1[  Am.  Iïauvette,  De  V authenticité  des  épigr animes  de  Simonide 
(F.  Collard).  Œuvre  d'érudition  et  de  goût.  \  A.  Hubert,  Choix  de  métamor- 
phoses d'Ovide.  P.  Le,tay,  id.  (J.  Ilaust).  L'édition  de  Lejay  est  préférable  à 
celle  de  Hubert;  on  peut  la  considérer  comme  un  modèle  du  genre.  ^  Cnllec- 
lion  de  classiques  latins  publiés  sous  la  direction  de  M.  A.  Cartault(J.  P.  Waltzing) 

30  Recommandé  :  Tacite,  Vie  d'AgriCola,  p.  R.  Pichon,  Cicéron,  De  signis,  p. 
IL  BORNEGQUE,  Pro  Milone,  p.  J.  Marïha,  et  Extraits  des  comiques  latins,  p. 
Ph.  Fabia.  1  !*•  Thomas,  Catalogue  des  manuscrits  de  classiques  latins  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (P.  Willems).  Utile.  If  R.  PÔHLMANN,  Grun- 
driss   der   griech.   Geschichte,   2"   éd.    [Handbuch  de   L    VON  Mûller)   (Alph. 

3b  Roersch).  Aborde  presque  toutes  les  difficultés  que  présente  l'histoire  de 
la  Grèce  avec  un  grand  sens  critique  et  une  rare  pénétration  d'esprit.  La 
partie  bibliographique  laisse  à  désirer.  ^  PxVULY-Wissova,  Real-Encycl.  der 
Alterium.-iivissenschaft  (J.  Sencie).  Dépasse  les  espérances.  %  J.-P.  Waltzing, 
Étude  historique  sur  les  corporations  professionnelles  chez  les  Romains  (P.   Wil- 

40  lems).  Capital  ;  érudition  aussi  exacte  qu'étendue.  ^  Fr.  Gnegchi,  Monete 
romane  {E.  Dresse).  Résumé  très  succinct  et  très  clair,  planches  parfaitement 
exécutées,  f  Guillaume,  Collection  de  classiques  latins  comparés  (aicteurs  chré- 
tiens et  pa't'ens),  l'e  série,  classe  de  4^  (P.  Waltzing).  Choix  de  morceaux 
pas  toujours  heureux  ;  textes  empruntés  souvent  à  des  éditions  vieillies  ; 

45  commentaire  inégal.  %  P.  Thomas,  Morceaux  choisis  de  Sénéque  (P.  Willems). 
Répond  à  son  but.  ^  Ch.  Michel,  Recueils  d'inscriptions  grecques,  1er  fasc. 
(J.  Sencie).  Utilité  incontestable.  ^  M.  Croiset,  Pages  choisies  d'Homère  (F. 
Cocheteux).  Choix  judicieux;  traduction  élégante  et  fidèle.  %  A.  Waltz, 
Virgile.,  Les  Bucoliques  (L.  Maréchal).  Bon.  ^  Dewalque,  Abrégé  de  la  gramm. 

50  /ahneet  Gî-afnm.iaa'ne  (J.-P. Waltzing).  Nombreux  et  graves  défauts.  1[  P.  GiLES, 
Vcrgleichende  Grnmmatik  d.klass.  Sprachen,  Irad.  ail.  de  J.  IIertel  (L.  de  la  Val- 
lée-Poussin). Répond  à  un  véritable  besoin.^  H.  SwOBODA,  Griech.  Geschichle{J. 
Sencie).  Travail  consciencieux  d'un  homme  qui  a  étudié  à  fond  l'histoire 
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grecque  et  qui  en  donne  la  synthèse.  ^  Fr.  A.  Gevaert,  La  mélopée  antique  dans 
le  chant  de  l'Église  latine  (P.  Willems).  Se  propose  de  démontrer  que  la  musique 
gréco-romaine,  à  part  l'élément  instrumental,  s'est  continuée  dans  l'Église 
catholique.  ^  G.  Kaibel,  Sophokles  Elektra  (W.  Jaspar).   Critique  conserva- 
trice ;  interprétation  pleine  de  goût  et  d'érudition.  \  Louis  Havet,  Phèdre,  6 
Fables  ésoptques,  éd.  classique  (L.  Ilalkin).  Fait  honneur  à  la  science  et  au 
tact  pédagogique  de  l'auteur,  f  G.  F.  Sghoemann,  Griech.  Alterthûmer,  neu 
bearbeitet  v.  L.  J.   Lipsius  (IL  Francotte).   Au  courant  de  la  science.  ^ 
Emile  Thomas,  Rome  et  l'Empire  aux  deux  premiers  siècles  de  notre  ère  (J.    P. 
Waltzing).  Donne  une  impression  assez  nette  de  la  Rome  impériale  et  se  lO 
lit  avec  plaisir.  ^  Am.  Hauvette,  Morceaiu:;  choisis  d'Hérodote  (L.  Maréchal). 
Très  bon.  ^  V.  Glaghant,  Extraits  de  Lucien  (J.  Haust).   Le  commentaire 
n'est  trop  souvent  qu'une  traduction   intermittente.  ^  A.  Hubert,  Q.  Ho- 
ralii  opéra  (J.  P.  Waltzing).  Pas  au  courant.  ^   Fb.   BûCHELEr   et  A.  Riese, 
Anthologia  latina.  Pars   post.,  fasc.  I-II  :  Carmina  epigraphica   coll.   Fr.   Bij-  15 
CHELER  (J.  P.  Waltzing).  Abonde  en  restitutions  heureuses;  explications 
substantielles.  ^  O.   Ribbegk,  Scacnicae  liomanorum  poesis  reliquiae,  3"  éd. 
Vol.  I  :  Tragicorum  fragmenta  (J.  P.  Waltzing).  Simple  annonce.  i[  W.  Jas- 
par, Grieksche  Spraakkunst  Syntaxis  (J.  Haust).   Syntaxe,  très  concise,  bien 
conçue,  mais  des  lacunes  et  les  exemples  pourraient  être  mieux  choisis.  ^  20 
Aug.  Mauri,  /  cittadini  lavoratori  deW  Atlica  net  secoli    F»  e    VI°  a  C.  (Alph. 
Roersch).   Élégamment  écrit,  mais  superficiel.  ^  Guillaume,  Collection  de 
classiques  grecs  comparés  {auteurs  chrétiens  et  païens);  E.  J.   Sterpin   et  E.   J. 
CONROTTK,  Éloge  funèbre  de  S.  Basile  par  S.  Grégoire  de  Na:ianze  et  Panégyrique 
d'Évagoras  par  Isocrate,  partie  de  l'élève  (J.  P.  Waltzing).  Méritoire.  ^  Aug.  25 
Waldeck,  Laiein.  Schuhjrammatik  (L.  Tilmant).  Vise  à  la  simplicité  et  à  la 
concision.   ^    F.  O.    Weise,   Les   caractères  de   la    langue    latine,    trad.    par 
F.  Antoine  (J.  P.  Waltzing).  Fournit  aux  professeurs  le  moyen  de  rendre 
leur  cours   de  latin  intéressant.  ^   H.  Weil,  Éludes  sur  le  drame  antique 
(J.  P.  Waltzing).  Intéressant  et  instructif,  f  A.  IL  J.  Greenidge,  A  handbook  30 
of  greek   constitutional  history  (Alph.  Roersch).   Très  recommandable.  ^  R. 
Thamin  et  L.  Levrault,  Sénèque,  Lettres  à  Lucilius  (I-XVI)  (J.  P.  Waltzing). 
Commentaire  philosophique  et  historique  excellent,  notes  grammaticales 
insuiflsantes.  \  G.  Arnaud,  Anthologie  des  poètes  latins  (J.  P.  Waltzing).  Le 
choix  des  morceaux  et  le  commentaire  prêtent  parfois  à  la  critique.  ^  G-  35 
Mayer,  Griech.  Grammalik,  3«  éd.  (A.  Grégoire).  Changements  peu  considé- 
rables; améliorations  de  détail.  ^  A.  Meillet,  De  Indo-europaea  radici  IMEN 
(A.  Lepitre).  Plein  de  science.  ^  R.  Pighon,  Histoire  de  la  littérature  latine 
(J.  P.  Waltzing).  Grande  originalité;  l'auteur  a  réussi  à  montrer  l'évolution 
de  la  littérature  latine.  ^  G.  Glolï,  Lectures  historiques,  Histoire  grecque  {Alph.  iO 
Roersch).  Bon.  ^  P.  Allahd,  Le  christianisme  et  l'Empire  romain  de  Néron  à 
Théodore  (A.  Gauchie).  Très  grande  valeur,   solide,   sobre,   impartial.  ^  P. 
BattifOL,  La  littérature  grecque  chrétienne  (A.  Cauchie).  Très  utile,  t  P.  COU- 
VREUR, UAnabase  de  Xénophon  (L.  Halkin).  Bon  livre  classique.  If  M.  Bréal, 
Des   lois  phoniques.   Etymologies  (E.   Conrotte).  Analyse.  Tf  W.  Dorpfeld  et  45 
E.  Reisgh,  Das  griech.  Theater  (J.  P.  Waltzing).  Ouvrage  capital;  théorie  très^ 
séduisante.    If    Guillaume.    Classiques    grecs    comparés  {auteurs  chrétiens  et 
païens);  E.  J.  Sterpin  et  E.  J.  Conrotte,  Éloge  funèbre  de  S.  Basile  par  S. 
Grégoire  de  Aa^ianze  et  Panégyrique  d'Evagoras  par  Isocrate,  partie  du  maître 
(J.  P.  Waltzing).  Sera  bien  accueilli.  %  Guillaume,  Collection  de  classiques  50 
latins  comparés  (auteurs  chrétiens   et  païens),   1'°  série   (J.  P.  Waltzing).  Ces 
deux  volumes  sont  supérieurs  aux  premiers  <v.  plus  haut.>  ^  W.  M. 
Lindsay,  An  introduction  to  latin  textual  emendation  based  on  the  lext  of  Plan- 
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tus  (J.  P.  Waltzing).  «  Nous  aurions  préféré  que  ce  petit  livre  ne  fût  pas 
uniquement  basé  sur  le  texte  de  Plante  et  qu'il  fût  accompagné  de  fac- 
similés;  mais  tel  qu'il  est,  il  sera  très  utile  ».  ^  M.  Brkal,  Essai  de  séman- 
tique (J.  P.  Waltzing).  Tout  est  intéressant  dans   cet  ouvrage;  exemples 

5  choisis  avec  soin  et  explications  lumineuses.  1[  Phil.  Armin  Dittmab, 
Studien  sur  latein.  Moduslehre  (A.  Lepiti'e).  Attaque  particulièrement  l'ou- 
vrage de  Ilale  sur  la  construction  de  «  cum  ».  Conclusions  trop  hardies.  ^ 
J.  Keiffer,  V esclavage  à  Athènes  et  à  Rome  d'après  les  auteurs  grecs  et  latins 
(Léon  Halliin).  Se  borne  à  condenser  les  résultats  déjà  acquis. 

10  Musée  belge  (Le),  Revue  de  philologie  classique.  I"-"  année  (1897). 
Les  Italo-Grecs,  leur  langue  et  leur  origine  (Mgr  de  Groutars).  Étude  sur 
les  populations  de  langue  grecque  qu'on  rencontre  dans  l'Italie  méridio- 
nale, en  Sicile  et  en  Corse.  Les  sources  (travaux  de  Zambelios,  de  Trin- 
cbera,  etc.)-  Histoire  et  littérature  des  Itnlo-Grecs.   Leur  dialecte  et  ses 

<5  rapports  avec  le  tzaconien  et  le  chypriote.  ^  Restitution  d'une  inscription 
votive  de  Flémalle  (Léon  Halkin).  Lire  :  lOM/IVNONLMINERVAEDIA/NAE- 
NYMPHIS-PRO-SALVTE/  Imp.  M.  Aur.  COMVIODI-ANT/ONINI-PII-FELICIS- 
AVG/TFL-HOSPITALIS.DLEG-I/M-FVSCIANO  II  et  SILANO'  cos.  %  Le 
Thésaurus  Linguae  Latinae  elVArchiv  fur  Lateinische  Lexikographie  und  Gram- 

20  matik  (J.  Pirson).  Rapport  sur  l'histoire,  le  plan  et  les  progrès  de  ces  deux 
entreprises  scientifiques.  ^  Étude  sur  Philochore  (Alph.  Roersch).  Biogra- 
phie de  Philochore  ;  atlhidographes  et  exégètes  ;  œuvres  de  Philochore 
(et  fragments  nouveaux)  ;  examen  critique  de  ses  œuvres.  ^  La  langue 
vulgaire  et  le  langage  familier  dans  les  satires  de  Perse  (V.  Gérard).  Con- 

25  clusion  :  le  vocabulaire  de  Perse  est  riche  en  termes  vulgaires;  sa  syntaxe 
se  ressent  moins  de  cette  influence  et  offre  plutôt  des  traces  du  langage 
familier.  ^  La  famille  de  Socrate  et  sa  prétendue  bigamie  (Alph.  Roegiers). 
Soutient,  contre  H.  Buermann,  que  la  liaison  de  Socrate  avec  Myrto  n'a 
jamais  existé.  T[  Les  CoUegia  juvenum  dans  l'Empire  romain  (H.   Demou- 

30  lin).  Liste  de  ces  collèges  ;  leur  organisation  ;  leur  situation  légale  ;  leur 
but  (c'était  principalement  l'organisation  de  jeux  scéniques  et  autres),  f 
Notes  sur  Minucius  Félix  (J.-P.  Waltzing).  Interprétation  de  "  solus  in 
amoribus  conscius  "  (Octav.,  \,  3);  la  construction  de  verbes  déclaratifs 
avec  quod  au  lieu  de  l'infinitit  avec  l'accusatif  est  étrangère  à  Min.  Fél.  f 

35  Authenticité  de  deux  passages  de  Minucius  Félix  (V.  Carlier).  Défend  contre 
Baehrens  l'authenticité  de  deux  passages  de  l'Octavius  (3'i,  S  et  33, 1)  où  il  fait 
mention  de  l'autorité  des  prophètes.  ^  Paulin  de  Pella,  son  caractère  et  son 
poème  (Ch.  Caeymaex).  1[  Isocrate  et  saint  Grégoire  de  Nazianze  (Conrotte). 
Comparaison  entre  l'Éloge  de  saint  Basile  et  le  Panégyrique  d'Évagoras  ; 

40  l'imitation  est  manifeste  dans  nombre  de  passages.  %  L'art  oratoire,  le  style 
et  la  langue  d'IIypéride,  I  (Simon  Kayser).  ^  Minucius  Félix  et  Sénèque 
(V.  Carlier).  Min.  Fél.  s'est  inspiré  de  Sénèque  pour  la  forme,  mais  il  en 
diffère  profondément  quant  à  la  doctrine  :  ses  idées  sont  essentiellement 
chrétiennes  et  empruntées  aux  Livres  Saints.  1[  Sur  les  principaux  rapports 

45  des  Lares  avec  les  Pénates  et  les  Génies  (J.  Schrijnen).  L'auteur  s'attache 

à  distinguer  ces  trois  classes  d'êtres  divins.  ^  La  métrique  de  l'Eucharisti- 

cos  de  Paulin  de  Pella  (Ch.  Caeymaex).  Complète  les  recherches  de  Brandes. 

1  Une  lettre  inédite  de  Henri  Cannegieter  au  baron  de  Crassier  (L.  Halkin). 

Revue  belge  de  numismatique.  53*  année  (1897).  Monnaies  en  or  des 

50  empereurs  Trébonien  Galle  et  Volusien  [J.  Adrien  Blanchet].  Sous  Trébo- 
nien  Galle  et  Volusien,  la  monnaie  d'or  est  représentée  par  deux  espèces 
nettement  caractérisées  :  des  pièces  lourdes  avec  la  tête  radiée,  et  des 
pièces  légères  avec  la  tête  laurée.  Il  y  a  là  sans  doute  une  innovation  ana- 
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logue  à  celle  qu'on  remarque  pour  les  espèces  d'argent  (deniers  ordinaires 
et  Antinionani)  sous  Garacaila.  %  Les  deniers  consulaires  restitués  par 
Trajan  (pi.)  [M.  Bahrfeldt].  Rectifications  et  additions  à  la  liste  donnée 
par  Babelon.  f  Une  conclusion  [V.  Lemaire].  Soutient  que  les  Grecs  ont 
employé  les  coins  de  monnaie  en  fer  et  en  acier.  5 

Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  40,  1»  livr.  L'astrologue  Palchos 
[Franz  Cumont].  Notice  sur  un  Codex  Angelicanus  contenant  un  opuscule 
de  Palchos,  astrologue  de  la  fin  du  5°  s.   ap.  J.-C,  originaire  d'Egypte. 
Deux  passages  de  cet  opuscule  offrent  un  intérêt  historique  :  le  premier 
est  relatif  à  Théodore,  préfet  augustal  d'Egypte  (487),  le  second  à  l'usurpa-  lO 
teur  Léontios  (483?  484?).  f  «  Boanensis  lacus  »  [J.  Bidez  et  L,  Parmentier|. 
BoivT)  >.i>vT),  dans  Evagrius,  Ilist.  eccl.,  II,  14,  est  une  fausse  leçon.  Le  Boa- 
nensis lacus  doit  disparaître  de  la  géographie  ancienne.  ^  P.  Kretsghmer, 
Einleitung    in    die    Geschickte  der  griech.   Sprache  [L.  ParmentierJ.  Triomphe 
dans  la  critique  des  idées  courantes  touchant  la  langue-mère  indo-euro-  15 
péenne  et  le  peuplequi  l'aurait  parlée.  Les  opinions  personnelles  de  l'auteur 
sont  sujettes  à  de  graves  objections  ;  mais  le  livre  est  intéressant  et  fait 
penser.  %  A.  Masson  et  J.  Hombert,  Dialogues  choisis  de  Lucien  [J.  Haust]. 
N'est  pas  de  tout  point  satisfaisant,  mais  peut  rendre  des  services.  "J  F.  0. 
Weise,  Les  caractères  de  la  langue  latine,  trad.  p.  F.  Antoine  [P.  T.].  Doit  20 
être  lu  avec  précaution.  Traduction  bien  faite.  \  F.  Plessis,  Calvus,  etc. 
avec  un  Essai  sur  la  polémique  de  Cicéron  et  des  Attiques  p.  J.  PoiROT  [P.  T.]. 
Monographie  soignée,  mais  qui  n'épuise  pas  le  sujet.  \  A.  Hubert,  Q.  Ho- 
ralii  Flacci  opéra  [P.  T.].  Cette  édition  n'est  pas  exempte  de  défauts  ;  le 
tableau   des    mètres   lyriques  d'Horace    devra   être   refait.  \   L.   Havet,  25 
Phèdre,    Fables  ésopiques  [P.   T.].   Excellente   petite   édition.  ^  G.  Lafaye, 
Quelques  notes  sur  les  Silves  de  Slace  [P.  T.].  Ingénieux  et  instructif;  l'au- 
teur a  tiré  bon   parti  des  données  de  l'archéologie  et    de  l'épigraphie. 
^  ÉM.  Thomas,  Rome  et  V Empire  aux  deux  premiers  siècles  de  notre   ère  (P.  T. 
Bon  livre  de  vulgarisation.  W  2»  livr.  L'inscription  d'Abercius  et  son  der-  30 
nier  exégète  (Franz   Cumont).   Combat  la    thèse  de  Dieterich,   pour   qui 
Abercius  est  un  païen.  ^  Pauly-Wissow^a,  Realencyclopàdie  der  Alterlums- 
wissenschaft,  II,  2  (F.  C).  Ce  tome  ne  le  cède  en  rien  aux  précédents.  % 
Callinicus,  De  vila  S.  Hypatii  liber,  edd.  seminarii  philolog.    Bonnensis  sodales 
(J.  Bidez).  Très  méritoire.  Le  rp.  reproche  aux  éditeurs  quelques  inconsé-  3S 
quences.  \  B.  Peyronel,  Uso  del  congiunlivo  in  Lucano,  I  (M.  Graindor).  Très 
minutieux  et  très  complet.  ^  G.  Classen,  Thukydides,  B.  1.  4°  édit.  rev.  p. 
G.  Steup;  H.  Stein,  Herodotos,  B.  IV,  4'  éd.  (L.  P.).  Au  courant.  tH  3*  livr. 
De  la  place  de  Nicéphore  Callistos  Xanthopoulos  dans  la  tradition  manus- 
crite d'Evagrius  (J.  Bidez  et  L.  Parmentier).  L'Histoire  ecclésiastique  de  40 
Nicéphore  (aux  livres  XIV-XVIII)  n'a  aucune  importance  pour  la  constitu- 
tion du  texte  d'Évagrius  :  Nicéphore  a  utilisé  un  ms.  que  nous  possédons 
le  BaroGcianus  142.  Origine  des  tables  de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Éva- 
grius. ^  C.  I.  L.,  VI,  509  (F.  Cumont).  Confirme  la  conjecture  de  Kirchoff 
<7uv  [iyo}n:.  ^  J.  Sgh\7ICKERT,  Ein  Triptychon  klassischer  krilisch-exegetischer  45 
Philologie  (L.  Parmentier).  Mélange  bizarre  de  catilinaires  antisémitiques, 
de  polémiques  personnelles,  etc.,  et  de  bonnes  remarques  philologiques.  ^ 
Max  SCHNEiDEW^iN,  Die   antike  Humanildt  (G.  Remacle).  Une  confusion  de 
termes  domine  toute  la  partie  philosophique  de  l'ouvrage.  Le  titre  devrait 
être  :  «  La  conception  cicéronienne  du  principe  dit  d'humanité.  »  Il  faut  50 
se  placer  à  ce  point  de  vue  pour  apprécier  la  véritable  valeur  du  livre,  f 
Edm.  Lebi.ANT,  750  inscriptions  de  pierres  gravées  inédites  on  peu  connues  (F.  G.) 
On  parcourra  avec  intérêt  l'ensemble  de  cette  collection.  %  P.  Wendland, 
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Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt,  vol.  II  (F.  G.).  Ne  dément  pas  les 
promesses  du  début.  ^  W.  Weissenborn,  T.  Livi  a.  u.  c.  lib.  IV-V,  6»  éd.  rev. 
p.  H.  J.  MiJLLER  (L.  CoUart.)  Améliorations  dans  le  texte  et  dans  le  com- 
mentaire. ^1[  A°  livr.  Sur  les  Grenouilles  d'Aristophane  à  propos  d'une 
5  édition  récente  (Alpb.  Willems).  Éloge  de  l'éd.  de  Van  Leeuwen.  Observa- 
tions sur  quelques  passages,  particulièrement  sur  l'onomatopée  Brekekekex 
coax.  ^  II.  Weil,  Études  sur  le  drame  antique  (L.  Parmentier).  Il  n'y  a  pas 
sur  le  drame  antique  de  lecture  plus  substantielle  à  recommander  à  ceux 
qui,  sans  être  des  savants,  voudraient  cependant  connaître  la  question.  ^ 

10  A.  DE  RiDDKR,  De  l'idée  de  la  mort  chez  les  Grecs  à  l'époque  classique  (J.  Bidez). 
Manque  souvent  d'originalité,  et  là  ou  la  thèse  est  nouvelle,  elle  n'est  rien 
moins  que  convaincante.  ^  George  FouGart,  De  liberlorum  conditione  apud 
Athenienses  (Ch.  Michel).  Étude  bien  conduite  qui  renouvelle  le  sujet.  \ 
K.  IIalm,  Ciceros  ausgewCihlte  lieden,  I  :  Die  Reden  f.  Sex.  Roscius   aus  Atneria 

15  und  ûber  das  Imperium  des  Cn.  Pompeius,  11"  éd.  rev.  p.  G.  Laubmann  (L. 
Preud'homme).  Nombreux  changements,  presque  toujours  heureux.^  J,  Som- 
MERBRODT,  1/.  Tullii  Ciceronis  Cato  Maior  de  seneclute,  12°  éd.  (Th.  Bouhon).  Bon, 
mais  dans  les  notes  des  choses  superflues.  ^  G.  Middleton  et  Th.-R.  Mills, 
The  student's  companion  to  latin  authors  (J.  Keelhoff).  Utile  complément  aux 

20  manuels  d'histoire  littéraire.  ^  A.  Gudeman,  P.  Comelii  Tacili  Dialogue  de 
oraloribus  (J.  KeelhoII).  Constitue  une  encyclopédie  de  tout  ce  qui  a 
été  écrit  sur  le  Dialogus  ;  critique  conservatrice,  mais  indépendante  ; 
étude  minutieuse  de  la  langue  et  du  stylo.  ^  J.  B.  Mayor,  Guide  to  ihe 
choice  of  clussical   bocks   (J.  Keelhoff).  Ceux  qui   ne   sont  pas    familia- 

25  risés  avec  les  publications  anglaises  et  américaines  trouveront  dans 
cette  bibliograpliie  de  bons  renseignements.  ^  Supplément  :  Hypsistos 
(1  pi.).  (Franz  Cumont).  Complète  le  travail  d'Em.  Schi!irer  :  Die  Juden  im 
bosporanischen  Riiche  und  die  Genossenschaflen  der  <yzfj6\izvoi  Oebv  "j'|/taTOv.  \*i 
5'  livr.  Trois  traductions  (en  vers)  de  l'Ode  d'Horace  «  aux  Romains» (III,  6), 

30  par  Ilanon  de  Louvet.  ^  A.  DewalQUE,  Gramm.  latine;  Abrégé  de  la  Gramm. 
latine  [L.  Preud'homme).  Obscur,  confus,  beaucoup  d'erreurs.  If  A.  Cartault, 
Étude  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  (P.  T.).  Complet  et  approfondi;  il  faut 
louer  la  méthode  et  le  jugement  de  l'auteur.  ^  P.  Couvreur,  UAnabase  de 
Xénophon  (M.  Graindor).  Excellent.  ^  C  L.  Smith,    The  odes  and  Epodes  of 

35  Horace  (J.  KeelhofT).  Tout  en  mettant  à  profit  les  derniers  travaux,  S.  a 
apporté  des  observations  personnelles;  introd.  remarquable.  Vi  6c  livr.  S. 
OlSGHEWSKY,  La  langue  et  la  métrique  d'Hérodas  (Ém.  Boisacq).  Fourmille 
de  contradictions,  de  fautes  et  de  bévues.  ^  M.  A.  Van  Oppen,  C.Julii  Cae- 
saris  B.  Gallici  lib.  VU  et  A.  Hirtii  lib.  VIII  (V.  Wittmann).  Peu  original;  les 

40  notes  tendent  surtout  à  faciliter  la  traduction.  1[  W.  Christ,  Pinduri  car- 
mina  ;  éd.  min.  Ed.  IIiller,  Anthologia  lyrica,  etc.,  post  Bergkium  quarlum 
éd.  ;  Theophrasts  Ckaraktere,  herausgg.,  erkl.  und  liberselzt  V.  d.  philol. 
Gesellschaft  zu  Leipzig  (L.  P.).  Le  rp.  recommande  ces  trois  ouvrages.  ^  W. 
S.  Hadley,  The  Alcestis  of  Euripides  (Gh.  M.).  Louable;  on  s'étonne  toutefois 

45  que  H.  semble  ignorer  l'existence  de  l'éd.  de  "Weil.  f  P.  Monet,  M.  T.  Cice- 
ronis pro  T.  Annio  Milone  oralio  (P.  T.).  Qualités  sérieuses,  mais  un  certain 
nombre  d'erreurs. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.  2»  année  (1896-1897),  n»  7.   Con- 
jecture sur  un  passage  de  Pline  l'Ancien  (Emile  Boisacq).  Lire  dans  Pline, 

60  N.  IL,  XXXIV,  84  :  "  Infans  vi  aënum  anserem  slrangulat  ".  ^1f  N»  9.  Note 
sur  un  vers  d'Aristophane  (Wilhelm  Vcllgraff).  Dans  les  Guêpes,  v.  82, 
(fO.oOuTr);  ne  signifie  pas  «  bigot  »,  mais  «  qui  aime  à  donner  des  festins  ». 
Exemples  à  l'appui  de  cette  interprétation.  Paul  Thomas. 
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DANEMARK 

5 

Rédacteur  général  :  Johann-Ludwig  Hilberg. 

Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord,  Nouv.  série,  1896.  Anliquilés  pré- 
luycéniennes,  élude  sur  la  plus  ancienne  civilisation  de    la  Grèce    IChr. 
Blinkenbergj  |  Chaudron  étrusque  sur  roulettes  trouvé  à  Shallerup  fChr-  'O 
Blinkenbergj  <Cf.  R.  d.  R.  -2!.  I'i3  nole.> 

Nordisk  Tidsskrift  îor  Filologi,  3»  série,  t.  V,  1807.  3°  et  4^  livr.  Notes 
critiques  sur  le  Truculentus  de  Piaule  (en  latin)  [K.  Mikkelsen]  Corrections 
d'une  cinquantaine  de  passages.  %  Sur  Hérodote  (en  latin)  [K.  lludej  IX 
98  lire  TCapaTîXéwai  au  lieu  de  y.aTa7i)iwa-i,  IX  101  <Tpâ)[jLa>  Trpwt.  ^  Traduc-  15 
tion  danoise  du  chant  Rhodien  chez  Athénée  VIII  360  b  [N.  Moeller].  ^ 
FuRTWAiîNGLER,  Inicrmez-zi,  [Ussing]  Le  plus  important  de  ces  traités  est  le 
troisième  sur  le  relief  de  Neptune  et  d'Araphitrite  à  Munich.  L'attribution 
du  torse  Medici  au  Parthénon  est  invraisemblable  et  Thypothèse  sur  le 
monument  d'Adamkiissi  à  rejeter.  ^  Loewk,  Die  Reste  der  Gennanen  am  20 
schivarzen  Mecre  [G.  Schnette]  Solide  et  intéressant,  f  Dieterich,  Die  Grabs- 
chrifi  des  Aberkios  [E.  I-ehmann|  L'auteur  de  l'article  résume  la  question  à 
l'occasion  de  l'ingénieuse  interprétation  de  Dieterich.  H  /*.  Vergilius  Maro's 
Aeneide,  oversat  af  L.  OvE  Kjaer  [M.  J.  Goldschmidt  [Traduction  faite  sans 
goût  ;  l'auteur  abuse  de  l'enjambement.  ^  Paulv-Wissowa,  Beal-Encyclo- ^^ 
paedie  der  classischen  AUertumswissenschaft,  t.  II  [J.  L.  Ileiberg]  Digne  du  pré- 
cédent; qqs  critiques  de  détail  des  articles  sur  les  mathématiciens  grecs.  ^ 
Schneider,  Das  alte  Rom  [Forchhammer)  Recommandé  aux  bibliothèques 
des  écoles.  H  Gomperz,  Gricch.  Denker  [H.  Iloeffding]  Très  intéressant, 
beaucoup  de  nouveau.  ^  Doerpfeld  u.  Reisgh,  Das  griech.  Thealer  [J.  L.  Us-  30 
sing]  Important,  la  plupart  des  théories  nouvelles  sont  incontestables,  f 
Chr.  Thomsen,  Glossarium  til  niende  Sang  af  Odijsscen  [II.  Gemzoee].  Utile 
pour  l'enseignement  élémentaire,  t  Lindsay,  A71  Introduction  lo  Latin  Tex- 
tual  Emcndalion  [C.  M.  Zander].  (Suédois).  Clair  et  sagace,  mais  un  peu 
trop  de  conjectures  disputables.  ^  Note  additionnelle  [J.  L.  Ussing].  Revient  ^6 
sur  le  monument  d'Adam-Klissi  après  les  articles  de  Fr.  Hansen  et  de 
Benndorf.  ^  Rhys  Roberts.  The  ancient  Boeotians  [A.  B.  Drachmaun].  (An- 
glais). Savant,  mais  ne  résout  pas  tout  à  fait  la  question.  ^  Siudier  fra  Sprog- 
og  Oldiidsforskning  nr.  25-29  [K.  H.J.  Continuation  méritoire  de  cette  série 
destinée  au  grand  public,  publiée  par  le  Cercle  philologique  de  Copenhague.  *'' 
%  Sur  l'édition  de  Ilérondas  par  Crusius  [A.  B.  Drahmaun'.  (.allemand).  Ré- 
ponse à  l'anticritique  de  Crusius.  f  Deux  conjectures  sur  Saxo  Grammaticus 
[M.  J.  Goldschmidt].  XI  p.  451  lire  partus  calumniam  au  lieu  de  calumniae 
partes,  p.  436  Scithiae  au  lieu  de  Svetiae.  ^  Karl  Verner  [V.  Thomsen]. 
(Avec  portrait).  Biographie  de  ce  linguiste  éminent,  mort  en  1896.  ^1[  T.  VI,  *^ 
1897.  !•  livr.  Le  développement  du  colonat  Romain  [A.  Raeder].  Très  long 
article  sur  l'origine  des  colons  libres,  surtout  d'après  les  inscr.  %  Brachy- 
logie  [Kr.  Nyrop].  Classification  des  formes  principales  de  ce  phénomène, 
avec  des  exemples.  %  Platon,  Apologien  og  Kriton,  bearbejdede  til  Skolebrug 
af  WiEHE  [G.  Brunn].  5»  éd.,  par  E.  Trojel,  d'un  bon  livre  de  classe  ;  le  &0 
commentaire  a  beaucoup  gagné.  %  Sur  Lysias  [K.  Hude].  (En  latin).  Lysias 
XII  88  lire  Ttspa  au  lieu  de  népa.;.  ^^  2»  et  3«  livr.  Le  développement  du  co- 
lonat Romain  |E.  Raeder].  Suite  et  fm  de  l'article,  f  Jungius,  De  vocabuHs 
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antiquae  comoediae  atlicae  quae  apiul  solos  comicos  aiU  omnino  inveniunlur 
aut  pecuUari  notione  praedila  occurrunc  [P.  Petersen].  [En  latin).  Utile  pour 
Tétude  d'Aristophane,  mais  l'ensemble  de  sa  langue  n'est  pas  assez  déve- 
loppé,   f    RiTTER,    Platons    Geselze,    Kommentar    et    Darslellung    des    Inhalls 

5  [G.  Rangel  Nielsen].  Intéressant,  mais  pas  toujours  convaincant.  ^Staaff, 
Le  suffixe  -avius  dans  les  langues  romanes  (Kr.  Sandfeld  Jensen]  (en  français). 
Remarques  fines;  précis.  %  Beloch,  Griech.  Geschichie  [H.  Raeder].  Impor- 
tant par  ses  vues  nouvelles,  mais  souvent  contestables.  \  Caesaris  commen- 
tarrii  ex  rcc.  KuEBLERi,  III,  l""»  partie  [J.  Forchhammer]  (latin).  L'édition  du 

10  Bell.  Afr.  de  WoelfQin  marque  un  progrès  sur  son  édition  de  1889.  1[  ZiE- 
LINSKI,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte  [V.  ThoresenJ.  Digne  de  l'auteur 
romain  qui  a  influé  le  plus  sur  notre  civilisation:  ^  Lucretius,  De  rerum 
naiura  B.  II [,  erkl.  von  IIeinze  [J.  L.  IIeiberg]  (en  allemand).  L'entreprise 
des  commentaires  scientifiques  est  à  saluer  chaudement.  Le  commentaire 

15  de  Heinze  est  fondé  sur  des  principes  sains  ;  quelques  critiques  de  détail. 
\  Sophocles  Eleklra  erkl.  von  Kaibel  [A.  B.  Drachmann]  (ail.)-  Beau- 
coup de  soin  et  de  savoir,  mais  trop  prolixe  et  parfois  trop  subtil.  1[  Brug- 
MANN,  Vergleichende  Laut-,  Stammbildungs-und  Fkxionslekre  der  indogerma- 
nischen   Sprachen,   2©   éd.,    t.  I   |ll.   Pedersen].  Amélioré,  à  recommander 

20  chaudement,  f  Fraan  filologiska  foereningen  i  Lund  [H.  Pedersen].  Collection 
de  travaux  philologiques  et  linguistiques  publiée  par  le  Cercle  philologique 
à  Lund  (Suède)  ;  compte-rendu  avec  quelques  critiques.  \  Lindskog,  Bei- 
traege  zur  Geschichie  der  Salz-stellu7ig  im  Latein  [H.  Pedersen].  Travail  consi- 
dérable, mais  l'allemand  de  l'auteur  suédois  est  afTreux.  %  Vodskov,  Sjae- 

2J4  ledyrhelse  og  Nalurdyrhelse ,  t.  I  [S.  Soerensen].  Théories  nouvelles  et 
ingénieuses,  mais  souvent  un  peu  bizarres,  sur  l'histoire  des  religions 
(à  suivre).  1[  Ribbeck,  Scaenicae  Bomanorum  poesis  fragmenta,  3"  éd.  [C.  M. 
Zander]  (latin).  Excellent  malgré  qqs  critiques.  |  Paulson,  Lukrezstudien 
1"  partie  [J.  Nielsen].  Stalistiiiue  minutieuse  sur  la  métrique  de  Lucrèce. 

30  Oversigt  over  det  kgl  Danske  Vindenskabernes  Selskabs  Forhan- 
dlinger  1897.  l'«  livr.  Sur  les  bractéales  de  la  Scandinavie  [J.  Steenstrup] 
(avec  4  lanches).  L'auteur  développe  et  défend  avec  de  nouveaux  matériaux 
sa  thèse,  que  les  bractéales  sont  d'origine  asiatique  et  bouddhique,  f  3e  livr. 
Scenica  [J.  L.  Ussing]  (avec  un  résumé  en  français).  Vitruve  ch.  8,  2  a  mal 

35  compris  sa  source  ;  l'objet,  dont  était  donnée  la  hauteur  de  10  à  12  pieds, 
n'était  pas  la  scène  (Xoyeîov),  mais  le  7rpoo-/.-/iviov.  Vitruve  ne  connaissait  au 
mot  proscenium  que  la  signification  romaine  de  pulpitum,  le  malentendu 
est  donc  très  naturel  chez  cet  auteur  ignorant  qui  n'est  pas  du  temps 
d'Auguste.  —  La  pente  de  l'orchestre  du  théâtre  deMegalopolisest  presque 

40  égale  à  celle  de  quelques  théâtres  modernes  ;  on  peut  donc  y  avoir  joué. 
L'estrade  élevée  pour  les  acteurs,  qu'on  trouve  dans  ce  théâtre  du  temps 
des  Romains,  peut  bien  dater  des  artistes  dionysiaques  des  temps  hellé- 
nistiques. ^^  oc  livr.  Japetus  Steenstrup  [Chr.  Luetken]  Art.  nécrologique 
sur  ce  célèbre  zoologue,  qui  a  aussi  bien  mérité  de  l'archéologie  Scandinave. 

45  J.  L.  Hilberg. 
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American  Journal  of  Archaeology.  Vol.  X.  n"  1.  Les  courbes  horizon- 
tales dans  la  maison  carrée  de  Nîmes  fW.  H.  Goodyear]  Montre  que  la 
maison  carrée  est  construite  d'après  ce  principe  de  la  perspective  considéré 
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comme  particulier  au  Parthénon  et  aux  antres  temples  grecs  du  6"  s.  av. 
J.  C.  C'est  la  première  fois  qu'on  observe  les  courbes  horizontales  dans  un 
édifice  absolument  romain  ;  à  Tépoque  impériale  on  n'était  donc  pas  indif- 
férent à  ce  rafiuement,  ni  incapable  de  le  produire.  ^  Fouilles  faites  par 
l'Université  de  Pennsylvanie  à  Nippur,  principalement  sur  la  colline  du  s 
temple  [J.  P.  Peters]  Rapport  accompagné  de  planches  dans  le  texte.  If 
Article  nécrologique  sur  Brusgsch-Pasha  [W.  Max.  Millier]  |  W.  Frôhner, 
La  collection  Tys^kiewicz  [A.  M.]  Apprèc.  favorable.  ^  H.  Stuart  Jones, 
Select  Passages  from  ancients  Wrilers  iUuslrative  of  the  History  of  Greek  Sculpture 
[A.  M.]  Bon.  1[  SCHREIBER,  Atlas  of  class.  Anliquities.  Adapté  par  W.  C.  F.  AN-  10 
BERSON,  préface  de  P.  Gardner  [A.  M.]  Cette  éd.  peut  être  regardée  comme 
une  adaptation  archéol.  de  cet  ouvrage  philologique  et  littéraire,  t  Sol. 
Ambrosoli,  Manuale  di  Numismatica  [A  M]  Bon.  ^^  N°  2.  Calendrier  de 
TEpakrie  indiquant  les  sacrifices  à  faiie  [R.  B.  Richardson]  Gravé  sur  une 
stèle  de  marbre  du  Pentélique  ;  c'est  un  de  ces  calendriers  dont  parle  Ly-  15 
sias.  c.  Nie.  17,  et  dont  nous  connaissons  déjà  qqs  exemplaires.  On  y  voit 
indiqué  les  victimes  à  offrir  à  certaines  divinités  avec  le  prix  de  chaque 
victime  et  la  date  où  le  sacrifice  doit  se  faire  ;  il  est  de  la  première 
moitié  du  4»  s.  ^  Article  nécrologique  sur  A.  Chapman  Merriam  [CI. 
H.  Young].  \^  N»  3.  Le  chœur  dans  le  drame  grec  après  le  5»  s.  et  la  20 
question  du  logeion  [Edw.  Capps]  Etude  de  40  pages  dont  voici  les 
conclusions.  On  ne  peut  pas  soutenir  que  vers  la  fin  du  4'  s.  les  acteurs 
ont  échangé  la  place  qu'ils  occupaient  autrefois  dans  l'orchestre  contre 
un  logeion  haut  de  10  à  12  pieds,  pour  les  raisons  suivantes  :  l"  le  chœur 
a  été  en  contact  immédiat  avec  les  acteurs  au  moins  jusqu'à  la  fin  de  la  25 
république  romaine  ;  2»  le  drame  satyrique  avec  son  chœur  florissait  encore 
à  l'époque  romaine  ;  3»  le  chœur  persista  dans  la  comédie  au  3™'  siècle,  en 
rapport  avec  l'action;  4»  la  relation  intime  du  chœur  et  de  l'action  dans 
la  tragédie  ancienne  du  .>  s.  n'a  pas  été  modifiée  dans  les  reprises  de  pièces 
anciennes  qui  se  firent  dans  les  siècles  suivants.  La  construction  du  logeion  30 
bas  de  Néron  dans  le  théâtre  d'Athènes  fut  le  premier  signe  extérieur  de 
la  diminution  d'une  des  fonctions  du  chœur.  A  partir  de  ce  moment,  il  prit 
position  sur  le  logeion  comme  dans  le  théâtre  romain  ;  jusqu'à  cette  époque 
il  avait  été  dans  l'orchestre  avec  les  acteurs.  ^  Un  temple  à  Erétrie  (1  pi.) 
[R.  B.  Richardson].  Les  fondations  de  ce  temple  ont  été  mises  au  jour  dans  35 
les  dernières  fouilles  d'Erétrie,  ses  proportions  sont  les  mêmes  que  celles 
du  Metroon  d'Olympie,  du  temple  d'Athenè  à  Priène  et  du  temple  trouvé 
à  Lepreon  par  Dôrpfeld  et  paraissent  avoir  été  habituelles  au  4°  s.  Des- 
cription. Il  a  été  construit  après  la  guerre  du  Péloponnèse  et  avant  Ché- 
ronée,  c'est  peut-être  un  temple  de  Dionysos.  Situation  du  temple  d'Artemis  40 
Amarysia,  non  loin  de  la  colline  de  Kotroni.  ^  Fouilles  faites  dans  le  théâtre 
d'Erétrie  en  1894  (1  pi.)  [E.  Capps].  Aile  droite  de  la  scène  :  stylobate  des- 
tiné probablement  à  supporter  des  àvaôr^jxaTa  :  TràpoSot  ;  large  passage  voûté 
situé  sous  la  scène  et  servant  de  communication  entre  la  scène  et  l'or- 
chestre prouvant  la  présence  des  acteurs  dans  l'orchestre,  qui  était  la  place  45 
réservée  aux  acteurs  et  au  chœur.  ^  Qqs  sculptures  de  Koptos  à  Philadel- 
phie [S.  Y.  Stevenson].  Koptos  est  près  deThèbes  en  Egypte.  On  y  a  trouvé 
des  statues  qui  sont  à  Philadelphie;  parmi  elles  une  statue  de  la  période 
Ptolémaïque  qu'on  dirait  appartenir  à  la  période  archaïque  de  l'art  Chypriote 
au  moment  où  l'influence  asiastique  se  faisait  le  plus  vivement  sentir,  elle  50 
doit  être  du  5"  s.  et  représente  un  Égyptien.  Tête  colossale  de  Caracalla 
en  syénite,  etc.  ^  Fouilles  à  Nippur  [J.  P.  Peters].  Voûte  ou  arche  datant 
d'au  moins  5  000  ans  av.  J.-C  \i  N°  4.  La  cour  des  Colonnes  à  Nippur  [J.  P. 
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Pelers].  Description  de  cette  cour  de  15  m.  entourée  de  colonnes  de  briques, 
d'un  mètre  de  diamètre  à  la  liase,  et  des  constructions  qui  l'entouraient. 
%  Monuments  funéraires  à  Athènes  [D.  Goodell].  Fouilles  faites  en  1894. 
Sarcophages  :  plusieurs  stèles  ;  entre  autres  une  avec  relief  d'un  enfant,  avec 

5  une  inscr.  métrique  de  4  vers.  If  Autre  stèle  [T.  W.  Ileermance).  On  y  voit 
un  homme  âgé,  les  mains  jointes,  ayant  un  anneau  à  L'annulaire  de  la 
main  gauche  ;  on  lit  :  ...euxou  Aa[jia(TXï)v6ç  ;  elle  est  probablement  postérieure 
à  Hadrien.  ^  Cylix  de  l'artiste  Psiax  (1  pi.)  [J.  C.  Hoppin].  On  avait  déjà 
de  cet  artiste  deux  alabastra.  Cette  cjlix  à  figures  noires  est  à  Munich  :  à 

10  l'intérieur  on  voit  un  silène  courant  rapidement  vers  la  droite,  tout  en 
regardant  derrière  lui,  il  porte  une  outre  pleine  de  vin  ;  à  l'extérieur  un 
guerrier  le  casque  en  tête,  les  cuémides  aux  jambes  et  portant  un  bouclier  : 
elle  est  signée.  Psiax  doit  avoir  vécu  vers  la  fin  du  6^  s.  à  l'époque  de  Ni- 
costhènes.   ^    Wil.   Doeupfeld,   Troja  1893.   Bericht  ûber  d.  in.  J.    i893  in 

15  Troja  veranstalten  AuSgrabungen  [A.  M.].  Résumé.  ^  P.  GiRARD,  De  l'expres- 
sion des  masques  dans  les  drames  d'Eschyle  [Edw.  Capps].  Éloges.  If  F.  L,  Van 
Gleef,  Index  Antiphonteus  [S.  R.  W.].  Très  bon.  ^  W.  M.  Ramsay,  The 
Cities  and  Bishoprics  of  Pkrygia  [G,  T.  Purves].  Soulèvera  des  objections, 
mais  rendra  des   services.   ^    Ot.    Waser,    Skylla   u.   Charybdis   i.    d.   Lit- 

20  teratur  u.  Kunstd.  Griechen  u.  Rômer  [II.  N.  FowlerJ.  Soignée.  %  Sal.  ReiNaGH, 

Pierres  gravées  des   Colleclions  Marlborough  et  d'Orléans,  etc.    [A.    M.].   Bon- 

^1f  Vol.  XI,  Ire  livr.  Andokidès  [R.  NortonJ.  Ce  peintre  sur  vases  vivait 

à  Athènes  vers  la  lin   du  vi  s.  à    un  moment  où  la  peinture  à  figures 

noires  passait  de  mode  et  où  s'introduisait  un  nouveau  style  à  figures 

25  rouges.  N.  étudie  un  certain  nombre  de  vases  de  cet  artiste,  qu'il  ajoute 
aux  six  signés  de  lui  et  décrits  par  Klein,  Griech.  Vasen  mit  Meis- 
tersignaturen,  il  montre  qu'il  a  vécu  vers  523,  caractérise  son  talent, 
cherche  les  origines  de  la  technique  des  vases  à  figures  rouges,  qui  apparaît 
peut-être  pour  la  première  fois  dans  les  vases  à  fond  noir  sur  lequel  le 

30  dessin  est  tracé,  généralement  en  rouge  ou  en  noir.  Étude  de  41  p.  accom- 
pagnée de  16  dessins  représentants  vases  du  Louvre,  de  Madrid,  Br.  Muséum, 
Berlin,  Bologne  et  Naples.  ^  Inscriptions  de  T'IIpatov  d'Argos  fR.  B.  Richard- 
son].  Suite  d'un  article  de  J.  R.  Wheler  dans  cette  Revue,  IX,  n»  3  <cf. 
R.  d.  R.  20,  166,  8>.  Elles   sont  au  nombre  de  8,  description  des   stèles, 

35  texte  et  commentaire,  elles  sont  toutes  au  Musée  Central  d'Athènes  : 
6  fgments  de  tuiles  avec  empreintes.  If^  2'  livr.  Pinax  d'Athènes  [P.  Wol- 
ters].  Fgment  d'une  plaque  de  terre  cuite,  trouvé  en  1891  et  qui  est  au 
Musée  national  d'Athènes  :  on  y  distingue  des  personnages  prenant  part  à 
un  repas  funèbre;   dans  l'angle  la  tête  de  cheval  caractéristique  :  on  lit 

40  Ilauaavca;  àvféôrjxev],  elle  date  d'eviron  400  av.  J.-C.  If  'lIô-jTtoTi;  [P.  Woltersî. 
Description  de  deux  nouveaux  vases  qui  portent  l'inscr.  rfi-Jno-zo:;  sur  la 
panse,  il  est  donc  bien  avéré  qu"IIôu7ioTt?  était  le  nom  d'une  sorte  de  vase. 
f  Figurine  grotesque  [H.  W.  Ilaynes]  Description,  elle  ressemble  à  celle 
du  Musée  Catnpana  et  représente  peut-être  Maccus,  le  bouffon  des  Atiellanes. 

46  If  Le  gymnase  d'Érétrie  [R.  B.  RichardsonJ.  Description.  If  Sculptures  du  dit 
gymnase  [id.J.  3  ligures  de  Dionysos  Indien,  d'un  gymnasiarque  local  et 
peut-être  d'Hercule  ou  d'un  athlète.^  Inscriptions  [Id.  etT.W.  Heermance]. 
Texte  et  commentaire  de  9  insc.  trouvées  dans  ce  dit  gymnase,  entre 
autres  un  décret  en  l'honneur  du  gymnasiarque  Elpinikos,  du  i"  s.  av.  J.-C. 

50  qui  donne  une  idée  bien  nette  de  la  prospérité  d'Érétrie  sous  les  Romains. 
Tuiles  avec  empreintes.  %  Motes  de  Corinthe  [T.  D.  Seymourj.  Les  fouilles 
ont  mis  au  jour  les  ruines  du  théâtre,  d'un  portique  et  déterminent  l'em- 
placement de  l'agora.  ^  Notes  d'Italie  [L.  Frotingham].  Exploration  des 
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cités  volsques  et  des  routes  anciennes.  Norba  détruite  en  82  sous  SuUa  et 
dont  les  ruines  étaient  célèbres  au  temps  de  Pline.  Conca  ou  Satricuin. 
Narce.  Vulci.  Beneventum.  ^^  3»  livr.  Fouilles  du  théâtre  d'Érétrie  [Th.  W. 
Heermance].  t.  Cavea;  2.  Canal  courant  tout  autour  de  l'orchestre;  3.  Or- 
chestre; 4.  Parodoi;  5.  Parascenia  ;  6.  Objets  divers,  anneaux,  bronzes,  etc.  5 
^  Fragment  d'une  amphore  panathénaïque  datée  [id.].  Elle  porte  le  nom  de 
l'archonte  Polémon  312/311.  Courte  étude  sur  les  amphores  panathénaïques 
datées  qui  sont  au  nombre  de  14.  *jf  Dimensions  de  l'Athèna  Parthenos 
[Anna  L.  Perry].  Étudie  les  dimensions  de  la  statue  de  Phidias  pour 
montrer  que  la  base  était  comprise  dans  la  hauteur  donnée  par  Pline,  io 
que  cette  base  avait  4  pieds  de  haut,  que  la  hauteur  de  la  statue 
n'était  pas  trop  grande  pour  les  dimensions  de  la  cella;  le  relief  sur 
la  base  avait  la  hauteur  de  la  frise  de  la  cella  du  Parthénon,  les 
proportions  entre  la  Nikè  et  la  Parthenos  étaient  de  un  à  cinq. 
Phidias  emploie  des  nombres  ronds  dans  ses  principales  dimensions.  ^  45 
Notes  d'Alf.  Emerson  sur  le  même  sujet.  ^  Reliefs  de  bronze  de  l'Acro- 
pole d'Athènes  [P.'  Wolters].  Trad.  en  anglais  de  l'article  de  W. 
paru  dans  les  Athen.  Mitlheilungen  <cf.  R.  d.  R.  20,  259,  15>.  ^  Article 
nécrologique  sur  .T.  Overbeck  [W.  Miller].  ^^  4»  livr.  Rapport  sur 
l'expédition  en  Crète  de  l'Archaeol.  Institut  of  America  [Fes.  Halbhcrr].  ïo 
Indications  de  fouilles  et  recherches  faites  de  nov.  93  à  nov.  94.  A,  Inscr. 
provenant  de  différentes  cités  :  le  plus  grand  nombre  d'époque  rom.  Texte 
et  commentaire;  41  viennent  de  Lyttos  dans  la  province  de  Pediada  ; 
détruite  par  les  Cnossiens  en  220  av.  J.  G.,  reconstruite  plus  tard,  cette 
ville  devint  très  puissante  sous  les  Romains  :49  proviennent  d'autres  villes.  15 
Ce  sont  en  majeure  partie  des  inscr.  funéraires  ;  B,  12  inscr.  chrétiennes.  ^ 
Cette  revue  contient  en  outre  dans  chaque  livraison,  sous  le  titre  de  Ar- 
chaeol.  News,  un  résumé  très  complet  et  très  détaillé  des  découvertes  et 
recherches  faites  dans  l'année  en  Afrique,  en  Asie,  en  Europe  d'après  les 
revues  spéciales,  les  journaux  ou  les  comptes  rendus  de  Sociétés  savantes,  30 
T[  A  partir  de  ce  fasc.  cette  Revue  prend  comme  sous-titre  Journal  ofthe 
Archaeol.  Instltute  of  America. 

^^  Vol.  1.  2^  série.  1  fasc.  (le  seul  paru  en  1897)  Rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  l'American  School  of  Class.  Studies  à  Rome  [W.  G.  Haie,  M. 
Warren.  G.  L.  Smith]  1"  rapport  annuel.  ^  Rapport  du  directeur  [W.  G.  35 
Haie]  Trouvé  entre  autres  dans  la  bibl.  du  Vatican  un  ras.  R.  de  Catulle 
très  important  pour  la  critique  du  texte  et  très  beau,  parent  des  mss.  O  et 
G.  ^  Rapport  du  directeur  associé  (A.  L.  Trotingham]  Moulages  des  sculp- 
tures de  l'arc  de  triomphe  de  Trajan  à  Bénévent  (pi.).  Fouilles  àNorbadans 
le  Latium,  routes  militaires  l'om.  X.  40 

American  Journal  of  philology.  T.  XVIII,  1897.  N»  60.  Dorpfeld  et  le 
théâtre  grec  [Thom.  D.  Goodell)  Les  vues  de  Dorpfeld  finiront  par  être  uni- 
versellement admises,  tant  les  considérations  tirwes  de  l'architecture  sont 
convaincantes.  ^  La  question  d'une  langue  type  dans  la  Grèce  moderne 
[Benj.  Ide  Wheeler]  Passe  rapidement  en  revue  différentes  grammaires  du  45 
grec  moderne.  Aucune  n'est  satisfaisante,  si  ce  n'est  celle  de  Thumb, 
parce  que  l'auteur  a  compris  qu'il  existe  réellement  une  xoivri  moderne  et 
qu'il  a  réussi  à  la  dégager  des  formes  littéraires  et  des  formes  dialectales. 
•[  Etiam  dans  Plaute  et  Térence  [Wm.  H.  Kirk].  La  signification  du  mot 
est  encore  un  peu  flottante  et  est  déterminée  par  d'autres  mots.  On  peut  î>0 
distinguer  un  etiam  temporel,  un  etiam  qui  ajoute  (=  additory),  enfin  un 
etiam  intensif.  ^  L'origine  du  latin  hnud  et  du  grec  o-j,  et  les  extensions 
de  la  forme  primitive  non  étendue  [L.  Horton-Smith]  On  trouve  les  trois 
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formes  hau,  haud,  haut  ;  la  forme  primitive  est  donc  probablement  *.  au  ; 
par  conséquent  on  a  en  latin  *  au,  en  grec  o-j,  qu'il  s'agit  de  rapprocher. 
L'auteur  détermine  les  formes  indo-européennes.  %  Latin  —  astro  — 
G.  M.  BoUing]  Ce  suffixe  a  une  valeur  péjorative  et  exprime  la  ressem- 
6  biance  du  dérivé  avec  le  primitif,  mais  avec  une  nuance  de  mépris  :  =  une 
pauvre  copie  de...  |  A  propos  de  la  confusion  des  noms  de  Nymphes  [J.  P. 
Postgate]  Appendice  à  l'article  publié  dans  A.  J.  Ph,  XVII,  pp.  30  sqq. 
<cf.  R.  d.  R.  XXI,  p.  146,  37>  1|  N£[x£tv  et  v£tJ.£(TÔxi  [Wm,  H.  Kirk]  Remar- 
ques sur  la  règle  posée  par  Frohberger,  ad  Lys.  XIX  37  et  XXXII  4,  selon 

10  laquelle  vé[j,£iv  se  dit  du  père  qui  partage  entre  ses  héritiers,  et  véfASffôai  des 

héritiers    partageant   entre   eux.   ^   Comptes    rendus.    Harry    Thurston 

PeGK,    Harper''s    Dictionary    of    class.    Lilerature    and    Antiquities .     [0.    M. 

,    Fernald]  Presque  entièrement  emprunté  aux  Dict.  de  Smith  et  de  Seyffert. 

c'est  une  encyclopédie  bonne  et  utile,  mais  des  erreurs.  ^  Vit.  Puntoni, 

16  L'Inno  omerico  a  Demetra,  Con  apparato  critico  scelto  e  un'introduzione.  [Ch.-J. 
GoodwinJ.  La  théorie  de  P.  sur  la  composition  de  l'hymne  ne  peut  se 
défendre;  en  ces  questions,  chaque  critique  a  sa  théorie  à  lui.  Notes  cri- 
tiques très  utiles.  ^  Edw.-W.  Hopkins,  The  religions  of  India,  de  la  collection 
des  Handbooks  on   the  history  of  Religions  de  M.  Jastrow  [A.  W.  Strattonl. 

2j  Bien  au  courant,  beaucoup  de  choses  originales,  mais  le  rp.  n'approuve 
pas  la  méthode  de  l'auteur,  ^  1,  Ext.  Giggoti,  Il  processo  di  Verre;  un  capi- 
tolo  di  Storia  romana.  2,  H.  Bornegque,  M.  Ciceronis  oratio  in  Verrem  de 
Signis.  [W.  P.  Mustar].  1,  caractère  purement  historique,  bon;  2,  l'intro- 
duction surtout  a  de  la  valeur;  le  livre  est  mal  corrigé.  |  Brief  mention 

26  |B.  L.  Gildersleeve].  Les  archéologues  sont  trop  souvent  brouillés  avec  la 
syntaxe  grecque.  La  discussion  de  Reisch  sur  Im  <Txy)vr;i;  en  est  encore  un 
exemple,  et  cependant  Forman  avait  déjà  publié  sa  dissertation  On  the 
différence  between  the  genitive  and  dative  with  ini  used  to  dénote  super- 
position.   Autres   exemples,  f    Horace   éd.  abrégée  de   Page,    Palmer  et 

30  WiLKiNS,  Excellente,  mais  la  revision  du  commentaire  grammatical  n'a 
pas  été  sérieuse.  If  L'édition  de  Steup  liv.  I  du  Thucydide  de  Classen  est 
bonne,  mais  S.  est  injuste  envers  l'éd.  américaine  de  Morris.  \  L'article  de 
L.  Horton-Smith  sur  où  =  haud,  suggère  quelques  réflexions,  et  Gildersleeve 
est  d'avis  que  l'équation  syntaxique  \).t^  —  ne,  ne  peut  se  défendre.  \  Wila- 

35  mowitz  est  injuste  en  disant  dans  ses  Choephori  que  «  Eine  Edle  Frau 
giebt  es  nicht  bel  Pindar  »  ^^f  N»  70.  Le  subjonctif  dans  les  propositions 
indépendantes  chez  Plante  [E.  P.  Morrig].  Précise  d'abord  les  faits,  s'occupe 
ensuite  des  forces  qui  ont  eu  de  l'influence  sur  ce  mode,  enfin  étudie  les 
subjonctifs  potentiels  et  optatifs,  et  le  subjonctif  en  général.  \  Notes  critiques 

40  et  conjectures  sur  Plaute  [W.  Fay].  Corrections  et  explications  de  60  pas- 
sages de  Plaute,  Mostellaria.  \  Superstitions  et  croyances  populaires  dans 
la  comédie  grecque  [E.  Riess].  Collection  de  matériaux  avec  index.  |  Sur 
la  définition  de  quelques  termes  de  rhétorique  [V.  J.  Emery].  Discute  les 
termes  adtictio,  anticipatio,  articulus,  attenuatio,  commiseratio,  conexum, 

45  contendere,  contentio,  conversio,  conversum,  defectus,  denominatio,  depre- 
catio,  delractatio,  disiunctum,  disparsum,  dissolutio,  dislributio,  divisio,  eva- 
cualio,  expedio,  exquisitio,  homoeon,  icon,  iniunctum,  inlerrogatum,  inter- 
ruptio,  opposilum,  permutatio,  praeceptio,  principium,  pronuutiatio,  regres- 
sio,  solutum,  traductio,  transiluslf  Ad.  DYROFF,Gesc/itc/i<e  des  Pronomen  rcflexi- 

50  viim  [C.  W.  E.  Miller].  Long  résumé.  ^  Brief  mention  [B.  L.  Gildersleeve].  Die 
Aniike  Humaniidt  de  M.  Schneidevvin  où  S.  dépeint  la  société  de  Gicéron  comme 
type  d'humanité  .antique,  est  très  intéressant.  Avec  Gicéron  d'ailleurs  nous 
sommes  en  pleine  civilisation  grecque;  car  c'est  aux  Grecs  qu'il  faut  tou- 
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jours  ea  revenir.  ^  Ziehnski  dans  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderle  nous 
fait  connaître  une  autre  manière  d'étudier  Gicéron,  son  influence  à  travers 
les  siècles.  C'est  un  livre  qui  fait  du  bien,  après  Drumann  et  Mommsen.  ^ 
Tous  ceux  qui  admirent  l'érudition,  la  précision  et  le  bon  sens  de II.  Weil, 
seront  heureux  de  l'apparition  de  ses  Études  sur  le  drame  antique.  *^  Mar-  5 
CHA.NT,  dans  son  VI"'  book  of  Thueydides,  s'est  efforcé  de  formuler  l'usage 
attique  avec  une  précision  digne  d'un  disciple  et  admirateur  de  Ruther- 
ford.  Il  est  à  remarquer  que  81.  5  la  négation  est  mal  expliquée.  Dans  une 
proposition  ttiV  Tipb;  fiixâ;    £-/6pav    (it)    av    ^pa^îiav    y£vÔ(1£vyiv,    il    ne   faut    pas 
résoudre  en  fj  o-jx  àv  ppay^ïa  yévoiTo,  mais  en  r^  [at,  av  ppa/eTa  YÉvotTo,  car  tî  =  10 
T|Ti;  veut  [xr,.  ^  RuTHERFORD,  dans  son  intr.  aux  Scholia  Aristophanica,  fait 
assez  peu  de  cas  des  scholies  eu  général.  C'est  un  tort;  éditer  des  scholies 
est  un  travail  plus  relevé  que  celui  de  faire  un  index,  et  publier  un  index 
vaut  mieux  que  de  fabriquer  des  règles  de  syntaxe  d'après  des  inductions 
incomplètes.  Le  vol.  3  nous  donnera  les  conclusions,  fruit  de  sept  années  15 
d'études.  ^  Les  Troades  de  Tyrrell  montrent  la  chaude  sympathie  de  l'au- 
teur pour  la  veine  "poétique  d'Euripide.  Excellent  pour  les  jeunes  gens. 
I  First  Philippic  and  Ihe  Olynthiacs  of  Demoslhenes,  de  Sandys.  S.  fait  preuve 
de  beaucoup  de  science  et  de  sagacité.  ^  Quelques  corrections  aux  références 
du  Lexicon  Livianum  de  Fûgner,  fasc.  III,  s.  v.  ad,  cum  gerundio  vel  gerun-  20 
divo.  ^  A  propos  de  la  note  sur  û  \p\  5ta  parue  dans  'le  A.  J.  Ph.  <cf.  R. 
des  R.  XXI,  p.  147,  7-12>,  Keelhoff  fait  observer  que  la  règle  formulée  par 
Gildersleeve    se   trouve  déjà   dans   Rost,  Griech.  Gramm.,  7e  éd    p.  64L 
^  N»  71.  Mœurs  et  aménités  dans  l'historiographie  grecque  [B.  Perrin]  Au  ju- 
gement des  auciens  eux-mêmes,  l'historiographie  grecque  laissait  beaucoup  à  25 
désircT  comme  véracité  et  honnêteté,  on  peut  ajouter  qu'elle  manque  essen- 
tiellement d'aménité  dans  la  discussion.  Examen  de  l'historiographie  à  ce 
point  de  vue  et  à  celui  des  conventions  littéraires.  \  Le  subjonctif  dans  les 
propositions  indépendantes  chez  Plaute  fE.  P.  Morris].  Suite  d'un  précédent 
article.  ^Caecilius  de  Calacte:  contribution  àPhistoire  de  la  critique  littéraire  30 
grecque  [W.  Rhys  Roberts].  Essaie  de  reconstituer  cette  figure  en  se  ser- 
vant spécialement  du  Ttepl  ûiî^oui;.  \  Les  épîtres  d'Horaces  sont-elles  des  sa- 
tires ?  [P.  L.  Ilendrickson].  Les  anciens  considéraient  les  épîtres  comme 
étant  des  satires.  \  Notes  sur  Horace  [Ch.  KnappJ.  Carm.  IV  3,  17-20  :  Stre- 
pitum  doit  être  pris  dans  son  sens  le  plus  strict,  et  dulcem  comme  fortement  35 
proleptique,  dulcem  strepitum  (lyrae)  =  y),-j/.ùv  (a-JXwv)  oxoSov.  Satires  I.  1.  9 
contrairement  à  ce  que  disent  la  plupart  des  commentateurs,  il  est  pro- 
bable qu'il  y  a  fort  peu  d'exagération  dans  les  mots  sub  galli  cantum. 
Satires  1.  1.  93-6  proteste,  à  propos  de  quidam,  contre  la  pétition  de  principe 
des  commentateurs  qui  repoussent  une  leçon  ou  une  conjecture  sous  le  40 
prétexte  que  l'auteur  ne  fait  pas  usage  d'un  mot,  d'une  construction,  etc.; 
c'est  précisément  ce  qui  généralement  est  eu  discussion..   Sat.  I.  1.  lOG 
rapproche  Cic.  Cat.  maior  §  41  virtutem  posse  consistere.  Sat.  I.  1.  108  qui 
nemo  se  probet  =:=  qui  omnes  se  improbent.  Sat.  I.  5.  43  rapproche,  pour 
complexus,  Cic.  Acad.  Post.  I.  1,  et  le  commentaire  de  Reid.  Sat.  I.  a.  7  45 
indico  bellum  est  faire  formellement  une  déclaration  de  guerre  et  ces  mots 
rappelaient  sans  doute  aux  contemporains  les  cérémonies  des  féciaux.  Sat. 
I.  5.  ol  commente  le  ton  épique  qui  produit  un  effet  burlesque.  Sat.  I.  y. 
77-80  commente  la  construction  vicina  Trivici.  Sat.  I.  9.  11  l'interprétation 
de  Schiitz  pour  Bolane  est  déjà  dans  Gifford,  Comment,  à  son  édition  des  50 
œuvres  de  Jonson  (1816).  Sat.  I.  9.  22  ces  vers  ne  visent  pas  une  personne 
déterminée  ;  c'est  un  type.  %  Le  Nigrinus  de  Lucien  [Em,  J.  Smith].  C'est 
bien  lœuvre  d'un  sophiste.  Lucien  a  voulu  donner  aux  Athéniens  une  espèce 
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(le  discours  Panathénaïque.  S  Gg.  Kaibel,  Sophokles  Elekira  [B.  L.  Gilders- 
leeve].  Excellent.  |  Brief  mention  [B.  L.  Gildersleeve].  M.  Bréal,  Essai  de 
Sémantique.  Livre  si  important  qu'un  article  détaillé  devra  lui  être  consacré. 
^  L'emploi  d'un  participe  accompagné  de  i^r, ,  comme  forme  abrégée  d'une 

5  proposition  conditionnelle,  est  post-homérique.  Gallaway,  On  the  use  of 
\).T^  with  Ihe  participle  in  classical  grcck,  nous  montre  l'évolution  de  cet  usage. 
Homère  ne  combine  pas  franchement  [):q  avec  le  participe.  Monro  (H.  G.  2 
§  360)  ne  cite  que  Odyssée  4.  68^4,  où  il  s'agit  évidemment  d'un  souhait.  Il 
n'a  pas   mentionné   II.  13.   /18  où  Faesi-Franke  explique  [iri  +  participe 

10  comme  conditionnel,  cette  même  explication  est  donnée  par  Paech,  "  Ueber 
den  Gebrauch  des  Ind.  fut.  aïs  Modus  iussivus  bei  Ilomer  ",  p.  14,  auquel 
renvoie  Ameis-IIentze.  Gallawny  n'admet  pas  l'explication  de  (ir,8é  comme 
conditionnel  dans  ce  passage,  mais  il  ne  gagne  rien  à  joindre  jj,vi6é  avec 
xpuspoîo,  puisque  la  négation  affecte  aussi  [AWiaajxéva),  et  en  attique  (j/oSè 

15  [xvvjffajAévw  pourrait  être  conditionnel.  Eustathe  ne  voit  aucune  difficulté 
dans  [Lrfié.  Quant  au  paraphrasle,  son  où  montre  qu'il  considère  le  passage 
comme  déclaratif  et  son  av  SiairwariTs,  qu'il  avait  devant  lui  la  leçon  d'Apol- 
lonios  y.£  8ta(7W(7£T£  ;  or,  attendu  que  av  et  le  futur  de  l'indicatif  n'a  rien  qui 
effraie  un  graeculus,  nous  pouvons  lire  ici  pour  oia<TW(Ty)T-£,  8taTai(7£-:£  et  non 

20  ôtaffwo-acT£.  Dans  son  comm.  (1888)  Monro  donne  le  futur  dans  II.  13.  47 
comme  ayant  une  force  exhortative,  mais  dans  H.  G.  2  (1891)  il  n'accepte 
pas  la  théorie  de  l'impératif  adouci  (§  316).  En  tous  cas,  la  force  exhortative 
du  futur  n'explique  pas  la  négation  is.-r\ôi,  comme  l'a  montré  Paech.  La  dif- 
ficulté est  que  aaaj(i£T£  n'a  pss  été  admis  comme  forme  thématique  d'un 

25  impératif  de  l'aoriste.  Gehring  le  classe  comme  futur,  mais  Leaf  l'explique 
comme  impératif  d'un  aoriste  sigmatique,  comme  le  prouve,  dit-il,  le  yri 
qui  suit,  car  [xvrjaaijivw  représente  évidemment  un  impératif.  Cf.  Iliade  6.  112 
lxv£(Ta6a-o  Sa  6o'jpi5oî  àly.r^ç.  f  L'éd.  de  Flavius  Josèphc  de  NiESE  est  monu- 
mentale. ^  Oullines  of  Ihe  history  of  classical  philology  de  Gudeman,  3"""  éd., 

30  n'ont  pas  été  bien  révisées.  Trop  de  fautes  d'accentuation  grecque.  ^  Le 
fasc.  4  n'a  pas  encore  paru. 

Harvard  Studies  in  classical  philology.  Vol.  VIII  (1897).  Le  procès 
des  Alcméonides  et  la  réforme  de  Glisthènes  [G.  W.  BotsfordJ.  On  admet 
généralement  que  le  procès  des  Alcméonides  eut  lieu  avant  l'archontat  de 

35  Selon  (394/3  av.  J.  C.),  Beloch  croit  qu'il  n'eut  pas  lieu  avant  l'adoption  des 
réformes  de  Glisthènes;  ce  que  Plutarque  et  Aristote  racontent  de  leur 
jugement  et  de  leur  bannissement  n'est  que  la  répétition  de  ce  qu'Héro- 
dote nous  a  transmis  sur  leur  bannissement  par  Cléomènes.  Il  s'appuie  a) 
sur  la  coïncidence  des  circonstances  dans  ces  deux  événements;  b)  sur  le 

40  fait  que  Plut,  mentionne  le  6r,[xoTr/6v  de  leur  accusateur,  Myron,  ce  qui 
prouve  que  l'accusation  eut,  lieu  après  l'institution  des  tribus  et  des  démes  par 
Glisthènes;  c)  sur  l'autorité  de  Thuc.  et  d'IIérod.  B.  examine  ces  questions 
en  commençant  par  qques  remarques  sur  l'histoire  constitutionn2lle  d'Athè- 
nes de  Dracon  et  Selon  jusqu'à  la  chute  des  Pisistratides  et  en  étudiant  ce 

45  qui  s'est  passé  à  Athènes  deux  ou  trois  ans  avant  la  chute  d'IIippias.  ^  Les 
croyances  superstitieuses  relatives  à  la  salive  dans  la  littérature  classique 
[F.  W.  Nicholson].  Examine  et  classe  les  différents  passages  relatifs  à  ce 
sujet,  montre  que  toutes  les  allusions  à  l'action  de  cracher  peuvent  être 
ramenées  à  une  croyance  au   pouvoir  mortel  ou   protecteur  de  la   salive 

50  humaine  employée  contre  certains  animaux  inférieurs  et  que  de  même  que 
les  Grecs  et  les  Romains  crachaient  contre  un  serpent  ou  un  crapaud  pour 
le  tuer  ou  le  tenir  à  distance,  ils  crachaient  symboliquement  pour  se  proté- 
ger de  l'approche  d'un  danger  ou  d'un  mal  qui  les  menaçaient.  1.  Qualités 
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physiques  de  la  salive;  2.  Qualités  symboliques,  emploi  en  médecine  pour 
guérir;  sert  à  écarter  les  influences  mauvaises;  détourne  Némésis;  son 
emploi  dans  les  incantations.  ^  Reliefs  funéraires  grecs  [Ricii.  Norton]. 
Mémoire  de  60  p.  N.  cherche  si  les  stèles  funéraires  étaient  des  monuments 
destinés  à  rappeler  et  à  transmettre  le  son  venir  du  défunt  ou  bien  si  elles  5 
étaient  dédiées  aux  dieux  et  comme  un  appel  aux  divinités  inconnues  qui 
gouvernent  le  royaume  des  morts,  il  étudie  les  stèles  de  la  période  mycé- 
nienne, homérique,  celles  trouvées  à  Sparte  et  celles  d'Athènes.  •[  Origines 
des  praenoniina  romains  [Gg.  D.  Chase].  1.  Les  noms  indo-européens;  2. 
Noms  latins;  3.  Cognomina  latins;  4.  Gentilicia  latins;  5.  Praenomina;  6.  i* 
Prenons  ûe  femmes.  Etude  de  84  p.  complétant  l'ouvrage  de  A.  Fick,  Die 
griech.  Personennamen,  en  cherchant  s'il  existe  en  latin  quelques  vestiges 
du  système  que  F.  a  indiqué  pour  les  noms  indo-européens  et  en  étudiant 
comment  l'ordre  historique  des  noms  de  personne  s'est  développé  en  latin. 

X.  16 

Transactions  of   the   American  philological  association  1806.  Vol. 
XXVII.  Superstitions  et  croyances  populaires  dans    la    tragédie  grecque 
E.  Riess]  Première  tentavive  de  réunir  un  thésaurus  superstitionum  pré- 
fparaloire  à  une  histoire  de  la  superstition  grecque  et  romaine.  ^  De  l'âge 
moyen  auquel  on  se  mariait  et  on  mourait  dans   l'empire  romain  [A.  G.  20 
Harkness]   Les  inscr.   montrent  que  l'âge  moyen  auquel   les  femmes  se 
mariaient  n'est  pas  aussi  précoce  qu'on  le  croit  généralement,  et  pour  les 
hommes,  cet  âge  serait  de  26  ans,  au  lieu  de  17,  chiffre  généralement  admis. 
L'âge  moyen  de  la  mortalité  est  22.  3  ans  pour  Rome;  cependant  pour  les 
classes  élevées  de  la  société   cette  moyenne  semble  être  supérieure  de  25 
4  ans.  Autres  résultats  qu'on  ne  saurait  résumer,  t  Sur  l'accent  de  certaines 
combinaisons  enclitiques  en   grec   [Fr.    G.    Allinson].    ^  De  l'origine   du 
sigma  lunaire  [J.  Wright]  Il  ne  provient  pas  du  sigma   ionique,  mais  du 
sigma  attique  à  trois  branches.  ^  Notes  sur  l'étymologie  du  mot  Atrium 
[H.  W.  Magoun]  Discute  différentes  étymologies  et  semble  admettre  celle  3J 
de  Servius  Ad.  Aen.  1.  7.  26  :  t  Le  problème  de  l'atriolum  et  ce  que  dé- 
signe ce  mot  en  latin  classique  [U.  W.  Magoun]  Combat  l'opinion  de  Mar- 
quardt.  Le  grand  atrium,  en  communication  avec  le  tablinum,  est  l'atrium 
proprement  dit,  l'autre  était  l'atriolum.  ^  De  l'origine  du  BT,Ta  en  forme 
de  U  dans  les  mss.  grecs  [W.  A.  Bâtes].  C'est  la  partie  droite  du  B  majus-  35 
cule,  dont  l'auteur  montre  les  différentes  déforujations  dans  le  papyrus 
d'Hérondas.  ^  Notes  sur  Lucien  [F.  G.  Allinson]  Timon  §  18,   lire  xoaxivou 
pour  xocptvou;  Gallus  §22,  discute  le  sens  de  ÛTTEppâç  ;  Icaroménippe  §  13, 
discute  le  sens  de  iul  xaTrvoSoxTi;;  l'emploi  de  ôxt  \ir\  est  régulier  dans  le  sens 
de  excepté  ;  ordre  dans  lequel  étaient  assis  les  hôtes  du  banquet  de  Lucien,  40 
1[Une  face  importante  de  la  critique  d'Euripide  par  Aristophane  fH.  R.  Fair- 
clouhg]  Ajoute  quelques  points  se  rapportant  surtout  à  la  sentimentalité 
d'Aristophane,  qui  provient  de  son  amour  de  la  nature  extérieure,  précisé- 
ment à  une  époque  où  ce  goût  passait  de  mode.  <J  Rapport  de  la  Commis- 
sion chargée  d'étudier  l'orthographe  à  adopter  aux  Etats-Unis  pour  les  45 
livres  classiques  latins  [Allen]  Décide  d'adopter  en   général  l'orthographe 
du  1"  siècle  de  notre  ère,   celle   du  monumentum    Ancyranum  ;    pour   les 
points  où  le  M.  ancyr.  ne  donne  pas  d'indications,  ils  sont  discutés  à  part. 
If  Catulle  LXII  38-58  fCh.  Knapp]  Vers  45  et  56  dum  -dum  sont  corrélatifs  et 
équivalent  à  quam  diu  —  tam   diu.  ^^  Euripide,  Hippoiyte  42   [F.  Bail.]  do 
La  leçon  des  mss.  doit  être  conservée,  car  non  seulement  la  tradition 
manuscrite  est  unanime,  mais  ce  vers,  qui  n'est  pas  en  contradiction  avec 
le  resté  du  drame,  y  est  parfaitement   approprié.   %  D'une  dette  que  la 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —   12 
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littérature  rom.  doit  à  l'ancienne  tragédie  rom.  [P.  Harrington]  Recherche 
ce  que  l'on  doit  a  chacun  des  anciens  tragiques  pour  la  création  des  mots 
nouveaux.  %  Notes  sur  la  vÉxuia  de  Pisandre,  Aristoph.  Av.  1353-1564  [B. 
Perrin]  Parodie  de  la  vlxuia  de  l'Odyssée,  f  "Qctts  dans  les  orateurs, 
5  spécialement  dans  Isocrate  [W.  A.  Eclcels]  Gildersleeve  avait  déjà  fait  ob- 
server que  â)(7T£  a  une  valeur  stylistique;  E.  cherche  quelle  est  cette  valeur 
dans  les  orateurs;  wcrre  employé  avec  des  particules  cerrélalives  indique  un 
style  recherché,  soigné.  Simple  résumé  d'un  travail  plus  étendu.  ^  Les 
études  de  Platon   sur  la   littérature   grecque    [G.    L,    Brownson]    Platon 

10  considère  les  poètes  comme  les  premiers  sages  de  la  Grèce  «  Nos  pères  et 
nos  guides  daus  la  sagesse»  Enumération  des  poètes  dont  Platon  cite  des 
passages.  Il  cite  exactement  Homère  et  le  comprend  bien,  c'est-à-dire 
qu'il  en  comprend  l'esprit  et  qu'il  le  cite  à  propos.  Généralement  il  ne  cite 
pas  de  mémoire.  ^  La  population  étrangère  de  Rome  entre  100  a.  Ch.  à  100 

15  p.  Ch.  [W.  F.  Palmer].  Différentes  nationalités  représentées  dans  la  popu- 
lation de  Rome  et  leurs  occupations  spéciales.  If  La  forme  de  la  discussion 
philosophique  avant  Socrate  [Art.  Fairbanks].  !<>  Le  proverbe;  2»  le  poème 
didactique  ;  3°  l'exposition  eu  prose.  %  L'élément  satirique  dans  Ennius 
[E.  M.  PeasOj.  Combat  l'opinion  courante  concernant  les  Saturae  d'Ennius. 

20  Avec  lui,  la  Satire  prend  une  forme  nouvelle,  abandonne  l'ancienne  voie 
et  devient  la  Satire  littéraire.  1|  Rapport  du  sous-comité  choisi  dans  le 
comité  des  douze,  concernant  l'étude  du  latin.  Série  de  mesures  destinées 
à  renforcer  l'étude  du  latin  que  l'exécution  pure  et  simple  du  rapport  des 
douze  eût  affaiblie.  If  Emploi  du  mot  atrium  dans  Virgile  [IL  W.  Magoun]. 

25  Examine   six   passages  de  l'Enéide.  ^  Notes  sur  l'Hyppolyte  d'Euripide 

[J.  E.  Ilarry].  Caractère  de  Phèdre,  la  question  de  la  scène,  étude  d'un 

certain  nombre  de  passages.  If  Liste  des  travaux  publiés  par  les  membres 

de  l'association,  depuis  le  1er  juillet  i894  au  l»'  juillet  1896. 

^%  1897.  vol.  XXVIII.  Pourquoi  Platon  est  hostile  aux  poètes  [L.  Brownson]. 

30  Son  erreur  fondamentale  est  de  considérer  les  poètes  comme  les  ennemis 
de  la  raison  et  de  l'abstraction,  parce  que  sa  conception  de  l'art  et  de  son 
rôle  était  imparfaite.  Il  n'appréciait  pas  la  nécessité,  il  considérait  même 
comme  un  danger  d'employer  des  images  sensibles  pour  exprimer  l'idéal. 
Il  pensait  qu'une  telle  représentation  nuisait  plutôt  à  la  conception  de 

35  l'idéal  en  satisfaisant  l'esprit  humain  par  quelque  chose  d'inférieur.  ^ 
Lucrèce  et  Gicéron  [E.  G.  Sihler].  A  priori  on  peut  affirmer  que  Gicéron 
n'était  pas  l'homme  disposé  à  éditer  Lucrèce,  et  rien  d'ailleurs  ne  prouve 
dans  ses  écrits  qu'il  en  ait  fait  seulement  une  étude,  ce  n'est  pas  une  de 
ses   sources.  ^  Les  hexamètres  de  Gicéron  fT.  Pecli].  Etudie  la  prosodie  et 

40  la  syntaxe  des  hexamètres  de  Gicéron  et  en  appendice  donne  les  passages 
des  anciens  où  ils  sont  cités.  If  Des  citations  d'anciens  philosophes  grecs 
dans  Plutarque  [A.  Fairbanks].  Il  semble  probable  que  P.  cite  Heraclite, 
Xénophane  et  Parménide  de  seconde  main  ;  il  est  certain  qu'il  connaissait 
Empédocle  et  que  la  plupart  des  citations  qu'il  en  fait   sont  de  première 

45  main.  Heraclite  est  cité  d'après  une  source  stoïcienne.  Bien  qu'il  y  ait  des 
traces  de  collections  de  citations  sur  des  thèmes  déterminés,  il  est  impos- 
sible de  prouver  que  Plutarque  en  ait  fait  usage.  %  Muette  et  liquide  dans 
la  poésie  mélique  grecque  [H.  W.  Smythj.  La  rigidité  de  l'usage  homérique 
se  relûche  peu  à  peu,  mais  ce  n'est  pas  avant  le  vi"  siècle  que  l'abrègement 

50  attique  fait  quelque  notable  progrès.  Bien  qu'il  faille  tenir  coujpte  des 
individualités,  on  peut  présenter  parfois  quelques  arguments  nouveaux  en 
faveur  ou  contre  l'authenticité  d'un  fragment.  Beaucoup  de  résultats  de 
détail  dans  cette  longue  étude.  ^  De  l'archaïsme  dans  Aulu-Gelle  [G.  Knappf. 
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Résumé  d'un  travail  faisant  suite  à  un  autre,  du  même  titre,  paru  dans  les 
Classical  Studies  in  Honour  of  Henry  Drisler,  et  qui  ne  s'occupait  que  du 
vocabulaire.  Ce  premier  travail  est  complété,  la  valeur  des  résultats  obte- 
nus mis  en  lumière,  enfin  quelques  remarques  concernant  la  syntaxe.  ^ 
Note  sur  faxo  avec  le  futur  de  l'indicatif  dans  Plante  [S.  G.  Ashmore].  Il  j  ^ 
a  41  cas  indiscutables  de  cette  conslruciion  et  7  cas  douteux.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  découvrir  une  différence  fondamentale  entre  l'emploi  de  faxo 
suivi  du  subjonctif,  ou  suivi  du  futur  de  l'indicatif.  ^  Doctrine  d'Aristote 
sur  le  y.oivov  aiffôrjTiîpcov  [W.  A.  IlammondJ.  f  Note  sur  la  correspondance 
verbale  antistrophique  dans  la  tragédie  attique  [M.  L.  Earle]  Après  avoir  to 
discuté  la  doctrine  de  Schmidt  sur  la  rime,  l'auteur  pose  les  règles  suivantes 
pour  la  critique  des  textes  i"  la  correspondance  antistrophique  doit 
être  soigneusement  observée;  2°  lorsqu'elle  existe  ou  qu'elle  est  probable, 
on  doit  préserver  le  texte  de  toute  correction  conjecturale;  3'  lorsqu'un 
léger  (parfois  même  un  plus  grand)  changement  amène  la  correspondance,  i5 
il  faut  faire  ce  changement;  4»  la  découverte  de  correspondances  verbales 
peut  servir  à  trouver  l'exacte  disposition  d'un  passage  et  aidera  déterminer 
les  lacunes.  ^  Mœurs  et  aménités  dans  l'historiographie  grecque  [B.  Perrin]_ 
Résumé  <cf.  plus  haut  :  Am.  Jour,  of  Phil.  71>.  ^  Sur  l'emploi  supposé 
d'un  subjonctif  potentiel  ayant  le  sens  de  "  pourrait",  en  latin  [II.  G.  Elmer].  20 
Le  subjonctif  laliti  n'a  jamais  le  sens  de  "  pourrait  "  (idée  de  possibilité). 
1[  Un  aspect  négligé  du  caractère  romain  [MaryE.Gase].  Le  caractère  romain 
n'est  pas  aussi  exclusivement  prosaïque  et  pratique  qu'on  le  dit  générale- 
ment ;  le  symbolisme  de  sa  religion  implique  un  peuple  à  imagination  vive. 
^  Une  inscr.  gnoslique  d'Athènes,  [Gh.  Peabody].  Interprétation  du  n°  3413  25 
du  musée  national  d'Athènes,  plaque  d'or  de  128x34  millimètres,  contenant 
une  inscr.  de  31  lignes  qui  d'après  la  forme  des  lettres  est  du  ii"  s.  ap.  J.G. 
^  L'accusatif  de  but  dans  Properce  [K.  P.  Ilarrington].  Des  15  cas  de  cet 
ace,  accompagné  de' ai,  et  des  22  cas,  avec  in,  on  conclut  1"  Properce  se 
sert  très  librement  de  cette  construction;  2»  la  proportion  des  cas  avec  in  30 
est  particulièrement  grande;  3»  cette  construction  avec  in  n'est  donc  pas 
post-classique;  4»  elle  se  trouve  souvent  avec  des  verbes  ne  rappelant  pas 
l'idée  primitive  du  terminus  in  quem  ;  5°  Properce  aime  à  l'employer  dans 
des  expressions  raccourcie?  telles  que  in  me,  in  suos,  etc.  6»  Il  y  a  relative- 
ment peu  d'exemples  dans  le  11  v.  I,  plus  tard  on  en  trouve  jusqu'à  deux  35 
ou  trois  dans  un  seul  poème.  |  Courtes  notes  [Ch.  Knapp].  Horace,  Satire  1, 
9,  G.  Noris  nos  est  généralement  mal  interprété;  cela  signifie  "  Youneedn't 
try  that  game  on  me.  You  surely  know  me''.  Gicéron  Cat.  t,  §  23  Gonfer 
te...  ut...  videaris.  Il  n'y  a  pas  ici  de  négation,  la  proposition  finale  équivaut 
à  une  affirmation  :  ut  ad  tuos  invitatus  potius  quam  ad  alienos  eiectus  esse  '*^ 
videaris.  ^  Rapport  préliminaire  du  comité  des  12  sur  les  cours  de  latin  et 
de  grec  dans  les  écoles  moyennes  :  programme  des  cours  préparatoires  à 
l'admission  aux  cours  universitaires.  \  Une  tradition  discutable  dans  la 
syulaxe  historique  latine  [Th.  Fitz-IIugh].  La  doctrine  d'après  laquelle 
l'usage  de  la  proposition  "  de  ",  dans  le  latin  traditionnel  antérieur  à  la  45 
mort  de  Gicéron,  est  un  substitut  pour  le  génitif  partitif,  ei  que  le  latin 
classique  évite  l'ambig'ùité  du  double  génitif  dans  des  cas  de  ce  genre  par 
l'emploi  de  la  préposition,  repose  sur  une  induction  incomplète.  ^  La 
distinction  entre  les  temps  présent  et  parfait  dans  les  constructions  qui 
expriment  un  futur  contingent,  en  latin  [H.  C.  Elmer].  La  distinction  5t> 
entre  ces  deux  temps  était  aussi  nette  et  aussi  soigneusement  observée  en 
toute  occasion  que  la  diffcrencc  entre  le  parfait  et  l'imparfait  de  l'indicatif 
pour  exprimer  des  événements  passés.  \  La  date  de  Tyrtée  [W.  N.  BatesJ. 
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Il  ne  faut  pas  attacher  grande  importance  à  la  date  donnée  par  Pausanias  ; 
d'après  d'autres  sources  on  peut  affirmer  que  Tyrtée  était  connu  en  63o.  % 
Quelques  leçons  d'un  manuscrit  du  de  amicitia  de  Gicéron,  datant  du 
xv^  siècle  [W.  N.  Bâtes].  Collation  d'un  manuscrit  en  parchemin  de  prove- 

5  nance  italienne  et  acheté  par  l'auteur  à  Leipzig  en  1893. 1  La  Vila  Agricolae 
de  Tacite  [A.  Guderaan].  Cet  opuscule  n'est  ni  une  laudalio  funebris,  ni  un 
éloge  historique,  ni  rien  de  ce  qu'on  a  voulu  y  voir,  c'est  simplement  une 
biographie.  ^  Un  nouveau  manuscrit  de  Catulle  [Wm.  G.  Ilale].  On  avait 
déjà  dans  O  et  G  la  tradition  du  manuscrit  perdu  de  Vérone;  un  manuscrit 

10  vaticanus  (R)  est  contemporain  de  0  et  G,  et  avec  ces  deux  derniers,  il 
donne  la  tradition  complète  du  Ver.  Tous  les  mss  secondaires  dérivent  de 
L.  ^  Le  syncrétisme  du  locatif  et  de  l'instrumental  en  latin  [IL  F.  Linscott]. 
Montre  que  dans  quelques  cas,  le  locatif  et  l'instrumental  ont  été  en 
contact,  ce  qui  explique  le  syncrétisme  de  ces  deux  cas.  1[  Notes  sur  deux 

15  passages  de  Sophocle  fJohn  L.  Margrander].  Antigone,  vv.  1-3,  sous-entendre 
èT£),er7E  après  où-/'-  VV.  109o-l097.  Les  motsèv  Ssivw  (1097)  réfèrent  à  Setvov  (1066) 
et  ajoutent  une  idée  concessive.  Quant  à  l'image  exprimée  par  les  vers  1096-97 
cf.  Iliade,  16,  303-305.  f  Les  classiques  in  usura  Delphini  [W.  P.  Mustard]. 
Histoire  et  influence  de  ces  éditions  publiées  sous  la  direction  de  Iluet.  ^ 

20  Étude  sur  les  propositions  temporelles  unies  par  des  conjonctions  dans 
.Thucydide  [Miss  Winifred  Warren].  Étudie  successivement  les  modes,  les 
temps,  les  conjonctions.  ^  Liste  des  travaux  publiés  par  les  membres  dô 
l'association,  de  juillet  1896  à  juillet  1897.  J.  Keelhoff. 
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Annales  de  l'Université  de  Grenoble.  T.  X.  n°  1.  De  la  littérature 
ancienne  [G.  Dumesnil].  Étude  surtout  ptiilosophique.  D.  a  pour  but  «  de 
caractériser  et  d'ordonner  les  manifestations  littéraires  essentielles  par 
lesquelles  l'esprit  humain  a  signalé  sa  marche.  »  1,  Poésie   lyrique  :  le 

35  lyrisme  est  l'élément  initial  d'une  civilisation  littéraire.  2,  D.  insiste  sur 
ce  point  que  l'élément  individuel  et  subjectif  est  à  peu  près  absent  de  la 
poésie  lyrique  primitive.  3,  Il  montre  la  porsoniialilé  humaine  et  indivi- 
duelle de  l'auteur  se  formant  peu  à  peu  de  façon  que  l'homme  devient  de 
plus  en  plus  l'objet  du  poème.  4,  L'individu,  en  exprimant  son  émotion 

40  selon  les  objets,  invente  les  genres  en  littérature.  L'auteur  conduit  jusqu'à 
la  naissance  de  la  prose.  5,  Dans  ce  chap.  intitulé  «  équilibre  passager  de 
l'objet  et  de  Thomme  dans  la  littér.  grecque,  »  D.  montre  succinctement 
l'éclosion  et  le  développement  de  la  tragédie  et  de  la  comédie,  et  fait  res- 
sortir l'art  discret  de  Platon  qui  ne  parle  pas  encore  en  son  nom  person. 

45  nel  comme  fera  Aristote.  Exposé  rapide  de  l'alexandriuisme  et  des  com- 
mencements de  la  littérature  latine,  qui  n'imite  pas  seulement  mais  con- 
tinue la  littér.  grecque;  «  l'élément  subjectif  prend  une  valeur  nouvelle.  » 

A.  Jacob. 
Annuaire  de  la  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéo- 

50  logie.  Année  1896.  Janvier  et  février.  Trouvailles  de  monnaies  [Roger  Val- 
lentinj.  Trouvaille,  en  1890,  à  Fain,  Drôme,  sur  le  coteau   de  l'Hermitage 
d'une  urne  renfermant  près  de  500  pièces  saucées  et  petits  bronzes,  allan^ 
de  Probus  à  Dioclétien.  A  Bas-Renlzen,  cercle  de  Thionville,  de  loOOu  à  1600O 
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monnaies  datant  du  3«  au  4»  siècle  apr.  J.  C.  tl  Mars-avril.  Les  monnaies 
des  Voconces.  Essai  d'attribution  et  de  classement  chronologique  [C.-A. 
Serrure].  Le  type  gaulois  Durriacos-Eburo,  avec  la  tête  casquée  de  Pallas 
d'un  côté,  et,  de  l'autre,  le  cavalier  tenant  la  lance  et  galopant  de  g.  à  dr., 
doit  être  retiré  à  la  Belgique;  ces  monnaies  furent  frappées  par  des  chefs  s 
Gallo-Ligures  immédiatement  après  l'arrivée  des  Romains.  Les  Gallo-Ligures 
comprenaient  les  Voconces  et  les  Salyi,  qui,  comme  cité  politique,  dispa- 
raissent de  l'histoire  avec  l'organisation  de  la  province  par  les  Romains. 
Rapide  étude  historique  sur  les  Voconces  et  sur  la  provincia  Romana  avant 
César.  %  Prix  d'adjudication  de  la  vente  de  la  collection  Montagu  :  mon- lo 
naies  d'or  romaines  et  byzantines.  ^^  Mai-juin.  Monnaies  alexandrines  et 
terres  cuites  du  Fayoum  ((ig.  pi.  1)  [E.  D.  J.  Dutilhj.  D.  essaie  d^établir,  par 
la  comparaison  de  types  monétaires  de  Commode  et  de  deux  terres  cuites 
égypto-romaines,  que  les  deux  Vesta  grecques  et  romaines,  l'une  mère  de 
Saturne  et  représentant  la  terre  sous  le  uom  de  Cybèle,  l'autre  fille  de  Sa-  16 
turne,  étaient  un  plagiat   fait  aux  Égyptiens,  et   procédaient  de  l'Anouké 
pharaonique,  espèce  d'Isis  Sothis.  f  Les  monnaies  des  Voconces.  Suite  (fig.) 
fC.-A.  Serrure].  Toute  la  série  de  monnaies  étudiée  par  S.  a  pour  modèle  un 
denier  romain  de  la  gens  Marcia,  frappé  à  Rome  en  119  avnnt  J.  C.  Les 
variétés  diverses  de   ces  monnaies.  Annuaire  offrant  16  combinaisons  de  20 
noms,  représentant  des  émissions  différentes  qui  durent  être  faites  succes- 
sivement de  l'an  117,  fm  du  consulat  de  Q.  Marcius,  auteur  du   denier 
romain  imité,  à  l'an  27  avant  J.  C,  date  de  la  suppression  du  monnayage 
autonome   des  Gaules.  ^^  Juillet-août.  Les  monnaies  des  Voconces.  Suite 
(fig.)  [C.-A.  Serrure].  Ces  émissions  furent   faites  par  des  magistrats,  au  25 
nombre  de  deux,  qui  exerçaient  pendant  cinq  ans.  De  117  à  27  av.  J.  C.,  il 
y  eut  18  groupes  de  deux  magistrats  dont  S.  dresse  la  liste  chronologique. 
Suivent  des  observations  sur  les  noms  de  ces  magistrats,  parmi  lesquels  on 
rencontre  un  ancêtre  de  l'historien   Trogue  Pompée,  et  Gn.  Voluntillus,   . 
dont  le  prénom  rappelle  le  proconsulat  du  grand  Pompée  dans  la  Narbon-  30 
naise.  ^^  Septembre-octobre.  Les  monnaies  des  Voconces.  Suite  (Qg.)  [C.-A. 
Serrure].  Description  des  monnaies,  dans  l'ordre  chronologique,  avec  des 
dessins.  Bibliographie  du  sujet  avec  exposé  et  critique  des  opinions  émises 
par  les  différents  auteurs.   Statistique  des   trouvailles  de  ces  monnaies. 
Poids  des  quinaires  Voconces;  il  varie  de  1,90  à  2,25  grammes.  Du  fait  que  35 
le  poids  de  ces  monnaies  est  supérieur  à  celui  des  quinaires  gaulois  de 
l'époque  de  la  conquête,  on  peut  inférer  que   l'origine  de  leur  frappe  en 
Gaule  remonte  au-delà  de  César,  f  Nécrologie  [A.  de  B.;  E.  C]  Dr.  Van- 
naire,  baron  Pichon,  Sauvaire,  Boutkowski.  ^1  Novembre-décembre.  Nécro- 
logie [    ].  Trousselle*.  Henry  Thédenat.        40 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  LVIl  (1896).  Lettres  d'anti- 
quaires espagnols  de  la  lin  du  xviir  siècle,  adressées  au  comte  de  Lumiares 
[Alf.  Morel-Falio].  Dépouillement  des  mss  525  et  .H26  du  fonds  espagnol,  à 
la  Bibl,  Nationale,  ils  renferment  les  lettres  adressées,  de  1769  à  1780,  àl'un 
des  meilleurs  épigraphistes  espagnols,  le  comte  de  Lumiares;  notice  sur  45 
cet  antiquaire  ;  notes  sommaires  sur  ses  correspondants  ;  analyse  de  leurs 
lettres,  avec  renvois,  quand  il  y  a  lieu,  au  G  I  L.  f  Julien  Ilavet  [L.  Ilavet]. 
Reproduction  de  l'introd.  des  2  vol.  do  J.  Ilavet,  parus  après  sa  mort,  f 
Léon  Clugnet,  Dictionnaire  grec-français  des  noms  liturgiques  en  usage  dans 
. 50 

•    1,  Avpc  ce  fascicule,  cette  Revue  cesse  de  paraître  et  se  fond  avec  la  Revue  fran- 
çaise de  numismatique. 
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VÉglise  grecque,  [II.  Omonl].  Commode,  f  Maur.  Prou,  Manuel  de  paléographie, 
Nouveau  recueil  de  fac-similés  d'écritures  du  XII'>  au  XV 11^  siècle  {manuscrits 
latins  et  français),  [E.-G.  Lados].  Excellent  recueil  de  spécimens  bien 
choisis,   ^  La  question  de  l'orthographe  à  l'Académie  française,  en  1635 

5  [  ].  Extraits  d'une  plaquette  fort  peu  connue,  intitulée  Discours  pro- 
noncé en  la  chambre  de  ^Académie  française,  et  qui  doit  être  attribuée  à 
Fr.  de  Cauvigny,  sieur  de  Colomby.  %  Nouvelles  acquisitions  du  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  en  1894-1895  [H.  Omont]. 
If  Bade  et  le  professeur  écossais  Jean  Vaus  [L.  Delisle].  A  propos  du  Doc- 

10  trinal  d'Alexandre  de  Villedieu,  dont  Jean  Vaus  fut  le  commentateur.  ^ 
A.  HÉRON  DE  ViLLEFOSSE,  Catalogue  sommaire  des  marbres  antiques  du  Musée 
du  Louvre  [A.  de  Barthélémy].  Excellent.  ^  Reproduction  des  plus  anciens  mss. 
grecs  et  latins.  Circulaire  lancée  en  avril  1896,  par  du  Rieu,  directeur  de  la 
bibl.  de  l'Université  de  Leyde,  en  vue  d'une  collection  de  reproductions 

is  photographiques  de  mss.  particulièrement  précieux,  avec  la  liste  des  mss 
qu'on  se  propose  ainsi  de  reproduire.  ^  Vente  de  mss.  de  sir  Th.  Phillips. 
Extraits  du  catalogue  de  la  vente, de  1405  manuscrits  de  cette  bibliothèque; 
à  noter  un  Frontin.  De  ductibus  aquarum  et  Strategemata,  plusieurs  traités 
de  Cicéron,  diverses  œuvres  de  Fulgence,  Origène,  Sulp.  Sévère,  Euclide, 

20  Boèce.  ^  La  mesure  des  colonnes,  a  la  fin  de  l'époque  romaine,  d'après  un 
très  ancien  formulaire  [V.  Mortel].  Article  très  important  et  très  fouillé  sur 
des  formules  relatives  à  la  mesure  des  colonnes  anciennes,  conservées  dans 
les  mss.  latins  13084  et  14836  de  la  Bibl.  royale  de  Munich,  et  dans  le  manus- 
crit 1133  bis  de  Schlestadt;  ce  formulaire,  remonterait  «  à  la  pleine  époque 

25  de  l'Empire  romain.  »  ^  Ch.-V.  Langlois,  Manuel  de  bibliographie  historique. 
I.  Instruments  bibliographiques.  [Ch.  Mortel].  Composé  avec  un  grand  esprit 
critique  ;  rendra  de  grands  services.  ^  Maur.  Legomte,  Éludes  d'histoire  et  de 
philologie.  Origine  et  formatioyi  des  noms  de  lieux  habités  de  l'arrondissement  de 
Provins.  Origines  celtique,  gallo-romaine,  romaine,  franque  et  romane  [J.  Viard], 

30  Bonne  élude,  faite  avec  méthode  ;  exemple  utile  à  suivre,  f  Ed.  Woellfun, 
Denedicii  régula  monachorum  [L.  Auvrayj.  Édition  critique,  avec  une  introd. 
importante  pour  l'étude  du  latin  vulgaire.  ^  Un  portrait  de  Virgile.  Repro- 
duction d'une  communication  faite  à  l'Acad.  des  inscr.  par  M.  Gauckler, 
au  sujet  de  la  découverte,  à  Sousse,  en  Tunisie,  d'une  mosaïque  qui  repré- 

85  sente  Virgile  composant  l'Enéide.  ^  Ern.  Carette,  Les  assemblées  provin- 
ciales de  la  Gaule  romaine  fA.  de  Barthélémy].  Contribution  importante, 
mais  manquant  de  conclusion.  %  Léon  Maître,  Géographie  historique  et  des- 
criptive de  la  Loire-Inférieure.  T.  I.  Les  villes  disparues  des  Namnètes  [A.  de 
Barthélémy].  Important,  contenant  beaucoup  de  renseignements.  ^  M.  De- 

40  loche,  Le  port  des  anneaux  dans  l'antiquité  romaine  et  dans  les  premiers  siècles 
du  moyen  âge  [G.Riat].  Conslalalions  intéressantes.^  K.  Plath,  Die  Kônigs- 
pfalzen  der  Merovinger  und  Karolinger...  I.  Dispargum.  [G.  Riat].  Identification 
de  Dispargum  avec  Duisburg.  ^  Léop.  Delisle,  Notice  sur  un  livre  annoté 
par  Pétrarque  (ms.  lat.  320/  B.  N.)  [L.-II.  Labande].  Renferme  les  traités  de 

ib  Cassiodore,  De  anima/et  de  St  Augustin,  De  vera  religione;  P.  a  annoté 
un  certain  nombre  de  passages,  en  les  rapprochant  de  passages  analogues 
d'écrivains  classiques  de  l'antiquité  ou  de  pères  de  l'Église. 

T.  LVIII   (1897).   Un  nouv.  calendrier  romain  tiré   des  Fastes   d'Ovide 
[H.  Omont].  D'après  le  ms.  n.  a.  lat  632  de  la  B.  N.,  écrit  en  Italie  dans  la 

60  seconde  moitié  du  xv  siècle.  Diffère,  sur  nombre  de  points,  des  calendriers 
jusqu'ici  connus,  tirés  des  Fastes.  ^  Al.  Belluggi,  Inventario  dei  manoscritti 
délia  biblloleca  di  Perugia  [L.  Auvray].  L'antiquité  classique  est  bien  repré- 
sentée dans  cette  collection.  Les  exemplaires  des  auteurs  latius  y  sont 
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assez  nombreux;  la  plupart  sont  du  xv»  siècle,  quelques-uns  du  xiii',  un  du 
XII»  (Salluste,  n°  311).  t  Le  Code  Théodosien  de  Jacques  Godefroy  [  ].  Lettre 
de  J.  Godefroy,  de  novembre  1631,  relative  à  l'impresion  de  son  édition  du 
Gode  théodosien,  laquelle  ne  parut  qu'en  1665,  après  sa  mort.  ^  Notice  sur 
un  texte  concernant  l'histoire  de  la  Gaule  au  v«  siècle  de  notre  ère  [H.  d'Ar-  5 
bois  de  Jubainville].  Examen  d'un  passage  du  commentaire  de  Lucain 
publié  par  Usener,  d'après  le  ms.  de  Berne  370;  il  concerne  les  Cévennes, 
qui  séparaient  alors  les  Burgundes  des  Gallo-Romains;  la  glose  étudiée  a 
été  écrite  entre  461  et  475.  If  Reusens,  Éléments  de  paléographie,  1  fasc. 
[M.  ProuJ.  Seront  comptés  au  nombre  des  meilleurs  manuels  de  paléogra-  lO 
phie.  1  St.  BeisSEL,  Vaticanische  Minialuren  herausg.  Quellen  aw-  Geschichte 
der  Miniuturmalerei  mit  XXX  Tafeln  in  Lichtdruck  [G.  Gouderc].  Instrument 
de  travail  aussi  commode  qu'utile.  ^  Ch.  Joret,  Les  plantes  dans  l'antiquité 
et  au  moyen  âge.  Histoire,  usages  et  symbolisme  ;  I,  Les  plantes  dans  l'Orient  clas- 
sique, Egypte,  Chaldée,  Assyrie,  Judée,  Phénicie  [E.  BabelonJ.  Œuvre  d'une  15 
érudition  très  vaste  et  très  dispersée;  le  sujet  est  tellement  étendu,  qu'il 
n'est  pas  étonnant  que  l'auteur  ait  dû  laisser  de  côté  quelques  questions 
importantes.  ^  V.  Mortet  et  P.  Tannery,  Un  nouveau  texte  des  traités  d''ar- 
pentage  et  de  géométrie  d'' Epaphrodilus  et  de  Vitruvius  Rufus  [^P.  Fournier]. 
D'après  le  manuscrit  13084  latin  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich,  dont  îo 
le  texte  est  plus  correct  et  plus  complet  que  celui  du  Cod.  Arcerianus  de 
Wolfenbiittel.  <[  La  collection  d'incunables  de  B.  Quaritsch  [  ].  Se  compose 
presque  entièrement  de  monuments  typographiques  de  premier  ordre;  à 
noter  le  Plaute  de  Venise  1476  et  le  premier  Théocrite  d'Aide,  1495. 

L.  AUVRAY.  25 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques.  1895,  n»  3.  Quittances  relatives  au  transport  d'objets  d'art 
expédiés  de  Rome  en  1.541  pour  la  décoration  du  palais  de  Fontainebleau 
[Beaurepaire].  Document  faisant  connaître  que,  en  1541,  François  I  avait 
envoyé  à  Rome  Laurent  Renaldin  qui  acheta  et  fit  embarquer  à  Givita-  30 
Vecchia,  pour  orner  le  palais  de  Fontainebleau,  un  grand  nombre  de  statues, 
médailles  et  anticailles,  qui  furent  mises  dans  54  caisses  représentant 
18  tonneaux.  If  Note  sur  les  cimetières  antiques  de  Gastres  (Aisne)  [Eck].  Les 
tombes,  sans  orientation  fixe,  sont  disposées  par  groupes  espacés  ;  beaucoup 
sont  violées.  Dans  les  tombes  gallo-romaines  on  a  trouvé  quelques  poteries;  35 
une,  décorée  à  la  barbotine  blanche,  porte  l'inscription  D.  0.  S;  sur  le  jonc 
d'une  bague,  on  lit,  entre  une  palme  et  une  hedera  :  HIRNEOSVS.  Les 
sépultures  fianques  ont  fourni  des  armes,  boucles,  verreries.  \  Chronique 
d'épigraphie  africaine  fR.  Gagnât].  Travaux  des  brigades  topographiques 
d'Algérie  et  de  Tunisie  en  1895  ;  découvertes  d'inscriptions  pour  la  plupart  40 
funéraires  :  1»  Tunisie  :  Bir-el-Kahia  :  sur  une  base  de  colonne,  Limen 
sumpt.  2»  Algérie  :  Aïn-el-Adjaiz  ;  Aïn-Melouk  et  environs,  banquet  funèbre 
sur  une  des  épitaphes  ;  Henchir-bou-Aftan  ;  Bou  Malek  ;  Henchir-el-IIam- 
mam;  Kef-Chouaga;  Kef-Tazerout,  dédicace  à  Gaelestis  Aug.  ;  Kelaa-Aïn- 
Soltan  :  invide,  vive,  vide  sous  deux  phallus;  Khamissa;  Kherbet-inta-Dje-  45 
benna;  Kherbet-el-Ma-el-Abiod,  memoriade  martyrs  avec  relique  de  la  S^® 
Croix,  datée  de  474  ;  celte  inscr.  permet  de  rectifier,  vers  l'ouest,  le  tracé  de  la 
frontière  de  Numidie ;  Ksar-el-Friki  ;  Ksar-Sbehi  ;  Mechta-el-Amtahar ;  Mechta- 
el-Biar;Mechta-el-Kherba;  Mechta-Kermia,dédicaceà Minerve pourie  salutde 
Septime  Sévère  et  de  ses  fils  ;  Mechta-Oued-Mehanna;  Henchir-Seba-el-Aioun;  50 
Henchir-Sidi-Meklouf;  Tazerourt;  Kasrin,  2  milliaires;  Khanguet-Slougui; 
Rdir-es-Soltau,  dédicace  à  Verus  de  l'an  146;  Gherchel,  57  marques  de  potiers; 
Benian,  2   inscr,  chrétiennes  de  422  et  433.  %  Notes  sur  quelques  ruines 
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romaines  en  Tunisie  [Carton].  G.  relève  les  ruines  rencontrées  par  lui  dans- 
un  grand  nombre  de  localités  qu'il  a  visitées,  entre  autres  :  Ilenchir-Ber- 
raâ,  barrage  sur  un  ravin  et  réservoir;  Lalla-Maïza,  ruines  d'une  petite 
ville  avec   travaux  hydrauliques,   nécropole;   Kasr-er-Khoula,  forteresse 

5  étendue,  à  plusieurs  enceintes,  sur  une  colline,  mausolée  intéressant; 
Sidi-Ali-bel-Kassem,  intéressant  tombeau  d'un  vétéran  de  la  2»  légion 
adjutrix.  G.  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur  l'exploralioa  qu'il 
a  faite  dans  les  forêts  voisines  de  Thuburnica,  et  où  il  a  rencontré  des 
établissements  et  des  villages  forestiers  occupés  sans  doute  par  des  bûche- 

10  rons.  ^  Notice  sur  la  nécropole  liby-phéniclenne  de  GoUo  (flg.,  pi.  12-14)' 
[Ilélo].  H.  expose  de  quelle  manière  et  dans  quelles  conditions  il  a  trouvé 
cette  nécropole  qui  contient  des  tombes  de  l'époque  numide  et  des 
tombes  plus  anciennes  de  Tépoque  punique.  Description  détaillée  de 
22    tombes  et   de   leur   mobilier  ;  liste    de   17  graffites  relevés  sur    des 

15  poteries.  ^  Note  sur  la  partie  de  lu  côte  tunisienne  comprise  entre 
Ghebba  et  Mahédia  (plan,  flg.)  [LachouqueJ  Carrières  antiques  ;  sépultures 
creusées  dans  le  roc,  si  étroites  qu'il  faut  supposer  que  les  squelettes 
seuls  y  étaient  déposés,  après  la  réduction  des  chairs,  indice  d'une 
haute  antiquité.  Près  de  Salekta,  deux  nécropoles   souterraines  compo- 

20  sées  de  galerips  greffées  sur  une  galerie  centrale,  avec  logettes  funéraires 
très  pressées,  taillées  dans  les  parois.  A  la  surface  du  sol,  sépultures 
moins  anciennes,  en  blocage,  avec  des  amphores.  ^  Quelques  marbres 
antiques  chrétiens  et  païens  du  Musée  de  Cahors  [Momméjà].  Renseigne- 
ments   sur   des   antiquités   découvertes    sur  l'emplacement  de  l'antique 

25  Cahors  et  dont  la  trace  est  perdue  depuis;  3  statues  impériales,  beau  san- 
glier en  bronze,  aigle  en  bronze  ;  monnaies  réunies  par  Foucault  et  qui  ont 
enrichi  le  cabinet  du  duc  de  Parme,  monnaies  recueillies  par  Le  Franc  de 
Pompignan,  aujourd'hui  à  la  ville  de  Toulouse.  Origines  du  Musée  de 
Cahors  :  M.  y  signale  un  bas  relief  représentant  Hercule  et  la  biche  aux 

30  pieds  d'airain;  et  d'autres  fragments  ayant  appartenu  à  des  sarcophages 
dont  l'un  fut  conservé  dans  la  cathédrale  jusqu'à  la  révolution.  ^  Explora- 
tion d'anciens  lieux  de  sépulture  de  la  Somme  et  de  l'Aisne  (pi.  15-17). 
[Eck].  Description  de  fouilles  exécutées  dans  des  sépultures  de  basse 
époque,  à  Erchen,  Flamicourt,   dans  la  Somme,  et  Bréssy-IIamogicourt 

35  dans  l'Aisne.  Nomenclature  du  mobilier,  sous  les  divisions  suivantes  : 
armes,  accessoires  du  vêtement,  bijoux,  objets  de  toilette,  vases,  monnaies. 
%  L'ornementation  du  foyer  depuis  l'époque  de  la  Renaissance  (pi.  18-23, 
fig.)  [L.  Maxe-Werly].  Étude  sur  les  plaques  de  cheminées  et  les  sujets 
qui  y  sont  représentés.  Parmi  ces  sujets,  beaucoup  sont  empruntés  à  la 

40  mythologie  et  à  l'histoire  anciennes. 

tu  Année  1896,  n»  1-2  [L.  de  Laigue,  Villefosse  rptr].  Clef  en  bronze  munie 
d'un  anneau  orné  d'un  cachet  en  onyx  où  est  gravé  un  gouvernail  entre 
deux  épis,  trouvé  au  Zorgvliet,  entre  Schéveningue  et  La  Haye,  au  musée 
de  La  Haye.  ^  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  [Bonno],  Objets 
4S  en  silex  trouvés  en  Palestine.  1  [Cavalier].  Description  des  sépultures  du 
Languedoc  nommées  Lauzas;  elles  sont  très  anciennes  et  ne  contiennent 
pas  d'objets  de  l'époque  romaine  ou  chrétienne.  ^  [Corot].  Tumulus  au  bois 
des  Vendus,  à  Fraignot,  près  Minot,  Côte-d'Or;  mobilier  habituel  des  tumu- 
lus du  Châtillonnais,  animaux,  grains  de  collier  en  pâte  de  verre,  bracelets 
50  dn  bronze  avec  boules.  1[  [Lièvre].  L.  croit  que,  avec  le  progrès  de  la  civili- 
sation, les  menhirs  furent  peu  à  peu  ornés  de  sculptures,  puis  après  la 
conquête,  se  transformèrent  en  ces  monuments  appelés  «  piles.  »  Les  piles, 
elles-mêmes,  appelées  «  fanum  »  devinrent  creuses,  de  grandes  dimen- 
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sions,  reçurent  des  portes  et  furent,  à  la  fin,  de  véritables  temples.  Des 
membres  du  congrès  répondent  en  insistant  sur  le  caractère  funéraire  des 
menhirs.  1[  [Pierre]  présente  un  fragment  de  bronze  provenant,  selon  lui, 
d'une  guimbarde  antique;  [Bertrand]  dit  que  l'antiquité  n'est  pas  démon- 
trée. %  [Verly]  décrit  un  petit  temple  romain,   trouvé  dans  les  forêts  de  5 
Bord  et  de  Louviers,  Seine-Inférieure  et  qui  se  composait  d'une  salle  carrée 
entourée  d'une  colonnade  avec  architrave  en  bois,  f  [Id.J  Le  catelier  de 
Criquebeuf-sur-Seine  défendait  le  col  de  Tourville,  commune  d'Oissel;  nom- 
breux ol^jets  gallo-romains.^ [JuUiot].  Musée  archéologique  de  Senset  beaux 
débris  d'architecture  gallo-romains  qui  y  sont  conservés.  Description  des  10 
thermes  de  Sens,  reconstitués  à  l'aide  des  débris  d'architecture.^  [Luguet]. 
Caractères  distinctifs  de  la  stèle  et  du  cippe;  celui-ci  est  plus  lourd;  la 
stèle  est  légère  jusqu'à  la  prédominence  romaine.  ^  [Corcelle].  Liste  de 
nombreux   monuments  antiques  du  Bugey  et  du  Valromey,  aujourd'hui 
dispersés.  %  [Bossebœuf,  P.  G.   de  la   Croix].   Découverte,  en  construisant  15 
l'église  d'Yzeure,  Indre-et-Loire,  de  débris  sculptés  et  d'une  dédicace  ayant 
appartenu  à  un  temple  de  Minerve.  C.  croit  que  ce  sont  des  débris  apportés 
et  utilisés,  mais  que  l'église  ne  s'élève  pas  sur  les  substruclions  du  temple. 
If  [BonnoJ.  Monnaies  gauloises  des  Sénons  et  des  Leuques,  trouvées  dans 
les  environs  de  Provins,  S.  et  M.  Monnaie  gauloise  d'or,  ornée  d'un  marteau,  20 
trouvée  à  Jouy-le-Chalel,  S.  et  M.  1]  [Coutil!.  Inventaire  des  monnaies  gau- 
loises trouvées  dans  l'Eure,  f  [Vauvilé].  Catalogue  de  monnaies  gauloises 
trouvées  à  Verneuil,  Eure.  ^  fPlancouard].  Monnaies  gauloises  ayant  au 
Dr.  le  buste  de  femme  ailée  et  la  légende  «  Ateula  »  et,  au  PiV.  cheval  à 
pieds  fourchus  avec  une  corne  sur  la  tète  et  la  légende  Vlatos,  trouvées  25 
à  Magny-en-Vexin,  S.  et  O.  P.   les  attribue  aux  Véliocasses.  f  [Cavalier 
et  Pons].  Tombeau    gallo-romain    près   Altimurium,  contenant   urnes   et 
fioles  en  verre,  aiguières  et  lampes  en  bronze.  Restes  gallo-romains  à 
Murviel,  Hérault.  ^  Séance  de  clôture  du  Congrès;  discours  du  ministre.  \ 
[Laigue,  Bertrand  rptr.]  Hache  en  diorite  et  balles  de  fronde  du  Musée  de  30 
Rotterdam.  ^  [Barthélémy].  Fouilles  récentes  de  Bulliotau  Beuvray;  décou- 
verte d'un  établissement  que  BuUiot  croit  métallurgique  ;  preuves  suffisantes 
manquent  encore,  t  [Laigue,  Reinach  rptrj.  Terres  cuites  de  Tarente;  2  poids 
de  filets;  l'un  représente,  sur  les  2  faces,  un  dauphin;  le  second,  sur  une  face 
2  tètes,  sur  l'autre  Scylla  tenant  un  gouvernail.  ^  Programme  du  Congrès  des  35 
Sociétés  savantes  pour  1897.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Note  nécrologique  sur 
René  de  la  Blanchère.  If  [Bouno,  Barthélémy,  rpr.J.  Monnaies  déjà  signalées 
plus  haut,   comme  trouvées  en  Seine-et-Marne.  Le  rptr.  regarde  la  prove- 
nance comme  douteuse  pour  deux  monnaies  très  communes,  frappées  l'une 
à  Arpi,  en  Apulée,   l'autre  à  Paestum,  en  Lucanie.  ^  [Laigue,  Reinach,  io 
rptr.].   Volumineux  mémoire  sur  les  Friso-Bataves.  Le  rptr.  dit  que  ce 
mémoire,  qui  contient  des  choses  intéressantes  et  peu  connues,  ne  pourrait 
être  publié  sans  profondes  modifications  dans  le  fond  et  dans  la  forme.  ^ 
[Laigue,  Reinach,  rpr.].  Épée  de  bronze  trouvée  à  Onnen,  commune  d'IIaren, 
province  de  Groningue,  et  que  L.  regarde  couime  celtique,  ce  que  le  rptr.  45 
ne  croit  pas  adrpissible.  If  [Ed.  Le  Blantf.Vase  trouvéà  Vermandet  portant 
l'inscription  :  donavit  //  lovinus  arenarium.  L.  propose  de  donner  à  arena- 
rium  le  sens  de  poudrier  ;  ce  vase  aurait  donc  contenu  de  la  poudre  pour 
sécher  l'écriture.  Les  vers  suivants,  gravés  sur  un  vase  du  Musée  de 
Gherchel,  indique  que  cet  usage  était  connu  des  anciens  :  Pulveris  aurati  sa 
pluvia  sit  sparsa  papyrus  //  rescribet  Danae  sollicitata  :  veni.  ^  [Babelon]. 
Visite  à  Berthouvilie,  près  Bernay,  là  où  fut  trouvé  le  trésor  du  Cabinet  de 
France.  On  y  a  récemment  trouvé  un  pied  de  vase  eu  argent  et  de  gros 
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blocs  architecturaux.  Des  fouilles  nouvelles  sont  décidées  par  le  Comité,  t 
[Babelon]  rend  compte  des  fouilles  que  le  P.  de  la  Croix  a  commencées  à 
Berthouville,  près  Bernay  :  subslructions  de  2  temples  séparés  par  un 
préau  et  entourés  de  galeries-,  substructions  moins  anciennes;  puits.  Les 

5  fouilles  continueront  aidées  par  une  nouvelle  subvention  du  comité.  % 
[Laigue,  Gagnât,  rptr.].  Note  sur  le  Waltherburg,  chaussée  romaine 
du  territoire  des  Frisci  constituée  par  des  traverses  de  bois.  Le  rptr. 
regarde  comme  purement  conjecturale  Tidentiflcation  en  fait  avec 
les   Pontes   Longi  mentionnés  par   Tacite,  Hist.,  4,    53.   ^  Note  sur  un 

10  bas  relief  de  la  Mésie  inférieure  (pi.  3)  [Fr.  Cumont].  Ce  bas  relief  commu- 
niqué par  Laigue  provient  des  bords  du  Danube,  peut-être  de  Troësmis;  il 
est  difficile  de  donner  un  nom  aux  personnages;  C.  se  contente  de  ratta- 
cher ce  monument  à  une  série  d'ex-voto  rencontrés  en  Mésie,  Dacie,  Pan- 
nonie,  Dalmatie  et  aussi  Italie,  et  dans  lesquels  on  reconnaît  l'influence 

15  du  culte  à  Mithra.  %  Une  habitation  gauloise  à  Tronoën  en  Saint-Jean- 
Trolimon,  Finistère  (pi.  4)  [P.  du  Chatellier].  Habitation  longue,  à  l'intérieur, 
de  4  m.  80  sur  4  m.  de  large.  Fondation  et  mur  larges  de  0  m.  45  et  hauts 
de  0  m.  60;  au-dessus  la  maison  était  en  branchages  enduits  de  terre  glaise 
Le  foyer  était  central.  On  a  trouvé  des  poteries  faites  à  la  main,  un  frag- 

20  ment  de  casque  en  fer  recouvert  d'une  feuille  de  bronze  avec  ornementa- 
tion au  repoussé  en  trois  zones,  une  agrafe  de  ceinturon  et  un  objet  indé- 
terminé également  recouverts  de  bronze  estampé,  f  Statue  de  l'époque 
gallo-romaine  trouvée  à  Reims,  faubourg  de  Laon,  et  acquise  par  le  musée 
(pi.  8)  fJodart].  Statue  fpneraire,  en  haut  relief;  les  mutilations  empêchent 

25  de  chercher  une  attribution.  ^  Fragment  de  vase  avec  des  représentations 
de  combat  du  cirque  (fig.)  [Nicaise,  Le  Blant  rptr].  Scènes  de  tauromachie 
et  de  combats  contre  des  animaux  ;  le  rptr  en  rapproche  des  textes  relatifs 
aux  supplices  des  condamnés  et  des  Chrétiens  martyrs.  ^  Découvertes  archéo- 
logiques près  d'Uzès  (pi.  10)  [Rousset,  S.  Reinach  rptr].  Four  antique,  néo- 

30  lithique,  d'après  R.,  et  de  nombreuses  poteries  de  la  même  période.  Le  rptr 
pense  comme  R.  pour  les  poteries,  mais  croit  le  four  plus  récent  et  romain. 
^  Découverte  d'un  tombeau  néopunique  dans  le  camp  de  Tébourouk  (flg.) 
[Ravard].  Tombeau  creusé  dans  le  roc,  et  fermé  par  une  porte.  Au  centre  la 
voûte  est  soutenue  par  un  pilier;  tout  autour,  court  un  banc  de  pierres, 

35  chargé  de  poteries  de  formes  diverses.  Deux  cadavres,  les  jambes  repliées, 
les  genoux  touchant  les  coudes,  étaient  à  dr.  et  à  g.  du  pilier,  en  pleine 
terre.  Monnaies  de  Carthage  et  denier  de  la  république  de  C  Postumius; 
miroir  en  métal.  <|[  Statue  de  femme  découverte  à  Carthage  et  bas  relief 
découvert   à  Sidi-Salah-el-Balthi   (pi.  12-13)  [Gaukler,  Reinach,   rptr].   La 

40  statue,  œuvre  importante  de  la  2«  partie  du  2»  siècle,  est  une  Julia  Domna 
en  muse  ;  liste  des  statues  peu  nombreuses  trouvées  à  Carthage.  Le  bas 
relief,  représentant  un  cavalier  qui  terrasse  un  ennemi  est  bien  du  style 
numide,  mais  semble  avoir  été  fait  par  des  soldats  romains  vers  le  2c  ou 
3»  siècle  ap.  J.  C  H  Découvertes  faites  à  la  Malga  [Gaukler].  Exploration 

46  dans  le  cimetière  dit  des  Offlciales,  situé  à  Carthage,  en  face  de  la  gare  : 
G.  y  a  trouvé  une  centaine  de  lampes,  dont  l'une,  de  toute  beauté,  repré- 
sente une  scène  de  pêche  dans  un  paysage  alexandrin,  avec  le  grafflte  : 
Pallaeni.  lanuari,  des  débris  en  terre  cuite,  des  tabellae  devotionis,  10  épi- 
taphes  environ  d'esclaves  et  d'affranchis  impériaux,  et  près  de  là,  la  Julia 

60  Domna  mentionnée  tout  à  l'heure.  ^  Inscriptions  inédites  de  l'Algérie. 
[6.  Gsell].  Recueil  de  188  insc,  la  plupart  funéraires,  trouvées  en  Algérie. 
^^  N»  3.  Stèle  punique  représentant  une  déesse  (Qg.)  [Papier,  Berger,  rptr]. 
Représentation,  conforme  au  type  habituel,  de  la  déesse  qui  figure  d'habitude 
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à  côté  de  Saturne  dans  l'Afrique  Romaine,  f  Chronique  d'épigraphie  afri- 
caine [R.  Gagnât].  Découvertes  des  brigades  topographiques  d'Algérie  et  de 
Tunisie  en  1896.  25G  inscr.  ^  Note  sur  la  vallée  inférieure  de  la  Siliana  à 
l'époque  romaine  [Gaukler].  Vallée  accidentée,  où  la  Siliana  décrit  de  nom- 
breux méandres,  où  le  transit  est  difficile,  autrefois  comme  aujourd'hui,  5 
lieu  de  culture  et  de  grandes  propriétés,  traversée  par  plusieurs  voies 
romaines  dont  on  a  relevé  des  milliaires.  Ruines  à  Henchir-Oumzit, 
Henchir-Tazma,  petit  amphithéâtre?  porte  triomphale,  inscriptions; 
Ilenchir-abd-es-Semed,  centre  agricole,  arc  quadrifrons,  réservoir,  barrage, 
ponceaux,  inscr.;  Henchir  Meskine,  inscr.;  Henchir  Zoubia,  citernes;  10 
Henchir-Oued-el-Klegh,  inscr.  ;  col  d'Henchir-Zaieta,  inscr.  :  Ksar  Hellal, 
ruines  étendues,  citernes;  Henchir-Tambra,  vastes  citernes  couvrant 
200  m.  c,  dédicace  à  Hadrien,  inscr.  ;  Henchir-Sidi-Zrez,  ruines  d'une  ferme  ; 
Henchir-Sidi-Ahmed,  inscr.,  fragments  de  frises.  Les  trois  centres  impor- 
tants sont  Ilenchir-Derraouiya  =  Coreva,  Henchir-Tambra  et  Henchir-  15 
Tazma  =  Thabbora  et  Thimissua.  ^  Découverte  d'une  incinération  du 
nr  siècle  à  Aubigny-en-Artois,  Pas-de-Calais  (fig.)  [Eck].  Ce  lieu  a  déjà 
fourni  des  monnaies  gauloises  et  des  objets  romains:  statuettes  en  bronze, 
balance  dite  romaine.  Au  lieu  dit  le  Bois  Marcou,  sépulture  incinérée  dans 
uu  caveau  en  pierres  :  coffret  en  bois  avec  charnière  et  serrure  en  bronze  ;  20 
seau  à  anse  en  bois  cerclé  de  fer,  miroir  en  métal,  carré  ;  grains  de  colliers 
en  perles  de  matière  et  de  grosseur  diverses;  nombreux  vases  de  formes 
très  variées,  dont  quelques-uns  avec  des  noms;  beau  vase  en  verre.  Dans 
une  sépulture  voisine,  de  basse  époque,  on  a  trouvé  un  cadran  solaire.  ^ 
Découverte  d'une  nécropole  gallo-romaine  à  Bury,  Oise  [Hamard].  Cimetière  25 
situé  sur  le  bord  de  la  voie  romaine  de  Beauvais  à  Senlis;  le  mobilier  des 
tombes  offre  de  curieuses  particularités  que  H.  signale.  ^  Le  Waltherbrug 
de  la  province  de  Drenthe,  Hollande  [L.  de  Laigue].  Chaussée  en  bois, 
antique,  établie  dans  la  partie  E.  S.  E.  de  la  province  de  Drenlhe,  sur  des 
poutres  de  soutènement  encore  bien  conservées,  cette  chaussée,  destinée  30 
a  donner  passage  sur  un  terrain  marécageux,  se  continue,  sans  interruption, 
durant  15  kilomètres. 

^^  Année  1897,  n»  1.  [Tavoillot,  Bertrand,  rptr.].  T.  signale  une  allée 
couverte,  aux  Boutards,  à  8  kilomètres  d'Etampes;  c'est  la  19»  connue,  dans 
le  département  de  S.-et-O.  i[  [Bordier,  Ph.  Berger,  rptr.].  Traduction  d'un  35 
mémoire  de  Don  Manuel  Ossuna,  sur  une  inscription  de  Avraga,  Ténériffe. 
Il  y  a  aux  Canaries  une  série  d'inscriptions  qui  paraissent  se  rattacher, 
en  partie  du  moins,  à  l'alphabet  lybique  du  nord  de  l'Afrique;  il  serait 
utile  d'en  avoir  un  recueil  avec  de  bonnes  reproductions.  ^  [Laigue,  Gagnât, 
rptr.].  Fragm.  d'inscription  trouvée  à  Castillo  de  Gibalbui,  Espagne.  ^  40 
[Pétrie  de  l'Isle,  Lasleyrie,  rptr.].  Armes  trouvées  en  1896  dans  le  lit  de  la 
Loire.  ^  [Des  Méloizes,  S.  Reinach,  rptr.].  Oenochoé  en  bronze,  probable- 
ment trouvée  dans  le  département  du  Cher;  acquise  par  le  Musée  de 
Bourges.  \  [Parât,  Hermet,  S  Reinach,  rptr.].  P.  a  commencé  l'exploration 
de  3  grottes  dans  la  vallée  de  la  Cure,  Yonne.  H.  a  trouvé,  près  de  l'Hos-  45 
pitalet,  Aveyron,  des  statues  assises  d'un  style  primitif;  des  analogues,  de 
la  même  région,  sont  au  Musée  de  Rodez.  ^  Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne.  Séance  d'ouverture.  ^  [Bourre].  Statistique  des  monuments 
mégalithiques  du  Maine-et-Loire  :  54  ont  été  détruits  depuis  le  commen- 
cement du  siècle;  il  reste  49  dolmens  et  34  menhirs.  %  [Delort].  Sépulture  50 
gauloise  dans  l'Ain  ;  tombe  d'un  jeune  homme  ;  ceinture  formée  d'une 
plaque  estampée,  torque,  bracelets.  %  [Luguet].  Autel  préhistorique,  posé 
sur  deux  pieds,  au  bois  de  la  Folie,  à  Pouzauges,  Vendée.  H  [Musset,  Bos- 
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sebœuf,  Nicolaï,  Guignard,  Lièvre].  Discussion  sur  l'origine  et  l'usage  des 
monuments  appelés  pile,  et  sur  le  nom  qu'il  convient  de  leur  donner.  ^ 
[Pietle].  Statuette  préhistorique,  en  ivoire,  trouvée  à  Brassempouy,  Aisne.  ^ 
[L.  Coutil].  Sépulture  gallo-romaine  à  Bléville,   près  le  Havre  :  trois  réci- 

5  pients  en  verre.  Le  Musée  de  Rouen  possède  des  fibules  émaillées,  prove- 
nant des  Andeljs  et  fabriquées  d'après  un  procédé  identique  à  celui  des 
fibules  du  Caucase.  Utilité  de  faire  des  fouilles  à  Pitres,  Eure,  où  on  a 
trouvé  en  1836,  un  balnéaire  avec  graintes  curieux,  les  débris  d'un  loraire 
et  d'autres  objets  romains.  ^  [Morel].  Sépultures  gauloises  féminines,  dans 

10  la  Marne  :  torques  en  bronze  avec  têtes  fantastiques  ;  torque  unique  représen- 
tant un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  ^  Inventaire  des  monnaies  gauloises 
trouvées  dans  l'arrondissement  de  Soissons  ;  les  plus  fréquentes  sont  celles  à 
la  légende  CRIGIRV,  soit  1025  sur  2397  monnaies  gauloises  trouvées  sur  le 
territoire  des  Siiessions.  ^  [Cournault].  Mémoire  sur  les  enseignes  de  métiers 

15  dans  les  stèles  funéraires  et  les  monuments  gallo-romains  de  la  région  de 
l'Est  :  Grand,  Nancy,  Épinal,  Langres,  Metz.  ^  [Hamard].  Fouilles  dans  la 
nécropole  gallo-romaine  du  Mouy-Bury,  Oise,  datant  du  4«  siècle.  Poteries  peu 
artistiques,  portant  la  marque  X,  verreries  dont  quelques-unes  élégantes  ; 
peu  de  bijoux,  un  collier  formé  de  monnaies  de  Constantin  ;  en  somme  un 

20  des  mobiliers  les  plus  intéressants  parmi  ceux  qu'ont  fourni  les  cimetières 
de  l'Oise.  %  (Verly,  Quesné].  V.  expose  les  fouilles  faites  au  Catelier  de  Cri- 
quebœuf-sur-Seine,  Eure  :  murs  en  petit  appareil  avec  cordons  de  briques 
l)lates,  flbule,  sanglier  en  bronze,  réglette  longue  d'un  1/2  pied  romain  avec 
divisions.  Q.  décrit  les  180  monnaies  trouvées,  allant  de  Néron  à  Constance. 

25  ^  [Bonne].  Les  aggeres  de  la  forêt  de  Chénoise,  Seine-et-Marne,  ont  été 
élevés  par  les  Romains  au  moment  de  l'invasion  des  Francs;  on  y  a  trouvé 
des  objets  romains  :  chandelier,  cuiller,  balance.  ^  [Guignard].  Ville 
préhistorique  dans  la  commune  d'Averdon,  Loir-et-Cher,  dans  la  vallée  de 
la  Pierre-Longue,  près  des  Maisons-Rouges  et  del'étang  du  roi.  U  Séance  de 

30  clôture  du  Congrès;  discours  de  Babelon  sur  l'utilité  de  la  numismatique 
pour  l'histoire  ;  discours  du  ministre.  1[  [A.  Pons,  Babelon  rptr].  Explora- 
tion d'un  puits  gallo-romain  à  Altimurium,  près  Muriel,  Hérault  :  mar- 
gelles romaines,  poutres,  ossements  d'animaux,  inscriptions  malheureu- 
sement ni  copiées,  ni  conservées,  deux  têtes,  sans  doute  un  Jupiter  et  une 

35  cérôs.  ^  [Destandau,  Héron  de  Villefosse,  rptr].  Inscription  trouvée  sur  le 
territoire  des  Baux,  Bouches-du-Rhône  :  Q.  Licinio  //  Mentoni  //...  t  [P. 
Sausseau,  Lasteyrie,  rptr.].  Substructions  romaines  trouvées  à  Méron, 
Maine-et-Loire.  S.  croit  que  c'était  un  temple  rond  périptére,  ce  que  le  rptr. 
regarde  comme  peu  probable.  ^  Cachette  de  fondeur  de  l'âge  du  bronze,  à 

40  Bautarès,  prés  Peret,  Hérault  [Cazalis  de  FondouceJ.  Le  poids  total  est  de 
28835  gr.  dont  10400  en  23  morceaux  de  lingots.  Le  reste  comprend  84  haches  à 
douille  soit  ronde,  soit  carrée;  des  bracelets  massifs  et  creux,  des  armes,  des 
appliques,  des  outils  et  des  débris  de  moules.  ^  Le  temple  de  la  Fortune.  Etude 
sur  un  point  inédit  de  la  topographie  antique  de  Vesontio  [S.  Gauthier].  A 

45  l'aide  de  documents  d'archives  du  13"  siècle,  G.  établit  qu'il  existait,  à  Besan- 
çon, un  te.mple  de  la  Fortune  situé  derrière  les  maisons  qui  bordent  le 
carrefour  de  Chamars  et  représenté  par  des  ruines  que  Chilllet  et  Dunod 
ont,  à  tort,  appelé  temple  de  Mars.  ^  Le  trésor  et  les  substructions  gallo- 
romaines  de  Berthouville,  Eure  (pi.  1)  [P.  E.  de  la  Croix].   Historique  des 

50  fouilles  qui  ont  amené  et  suivi  la  découverte  du  trésor  dit  de  Bernay.  L.  a 
mis  au  jour  les  substructions  de  deux  temples  et  d'un  théâtre;  autour  des 
temples  régnaient  des  galeries  pavées  en  dalles  blanches.  Ces  mo- 
numents    furent     détruits    au    3»     siècle.    Plus    tard,    à   peu   près     au 
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même  emplacement  que  les  anciens,  on  reconstruisit  deux  temples, 
mais  pas  le  théâtre.  A  90  mètres  du  temple  est  un  puits  profond 
de  35  m.  60.  A  proximité,  de  nombreux  débris  permirent  à  L.  de  recon- 
naître l'emplacement  de  Canetorum.  On  sait  que  le  trésor  était  dédié  à 
Mercurians  Cauetus  ou  Kanetonensis  ^  Fouilles  de  Chagnon-Villepouge  5 
Charente-Inférieure  [G.  Musset].  M.  a  fait  faire  des  fouilles  près  d'une 
<i  pile  »  afm  de  déterminer  la  nature  de  ces  monuments.  Les  fouilles  ont 
démontré  que  ce  n'est  pas  un  lieu  de  sépulture;  la  pile  était,  à  7  mètres 
de  distance,  entourée  d'une  enceinte;  elle  a  été  construite  avec  les  débris 
d'un  monument  plus  ancien;  le  mur  d'enceinte  borde  une  voie  romaine;  10 
en  dehors  du  mur,  on  a  trouvé  quelques  sépultures;  dans  l'intérieur  de 
l'enceinte,  une  tète  haute  de  0  m.  60  et  divers  objets,  entre  autres  une 
cupule  en  bronze  portant  le  graffiie  LIVIA  VANIIA  ou  VANIIF,  deux 
tablettes  en  plomb  avec  formule  d'exécration.  ^  Le  cimetière  gallo-romain 
de  Saint-Martin  du  1"  au  3"  siècle  (flg.)  [A.  Nicolaï].  Aperçu  sur  le  Mas  15 
d'Agenais,  Mansio  Aginnensis,  et  ses  antiquités.  La  nécropole  était  à  un 
peu  plus  d'un  kil.  au  nord  du  Mas,  à  Ravenac,  sur  le  plateau  Saint-Martin, 
f  Fouilles  et  découvertes  au  pied  du  mur  d'enceinte  de  Philippe  Auguste 
(lig.)  [Charles-Magne].  M.  a  fait  faire  au  pied  d'un  fragment  de  ce  mur 
d'enceinte,  découvert  à  l'angle  des  rues  Glovis  et  du  Cardinal  Lemoine,  20 
des  fouilles  qui  ont  fourni  des  débris  rom.  ^  Oenochoé  en  bronze  du 
musée  de  de  Bourges  (Qg,)  [Du  MéloizeJ.  Trouvée  dans  le  département  du 
Cher,  sans  provenance  déterminée,  se  rapprochant  par  son  ornementation, 
de  celle  d'Eygenbilsen.  If^  N"  2-  Du  litre  de  fratres  et  amici  populi  Romani 
attribué  aux  Bataves  [L.  de  Laigue].  L'opinion  que  ce  titre  fut  concédé  aux  25 
Bataves  repose  sur  deux  inscriptions  fausses;  Orelli-IIenzen,  176-177.  S 
Notice  sur  une  monnaie  inédite  d'IIippo-Diarrythus  (flg.)  [Renault].  De 
l'étude  de  cette  monnaie  entrée  dans  sa  collection  en  1892,  R.  tire  la  conclu- 
sion que  l'on  peut  désormais,  à  peu  près  certainement,  fixer  la  date  du 
proconsulat  d'Afrique  de  Q.  Fabius  Maximus  Africanus  à  l'an  de  Rome  658  30 
=  6  av.  J.-G.  f  Élude  du  réseau  routier  et  des  principales  ruines  %le  la 
région  de  Khamissa,  Mdaourouch,  Tifech,  Ksarsbehi  (Carte)  [Toussaint]. 
Parcours  des  voies  suivantes  :  1°  de  Carthage  à  Cirta  ;  2»  de  Carthage  à 
Sitifir;  3°  de  Théverte  à  Cirta;  A»  de  Théverle  à  Hippo  Regius.  Description 
de  58  groupes  de  ruines  ;  textes  des  bornes  milliaires.  %  Notes  archéologi-  35 
ques  sur  Lemta,  Leptiminus,  Tunisie  [Ilannazo,  Molinos ,  Montagnon].  Ces 
ruines  couvrent  un  triangle  de  1000  à  120U  m.  de  côté.  Les  monuments  étudiés 
et  dont  l'identification  esta  peu  près  certaine,  sont  :  1»  Le  théâtre,  petit,  en 
partie  taillé  dans  le  roc  ;  2°  l'amphithéâtre  dont  l'arène  a  un  grand  axe 
de  53  mètres  et  un  petit  de  30  mètres  ;  3"»  le  forum,  incomplètement  40 
déblayé;  4»  citadelle  byzantine;  5»  église  chrétienne  ;  6»  les  quais  du  port 
qui  ne  paraît  pas  avoir  été  apte  à  recevoir  les  vaisseaux  ayant  un  fort 
irant  d'eau  ;  7»  l'alimentation  en  eau  à  laquelle  pourvoyaient  un  petit 
aqueduc,  des  citernes  nombreuses,  des  puits.  Les  monuments  indé- 
terminés sont  un  édifice  rectangulaire  long  de  200  mètres  sur  100  ;  une  45 
maison  pavée  en  mosaïque  et  dont  les  murs  ont  conservé  des  peintures. 
Il  ne  reste  du  rempart  qu'un  fragment,  et  encore  son  attribution  est  incer- 
taine. Il  existe  4  nécropoles,  phénicienne,  punico-romaine,  romaine,  chré- 
tienne. Catalogue  des  vases,  lampes,  monnaies  et  objets  divers  trouvés  par 
les  auteurs  dans  les  ruines  et  dans  la  nécropole.  %  Rapport  sur  les  fouilles  50 
gallo-romaines  de  Champvert,  Nièvre  (pi.  6-7)  [G.  Gautier].  Description  des 
fouilles  faites  dans  une  belle  villa  romaine,  située  sur  une  colline  qui 
domine  la  vallée  de  l'Avron,  à  proximité  de  Decize.  Les  murs  étaient  peints 
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à  fresque;  le  pavage  en  béton,  marbre  ou  mosaïque;  on  a  trouvé  une  belle 
mosaïque  à  dessins  géométriques;  beaucoup  d'ornements,  plinthes  ou 
revêtements  étaient  en  marbre;  les  colonnes  étaient  eu  grès  couvert  de 
stuc.  On  a  trouvé  des  meules,  des  poteries,  des  objets  divers,  des  mon- 

5  naies  en  argent  d'Hadrien,  Antonin  le  P., Marc-Aurèle,  Vôrus,  Commode, 
les  deux  Faustins,  les  bronzes  sont  Numérien,  Constantin,  surtout  Tétricus. 
Descriptions  des  substructions  avec  références  au  plan.  ^  Rapport  épigra- 
pliique  sur  les  découvertes  faites  en  Tunisie  par  le  service  des  antiquités 
pendant  les  cinq  dernières  années  (Qg.)  [GaulilerJ.  Catalogue,  par  localités, 

10  avec  texte,  description  et  commentaires,  ainsi  divisé  :  l"  Inscription  sur 
pierre  ou  marbre,  n"»  1-279.  2»  Inscriptions  sur  intailles,  poteries,  lampes, 
etc.,  n"  280-342.  IIenrv  Thédenat. 

Bulletin  critique.  T.  18.  5  jr.  L.  Couturat,  De  Plalonicis  mylhis  [Huit]. 
A  cherché  à  démontrer  que  dans   le  mythe  Platon  a  fait  constamment 

16  œuvre  de  fourbe  et  de  menteur,  thèse  qui  a  contre  elle  l'unanimité  à  peu 
près  absolue  de  la  tradition.  Compte  rendu  défavorable.  1[1[  15  janv.  Salomon 
ReinaCh,  Chroniques  d'Orient,  2"  série  (189I-189-')  [A.  Baudrillart].  Recueil 
infiniment  précieux  de  documents  et  véritable  mine  d'idées  et  d'aperçus. 
^  P.  Wendland,  Die  Therapeuten  u.  die  Philonische  Schrift  vom  beschaulichen 

20  Leben  (Tir.  à  part  du  22e  Supplementband  da  Jahrb.  f.  Philol.)  [L.  Pautigny]. 
Les  conclusions  paraissent  décisives  :  le  livre  est  bien  de  Philon,  et  les 
thérapeutes  sont  des  Juifs.  ^^  25  jr.  Otto  Keller,  Grammatische  Aufsàtze, 
[Lejay].  Beaucoup  d'idées  justes,  d'ingénieuses  observations  et  d'aperçus 
piquants.   ^|^    îj  fév.  Novi   Teslamenti  graeci   supplementicm    edd.    Gebhardt- 

25  Tischendorf ,  adcomm.  E.  Nestlé  [S.  Berger].  %  W.  R.  Roberts,  The  acient 
Boeolians  [É.  Beurlier].  Plaidoyer  en  faveur  des  Béotiens  d'un  homme  bien 
informé,  mais  qui  ne  changera  guère  la  tradition  reçue.  tH  ^îj  fév.  J.  C. 
Egbert,  Introduction  ta  the  sludy  of  latins  inscriptions  [Thédenat].  Très  bon. 
^  R.    Thamin,   Saint  Ambroise   et    la   morale    chrétienne   au   4»  siècle.    Étude 

30  comparée  des  traités  des  devoirs  de  Cicéron  et  de  S.  Ambroise  [A.  Baudril- 
lart]. éloges  tempérés  par  des  réserves  concernant  la  théologie.  ^^  25  fév. 
Alb.  DlETERiCH,  Die  Grabschrift  des  Aberkios  [L.  Duchesne].  Nouvelle  fan- 
taisie qui  n'a  pas  convaincu  le  critique.  ^  Léon  Clugnet,  Dictionnaire  grec- 
français  des  noms  liturgiques  en  usage  dans  l'Église  chrétienne  [Tougard].  Utile. 

35  ^^  5  mars.  E.  Bellon,  De  Sajinazarii  vita  et  operibus  [Boue].  Consciencieux, 
toutefois  il  manque  la  marque  du  travail  personnel.  %^  15  mars.  Muntz,  Les 
collections  d'antiques  formées  par  les  Médicis  au  16'  siècle  [E.  B.].  Ajoute  des 
détails  intéressants  et  précis  à  ce  qu'on  savait  déjà.  H  G.  Lafayb,  Quelques 
notes  sur  les  Silvae  de  Stace,  \"  livre  [Debrie].  Excellente  contribution;  cri- 

40  tique  généralement  conservatrice.  Conjectures  personnelles  rares  et  plau- 
sibles. ^%  li  avr.  R.  Y.  Tyrrell,  Latin  Poetry  [J.-J.  P.].  Lecture  attachante, 
plus  agréable  qu'utile.  \  Hérou  de  Villefosse  et  CuQ,  Œuvres  de  Dorghesi. 
Vol.  10[  ].  Annonce  de  la  1'"'=  partie  du  T.  10  qui  comprend:  1»  Les 
préfets  du  prétoire  d'Auguste  à  Constantin;  2°  Pour  la  période  antérieure 

45  les  préfets  du  prétoire  d'Orient.  tH  ^5  avr.  G.  Maspero,  Histoire  ancienne 
des  peuples  de  l'Orient  T.  ,2  (les  premières  mêlées  des  peuples)  [Loisy]. 
Cveol.  est  tout  à  fait  digne  du  précédent  et  de  son  auteur.  ^  Œuvres  de 
Platon,  trad.  par  V.  Cousin,  2°  éd.  par  Barthélémy  Saint-Hilaire 
[Huit].  Trad.   légèrement  retouchée  de  l'Euthyphron,  de  l'Apologie,    du 

50  Criton,  et  du  Phédon.  L'introduction  intitulée  Socrale  et  Platon  ou  le 
Platonisme  mérite  l'attention.  ^1[  23  avr.  Documents  méridionaux  :  Dom  de 
Montfaucon.  Documents  inédits  p.  p.  Tamizey  de  Larroque  [Ingold].  La 
4«  lettre  est  relative  à  la  '  Palaeografia  graeca'  et  la  6»  roule  tout  entière 
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sur  les  monuments  à  insérer  dans  le  'Supplément  à  l'antiquité  expliquée'. 
Annonce.  %  Chronique  d'Italie  [Albert  Dufourcq].  Transcription  d'une 
inscr.  trouvée  à  la  fin  de  18%  près  du  Capitole  et  qui  débute  par  FLAVIA 
EPIGHA.  f^  5  mai  Darbishire.  Reliquiae  philologicae  or  essajs  in  Compara- 
tive philology  [Debrie].  Annonce.  ^  W.  M.  Lindsay,  The  Palatine  Text  of  5 
Plautus  [là.].  Ce  qu'il  y  a  de  nouveau  est  surtout  l'examen  des  corrections 
de  B.  t1[  25  mai.  Em.  Thomas,  Rome  et  l'Empire  aux  deux  premiers  siècles  de 
notre  ère  [A.  Baudrillart].  Livre  estimable,  mais  qui  ne  remplace  pas  les 
ouvrages  antérieurs.  ^  K.  KrumbaGHER,  Geschichle  der  byzanlinischen  Lilte- 
ratur...  (5-27-14o3).  1^°  éd.  due  à  A.  Ehrard  et  Gelzer  [G.  Millet].  Remar-  10 
quable  par  la  précision  et  la  profondeur  de  la  science  et  par  la  force  de 
la  généralisation.  W  23  jn.  Em.  Lambin,  Histoire  de  France,  La  Gaule  pri- 
mitive [T.  DE  L<ARROQUE>].  Bcaucoup  de  bien  à  en  dire,  y^  13  jlt.  L.  Grand- 
GEORGE,  Saint  Augustin  et  le  Néoplatonisme  [HuitJ.  Mémoire  consciencieux 
et  bien  conduit  et  dont  l'ensemble,  sinon  tous  les  détails,  mérite  la  plus  15 
favorable  appréciation.  %  Chronique  d'Italie.  Antiquité  [Alb.  DufourcqJ. 
^^  5  août.  Urtext  u.  Bibelubersetzungen  der  Dibel.  —  Eberh.  NESTLE, 
Einfuhrung  in  dus  griech.  Neue  Testament  [S.  Berger].  1)  Réunion  de  tous 
les  articles  sur  le  texte  et  les  versions  de  la  Bible  parus  dans  la  3°  éd. 
de  la  Realenc.  Gebhardt  avait  qualité  pour  refondre  l'art,  de  Tischendorf  20 
sur  l'étude  du  texte  du  Nouv.  Test.  —  2)  La  partie  de  pure  érudition 
est  d'une  rare  perfection,  ff  15  août.  Otto  Seegk,  1)  Die  Ehrhebung 
des  Maximian  zum  Augustus.  —  2)  Die  Anfdnge  Constantins  des  Qj'ossen 
—  3)  Die  Zeitfolge  der  Geselze  Contantins.  —  4)  Die  imperatorischc  Acclama- 
tionen  im  4.  Jahrlmndert  [J.  Maurice]  <Qn  au  n"  suivant>.  A  renouvelé  25 
l'histoire  de  la  révolution  gouvernementale  réalisée  par  Dioclétien  et  de 
la  fondation  de  la  Tétrarchie.  Exposé  des  résultats.  ^^23  sept.  S.  Hieronymi 
tractatus  sive  homilix  in  Psalmos,  in  Marci  evangelium  aliaque  varia  argu- 
menta éd.  G.  MoRiN  [S.  Berger].  Importante  découverte  :  près  de  80  homé- 
lies. Les  traités  sur  les  Psaumes  qui  forment  la  plus  grande  partie  du  30 
volume  sont  connus  depuis  longtemps,  mais  ils  étaient  perdus  dans  une 
compilation  indigeste  qu'on  regardait  tout  entière  comme  apocryphe.  H 
Henri  Motïe,  Petite  histoire  de  Part  (pi.)  [A.  Baudrillart].  Connaissance  per- 
sonnelle de  la  technique  et  des  conditions  de  la  peinture  et  de  l'architecture, 
mais  l'information  est  trop  insuffisante  et  les  erreurs  fourmillent.  tT[  23  oct.  35 
A.  Furtwangler,  Inlermezzi,  Kunsgeschichtliche  Studien  (pi.)  [Et.  Michon]. 
Fait  preuve  de  la  même  érudition  que  ses  ouvrages  antérieurs,  mais  ses 
défauts  s'y  montrent  plus  insupportables  que  jamais  et  l'on  y  retrouve 
toujours  la  prétention  de  donner  comme  démontrées  des  hypothèses  qui 
ne  sont  que  des  hypothèses.  ^^  5  Nov.  H.  J.  Lawlor,  Chapters  on  the  Dook  40 
of  Mulling  (pi.)  [S.  Berger].  Important  :  le  texte  de  ce  ms.  est  composé  : 
1»  pour  la  plus  grande  partie  d'une  Vulgale  mêlée  de  qqs  très  curieuses 
leçons  anciennes,  le  plus  souvent  irlandaises  ;  2»  dans  2  passages  d'un  texte 
ancien  contaminé  par  la  Vulgate.  1[  U.  Weil,  Études  sur  le  draine  antique 
[A.  Boue].  Études  pleines  de  savoir  et  d'intérêt;  éloge  superflu.  1[  M.Deloghe,  45 
Des  indices  de  l'occupation  par  les  Ligures  de  la  rcgio7i  qui  fut  plus  lard  appelée 
la  Gaule  [T.  de  L<arroque>.  Brève,  mais  importante  étude;  adopte  le  point 
de  vue  de  d'Arbois  de  Jubainville.  \%  13  nov.  L.  Eisenhofer,  Procopius 
V.  Gaza,  eine  literarhistor.  Studie  [L.  D<uchesne>].  E.  est  parvenu  après 
beaucoup  de  patience  à  rendre  à  chaque  auteur  ce  que  Procope  lui  avait  50 
emprunté.  %  E.  Pottier,  Fuses  antiques  du  Louvre,  salles  A-E.  Origines, 
Styles  primitifs.  École  Rhodienne  et  Corinthienne  (pi.)  |A.  Baudrillart]. 
Recueil  de  spécimens  très  nombreux,  choisis  et  décrits  avec  le  soin  et  la 
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compétence  absolue  qu'on  pouvait  attendre  de  P.  im  2o  nov.  Vigneaux, 
Essai  sur  l'histoire  de  la  prœfectura  Urbis  à  Rome  [Ed.  Beaudouin].  Modèle  de 
science  sérieuse,  solide  et  saine,  f^  lo  déc.  Paul  Allard,  Le  Christianisme  et 
l'empire  romain  de  Ne'ron  à  Théodose  [Ém.  Beurlier].  A  mis  à  profit  les  travaux 
5  récents.  Le  chapitre  relatif  à  Julien  l'Apostat  est  particulièrement  intéres- 
sant. %  Ch.  Michel,  Recueil  d'inscriptions  grecques  Fasc.  1  et  2  [Lejay].   Sera 
très  utile,  f^  2o  déc.  Friedrich.  Léo,   Plaulinische  Forschungen  zur  Kritik  u. 
Geschichte  der  Komœdie  [Idem].  6  diss.  qui   peuvent  servir  d'introduction  à 
l'étude  de  Plaute.   On  doit  surtout  être  reconnaissant  à  L.  d'avoir  rais  si 
10  pleinement  en  lumière  le  fait  que  notre  texte  de  Plaute  et  celui  qui  est 
sorti  des  mains  du  poète  sont  deux  textes  distincts,  f  Chron.  anglaise 
[    ].  Compte-rendu  d'ouvrages  relatifs  à  l'Écriture  sainte,  l'histoire  ecclé- 
siastique, l'histoire  et  la  littérature  profanes.  Henri  Lebègue. 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'île  de  France, 
15  23"  année,  1896,  l'"*  livr.  La  vie  de  collège  à  Paris  au  xvi«  siècle.  Note  sur 
la  Micropaedia  epistolaris  de  Guill.  Houvet,  1508  [P.  Lacombe].  Documents 
intéressants  pour  l'étude  des  méthodes  d'instruction  et  de  la  vie  des  étu- 
diants au  XVI»  siècle.  1[  3«  livr.  Assemblée  générale  annuelle  [J.  Lair],  pré- 
sident rend  hommage  à  la  mémoire  d^s  membres  défunts.  %  [P.  Violiet] 
20  donne  lecture  de  son  rapport   sur  les   travaux  de  l'année.  tH  '4^-5*  livr. 
Inventaire  sommaire  de  la  collection  de  dom  Poirier  [Louis  de  Grandmai- 
sonj.  D'après  les  mss.  français   20.800-20.852  de  la  Bibliothèque  Nationale. 
f^  6'=  livr.   Deux  visites  à  la  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
(1764-1771)  [M.  Tourneux].  Documents  et  commentaires  donnant  des  rensei- 
2b  gnements  intéressants  sur  les  livres  et  manuscrits  conservés  dans  cette 
bibliotlièque.   t   Transport   de   Blois  à   Paris   des   collections   de   Gaston 
d'Orléans,  1670  [      ].  Document  relatif  au  transfert,  en  1670,  de  Blois  à 
Paris  des  collections  de  livres,  médailles,    pierres   gravées,  que  Gaston 
d'Orléans,  mort  le  2  février  1660,  avait  léguées  à  son  neveu  le  roi  Louis  XIV. 
30     "If  2'^"  année,   1897,  3*  livr.  Assemblée  générale  annuelle.  [G.  FagniezJ, 
président,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts.  1[  [P.  Violiet] 
donne  lecture  de  son   rapport  sur  les   travaux  de  la  Société,  f  [Sellier] 
signale  la  découverte,  à  la  rencontre  des  rues  Lafayette   et  de  Ghâteau- 
Landon,  à  2™, 30  de  profondeur,  de  traces  de  la  grande   voie  romaine  qui 
35  traversait  Lutèce  du  sud  au  nord  et  suivait,  en  cet  endroit,  la  direction  de 
la  rue  Phiiippe-de-Girard.                                                Henry  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  1896, 
l"'  trim.  [U.  Robert],  président  sortant,  rend  hommage  aux  membres  décé- 
dés en  1895  :  A.  de  Montaiglon,  membre  résidant,  Mallay,  J.  Gréau,  Mannier, 
40  correspondants.  1[  [Maignan].  Quadrupèdes  en  bronze,  fibules,  pierre  gravée 
de  style  égyptisant,  trouvée  dans  des  tombeaux  archaïc^ues  de  la  Grèce, 
surtout  en  Béotie;  traces  de  dorure  et  ornements  géométriques  sur  les 
fibules,  f  [CoUignon].  Fait  remarquer  l'analogie  des  statuettes  d'animaux 
avec  les  bronzes  les  plus  archaïques  trouvés  à  Olympie.  1[  [Michon].  Reprend 
4î>  des  monuments  du  Musée  de  Sofia  publiés  par  Reinach  <R.  d.  R.,  20,  178, 
30>-,  les  rapprochant  d'un  bas-relief  analogue  de  la  collection  Choiseul- 
Gouffier,  il  croit  qu'il  faut,  au  moins  à  plusieurs  d'entre  eux,  attribuer  un 
caractère  funéraire  plutôt  que  mythologique,  f  J.  Toutain.  Les  cités  romaines 
de  la  Tunisie.  Esssai  sur  l'histoire  de  la  colonisation  romaine  dans  l'Afrique  du 
^0  Nord  [Thédenat].  Sérieuse  étude  sur  l'antiquité  avec  vues  sur  le  présent. 
Bon  livre  d'histoire,  écrit  par  un  archéologue  très  bien  informé  et  par  un 
bon  Français,  f  Id.  De  Satwmi  Dei  in  Africa  romana  cultu  [Thédenat]. 
Démonstration  de  ce  fait  que  le  culte  de  Saturne  en  Afrique  fut  la  coati- 
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nuation  du  culte  de   Baal  revêtu  d'un  nom  romain,  f  [Gagnât,   Mowat]. 
Découvertes  de  débris  romains  près  du  Collège  de  France,  en  deJiors  des 
murs  de  Lulèce,  près  de  la  voie  qui  allait  à  Orléans.  |  [Villenoisy].  Argu- 
ments contre  cette  opinion  que  la  patine  antique  serait  l'œuvre  du  sculp- 
teur. %  [Héron  de  Villefosse].  Tète  en  marbre,   trouvée  à  Cherchell   par  5 
Waille  qui  l'a  donnée  au  Louvre.  C'est  une  tète  de  Ptolémée,  roi  de  Mauré- 
tanie  :  on  en  possède  deux  autres  au  Louvre  dont  l'une  représente  Ptolémée 
plus  âgé,  l'autre,  plus  jeune  que  la  tête  trouvée  par  W.  A  Rome  on  en 
conserve  deux  autres.  •[  [Toutain].  Ruines  d'une  grande  exploitation  agri- 
cole de  l'époque  romaine  à  2  kilomètres  de  Ghemlon,  Tunisie.  Les  inscrip-  to 
lions  démontrent  que  la  population  de  ce  centre  agricole  était  romaine,  ou 
tout  au  moins  plus  romanisée  que  la  plupart  des  indigènes  de  l'Afrique.  ^ 
[Mowat].  Fait  une  communifation  sur  les  antiquités  du  cabinet  du  roi 
Stanislas  et,  en  particulier,  sur  deux  inscriptions  gallo-romaines  aujourd'hui 
perdues  et  qu'il  serait  intéressant  de  retrouver  :  1»  Une  dédicace  à  la  Vie-  15 
toire  trouvée  à  Alèse-Sainte-Reine;  2°  une  dédicace  à  Mercure  lovantucarus 
gravée  sur  le  socle  d'une  statuette  en  bronze  de  ce  dieu,  trouvée  aux  envi- 
rons de  Trêves.   [D'Arbois  de  Jubain ville].  Démontre  que  le  nom  celte 
lovantucarus  correspond  au  latin  juventus  et  carus  et  signifie  :  ami  de  la 
jeunesse,  t  [Michon].  Entretient  la  Société  d'une  inscription  en  mosaïque  20 
de  Medeba,  signalée,  il  y  a  qqs  années,  par  le  P.  Séjourné,  et  offrant  les 
plus  grandes  analogies  avec  l'inscriplion  de  la  mosaïque  de  Kabr-IIiram, 
rapportée  au  Louvre  par  Renan.  Il  s'en  suit  que  la  décoration  de  la  basilique 
de  Medeba  remonterait  non  pas  au  iv°  siècle,  mais  à  l'époque  de  Justinien. 
1^  2»  trira.  [Villenoisy'  Achève  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  patine  25 
des  bronzes  antiques,  f  [Michon]  croit  que  les  bronzes  grecs  archaïques, 
en  particulier  ceux  de  Dodone,  sont  revêtus  d'une  patine  artificielle.  ^ 
[Lafaye].  Renseignements  sur  la  forme  de  l'harmamaxa,  chariot  de  voyager 
propre  aux  nations  asiatiques  souvent  mentionné  par  les  auteurs  grecs. 
Il  est  représenté  sur  un  bas  relief  assyrien  du  Musée  britannique.  Le  char  30 
funèbre  qui  transporta  la  dépouille  d'Alexandre  de  Babylone  à  Alexandrie 
était  l'harmamaxa.  f  [Michon]  explique  dans  quelles  circonstances  ont  été 
découverts,  il  y  a  une  quinzaine   d'années,  à  Caporalino,   en   Corse,  des 
bronzes  antiques  aujourd'hui  conservés  au  Musée  du  Louvre.  ^  (planche) 
[Blanchet]  communique  une  statuette  en  bronze  de  sa  collection  trouvée  à  35 
La  Bressy,  près  Velleron,  Vaucluse.  Elle  représente  un  paysan  gallo-romain 
du  3"  ou  ''i«  siècle  ap.  J.-C,  nu  tête,  vêtu  d'une  tunique  à  manches  courtes 
et  d'un  manteau  à  capuchon.  <f  [Babelon].  Poids  en  bronze  et  une  pierre  litho- 
graphique trouvés  par  le  P.  Delattre  dans  des  tombeaux  puniques  àCarthage. 
Ce  qui  fait  l'intérêt  de  ces  monuments,  c'est  qu'ils  constituent  des  séries  40 
complètes  et  que,  d'autre  part,  ils  se  rattachent  directement  au  système 
pondéral  égyptien.  B.  signale  l'intérêt  de  cette  découverte  pour  l'étude  des 
monnaies  Carthaginoises  dont  le  système  pondéral  reste  obscur  pour  les 
numismatistes.  ^  [Gagnât]  appelle  l'attention  sur  une  inscription  fausse  du 
musée  de  Compiègne  connue  par  deux  autres  exemplaires,  l'un  au  Louvre,  45 
l'autre  au  musée  Kircher  à  Rome  :  lucio  roffino.  c.  c.  //  caligolae  do  //  mus 
praefecto.  ^R.  du  Coudray  la  BlanCHÈRE,  L'a»nénagemenf  de  l'eau  et  l'instal- 
lation rurale  dans  L'Afrique  ancienne  [Héron  de  Villefosse].  G.  expose  ce  qu'il 
a  constaté  lui-même  ;  en  montrant  ce  qu'ont  fait  les  Romains,  il  donne  une 
nouvelle  preuve  des  secours  que  l'archéologie  peut  apporter  aux  questions  50 
les  plus  actuelles.  ^  [Michon].  L'inscription  fausse  du  Louvre  récemment 
signalée  par  Gagnât  est  gravée  sur  un  cippe  dont  les  flancs  sont  ornés  du 
praefericulum  et  de  la  patère  ;  le  Louvre  l'a  acquise  avec  d'autres  objets 
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de  la  collection  Durand.  M.  donne  des  renseignements  sur  les  différentes 
collections  par  où  sont  passées,  depuis  leur  apport  d'Italie,  les  inscriptions 
du  Chevalier  Durand,  notamment  les  collections  Gampion  de  Tersan  et 
Dufourny.    ^    [Cognât]    signale   une    inscription    authentique,   mais   peu 

6  connue,  du  Musée  Vivenel,  de  Compiègne  ;  c'est  Tépitaphe  d'un  enfant 
naturel  :  liviae  venustae  //  spuri  f  //  vix.  an.  xii.  m  //  vi.  d.  ix.  ^  [Héron 
de  Villefosse]  lit  une  lettre  de  Baron  signalant  différentes  découvertes  faites 
sur  sa  propriété  à  Narbonne  :  tête  en  pierre  blanche  ;  lampes  avec  marques 
et  sujets  en  relief  déjà  connus.  1[  [Rougé]  signale  les  recherches  de  E.  Gautier 

10  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  de  Cadesch,  sur  l'Oronte.  Les  fouilles 
de  G.  dans  l'île  de  Tell  et  Tin,  lac  de  Homs,  prouvent  qu'on  avait  tort  de  cher- 
cher en  cet  endroit  l'emplacement  de  cette  ville.^[Beurlier],  après  examen 
de  diverses  opinions  relatives  à  la  prédication  de  S'  Paul  à  Athènes,  se  rallie 
à  ceux  qui  croient  que  S^  Paul  n'a  pas  parlé  devant  le  tribunal  de  l'Aréopage, 

15  mais  sur  la  colline  de  l'Aréopage  ^  [Marlha]  ajoute  qu'au  temps  de 
St  Paul,  il  circulait,  dans  les  principales  villes  de  l'Orient,  des  rhéteurs 
ou  philosophes  qui  allaient  partout  faire  des  conférences.  Saint  Paul,  con- 
sidéré comme  tel,  fut  emmené  sur  la  colline  de  l'Aréopage,  l'agora  étant 
trop  encombrée  pour  les  réunions  de  ce  genre.  ^  [Mowal]  lit  une  note  sur 

20  une  tablette  en  marbre  donnée  par  Ed.  Le  Blant  au  Cabinet  des  médailles 
et  contenant  une  liste  de  vigiles  de  Rome.  Cette  liste,  comme  plusieurs 
autres,  donne  au  vocatif,  les  noms  des  vigiles  divisés  par  centuries.  De 
cette  particularité  encore  inexpliquée,  M.  tire  la  conclusion  que  ces  listes 
servaient  à  faire  l'appel  des  hommes.  Par  extension,  il  croit  que  les  autres 

25  listes  de  vigiles  où  les  noms  sont  au  nominatif  servaient  au  même  usage, 
et  que,  au  moins  à  dater  de  Caracalla,  on  adopta  le  vocatif  à  cause  de  l'in- 
convénient qu'il  y  avait  à  appeler  au  vocatif  des  noms  que  l'on  lisait  au 
nominatif.  ^  [CagnatJ  fait  observer  que,  soit  à  Rome,  soit  dans  les  provin- 
ces, il  existe  des  listes  de  vigiles,  de  prétoriens  et  d'autres  corps  de  troupes 

30  gravées  sur  des  bases  honoriliques  et  toujours  au  nominatif.  Les  latercula 
vigilum  pourraient  provenir  de  bases  honorifiques  dont  le  noyau  aurait  été 
en  briques.  Les  noms  au  vocatif  sont  peut  être  dus  à  ce  fait  que  le  graveur 
aurait  reçu,  pour  exécuter  son  travail,  des  listes  d'appel  au  vocatif  qu'il 
aurait  inintelligemmenl  et  trop  fidèlement  copiées.  ^  [Héron  de  Villefossel. 

35  Inscription  à  Milhra  trouvée  à  Mandeui-e  et  communiquée  par  Gauthier  : 
d  1  m  //  pro  sainte  sexti  //  [mae]ni  pudentis.  ^  Ed.  Engelhardt.  Les 
protectorats  romains  [Barthélémy].  Intéressante  étude  d'une  institution 
que  E.  regarde  comme  très  antique  et  qui  passe  pour  être  toute  moderne; 
les  anciens,  qui  y  ont  très  bien  réussi,  auraient  peut-être  quelque  chose  à 

40  apprendre  aux  modernes.  ^  [Gagnât]  comuiunique  de  la  part  du  P.  Delattre  : 
1"  le  texte  d'un  exagium  byzantin  en  bronze,  trouvé  à  Tabarka;  on  y  lit  d'un 
côté  :  Tiberini  proc(onsul)  ou  proc(urator)?;  de  l'autre  :  Menatis  praef. 
26  Epitaphe  du  cimetière  des  ufficiales.  C.  communique  ensuite,  de  la  part 
de  Toussaint,  une  dédicace  à  Gratien,  trouvée  à  Madaura,  la  patiie  d'Apulée, 

45  et  érigée  par  les  habitants  de  cette  ville.  \  [Barthélémy]  annonce,  d'après 
Mgr  Laferrière,  la  découverte  à  Hippone  d'une  mosaïque  représentant  des 
animaux  marins ,  des  divinités  marines,  une  femme  nue  assise  sur  un 
phoque  auquel,  de  la  main  dr.  elle  présente  un  gâteau,  tandis  que  de  la  g. 
elle  agite  un  tympanon.  1  [D'Arbois  de  Jubainville]  explique  le  sens  du 

80  nom  du  dieu  au  marteau  lu  pour  la  première  fois  sur  une  stèle  trouvée  à 
Sarrebourg,  Sucellos  ;  Sun,  bon,  bien  et  Kello,  je  frappe.  Le  nom  de  la 
parèdre  du  dieu,  Nantosuelta,  est  composé  de  Nanto,  bataille,  blessure,  et 
Suelta  qui  signitie  brillante,  t  [Michon]  parle  des  restaurations  de  la  Diane 
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à  la  biche  et  des  critiques  qu'on  en  a  faites.  Il  en  résulterait  que  la  Diane 
ne  (levait  pas,  de  la  main  dr.  prendre  une  flèche  dans  son  carquois  avec  la 
tête  tournée  de  côté,  mais  venait  au  contraire  de  lancer  une  flèche  de  son 
arc.  La  pose  de  la  tête  en  sens  inverse  de  la  marche  n'est  pas  la  pose  ori- 
ginelle ;  l'animal  qui  accompagne  la  déesse  est  le  cerf  poursuivi  et  non  la  5 
biche  de  Cérynôe.  t  [Gagnât]  communique  l'épitaphe   d'un  veterinarius, 
trouvée  par  le  P.  Delattre   à  Carlhage.  If    [MovvatJ    donne  le  catalogue 
des  inscriptions  grecques,  romaines  et  égyptiennes  du    Musée  Guimet. 
2  sont  fausses  :  l'inscr.  d'un  cuisinier  de  Galigula  <G.  I.  L.,  14,292*>  et  le 
moulage  d'une  urne  portant  un  texte  composite  emprunté  en  partie  à  Orelli,  \0 
n°  4783.  ^  [Bertrand].  Photographie  d'une  épée  gauloise  en  fer  du  type  de 
Ilallstatt,  trouvée  par  Gorot  dans  un  turaulus  à  Minot,  Gôte-d'Or.  ^  [Mi- 
chon]  Récente  acquisition  du  Musée  du  Louvre  :  superbe  parure  de  femme 
composée  d'un  collier  et  de  deux  couvre-oreilles;  tiare  en  or  décorée  de 
deux  zones  séparées  par  des  parties  à  jour.  Une  des  zones  représente  la  15 
colère  d'Achille  et  le   bûcher  de  Patrocle  ;  l'autre    zone  représente   des 
scènes  de  la  vie  des  Scythes,  Une   inscription  indique   que  cette   tiare 
a  été  offerte  au  roi  Saitapharnes  par  la  ville  d'Olbia.  Entrée  au  Louvre  par 
legs  de  G.  Rampin  d'une  célèbre  tête  grecque  archaïque  du  6*  siècle  av. 
J.  G.  %  (Fig.)  [Thédenat].  Fragment  de  poterie  trouvé  à  Grand,  Vosges,  et  20 
offrant  cette  particularité  que,  au  lieu  de  l'empreinte  du  fabricant  ou  peut- 
être  du  graffite  donnant  le  nom  du  propriétaire,  il  porte,  rivée  dans  deux 
trous,  une  lame  en  plomb  portant  une  estampille.  ^  (Fig)  [Thédenat].  Tête 
en  bronze  trouvée  à  Grand.  Elle  porte,  à  sa  partie  inférieure,  un  demi- 
anneau  en  forme  d'anse  de  panier.  T.  la  rapproche  de  toute  une  série  25 
d'analogues  offrant  de  nombreuses  variantes,  et  déclare  en  ignorer  l'usage. 
^  (Ghauvet].  Gâchette  de  fondeur,  à  Vénat,  près  Angoulème,  contenant  des 
milliers  de  débris  d'ustensiles  en  bronze,  antérieur  à  la  conquête  romaine. 
^  [Baye]  démontre  qu'un  bas  relief  en  bronze,  conservé  comme  antique 
dans  une  collection  de  Saint-Pétersbourg,  est  l'armature,  encore  en  usage  30 
en  Sibérie,  d'une  sacoche  de  vétérinaire.  \  [Thédenat]  présente  un  exemplaire 
des  «.  Fragmenta  vestigii  veteris  Romae»de  Bellori,  1673,  qui,  au  17«  siècle, 
faisait  partie  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Massimi;  en  176'i,  IL  Canale  a 
utilisé,  pour  une  nouvelle  édition  de  Bellori,  les  notes  manuscriies  dont 
ses    marges  sont  couvertes.  Un  avis  écrit  sur  la  garde  en  écriture  du  35 
18»   siècle,  et  signé   Bernier,  attribue  ces  notes  à   Bellori.   T.  démontre 
qu'elles  ne  sont  pas  de  Bellori.  %  [Travers]   parle  des  recherches  faites 
pour  trouver  l'emplacement  de  Grociolacum  qu'on  a  identiûé  à  tort  avec 
Garantan  ou  Beuzeville-au-Plain.  Il  faut  chercher  entre  Bayeux  et  Valognes. 
f^  3»  trim.  [Lafaye]  réfute  une  correction  proposée  par  Baehrens  au  vers  de  40 
Stace  —  Silv.,  1,1,  37  —  relatif  à  la  statue  de  Domitien  :  dextra  vetat  pugnas; 
laevam  Tritonia  virgo  non  gravât.  B.  ne  croit  pas  que  le  cavalier,  devant  tenir 
la  bride,  ait  pu  avoir  les  2  mains  occupées  par  autre  chose.  L.  démontre  que 
ce  ne  serait  pas  un  cas  unique  dans  la  sculpture  de  l'antiquité.  ^  [Mowat] 
donne  une  nouvelle  interprétation  du  mot  «  emitularius  »  gravé  à  Rome  45 
sur  le  mur  de  la  caserne   des  Vigiles.  Ce  mot  se  rattacherait  au  verbe 
emere,  et  l'emitularius  serait  le  j^oldat  chargé  des  petites  emplettes  pour 
ses  compagnons,  une  sorte  de  cantinier  ou  de  caporal  d'ordinaire.  |  [Mi- 
chon]  demande  à  Thédenat  s'il  a  affirmé,  avec  des  preuves  suffisantes,  que 
trois  des  cachets  de  Naix,  qui  sont  au  Louvre,  ont  appartenu  à  Grivaud  de  60 
la  Vincelle  <R.  des  R.,  1896,  20:J,  49>.  Le  catalogue  de  la  vente  Grivaud  de 
la  Vincelle  n'en  mentionne  qu'un,  le  n«  5  de  T.  1[  [Thédenat]   répond  qu'il 
a  pris  ses  renseignements   dans  des  documents  d'archivé  contemporains 
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qu'il  présentera  à  la  prochaine  séance.  ^  (Fig.)  [Blanchet].  Petite  amphore 
en  plomb,  trouvée  à  Beyrouth,  et  portant  sur  la  panse,  l'inscription  çotêaptou. 
Ce  monument,  et  d'autres  analogues,  ont  sans  doute  contenu  des  collyres; 
l'un  d'entre  eux  porte  le  mot  <pw;.  ^  [Thédenat]  fait  observer  que  le  mot  çw? 

5  est  en  effet  un  nom  de  collyre  et  qu'il  se  rencontre  même  sur  un  cachet 
d'oculiste  du  musée  de  Poitiers.  1[  [C.  de  Beaumont].  Exploration  d'une 
villa  romaine  à  Chatigny,  commune  de  Fondettes,  Indre-et-Loire.  Dix  pièces. 
Une  des  salles  pavée  en  mosaïque.  Ilypocaustes  tubulaires;  un  hypocauste 
à  piliers.  ^  [Thédenat]  prouve  que  Grivaud  de  la  Vincelle  a  possédé  les 

10  n"  5,  6,  7  des  «  Cachets  de  Narium.  »  Si  le  n»  5  figure  seul  dans  le  catalogue 
fait  après  sa  mort,  c'est  parce  que,  de  son  vivant,  il  avait  cédé  à  Marchand 
les  n»'  6  et  7.  I  [Carton],  Edifices  de  Tougga,  Tunisie,  en  forme  de  temple 
phénicien.  ^  [Omont].  Vue  d'Athènes  faite  par  Nointel  pendant  l'hiver  1674- 
1675.  Intéressante  par  la  vue  du  Parthénon,  ^  [Gaukler].   Stèle  du  Musée 

15  Bardo,  à  Tunis,  provenant  du  Bou  Kournein  où  se  trouvait  le  temple  de  Sa- 
turnus  Baalcaranensis  ;  on  y  voit,  en  bas  relief,  le  buste  de  Saturne,  accosté  des 
bustes  du  soleil  et  de  la  lune  avec  une  inscription  votive  à  Saturnus 
Palmensis  Aquensis.  ^  [G.  de  Beaumont]  signale  la  découverte  d'objets 
préhistoriques  en  pierre  à  Bruzette,  commune  de  Fondettes,  Indre-et-Loire  ; 

20  et  des  substructions  gallo-romaines  à  Liziers,  La  Bourdezeaux  et  la  Cueille- 
Minault,  même  département.  1[  fThédenat].  Statuette  en  pierre  de  la  Fortune 
assise,  trouvée  à  Grand,  Vosges.  ^  (Fig.)  [Ch.  de  Beaumont].  Restes 
romains  dans  un  vignoble  de  l'Hérault,  à  Puysalicon,  au  lieu  dit  Perresei- 
gneid  :  fragment  de  tuile  rouge  avec  estampille  ;  charmante  tête  de  femme 

26  avec  coiffure  du  temps  des  Antonins.  If  [Michon]  Casque  en  bronze  trouvé 
en  Étrurie,  entré  au  Louvre  avec  la  collection  Campana.  Avant  d'entrer  au 
musée  il  a  subi  une  singulière  restauration  qui  a  consisté  à  lui  appliquer, 
en  guise  de  géniastères,  deux  sandales  antiques,  articulées,  en  bronze. 
1[  [Beurlier]  fait  une  communication  relative  au  mode  d'attache  des  fers 

30  de  lance  tel  qu'il  est  décrit  par  Homère.  Il  était  nécessaire  de  fixer  la 
douille  à  la  hampe  par  un  anneau,  quand  cette  hampe  était  formée  en 
rabattant  les  ailes  latérales  de  la  partie  inférieure  du  fer  de  lance,  comme 
dans  un  certain  nombre  de  pièces  trouvées  à  Vaphio,  sur  l'Acropole,  etc. 
%  (Fig.)  [Mowat]  signale  une  inscription  du  Cabinet  de  France,  provenant 

35  de  la  Collection  Raoul  Rochette  ;  c'est  l'épitaphe  d'un  décurion  d'Ostie 
mentionnant  un  prêtre  salien  de  Lavinium.  M.  signale  ensuite  une  urne 
funéraire  du  même  Cabinet,  représentant  des  personnages  jouant  au  jeu 
du  Latrunculi,  à  ajouter  aux  monuments  de  ce  genre  qu'il  a  déjà  publiés 
<R.  des  R.,  1896,  186,  3>.  If  [L.   de  Laigue].   Photographie   d'un  pont 

40  romain  à  Zuylichem,  près  Zaltbommel,  Hollande,  analogue  au  pont  décrit 
par  César,  B.  G,  4, 17.  ^  (Fig.)  [Thiers].  Cadran  solaire  en  pierre,  muni  d'un 
style  rouge,  trouvé  dans  le  cimetière  de  Narbonne.  ^  [Héron  de  Villefosse] 
signale  la  découverte  faite  à  Carthage,  en  1853,  d'une  statuette  analogue 
à  la  statuette  du  Musée  du  Louvre  représentant  Vénus  portant  l'Amour  sur 

46  sou  épaule  <  R.  des  R.,  189.'i,  161,  20  >.  If  fL.  de  Laigue].  Inscription 
romaine  très  mutilée,  contenant  le  nom  Libo,  trouvée  sur  le  territoire 
d'Espera,  province  de  Cadix,  Espagne.  ^  [NovakJ.  Fouilles  dans  la  nécropole 
phénicienne  d'El  Alio,  à  5  kilomètres  de  Mehdia.  If  [Ilérpn  de  Villefosse]. 
Inscription  funéraire,   conservée  dans  féglise  de  Montarnaud,  Hérault,  et 

50  mentionnant  l'ethnique  Samnagensis,  d'une  peuplade  de  la  Narbonnaise. 
%  [Id.].  Mobilier  d'une  tombe  punique  fouillée  à  Carthage  parle  P.  Delattre, 
comprenant  des  récipients  en  terre,  une  lampe  en  forme  de  petite  assiette 
à  bords  relevés,  un  scarabée.  Les  poteries  sont  neuves  et  paraissent  n'avoir 
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jamais  rien  contenu.  T[  [Delattre].  Tèle  en  bronze,  trouvée  à  Carlhage, 
provenant  d'une  slatuete  d'empereur  dont  la  ressemblance  avec  Napoléon  I 
est  frappante.  Four  à  poteries  avec  anses  d'amphores  portant  la  marque 
MAI'QN.  Statuette  en  terre  grise  représentant  un  homme  chauve,  imberbe, 
drapé  dans  un  manteau  dont  l'étoffe  collante  fait  ressortir  les  formes  et  la  5 
proéminence  du  ventre.  *i  [Mowatl  propose  de  reconnaître  dans  la  croix 
gammée,  qui  figure  comme  type  principal  ou  accessoire  sur  des  monnaies 
antiques,  un  symbole  religieux ,  universellement  reconnu  et  destiné  à 
donner  à  la  monnaie  son  caractère  officiel  et  sacré.  ^  [Thédenat].  Notice 
nécrologique  sur  Rozière.  f  [Gagnât].  Inscription  communiquée  par  le  10 
P.  Delattre  et  trouvées  dans  l'Henchir  Thibar,  ancienne  ville  de  Thibaris. 
%  [Caguat,  Pothier,  Thédenat].  Observation  sur  une  corporation  de  bar- 
carii,  pontonniers  militaires  ou,  comme  cela  se  fait  encore  aujourd'hui, 
peut-être  civils,  mais  soumis  à  la  réquisition  militaire.  ^  [Mowat]  rappelle 
une  inscription  de  Maclar,  où  on  lit  le  mot  idurionem,  qu'on  ne  trouve  15 
pas  ailleurs.  M.,  faisant  dériver  ce  mot  de  iduarer,  séparer,  traduit  le 
mot  idurio  par  portion,  compartiment.  ^  [Gagnât  et  Mariha]  com- 
battent cette  interprétation.  %  [Thédenat]  Notice  nécrologique  sur 
Gourajod.  ^  [Gagnât],  d'après  une  note  fournie  par  Philippe  Berger, 
dit  que  le  mol  idurio  a  une  origine  sémite  et  signifie  enceinte  sacrée.  20 
f  [Gaukler].  Beaux  bustes  en  marbre  d'Antonin  et  de  Faustine  trouvés  à 
Thysdrus.  If  [Michon].  Buste  du  Louvre,  attribué  à  Grispine,  trouvé  aussi  à 
Thjsdrus.  [Blanchet].  Statuette  en  bronze  d'un  génie  de  Mars,  imberbe  et 
casqué  ;  trouvé  à  Mandeure,  Doubs  ;  belle  patine.  ^  (Fig.)  [Lafaye].  Bas- 
relief  funéraire  de  Rome,  Musée  du  Gapitole,  le  seul  qui  représente  un  pro-  25 
vocator  spatarius,  avec  indication  de  son  titre;  il  est  figuré  sous  une  porte, 
sans  doute  la  porte  sanavivaria,  par  où  passaient  les  gladiateurs.  ^  [Miction] 
communique  une  inscription  d'Emmaùs,  l'ancienne  Nicopolis,  communiquée 
par  le  P.  Lagrange  ;  son  intérêt  réside  dans  la  mention  de  la  3"  légion 
macédonique.  ^  [Girard].  Moule  à  bijoux  en  porphyre  vert  antique,  trouvé  30 
â  Samos.  Ou  y  remarque  particulèrement  un  poisson  en  creux  dont  la  tète 
est  munie  d'un  long  éperon.  ^  [Gaukler].  Fouilles  dans  le  cimetière  des 
offlciales  à  Garthage,  qui  est  du  temps  de  Domitien.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 
la  forme  particulière  des  cippes  ;  le  mobilier  est  intéressant  ;  nombreuses 
tabellae  devolionis.  %  [Thédenat].  Notice  nécrologique  sur  Auguste  Prost.  35 
f  [Gaukler]  communique  des  inscriptions  découvertes  ])ar  Poivre  à  Alaktar, 
Tunisie  :  1°  Dédicace  à  la  grande  mère  des  dieux,  avec  taurobole  et  criobole 
pour  le  salut  de  Dioclélien  et  Maximien.  2°  Temple  élevé  et  dédié  par  la 
ville  d'Uzappa  à  Liber  pater,  pour  le  salut  de  Marc  Aurèle.  3»  1"  milliaire 
d'une  voie  jusqu'ici  inconnue  allant  de  MaUtar  vers  le  S.  0;  époque  de  la  40 
tétrarchie.  tt  4»  trim.  [Babelon]  a  reçu  du  P.  Delattre  une  inscr.  de  Gar- 
thage dédiée  à  Pluton  par  Q.  Pullaienus  Glinia,  prêtre  de  Gérés.  ^  [Michonj. 
Lot  de  statuettes  provenant  du  Kabirion  de  Thèbes,  acquises  par  le  Louvre  : 
figurines  de  plomb  et  de  bronze  représentant,  pour  la  plupart,  des  tau- 
reaux ;  beaucoup  portent  des  inscriptions  votives.  ^  [Gaidoz].  Vase  corin-  45 
thien  du  commencement  du  6"  siècle  av.  J.  G.  sur  lequel  figure  Iléphaistos 
y.a[xt{/t7rouî,  les  pieds  à  rebours.  G.  en  conclut  que  les  grecs  connaissaient, 
comme  les  autres  peuples,  cette  difformité  mythique  des  mauvais  génies.  If 
[Héron  de  Villefosse]  a  publié  <Mélange3  Piot,  2,  U6>  une  lampe  représen- 
tant un  combat  de  gladiateurs  ;  Bartoli,  pi.  22,  a  représenté  une  lampe  50 
sortie  du  môme  moule,  à  laquelle  un  restaurateur  a  ajouté  une  anse  qu'elle 
n'avait  jamais  eue.  If  [Gsell].  Dédicace  à  Vespasien  érigée  entre  le  1«'  juillet 
74  et  le  31  décembre  75  par  un  magistrat  dlcosium  (Alger),  en  même  temps 
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lepr(inier  pomife  de  cette  ville  tout  récemment  érigée  en  colonie  par  Ves- 
pasien.  f  (Fig.)  fAudollcnt].  Inscription  trouvée  dans  les  carrières  d'onyx 
d'Aïn  Telibalet,  province  d'Oran,  aujourd'hui  au  Louvre.  Elle  est  en  lettres 
onciales  de  basse  époque  et  donne  lieu   à  des  rapprochements  paléogra- 
5    phiqucs  avec  l'inscr.  du  moissonneur.  On  n'a  pu  en  découvrir  le  sens.  ^ 
[Héron  de  Villefosse]  communique  de  la  part  du  P.  Delattre  une  inscrip- 
tion du  cimetière  des  offlciales,  à  Garlhage,  mentionnant  un  esclave  de 
l'empereur,  nomenclator.  Le  P.  D.  a  envoyé  aussi  des  renseignements  sur 
le  déblaiement  de   l'amphithéâtre  de  Carthage.  U  [Héron   de  Villefosse] 
to   signale  la  découverte,  dans  un  puits,  à  Chassenay,  près  Arnay-le-Duc,  des 
vases,  casseroles  et  palères  en  bronze  dont  quelques-uns  ont  des  traces 
de   dorure.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  une  dédicace  deo  Albio  et  Damonae. 
Albius  est  sons  doute  un  autre  nom  du  dieu  Borvo,  compagnon  habituel 
de  Drmona.  Près  du  puits  on  a  trouvé  des  débris  de  sculpture  et  d'ar- 
es chitecture,  et  des  monnaies  qui  datent  le  temple  du  4'  siècle.  ^  [L.  de 
Laiguej.  Fragment  d'inscription  provenant  des  environs  de  Tanger;  on  y 
lit  les  mois  :  nasonis,  crispus.  ^  [De  Bock].  Procédé  pour  enlever  la  rouille 
qui  recouvre  fouventles  objets  antiques  en  métal  qui  ontlongtenaps  séjourné 
dans  la   terre  ;  procédé  chimique   reposant   sur  l'emploi   d'une  solution 
^°  de   soude  caustique  et  de  feuille  de  zinc.  ^  [Mowat]  communique,  de  la 
part  de  Dccombc,  les  estampages  de  3  inscriptions  gravées  sur  des  autels 
extraits  du  mur  gallo-romain  de  Rennes.  Ces  inscriptions  font  connaître 
deux  prêtres  délégués  au  temple  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon  :  L.  Cam- 
panius  Priscus  et  son  fils  Virilis;  les  noms  nouveaux  de  deux  Mars  gau- 
^^  lois  :  Mars  Mullo  et  Mars  Vicinnus;  et  enfin  les  noms  de  trois  pagi  de  la 
cité  des  Redones  :  les  pagi  Matantes,  Sextanmanduius,  Carnulenus.  ^  [Hé- 
ron de  Villefosse]  a  reçu  des  renseignements  sur  la  provenance  exacte 
d'une  inscription  du  Musée  de  Rodez  qu'il  a  autrefois  publiée  <R.  des  R, 
1892,  224,  40>.  Elle  a  été  trouvée  au  lieu  dit  le  Puech  du  Serre,  commune  de 
^^  Bastide  l'Evêque,  à  11    kilom.   de  Villefranche,  Aveyron,  près  d'une  mine 
d'argent  exploitée  dans  l'antiquité.  1  [Mowal]  revenant  sur  l'inscription  de 
Rennes,  dit  que  L.  Campanius  Priscus  a  été  élu  prêtre  de  Rome  et  d'Au- 
guste par  les  deux  pagi  des  Redones,  le  pagus  Matantes  et  le  pagus  Sex- 
tanmanduius. Quant  à  son  fils  Virilis,  établi  sans  doute  à  Autricum  (Ghar- 
^^  très),  il  a  été  élu  par  les  Carnutes.  ^  Statuette  d'Esculape,  du  Louvre.  Le 
dieu  est  sous  les  traits  d'un  jeune  homme  imberbe;  la  statuette  était  faite 
de  diverses  matières.  C'est  peut-être  une  réduction  apparentée  à  l'Esculape 
de  Calamis  qui,  d'après  Pausanias  (2, 10,  3)  était  imberbe  et  chryséléphan- 
tine.  II  [L.  de  Laigue].  Fragments  d'inscriptions  de  la  province  de  Cadix» 
^^  sur  l'un  on  lit  :  i.  abrionis  //  m.  p.  xx.  If  [Delattre].  Les  inscriptions  funé- 
raires d'Ulique.  ^  [Ed.  Blanc].  Note  relative  au  procédé  de  décapage  des 
objets  antiques  oxydés  par  la  rouille,  signalé  par  Bock.  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse]   lit  une  lettre  de  Edme  signalant  comme  fausses   une   statuette 
d'ivoire  et  une  dédicace  à  Apollon  soit  disant  trouvés  à  Grand,  Vosges.  ^ 
*^  [Gaukler].  Inscription  mentionnant  le  nom,  nouveau  en  épigraphie,  de  la 
ville  d'Uthéna,  auj.  Oudna.  1[  [Prou].  Le  prétendu  vase  à  deux  anses  sur  le 
revers  de  pièces  barbares  imitées  de  celles  de  Tetricus  et  une  dégénéres- 
cence de  la  figure  de  l'Espérance.  Il  y  a  des  analogies  de  types  et  de  dessin 
entre  les  monnaies  des  empereurs  gaulois  et  celles  de  l'époque  mérovin- 
^^  gienne  qui,  à  côté  de  l'influence  byzantine  ont  subi  aussi  l'influence  gallo- 
romaine.  %  [Jadart].  Statuette  de  paysan  gallo-romain  trouvée  à  Reims  et 
offrant  des  analogies  avec  celle  que  Blanchet   a  communiquée  <v.  plus 
haut>.  î  [Gagnât].  Ëpitaphes  métriques,  d'un  latin  barbare  et  curieux,  trou- 
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vées  par  le  P.  Delaltre  dans  le  cimetière  des  officiaies  à  Carthage.  |  [Héron 
de  Viliefosse].  Inscriptions  relevées  en  Espagne  par  Bourgade  delà  Dardye. 
L'une  relevée  à  Algamitos,  S.  E.  de  Séville,  paraît  inédite  :  c'est  l'épitaphe 
de  Q.  Sempronius  Secundus,  de  Béja,  ville  d'Espagne  inconnue,  t  [Mowat]. 
Chacune  des  6  officines  de  l'atelier  de  Tarragone  est  représentée,  sur  les  5 
monnaies  de  Probus,  par  une  des  lettres  du  mot  Equiti,  de  sorte  que,  pour 
faire  le  mot  entier,  il  faut  rapprocher,  d'après  l'ordre  de  leur  numéro,  six 
pièces,  une  de  chaque  atelier.  On  a  ainsi,  non  comme  on  l'a  cru,  le  mot 
Aequitati,  mais  Aequiti,  le  génitif  d'Aequitius,  nom  de  Probus.  On  compose 
de  la  même  manière  le  nom  Jovius  avec  des  monnaies  de  Diociétien  et  10 
Herculius  avec  des  monnaies  de  Maximien  Hercule.  ^  (Fig.)  [Blanchet]. 
Moulage  d'une  figurine  en  terre  cuite  du  Musée  de  Rennes,  représentant 
Horus  enfant.  Trouvée  à  Cesson,  prés  Rennes,  elle  a  été  fabriquée  en  Gaule 
ou  y  a  été  importée.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  elle  est  intéressante  pour 
l'étude  des  influences  étrangères  sur  la  Gaule  romaine.  ^  [Eude].  Statues  is 
lusitanes  antiques,  en  granit,  sans  doute  tombales;  elles  ont  les  bras  nus, 
un  sajon  qui  reste  aii-dessus  du  genou,  un  poignard  et  le  petit  bouclier 
rond  décrit  par  Strabon.  %  [Blanchet]  dit  que  ce  bouclier  ressemble  à  celui 
de  certaines  statuettes  sardes.  ^  [Ruelle].  Note  sur  le  monocorde  considéré 
comme  instrument  de  musique  dans  un  passage  des  Harmoniques  de  Pto-  20 
lémée  que  R.  traduit  pour  la  première  fois.  Le  manche  du  monocorde  por- 
tait des  traits  correspondant  aux  notes  musicales,  sur  lesquels  on  faisait 
glisser  un  curseur  au  fur  et  à  mesure  qu'on  voulait  pincer  une  de  ces  notes. 
C'est  l'embryon  de  notre  guitare. 

%^  Année  1897.  !«'  trim.   [N.  Valois].  Notice  nécrol.   sur  E.  de  Rozière.  If  25 
[J.  de  Rougé]  président  sortant,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres 
défunts  :  E.  de  Rozière,  L.  Courajot,  A.  Prost,  membres  résidants,  colonel 
Hennebert,  Godard-Faultrier,  R.  de  la  Blanchére,  Mgr  Julien-Laferrière, 
Boisse,  Payard,  de  Crévecœur,  Ch.  Berthelet,  Jeannez,  correspondants.  ^ 
[Babelon].  Médaillon  d'or  acquis  par  le  Cabinet  de  France.  Frappé  à  l'effigie  30 
de  Gallien  et  de  Salomée  à  l'occasion  de  la  peste  qui  sévit  à  Rome  en  262 
ap.  J.-C,  il  porte  au  Rv.   la  légende   Pietas   Faleri  et  comme  type  la 
chèvre  Amalthée  allaitant  Dijovis  et  Vejovis  enfants.  La  légende  rappelle 
les  ancêtres  semi-légendaires  de  la  gens  Valeria  à  laquelle  appartenait 
Gallien.  t  (Fig.).   [Morillot]  envoie  une  note  sur  un  bas  relief  représen-  35 
tant   le  dieu  au  maillet,    qu'il  ne    croitpas   devoir  identifier  avec  Dis- 
pater.    Sur    ce  bas   relief,  le   dieu  tient   le    maillet   renversé,  de   telle 
sorte  que  le  marteau,  qui  a  la  ^orme   d'un   barillet,   repose  à  terre.   %% 
2»  trim.    [Blanchet]  ne  croit    pas   que  l'attribut  du  dieu   présenté    par 
Morillot  soit  un  marteau  ;  c'est  un  barillet  posé  à  terre  ;  un  autre  exemple  40 
montre  le  dieu  au  marteau  avec  un  barillet  à  ses  pieds.  ^  [Morillot].  Repré- 
sentation trouvée  à  Malain,  d'Epone  assise  sur  un  cheval  qu'accompagne 
un  jeune  poulain.  ^  [Michon].  Statue  du  Louvre,  de  provenance  inconnue 
et  jusqu'ici  non  identifiée.  M.  démontre  que  c'était  une  statue  fontaine 
de  femme,  versant  l'eau  d'une  aiguière   tenue  de  la  main  dr.  dans  une  43 
palère  tenue  de  la  main  g.  ^  (Fig.)  [Blanchet]  présente  quelques  monuments 
antiques  représentant  des  êtres  humains  aux  prises  avec  des  animaux  féro- 
ces. Des  lampes  reproduisent  des  sujets  analogues.  B.  croit  que  ce  sont  non 
pas  des  bestiaires,  mais  des  criminels  jetés  aux  bêtes.  ^  [Lafaye]  dit  que  rien 
ici    n'indique    les   criminels    qui,  d'habitude  étaient  exposés  aux  bêtes  SO 
attachés  à  des  poteaux.  ^  [Michon].  Inscriptions  romaines  relevées  à  Petra 
par  le  P.  Lagrange,  parmi  lesquelles  des  milliaires  de  Trajan,  de  l'an  111, 
portant  la  formule  :  redacta  in  formam  provinciae  Arabia.  ^  [Fig.]  [Mowat] 
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communique  des  débris  de  sculpture  antique  trouvés  à  Saint-Martin,  Côte- 
d'Or,  par  Porcherot.  Le  plus  intéressant  représente  une  femme  terrassée 
par  un  cheval;  variante  du  cavalier  terrassant  Tanguipède.  ^  [Thédenat] 
présente  un  Lare  en  bronze,   trouvé  à  Grand,  c'est  le  type  du  dieu  Lare 

5  tenant  d'une  main  la  patère,  de  l'autre  le  rhyton  élevé.  H  (Fig.]  [Villefosse]. 
Empreintes  d'un  cachet  d'oculiste  trouvé  à  Verlault  (Côte  d'Or).  Une  donne 
ni  nom  de  médecin,  ni  nom  de  maladie,  mais  3  collyres  :  naidinum,  dia- 
p3or(icuiu),  crocodes.  Un  autre  cachet  trouvé  à  Entrains,  Nièvre,  donne 
les  noms  des  médecins  Luxsurius  et...  rati,  et  les  collyres  :  diasDiyr(rus) 

10  p(ost)  im(petum)  ;  cloron,...  nopobalsamum.  Observations  sur  une  inscrip- 
tion votive  à  Mithra  également  trouvée  à  Entrains,  f  [Corot].  Essai  de  restitu- 
tion du  dessin  intérieur  qui  ornait  un  rasoir  de  bronze  du  Musée  Saint-Ger- 
main. ^  [Vernet]  à  la  suite  d'un  voyage  en  Espagne  communique  des 
inscriptions   nouvelles  ou  des  rectifications  à  des  inscriptions  non   iné- 

15  dites,  de  Tarragone,  Carthagène,  Murcié,  Séville,  Mérida,  Italica,  Villa- 
franca.  ^  [Babelon].  Observations  sur  des  petits  monuments  en  bronze, 
cylindriques,  creux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  hérissés  de  pointes 
arrondies,  qu'on  a  pris  pour  des  masses  d'armes.  B.  les  restitue  à  des 
mors  de  chevaux  ;  il  en  est  cependant  qui,  à  cause  de  leurs  dimensions, 

20  n'ont  pu  appartenir  qu'à  des  mors  votifs.  ^  [Villefosse.  Thiers].  Tête 
de  statyre  d'un  très  bon  travail,  trouvée  à  Narbonne.  ^  [Girard]. 
Commente  deux  textes  de  PoUux  et  de  Xénophon  sur  les  mors.  Ils  semblent 
donner  une  explication  plausible  de  l'emploi  du  manchon  hérissé  dont  Ba- 
belon parle.  \  [Babelon].  Croit  cependant  que  les  manchons  de  dispositions 

25  inusitées  ne  pouvaient  être  que  votifs.  %  [Michon].  Présente  un  Voyage  en 
Espagne  par  Duperron,  qu'il  a  trouvé  sur  les  quais.  Dans  ce  volume  resté 
inconnu  aux  éditeurs  du  Corpus  inscr.  lat.,  il  a  trouvé  matières  à  d'assez 
nombreuses  rectifications  au  t.  Il  du  Corpus,  portant  sur  des  inscriptions 
de  Cortijo  de  Escana  autrefois  Nescania,  Cordoue,  Elche,  Alicante,  Valence, 

30  Liria,  Murviedro  ancienne  Sagonte,  Tortose.  1[  [Thédenat].  Notice  nécrolo- 
gique sur  Lecoy  de  la  Marche.  ^  (Fig.  pi.  [Maignan].  Objets  antiques  de  sa 
collection  :  petit  vase  en  forme  de  tête  casquée;  deux  moules  à  argenterie 
provenant  d'Asie  mineure  ;  stèle  funéraire  grecque  trouvée  au  Pirée.  If 
[Collignon].  Ajoute  quelques  observations  :  La  tête  casquée  est  une  Alhéna 

35  des  plus  intéressantes  qu'on  peut  faire  remonter  au  iip  siècle  av.  J.-C, 
dont  on  ne  connaît  qu'un  similaire.  Les  moules  sont  d'origine  égyptienne, 
c.-à-d.  fabriqués  d'après  l'ancienne  technique  des  Egyptiens.  La  stèle 
funéraire  manque  au  recueil  de  Kuntze  ;  le  mot  (Ta),ajj.(vioç  qui  qualifie  le 
personnage  principal  n'indique  pas  que  ie  personnage  soit  de  Salamine, 

40  mais  qu'il  était  étranger:  ce  mot  est  synonyme  du  latin  peregrinus.  t 
[Beurlier].  Conteste  une  assertion  de  Mowat  que  la  peinture  du  palais  de 
Constantinmentionnéepar  Eusèbe(3,  3)  signifierait  le  triomphe  de  Constantin 
sur  le  paganisme.  L'allusion  d'Eusèbe  à  cette  peinture  se  rapporte  à  une 
représentation  du   Pharaon   englouti   par   les  flots.  ^  [Mowatj.  Maintient 

45  son  interprétation  en  citant  un  texte  dans  lequel  Eusèbe  compare  Constan- 
tin à  Jupiter  luttant  contre  les  géants.  ^  [Fig.)  [Héron  de  Villefosse]. 
Statuette  de  Jupiter  en  bronzé  doré,  trouvée  près  de  Grangemenant, 
Seine-et-Marne,  réplique  dégénérée  d'un  type  dont  un  bel  exemplaire, 
trouvé  à  Dalheim,  Luxembourg,  est  conservé  au  Louvre.  Renseignements 

50  sur  la  découverte  de  cette  statuette.  1[  [Blanchet].  Découverte  à  Sens, 
hameau  de  Sennecey- le -Grand,  près  Tournus,  Saône -et -Loire  d'une 
mosaïque  de  56  mètres  carrés  dont  le  sujet  central,  entouré  de  des- 
sins géométriques,  représente  une  course  de  biges.  ^  [Pothier]  a  dressé 
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une  carte  donnant  la  distribution  des  rites  funéraires  préhistoriques  dans 
les  diverses  contrées  :  1»  Sépultures  mégalithiques;  ce  rite  va  des  Indes, 
par  le  Caucase,  la  Crimée,  la  Bulgarie,  l'Allemagne   du  Nord,  jusqu'en 
Angleterre,  France,  Espagne,  côtes  septentrionales  de  l'Afrique.  2»  L'inci- 
nération partie  de  l'Afghanistan,  passe  par  la  Perse,  le  Bosphore,  la  mer  5 
Noire,  l'Autriche,  pénètre  en  France  par  le  Jura  et  descend  en  Espagne. 
3»  L'inhumation  rayonne  en  tous  sens,  midi;  nord;  part  des  plateaux  cen- 
traux de  l'Asie,  traverse  la  Russie,  va  en  Finlande  et  occupe  le  sud  de  la 
presqu'île  Scandinave.  %  [Beurlier].  Intailles  trouvées  en  Messénie  :  deux 
amulettes;  un  cavalier  montant  à  cheval.  ^  [Babelon]  regarde  la  dernière  to 
comme  suspecte.  ^  (Fig.)  Michon].  Fuseau  en  os,  sans  doute  votif  à  cause 
de  sa  fragilité  et  de  la  tinesse  du  travail.  Représentation  de  quenouilles  sur 
des  monuments  grecs.  ^  [MichonJ  signale  d'après  le  P.  Lagrange,  un  dol- 
men sur  la  route  de  Kérak  à  Pétra  en  Arabie,  région  où  on  n'en  avait  pas 
encore  relevé.   ^  (Fig.)  [Gagnât],  Stèles  funéraires  rapportées  d'Espagne  15 
par  Paris,  appartenant  à  une  série  qui  provient  de  Lara  de  los  Infantes. 
Elles  sont  caractérisées  par  des  représentations  de  scènes  et  une  ornemen- 
tation en  dessins  géométriques,  f  [Héron  de  Yillefosse].  Statue  équestre 
antique,  de  grandeur  naturelle,   trouvée  par  l'abbé  Hamard  à   Ilermes, 
Oise.  II   [Id.]  Dédicace  à  la  déesse  Victoire,  trouvée  par  l'abbé  Andrieu  20 
à  Voix,  Basses-Alpes.  ^  [Morillot].   Tète   de   la  déesse    Sérona,   trouvée 
à   Sainl-Martin-du-Mont,  Côte  d'Or.  ^  [G»'  de  la  Noë].  Disque  en  bronze, 
antique,  servant  à  déterminer,   quand  on   connaît  la  date,  l'année,   la 
méridienne   et   la   latitude   du   lieu.    If    [Gagnât].    Inscription   votive    à 
Saturne  et  inscription   honorifique,  découvertes   à   Oudna  par  Gaukler.  25 
^  [Mowat]   relève,   d'après    Sex.    Rufius    Festus,   ce   fait    resté  inaperçu, 
que  Trajan  établit  une  flotte  et  une  station  navale  sur  la  mer  Rouge.  ^ 
[Héron  de  Villefosse]  communique,  de  la  part  de  Vincent  Durand,  un 
objet  antique  analogue  à  celui  qu'a  communiqué  récemment  le  G^'  de  la 
Noë.  ^  (Fig.)  [L.  de  LaigueJ.  Deux  fragments   d'inscriptions  funéraires  30 
gravées  sur  des  disques,  trouvées  aux  environs  de  Jerez  de  la  Frontera, 
Espagne.  ^  (Fig.)  [Blanchet].  Trois  fibules,  d'un  type   tout  particulier  et 
un  rasoir  en  bronze,  trouvés  dans  une  tombe  d'AregUo,  près  Bologne. 
^  [Girard].  Remarques  sur  un  vase  d'Orvieto,  du  Louvre.  G.  recherche 
par  quels  moyens  techniques  les  peintres  de  ce  vase  ont  rendu  les  exprès-  35 
sions.  Il  y  trouve  les  caractères  de  la  grande  peinture  et  croit  que  les 
scènes   représentées  sont  des   épisodes   de   la  légende   des   Argonautes. 
^î  3«  trim.   [Michon]  signale  une  grande  fibule  en  bronze  du  Musée  de 
Turin   à  l'ardillon   de    laquelle    sont    enfilés   et   suspendus   un    certain 
nombre  de  petits  objets,  simulacres  réduits  d'objets  analogues  servant  à  40 
la  toilette  féminine  :  cure-oreilles,   pinces,  cure-ongles,  etc.  ^  [Mowat] 
signale  des  légendes  monétaires  qu'il  croit  avoir  été  des  mots   d'ordre 
militaires.  \  [Babelon]  conteste  cette  interprétation,  le  mot  d'ordre  mili- 
taire   étant   essentiellement   transitoire   et    dépourvu   de    sens  une   fois 
la  journée  passée.  ^  [P.  de  la  Croix].   Fouilles  de  Berthouville.  ^  [G"'  de  45 
la  Noëj.   Cadran  solaire  antique  trouvé  au   Crèt-Chatelard.   Grâce   à  un 
style  en  forme   de  T,  il  pouvait  permettre  de  connaître   l'heure    à    une 
demi-heure  près.  C'est  un  de  ces  cadrans  que  Vitruve  appelle  «  pour  tous 
les  climats  ».  }\  Fourdrignier].  Antiquités  trouvées  près  Reims,  entre  autres, 
couteau  coulé    dans   un  moule  en  bois;  landiers  ou  chenets.  If  [E.   de  50 
Rougé].  Figurines  du  Musée  de  Cagliari,  semblant  être  des  représenta- 
lions  de   ces   guerriers   Shardaùa  ou  Shardagnes  autrefois  soudoyés  par 
les  souverains  d'Egypte.  ^  [Babelon]    croit  que  les  Shardagnes  n'étaient 
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pas  un  peuple  localisé,  mais  un  rameau  étendu  à  toute  l'Europe  du  Sud. 
%  (Fig.)  [Héron  de  VillefosseJ.  Dessins  envoyés  par  le  marquis  d'Anselme 
de  Puisaye  représentant  une  lampe  du  musée  de  Saint-Louis  de  Carthage 
où  est  figurée  une  femme  portant  sur  son  dos,  son  enfant  eramaillotté  ;  le 

5  second  dessin  montre  une  femme  arabe  de  nos  jours  portant  son  enfant 
exactement  de  la  même  manière.  %  [Morel].  Statuette  en  bronze  trouvée  à 
Reims  dans  laquelle  M.,  en  la  rapprochant  d'une  statuette  de  Bacchus 
enfant,  croit  reconnaître  un  Bacchus  adolescent.  1[  [Villefosse].  Milliaire  de 
Valérien  et  Gallien,  de  l'an  251,  encastré  dans  un  pont  moderne  de  l'Oued- 

10  Fodda,  entre  Orléansville  et  Affreville.  Le  nom  géographique  et  le  chiffre 
manquent.  ^  [Habert].  Objets  gallo-romains  récemment  découverts  à 
Reims  :  rondelles  de  cuir  ornées  de  flligran»s,  jeu  de  dés,  cachet  d'oculiste, 
compas,  statuettes,  berceau  en  terre  cuite,  colliers  et  monnaies.  ^  (PI.) 
[Lafaye].    Photographie  envoyée   par  Ch.    Saglio  d'une  Vénus   haute  de 

16  30  centira.,  trouvée  à  Tortose,  au  nord  de  Tripoli  de  Syrie.  C'est  une  Vénus 
attachant  son  collier,  reproduction  plus  ou  moins  dégénérée  de  P'A^poStr?) 
4'£X>>tou[X£vri  de  Praxitèle.  A  ses  pieds  se  tient  debout  un  petit  amour  avec 
collier  ajouté.  ^  [Martha].  Sur  les  monnaies  de  Brutus,  le  meurtrier  de 
César,  les  types  qui  se  rapportent  au  culte  d'Apollon  semblent  être  un  souve- 

20  nir  de  l'ambassade  envoyée  à  Delphes  par  Tarquin  le  Superbe  et  dans  laquelle 
le  premier  Brutus  se  révéla  pour  la  première  fois.  1[  [Cagnat]  signale  3  ins- 
criptions dites  de  Tenès  qui  sont  des  falsifications  d'inscriptions  du  musée 
de  Turin,  f  [E.  Lefèvre-Pontalis].  Notice  nécrologique  sur  Auguste  Prost. 
^  [Gaidoz].  A  Vienne,  Autriche,  grâce  aux  rayons  X,  on  a  reconnu  l'authen- 

26  ticité  d'une  momie  en  constatant,  sous  les  bandelettes,  la  présence  du 
squelette.  ^  [Lafaye].  La  Vénus  communiquée  par  L.est  maintenant  à  Tri- 
poli de  Syrie;  le  collier,  les  bracelets,  les  périscèlèdes  de  Vénus  et  l'anneau 
passé  au  cou  de  l'amour  sont  en  or.  L'objet  que  lient  l'amour  n'est  pas  ime 
torche,  t  [Michon]  Communique  7  inscriptions  de  la  collection  Courajod 

30  entrées  au  Louvre;  elles  sont  toutes  funéraires; 4  au  moins  sont  des  plaques 
de  loculi;  l'une  d'elles  est  l'épitaphe  d'un  décurion  de  collège.  Les  3 
autres  sont  dans  le  Corpus  ;  l'une  d'entre  elles  se  rapporte  à  Liburnus 
secrétaire  de  L.  Seius  Strabo,  père  de  séjan,  et  fait  connaître  le  prénom, 
jusque  là  inconnu  de  ce  personnage.  ^  [Blanchet].  A  trouvé,  dans  un  docu- 

35  ment  mss.  du  18«  siècle  de  la  Bibliothèque  nationale,  mention  de  la  décou- 
verte, près  Trêves,  de  tombeaux  avec  les  lampes  ardentes  si  souvent 
imaginées,  et  des  masques  en  verre  sur  les  figures.  ^  [Martha]  pense  que 
ces  prétendus  masques  étaient  peut-être  des  vitres  destinées  à  laisser  les 
visages  apparents.  ^  (Fig.)  [Pothier].  P.  a  essayé  sur  un  cheval  un  mors 

40  antique  muni,  comme  ceux  dont  on  a  parlé,  des  manchons  hérissés  et  des 
deux  rondelles.  Le  cheval  a  très  bien  supporté  cet  appareil.  If  [BabelonJ. 
Pense  que,  vu  leurs  dimensions,  quelques-uns  des  manchons  cités  ne 
peuvent  être  qu'antiques.  ^  (Fig.)  [Michon].  Communique  un  mors  dont  il 
ne  connaît  pas  d'équivalent;  trouvé  à  Thespis  par  Jamot.  (Fig.  aux  addi- 

45  tions  et  corrections)  ^  {Blanchetj.  Plaque  rectangulaire  avec  tête  de  Mercure 
coiffé  du  pétase  et  portant  le  caducée;  légende  :  Sepullius  q.  C'est  P.  Se- 
pullius  Macer,  triumvir  monétaire,  718,  44  av.  J.  C.  B.  croit  que  cette  plaque 
était  le  modèle  d'un  denier.  |  [BabelonJ  croit  ([ue  c'était  l'épiderme  supé- 
rieure d'un  poids,  f  [Babelon].  La  Chambre  des  députés  a  voté  un  crédit  de 

60  421,000  fr.  qui  a  permis  au  Cabinet  des  Méfiailles  d'acquérir  la  collection 
Waddington  qui  se  compose  de  plus  de  7,000  pièces  de  400  villes  de  l'Asie 
Mineure.  î  [Lafaye].  Antiquités  trouvées  àMurviel  (Hérault)  :  urne,  flacons 
en  verre,  lampe,  aiguière  et  palères  en  bronze.  1[  [MowatJ.  Les  médailles  à 
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Teffigie  de  Gallien  couronné  de  roseaux  ne  sont  pas  satiriques;  elles  font 
allusion  au  passage  du  Rhin  en  Tan  209,  le  ropeau  étant  l'attribut  des  divi- 
nités aquatiques.  ^  [Blanchet].  Dit  qu'une  autre  monnaie  à  la  légende 
ubique  pax  ne  peut  s'appliquer  à  ce  fait  de  guerre  et  que  les  pièces  à  la 
légende  Gallienae  Augustae  ne  sont  pas  davantage  expliquées  par  ce  fait.  6 
^  [Mowat].  Répond  que  ubique  pax  a  trait  à  la  paix  qui  suivit  cette  même 
guerre.  La  légende  Gallienae  Augustae  peut  aussi  être  expliquée,  et  il  le 
fera  prochainement.  ^  [Germain  Bapst]   Notice   nécrologique  sur  Ed.  Le 
Blant.  f  [GauUler].  Inscriptions  découvertes  par  le  lieutenant  Ililaire  sur  les 
hauts  plateaux  de  la  Tunisie  centrale,  près   de  la  frontière  algérienne,  à  iO 
Aïn-Marijouba  et  à  Thala.  ^  1  Mowat].  Signale  un  passage  du  chapitre  5  de 
la  biographie  d'Aurélien  par  Vopiscus,  montrant  que  de  précieux  objets 
d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  orientales  ont  pénétré  jusqu'aux  extrémités 
opposées  de  l'empire  romain  et  sont  parvenues  jusqu'à  nous.  ^  (lig.)  [Mowat]. 
Dé  à  jouer  en  jade  noir-verdâtre  de  la  collection  Lousiau.  C'est  un  octodé-  *5 
caèdre  mixte,  sur  les  faces  duquel  sont  gravées  des  lettres  par  groupes  de 
deux,  et,  sur  les  douze  pans-coupés,  sont  figurés  des  annelets  centrés  de 
1  à  12,  à  la  manière  de  nos  dominos.  On  connaît  un  autre  exemplaire  un 
peu  différent  trouvé   à   Ampurias,    Espagne.  ^   [Rostowzen   et   Michon]. 
Signalent  des  analogues.  %  (Fig.  aux  addit.  et  corrections)  [Carton].  Disque  20 
en  terre  cuite,  de  la  collection  Boury,  trouvé  à  Bavai   et  représentant  la 
vendange  et  une  scène  bachique.  C'était  peut-être  une  matrice  destinée  à 
faire  un  moule.  %  [Lafaje  et  Thédenat].  Disent  que  ces  médaillons,  bien 
connus,  ornaient  des  vases  et  mentionnent  quelques  exemples  de  moules 
et  de  médaillons.  ^  [Gaukler].  Dans  les  monuments  publiés  par  La  Blan-  25 
chère  sous  le  titre  «  Douze  stèles  votives  du  Musée  du  Bardo  »  le  person- 
nage central  est  le  dédicant  et  non  la  divinité.  %  [De  la  Tour].  Monnaies 
gauloises  en  bronze  données  au   Cabinet  de  France  ;  frappées  après  la 
conquête,  elles  sont  attribuables  à  l'un  des  peuples  du  centre  de  la  Gaule, 
les  Garnutes  ou  les  Bituriges  Cubi.  ^  [P.   Germer-Durand].   Parle  de  son  ^'^ 
voyage  récent  autour  de  la  mer  Morte  et  à  Pétra;   il  signale  une  série  de 
milliaires  romains  qui  lui  ont  permis  d'identifier  les  localités  de  Negla  et 
de  Thorma,  signalées  dans  la  carte  de  Peutinger,  avec  les  ruines  d'Aïn- 
Negel  et  de  Zat-Rass.  ^  [Thédenat].  Photographie  d'une  citerne  trouvée  sur 
le  Palatin  et  antérieure  au  mur  de  Servius.  f  [Ruelle].  Fait  une  com-  ^^ 
munication    sur    un    mss.    grec,   n»    1962   de    la    Bibliothèque   Nationale 
offrant  la  particularité,  déjà  signalée  par  Jean  Boivin,  d'avoir  été  transcrit 
par  le  même  copiste,   que  le  ms.  1807  contenant   les  œuvres  de  Platon. 
tl[  4'   trim.    [Thédenat].   Photographies   représentant  quelques-uues    des 
parties  les  plus  anciennes  du  Palatin,  f  [Mowat]  propose  de  traduire  la 
légende  Augusta  in  pace  des  médailles  de  Salonine  par  :  pendant  la  paix. 
î  [Thédenat  et  Babelon]  contestent  cette  traduction  comme  étant  contraire 
aux  règles  de  la  numismatique.  ^  [Gaukler].  Plan,  photographies  et  resti- 
tution d'un  temple  découvert  à   Henchir-Bey   (Vazita-Sarra,  Tunisie);  ce 
temple  dédié  à  Mercure  Sobrius  est  précédé  d'une  cour  dallée  et  entourée  *^ 
d'un  péristyle  avec  porte   triomphale  en  avant  de  la  façade.  G.   signale 
aussi  diverses  antiquités  trouvées  dans  plusieurs  localités  de  la  Tunisie. 
If  [Jadart].  Exploration  du  cimetière  antique  de  Frontigny,  Aisne  ;  vase 
contenant  de  loûO  à  2000  monnaies  du  ^e  siècle.  |  [L.  de  Laigue].  Fragments 
d'inscriptions  trouvées  près  de  Cadix.  ^  [Thédenat].  Dé  à  jouer  antique,  en  ^^ 
terre  cuite,  à  12  facettes  portant  des  chiffres  romains,  f  [M'*  de  Fayolle]. 
Découverte  à  Gaubert,  Dordogne,  d'une  mosaïque  représentant,  au  centre 
d'une  ornementation  surtout  géométrique,  des  cerfs  et  une  biche  au  bord 
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de  Teau.  Des  restaurations  antiques  prouvent  le  long  usage  de  cette  mosaïque. 
Au  sujet  central  on  a  ajouté  un  chasseur  sonnant  de  la  trompe  et  un 
cliien  d'un  moins  bon  travail.  ^  [Mowat].  Fragment  de  terre  cuite  avec 
gralïlte;  c'est  un  mémento  tracé  à  la  pointe  par  l'ouvrier   pendant  son 

5  travail.  ^  (Fig-)  [Ricci]  communique  une  série  d'antiquités  romaines  trouvées 
à  Étaples  qu'il  identifie  avec  Gravincum  de  la  table  de  Peutiuger.  Bretagne, 
commune  de  Villers-sur-Autliie,  Somme,  serait  le  chef-lieu  des  Britanni 
de  Plané;  Grotoy  serait  le  locus  Quartensis  de  la  Notitia  et  Je  Gonquet  le 
locus   Ilornensis.  |  [Héron  de  Villefosse].   Parmi  les  antiquités  de  Reims 

10  présentées  par  Ilabert  est,  sur  une  matière  dure,  l'empreinte  MIVCVND.. 
//  ...VODES  ADASP.  G'est  un  bâtonnet  de  collyre  portant  l'empreinte 
d'un  cachet  :  M(arci)  Iucund[i]  //  [eluodes  ad  asp(ritudines).  %  [Id.]  lit  une 
lettre  adressée  au  baron  de  Rothschild,  communiquée  par  ce  dernier,  et 
donnant  le  texte  d'une  inscription  provenant  des  ruines  de  Philippes  en 

15  Macédoine,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Gorpus.  f  [Michon]  se  référant  à 
un  article  de  Perdrizet  fait  quelques  observations  sur  un  lion  antique  du 
Musée  du  Louvre.  ^  [Mowat].  Epée  gauloise,  en  bronze,  trouvée  dans  la 
Vilaine.  Elle  est  identique  à  celles  qui  sont  figurées  sur  certains  des  signa- 
tum  du  Musée  britannique.  Ces  lingots,  sur  lesquels  on  voit  quelquefois 

20  des  têtes  d'éléphants,  sont  du  3«  siècle  av.  J.-C.  On  peut  ainsi  dater  les 
épées  de  cette  forme.  If  [Héron  de  Villefosse].  Fragments  de  mosaïque  trou- 
vés à  Autun,  et  représentant  des  monstres  et  des  chevaux  marins  et  des 
poissons.  Cette  mosaïque  rentre  certainement  dans  la  classe  de  celles  qui 
représentent  Neptune  et  Amphitrite.  f  [Héron  de  Villefosse].  Service  d'ar- 

25  genterie  d'époque  rom.  G'est  un  service  de  table,  simple,  composé  de  30  pièces 
grandeset  petites, ayant  appartenu  aune  nommée Satlia,  fille deLucius, dont 
le  nom  est  inscrit  au  pointillé  sous  les  pièces.  —  Stanislas  Baron  a  deux  pa- 
tères  en  argent,  s'emboîtant  exactement  l'une  dans  l'autre,  trouvées  près  de 
Ségovie  en  Espagne.  Le  manche  est  orné  de  masques  en  relief;  la  décoration 

30  des  deux  pièces  est  identique,  elles  appartiennent  à  un  type  connu.  |  [Coutil] . 
Trésor  de  monnaies  romaines  à  Surcy,  Eure,  comprenant  plusieurs  centaines 
de  pièces  allant  de  Telricus  à  Ilonorius  et  Anastase.  Dans  la  même  région  on 
avait  déjà  trouvé  un  trésor  allant  de  Néron  à  Constantin.  T[  [Jadart].  Décou- 
verte à    Reims    d'un  bas-relief,  d'un  style  assez  grossier,   de  la  déesse 

35  Epona.  t  (Fig.)  [Paris].  Inscriptions  relevées  par  P.  en  Espagne,  dans  diffé- 
rents musées  :  Murcie,  Madrid,  Bonete,  Tarragone.  Poteries,  avec  estampile 
et  graffites,  des  musées  de  Tarragone,  Séville  et  Cadix.  ^  [Gheylud].  Mil- 
liaire  d'Antonin  le  Pieux,  trouvé  à  Mirabel,  Ardèche,  important  pour  l'étude 
des  voies  de  cette  région.  Il  appartenait  à  une  voie  qui,  d'Aps,  se  dirigeait 

40  vers  Aubenas.  ^  [LafayeJ.  Mosaïque  trouvée  à  Vienne,  Isère,  et  représentant 
les  quatre  saisons.  ^  [Gagnât].  Autre  mosaïque  de  Carlhage,  représentant, 
disposés  autour  d'un  homme  qui  tient  une  corne  d'abondance,  les  12  mois 
de  l'année  avec  leurs  attributs  caractéristiques.  La  mosaïque  a  été  détruite. 
^  [Héron  de  Villefosse].  Fragment  d'inscription  romaine  trouvé  à  Vertil- 

45  lum,  auj.  Vertault,  Côte-d'Or.  ^[Girard].  Notice  nécrologique  sur  L.  Goura- 
jod.  Il  [Gagnât].  Communication  sur  une  inscription  grecque  concernant 
G.  Iulius  Philippus.  Trouvée  à  Tralles;  iniéressante  pour  reconstituer  l'his- 
toire d'une  famille  patricienne  considérable  au  2»  siècle.  ^  [D'Arbois  de 
Jubainville]  explique  le  sens  des  mots  gaulois  matu  et  mata  qui  entrent 

60  dans  la  composition  d'un  certain  nombre  de  noms  de  lieux  et  de  personnes. 
î  [Toutain].  Démontre  que,  à  l'époque  romaine,  les  Musulmanici  habitaient 
les  hauts  plateaux  au  S.  E.  de  Conslantine,  au  nord  de  Tél.essa,  jusque 
vers  Ilaïdra  et  Thala  en  Tunisie.  ^  [Batiffol].  Inscription  grecque  métrique, 
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relevée  par  le  P.  Séjourné  à  El  Ilit.  Elle  contiendrait,  a-t  on  dit,  mention 
de  la  légion  cyrénaïque;  mais  B.  fait  des  réserves,  le  vers  qui  contiendrait 
cette  mention  étant  de  lecture  très  incertaine.  If  [Michon]  présente  la  pho- 
tographie d'un  buste  d'Antinoiis  qui  est  au  Louvre  depuis  l'ouverture  du 
musée.  Il  le  regarde  comme  moderne.  ^  [Ravaisson]  présente  quelques  5 
objections  contre  celle  condamnation.  ^  (Planches)  [Héron  de  Villefosse]. 
On  a  découvert  à  Coligny,  Ain,  une  statue  d'Apollon  en  bronze,  de  gran- 
deur naturelle,  et  126  fragments  de  bronze,  portant  une  longue  inscription 
en  langue  gauloise,  qui  occupait  plusieurs  pannaux.  C'était  un  calendrier. 
^  (Fig.)  [Id.j  Liste  des  acquisitions  faites  par  le  département  des  antiquités  10 
grecques  et  romaines,  pendant  l'année  1897.  Henry  Thédenat. 

Bulletin  des  Humanistes  français  (Procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société).  N»  8,  6  nov.  1893.  Horace  Odes  1,  2  [G.  Boissier].  ^*^  20  nov.  Térence, 
Hécjre  [Desrousseaux,  Havet]  v.  285;  o'^7  ;  680-1.  •[  Ovide,  Met.  [Tournier] 
1,388;  477;  561  ;  13-14;  ^  Piaule,  Trin.  arg.  v.  1.  1[  Eupolis  xp^GoZv  yévoç  15 
[DesrousseauxJ.  \%  23  déc.  Odyssée  XI,  422  [M.  Croiset].  t1[  18  déc.  Virgile 
Egl.  1,  îi  [Ramainj.  %  Staces,  Silves  1  pref.  1.  28  [Lafaye].  i  Phèdre.  Fable 
perdue  du  Moucheron  et  du  Taureau  [Havetl. 

^11  N»  9.  15  janv.  1896.  Staces,  Silves,  1,  1,  102  [Lafaye].  f  Ovide.  Met.  3 
[Tournier].  ^  Phèdre  1.  fab  30  [Desrousseaux].  ^^  22  janv.  Speusippe  [Frag.  20 
phil.  gr.  3  p.  97)  fr.  220  [A.  CroisetJ.  ^  Démosthène.  Pro  Cor.  [A.  et  M.  Croiset, 
Hauvette].  11  Lucien,  Timon  [Desrousseaux]  11126  fév.  Hymne  à  Apol.Delph. 
[M.  Croiset].  %  Platon  Republ.  1,  p.  330  a  [A.  Croiset]  1[  Lucien.  Icaromé- 
nippe  [Desrousseaux].  U^J  19  fév.  Ovide.  Met.  1,  192 [Tournier].  1[  Stacc,  Silves 

1,  2,  2.35  [Lafaye].  f  Notes  musicales  sur  un  ms.  de  Virgile  [Combarieu].       25 
1[1[  N»  10,18  mars.  Horace,  Arspoet,  220  sqq.  [G.  Boissier].1[  Staces.  Silves  1,2 

105  [Lafaye.  Boissier]  tl  25  mars  Xenoph.  Anab.  IV,  2,12;  4,14;  3,18;  3,14 
[Couvreur.  A,  Croiset]  1[  Xenoph.  Rep.  Alhen.  1,12  [P.  Girard.  A.  Croiset]. 
tf  22  avr.  Lucien  Charon  24  fin  [Clairin].  •[  Xenoph.  Anab.  IV,  3,16;  5,33 
[Couvreur].  1[  Lucien,  Icaroménippe  6  [Desrousseaux]  1[1[  15  avr.  Phèdre,  30 
Fables  I.  3,14;  III,  15  [Desrousseaux,  Boissier].  1[  Notes  musicales  sur  un  ms. 
de  Virgile  [Combarieu]  ^  Sénèque,  Quaest.  Nat.  6,1,  12  [Chauvin]  1[  Piaule, 
Captifs  345  [Chauvin]. 

HH  N»  II,  20  mai.  Ovide,  Met.  I  passim  [Tournier].  ^  27  mai.  Lucien,  Icaro- 
ménippe, 9;  12,20.  Charon  2,7,  12,15  [Desrousseaux].  1I1[  24  jn,  Photius,  Bibl.  35 
.^8  [M.  Croiset].  ^  Soph.  Trach.  v.  25,  37,  143,  196  [Hauvette].  Hlf  17  jn.  Slace, 
Silves  1,  4,  61  sq.   [Lafaye].  1[  Phèdre  2,  pr.  12  [Desrousseaux,  Ilavel].  ^ 
Piaule,  Captifs  594  [Chauvin]. 

1[1[  N'  12.  Ovide.  Met.  [Tournier].  2.  229,  276,  278,  313,  329-332.  f  Ov.  Met.  I 
[Id.]  433,  516,  539,  601,  630,  638,  041,  709.  f  Soph.  Trach.  [Hauvette]  prouve  40 
l'authenticité  de  301-302,  305,  444.  %  Lucien,  Charon  2  [Desrousseaux].  ^ 
Aristote,  Rhet.  3,  19,  1  [Chauvin]. If  Lucien,  Charon  10,22  [Desrousseaux].  fî 
16  déc.  Piaule.  Locution  «  mei  honoris  gratia  »  ou  «  causa  »  [Havet]  ^  Am- 
phytr.  fr.  7.  [Id.].  Captifs.  668  [Chauvin],  tlf  2  déc.  La  première  Catiiinaire 
[G.  Boissier].  45 

IJIf  N»  13.  20  janv.  1897.  Ovide  Met.  1,  543-547;  2,  73,  89,  337,  340  [Tournier]. 
HIT  27  janv.  Lysias,  c.  Erat  passim  [Tournier].  Ht  24  fév.  Lysias,  c.  Eratosth 
(suite)  [id.].  Ht  17  fév.  Ovide,  Met.  2.  278  [Lafaye].  t  Piaule,  Captifs  Prol.  2 
[Chauvin].  ^  Ovide  Met.  i.  1-20  [Tournier]. 

un  N»  14.  17  mars,  Térence,  Heaut.  tim.  232,  289  [Ramain-Havet].  tt  Piaule,  50 
Captifs  809  [Chauvin].  Ht  24  mars  et  28  avril.  Euripide,  Electre.  Passim  [Tour- 
nier]. tt  21  avr.  Sénèque,  Cons.  ad.  Helv.  10,3,  7  [Lafaye].  t  Slace,  Silves  2, 

2,  90  [Chauvin,  Lafaye]. 


206  1897.    —   FRANCE. 

HT  N»  15.  19  mai.  Séaèque,  Cons.  ad.  Helv.  10.  3,  6  [Lafaye].  %  Ovide,  Met. 
1.  29,  38,  78,  Fjo,  148,  171-174,  183  [Tournier].  ^^  26  mai.  Lucien,  Dial.  des 
dieux  7.  2  [Clairin].  ^  Dion  Chrysostome,  Riiodiaca  31  [II.  Weil].  ^  Homère, 
Od.  6,  18o  [Desrousseaux,  Weil\  ^  Euripide,  Elect.  Rectifications  et  addi- 

S  tiens  [Tournier].  H1[  23  jn.  Platon,  Plièdre,  248  B,  2G0  G  [M.  Groiset  Desrous- 
seaux]. H  [Lucien].  Amours  13,  19,  22,  31,  r)2  [Desrousseaux].  ^  Lucien. 
Images.  6.  %%  16  jn.  Gésar  D.  B.  G.  [Lebègiie].  f  Cicéron.  Lettres  à  Quin- 
tus3,  5,  6  [Gtiauvinj.  %  Ovide,  Met.  1,  203-208,  303,  310,  4o4,  460  [Tournier]. 

X. 

10  Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques.  2«  série, 
t.  XXI,  1897.  4°  livr.  Cajori,  A  IJistory  of  Matliemalics  [P.  Tanneryj.  De  seconde 
main,  nombre  d'erreurs  imputables  aux  auteurs  suivis;  mais  utile  dans 
son  genre.  ^  Petvi  Philomeni  de  Dacia  in  Algorismiim  vulgnrem  Johannis  de 
Sacrobosco  commenlarius  una  cura  algorismo  ipso  éd.  M.  GURTZE  [P.  Tannery]. 

15  Par  ce  traité  nous  apprenons  pour  la  première  fois  comment  l'enseignement 
de  l'arithmétique  était  donné  en  réalité  dans  les  Universités  du  moyen  âge. 

J.   L.  HiLBERG. 

Bulletin  monumental.  1895,  n°  3.  Rapport  de  la  commissioji  impériale 
archéologique  pour  les  années  1882-1888,  Saint-Pétersbourg,  1893.  —  Matériaux 

20  pour  servir  à  l'archéologie  de  la  Russie,  1890-1893  [Marsy].  Ges  rapports  men- 
tionnent surtout  des  explorations  préhistoriques.  Il  y  a  cependant  un  très 
intéressant  exposé  des  fouilles  méthodiques  de  l'ancienne  ville  de  Gher- 
sonèse.  Il  est  regrettable  que  désormais  la  commission  publie  ses  rapports 
non  plus  en  français,  mais  en  russe.  A  signaler  :  relevé  des  inscriptions 

25  grecques  et  latines,  des  terres  cuites  et  des  vases  peints  de  la  Chersunèse; 
étude  sur  les  relations  de  Justinien  avec  le  Bosphore.  Etude  sur  un  dise 
en  argent  du  poids  de  650  gr.,  trouvé  à  Kertch  et  représentant  un  empe- 
reur victorieux,  à  cheval,  précédé  d'une  femme  tenant  une  couronne  et 
une  palme,  et  suivi  d'un  guerrier  portant  la  lance  et  un  bouclier  sur  lequel 

30  on  voit  le  labarum.  ^^  N"  4.  L'exposition  rétrospective  de  Bordeaux  (pi.) 
[Mi-  de  FayoUe].  L'antiquité  est  représentée  par  une  salle  préhistorique 
contenant  plusieurs  collections  intéressantes,  un  croissant  en  silex  et  une 
hache  en  zadéite,  l'un  et  l'autre  de  dimensions  extraordinaires,  et  par  une 
statue  gallo-romaine  en  bronze,  estimable.  1[  Gomptc  rendu  du  Congrès 

S5  archéologique  de  Glermont-Ferrand  [Marsy].  V.  plus  loin,  Gongrès  archéo- 
logique de  France.  Hl[  N"»*  5-6.  Guide  indicateur  du  congrès  de  Morlaix-Brest 
en  1896.  [M'*  de  l'Estourbeillon].  Renseignements  archéologiques  et  biblio- 
graphiques sur  la  région  que  doit  visiter  le  congrès. 
^^  1896,  n»  1.  Le  musée  de  la  commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or  à 

40  Dijon  [Marsy].  Description  du  musée.  Les  collections  préhistoriques  de  la 
pierre  et  du  bronze  sont  peu  riches.  A  signaler  une  pirogue  en  bois  de 
5  m.  50  de  longueur  trouvée  dans  le  lit  de  la  Loue,  près  Salins,  Jura. 
L'époque  gauloise  et  romaine  est  représentée  par  de  riches  séries  :  épigraphie 
publique,  municipale,  funéraire;  milliaires. Nombreux  débris  d'architecture 

45  et  de  sculpture,  bas-reliefs,  sarcophages;  statuettes,  bustes  et  ustensiles  en 
bronze  nombreux  et  intéressants.  Belle  collection  d'ex-voto  des  sourcesde  la 
Seine,  piirticulièrement  la  belle  galère  en  bronze  avec  esclave  rameur  trou- 
vée à  Blessey.  ^%  N»  2.  Nécrologie  [Beaurepaire].  Alfred  Gampion.  ^  Tesludo, 
voûte  [E.  Travers].  Étude  sur  le  sons  du  mot  testudo  dans  l'antiquité  et  au 

BO  moyen  âge.  Dans  l'antiquité,  il  signifie  :  tortue,  écaille,  enveloppe  d'un 
animal  quelconque,  lyre,  machine  de  guerre,  puis,  par  extension  :  voûte. 
Au  moyen  âge  le  mot  garde  toutes  ces  acceptions  et  en  reçoit  d'autres. 
ir  Le  musée  lapidaire  de  Reims  [II.  Jadarl].  Récit  de  l'heureuse  translation 
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des  pierres  et  monuments  antiques  entassés  dans  la  crypte  de  l'archevê- 
ché, dans  le  nouveau  musée  installé  au  cloître  de  l'Hôtel-Dieu.  ^^  N»  3. 
L'archéologie  monumentale  aux  salons  des  Champs-Elysées  et  du  Champ- 
de-Mars  en  1896  [Marsy]  Djemilah,  théâtre  antique  dans  l'état  actuel  des 
fouilles,  par  Milvoy,  aux  Champs-Elysées.^  Fouilles  d'un  galgal  à  Fontenay-  5 
le-Marmiou,  Calvados  (flg.)  [G.  Sausse].  S.  n'a  trouvé  que  des  sépultures 
contenant  des  squelettes  en  très  mauvais  état;  le  seul  objet  trouvé  est  un 
murex  percé  d'un  trou  de  suspension.  Mensuration  des  crânes  ;  rapproche- 
ments avec  d'autres  sépultures  analogues.  %  Congrès  archéologique  de  Mor- 
laix  et  de  Brest  [P.  de  Longuemar-Marsy].  Nécrologie  [Marsy].  L.  Courajod.  lo 
f  Nettoyage  et  conservatoire  des  objets  anciens  [M.]  Renseignements 
d'après  un  manuel  pratique  publié  par  les  soins  du  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  de  Prusse,  f  Deux  inscriptions  romaines  récemment 
trouvées  à  Riez,  Basses-Alpes.  [Marsy].  Ce  sont  deux  inscriptions  funé- 
raires dont  l'une  à  Varie  Veroni,  civi  bene  ndilo.*i  Annuaire  des  musées  scien-  16 
tifiques  et  archéologiques  des  déparlements  [Marsy].  Très  utile.  Tables  insuffi- 
santes. Quelques  nausées  oubliés  et  quelques  catalogues  n'ont  pas  été  men- 
tionnés. \^  Découvertes  archéologiques  de  P.  G.  de  la  Croix  au  Villeret  Ber- 
thouville,  en  1896  [Porée].  ^  Fouilles  de  la  cité  de  Périgueux  (fîg.)  [A.  de  Rou- 
mejoux].  Description  de  débris  d'architecture,  chapiteaux  et  bas  reliefs,  20 
trouvés  dans  l'ancien  mur  d'enceinte  de  Périgueux,  en  creusant  les  fonda- 
tions d'une  maison  dans  le  quartier  de  la  Cité.  ^  Piscine  romaine  à  Asquins- 
sous-Vézelay  (Yonne)  \M.].  Découverte  récente.  La  piscine  a  6  mètres  sur 
5,80.  Elle  était  ornée  de  niches  avec  décorations  en  coquilles  et  en  rocailles. 
^î  N°  ÎJ.  Guide  indicateur  du  Congrès  de  Nîmes  en  1897  [L.  Bruguier-Roure].  25 
Renseignements  archéologiques  et  bibliographiques  sur  Nîmes  et  les  envi- 
rons. ^  A  propos  des  murs  de  Saintes  [Buliot  de  Kersers].  Les  fouilles  de 
Mgr  Julien  Laferrière  prouvent  que,  à  Saintes  et  dans  d'autres  villes 
de  la  Gaule,  il  y  eut,  antérieurement  à  l'enceinte  bâlie  avec  des  débris  de 
monuments,  une  enceinte  plus  ancienne,  bien  construite  et  datant  du  30 
haut  empire  %  L.  Paul  du  Chatelier.  La  poterie  aux  époques  préhisto- 
riques et  gauloises  en  Armorique  [M.].  Analyse  élogieuse.  tH  N"  6.  Corniche 
antique  trouvée  à  l'ouest  de  la  rue  Nationale,  à  Tours,  en  janvier  1894. 
[Ch.  de  Grandmaison].  Appartenait  sans  doute  à  un  temple  que  des  docu- 
ments disent  avoir  été  détruit  au  xiyc  siècle  pour  construire  une  muraille  35 
fortifiée  destinée  à  réunir  les  deux  villes  de  Tours  et  de  Châteauneuf.  ^ 
Le  temple  gallo-romain  d'Eysses,  à  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne) 
[M.].  Monument  analogue  à  la  Tour  de  Vésonne  à  Périgueux,  soulevant 
plusieurs  problèmes  que  des  fouilles  pourraient  seules  résoudre. 

tf  Année  1897.  N»  2.  Le  congrès  de  Riga  [J.  Lacave-Laplagne].  Compte-  40 
rendu  des  travaux.  ^  Saige.  Les  origines  phéniciennes  de  Monaco  et  la  voie 
héraclceane  [M.j.  Analyse  étendue,  élogieuse.  t^  N"  3.  Nécrologie  (Portrait) 
[A.  de  la  Bouralière].  B.  Ledain.  tH  N»  4.  Rapport  sur   les    travaux    ^it 
découvertes  archéologiques  dans  le  département  de  la  Corse  de  1893  à  1897 
[L.  Campi].  Très  intéressant  résumé  des  travaux  et  fouilles  faits  en  Corse  45 
et  sur  la  Corse  par  les  sociétés  savantes  locales  et  les  savants  étrangers  au 
pays.  Musée  et  bibliothèque  d'Ajaccio.  Nomenclature  des  monuments  his- 
toriques de  la  Corse.  ^  Congrès  archéologique  de  Nîmes  [    ].  Compte-rendu 
sommaire.  \  Les  fêtes  jubilaires  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne 
à  Auxerre   et  de  la   Société  d'émulation  d'Abbeville  [Marsy].   Récit   de  6 
visites  de  musées,  de  collections,  d'excursions  et  de  séances  de  lectures 
où  l'archéologie  préhistorique  et  romaine  occupe  une  place  honorable. 

Henry  Thédenat. 
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Comptes-Rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 

Belles-Lettres.  T.  XXV.  1897. —  Janv.-fév.  [Cagiial]  Chapelle  chrétienne  sur 
plan  trilobé  (à  Ksar-Hellal,  rive  dr.  de  la  Siliana),  déjà  signalée  par  Poinsot, 
étudiée  par  Ililaire  et  Gauckler  :  devait  être  pavée  de  mosaïque.  Delattre 

6  a  découvert  deux  épitaphes  de  la  fin  du  1°'^  s.  a.  G.  au  Cimetière  des  Ofli- 
ciales  à  Carthage  :  toutes  deux  sont  relatives  à  des  parents  de  Virgile 
(Vergilius,  Vergiiia),  dont  la  famille  était  représentée  en  Afrique,  en  Cisal- 
pine et  jusque  dans  la  Narbonaise,  mais  dont  les  inscr,  ne  font  pas  men- 
tion dans  la  partie  orientale  de  l'empire  romain.  ^  [Foucart].  Trois  têtes 

10  de  taureaux  en  bronze  trouvées  en  1895  à  Costig  (île  de  Majorque)  et  étudiées 
par  Paris  :  de  style  archaïque  et  peut-être  gréco-phénicien,  elles  ont  dû 
décorer  quelque  temple  comme  celui  du  champ  de  San  Corro,  car  le  tau- 
reau jouait  un  rôle  important  dans  les  religions  indigènes  de  l'Espagne 
an  té-romaine.  1[  [B.  HaussouUicr].  Fouilles  au  temple  d'Apollon  Didyméen 

18  (Asie  mineure)  :  la  façade  principale  est  dégagée,  pas  une  des  dix  colonnes 
qui  l'ornaient  n'est  debout  ;  chapiteaux  composites  avec  une  tète  de  taureau 
entre  deux  tètes  de  dieu,  remarquablement  sculptées;  têtes  de  Méduse 
colossales  sur  la  frise;  inscr.  intéressantes  sur  les  frais  de  construction  du 
temple,  qui  était  en  pleine  activité  au  milieu  du  2c  s.  a.  C.  ^  [Sal.  Reinach] 

20  La  tradition  rapportée  par  Mêla  sur  les  Vierges  magiciennes  de  l'île  de 
Sena  (Sein)  est  isolée  et  sans  valeur  historique;  elle  doit  reposer  sur 
l'identification  fantaisiste  de  cette  île  bretonne  avec  l'île  de  Circé,  qu'Ho- 
mère plaçait  au  pays  des  Cimmériens.  ^  [Ilomolle]  Catalogue  raisonné  des 
monnaies  trouvées  à  Mycènes  en  1893,  dressé  par  Lambropoulos.  ^f  [Max 

26  Collignon]  communique  un  croquis  d'Athènes  en  1674  et  une  relation  des 
antiquités  d'Athènes  à  cette  date,  trouvés  dans  les  notes  de  Nointel  :  le 
croquis  nous  présente  le  Parthénon  intact,  avant  l'explosion  de  1687,  et  pris 
du  Lycabette,  comme  dans  le  tableau  de  Garrey,  du  Musée  de  Chartres; 
la  relation,  que  celle  de  Spon  (1678)  rectifie  sur  bien  des  points,  est  pour- 

30  tant  en  progrès  sur  la  lettre  du  P.  Babin,  antérieure  à  1672,  et  elle  a  dû  être 
rédigée  entre  1674  et  168o  par  un  capucin  français  établi  à  Athènes. 
^  [H.  Weil]  mentionne  avec  éloge,  dans  son  rapport  sur  les  écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome,  Fossey  pour  les  inscr.  grecques  et  romaines  décou- 
vertes dans  la  région  du  Djaulâu,  Perdrizet  pour  son  exploration  de  l'île 

35  de  Chypre  et  son  mémoire  sur  le  dieu  Mon,  Jonguet  pour  son  catalogue 
des  terres  cuites  égypto-grecques  de  Gizeh,  esquisse  originale  d'une  histoire 
de  l'art  alexandrin.  Colin  pour  son  mémoire  très  neuf  sur  le  culte 
d'Apollon  Pythien  à  Athènes  et  notamment  sur  la  procession  appelée 
Pylhiade,    Bourguet   pour   son   excellente   étude    des    inscr.    delphiques, 

40  Segrestaa  pour  sa  nouvelle  collation  des  mss.  de  Théocrite  conservés  en 
Italie.  ^  (Héron  de  Villefosse]  Delattre  a  reconstitué,  en  utilisant  tous  les 
fgments  recueillis  à  l'entour,  une  magnifique  statue  de  femme  ailée  et 
tenant  une  corne  d'abondance,  trouvée  à  Carthage  sur  la  colline  de 
St-Louis.  ^  [Sal.  Reinach]  Fouilles  de  Cavvadias  à  Athènes  entre  le  mur 

45  franc  et  l'Acropole  :  grotte  d'Apollon  et  grotte  de  Pan  déblayées,  identifi- 
cation de  l'emplacement  des  Maxpat  ou  Longs  Rochers,  tablettes  avec  inscr. 
dédicatoires  à  Apollon  <j-ko  Maxpat?.^  [Héron  de  Villefosse].  Courtet  a  étudié 
les  constructions  en  mer  voisines  des  ports  de  Carthage,  et  reconnu  notam- 
ment la  digue  de  Scipion  If  [Clermont-Ganneau]  Inscr.  grecque  de  Coptos 

50  (Egypte),  dédiée  à  un  dieu  palmyrônien  qui  doit  être  Yerahbôl  ou  Yarhibol, 
par  un  certain  Belakabos.  ^^  Mars-avril  [H.  Weil].  Signale  dans  les  «  New 
classical  fragments  »  de  Grenfell  un  fgment  de  Phérécyde  de  Scyros  sur 
le  mariage  de  Zeus   et  d'Héra,  prototype  du  mariage  légitime  de  rancienne 
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Grèce.  ^  [Th.  Reinach]  L'auteur  de  la  Vénus  accroupie  est  Dédalsès,  qui  a 
sculpté  le  Jupiter  de  Nicomédie  :  artiste  bithynien,  il  florissait  en  250  a.  G. 
On  avait  mal  lu  jusqu'alors  le  texte  de  Pline,  et  attribué  cette  statue  à  un 
sculpteur  du  noui  de  Déiiale.  f  [Gagnât]  Longue  et  importante  inscr.  latine 
découverte  par  Poullain  à  IIenc]jir-Mt;tticb,  au  N.-O.  de  Testour,  déchiffrée  5; 
et  traduite  par  G-ignat,  Toutain  et  Gauckler  :  c'est  un  règlement  détaillé 
pour  l'exploitation  d'un  grand  domaine  africain,  sous  le  règne  de  Trajan. 
^  [Héron  de  Villefosse].  Très  intércssaute  carte  mosaïque  de  Palestine  et 
Basse-Egypte,   trouvée  par  Cléophas   à  Mâdaba,    avec   inscr.   et   curieux 
dessins  de  plantes,  d'animaux  et  d'édifices,  comme  sur  la  carte  de  Peu-  lO 
tinger  :  elle  appartenait  à  une  basilique,  aujourd'hui  détruite,  et  une  inscr. 
trouvée  non  loin  de  là  permet  de  la  faire  remontera  l'époque  de  Justinien; 
elle  serait  donc  contemporaine  de  la   célèbre  mosaïque  de  Kabr-Iliram 
(Louvre).  î  [Glermont-Ganneau]  Signale,  au  nom  de  P.  de  St-Aignan,  l'im- 
portance historique  et  archéologique  de  la  mosaïque  de  Mâdaba,  qui  ne  15 
date  peut-être  que  du  vi«  ou  du  vu»  siècle.  %  [Clermont-Ganneau]  Détails 
fournis  par  de  St-Aignan  sur  la  découverte  de  la  mosaïque  de  Mâdaba. 
^  [Ravaisson]  Clichés  de  mosaïques  et  d'inscr.  de  Milren  et  Faro  (Portugal), 
offerts   par  Botto.  %  [Hamy]  Deux  «  pierres  écrites  »  d'El-Hadj-Mimoun 
(région  de  Figuig,  Algérie)  étudiées  par  Flamand,  qui  les  fait  rentrer  dans  ao 
la  catégorie  des  inscr.    niimidiques,  antérieures  à  l'Islam.   %  [Clermont- 
Ganneau]  A  propos  du  mémoire  de  Cléophas  et  Lagrange  sur  la  mosaïque 
de  Mâdaba,  identifie  le  nom  de  lieu  inconnu  EPASIAIN  avec  IlpatatSiov 
(==  praesidium),  ville  mentionnée  par  S.  Jérôme  et  Eusèbe.  f  [Barbier  de 
Meynard]  Clichés,  offerts  par  Kiihhnann,  de  nouveaux  monuments  antiques  25 
d'Asie  mineure  :  tombeau  de  Midas,  etc.  ^  [Gagnât]  Corrections  à  une  base 
honorifique  en  l'honneur  de  l'empereur  Aurélien,   trouvée  à  Faro  (anc. 
Ossonoba,  Portugal)  en  1894,  et  transmise  par  Botto.  ^  [S.  Reinach]  Per- 
drizet   annonce   !a   découverte   d'une  statue  de   bronze  de  Poséidon   du 
5«  s.  à  Gréusis  (Béotie)  :  description.  ^  [Héron  de  Villefosse]  Deux  inscr.  30 
d'Oudna  (Timisie),  copiées  par  Ducroquet,  l'une  militaire  et  l'autre  chré- 
tienne. %  [Héron  de  Villefosse]  Doux  tablettes  magiques  en  plomb,  réunies 
en  diptyque,  trouvées  à  Chagnon  (Charente-Inférieure)  :  inscr.  en  cursive 
latine  du  2«  s.  p.  G.  t  [Clermont-Ganneau]  Photographie  en  dix  clichés, 
par  Germer-Durand,  de  la  mosaïque  de  Mâdaba.  \  [L.  Heuzey]  Thureau-  35 
Dangin  a  découvert  une  inscr.  qui  établit  que  le  prince  chaldéen  Bingani 
(38*  s.  a  C.)  était  le  fils  de  Naram-Sin.  ^  [Opperl]  Les  mesures  de  capacité 
variaient  en  Mésopotamie  selon  les  époques  et  les  localités  :  le  masich 
évalué   à  sept  hectes   est   un    exemple    frappant   du  système   septimal. 
^  fPh.  Berger]  Le  plan  de  Jérusalem  figuré  sur  la  mosaïque  de  Mâdaba  40 
permet  d'identifier,  en  prenant  les  3  portes  comme  points  de  repère,  l'em- 
placement de  l'Église  du  Saint-Sépulcre  élevée  par  Constantin  en  3J6  : 
\  [René  Dussaud]  Découverte  en  Syrie  (Alcliar)  du  sanctuaire  de  Bœtocéré, 
consacré  à  Bâal  et  à  la  déesse  d'Ascalon,   et  d'une  très  ancienne  inscr. 
phénicienne.   ^  [de  la  Croix]  Monuments  gallo-romains  découverts  à  Ber-  43 
thouville  (Eure)  :  péribole,  cella,  pronaos,  temples  à  Mercure,  etc.,  puits 
avec  débris  d'objets  d'un  haut    intérêt,  substructions  d'un  théâtre  dont 
certaines  particularités  rappellent  ceux  de  Milet  et  de  Laodicée.  ^  [Cler- 
mont-Ganneau] Bouvier  a  étudié  un  poids  antique  de  Béryte  (Phénicie) 
avec  légendes   grecques  et  symbole  :  le  trident  avec  le  dauphin  est  carac-  60 
léristique  des  poids  usités  à  l'époque  des    Séleucides,  et  le  nom   grec 
(NIKÛN)  de  l'agoranome  prouve  que  ces  magistrats  vérifiaient  les  poids 
commerciaux.  %   [Ph.  Berger]  Inscr.  néo-punique  trouvée  à  Maktar,  avec 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  -   14 
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noms  latins  transcrits  en  caractères  sémitiques.  ^  [Fr.  Thureau-Dangln] 
Interprétation  de  l'inscr.  du  Louvre  appelée  Stèle  des  Vautours  :  les 
6  fgments  de  la  stèle,  complétés  par  les  dernières  fouilles  de  Ghaldée  ren- 
seignent sur  les  guerres  d'E^nadou,  roi  de  Shirpourla,  contre  les  Ghisba- 

B  nites,  et  sur  le  traité  qui  termina  ces  guerres.  Elle  remonte  à  4000  a.  0.  ^^ 
Mai-juin  [Senarl].  Deux  cahiers  manuscrits  en  écorce  de  bouleau  découverts 
parGrenard  au  S.-O.  de  Khotan  (Inde)  :  l'écriture  employée  est  l'alphabet  ara- 
méen  (kharosthi),  ou  écriture  du  N.  O.,  exclusivement  connue  jusqu'alors  par 
des  documents  épigraphiques,  le  texte  est  en  vers  et  n'est  qu'une  receusion 

10  du  Dhammapada  (ouvrage  bouddhique)  remontant  aux  3  premiers  siècles 
ap.  J.-G.  ^  [Barlh]  Photographie  et  estampage  de  l'inscription  de  la  colonne 
de  Lumbini,  érigée  par  le  roi  Açoka  au  lieu  de  naissance  du  Buddha.  1[ 
[G.  Boissier].  Note  de  Ph.  Fabia  sur  le  gentilice  de  Tigeliin,  qui  n'était  pas 
Sofonius  mais  Ofonius  comme  en  témoignent  Tacite  et  Probus.  ^  [PottierJ. 

15  Le  fragment  dt3  fresque  de  l'Acropole  de  Mycènes,  étudié  par  Pharmakowsky 
offre  un  mélange  des  procédés  techniques  d'Egypte  et  d'Assyrie.  ^  [Cler- 
mont-GanneauJ.  Inscr.  nabatéenne  trouvée  à  Petra  par  Germer-Durand  : 
dédicace  à  Rabel  l",  qui  vainquit  et  tua  à  Môtho  le  roi  séleucide  Antio- 
chus  XII  Dionysos  (86  a.  C).  1[  [Ph.  BorgerJ.  Bouillon  confirme  la  lecture  de 

20  la  précédente  inscr.  et  communique  d'autres  inscr.  de  Peira,  dont  une 
bilingue,  nabatéenne  et  grecque.  ^  [Senart].  Leclère  a  découvert  sur  le 
mont  Pantouk  (Cambodge)  un  Srîpâda  «Pied  sacré»  du  Buddha,  avec 
traces  de  lignes  ondulatoires  sous  les  orteils,  ce  qui  est  un  signe  de  no- 
blesse. ^  [Héron  de  Villefosse].  L'inscr.  du  temple  de  Vienne  (Isère),  restituée 

25  par  Schneyder  au  siècle  dernier,  contient  encore  deux  lacunes,  avant  et 
après  les  mots  «  divo  Au^^usto  ».  Bondurand  propose  de  restituer  «  imp.  Cae- 
sari  »,  ce  qui  est  impossible,  car  en  style  épigraphi  lue  «  imperator  Caesar» 
ne  s'applique  qu'à  l'empereur  vivant,  jamais  à  l'empereur  divus,  c.-à.-d. 
mort  et  divinisé.  |  [SchlumbergerJ.  Dobrusky  annonce  la  découverte  à  Sofia 

30  de  33  sous  d'or  et  de  171  pièces  d'argent  des  empereurs  du  11"  et  12»  s.  p.  G-, 
et  de  diverses  parures  :  boucles  d'oreilles,  bagues,  agrafes,  etc.  1[  [Héron  de 
Villefosse].  Photographie,  transmise  par  Pereira  Botto,  d'une  inscr.  de  l'é" 
glise  de  N.-D.  da  Luz  (près  de  Tavira,  antique  Balsa),  où  se  trouve  la  mention 
du  certamen  barcarum.  ^  [LutoslawskiJ.  Étudiant  les  caractéristiques  de 

36  style  ou  stylèmes  d'un  même  auteur,  est  arrivé  à  poser  une  loi  qu'il  appelle 
stylométrique,et  qui  permet  de  résoudre  divers  problèmes  chronologiques; 
ainsi  pour  Platon,  il  prouve  que  le  Phèdre,  contrairement  à  l'opinion  cou- 
rante, est  postérieur  au  Banquet.  ^  [Bréal].  Le  mot  bratoude,  fré.iuent  dans 
les  inscr.  du  sud  de  la  Gaule,   répond  comme  l'a  prouvé  Planta  au  latin 

10  merito  :  la  population  de  ces  régions  parlait  une  langue  italique,  voisine 
de  l'osque  et  de  l'ombrien.  ^  [D'Arbois  de  Jubainville].  Les  Sikèles  ou 
Sicules  sont  des  Ligures,  comme  l'attestent  des  textes  nombreux,  et  leur 
langue,  où  Ton  retrouve  la  chute  de  s  iinal  devant  consonne,  comme  en 
lalin  vulgaire,   était  un  idiome  italique,  «  une  sorte  de  latin  rustique  » 

45  comme  a  dit  Perrot.  Examen  des  textes.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Delatlre 
a  découvert  dans  l'amphilheâlre  de  carthage  un  torse  de  Diane,  des  mon- 
naies romaines,  bagues,  stylets,  etc.,  et  5b  lamelles  de  plomb  avec  inscr. 
grecques  ou  latines.  ^  [Id.].  Diplôme  militaire  sur  tablette  de  bronze,  daté 
de  139  p.  C.  et  découvert  en  Syrie  :  mentionne  les  auxiliaires  de  l'armée 

50  de  Palestine  apiès  la  révolte  de  132  sous  Hadrien,  le  nom  du  gouverneur 
de  Palestine  en  139,  P.  Calpurnius  Atillanus,  les  noms  des  deux  consuls 
sufTects  de  la  même  année  139  dont  un  (M.  Ceccius  Justinus)  inconnu  jus- 
qu'alors. ^  [Léger].  Trajan  a  une  légende  dans  la  mythologie  slave,  et  était 
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même  devenu,  aux  yeux  des  Serbes,  Bulgares  et  Russes,  un  dieu  païen 
sous  le  nom  de  Troïan.  If  Juillet-août  [Glermonl-Ganneau].  Fragment  de 
marbre  avec  inscr.  phénicienne  :  c'est  la  seconde  connue  jusqu'alors.  ^ 
[Id.].  Annonce  qu'on  a  retrouvé  la  seconde  plaquette  du  diplôme  militaire 
de  Syrie,  f  [Wallon].  Notice  sur  E  Le  lilant.  ^  [S.  Reinach].  Aphrodite  8 
drapée,  en  compagnie  d'un  Eros,  dont  l'archaïsme  donne  raison  à  Furt- 
wangler,  qui  fait  remonter  ce  type  à  Phidias.  ^  [Héron  de  Villefossej. 
Delattre  envoie  une  inscr.  de  Thibaris  qui  mentionne  un  nouveau  pagus 
africain,  Odilo,  lieu  inconnu  jusqu'alors.  ^  [De  Vogiié].  Inscr.  nabatéennes 
dont  une  de  Bosra,  et  plusieurs  de  Petra,  celles-ci  non  encore  déchiffrées.  If  lo 
[Clermont-Ganneau].  Petit  Cachet  en  cornaline  avec  inscr.  Israélite  phéni- 
cienne. ^  [Th.  Reinach].  Inscr.  de  Delphes,  mentionnant  un  nouveau  roi 
de  Bilhynie,  Nicomède  III  :  c'est  le  même  que  le  Nicomède  Évergète  de 
l'annaliste  Licinianus.  ^  [Frothingham].  L'arc  de  Trajan  à  Bénévent,  élevé 
par  le  sénat  en  114  et  115  offre  une  très  belle  série  de  sculptures  romaines.  %  15 
[Clermont-Ganneau]  cherche  à  prouver  que  la  nécropole  royale  de  David  et 
des  rois  de  Juda  était  comprise  dans  la  boucle  mériaionale  du  tunnel  de 
Siloé,  et  que  l'entrée  de  ces  tombeaux  devait  être  très  petite  ou  même 
consister  en  une  simple  bouche  de  puits.  ^  [Heuzey].  Étude  de  documents 
épigraphiques  relatifs  au  roi  Ourou-Kaghina,  chef  chaldéen  du  38»  s.  a.  C.  H  20 
[Clermont-Ganneau].  Mémoire  de  Bouvier  sur  les  monnaies  antiques  de 
Tripoli,  oii  il  faut  reconnaître  trois  ères;  celle  des  Seleucides,  une  ère 
autonome,  et  enfin  l'ère  actiaque.  1[  [Chabot].  Dix-huit  inscr.  palmyré- 
niennes  riches  en  noms  nouveaux,  recueillies  à  Alep,  auprès  de  bustes 
funéraires  et  surtout  de  femmes,'dont  plusieurs  intéressants  pour  l'histoire  25 
du  costume.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Notice  sur  L.  Gautier.  %^  Sept.  oct. 
[Oppert].  Mémoire  sur  un  dieu  commerçant,  le  dieu  chaldéen  Samas,  de  la 
ville  de  Sippara  sur  l'Euphrate  :  le  Dieu-Soleil,  en  même  temps  que  dieu  des 
négociants  et  négociant  lui-même,  était  aussi  jurisconsulte  et  juge.  1[ 
[Lagrangel.  Plan,  mosaïques,  inscr.,  relevées  par  Séjourné,  d'une  église  30 
découverte  à  Mâdaba  :  les  inscr.  nous  font  connaître  un  nouvel  évêque, 
Sergios.  ^  [Oppert].  Note  sur  une  dynastie  d'usurpateurs,  dont  le  père 
régna  à  Babylone  au  printemps  de  561,  après  Nabuchodonosor,  puis  fut 
assassine  par  Evil-Mérodach,  fils  de  ce  dernier  :  mais  le  fils,  Nériglissor, 
pour  venger  son  père,  assassina  à  sou  tour  Evil-Mérodach  qui  était  devenu  35 
son  beau-frère.  ^  [Gagnât].  Diplôine  militaire  sur  plaquette  de  bronze 
trouvé  près  de  Widdin  (Bulgarie)  et  communiqué  par  Dobrusky  :  daté  du 
16»  jour  avant  les  kalendes  d'octobre,  mois  nommé  Domitianus  comme  on 
le  voit  dans  Suétone  (Domit.  13).  1f[E.  Cuq].  Mémoire  sur  le  colonat  par- 
tiaire  dans  l'Afrique  romaine  sous  le  règne  de  Trajan,  d'après  l'inscr.  40 
de  Henchir-Mettich  (Tunisie)  :  la  nature  du  colonat  partiaire  s'y  trouve 
définie  pour  la  première  fois,  et  la  sollicitude  du  législateur  pour  les 
colons  africains  y  apparaît  nettement.  ^  [Heuzey].  Paris  a  découvert  à 
Elché  (anc.  llici),  au  sud  d'Alicanle  (Espagne),  un  buste  antique  de  femme 
grandeur  naturelle,  en  calcaire,  d'une  beauté  étrange,  avec  traces  de  oolo-  46 
ration  et  d'incrustation  :  c'est  un  des  plus  beaux  spécimens  du  style  gréco- 
phénicien  qui  semble  avoir  caractérisé  l'art  ibérique  dans  l'antiquité.  ^ 
[Collignon]  Photographie  par  Joiiguet  d'un  groupe  funéraire  du  musée 
gréco-  romain  d'Alexandrie  :  exécuté  en  Egypte  sous  les  premiers  Ptolémées, 
il  offre  le  style  de  l'école  de  Soopas  et  atteste  l'influence  de  l'art  grec  sur  M 
l'art  de  l'Egypte  hellénisée.  ^  [Vidal  de  la  Blache]  Pausaniâs  nous  apprend 
qu'en  162  p.  G.,  la  soie  commença  à  arriver  par  mer  dans  le  monde  greco- 
romain,  le  transit  de  l'Asie  occidentale  étant  devenu  impossible.  %  [H.  Weil] 
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Nicole  a  découvert  de  nouveaux  fragments  de  Ménandre,  dont  l'interpré- 
tation est  assez  incertaine  :  ils  sont  tirés  du  Campagnard,  comédie  très 
goûtée  des  anciens,  dont  on  peut  essayer  de  restituer  l'iutrigue.  ^  (Héron 
de  VillefosseJ  Fragment  d'un  diplôme  militaire  trouvé  à  rnoumla  (Bulga- 

5  rie}  ;  délivré  en  99,  sous  Trajan,  et  relatif  à  la  flotte  de  Misèue  qui  y  est 
qualifiée  de  praetoria.  ^^f  Nov.-Déc.  [S.  Reinach]  Cavvadias  a  découvert  sur 
l'Acropole  une  inscr.  fixant  la  date  du  temple  d'Athéna-Niké,  construit  en 
même  temps  que  le  Parlhénou  par  Périclès,  qui  transforuia  en  centre 
religieux  l'Acropole,  place  de  guerre  sous  Gimou.  %  [Glermont-Ganneau] 

10  Mémoire  sur  une  inscr.  permettant  d'identifier  avec  le  lieu  de  la  mosquée 
d'Omar  l'emplacement  de  la  basilique  du  Saint-Sépulcre.  1  [Héron  de 
VillefosseJ  Signale  avec  éloge,  en  sé^mce  publique,  un  mémoire  de  Colin  sur 
la  corporation  athénienne  des  artistes  dionysiaques  à  Delphes,  une  grammaire 
des  actes  delphiques  d'affranchissement  au  u°  s.  par  Fournier,  un  recueil  de 

15  textes  palmyréniens  et  des  études  de  mythologie  nabatéenne  par  Fossey,  un 
mémoire  de  Laurent  sur  les  églises  byzantines  de  la  Morée  antérieures  à 
la  conquête  turque.  [H.  Wallon]  Notice  sur  J.-B.  Ilauréau.  ^  [S.  ReinachJ 
L'origine  du  voile  de  l'oblation,  entourée  de  légendes,  symbolise,  selon 
Plutarque,  le  respect  de  l'officiant  pendant  le  sacrifie",  offert  aux  dieux  ; 

20  cet  usage  se  rattache  plutôt  aux  pratiques  traditionnelles  de  l'initiation 
(exemple,  le  voile  nuptial).  1[  [Ph.  Berger]  Inscr.  phénicienne  trouvée  à 
Avignon,  prouverait  qu'il  y  a  eu  à  Marseille  un  temple  phénicien.  % 
[de  Vogiie]  Lagrange  a  rapporté  de  Petra  une  série  de  nouvelles  inscr. 
nabatéennes.  f  [B.  Haussoullier]   Traduction   de  fragments   du  nouveau 

25  ms.  égyptien  de  Bacchylidès.  1  [Dieulafoy]  Mise  à  jour  d'une  ville  immense 
de  50  hectares,  près  de  Martres-Tolosane.  f  [Schlumberger]  Mémoire  de 
Diehl  sur  la  fin  du  règne  de  Justinien,  qui  mou'ut  exécré,  après  une  pé- 
riode de  relâchement  et  de  décadence  succédant  à  une  prospérité  de  30années 
environ.  ^  [Foucart]  Plusieurs  milliers  de  papyrus  grecs  découverts  à  Oxy- 

30  rhynchos  (Egypte)  par  Grenfell  et  llunt  :  fragments  inédits  de  Sappho, 
Aristoxène,  etc.  ^  [Héron  de  Vill  fosse]  La  seconde  tablette  du  diplôme 
militaire  de  139,  trouvé  à  Fick  (Djôlan),  a  été  retrouvée  :  les  noms  des 
7  témoins  sont  bien  au  complet.  \  [Id.]  Fragments  de  statues,  dont  une 
tête  polychrome,  trouvés  à  Aïn-Chabron,  près  de  Tébessa  (dép.  de  Constan- 

36  tine)  par  Toutain.  ^  [Id.]  Delattre  a  mis  à  jour  tout  le  pourtour  de  l'arène 
de  l'amphithéâtre  romain  de  Carthage  :  marbres  sculptés,  bas-relief,  frag- 
ments de  statues,  camées,  lampes,  monnaies,  inscr.  If  [Id.]  Statue  de  bronze 
gallo-romaine  trouvée  à  Coligny,  près  Bourg  (Ain)  :  c'est  un  Apollon  très 
soigné.  Fragments  de  tables  de  bronze  couverts  d'inscr.  gauloises.    ^  [Id.] 

40  Delattre  a  trouvé  près  de  Carthage,  et  rapproché  pour  les  lire,  20  fragments 

de  marbre  blanc  :  c'est  une  inscr.   relative  à  un  proconsul  d'Afrique  du 

iv  siècle  p.  G.  1[  [Id.  J  Corrections  proposées  à  la  lecture  del'inscr.  d'Oudna 

(Tunisie)  trouvée  par  Ducroquet.  A.  G.  D. 

Congrès  archéologique  de  France,  61*  session  tenue  à  Saintes  et  à  la 

45  Rochelle  en  189/i.  Séance  d'ouverture.  [Marsy]  président  rend  compte  des 
travaux  et  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  de  la  Société 
française  d'archéologie  décédés  depuis  le  dernier  congrès.  ^  Visite  des  mo- 
numents de  Saintes  (fig).  Aperçu  général  sur  Saintes  aux  époques  gauloise 
et  romaine.  Description  de  l'amphithéâtre  datant  de  la  fin  du  1"  ou  du  com- 

50  raencementdn2«  s.^  Excursion  à  Thénac,  Rioux,  Pons  et  les  Egreteaux  (fig.). 
Arènes  de  Thénac;  petit  amphithéâtre;  à  côte, des  bâtiments,  dont  il  reste 
un  pan  de  mur  haut  de  10  m.  Thermes,  nombreuses  monnaies  de  l'empire. 
Enceinte  de  Peu-Richard  de  forme  ovale,  formée  par  deux   fossés  avec 
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puissantes  escarpes.  Les  portes  sont  aménagées  de  telle  sorte  que  les 
enceintes  sont  coupées  à  des  endroits  qui  ne  se  commandent  pas.  Trouvé 
d'innombrables  silex  et  des  ossements  d'animaux  domestiques.  A  Pons, 
restes  gallo-romains  dans  le  mur  d'enceinte  du  château.  ^  De  chaque  côté 
du  chemin  du  château  de  Pons,  sont  deux  milliaires  transportés  6 
d'une  voie  romaine  voisine,  f  [Cantaloube]  Fouilles  de  Pirelongue  ; 
forme  géométrique  des  murs  entourant  la  pile  ;  sculptures  utilisées 
dans  la  maçoniitrie,  construite  avec  des  débris  d'anciens  édifices,  elle 
est  donc  d'assez  basse  époque.  G-  voit  un  rapport  entre  ces  monu- 
ments et  les  cultes  solaires  asiatiques.  1[  Visite  du  musée  d'archéo- 10 
logie  de  Saintes,  des  murs  romains  et  des  thermes  de  Saint-Saloine. 
Musée  épigrapbique  important.  Nombreuses  antiquités  rom.  et  gallo- 
romaines  provenant  surtout  de  Saintes  et  d'Aulnay.  Les  remparts,  dont 
il  reste  quelques  débris,  ont  été  explorés.  Les  ruines  dites  thermes 
de  St.-Saloine  sont  les  restes  d'une  opulente  villa.  Restes  des  absidioles  15 
ayant  sans  doute  contenu  les  baignoires  ;  quantité  de  menus  objets 
y  ont  été  trouvés,  f  Au  musée  des  Beaux-Arts,  remarquable  collection  de 
médailles;  nombreux  échantillons  de  poteries  et  de  terres  sigillées.  \  Visite 
des  monuments  de  Saintes  sur  la  rive  droite  de  la  Charente;  arc  de  triom- 
phe, texte  des  inscr.  f  Visite  des  musées  d'ethnographie  et  d'archéologie  20 
de  La  Rochelle.  1[  Les  travaux  archéologiques  entrepris  dans  le  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure  depuis  cinquante  ans  [DaiigibeaudJ.  Princi- 
paux gisements  d'objets  préhistoriques.  Enceinte  du  Peu-Richard;  les  dol- 
mens sont  tous  de  l'époque  néolithique;  on  a  reconnu  seulement  deux  sta- 
tions lacustres.  Le  seul  monument  gaulois  digne  d'attention  est  l'autelà  une  26 
divinité  tricéphale.  Fouilles  dans  le  jardin  de  l'hôpital.  Découverte  de  nom- 
breuses inscr.,  plusieurs  importantes.  État  des  fouilles  des  arènes  de  Sain- 
tes. ^  Les  travaux  des  Sociétés  savantes  de  La  Rochelle  depuis  1856  [G* 
MussetJ.  Ltat  des  Sociétés  savantes,  de  leurs  travaux  et  de  leurs  publica- 
tions. ^  Les  fouilles  de  l'hôpital  de  Saintes  [Julien-Laferrière].  Trouvé,  30 
dans  l'ancien  mur  d'enceinte  de  nombreux  débris  d'architecture,  de  sculp- 
ture et  d'inscr.  Constructions  successives  de  l'enceinte,  reconnaissables  à  des 
caractères  particuliers  et  dans  le.-qnels  les  sculptures,  de  plus  en  plus  dé- 
gradées, ont  été  toujours  employées.  \  Notice  sur  l'enceinte  romaine  de 
Saintes  [B.  Ledain].  Tracé  et  construction  ;  elle  date  de  la  fin  du  3»  siècle,  et  35 
n'a  pu  être  construite  que  pour  éviter  le  retour  des  épouvantables  désas- 
tres qui  marquèrent  cette  lamentable  époque,  f  Pirelongue  et  la  question 
des  piles  (pi.  flg.)  [A.  F.  LièvreJ.  Des  fouilles  faites  autour  de  Pirelongue  et 
de  la  comparaison  de  ce  monument  avec  les  analogues,  L.  conclut  que 
les  piles  étaient  des  monuments  funéraires  et  procèdent  des  menhirs  dont  40 
elles  sont  la  continuation  en  maçonnerie.  1[  Notes  sur  le  congrès  archéologi- 
que de  Saintes  et  de  la  Rochelle  [A.  de  Romejoux].  Observations  complé- 
mentaires sur  l'amphithéâtre  et  sur  les  thermes  de  Saintes.  ^  Nécrologie 
[Marsy].  Mgr  Julien-Laferrière. 

H^  62.'  session  tenue  à  Glermont-Ferrand  en  1895.  Séance  d'ouvertui'e  45 
[Marsy],  i)résident,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  morts  pen- 
dant l'année,  et  donne  le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société.  ^  Gler- 
mont-Ferrand, son  origine,  ses  monuments.  Ville  romaine  a  succédée  une 
ville  gauloise.  Son  nom  fut  d'abord  Augusto-Nemetum,  dans  Strabon  Ne- 
mossos.  Grét,'oire  de  Tours  l'appelle  Arvernum;le  nom  Castrum  Claro- 50 
montis  n'est  pas  antérieur  au  8"  s.  Visite  à  la  bibliothèque  et  au  Musée.  % 
[  ]  Observations  sur  les  antiquités  préhistoriques,  romaines  et  autres  de 
Clermont.  ^  Excursion  au  Puy-de-Dôme,  à  Royat  et  à  Ghamalières  [    ].  Des- 
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criplion  du  temple  de  Mercure.  Visite  aux  bains  romains  de  Royat.  ^  De 
l'état  des  études  historiques  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme  [E.  Teil- 
hard  de  Chardin].  Etat  des  travaux  où  l'archéologie  antique  occupe  peu  de 
place  :  les  p.  156-157,  donnent  quelques  renseiguemenis  sur  les  fouilles  du 
5  temple  de  Mercure  et  sur  les  fouilles  de  Plicque  à  Lezoux.  1[  Qques  mots 
sur  Augusto-Nemetum  [Âd.  LaporteJ.  Origines  :  Augusto-Nemetum  fut 
fondée  ou  devint  une  ville  après  la  conquête,  les  habitants  de  la  contrée 
vinrent  s'y  établir,  abandonnant  la  ville  forte  de  Gergovie  devenue  inutile. 
La  ville  avait  plus  d'étendue  que  celle  d'aujourd'hui.  Après  avoir  énergi- 

10  quement  défendu  leur  indépendance,  ils  furent  lidèles  aux  Romains.  La 
ville  fut  ruinée  par  Ghrocus.  D'après  L.  le  temple  de  Mercure  aurait  été 
non  sur  le  Puy  de  Dôme,  mais  dans  la  ville  où  il  disparut  complètement. 
On  a  beaucoup  exagéré  les  dimensions  du  Mercure  de  Zénodore.  A  la  lin 
du  17«  s.,  les  moines  de  Saint-André  firent  abattre  un  Panthéon  romain. 

15  Restes  d'un  édifice,  sans  doute  une  basilique,  appelé  «  muraille  des  Sar- 
rasins. »  Aqueduc.  Ln  ville  était  sur  la  voie  romaine  allant  de  Lyon  à  Li- 
moges; on  en  reconnaît  çà  et  là  des  trac(*s.  La  tradition  a  conservé  le  sou- 
venir d'autres  monuments  antiques  aujourd'hui  disparus.  Nomenclature 
'des  différents  débris  trouvés  à  Glermont  et  dont  la  plupart  sont  au  Musée  : 

20  énumération  avec  indication  précise  du  lieu  de  la  de-couverte.  ^  De  l'ar- 
chéologie et  de  quelques  monuments  préhistoriques  du  Puy  de  Dôme  et 
des  régions  voisines  (pi.)  [A.  Roujon].  Division  en  périodes:  caractères  de 
chacune.  Nomenclature  des  monuments  még.ilitiques  du  Puy  de  Dôme  : 
Pierres  branlantes;  roches  phalliques,  menhirs,  dolmens,  ailées  couvertes, 

25  tumuli,  habitations  préhistoriques  en  pierres  sèches,  murailles  mégalithi- 
ques. De  quelques  survivances  préhistorique  dans  le  Puy  de  Dôme.  ^  La 
voie  d'Aquitaine  et  la  légende  de  Saint  Bonnet  [J.-B.  FouilhouxJ.  Étude, 
d'après  la  légende,  de  la  partie  de  la  voie  qui  traversait  l'Auvergne  Relevé 
les  stations  suivantes  :  Médeyrolles,  Saint-Bounet  le  Ghastel,  Saint-Bonnet- 

30  ]e-Bourg,  Saint  Bonnet,  Manglieu,  Marcillat,  Saint  Bonnet-ès-Allier.  ^Traces 

d'exploitation  minière  dans  l'Aveyron  [VialetlesJ.  Découverte  à  la  Bastide- 

l'Évêque,  d'un  four  métallurgique  et  d'une  inscr.  mentionnant  les  esclaves 

employés  «  in  m[etal!lis.  »  H.  Thédenat. 

Gazette  des  beaux-arts.  t.  15,  1896.  Févr.  A  propos  du  trésor  de  Bosco. 

36  Reale  [Ed.  Bonnaffé].  Mise  en  œuvre  d'un  certain  nombre  de  textes 
anciens  relatifs  au  luxe  de  l'argenterie  chez  les  Romains,  ^^f  Mars.  La 
maison  des  Vettii  à  Pompei  (fig)  [A.  d'Agiout].  Maison  hors  pair  par  le 
luxe,  le  soin  des  décors  et  la  grandeur  de  la  superficie  occupée.  Descrip- 
tion, reconstitution.  *|[^  Avr.  La  dan^e  grecque  antique  (Qg.)  (M-  Emmanuel]. 

40  Démontre  par  l'étude  des  mouvements  figurés,  que  les  mouvements  du 
danseur  grec  et  ceux  du  danseur  moderne  sont  compris  dans  le  même 
formulaire,  mais  sont  dissemblables  par  les  dimensions,  par  l'esthétique 
et  par  la  valeur  représentative.  M  a  voulu,  par  des  rapprochements ''mé- 
thodiques, établir  la  parenté  de  la  gymnastique  de  la  danse  grecque  avec 

45  celle  de  la  nôtre,  en  marquant  des  différences  qui  tiennent  à  ce  que  le 
danseur  grec  et  le  danseur  moderne  n'ont  pas  le  même  idéal,  tf  Mai.  La 
parure  et  la  tiare  d'Olbia  au  musée  du  Louvre  (fig.,  pi.)  [E.  Michon].  Des- 
cription minutieuse  d'un  collier  et  d'une  paire  de  couvre-oreille  formant 
une  parure  qui  peut,  à  juste  titre,  passer  pour  une  des  plus  belles  pièces 

50  d'orfèvrerie  grecque  parvenue  jusqu'à  nous.  Une  inscr.  indique  que  c'est 
une  offrande  faite  par  le  sénat  et  le  peuple  d'Olbia  au  roi  Saïtapharnès. 
illl  Jn.  Une  statuette  de  reine  de  la  dynastie  Bubastite  au  musée  du  Louvre 
(pi.)  [G.  Bénédite]  Cette  statue  est  apparue,  à  la  suite  d'un  nettoyage  in- 
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tellifjent,  revôtue  d'un  riche  appareil  de  cuivre.  Nous  savons,  par  les  inscr. 
qu'elle  porte,  que  c'était  une  pi^litc  fille  du  roi,  qm  épousa  son  cousin,  le 
roi  Takelot  II  «ioiit  le  règne  est  à  placer  à  peu  près  au  9»  s.  av.  J.-C.  Il 
faut  renoncer  à  la  théorie  qu'il  y  aurait  eu,  en  Egypte,  trois  ou  quatre 
périodes  de  plein  épanouissement  séparées  par  des  intervalles  de  décadence,  ^ 
et  rayer  la  prétendue  renaissance  saïte,  que  l'on  plaçait  sous  la  26'  dy- 
nastie, au  7»  et  6»  s.  av.  J.-C.  ^  l.a  vache  de  Mjron  (flg.)  [P.  Paris].  Etude 
sur  l'œuvre  de  Myrou  et  sur  ses  caractères  particuliers.  Il  eut  le  mérite  de 
s'affranchir  des  idées  conventionnelles  et  de  reproduire  les  formes  jusque 
là  négligées  ou  méprisées.  Une  vache  du  cabinet  de  France,  autrefois  10 
publiée  par  Caylus  semble  être  une  réplique  de  la  célèbre  vache  deMyroù. 
tu  Sept.  Quelques  peintures  de  Pompei  (pi.  fig.)  [P.  Gusman].  Etude  du 
procédé  employé  par  les  peintres  de  Pompei  ;  G.  se  prononce  contre  l'em- 
ploi de  l'encaustique  proprement  dit;  la  couleur  était  appliquée  à  froid  et 
au  pinceau,  et  les  reliefs  des  louches  sont  visibles.  Le  procédé  employé,  au  15 
moins  pour  les  portraits,  les  petits  sujets  et  les  décorations  très  soignées, 
est  l'œuf  mélangé  de  cire  puni(îue  et  de  résine.  Les  autres  peintures 
étaient  faites  avec  des  matières  colorantes  mélangées  de  chaux  hydratée 
délayée  à  l'eau.  La  décoration  pompéienne  se  divise  en  quatre  styles  : 
1»  Imitation  du  marbre  par  le  stuc,  sans  peinture.  2"  Imitation,  par  la  20 
peinture,  du  marbre  et  des  formes  architecturales.  3»  Ornements  délicats 
d'un  travail  patient,  d'une  couleur  blanche  aux  ombres  vertes.  Ce  style,  le 
plus  beau,  est  caractérisé  par  le  cachet  égyptien  qui  s'y  attache.  A»  Sur- 
charge d'ornements,  perspective  de  palais  imaginaires,  lourdes  draperies; 
nombreuses  figures  souvent  très  gracieuses  ;  arabesques  toujours  en  25 
bordure  avec  chimères  aux  angles.  Le  dessin  est  souvent  médiocre,  mais 
le  trait  jeté  est  expressif.  G.  insiste  sur  le  caractère  «moderne»  de  cette 
peinture,  sur  le  goût  artistique  qu'elle  révèle  chez  les  Pompéiens,  sur  la 
grâce  et  le  charme  qui  en  émanent.  *|  Pour  la  tiare  d'Olbia  (flg.)  [Th. 
Reinach].  Réiutation  des  arguments  apportés  par  Furtwaengler  contre  30 
l'authencité  du  collier  et  de  la  tiare.  tU  Octobre.  Courrier  de  l'art  antique 
(flg.)  [S.  Reinach].  Aurige  en  bronze,  plus  grand  que  nature,  trouvé  à 
Delphes,  coulé  vers  /jbO  av.  J.-C.  Rareté  et  intérêt  de  celte  statue  ;  on 
n'avait  qu'une  statue  grecque  antique  en  bronze,  de  grandeur  naturelle,  et 
encore  la  tète  manque.  On  connaît  environ  15  000  statues  et  statuettes  35 
antiques  en  pierres,  marbre  ou  bronze.  Les  petites  statuettes  en  bronze  ont 
un  grand  intérêt  parce  que  souvent  elles  sont  des  répliques  d'œuvre  des 
grands  artistes  :  exemples. 

tt  Année  1897.  janvier.  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient 
classique,  t.  2  (flg.)  [E.  D.-G.].  M.  excelle  à  dépeindre,  d'une  touche  plutôt  40 
précise  et  puissante  que  légère,  les  grands  mouvements  d'oscillation  dans 
les  luttes  intérieures  et  extérieures  des  empires.  Dans  l'énorme  masse  des 
faits  qu'il  accumule,  les  grandes  lignes  se  dégagent  toujours.  Le  «  roman  » 
de  l'histoire,  d'ailleurs,  lui  sert  surtout  de  cadre  pour  le  tableau  des  croyan- 
ces, des  mœurs,  des  institutions,  de  la  vie  intellectuelle,  morale  et  artis-  45 
tique  des  nations.  ^  M.  COLLIGNon,  Histoire  de  la  sculpture  grecque  [G.  S.].  Ce 
livre,  d'une  érudition  si  sagace,  forme  une  page  grandiose  de  l'histoire  de 
l'art  dont  la  perfection  est  la  résultante  des  efforts  les  plus  continus  et  les 
plus  intelligents.  %%  L'auteur  de  la  Vénus  accroupie  (flg.)  [Th.  Reinach]. 
D'après  l'opinion  jusqu'ici  admise  il  y  eut  deux  Dédale  historiques,  sculp-  50 
teurs  :  l'un  de  Sicyone,  connu  par  des  textes  nombreux;  l'autre  de  Bithynie, 
connu  par  un  seul  témoignage.  Le  passage  célèbre  de  Pline  (H.  N.  36,  35) 
avec  les  corrections  qu'on  y  a  faites,  attribue  à  l'un  de  ces  deux  sculpteurs 
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une  Vénus  assise  au  bain,  qui  était  dans  un  temple  de  Jai^iter.  Cette  Vénus 
est  le  prototype  des  nombreuses  Vénus  accroupies  que  l'on  connaît.  R.  dé- 
montre que,  dans  le  texte  de  Pline,  il  faut  lire  non  pas  Daedalus,  mais 
AotSiXaac,  forme  éolienne  ou  dorienne  pour  AoiSâ),^/);.  Il  n'y  a  eu  qu'un  seul 

3  Dédale,  celui  de  Sicyone.  Mais,  en  Bithynie,  on  trouve  un  sculpteur  de 
l'époque  hellénistique,  nommé  Doedalsès.  Ce  dernier  est  l'auteur  d'un 
Zeus  Stratios,  qui  était  à  Nicomédie,  reproduit  comme  type  sur  les  mon- 
naies des  rois  de  Bithynie,  de  Prusias  I  à  Nicomède  III.  mort  en  74  av. 
J.-C.  Celte  statue  fut  exécutée  vers  l'époque  de  l'avènement  de  Prusias  I, 

10  en  228  av.  J.-G.  Ce  qui  donne  la  date  à  laquelle  l'auteur  de  la  Vénus  assise 
au  bain,  Doedalsès,  était  à  l'apogée  de  son  talent.  ^[11  Juil.  Une  tète  de 
statue  royale  :  Psammétik  III  (pi.  fîg.)  [G.  Bénédite].  Dans  cette  tète  donnée 
au  Louvre  «  un  des  morceaux  les  plus  exquis  de  la  sculpture  égyptienne,  » 
B.  reconnaît  le  roi  Psamméliit  III,  de  la  26»  dynastie,  vaincu  et  mis  à  mort 

15  par  Cambyse.  ^^  Août.  L'Ilerraès  d'Olympie  (pl.  flg.)  [E.  SellersJ.  Pausanias 
attribue  à  Praxitèle  le  Dionysos  enfant  porté  par  Hermès;  Pline  lui  donne 
comme  auteur  Céphisodote.  Tous  les  critiques  ont  suivi  Pausanias,  sauf 
Rayet  qui  suit  Pline,  S.  reprend  l'opinion  de  Ravet  et  montre  :  t»  Que 
rilermès  attribué  par  Pline  à  Céphisodote  est  bien  l'Hermès  d'Olympie;  2» 

20  Que  la  comparaison  des  textes  de  Pausanias  et  de  Pline  nous  porte  à  ad- 
mettre l'attribution  proposée  par  ce  dernier;  3»  Que  dans  l'état  actuel,  tout 
tend  à  fortifier  l'attribution  à  Céphisodote  l'ancien,  f  f  Dec.  La  villa  d'Hadrien 
(flg.)  [P.  Gusman].  G.  loue  le  site,  le  goût  des  constructions  et  le  charme 
champêtre  des  ruines.  Do  toutes  les  attributions  de  monuments,  trois  seu- 

25  lement  sont  établies  :  le  Poecile,  Canope,  Tempe.  Les  autres,  le  Lycée, 
l'Académie,  le  Prytanée,  les  Enfers,  sont  fantaisistes.  G.  discute  quelques 
dates  à  l'aide  des  briques.  Henry  Thédenat. 

Journal  des  savants,  Jr,  SïOLZ,  Historische  grammatik  der  latein.  Sprache, 
t.  1.  —  W.  M.  LiNDSAY,  The  latin  Lançiuage  (An  Hislorical  Account  of  latin 

30  Sounds,  Stems  and  Flexions)  <la  suite  de  l'art  est  au  n»  d'oct.>  [Bréal]. 
Malgré  les  défectuosités  (manque  d'ordre  et  de  vues  d'ensemble,  fausses 
étyinologies),  le  livre  de  S.  sera  sonvent  consulté.  Le  livre  de  L.  en  dépit 
de  ses  imperfections  est  une  œuvre  sérieusement  travaillée  et  rendra  de 
véritables  services.  ^  Nouvelles  littéraires.  Att.  de  Marchi,  Il  Culto  privato 

36  di  Roma  aniica  1  (La  Religione  nella  vita  domestica)  [G.  B<oissier>].  Ju- 
dicieux, bien  composé  ;  est  un  résumé  exact  de  la  science  allemande.  On 
peut  lui  reprocher  de  s'être  trop  systématiquement  enferme  dans  l'Alle- 
magne. ^\  Fév.  L'inno  Omevico  a  Demelva,  cou  apparato  eritico  scelto  e  una 
Inlroduzione  di  Vittorio  Puntoni  [Weil].  Fait  preuve  d'une  analyse  fine  et 

^f)  pénétrante;  mais  tout  en  admettant  l'insertion  dans  fhymne  primitif  de 
morceaux  d'une  certaine  étendue  (3  passages),  W.  n'accepte  pas  l'hypothèse 
compliquée  de  3  hymnes  contaminés  par  2  rédacteurs.  ^T[  Mars.  Codices 
grseci  et  latini  photographice  dcpicti  duce  N.  DU  RlEU.  T.  1.  Vêtus  Testa- 
mentum  graece.  Godicis  Sarraviani-Colbertini  quae  supersunt.  Praefatus 

*^  est  H,  Omont  [Delislel.  Ne  laisse  rien  à  désirer  comme  fidélité  et  comme 
élégance.  0.  a  démontré  que  le  volume  est  l'œuvre  de  2  copistes,  f  Emile 
Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latii^s.  ColkcHon  de  facsiniilés  12»  livr. 
[  ]  Les  mérites  de  ce  grand  ouvrage  sont  appréciés  par  les  paléographes 
et    les    humanistes.    ^   Paul    Regnaud,    Eléments    de    grammaire   comparée 

50  2«  partie  (Morphologie)  [  ]  Annonce.  %%  Jn-  L-  Bbauchet,  Histoire  du 
droit  privé  de  la  république  athénienne.  4  vol.  <la  suite  de  l'art  est  au  n°  de 
jlt.>  [Dareste].  Exposé  méthodique,  dont  la  théorie  des  obligations  constitue 
la  partie  la  plus  remarquable.  Travail  très  satisfaisant,  ^  Rich,  Foerstkr, 
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Johann  Jacob  Reiske's  Briefa  [Weil]  F.  a  mis  dans  cette  publication,  qui  inté- 
ressera les  hellénistes  et  les  orientalistes^,  le  soin  scrupuleux  dont  il  est 
coutiimier.  ^  D.  Marius  FÉrOtin,  Histoire  de  l'abbaye  de  Silos  (pi.)  [Delisle] 
Le  chapitre  relatif  aux  mss.  est  fort  intéressant.  «Ce  qui  subsistait  de  la 
collection  des  mss.  de  Silos  est  resté  longtemps  intact.  Ce  fut  en  1877  qu'un  ^ 
libraire  français  s'en  rendit  acquéreur  à  Madrid,  et  le  mit  en  vente  à  Paris 
l'année  suivante  le  l"juin.  Jamais  on  n'avait  vu  pareille  collection  de 
mss.  wisigothiques.  Les  articles  les  plus  importants  furent  adjugés  à  la 
Bibliothèque  Nationale  ».  ^  B.  IIeisterberGK,  Die  Bestellung  der  Beamten 
durch  das  Loos  [Weil].  Il  est  curieux  de  voir  qu'une  idée  erronée  de  Fustel  •<* 
de  Coulanges  ait  pu  mettre  sur  la  voie  de  recherches  fécondes  et  aboutir 
à  des  résultats  exacts.  ^  Bernh.  Bursy,  De  AHstolelis  IIoX'.Teta;  'A6r,vaiwv 
partis  alterius  fonte  et  auctoritate  [Id.J.  Diss.  conduite  avec  beaucoup  de  soin 
et  de  jugement,  f^  Jlt.  Alf.  et  M.  CrOISET,  Histoire  de  la  lillérature  grecque 
T.  /j.  Période  attique,  éloquence,  histoire,  philosophie,  par  A.  Croiset  '^ 
fj.  Girard].  2»  art,  <y.  R-  d.  R.  21,  161,  42>.  L'exposition  de  G.  a  le  rare 
mérite  de  dégager  nettement  les  idées  principales  et  d'en  faire  ressortir 
l'enchaînement.  ^C.  Valerii  Flacci  Setini  Dalbi  Argonaulicon.  Enarr.  P.  Langen 
[G.  B<oissier>.  Gritique  conservatrice;  commentaire  copieux  parfois  à 
l'excès,  partout  clair  et  instructif.  ^^  Août.  A.  Cartault,  Etude  sur  les  Bu-  '^^ 
coliques  de  Virgile  [Id.].  Est  un  des  travaux  les  plus  ingénieux  et  les  plus 
solides  qui  aient  été  publiés  chez  nous  dans  ces  dernières  années.  Le  chap- 
consacré  à  la  date  des  Bucoliques  est  peut-être  le  meilleur  de  l'ouvrage. 
^  Ch.  JORET,  Les  platites  dans  l'antiquité  et  le  moyen  âge.  \"  f  :  Les  plantes 
dans  l'Orient  classique  [Maspero].  Des  inexactitudes  et  des  erreurs,  mais  2.»' 
qui  sont  pour  la  plupart  le  fait  des  orientalistes.  C'est  merveille  de  voir  com- 
ment J.  a  su  s'orienter  au  milieu  de  leur  travaux,  critiquer  les  identifica- 
tions proposées  et  leur  en  suggérer  de  plus  vraisemblables,  f  Holder, 
AU-ceUincher  Sprachschatz-.  T.  1.  A. -H.  fErnauIt].  Œuvre  immense  et  complexe 
qui  ne  peut  être  jugée  à  sa  vraie  valeur  qu'après  son  entier  achèvement.  3o 
Les  critiques  de  détail  s'adressent  surtout  aux  premiers  fascicules.  Grands 

éloges  en  somme,  f  W.  Arth.  Copinger,    The  Bible  and  its  transmission 

(pi.)  [Delisle].  Contient  des  informations  abondantes  et  variées;  toutefois 
n'est  pas  au  courant  sur  certains  points,  tels  que  le  Cod.  Sarravianns  et  le 
Cod.  Coislinianus  de  saint  Paul.  i[^  Sept.  Catalogue  général  des  mss.  des  bi-  36 
bliolhèques  de  France.  Départements,  32.  Besançon,  t.  1,  par  A.  Castan 
[Id.]  Digne  de  la  collection  à  laquelle  il  est  consacré  et  du  savant  dont  il 
porte  le  nom.  ^  Pri'merstein,  Zum  Codex  Bemensis  des  Phxdrus  u.  Querolus. 
Description  d'un  exemplaire,  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Impériale  de 
Vienne,  de  la  1"  éd.  du  Querolus  (1564)  qui  avait  appartenu  àFoncemagne.  'io 
Il  est  difficile  de  porter  un  jugement  sur  l'écriture  de  la  copie  du  Querolus 
dont  nous  déplorons  la  perte,  elle  datait  du  9«  s.,  et  était  probablement  de 
la  même  main  q;ie  la  copie  de  Phèdre.  \%  M"e  Pbllbghet,  Catalogue  général 
des  Incunables  des  bibliothèques  publiques  de  France  [T.  \].  ABANO-BIBLIA 
[Delisle].  Excellent.  \  Les  nouveaux  fragments  de  Ménandre.  Comraunica-  ■45 
lion  à  l'Acad.  des  Inscr.  <cf.  supra.>  29  oct.  [II.  Weil].  Nouvelle  transcrip- 
tion des  fragments  du  rewpYôç  édités  par  Nicole,  accompagnée  d'un  com- 
mentaire critique  et  d'une  trad.  française,  ^f  Dec.  Scato  de  Vries,  Codices 
grxci  et  latini  photographiée  depicti  <cf.  supra  le  cahier  de  mars.>  T.  2. 
Codex  Bemensis  563,  Augustini  de  dialectica  et  de  rhetorica  libres,  Bedse  ^o 
historiée  ecclesiasticae  librum  1,  Horatii  carmina.  Ovidi  Metamorphoseon 
fragmenta,  Servii  et  aliorum  opéra  grammatica,  cet.  contincns.  Prsefatus 
est  IIagen  [Delisle].  Fait  grand  honneur  à  l'éditeur  et  à  Hagen  qui  a  écrit 
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Ja  préface  où  sont  relevées  soigneusement  les  particularités  orthographiques 
et  paleographiques  du  ms.,  les  ^doses  irlanrlaises  et  les  noms  d'errivains 
plus  ou  moins  obscurs  qui  sont  inscrits  sur  les  marges.  H.  Lebégue. 
Mémoire  de  la  Société  de  Ihistoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 
S  T.  23.  18%.  Description  de  Paris  par  P, aller  le  J  uine  de  Bâle  [L.  Sieber] 
Origines  légeadaires  de  la  ville  de  Paris,  f  Documents  parisiens  de  la 
bibliothèque  de  Berne  (PI.)  [L.  DelisleJ.  Entre  autres  :  chronique  latine 
ayant  appartenu  à  l'historien  Nicolas  Gilles;  c'est  le  ms.  70,  intitulé: 
«  Origo  Francorum  seu  Chronicou  Francorum  ab  anno  Domini  38i)  usque  ad 

10  1308.  Histoire,  description  et  analyse  avec  de  nombreux  extraits.  Gramm. 
latine,  mss. 

f^  T.  24,  1897.  La  bibliothèque  de  l'ancienne  académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture.  Bibliothèque  de  l'École  nationale  des  Beaux-Arts,  1648- 
1793.  [Eug.  Miintz]  inventaire  de  livres  et  de  dessins  offerts,  parmi  lesquels 

15  le  dessin  de  la  colonne  Théodosienne  de  Gonstantinople,  depuis  transféré 
au  Musée  du  Louvre.  Henry  Thédenat. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 
6»  série,  t-  5.  Étude  stir  l'organisation  de  l'Afrique  indigène  sous  la  domi- 
nation romaine  [J.   Maurice].  H   n'est  pas  possible  d'apporter  encore  une 

20  pleine  lumière  sur  le  sort  qui  fut  réservé  aux  populations  indigènes  en 
Afrique  (Numide,  Punique,  Berbère)  pendant  l'occupation  romaine,  mais 
on  peut  dès  maintenant  démontrer  que,  sauf  sur  le  territoire  de  Garthage 
et  en  exceptant  des  villes  ou  des  tribus  détruites  ou  emmenées  en  escla- 
vage  après  des  guerres  particulièrement  acharnées,  Rome  épargna  les 

25  anciens  habitants  du  payS;  leur  fit  une  condition  civile  et  leur  permit 
exceptionnellement  de  devenir  des  citoyens  romains  et  même  de  parvenir 
aux  honneurs.  M.  étudie  le  développement  de  cette  politique  dans  les 
saltus  et  les  grands  domaines,  les  pagi  et  les  villes,  les  royaumes  alliés  et 
les  gentes  fcederatse  ;  ceux-ci  sont  ariministrés  par  des  principes  gentium 

30  et  principes  civitatum,  qui,  à  partir  du  4«  siècle  et  jusqu'à  l'invasion 
vandale,  sont  de  plus  en  plus  associés  à  la  vie  politique  romaine.  Rome 
voulut,  par  cette  politique,  d'une  part,  attacher  à  la  culture  du  sol  les 
indigènes  fixés  à  l'intérieur  de  la  province  romaine;  d'autre  part, 
cantonner,    soit    à   l'intérieur,   soit    à   l'extérieur  du  territoire   conquis, 

35  les  tribus  turbulentes,  les  surveiller  et  s'entourer  d'une  zone  de  tri- 
bus alliées  qui  devaient  prêter  leur  concours  à  la  défense  du  territoire. 
En  même  temps  qu'elle  établissait  une  puissante  organisation  mili- 
taire en  Afrique,  par  d'autres  mesures,  Rome  assurait  la  culture 
du     sol    en     y    contraignant     les     indigènes    et    en    les    encourageant 

40  par  la  possibilité  de  devenir  citoyens  romains.  ^^  Note  sur  des  plombs 
aûtiques  trouvés  en  Gaule  (fig.)  [L.  Maxe-Werly].  Ges  plombs  monétiformes 
n'ont  pas  un  caractère  officiel.  Ils  porteutdes  noms  de  peuples  :  Alisiens  (es), 
Pert(enses),  Mediol(an'enses).  A  ces  plombs  connus,  M.  W.  en  ajoute  trois 
inédits,  dont  deux  mentionnent  les  Liugone(s)  et  l'autre  les  Nasi(enses). 

46  M.  W.  incline  à  croire  que  ces  pièces  étaient  des  tessères  donnant  le  droit 
d'entrée  au  théâtre  :  ils  n'avaient  pas  de  valeur  monétaire.  ^  Une  façade 
des  thermes  romains  élevés  au  commencement  du  ii»  siècle  dans  la  ca- 
pitale des  Senones  (pi.)  [G.  JuUiot].  Des  débris  de  sculpture  représentant 
une  gigantomachie  et  des  restes  d'architecture  rapprochés  et  étudiés  par 

50  J.  lui  ont  permis  de  restituer  la  l'açade  d'un  vaste  édifice  qui  devait  être 
des  thermes.  ^  Note  sur  des  fibules  béotiennes  à  décor  gravé  (fig.)  [Max. 
Gollignonj.  Trouvées  aux  environs  de  Thèbes,  elles  datent  de  la  fin  du  8' 
ou  du  commencement  du   7°  siècle  av.  J.-G.   Monuments  qu'on  en  peut 
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rapprocher  et  prototypes  dont  elles  peuvent  procéder.  Elles  permettent  de 
constater  comment  les  modèles  orientaux  s'introduisent  dans  le  style 
décoratif  et  revendiquent  leur  place  à  côté  des  motifs  qui  sont  comme  des 
survivances  de  l'art  mycénien.  ^  Nouveaux  milliaires  d'Arabie  découverts 
par  le  P.  Germer  Durand  [E.  Michon]  Le  P.  G.  D.  a  exploré  la  voie  d'ilesban  s 
au  Jourdain  ;  il  a  exploré  aussi,  de  Kérac  jusqu'au  Oued  Wa^ch,  la  grande 
voie  antique  qui  traverse,  dans  touie  sa  longueur,  le  pays  de  Moab  ;  enfin 
il  a  relevé  les  milliaires  conservés  dans  les  lacets  par  lesquels  la  voie 
antique  descend  au  fond  des  gorges  abruptes  des  Ouady  Mojib.  Il  a  rap- 
porté les  copies  de  15  inscr.  de  milliaires  que  M.  publie  et  commente  en  en  lO 
tirant  les  renseignements  géographiques  et  historiques  qu'elles  peuvent 
fournir.  ^  Note  sur  une  statuette  en  pierre  de  la  P'ortune  assise  (pi.)  [H. 
ThédenatJ.  Statuette  trouvée  à  Grand,  Vosges.  Malgré  les  mutilations  qui 
ont  emporté  les  attributs  caractéristiques,  on  reconnaît  que  c'est  une  sta- 
tuette de  la  Fortune  "assise.  Jusqu'à  la  fin  du  l^r  siècle  après  J.-G.,  les  *5 
monnaies  au  type  de  la  Fortune  représentent  toujours  la  déesse  debout.  La 
Fortune  assise  apparaît  sur  les  monnaies  de  Nerva  et  peu  à  peu  devient 
plus  fréquente  que  la  Fortune  debout.  Au  commencement  du  4"  siècle,  le 
type  de  la  Fortune  disparaît  complètement.  Les  statuettes  analogues  au 
type  de  la  Fortune  assise  doivent  donc  avoir  été  exécutées  entre  la  fin  2u 
du  1^'  et  le  commencement  du  4"  siècle  ;  et  comme  celle  de  Grand  est 
d'un  assez  bon  style,  T.  lui  donnerait  comme  date,  la  première  moitié 
du  2e  siècle.  %  Inscription  antique  de  la  quatrième  Lyonnaise  [P.  Arnauldet]. 
Suite  des  inscr.  funéraires.  3°  Inscr.  mutilées  de  natures  diverses.  4»  Cachets 
d'oculistes.  5»  Inscr.  sur  terre  cuite.  -25 

flf  T.  6.  La  nécropole  d'Ananino,  gouvernement  de  Viatkn,  Russie  (Fig.) 
[J.  de  Baye].  Histoire  des  fouilles  et  bibliographie  du  sujet.  C'est  un  cime- 
tière de  l'âge  du  bronze,  contenant  3  types  de  sépultures  :  crémation, 
inhumation  du  corps  entier,  inhumation  partielle.  Le  mobilier  est  consi- 
dérable; B.  décrit  et  dessine  un  certain  nombre  d'objets,  armes  et  inslru-  3u 
ments,  dont  plusieurs  indéterminés.  L'objet  le  plus  intéressant  est  une 
dalle  haute  de  1  mètre  1/2,  sur  laquelle  est  gravée  un  homme  en  costume 
de  guerre.  \  Un  édifice  de  Dougga  (n  forme  de  temple  phénicien  (plan) 
[Dr  Carton].  Ce  temple,  presque  détruit  quand  on  a  construit  l'enceinte 
byzantine,  était  ainsi  disposé  :  une  entrée,  pourvue  de  marches  et  tournée  36 
à  la  fois  vers  l'est  et  vers  la  ville,  donnait  accès  sur  une  enceinte  à  laquelle 
s'appuyait  peut-être  un  portique  intérieur.  Au  milieu  du  mur  de  fond  de 
celte  enceinte,  s'élevait  un  petit  temple  dont  la  cella,  précédée  d'un  escalier 
et  d'un  pronaos  de  style  corinthien,  renfermait  une  seule  niche  ou  abside. 
Certains  détails  d'architecture  permettent  de  le  dater  du  2»  ou  du  3*  siècle.  40 
Son  plan  le  classe  parmi  les  monuments  de  style  oriental,  ce  qui  suffit  à 
indiquer  qu'on  y  adorait  une  divinité  orientale.  Ce  que  les  fouilles  de 
Douggu  ont  révélé  sur  les  cultes  de  l'ancienne  ville  berbère  amène  C  à 
conclure  que  ce  temple  était  consacré  à  Eschmoun,  adoré  sous  le  nom 
d'Adonis  ou  sous  celui  d'Esculape.  ^Découvertes  archéologiques  en  Tunisie  45 
(pi.  flg.)  [P.  Gauckler].  1»  Fouilles  dans  le  cimetière  des  Officiales  à  Car- 
thage  situé  en  face  de  la  gare  de  la  Malga,  de  l'autre  côté  de  la  voie  ferrée. 
Description  des  sépultures;  elles  sont  à  incinération  avec  conduit  libatoire 
jusqu'à  l'urne.  Textes  de  19  inscr.  ;  marques  de  lampes,  et  sujets  qui  y 
figurent,  98  numéros;  plats  et  coupes  avec  marque,  11  ;  statuettes,  3;  mou-  50 
les,  2.  2°)  Une  nouvelle  inscr.  taurobolique  à  Maktar  :  le  taurobole  a  été 
fait  pour  le  salut  de  Dioclétien  et  Maximien  ;  l'inscr.  donne  des  détails 
intéressants  sur  les  rites  du  taurobole.  3")  Les  collections  particulières  de 
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Sousse  :  Collection  Balzan  :  bustes  d'Antonin  et  sans  doute  de  Faustine, 
d'un  grand  intérêt;  collection  Gandolphe  :  riche  médailler,  nombreuses 
figurines  en  terre  cuite,  lampes,  stèle  inédite  du  culte  de  Saturne;  Musée 
du  4«  tirailleurs  :  bas  reliefs  en  plâtre  des   1"  et  2*  s.  ap.  J.-G.  ;   hermès 

5  double  représentant  Liber  et  Libéra.  ^  La  nécropole  punique  Je  Douïmes 
à  Carlhage;  fouilles  de  189:î-1896  (figures)  [R.  P.  Delattre],  Diffère  des  autres 
cimetières  puniques  de  Cartilage  par  certaines  particularités  :  on  n'y  trouve 
pas  de  monnaies,  de  vases-l)iberons,  de  lampes  de  forme  grecque,  de 
flacons  en   forme  de  fuseau.   Les  cas  d'incinération  sont  très  rares,  4  ou 

10  5  seulement.  Description  détaillée,  avec  dessins.  Henry  Thédenat. 

Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  T.  10,  fasc.  1. 

Des  lois  phoniques  [M.  Bréal]  Les  lois  de  la  phonétique  ne  sont  ni  fatales, 

ni  aveugles.  C'est  dans  l'intelligence  et  non  dans  les   organes   qu'il  faut 

chercher  la  cause  première  des  changements  phoniques.  On  peut  remonter 

•5  l'échelle  des  sons.  Enfin  les  changements  phoniques  ne  s'effectuent  pas 
toujours  selon  la  loi  du  moindre  effort.  ^  De  quelques  inscriptions  lyciennes 
[J.  ImbertJ.  Commentaire  de  qqs  inscr.  découvertes  par  la  mission  autri- 
chienne. I  Étymologies  [Michel  Bréal].  1  Verbes  neutres  et  verbes  transitifs. 
Un  verbe  neutre,  en  devenant  actif,  est  exposé  à  changer  de  signification  : 

2J  èn((jT:oi.\ioLi  S'est  d'abord  dit  des  arts  praliquos,  où  il  fallait  apprendre  l'alti- 
tude et  la  position  convenables.  Pour  le  changement  de  sens  de  lat.  petere 
(cf.  i  m  pet  us)  comparer  txvéoii.at,  qui  se  rattache  à  ixàvw.  Inversement, 
lat.  cedo,  gr.  dy.M,  proprement  «  se  retirer».  2.  Changement  de  X  en  p  : 
TiXÔov,  ep-/o(xai  ;  elXov,  aipeto  ;  xayyTTTW,  xpuTtTW  ;  àjjLéXyw,  àjAépyw  ;  ttIXXw,  cfTpatô;. 

26  Le  latin  s  11  a  ta  (nauis)  est  emprunté  au  grec  ((TTXaxd;  de  axéXXw).  4.  Chan- 
gement de  Y  en  j,  et  de  J  en  y  :  o-twTri^,  cf.  aty/j  ;  àvwyeov,  cf.  ■ÛTrepwtov.  4.  "Extiti 
est  formé  de  *é'x/)  «  par  volonté  »  auquel  s'est  ajoute  le  sufïixe  -xt  d'après 
éxovTt.  5.  Otoç  «  tel  »  et  oloç  «  seul  »  sont  à  l'origine  un  seul  et  même  mot. 
Le  sens  de  «  seul  ),  est  né  par  la  suppression  du  corrélatif  to?o;  (cf.   latin 

3<J  tan  tu  m).  6.  Changement  de  lu  en  Ib  :  xoXoûw,  xoXoêo'?.  7  Sti-apàySoç  et  mar- 
garila  doivent  remonter  à  un  même  mot  sémitique.  8.  De  la  propugation 
des  suffixes  :  cornua  d'après  ossua,  lui-même  d'après  genua;  serrao- 
cinari,  ratiocinari,  d'après  uaticinari  (de  uaticinium)  ;  remarque 
sur  lirocinium,  latrocinium.  9.  Leoetdraco  sont  d'origine  grecque. 

38  ^  Analyse  graphique  de  la  consone;  sa  division  en  trois  temps  ;  caractère 
vocalique  du  deuxième  temps  [D'  Rosapelly].  tl[  Fasc.  2.  Caractères  du 
vocaloïde,  leur  importance  dans  la  distinction  des  consonnes  [D' RosapellyJ. 
H  Semantica  [Victor  Henry].  Gr.  çipuaxov  est  apparenté  à  ôepiAd;  ;  le  sens 
propre  est  «  boisson  chaude  ».  L.  D. 

40  Revue  archéologique,  189(3,  janv.-fév.  L'Athéua  Lemnia  sur  des  pierres 
gravées  (pi.  1,  lig.)  [a.  Furtwaengler].  Description  de  3  nouvelles  pierres 
gravées  r.  présentant  le  buste  de  l'Athéna  Lemnia  de  Phidias  dont  F.  a 
cru  reconnaître  une  réplique  au  musée  de  Dresde.  ^  Notes  et  souvenirs 
d'un  vieux  collectionneur  [M.  Tyskiewicz]  7».  Fouilles  peu  fructueuses  aux 

45  environs  de  Naples.  T.  demande  en  vaifi  l'autorisation  de  déblayer,  à  ses 
frais,  un  quartier  de  Porapéi.  8°.  Commerce  des  pierres  gravées  antiques  et 
fausses.  Castellani.  9".  Renseignements  curieux  sur  le  commerce  des  anti- 
quités à  Home,  sous  les  papes.  10°.  Même  sujet  ;  le  commerce  des  antiquités 
à  la  place  Montanara.  ^  Observaticms  sur  la  céramique  mycénienne  (Hg.) 

50  [E.  Pottier].  i»  Fragments  inédits  de  vases  mycéniens  conservés  au  Louvre  ; 
proviennent  des  fouilles  de  Camiros,  île  de  Rhodes,  et  offrent  la  représen- 
tation d'hommes  et  de  chevaux,  sujets  excessivement  rares  sur  les  vases 
mycéniens.  2»  Le  vase  des  guerriers,  du  Louvre,  doit  être  retiré  à  la  série 
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mycénienne  et  reporté   aux  vases  apparentés  au  proto-atlique  de  la  1'^ 
moitié  du  7^  siècle.  3»  Observations  sur  les  théories  de  la  Genèse  à  Mycènes 
de  F.  Houssay  <v.  R.  d.  R.,  19,  226,  ''i8>.  II.  voit  un  rapport  frappant  entre 
le  dessin  des  oiseaux  mycéniens  et  la  structure  d'un  crustacé  nommé   le 
lepas  anatifera,  qui  s'attache  aux  bois  flottants  ;  de  là  une  théorie  d'après  5 
laquelle  les  animaux  peints  sur  les  vases  de  Mycènes  seraient  des  trans- 
formations d'être  marins.  P.  nie  le  rapport  ;  les  animaux  ne  sont  pas  irai- 
tés,  mais  représentés  par  des   traits  conventionnels.  Tout  en  repoussant 
la  théorie  générale  de  II.,  F.  loue  certaines  parties  de  son   travail.  1[  Les 
édifices  d'Epidaure  [Ch.  Chipit-z].  G.  critique  les  arguments  de  Lechat  pour  lO 
justifier  les  restaurations  des  édilices  d'Epidaure  exécutées  par  Defrasse  : 
le  temple  d'Asclépios,  la  Tholos,  l'Abaton,  le  temple  d'Arlémis  et  les  pro- 
pylées, le  théâtre.  ^  Artémis  chasseresse  ;  marbre  du   Louvre  dit  :  «Diane 
à  la   biche  »  (flg.)   [R.  Dussaud].    D'anciens  monuments   ligures  prouvent 
qu'Artémis  chasseresse  de  ce  type  tenait  l'arc  de  la  main   droite   tendue,  I5 
tandis  que  la  gauche,  qui  venait  de  décocher  la  flèche  était  encore  levée; 
le  regard  suivait  la  direction  de  la  flèche.  Une  restauration  maladroite  lui 
a  fait  tourner  la  tête  et  puiser  une  flèche  dans  son  ciirquois.  La  biche  qui 
esta  ses  côt^s  n'est  pas  un  animal  symbolique,  mais  l'animal  même  que 
chasse  la  déesse,  ainsi  placée  d'une  façon  conventionnelle,  à  cause  des  20 
nécessités  de  la  sculpture.  II  La  patine  du  bronze  antique  [F.  de  Villenoisy]. 
Cette  patine  est-elle  artificielle  et  produite  par  l'art  ou  causée  par  le  séjour 
dans  le  sol  ou  les  agents   atmosphériques?  La  question  s'est  posée   dès 
l'antiquité  et  a  été  triiitée  par  Plutarque;  il  se  prononça  pour  la   patine 
effet  naturel  de  l'oxydation  et  ce  fut  encore  la  plus  généralement  admise  25 
jusqu'à  ces  dernières  années.  ^  Contribution  à  l'étude  de  la  xxi'  dynastie 
égyptienne  [G   Daressy].  D.  apporte  au  tableau  des  rois  de  celte  dynastie 
dressé    par  Maspero  les   moliflcations    que  demandent    les    découvertes 
faites  depuis  que  ce   tableau  a    été  dressé.   ^  Chronique    d'orient    (fig.) 
[S.  ReinachJ.  Myrina,  Magnésie  du  Sipyle,  lonie,  Glazomène,  Notion,  Ephèse,  30 
Magnésie  du  Méandre,  Milet,  Thyatire,  Teira,  Carie,  Phrygie,  Laodioée  ad 
Lycum,  Hiéropolis,  Dorilée,  Lycie,  Pamphilie,  Gilicie,  Sindjirli,  Iloms,  Pa- 
lestine, Jérusalem,  Phénicie,    Sinaï,  Assyrie  et  Babylouie,   Hittites.  %  E. 
POTTIER,  Musée  du  Louvre.  Catalogue  des  vases  antiques  de  terre  cuite  fS.  Rei- 
uach].  Analyse  ;  grands  éloges,  f^  Mars-Avril.   Notes   et  souvenirs  d'un  35 
vieux  confectionneur.  Suite  [M.  Tyskiewicz].  11»  Différents  achats;  encore 
la  place  Montanara.   12''-14''.  Fouilles  sur  la   voie   Appienne,   à  Paieries, 
à   Véies    et   dans   plusieurs   quartiers    de    Rome.    Découverte   dans    un 
tombeau  de  la  voie  Appienne  d'un  squelette  avec  la  légende  FvwOt  (Tauxôv.  ^ 
Notes  d'archéologie  orientale  (flg.)  [Clermont-Ganneau].  l»  Les  épimélètes  40 
de  la   source   sacrée   de    Ephea  à  Palmyre  :   interprétation   d'une   inscr. 
palmyrénieune  obscure  (Vogiié,  n°  9o).  2°  Un  nouveau  mois  dans  le  calen- 
drier palmyrénien  :  mois  Minian,  dont  le  sens  semble  signifier  <.<  mois  du 
comput  ».   3°  Les  anciens   mois   arabes    'AyYaXôaêae^ô  et  'AXew[i  :  ces  mois 
peuvent  être  identifiés  avec  les  mois  appelés  "Ay  et  FeXiov  (formes  altérées  45 
ou  mutilées)  dans  le  calendrier  des  Heliopolitains  de  Syrie,  commençant 
le  22  novembre  et  le  22  janvier.  4»  Gemme  représentant  peut-être  un  sa- 
trape :  dans  la  légende  regardée  comme  punique  G.  propose  de   lire  le    • 
monogramme  grec  YST,  commencement  peut-être  de  quelque  nom  perse, 
'Ta-ra-:/);,    'Tarâvri;...  etc.  5»  L'inscription  minienne  du  sarcophage  ptolé-  50 
maïque  du  Musée  du  Caire  :  nouvel  es-ai  d'interprétation.  G"  Le  waw  final 
des  noms  propres  nabatéens  :  OU  ou  0?  T»  Inscription  gréco-nabatéenne 
de  Medaba  (Moabitide).  8"  Dédicace  au  Dieu  Arabique.  Rectifications  et 
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observations  à  la  lecture  du  P.  Germer-Duraud.  %  Statuette  d'IIermapliro- 
dite  (pi.  -4,  fig.)  [A.  Blanchet].  Appartient  à  une  série  connue,  représentant 
Hermaphrodite  dans  une  pose  qui  rappelle  celle  de  la  Vénus  Callipyge. 
Mais  cet  exemplaire  est  plus  complet  que  les  autres,  et  la  main  droite 
5  abaissée  en  arrière  lient  un  miroir  à  demi  ouvert.  Cet  attribut,  qui  jusfiu'ici 
avait  fait  défaut,  permet  de  comprendre  le  geste  et  l'attitude  de  ce  type 
d'Hermaphrodite,  plus  ancien  que  Tllermaphrodite  couché.  ^  Buste  en 
bronze  découvert  à  Emporiae,  de  la  collection  (luëll,  à  Barcelone  (pi.  5) 
[S.  Reinach].  Renseignements  historiques,  géographiques  et  archéologiques 

10  sur  Emporiae.  R.  incline  à  croire  que  cette  tète  trouvée  en  1893,  est  celle 
de  Julie  fille  de  Titus;  ce  pourrait  cependant  être  une  riche  romaine  d'p]m- 
poriae  représentée  avec  cette  coill'ure  prétentieuse  qui  était  à  la  mode  sous 
les  Flaviens.  ^  Note  sur  une  inscr.  de  Sébaste  [Fr.  Gumont].  Fragment 
d'une  longue  iuscr.  grecque  métrique,  où  il  est  question  d'un  grand  édifice, 

15  d'une  légende  du  mythe  de  Gauyméde  qui,  d'ailleurs,  est  localisé  en  Asie 
Mineure,  enfin  de  la  fondation  de  Sébaste  par  Auguste  et  des  destinées  de 
la  ville  sous  ses  successeurs.  %  Textes  pehlvis  historiques  et  légendaires 
[E.  Blochet].  Textes  ayant  tous  trait  à  l'histoire  ou  à  la  légende  de  l'Iran  ; 
traduction  avec  commentaires.  ^  La  patine  du  bronze  antique  [Fr.  de  Vil- 

20  lenoisy].  Suite.  Ne  peut  pas  être  l'œuvre  des  artistes  antiques;  le  patinage 
ou  le  laquage  du  bronze  était  contraire  à  leur  éducation  artistique  et 
technique.  ^  Index  alphabétique  des  inscr.  grecques  et  latines  de  la  Syrie 
publiées  par  Waddington  [J.  B.  Chabot].  Table  divisée  en  14  articles.  If 
Chronique  d'Orient  [S.  Reinach].  Egypte,  Alexandrie,  Deir-el-Bahari,  Ombos, 

25  Philae,  Daphnae,  les  papyrus:  Musées.  Collections  privées  :  Ventes.  ^ 
D'  Cakton,  Découvertes  épigraphiques  et  archéologiques  faites  en  Tunisie  [J.  Tou- 
tain].  Rectification  à  l'interprétation  de  deux  textes.  T.  regrette  que  l'ouvrage 
«  manque  de  perspective  historique.  »  Éloges.  ^  Id.,  Climatologie  et  agricul- 
ture de  l'Afrique  ancienne  [J.  ToutainJ.  Conclusion  contestable;  méthode défec- 

30  tueuse.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  ro- 
maine [R.  Gagnât].  Janvier-mars.  ^If  Mai-juin  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux 
collectionneur  |Tyskiewicz].  15-17.  Le  commerce  des  antiquités  à  Rome 
après  septembre  1870;  Castellani  ne  tarde  pas  à  en  détenir  le  monopole. 
^  Voyage  en   Syrie,  oct.-nov.  189o.   Notes   archéologiques  (pi.  7-7*",    fig.) 

35  [R.  DussaudJ.  D.  donne  les  inscr.,  les  bas-reliefs,  les  croquis  qu'il  a  pris, 
ainsi  que  le  résultat  de  ses  observations.  ^  Notes  d'archéologie  orientale, 
suite  (fig.)  [Glermont-Ganneau].  Observations  sur  des  inscriptions  de  Dje- 
rach  :  autel  à  Némésis,  dédiée  par  un  des  descendants  d'un  Ntxofiaxoç,  peut- 
être  de  la  descendance  du  philosophe  pythagoricien;  dédicaces  à  Sévère 

40  Alexandre  et  à  Julia  Mammaea;  le  protocole  6  xôptéç  \lo\j.  a  Moachrifé,  tête 
archaïque  qui  est  un  spécimen  de  la  vieille  culture  syrienne,  apparentée 
aux  arts  de  la  Chaldée  et  de  la  Syrie,  t  Bronze  grecs  du  musée  de  Syracuse 
(pl.  8,  lig.)  [G.  Patrojiij.  1°  Statuette  d'Aphrodite,  sans  jambes  et  sans  bras; 
apparentée  à  la  Vénus  du  Capitole  et  à  la  Vénus  des  Médicis,  par  certains 

45  détails,  mais  procédant  d'un  type  plus  sévère  et  plus  ancien.  2°  Beau  buste 
de  Méduse  ayant  servi  à  l'ornementation  d'un  meuble;  type  intermédiaire 
entre  les  Méduses  d'une  beauté  tranquille  et  froide  et  celles  qui  expriment 
une  intense  douleur.  Sa  beauté  est  passionnée,  mais  le  pathétique  est 
exprimé  par  les  moyens  les  plus  simples;  date  fin  du  A*  ou  commencement 

50  du  5"  s.  av.  J.-C.  If  Textes  pehlvis  historiques  et  légendaires  |E.  Blochet]. 
Suite  des  traductions  et  commentaires.  Tf  Les  édifices  d'f^^pidaure  (fig.) 
[H.  Lechat].  Réponse  aux  observations  de  Chipiez.  ^  Réponse  de  Chipiez. 11^ 
Juil.-août.  Essai  sur  la  formation  des  collections  d'antiques  de  la  Suède 
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(pi.  10-11)  [Geffroy].  Correspondance  de  Pirauesi,  pour  tenir  Gustave  III  de 
Suède  au  courant  des  découvertes  et  des  textes  d'antiquités  à  Rome.  Ces 
lettres,  conservées  à  la  bibliothèque  royale  de  Siockhohn,  formant  une  vé- 
ritable chronique  de  Rome  de  1783  à  1789,  pour  ce  qui  concerne  les  beaux- 
arts.  G.  en  donne  des  fragments  et  les  commente.  Catalogue,  annoté  par  5 
G.,  de  la  collection  de  Pirnnesi  vendu  à  Gustave  III.  t  Fouilles  de  Licht 
(pi.  12,  fig.)  [J.-E.  Gautier  et  G.  Jequier].  Récit  détaillé  de  l'exploration  d'une 
pyramiile  située  entre  les  pyramides  de  Dachour  et  celle  de  Meïdoum.  G. 
décrit  ce  qui  a  été  découvert,  laissant  à  .T.  le  soin  d'exposer  le  résultat  de 
ses  observations,  f  Note  sur  la  plaque  en  terre  cuite  de  Munich  (flg.)  lo 
[A.  Furtwaenglerl.  F.  donne  un  dessin  indiquant  les  restaurations  d'une 
plaque  en  terre  cuite  du  Musée  de  Munich,  qui  représente  une  tète  analogue 
à  l'Alhéna  Lemnia.  F.  connaît  deux  autres  pierres  gravées  représentant 
cette  œuvre  d'art,  à  ajouter  aux  k  qu'il  a  déjà  mentionnées.  ^  Inscriptions 
d'Amorgos  [J.  Delamarre].  1»  Décret  des  iepoupyot  d'Athéna  Itonia,  à  placer  15 
entre  le  milieu  et  la  fin  du  3»  siècle  av.  J.-G.  Le  sanctuaire  de  la  déesse 
était  à  Minoa;  l'administration  des  fonds  appelés  TrD.avo;;  la  première  men- 
tion d'un  démiurge  éponyme  de  Minoa;  enfin  mention  du  mois  Kronion, 
preuve  des  origines  samiennes  d'Amorgos,  ce  mois  appartenant  au  calen- 
drier samien.  2»  Règlement  religieux  émanant  des  Samiens  établis  à  Minoa  20 
et  relatif  au  culte  de  la  Mère  des  dieux.  Une  partie  s'occupe  de  la  prêtresse, 
qui  est  élue,  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs;  l'autre  concerne  l'administra- 
tion des  fonds.  \  Bronze  archaïque  trouvé  près  de  Delphes  (pi.  9)  [P.  Per- 
drizetl.  Trouvé  à  Cyrrha.  C'est  une  Athéna  du  type  dit  du  Palladium,  elle 
est  de  la  2»  moitié  du  6«  siècle  av.  J.-G.;  type  traditionnel,  elle  a  le  carac-  2S 
tère  naïf  des  œuvres  primitives;  déjà  vivante  si  on  regarde  le  visage  et  les 
bras,  elle  a  cependant  le  corps  cylindrique  des  xoana.  \  Un  vase  peint  à  la 
Haye  (fig.)  [Cecil  Torr].  Vase  à  figures  sévères  représentant  un  vaisseau 
marchand,  par  conséquent  sans  éperon.  On  ne  connaît  qu'un  autre  vase  du 
Brit.  Muséum,  représentant  un  vaisseau  marchand.  Description.  \  Index  30 
alphabétiijue  et  analytique  des  inscr.  grecques  et  latines  publiées  par  Wad- 
dington  [J.-B.  Chabot].  Suite.  \  Voyage  du  Gte  James  de  Pourtalès  en  Grèce, 
1817  (lig.)  [S.  ReinachJ.  Extraits  du  journal  de  voyage  de  P.  \  Nécrologie 
!A.  Michel].  Courajod.  \  Cecil  Torr,  Memphis  and  Mycunae.  [S.  de  Riccij. 
Élogieux.  avec  qq.  réserves.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques  rela-  35 
tives  à  l'antiquité  classique  [R.  Gagnât].  Avril-juin.  H^  Sept.-oct.  Le  goryte 
de  Nicopol  et  la  tiare  d'Olbia  (pi.  14-15,  Iig.).  Trouvé  dans  un  tumulus,  près 
Nicopol,  ce  goryte,  feuille  d'or  détaché  d'un  étui  d'arc  scythique,  est  orné 
de  sujets  au  repoussé  représentant  l'histoire  d'Achille  à  Scyros.  Cette 
œuvre  d'art  a  comme  prototype  une  peinture  de  la  Pinacothèque  de  l'Acro-  40 
pôle,  mentionnée  par  Pausanias  (1.  22,  6).  C'est  au  3"  siècle  av.  J.-C.  que  R. 
attribue  cette  œuvre  exécutée  par  un  orfèvre  d'Olbia,  et  conclut  qu'elle  est 
sortie  probablement  vers  le  même  temps,  du  même  atelier  que  la  tiare 
d'Olbia.  %  L'inscription  de  la  tiare  de  Saïtapharnès  [M.  Hoileaux].  H.  réfute 
les  objections  paleographiques  et  linguistiques  élevées  par  Furtwaugler  46 
contre  l'authenucité  de  l'inscr.  de  la  tiare  et,  par  suite,  contre  la  tiare  elle- 
même.  ^  Un  fragment  de  poterie  gauloise  à  représentation  zoomorphique 
(pi.  16)  [J.  Déchelette].  Premier  échantillon  de  poterie  gauloise  présentant 
un  essai  de  décoration  figurée,  trouvé  près  d'Amplepuis,  Rhône,  dans  un 
petit  oppidum.  Le  vase  auquel  appartenait  ce  fragment  était  décoré  de  deux  60 
zones;  l'une  composée  de  cercles  concentriques,  imprimés  en  creux,  l'autre 
d'une  suite  de  chevaux  dessinés  au  pointillé,  f  Paléographie  des  inscrip- 
tions latines,  du  3»  siècle  à  la  fin  du  7»  (fig.)  [Ed.  Le  Blant].  L.  donne  des 
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formes  de  lettres  empruntées  aux  iriser,  de  toute  série,  même  aux  inscr. 
funéraires  qui  ont  été  négligées  par  Iliibner  dans  sa  paléographie  latine. 
Chaque  lettre  est  divisée  en  deux  parties;  la  première  contient  les  formes 
datées,  la  seconde  les  formes  non  datées.  Ce  premier  article  contient  les 

5  lettres  A.-E.  f  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux  collectionneur  [Tyskiewicz]. 
Suite.  18-19.  Encore  Castellani.  20.  Fouilles  fructueuses  faites  sur  la  foi  d'un 
songe.  ^  Nouvelles  et  correspondance  (pi.  17,  fig.)  fEngel].  Nouvelles  archéo- 
logiques d'un  grand  nombre  de  localités  de  l'Espngne.  %  Table  alphabétique 
et  analytique  des  inscr.  grecques  et  latines  de  la  Syrie,  publiées  par  Wad- 

tO  dington  [J.-B.  ChabotJ.  Suite.  ^  Flinders  Pétrie,  Egyptian  décorative  art  [G. 
Foucart].  Analyse  étendue,  très  élogiense.  F.  voudrait  plus  de  détails  sur 
les  signes  hiéroglyphiques  qui,  en  raison  de  leur  caractère  emblématique, 
avaient  flui  par  être  un  élément  décoratif.  \  A.  Blanchet,  Les  monnaies 
romaines  [G.  Schlumbergcr].  Ce  travail  (,'St  à  la  fois  un  manuel  et  un  livre 

16  de  lecture  ;  il  s'adresse  et  à  ceux  qui  savent  et  à  ceux  qui  veulent  apprendre. 
^%  Nov.-déc.  Les  Druides  et  le  Druidisme.  Leur  rôle  en  Gaule  [A.  Bertrand]. 
Au  temps  de  César  il  n'y  avait  en  Gaule  que  des  diviuités  locales  ou  de 
tribus,  sans  aucun  lien  hiérarchique  entre  elles  ;  il  n'y  avait  pas  de  doctrine 
théologique;  l'introduction  des  druides  était  relativement  récente.  Cfux-ci 

20  ont  cependant  exercé  une  grande  influence,  une  domination  absolue,  d'abord, 
puis  partagée  avec  les  équités.  Ils  durent  celte  influence  à  leur  réunion  en 
communauté  où  chacun  avait  la  formation  et  la  fonction  déterminées  par  ses 
aptitudes,  f  Les  conventions  de  l'architecture  figurée  en  Egypte  [G.  Foucart!- 
L'étude  de  l'architecture  feinte,  si  souvent  employée  par  les  artistes  égyptiens 

25  serait  très  féconde.  Les  monuments  réels  nous  manquent  pour  étudier  les 
origines  des  ordres  égyptiens.  Les  monuments  figurés  ont  souvent,  par 
suite  d'idées  religieuses,  conservé  les  formes  des  édifices  primitifs  fixées  dès 
l'origine  et  pour  toujours.  Ils  nous  permettent  de  remonter,  par  des  conjec- 
tures vraisemblables,  à  l'architecture  préhistorique.  Il  faut  démêler  les  idées 

30  qui  ont  dirigé  le  peinceau  de  l'artiste,  les  altérations  qu'elles  lui  imposaient, 
les  difficultés  techniques  qui  en  étaient  la  suite,  et  les  conséquences 
qu'elles  entraînaient  dans  l'aspect  général  des  représentations.  Distinguer 
dans  une  construction  feinte  l'agencement  réel  de  ses  ditlerentes  parties, 
transposer,  suivant  nos  procédés  modernes,  l'édifice  que  l'art  memphite  ou 

35  ihébain  reproduisit  à  la  façon  nationale,  devient  alors  simplement  l'appli- 
cation méthodique  de  principes  constants  et  cette  traduction  peut  fournir 
à  l'histoire  de  l'architecture  des  données  positives.  Essai  d'application  de 
cette  méthode.  %  Mastabas  de  Merru-ka  et  de  Ka-bi-n.  (pi.  18,  plan)  [G.  Da- 
ressy].  Description  détaillée  d'un  mastaba  exploré  par  Morgan  à  l'ouest  du 

40  Sérapeum  grec,  à  une  cinquantaine  de  mètres  N.-E.  de  la  pyramide  de 
Teta,  un  peu  au  nord  de  l'avenue  des  sphynx.  Ce  mastaba,  le  plus  grand 
de  l'ancien  empire,  comprend  32  salles;  ce  sont  des  sépultures  de  la  6»  dy- 
nastie avec  bas  reliefs  peints.  ^  La  patine  des  bronzes  grecs  [H.  Lechat]. 
L.  contredit  la  théorie  de  Villenoisy  <cf.  plus  haut>,  il  y  a  des  cas  où  l'on 

45  doit  dire  qu'elle  est  un  effet  de  l'art.  ^  Note  sur  une  monnaie  de  Trézène 
(fig.)  [A.  Furtwaengler].  Monnaie  avec  une  tête  qui  se  rapproche  du  type 
de  l'Athéna  lemnienne  noa  casquée.  %  Paléographie  des  inscr.  latines  du 
3*  siècle  à  la  fin  du  7«  [Ed.  Le  Blant].  Lettres  F-I.  %  Index  alphabétique  et 
analytique  des  inscr.   grecques  et  latines   de  la  Syrie  publiées  par  Wad- 

60  dington  [J.  B.  Chabot].  Fin.  1[  Les  cromlechs  découverts  dans  les  fouilles 
des  tombelles  du  plateau  de  Ger  (fig.)  [G»'  PolhierJ.  Des  mesures  qu'il  a 
prises  dans  ces  monuments,  P.  conclut  que  les  cromlechs  des  tertres  de 
Ger  révèlent  l'existence,   parmi  les  populations  primitives  pyrénéennes 
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(ruue  caste  jouant  un  rôle  dans  les  rites  funéraires  et,  par  suiie,  jouissant 
(l'une  influence  considérable  dans  l'organisation  sociale.  ^  Revue  des  publi- 
cations épigrapbiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  (pi.  i9)  [R.  Gagnât]. 
Juillet-Décembre. 

^^1897.  Janv.-fév.  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux  collectionneur  [M.  Tys-  5 
kiewiczj.  21-23.  Eucore  les  exploits  de  l'antiquaire  Castellani.  ^  Offrandes 
archaïques  du  Menelaion  et  de  l'Amyclaion  (pi.  1-2,  ligures)  [P.  PerdrizetJ. 
Au  mont  iMenelaion  près  de  Sparte  et  à  la  plaine  d'Amyclées  s'attachent 
les  souvenirs  de  la  plus  ancienne  histoire  de  la   Laconie.  Là  sélevait  la 
ville  achéenne  de  Thérapné,  \h  étaient  les  tombeaux  de  Ménélas  et  d'IIé-  lo 
lène.  Les  fouilles  exécutées  sur  le  Menelaion  firent  découvrir  3  terrasses 
superposées;  le  temple  était  probablement  sur  la  plus  haute;  au  pied  de 
la  plus  basse  on  rencontra  un  grand  nombre  de  figurines  en   plomb  dont 
la   plus  haute  n'a  que  0"»  63.  Ces  objets,  qui  se  divisenten  personnages 
mythologiques,  femmes,  hommes,  animaux,  objets  divers,  palmes,  grils,  i5 
couronnes,  sont  dus  sans  doute  à  une  industrie  locale  et  se  trouvent  seule- 
ment en  Laconie;  ils  sont  du  haut  6»  siècle  et  peuvent  être  considérés 
comme  copiés  plus  ou  moins  habilement  sur  des  produits  de   l'industrie 
corinthienne,  vases  peints,  reliefs  repoussés  de  bronze  ou  d'or.  Ils  étaient 
très  certainement  des  àvaOritxaTa.  On  en  a  trouvé  de  semblables  au  sanc-  20 
tuaire  d'Apollon  Amycléen.  Tout  confirme  le  caractère  acheen  de  ces  ex- 
voto  en  plomb,  f  Observation  sur  le  irucé  du  plan  d'IIadrumète  par  Daux 
(plan)  [G.  HannfczoJ.  Enceinte  phénicienne;  enceinte  dite  romaine;  lignes 
extérieures  de  défense;  forts  :  acropole,  2  forts;  ports  ou  bassins;  citernes 
publiques;  théâtre;  cirque;  édifices;  faubourg  du  sud;  nécropoles;  villas.  %  26 
Paléographie  des  inscr.  latines  du  3«  siècle  à  la  fin  du  7«  [Ed.  Le  Blant], 
Lettres  K-P.  H  Biographie  de  L.  F.  S.  Fauvel,  antiquaire  et  consul,  1753-1838 
[Ph.  E.  LegrandJ.  L.  a  consulté,  comme  documents  manuscrits  les  papiers 
de  Fauvel,  8  vol.  de  notes  et  correspondance,  bibl.  nat.,mss.  fr.  2287U-22877; 
4  cahiers  de  dessius,  Gb,  15-15 c;  une  liasse  de  brouillons  de  cartes;  aux  30 
archives   des   affaires   étrangères  les  cartons    du  consulat  d'Athènes  et 
quelques  autres  pièces  des  consulats  de  Smyrne,  Naples,  de  Roumanie, 
Salonique  et  Gonstantinople.  l"   partie  de   la   biographie.  %  -^xoÛTXwo-t;  et 
SxpocpcoXo;   [P.    Tanneryj.  Ges   mots  se   trouvent   dans  un  texte  d'Héron 
d'Alexandrie  (éd.  Ilultsch,  1,  p.  181,21-182,2).  On  a  eu  tort  de  les  appliqueras 
à  des  étoffes;  ils  désignent  des  lignes  de  carreaux  différant  des  autres  par 
la  couleur,  la  forme  et  la  dimension,  disposés  de  façon  à  former  des  enca- 
drements. ^  Nouvelles  recherches  sur  la  faune  et  la  fiore  des  vases  peints 
de  l'époque  mycénienne  et  sur  la  philosophie  pré-iouienne  (flg.)  [Fr.  Hous- 
sayj.  H.  défend  contre  Pottier  <v.  plus  haut,>  sa  théorie  sur  l'ornementa-  40 
tion  des  vases  de  l'époque  mycénienne.  11  maintient,  avec  de  nouveaux 
arguments,    sa    théorie    des     métamorphoses    de    l'anatife  ;    dans    un 
motif  très  fréquent  de  la  peinture  mycénienne,  il  reconnaît  la  Vallisneria 
spiralis,  ce  qui  donne  la  clef  d'un  grand  nombre  de  formes  symboliques. 
Les  décorateurs  mycéniens,  appartenant  à  un  peuple  de  marins  et  croyant  45 
que  toute  vie  débute  dans  les  eaux  et  se  métamorphose,  choisissent  leurs 
motifs  dans  la  faune  et  dans  la  flore  des  eaux  et  prennent  volontiers  ceux 
qui  leur  paraissent  relier  les  êtres  aquatiques  aux  êtres  terrestres,  les  êtres 
réellement  ou  apparemment  amphibies;  ces  concepts  de  genèse  s'agglomè- 
rent en  des  C(;ncepts  de  génération,  de  fécondité  et  de  sexualité;  puis  les  sym-  50 
boles  tournent  à  ranthiojomorphisme.ll^  Mars-avril.  Notes  et  souvenirs  d'un 
vieux  collectionneur  [M.  TyskiewiczJ.  24%  Récits  de  vente  et  de  restitution 
d'objets  volés  dans  des  fouilles  et  des  musées.^  Lion  grec  archaïque  (pi.  4) 
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[Perdrizeti.  Lion  en  tuf  de  Corinthe,  trouvé  à  Pérachora  en  Corinthie.  Sur 
d'anciennes  tombes  de  Pbrygio,  le  lion  funéraire  figure  comme  un  symbole 
de  défense;  chez  les  Grecs  nourris  d'Homère,  le  lion  est  un  symbole  héroïque 
qui  surmonte  les  torabeoux  des  braves  morts  à  l'ennemi.  If  Les  bronzes  de 

8  Costigau  Musée  archéologique  de  Madrid  (pi.  5,  fig.)  [P.  Paris].  Le  village  de 
Costig  est  au  centre  de  l'île  Majorque;  dans  un  champ  où  était  un  mur  en 
gros  bloc  et  de  travail  primitif  et  des  tronçons  de  colonnes,  on  a  trouvé, 
avec  des  choses  romaines  prouvant  que  rédifice  n'a  été  détruit  qu'assez 
tard,  des  objets  beaucoup  plus  anciens  :  ce  sont  trois  têtes  de  taureaux, 

10  d'un  art  primitif;  toutefois  on  sent  de  l'un  à  l'autre,  un  effort  pour  sortir 
de  la  convention,  et  arriver  à  un  modèle  plus  juste  et  plus  savant, 
quoique  de  la  l''"  tête  à  la  3*  il  n'y  ait  pas  un  grand  écart  chronologique. 
Ces  monuments  sont  complets  tels  qu'on  les  a  trouvés,  et  ont  un  caractère 
votif.  P.  croit  qu'ils  sont  l'œuvre  de  ce  peuple  que   Perrot,  faute  de   nom 

15  plus  précis,  appelle  le  peuple  des  nouraghes  et  qui,  venu  peut-être  d'Afri- 
que, occupa  à  la  fois  les  Baléares  et  la  Sardaigne.  ^  Le  tumulus  de  Fonte- 
nay-le-Marmion  (fig.)  [SausseJ.  Description  d'une  série  de  tumulus  situés 
dans  la  plaine  de  Gaen  et  offrant  des  particularités  nouvelles  et  d'un  grand 
intérêt.  ^  Paléographie  des  inscr.  latines  du  3«  siècle  à  la  fin  du  7"  [Ed.  Le 

20  Blant].  Lettres  Q-T.  ^  Biographie  de  Fauvel,  antiquaire  et  consul  de  1753- 
1838  [Ph.  E.  Legrand].  Suite.  If  Notes  d'archéologie  orientale  (fig.)  [Clermont- 
GanneauJ.  Sceau  sassanide  au  nom  de  Chahpoûhr,  intendant  général  de  Yezde- 
gerd  II,  ^538  à  437.  L'efflgie  est  probablement  celle  de  Yezdegerd.  Inscr.  rom. 
d'Abila  de  Lysauias  :  il  s'agit  de  3  milliaires;  l'un,  érigé  d'abord  au  nom  d'Ha- 

25  drien  a  reçu  par  la  suite  une  inscription  du  temps  de  Constantin  Le  chitlre 
marquant  le  2o  mille,  s'il  est  complet,  permetlerait  d'identifier  Soûk  Ouâdy 
Barada  avec  Abila  de  Lisanias;  mais  le  chiffre  est  peut-être  incomplet,  la 
pierre  ayant  été  abîmée  en  cet  endroit.  Inscr.  rom.  d'Heliopolis.  T.  Vibullius 
T(iti)  f(ilius),  T(iti)  n(epos),  M(arci)  p(ro)n(epos),  Fab(ia  tribu),  corn{icen) 

30  d(edicavit).  Et  plus  bas  :  "Eto-j;  Oxv;  cette  année  429  inscrite  en  grec  hors 
du  cadre  dans  lequel  est  gravée  l'inscription  latine,  fait-elle  partie  du 
même  texte?  Elle  désigne  peut-être  Fan  429  de  l'ère  des  Séleucides,  =  117- 
118  ap.  J.-C.  t  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité 
romaine  [R.  Gagnât]  janvier-févr.  ^If  Mai-juin.  Notes  d'archéologie  orientale 

35  (fig-)  [Glermont-Ganneau].  Amulettes  en  forme  de  pyramide,  percées  au 
sommet  d'un  trou  de  suspension  et  portant  le  nom  du  dieu  phénicien 
Sasm.  L'apothéose  de  Neteiros  :  Inscr.  trouvée  dans  le  Haurân,  aujourd'hui 
à  Nabate  :  G'est  une  dédicace  grecque  dédiée  par  Menneas,  arrière-petit- 
fils  de  Neteiros,  qui  a  été  déifié  dans  le  Lébès,  par(?)  lequel  les  fêtes  sont 

40  célébrées,  surveillant  de  tous  les  travaux  exécutés  ici,  à  la  déesse  Leuco- 
thea  de  Seguia(?)  pour  le  salut  de  Trajan.  G'est  la  première  fois  qu'appa- 
raît en  Syrie  le  culte  de  Leucothea,  qui  semble  être  une  déesse  sémitique 
importée  d'Arabie.  G.  après  examen  des  différentes  manières  dont  on  a 
essayé  d'expliquer  «  déifié  dans   le  Lébès  »  incline  vers  l'opinion  que 

45  Neteiros  aurait  pu  être  sacrifié  par  son  père  adorateur  de  Baal,  Ino  Leu- 
cothea apparaît  dans  le  mythe  grec  comme  friande  de  sacrifices  d'enfants. 
Modification  à  la  lecture  de  la  légende  d'une  monnaie  de  Laodicée  de  Gha- 
naan.  Le  nom  palmyrénien  Taibol  est  peut-être  une  contraction  d'un  nom 
purement  sémitique.  If  Voyage  en  Syrie,  oct.-nov.  1896;   notes  archéolo- 

ijo  giques  (pi.  6-8,  fig.)  [R.  Dussaud].  D.  a  parcouru,  en  décrivant  et  dessinant 
les  monuments,  en  copiant  les  inscr.,  le  Djebel  'Akkar  et  la  partie  sud  du 
Djebel  Ansariyé,  c'est-à-dire  la  région  comprise  entre  Tripoli,  Banias,  Ilama 
et  Iloms.  ^  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux  collectionneur  [M.  Tyskiewicz].  26- 
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31 .  Récils  de  fouilles,  de  ven  te  et  d'achats  d'antiquités  ;  anecdotes.  1  Ln  poignée 
demain  sur  les  bas  reliefs  funéraires  atliques  [A.  de  Ridder].  Au  5»  et  surtout 
au  4«  s.  av.  J.-C,  on  voit  souvent,  sur  les  stèles  funéraires,  au  lieu  d'un  seul 
personnage,  un  groupe.  Le  sculpteur  réunit  le  défunt  aux  membres  de  sa 
famille  vivant  encore,  et  la  poignée  de  main  que  le  mort  échange  avec  les  5 
vivants  n'est  pas  le  symbole  de  l'adieu,  mais  de  réunion.  ^  Biographie  de 
Fauvel,  etc.  [E.  Legrand].  Suite,  tif-  Juillet-  août.  Nécrologie  [A.  Pératé] 
Edmond  Le  Blant.  ^  Les  mosaïques  de  l'arsenal  à  Sousse  (pi.  9  —  12,  fig. 
[P.  GaucklerJ.  Les  travaux  de  construction  du  nouvel  arsenal  à  Sousse,  ont 
amené,  en  1896,  la  découverte  d'une  riche  villa  romaine  ornée  de  belles  lO 
mosaïques  représentant  des  scènes  de  pèche  avec  barques  et  poissons  d'es- 
pèces variées.  Le  mur  de  l'abside  était  lui-même  orné  de  mosaïques  repré- 
sentant un  paysage  marin.  Le  pavé  de  la  grande  salle  était  orné  d'une 
mosaïque  en  forme  de  T,  formée  de  médaillons  représentant  des  volatiles 
et  des  poissons; un  médaillon  plus  grand  offrait  l'enlèvement  de  Ganymède  15 
u'après  un  type  en  "vogue.  Sur  le  pavé  de  l'aile  gauche,  au  milieu  d'une 
riche  bordure,  était  représenté  le  triomphe  de  Bacchus  vainqueur  des 
Indiens,  sujet  très  connu,  mais  d'une  exécution  tout  à  fait  remarquable. 
L'ensemble  est  très  bien  exécuté  d'après  de  bons  cartons.  Date  probable  : 
premières  années  du  2«  s.  ^  Note  sur  une  statue  de  femme  trouvée  à  20 
Délos  (pi.  13).  [L.  Couve].  La  statue  a  déjà  été  publiée  avec  planche  par  G. 
dans  son  exposé  des  fouilles  de  Délos  <  R,  des  R.,  20,  257,  11  >.  Il  ne 
publie  ici  que  la  tête,  faite  d'ailleurs  à  part  et  reportée  sur  la  statue. 
Cette  statue  appartient  à  un  type  de  femme  drapée  connu,  cher  aux  artistes 
de  l'époque  hellénistique  qui  le  tenaient  de  la  tradition  praxitélienne,  25 
car  le  type  remonte  au  A'  siècle  av.  J.  C.  La  tête  surtout  a  ce  double 
caractère  de  repondre  aux  traditions  praxitéliennes  et  de  rappeler  un  type 
cher  aux  coroplates.  Par  l'expression  de  la  physionomie  et  le  travail  de  la 
chevelure  elle  se  rattache  tout  particulièrement  à  la  tradition  tanagréenne. 
^  Polyphème  (lig.)  [P.  Perdrizet].  Lécythe  à  figures  noires  et  à  fond  rouge  30 
représentant  Ulysse  et  ses  compagnons  sortant,  sous  le  ventre  d'un  bélier, 
de  la  caverne  de  Polyphème.  Ce  sujet,  souvent  représenté,  est  figuré  ici 
d'une  façon  complète  pour  la  première  fois.  Sur  les  autres  vases,  et  aussi 
sur  des  monuments  en  bronze,  il  est  représenté  en  abrégé  et  d'une  ma- 
nière en  partie  conventionnelle,  et  cela,  dès  l'époque  archaïque  ;  c'est  35 
même  ainsi  qu'il  a  été  traité  d'abord.  Description  de  monuments  sur  les- 
quels sont  représentées  d'autres  scènes  de  la  IvjxXwTreîa.  ^  L'Avesta  de 
James  Darmesteter  et  ses  critiques  [E.  Blochet].  B.  défend,  dans  une  étude 
très  étendue,  les  théories  de  Darmesteter.  ^  Biographie  de  Fauvel,  etc. 
[E.  Legrand].  Suite,  f  Lettre  à  M.  Alexandre  Bertrand  sur  le  mot  gaulois  40 
«  bratoude  »  [M.  Bréal].  Par  des  considérations  philologiques,  B.  arrive  à  la 
conclusion  que  «  bratoude  »  correspond  à  l'adverbe  latin  «  merito  »  des 
inscr.  votives.  %  Flinders  Pétrie.  Copias  [G.  Foucart].  Elogieux.  Analyse 
très  étendue.  Les  livres  de  P.  nous  montre  quelle  richesses  sont  encore 
enfouies  en  Egypte  et  quels  monuments  nous  gardent  les  villes  secondaires  45 
de  la  vallée  du  Nil.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à 
l'antiquité  romaine  (fig.)  [R.  Gagnât].  Mars-Juin,  f^  Sept.-Oct.  Un  lécythe 
en  argent  (fig.)  [J.  Six],  Vase  trouvé  dans  la  province  néerlandaise  de 
Drenthe  ,  aujourd'hui  dans  la  collection  E.  Fuld,  d'Amsterdam  ;  hau- 
teur 0™,185,  poids  GOO  gr.  Argent  coulé,  ciselé,  avec  retouches  de  dorure  et  50 
incrustation  d'or.  C'était  un  de  ces  vases  de  peu  de  capacité  qui  servaient, 
a  table,  à  faire  passer  des  parfums.  Le  sujet  représenté  en  relief  et  occu- 
pant toute  la  face  opposée  à  l'anse  est  Vénus  assise  sur  un  cygne  ;  c'est 


228  1897.    —    FRANCE. 

un  type  remontant  au  4»  siècle  av.  J.-G.  et  adapté  au  goût  romain  par 
des  modifications  apportées  par  l'artiste.  Celte  union  d'Aphrodite  et 
d'un  oiseau  voyageur  ne  serait-elle  pas  l'expression  figurée  de  ces 
vers   du   Pervigilium   Veneris   et    de    Sapho    (I,    o,    10-12)    disant    qu'au 

5  printemps  les  oiseaux  de  passage  amènent  Vénus  elle-même  par  les 
airs?  1[  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux  collectionneur  [M.  Tyskiewicz], 
32-34.  Les  fabricants  de  fausses  antiquités,  en  or,  à  Rome,  Naples. 
Florence,  en  Crimée,  en  Roumanie,  et  en  Syrie.  ^  Paléographie  des 
inscr.  latines  du  3»  s.  à  la  fin  du  1'  [El.  Le  BlantJ.  Fin.  Lettres  V-Z. 

10^  Biographie  de  L.-F.-S.  Fauvcl,  etc.  [E.  Legrand].  Fin.  t  Statuettes  de 
bronze  du  Musée  de  Sofia,  Bulgarie  (pi.  15-16,  fig.)  [S.  Reinach].  Catalogue 
des  statuettes  en  bronze  du  Musée  de  Sofia,  comprenant  49  n»».  ^  Voyage 
archéologique  d©  Ph.  Le  Bas  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  du  1  janvier  1843 
au  l«r  décembre  1844  [    ]  L.  B.  a  visité  Athènes,  l'Attique,  la  Mégaride,  la 

15  Corinthie,  l'Archaïe,  l'Elide,  la  Messénie,  la  Laconie,  l'Argolide,  l'Atcadie, 
Constantinople,  la  Bithynie,  la  Mysie,  la  Phrygie,  la  Lydie,  l'Ionie,  la  Carie, 
les  Cyolades,  quelques-unes  des  Sporades,  la  Béotie  et  la  Phocide.  Il  a  rap- 
porté 4  000  inscriptions  dont  2  400  inédites  et  1  000  autres  pouvant  être  con- 
sidérées comme   telles;   il   a    découvert    4   temples,   identifié  de  8  à   10 

20  villes  en  Asie-Mineure,  et  visité  le  premier  une  partie  de  la  Phrygie  que 
Kiepert,  dans  sa  carte  de  1840  avait  désignée  par  les  mots  terra  ignota.  lia 
rapporté  450  dessins  de  sculptures,  et  enfin  a  acquis  pour  le  Louvre  de 
nombreux  et  précieux  monuments.  Extraits  de  la  correspondance  de  L.  B. 
pendant  son   voyage   :  Athènes,  9  février  1843  —  Argos  22  août  1843.  A 

25  suivre.  1[  La  statue  de  Subiaco  (fig.)  [A.  de  Ridder].  La  statue  de  Subiaco 
représente  un  éphèbe  qui  vient  de  courir  et  de  s'arrêter  brusfjuement. 
Pendant  qu'il  essaie  par  tous  les  moyens  d'amortir  son  élan,  il  lève  le  bras 
droit  vers  un  objet  inconnu  qu'il  regarde.  Toute  interprétation  plausible  de 
la  statue  devra  satisfaire  à  ces  conditions  précises.  Suivant  R.  l'éphèbe  est 

30  un  joueur  de  balle  qui  s'arrête  brusquement  à  la  limite  que  la  règle  du  jeu 
lui  défend  de  franchir  et  s'apprête  à  recevoir  la  balle  qui  vient  d'en  haut. 
Au  point  de  vue  artistique,  la  statue  de  Subiaco  est  une  œuvre  de  genre 
d'époque  hellénistique,  proche  parente  des  Niobides  et  se  rattachant  aux 
Gaulois  de  l'époque  de  Pergame.  HH  Nov.-Déc.  Notes  et  souvenirs  d'un  vieux 

35  collectionneur  [M.  Tyskiewicz].  Fabricants  d'antiquités  fausses  en  argent  : 
peu  de  succès.  Les  faussaires  en  bronze  sont  arrivés  à  une  perfection  dé- 
courageante. Imitation  par  les  faussaires  des  verres,  des  marbres  et  des 
terres  cuites.  ^  Une  image  de  la  Vesta  romaine  (fig.)  [S.  Reinach].  Les 
représentations  de  Vesta  signalées  jusqu'à  ce  jour  procèdent  d'un  type  grec. 

iO  II  existait  cependant  un  type  de  la  vieille  déesse  latine,  plus  ancien.  Cette 
déesse,  déesse  du  foyer,  se  voilait  la  figure  de  ses  mains,  pour  se  préser- 
ver contre  la  fumée;  R.  a  reconnu  Vesta  ayant  cette  attitude  dans  un  bas- 
relief  trouvé  à  Mabilly,  Gôle-d'Or,  où  la  déesse  figure  au  milieu  des  12  dii 
consentes.  C'est  cette  représentation   de  Vesta  qui  a  donné  naissance  à 

45  la  légende  que  la  déesse  en  apprenant  la  maternité  de  sa  vestale  Silvia,  se 
voila  la  face  avec  les  mains  (Ovid.,  Fast.,  3,  45).  1[  Note  sur  une  statuette 
de  bronze  découverte  à  Agrigente  (pi.  17-18)  [F.  Cumoût].  Guerrier  de  style 
archaïque,  fondu  certainement  à  une  époque  antérieure  au  sac  d'Agrigente 
par  les  Carthaginois  en  l'an  406  av.  J.-G.  Elle  n'est  pas  grecque  et  la  séche- 

5j  resse  de  ses  contours  la  rattache  aux  œuvres  italiques.  Peut-être  est-ce 
une  œuvre  appartenant  à  une  époque  de  transition.  ^  Une  plaque  en  or 
mycénienne  découverte  à  Chypre  (fig.)  [D'  J.  Naue].  C'est  la  seule  plaque 
en  or  d'époque  mycénienne  trouvée  en  Chypre  :  elle  représente  des  guer- 
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riers  et  un  sphinx.  Les  guerriers  ont  les  caractères  de  l'art  mycénien,  mais 
le  sphinx  s'en  écarte  et  les  casques  ainsi  que  les  boucliers  circulaires  des 
guerriers  ne  se  rencontrent  pas  sur  les  œuvres  d'art  mycéniennes  que  nous 
connaissons.  L'encadrement  avec  ornementation  eu  spirales  simples  est  bien 
mycénienne.  Si  la  simplicité  de  ces  spirales  reporte  à  la  première  période  s 
de  l'art  mycénien,  le  sphinx  et  les  guerriers  indiquent  la  seconde,  c'est-à- 
dire  la  période  IloO-llOO  av.  J.-G.  Toutefois  l'art  mycénien  étant  arrivé  assez 
ard  à  Chypre,  c'est  de  la   fin  du  ll^  ou  du  commencement  du  10«  siècle, 
qu'il  convient  de  dater  cette  plaque  d'or.  ^  Tète  en  terre  cuite  coiffée  a 
la  Julia  Titi  (fig.)  [A.  Papier].  Terre  cuite  trouvée  à  Alexandrie  d'Egypte.  A  lO 
rapprocher  de  la  tête  d'Espagne  en  bronze,  publiée  plus  haut  par  Reinach. 
C'était  une  coifTure  alors  à  la  mode,  à  l'aide  de  laquelle  les  femmes  petites 
essayaient  de  rehausser  leur  taille  trop  exiguë;  (Juvenal  6,491).  ^  Statue 
de  stéphanéphore  (pi.  19)  [S.   Reinach].   Statue  d'un  magistrat  couronnée 
signalée  par  Ed.  Le  Blant  (Les  persécuteurs  et  les  martyrs,  p.  15)  comme  le  i5 
seul  monument  figuré  connu  représentant  un  de  ces  magistrats  stépha- 
néphores,  cependant  très  fréquents  en   pays  grec.  La  statue,  en  marbre, 
rapportée  de  Smyrne  à  Venise  où  elle  était  «  apud  Fredericum  Coutari- 
num,  »  n'est  connue  que  par  un  dessin  manuscrit  de  Peiresc  (Bibl.  nat. 
fonds  fr.  n»  9o30,  fol.  58,  59,  61,  62).  La  base  porte  une  inscr.  (Boeck,  3,  319/j),  20 
^  Les  ruines  de  Ilatra  (fig.)  [Ch.  Jacquerel].  Haïra,  située  au  S.  de  Mossoul 
était  entourée  d'une  double  enceinte  à  200  ou  250  mètres  de  distance.  J. 
décrit  les  murs  de  cette  ville  antique  :  enceinte,  palais  dont  la  décoration 
offre  des  particularités  dignes  d'être  remarquées.  Inscriptions.  Ouvrages    ' 
divers,  f  Le  «  De  monstris  »  chinois  et   les  bestiaires  occidentaux  (fig.)  25 
[F.  de  Mily].  Des  monstres  mentionnés  par  des  auteurs  ou  reproduits  par 
des  artistes  de  l'antiquité  en  occident,    offrent    avec    des  monstres  de 
l'Extrême-Orient  des  rapports  qui  indiquent  des  traditions  communes  à 
l'Extrême-Orient  et  à  l'Occident.  ^  Nouveau  fragment  de  fresque  mycé- 
nienne (pi.  20)  [B.  Pharmakowski].  Fragment  de  fresque  trouvé  à  Mycènes  30 
sur  le  sol  même  du  palais.  Celte  peinture,  par  ses  procédés,  appartient  à 
la  première  période  de  l'art  mycénien  caractérisée  par  les  lignes  gravées 
dans  le  plûtre,  les  contours  faits  avec  une  couleur  particulière  et  différente 
du  ton  intérieur,  par  l'absence  de  toute  trace  de  modelé.  Pendant  cette 
période  les  artistes  mycéniens  étaient  sous  l'influence  de  la  technique  35 
égyptienne;  ils  s'en  affranchirent  plus  tard  pour  créer  à  leur  tour  une 
technique  et  un  style  qui  leur  sont  propres.  ^  Voyage  archéologique  de  Ph. 
Le  Bas  en  Grèce  et  en  Asie-.Mineure,  du  1"  janvier  lS'i3  au  !•'  décembre 
1844  [    ].    Suite  de  l'extrait  de  sa  correspondance  :  Ruines  de  Thouria, 
2  août  1843  —  Smyrne,  20  janvier  1844.  A   suivre,  f  Fliuders   Petrib,  Six  40 
temples  al  Thèbes  [G.   Foucart].   Analyse  étendue.   Elogieux.  Au   temps  de 
Toutmes  IV,  P.  a  trouvé  des  chambres  pleines  de  momies  entassées  et  a 
supposé  que  c'était  une  tombe  très  antérieure  au  sanctuaire  transformée 
en  dépôt  mortuaire.  F.  propose  la  conjecture' que  les  momies  sont  celles  de 
captifs  immolés  pour  faire  servir  leurs  doubles  à  la  garde  de  l'édifice  au  45 
moment   de   sa  consécration.   %   G.  Fougart,  Histoire  de  l'ordre    lotiforme 
[Ed.  NavilleJ.  Analyse  non  moins  élogieuse  qu'étendue.  F.  a  réussi  a  recons- 
tituer l'histoire  de  l'ordre  lotiforme  avec  une  méthode  très   serrée  et  en 
semant  çà  et  là  des  aperçus  ingénieux.  Ce  livre  marquera  une  date  dans 
les  recherches  trop  négligées  jusqu'ici  sur  l'architecture  égyptienne.  50 

Henry  Thédenat. 
Revue    celtique,  tome  18.  N°  1.  Les  vierges  de   Sena  [Sal.  Reinach].  Les 
prêtresses  dont  parle  Pomponius  Mêla  III,  6  n'ont  jamais  existé.  Quelle 
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que  soit  la  source  immédiate  où  il  a  puisé,  cette  légende  remonte  en  der- 
nière analyse  à  l'Odyssée.  La  Sena  de  Pomponius  Mêla  correspond  exacte- 
ment à  l'île  habitée  par  la  magicienne  Gircé.  ^  Matantes,  Sextamanduius, 
MuUo  [R.  Mowat\  Ces  noms  se  trouvent  dans  deux  inscr.  récemment  trou- 

8  vées  à  Rennes,  f  Sur  une  inscription  inédite  de  Didymes  [B.  IlaussoulUer]. 
Remarquer  :  BpoY^xapo;...  raXaxwv  Tp6y.\>.(ûy  TExpâpyr);;  —  Apollon  Trapwo?;  — 
le  nom  de  femme  'A6a5oyiwva.  ^  Chronique  [II.  d'Arbois  de  Jubainville]. 
3.  Alfred  IIolder,  AUceltischer  Sprachschatz,  9*  livr.  4.  Otto  Meltzer,  Ges- 
chichle  der  Carlhager,  Bd.  II,   5.   Poetae    latini  Aeui    Caiolini,    t.  IIl,  2,  2,  éd. 

10  L.  Trauce.  6.  iicriptores  rerum  merouinr)icarum,  t.  III,  éd.  B.  Krusgh.  8. 
Molière,  Introduction  à  l'histoire  des  Gaulois,  proto-Celtes,  Celtes  el  Galales.  12. 
Pauly,  Realencyclopaedie  des  klassischen  Alterlums,  t.  II,  13.  H.  Feslus  Auie- 
nus  :  Ora  maritima.  Estudo  d'esté  poema  na  parte  respectiva  ascostas  occi- 
dentaes  da  Europa,  por  F.  Martins  Sarmknto.  14.  E.  Babelon,  Les  origines 

16  de  la  monnaie  considérées  au  point  de  vue  historique.  15.  W.  II.  Roscher,  Aus- 
fuhrliches  Lexikon  der  griech.  u.  rom.  Mythologie,  t.  II,  16.  Noms  gaulois  sur 
des  inscriptions  ou  des  médailles.  19.  Emile  Lambin,  La  Gaule  primitive.  W 
N"  2.  Teutatès,  Esus,  Taranis  [S.  Reinach].  Commentaire  de  Lucain,  1,445  s. 
Ces  trois  dieux  ne  sont  pas  des  divinités  panceltiques,ce  sont  les  divinités 

20  de  certains  peuples  habitant  entre  la  Seine  et  la  Loire;  Esus  est  peut-être 
le  dieu  des  Parisii.  \  Chronique  [IL  d'Arbois  de  Jubainville!.  2.  «  Penno- 
brias  uico.  »  3.  S.  Reinach,  Répertoire  de  la  Statuaire  antique,  5.  R.  von 
Planta,  Grammatik  des  Oskisch-Umbrischen  Dialekte,  Bd.  II,  7.  Caesar,  De  bello 
Gallico,  éd.  Fr.  W.  Kelsey.  *^\  N"  3.  Taruos  trigaraiius  [S.  Reinach].  Com- 

25  paraison  de  l'autel  de  Paris  et  d'un  autre  trouvé  en  1895  près  de  Trêves,  qui 
présente  avec  le  premier  de  grandes  analogies.  On  ne  peut  proposer  avec 
quelque  certitude  aucune  explication  de  cette  ligure;  mais  on  peut  en  rap- 
procher certaines  croyances  populaires  du  nord  de  l'Europe.  1[  Chronique 
[H.  d'Arbois  de  Jubainville].  3.  Prosper  Castanier,  Histoire  de  la  Provence 

3U  dans  l'antiquité,  t.  II,  15.  Karl  Brugmann,  Grundriss  des  vergleichenden  Gram- 
matik der  indogerm.  Spraclien,  1. 1,  1"  partie,  nouv.  édit.  Vi  N»  4.  Les  Ligures 
en  Gaule  [Maximin  Deloche].  Restes  de  leur  nom  dans  la  toponomastique. 

L.  D. 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  T.  XLIII,  4  jr.  Edw.  Fav, 

35  The  Argan  God  of  Lightning  [V.  Henry].  Hardie  initiative  qui  mérite  encoura- 
gement. ^  Œuvres  de  Platon,  trad.  par  V.  CousiN,  2°  éd.  par  Barthélémy- 
Saint-IIilaire  [P.  Couvreur].  Qqs  observations.  Yi  11  jr.  Max  Wellmann, 
Die  pneumatischc  Schule  bis  auf  Archigenes  in  ihrer  Enlivickelung  dargestellt 
[My].  Ouvrage  technique,  utile.  ^  Festschrift  des  Lehrerkollegiums  des  kônigl. 

40  Gymnasiums  zu  Erfurt  [R.]  A  noter  une  traduction  de  l'Hymne  à  Gérés  par 
Seelisch  et  des  notes  latines  sur  quelques  passages  des  Phaenomena  de 
Oërmanicus  par  Breysig.  ^^  18  jr.  Aegyplische  Vrkunden  ans  den  Kônigl. 
Museen  zu  Berlin  :  Griech.  Urkunden  [IL  G.]  Excellent.  ^  Susan  Br.  Fran- 
klin, Traces  of  epic  influence  in  the  tragédies  of  Aeschylus   [Alb.   Martin].  Du 

kt)  soin  et  de  l'ordre.  \  Ad.  Furtvvângler,  tJeber  Statuenkopien  im  Aller Ihum.  1. 
Id.  Intermczzi.  Kunstgeschichtliche  Studien  [Sal.  Reinach].  On  trouve  dans 
ces  deux  ouvrages  les  qualités  et  les  défauts  de  F.,  non  pas  atténués,  mais 
exaltés,  f^  25  jr.  Griffith-Newberry-Frazer,  El-Bersheh.  1.  The  Tomb  of 
Thuti-hetep  [G.  Maspero].  Très  important,  les  tombes  de   l'IIeptanomide, 

60  négligées  jusqu'ici,  nous  font  connaître  une  partie  obscure  de  l'histoire 
d'Egypte.  ir  Aug.  Mangini,  Il  dramma  salirico  greco  [Alb.  Martin].  Du  soin. 
1[  P.  MaSQUERAY,  Théorie  des  formes  lyriques  de  la  tragédie  grecque  [J.  Gomba- 
rieu].  Éloges,  mais  il  eût  fallu  élargir  le  domaine  traditionnel  de  la  philo- 
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logie  classique  et  changer  de  point  de  vue.  ^^  1"  fév.  W.  Spiegelbeug, 
Bechnungen  ans  der  Zeit  Seti  I  [G.  Maspero].  L'ouvrage  prend  rang  parmi  ce 
qu'on  a  fait  de  mieux  en  ce  genre  dans  ces  dernières  années.  %  W.  Spie- 
GELBERG,  Arbeiler  und  Arbeiterbewegung  iin  Pharaonreich  unler  den  Ramessi- 
den  [G.  M.J.  Très  intéressant,  f  F.  RObinson,  Copdc  apocryphal  Gospels  5 
[II.  G.J  Bon  livre.  ^  P.  MaSQUERaY,  De  Iragica  ambiguilale  apnd  Euripidcm 
[Alb.  Martin].  Sérieux  et  solide.  ^  Em.  Thomas,  Rome  et  l'empire  aux  deux 
premiers  siècles  de  noire  ère  [P.  T.].  Bon  ouvrage  de  vulgarisation.  Hf  8  fév. 
Erich  Bethe,  Prolegomena  zur  Geschichle  des  Thealers  im  Alterlhum  [Am.  Hau- 
vettej.  Érudition  brillante  et  téméraire.  ^  Mitchell  Carroll,  Aristoile's  lO 
Poelics  C.  XXV  in  ihe  liglil  of  Ihe  homeric  scholia.  [My].  Analyse.  \  Aeschinis 
orationes.  Post  F.  Frankium  cur.  Frid.  Blass,  Ed.  min.  Ed.  maj.  aucta 
indice  verborum  a  S.  Preuss  confecto  [Alb.  Martin].  Éloges.  \  G.  Muens- 
cher,  Quaesliones  Isocraieae  [MyJ.  Dissertation  inaugurale  bien  supérieure  à 
la  moyenne  des  travaux  de  ce  genre.  ^  Léo  Weber,  Anacronlea  [My].  Du  16 
soin,  rien  de  nouveau.  ^  D'Arcy  Wentworth  Thompson,^  glossary  of 
greek  birds  [My].  Très  utile,  f  W.  Schmid,  Der  Allicismus  in  seincji  llaup- 
vertretern  von  Dionysius  von  Ilulik.  bis  auf  den  zvoeilen  Philoslralus,  4 
[Am.  IlauvetteJ.  Couronne  dignement  une  œuvre  magistrale.  ^  Ernst 
Kornemann,  Die  hislorische  Schrifslellerei  des  C.  Asinius  Pollio,  zugleich  ÏO 
ein  Beitrag  zur  Quellenforschung  iiber  Appian  und  Plularcli  [P.  L.].  Ne 
sera  pas  stérile  malgré  des  exagérations.  %  Ed.  Wolff,  Taciius  Germania 
[P.  Lejay].  Grands  éloges.  ^  Isaac  Meyer,  Scarobs,  Ihe  hislory,  manufacture 
and  religious  Symbolism  of  the  Scarabœus  in  ancient  Egypt,  J'hoenicia,  Sar- 
dinia,  Elruria;  —  Hieralische  Papyrus  aus  den  Kù'nigl.  Museen  zu  Berlin  4>  16 
Ritual  fiir  den  Kullus  des  Amon;  —  AmÉLINEaU,  Les  nouvelles  fouilles  d'Abydos 
[G.  Maspero].  Éloges  pour  les  deux  premiers,  polémique  contre  A.  Illf 
15  fév.  Rich.  Raabe,  Die  armeniscke  Ucbersetzung  d.  sagenhaften  Alexander- 
Biographie,  Ps.  Callisihenes  [R.  D.].  Met  à  la  portée  des  travailleurs  un  texte 
emportant.  ^  Petrie-Quibell,  Nagada  u.  Dallas  [G.  Maspero].  Éloges.  ^  30 
A.  KiRGHHOFF,  Thukydides  u.  sein  Urkundenmalerial,  ein  Beitrag  zur  Enlste- 
hungageschichle  seines  Werkes  [Am.  Hauvette].  Discussion  solide.  ^  II.  Smilda, 
C.  Suetonii  TranquilU  vita  divi  Claudii  [Em.  Thomas].  Fort  au-dessus  de 
toutes  les  thèses  que  reçoivent  les  universités.  ^  Eb.  Nestlé,  Novi  Testa- 
menti  graeci  supplementum  ; —  B.  WeiSS,  Die  Paulmiscken  Briefe  im  bericfi- 35 
tiglen  Text  ;  —  J.  II.  RoPES,  Die  Spriiche  Jesu  die  in  den  Kanoniscfien  Evange- 
lien  nicht  iiberliefert  sind  ;  —  P.  CORSSEN,  Monarchianiscke  Prologe  zu  den  vier 
Evangelien  [J.  S.].  Éloges  en  général.  ^^  22  fév.  R.  Poehlmann,  Grundriss 
d.  Griech.  Geschichle,  2«  éd.  [Am.  Hauvette].  Des  remaniements.  ^  Ant.  Cima, 
Licurgo,  UOrazione  contra  Leocrale  [Alb.  Martin].  Très  recommandable.  ^  40 
J.  Tolkiehn,  De  llomeri  auctoritale  in  cotidiana  Romanorum  vita  [E.  T.], 
Éloges,  tl  1"  mars.  Louis  Finot,  Les  lapidaires  indiens  |  A.  BarthJ.  Excellent. 
%  A.  E.  HaIGH,  The  tragic  drama  of  Ihe  Greeks  [M.  Croiset].  Bon  livre  en 
somme.  ^  G.  A.  Davies,  Tacitus  Historiés,  1  ;  —  James  Gow,  Q.  Uorali  Flacci 
Carmina;  —  IL  W.  AUDEN,  The  Pseudolus  of  Plaulus  [E.  Thomas].  Ont  des  45 
qualités  et  des  faiblesses  différentes.  ^  Rud.  IIis,  Die  Domaenen  der  rôm. 
Kaiserzcit  [R.  Gagnât].  Bon;  des  lacunes.  W  8  mars.  IL  M.  Blaydes,  Adver- 
saria  in  comicorum  Graecorum  fragmenta  [Alb.  Martin].  Qqs  choses  utiles.  ^ 
F.  Jurandic,  Die  peripatelische  Granimalik  [My].  Montre  les  services  que  la 
philosophie  a  rendus  aux  études  grammaticales.  %  J,  Ilberg  et  IL  Kuehle-  ^0 
WEIN,  Hippocratis  opéra  quae  feruntur  omnia,  I  [My].  Marque  un  progrès,  mais 
les  volumes  suivants  devront  être  revus  avec  plus  de  soin.  ^  V.  Chapot,  La 
flotte  de  Misène  [R.  Gagnât].  Bon.  ^  F.  P.  Bre.mer,  Jurisprudentiae  antehadria- 
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nae  qiiae  supersuni  [Em.  Thomasl.  Épreuves  corrigées  trop  négligemment. 
^^  1o  mars.  Griffith,  Memoir  of  Ihc  Archàol.  Sui'vey  of  Egypt  [G.  M.].  Beau 
et  bon.  \  A.  Erman,  Aegypt.  Grammatik.;  —  G.  Steindorff,  Kopliscke  gram- 
maiik  [G.  Maspero].  Ont  la  chance  de  demeurer  longtemps  classiques,  f 

8  S.  SuDHAUS,  Philodemi  volumina  rhetorica  [My].  Soigné.  \  Eug.  Drerup,  De 
Isocratis  orationibus  iudicialibus  qnaesliones  selectae  [Alb.  Martin].  Analyse.  %^ 
22  mars.  J.  Toutain,  Les  cités  romaines  de  laTunisie  [Aug.  Audollent].  Grands 
éloges.  ^^  'l9  mars.  E.  Legrand  et  II.  Pernot,  Précis  de  prononciation 
grecque  [V.  IlenryJ.  Remet  les  choses  en  ordre.  \  J.  van  Leeuwen  et  M.   B. 

10  Mendes  da  Costa,  Homeri  lliadis  carmina  [My].  Réserves.  ^  G.  A.  Ber- 
NOULLI,  Der  SchriflstellerkaLalog  des  Hieronymus; —  Id.  Uieronymits  und  Gen- 
nadius  De  viris  inlu-itrihus;  —  E.  (i.  RiCHARDSON,  Hieron.  Liber  de  viris  inl. 
Gennadius  Liber  de  v.  inl.;  O.  von  Gebhardt,  Der  sogenannte  Sophronius 
[P.  Lejay].  Éloges,  f  Ignace  IIorvath,  Catalogus  Dibliothecae  Museinal.  Hun- 

1b  garici.  J.  Incunabu'a  [J.  Kont].  Bon.  ^^  o  av.  V.  Henry,  Antinomies  linguisti- 
ques [A.  MeilletJ.  Bon  livre.  ^  J.  Combarieu,  Études  de  philologie  musicale 
[E.].  Utile.  H  Wilh.  Boye,  Cercueils  de  chêne  de  l'âge  de  bronze  [F.  Bcauvois]. 
Ouvrage  en  danois  qui  a  do  la  valeur.  ^[^  12  av.  Ch.  Michel,  Recueil  d'ins- 
criptions grecques,  \  [J.  Delamarre].  Complément  naturel  des  manuels  d'an- 

20  tiquités  grecques.  ^  Hislor.  Gramm.  d.  latein.  Sprache.  Fr.  Stolz.  I.  Ein- 
leitung  und  Lautlehre.  2.  SlammbiJdungslehre ;  —  W.  M.  Lindsay,  The  latin 
language;  —  Id.,  A  short  historical  Latin  grammar  [P.  Lejay].  Eloges.  Yi  ^*<^  '^V- 
R.  Pischel  u.  K.  F.  Geldner,  Vedische  Studicn  [V.  Henry].  Bon.  ^  P.  Tan- 
NERY,  Diophanti  Alexandrini  opéra  omtiia  cum  graecis  commentariis ;  —  J.  L. 

2f)  Heiberg  et  Menge,  vol.  VI,  Euclidis  Data  cum  comment.  Marini  et  scholiis 
antiquis;  —  J.  L.  Heiberg,  Sereni  Antinoensis  opuscula  [My].  Éloges.  %  Eug. 
Oder,  Anecdota  cantabrigiensia  [E.  T.].  Analyse  de  ce  recueil  d'hippiatriques. 
f  P.  de  VaissiÈRE,  De  Roberli  Gaguini  ministri  gencralis  orditiis  sanctae  Trini- 
tutis  vita  et  operibus  [L.  Delaruelle].  Étude  absolument  manquée  sur  un  pré- 

30  curseur  de  Thumanisrae  en  France.  ^%  26  av.  Marci  Diaconi  Vita  Porphyrii 
episcopi  Ga:jensis  éd.  Soc.  phil.  Bonnensis  sodales  [My].  Méritoire.  \  II.  USE- 
NER,  Dionysii  Halicarnasei  quae  fertur  Ars  rhetorica  [My].  Annule  les  éditions 
précédentes.  ^  L.  Oberziner,  Le  Guerre  Gcrmaniche  di  Flavio  Claudio  Giu- 
liano  [J.  Toutain].   Bon.  %^  3   mai.   F.  Perles,  Analekten   sur   Texlkritik   d 

35  Alten-Teslamenls ;  —  D.  G.  IlESSELlNG,  Les  cinq  livres  de  la  Loi;  —  A.  E.  Brooke 
and  N.  M.  Lean,  The  Book  of  Judges  in  Greek  according  to  the  text  of  cod. 
Alexandrinus  [J.  S.]-  Utiles.  %  Mylhographi  graeci.  II.  Parthenii  Libellas  IIspl 
èpwTtxôiv  Tra6rj^,dtTwv  éd.  P.  SakOLOWSKI,  Antonirii  Liberalis  Me-rajjLopçwffswv 
«TovaywYvî  éd.  E.  MARTINI  [My].  Bon.  \  L.  CluGNET,  Dictionnaire  grec-français 

40  des  Jiowis  liturgiques  en  usage  dans  l'Eglise  grecque  [My].  Utile.  ^  Art.  Palmer, 
Catulli  Veronensis  liber  [E.  T.].  Sérieux.  %  Rud.  Hunziker,  Die  Figur  der 
Hyperbel  in  den  Gedichlen  Vergils  [E-  T.].  Des  exagérations.  ^  10  mai.  J.  Steup- 
J.  Glassen,  Thukydides.  B.  I.  4*  éd.  [Am.  Hauvette].  Divers  remaniements. 
%  Fr.  David,  Le  droit. augurai  et  ta  divination  officielle  des  Romains  [A.  Bou- 

45  ché-Leclercq].  Manqué,  f  P.  Thomas, -S'énè^ne.  Morceaux  choisis  [Em.  Thomas]. 
Très  bon  petit  livre.  ^  R.  Pichon,  P.  Comelii  Taciti  De  vita  et  moribus  Jidii 
Agricolae  [E.  T.].  Commentaire  surchargé,  flf  17  mai.  E.  "W.  Hopkins,  The 
Religions  of  India  jA.  Barthj.  Très  solide.  \  Ch.  E.  Ruelle,  Alypius  et  Gau- 
dence,  traduits  en  français  pour  la  première  fois,   Dacchius  Vancien,  trad.  nou- 

60  Ville  [My].  Éloges.  \  Luigi  Valmaggi,  Grammatica  lalina,  2*  éd.;  —  Ant. 
Fern.  Pavanello,  /  verbi  latini  di  forma  perticolare ;  —  Umb.  NOTTOLA,  La 
siniilitudine  in  Cicérone;  —  G.  GiRI,  Il  suicidio  di  Lucrezio  et  Ancora  del  suici- 
dio  di  Lucrçzio  [Em.  Thomas].  Bon  en  somme,  t  G.  Schlumberger,  L'épopée 
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byzantine  à  la  fin  du  dixième  siècle  [Ch.  Diehl].  Très  savant  et  très  attirant. 
t  Peulbach,  Prussia  scholastica  [E.  Jordan].  Intéressant.  ^[^  24  mai.  P.  Gauer, 
Grundfragen  der  Homerkrilik  [My].  Digne  du  sujet,  f^  31  mai.  N.  Wbdd,  The 
Oresles  of  Euripides  [^My].  Critiques.  ^  S.  Sajeva  d'ÂMico,  SuWassedio  di  Akra- 
gas;  —  Ub.  Pkdroli,  Il  vegno  di  Pergamo;  —  G.  Kirner,  A  proposito  dei  pro-  5 
cessi  degli  Scipioni;  —  Gab.   Grasso,   Studi   di  istoria   anlica  e    di  lopografia 
storica;  —  Ett.  de  RuGGIKRO,   Le   colonie    dci   Romani  [k.    Bouciié-Leclercq]. 
Analyses  élogieuses  en  partie.  ^\  Calvus.  fragments  et  témoignages;  étude 
biographique  et  littéraire  par  F.  Plessis;  Essai  sur  la  polémique  de  Cicéron 
et  des  attiques  par  J.   Poikot   [E.   Thomas].    Rien  d'original.   ^  Edm.   Le  10 
Bi.ANT,  750  insc.  de  pierres  gravées  inédiles  ou  peu  connues  [F.  de  Mélyj.  Mérite 
toute  notre  reconnaissance.  ^^  7  jn.   B.  IIeisterbergk,  Die  Bestellung  der 
lieamien  durch  das  Los  [A.  Bouché-Leclercqj.  Judicieux  et  documenté.  ^^ 
14  jn.  Th.  GOMPERZ,  Beilràge  zur  Kritik   u.  Erklàrung   griech.  Schrifslcller,  5; 
—  Id.,  Zu  Aristoteles'  Poetik  II  et  IIJ  [MyJ.  Il  y  a  toujours  dans  ce  savant  de  ^5 
bonnes  choses  à  prendre,  f  The  clder  Plim/s  chapter  on  the  histot-y   of  art. 
Trad.  angl.  de  K.  Jex-Blake,  comment,  et  introd.  deE.  Seller,  etnotesde 
II.   L.  Urlighs  [Sal.  Reinachl.   Excellent,  d'une  lucidité   irréprochable.  ^ 
G.  Kaufmann,  Die  Geschichte  deutschen    UniversiUllcn.  II  [R.].  Intéressant,  "ff 
21  jn.   Fr.    Delitzsch,    Die  Entstehung  d.    àltesten   Srhriftsyslems,   —  R.   Fr.  20 
IIarper,  Assyrian  and  Babylonian  Letiers;  —  A.  Eisenlohr, /i'm  allbabylonis- 
cher  FeUerplan;  —  A.  Baumstark,  Bahylon.  Zur  Stadlgeschichte  u.  Topogra- 
phie [Fr.  Thureau-Danginl.  Éloges.  %  Otto  Apef.t,  Plaionis  Sophista  [P.  Cou- 
vreur]. Grands  mérites.  ^  Rud.   IIirzel,  Der  Dialog,  literarhistor.  Versuch 
[My].  Intéressant.  ^  llerm.  Sauppes,  Ausgewdhlte  Schriften  [My].  Utile.  ^  Fr.  26 
C.  CONYBBARE,  Philo  about    the   contemplative   life  or   the   fourth  book   of  Ihe 
treatise  concerning  virlues  ;  —  P.  Wendland,  Die  Therapeidenu.  d.  Philonische 
Schrift    vom  beschaulichen   Leben  [P.   L.].    Marquent   un   progrès.   ^^  28  jn. 
II.  DiELS,  Zur  Pentemychos  des  Pherecydes  [J.    BidezJ.   Très   solide.   ^  S.  Th. 
1[  KONSTANTiNiDis,  lîspl  é>.),rivtxr,î  '(luxTa-qz  [My].  Banal  et  pédantesque.  t  J.  P.  30 
Waltzing,  Elude  historique  sur  les  corporations  professionnelles  chez  les  Romains 
[R.  Gagnât].  Mêmes  éloges  que  pour  le  vol.  I. 

ff  Tome  XLIV.  o  jt.  II.  A.  IIOI.DEN,  The  Œconomicus  of  Xenophon  [My]. 
Succès  mérité.  ^  P.  Monet,  Extraits  de  Lucien  [My].  Qqs  observations.  ^ 
Carton,  Le  sancluaire  de  Raal- Saturne  à  Dougga  [R.  Gagnât].  Comptera  parmi  35 
les  bons  travaux  auxquels  les  découvertes  africaines  ont  donné  lieu  pen- 
dant ces  dernières  années.  1]^  12  jt.  J.  Sommerbrodt,  Lucianus.  Vol.  II,  2 
[My].  Qqs  bonnes  conjectures.  Yi  19  jt.  E.  Lambrecht,  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  l'École  des  langues  orientales  vivantes  [G.  Sonneck].  Réussi.  ^ 
Const.  RiïtER,  Platos  Gesetze.  Darstellung  des  Inhalt;  -r-  Id.,  PI.  G.  Kommen-  40 
tar  z.  Griech.  Text  [P.  Couvreur].  Se  complètent  et  forment  un  excellent 
ouvrage.  ^J.  E.  Sandys.  Demosthenes,  The  first  Philippic  and  the  Olynthiacs 
fP.  Couvreur].  S.  est  très  informé  et  très  laborieux.  ^^  26  j  t.  E.  Siegke,  Die 
Urreligion  d.  Indogermanen  [V.  Henry].  Défend  une  bonne  cause.  ^|  2-9  août. 
Alex.  Th.  PhiladeLPHEUS,  'H  ypa^ix-ri  uapà  zoîç  à-/î(îoc!;  "EXXr,Tt  [My].  Rien  de  45 
personnel.  ^  K.  Kuiper,  Studia  CalUmachea.  I.  De  Ilymnorum  I-IV  dictione 
epica  [My|.  Savant,  ingénieux  aussi,  peut-être  avec  excès.  ^  Th.  Zielinski, 
Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte  [Em.  Thomas].  Des  exagérations,  «f  Otto 
RlBBECK,  Tragicorurn  Romanorum  fragmenta,  3'  éd.  [E.  T.].  Sera  utile.  %  Car. 
MayhOFF,  c.  Plini  Secundi  Naluralis  historiae  Ub.  IV;  —  C.  Julii  Caesaris  50 
Comment.  Vol.  111,1.  Comment,  de  B.  Alexandrino  rec.  B.  Kûbler,  Gom- 
ment, de  B.  Africano  rec.  Ed.  Wolfflin  [E.  T.].  Éloges.^^  16-23 at.  B.  Herui. 
NOHL,  Ciceros  Rede.  gegen  Q.    Caecilius   tind  d.    4'"    D.   d.  Anklageschrift   gegen 
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C.  Verres;  —  Id.  Das  5"  B.  [E.  T.].  Peu  de  changements  dans  ces  éd.  nouvel- 
les. ^  Gust.  KOHRTiNG,  Ncugriech.  u.  Rornanisch  [IL  Pernot].  La  partie 
grecque  au  moins  est  manquée.  t1[  30  at-6  sept.  A.  Meillbt,  De  indo-euro- 
pea  radice  men-menle  agitare  [M.  Grammout].  Bonne  méthode.  ^  IL  SghOENK, 

5  Apollonius  von  liitium,  illustr.  Comment,  zu  der  hippokrat.  Sclirift  Tiepl 
apôpwv  [My].  Éloges.  If  J.  J.  IIartman,  Epislola  criiica  ad  amicos  J.  van  l.eeu- 
wcn  et  M.  B.  Mendes  da  Cosla  coniinens  adnolaliones  ad  Odysseam  [My].  Il  n'est 
pas  sûr  que  l'auteur  ait  réussi  à  jeter  beaucoup  do  lumière  sur  la  poésie 
épique  grecque,  comme  il  dit  se  l'être  proposé.  %  W.  Weinberger,  Studien 

10  zu  Tryphiodor  u.  Kolluth;  —  Id.  Tryphiodori  et  Colluthi  carmina  ad  codicum 
fidem  [My].  Analyse.  %  L.  Delisle,  Notice  sur  un  livre  annoté  par  Pétrarque 
[P.  de  Nolhac].  Très  intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  ^  Wil.  IL 
"WoODWARD,  Viltorino  da  Fellrc  and  olher  humanist  educators  [II.  Ilauvette]. 
Bonne  vulgarisation.   ^   J.    Marchand,   La   Faculté   des  Arts  da   V Univei-sité 

15  d''Avignon  [J.  IL  Labande].  Précieux  appoint  à  l'étude  des  anciennes  univei'- 
sités.  ^^  13-20  sept.  E.  Nestlé,  Einfiihrung  in  das  griech.  Neue  Testament 
[J.  S.]  Éloges,  f  Alf.  IIOLDER,  AUcdlischer  Sprachschalz  [G.  Dottin].  Utile.  W 
27  sept.-4  oct.  Gg.  Kaibel,  Sophokles  Eleklra  [Alb.  Martin].  Progrès  sérieux. 
t  Rich.  IlEiNZE,  T.  Lucretius  Carus,  De  R.  N.  B.  3  [A.  Cartault].  Qqs  obser- 

20  vations.  ^f  11  oct.  K.  Brugmann  u.  B.  DelbrûCK,  G^^undriss  d.  vergleichen- 
den  Graintn.  d.  Jndogerm  Sprachen.  I.  Einleitung  u.  Lautlehre  von  K.  BRUG- 
MANN. 1  [V.  Henry].  Capital.  ^  A.  H.  J.  Greenidge,  A  llandbook  of  Greek 
constiiutional  history  [Alb.  Martin].  Petit  manuel  assez  net.  ^  C.  F.  W.  MuL- 
LER,  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  quae  7nanserunt  omnia,  3.  1   [P.   L.].  Excellente 

25  méthode.  ^  Is.  IIilberg,  Die  Geselze  der  Vorslellung  im  Penlameter  des  Ooid 
[P.  L.].  Qqs  défauts,  mais  abonde  en  idées  ingénieuses  et  en  corrections 
séduisantes.  %  AIL  Gercke,  Seneca- Studien  [P.  LejayJ.  Important  pour  les 
Quaest.  Nat.  ^  Ad.  IIarnack,  Die  Chronologie  d.  altchrist.  Litleratur  bis  Euse- 
bius  [P.  Lejay].  Œuvre  magistrale  qui  provoquera  plus  d'une  controverse  et 

30  bien  des  contradictions,  qui  permettront  de  le  refaire  dans  150  ans.  %  Col- 
lection Armitage  Robinson.  F.  C.  Burkitt,  The  old  Latin  and  the  Ilala;  — 
R.  James,  Apocrypha  anccdola  [P.  L.].  Très  utile.  •[[  Br.  Violet,  Die  Palàsti- 
nisclien  Màrtyrer  des  Eusebius  von  Caesarea  [P.  L.].  Bon.  W  18  oct.  Alf.  IIlLLE- 
BRANDT,  Rilual- Litleratur^  Vedische  Opfer  u.  Zauber  [S.  Levy].  Grande  com- 

35  pétence.  1[  C.  Kalbfleisch,  Galeni  institutio  logica  [My],  Donne  un  texte 
amélioré.  %  P.  Couvreur,  Platon,  Ménexène  [My].  Bon.  •[  Ed.  Bertrand, 
Cicéron  nu  théâtre  [P.  E  ].  Du  goût  et  de  l'intelligence.  *l  G.  N.  Bonwetsch 
u.  Ilans  AGHELIS,  Ilippolylus  Werke.  B.  1.  —  Karl  IIoll,  Die  Sacra  Parallda 
des  Jolianncs  Damascenus;  —  G.  N.  BonwetSCH,  Studien  zu  den  Koinmenlarien 

40  Hippolyts  z.  Ruche  Daniel  u.  Hohenliede  [P.  Lejay].  Éloges.  ^  Collection  J.  A. 
Robinson.  A.  E.  Burn,  The  Athanasian  Creed  and  ils  early  cotnmenlaries;  — 
G.  D.  "W.  Ommaney,  a  critical  dissertation  on  the  Athanasian  Creed  [P.  Lejay]. 
Des  résultats.  Y^  25  oct.  Jul.  Jolly,  Rccht  und  Sitte  dans  le  Grundriss  der 
indo-arischen  Philologie  [S.  Lévy].  Touche  à  la  perfection.  \  Sal.  Reinagh, 

45  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.  I.  Glarac  de  poche  [H.  Lechat]. 
Jamais  plus  abondante  érudition  n'a  été  mise  aussi  généreusement  au  ser- 
vice de  tous.  \  Gust.  Gilbert,  Reitràg»,  zur  Enlwickelungsgeschichte  des  griech, 
Gerichlsverfahrens  u.  des  griech.  Rechles  [G.  Glotz].  Vient  à  son  heure.  %  Seb. 
Feanghina,  Le  condizioni  cconomichc  délia  Sicilia  ai  tempi  di  Verre.  1  [E.  T.]. 

50  Manqué.  %  Œuvres  complètes  de  Lucien  de  Samosaste.  Trad.  Belin  de  Ballu, 
revue  par  L.  IIumbert  [C  E.  R.j.  Suffisant  ^î  l"  nov.  G.  Steindorff, 
Grabfunde  des  Mittleren  Reiches  in  d.  kônigl.  Museen  zu  Berlin,  I,  das  Grab  des 
Mentuhotcp  [G.  Mdspero].  Bel  ouvrage.  H  K.  Bakdeker,  Aegypten,  Handbuch 
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fiir  Reisende  (G.  Maspero].  Excellent;  recommandé  aux  touristes  et  aux 
savants.  1[  G.  Geffgken,  Leonidas  von  Tarent  [My].  Donne  plus  que  n'indique 
le  titre.  ^  E.  Dittrich,  Callimachi  Aeliorum  liber  1  [My|.  Hypothétique,  f 
Pr.  GaSTANIÉ,  Histoire  de  la  Provence  dans  l'Antiquité.  II.  Origines  historiques 
de  Marseille  et  de  la  Provence  [Sal.  ReinachJ.  Répète  et  copie  trop  ouver-  6 
tement  d'Arbois  de  Jubainville.  ^  Gust.  G.  Knod,  Die  allen  Matrikelnd.  Uni- 
vei-siLâl  Strassburg  [R.].  Beaucoup  de  matériaux,  t^  8  nov.  P.  LudwiGH,  Die 
Homerische  Balraciiomuchia  des  Karers  l'igres  nebst  Scholien  u.  Paraphrase 
[My].  Véritable  travail  de  bénédictin,  le  résultat  répond  à  l'elTort.  \  W.  L. 
Johnson,  Musical  pitch  and  llie  measurement  of  intervais  among  llie  ancient  lo 
Greeks-;  —  Gregorian  music,  an  outline  of  musical  palaeography,  illustrated  by 
fac-similés  of  ancient  manuscripts  by  the  Bénédictines  of  Stanbrook;  — 
Gg.  IlOUDAED,  L'art  grégorien  d'après  la  notation  neumalique  [J.  Gombarieu]. 
Eloges.  ^  G.  Stumpf,  Die  pseudo-arislotelische  Problème  iiber  Musik;  —  Id. 
Geschichle  des  Consonanzbegriffes  [G.  E.  R.].  Bon.  ^  Bkaughet,  Histoire  du  \6 
droit  privé  de  la  république  athénienne  [P.  Guiraud].  Solide.  %  C.  M.  Zander, 
De  generibus  et  libi'is  paraphrasium  Phaedrianarum  [L.  Havet].  A  résolu  des 
questions  importantes.  y{  15  nov.  B.  Greknfeld  and  A.  IIunt,  Sayings  of 
our  Lord  from  an  earhj  greek  papyrus  discovered  and  edited  ;  —  Ad.  IIarnaCK, 
Ueber  die  jiingst  enldecklen  Spriiche  Jesu  [A.  L.].  Important.  ^  J.  van  Lkku- 20 
WEN,  Arislophanis  Ranae  [Alb.  Martin].  Des  choses  excellentes.  %  A.  Meil- 
LET,  Recherches  sur  Vemploi  du,  génitif-accusatif  en  vieux  slave  [P.  Boyer]. 
Modèle  pour  tous  les  linguistes.  \  A.  Gartault,  Étude  sur  les  Bucoliques  de 
Virgile  [P.  Lejay].  Excellent,  une  conclusion  manque.  ^  K.  Krumbacher, 
Kasia  [J.  Psichari].  Éloges.  ^^  22  nov.  Gg.  Dottin,  Les  désinences  verbales  en  25 
R,  en  sa7iscrit,  en  italique  et  en  celtique  [L.  Job].  Enquête  vraiment  scientifique 
sur  un  ensemble  de  problèmes  dilficiles.  %  II.  Weil,  Etudes  sur  le  drame 
antique  [Am.  IlauvetteJ.  Excellent.  ^  II.  Sauppe,  Platons  ausgewàhlle  Dialo- 
gue. 3.  Gorgias  herausg.  von  A.  Gergke  [P.  GouvreurJ.  Des  réserves.  ^  Ilerm. 
Peter,  Die  geschichtliche  Litleratur  iiber  die  rôm.  Kaiser^eit  bis  Theodosius  I  30 
[Em.  Thomas].  Livre  d'un  critique  et  d'un  érudit;  nous  y  voyons  désormais 
plus  clair.  ^  Max  Sghneidewin,  Die  antlke  Hiimanitàt  [E.  Thomas].  Le  crit. 
avoue  n'avoir  rien  compris  à  ce  livre,  malgré  tous  ses  efforts.  ^  D.  G.  Hes- 
SELiNG,  Charos  [J.  Psichari].  Montre  très  bien  comment  le  nocher  Gharon 
a  pu  devenir,  dans  les  légendes  plus  modernes,  Gharos  le  cavalier.  %  35 
0.  ROSSBACH,  L.  Annaei  Flori  epitomae  l.  II et  P.  Aimii  Flori  fragmenlum  de 
Vergilio  oratore  an  poeta  [P.  L.].  Ed.  améliorée,  flf  22  nov.  IL  IIubschmann, 
Armenische  Grammatik  [A.  Meilletj.  Puisse  cet  ouvrage  indispensable  être 
bientôt  terminé.  ^  W.  Reighel,  Ueber  vorhellenische  Gôlterculte  [Sal.  Reinach]. 
Très  important; explique  le  "  culte  du  trône."  ^  Th.  Gompkrz,  Griech.  Den-  40 
ker,  6'  livr.  [J.  Bidez].  Livre  à  traduire,  ^f  6  déc.  J.  de  Arnim,  Dionis  Pru- 
saensis  quem  vocant  Chrysostomum  quae  exstant  omnia  [My].  Vol.  2  aussi  bon 
que  le  !«'.  K  P.  Guiraud,  Fustel  de  Coulangcs  [Fr.  Funck-Brentano].  Cons- 
ciencieux. Yi  "l^  déc.  E.  AmélineaU,  Les  nouvelles  fouilles  d'Abydos  [G.  Mas- 
pero]. Analyse  f  F.  Staehelin,  Geschichle  der  kleinasiatischen  Galater  bis  zur  45 
Errichlung  der  rôm.  Provins  Asia  [T.  R.].Très  bon.  ^  Alf.  Gudemann,  Outlines 
of  the  hislory  ofclassical  philology  [E.  T.].  Glair.  ^  IL  BlûMNER,  Satura.  Ausge- 
wahlte  Saliren  d.  Iloraz,  Persius  u.  Juvenal  [E.  T.]  Analyse.  %  M.  Mar- 
garitori,  Petronio  Arbilro  [E.  Thomas].  La  question  n'avance  pas.  tH  20  déc. 
AVENEAU  DE  LA  Grangière,  Les  parures  préhistoriques ^  et  antiques  en  grains  50 
d'enfilage  [S.  R.].  Utile.  ^^  27  déc.  M.  Bloomfield,  Hymns  of  Atharva-Veda 
translated;  —  Ilerm.  OldenberiJ,  Vedic  Hymns  translated  [V.  Henry].  Éloges. 
J.  Jung,  Grundriss  der  Géographie  von  Italien  und  dem  orbis  Romaiius,  2°  éd. 
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[R.  Gagnai].  Sera  peut-être  bon  à  la  3°  édition.  ^  Note  de  B,  Ilaussoullier 
sur  l'édition  qui  vient  de  paraître  des  Poèmes  de  Baccbylides. 

Albert  Martin. 
Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses  :  2,  Janv.-fév.  Les  juifs 

6  et  l'église  de  Jérusalem  [E.  Beurlier].  L'histoire  de  la  province  de  Judée  est 
l'explication  naturelle  des  alternatives  de  paix  et  de  terreur  entre  lesquelles 
se  partagèrent  les  premières  années  de  l'Église  de  Jérusalem.  ^  Le  prologue 
du  quatrième  Évangile  [A.  Lois.yJ.  ^f  Chronique  de  littérature  chrétienne 
[P.  Lejay].  La  messe   latine.  L   Ouvrages  généraux;  2.  Rit  romain  et  rit 

10  gallican.  ^^  Mars-avr.  Le  prologue  du  quatrième  Evangile  [A.  Loisy].  ^  Le 
commentaire  de  St-Jérôme  sur  Daniel  fj.  LalaixJ.  L  Opinions  de  Porphyre. 
If  Chronique  de  littérature  chrétienne  [P.  Lejay].  Origine  et  date  du  rit  gal- 
lican. Discussion  d'IIilaire  de  Poitiers,  Contra  Gonst.,  10  :  Sulpice-Sévère, 
Vita  Martini,  9,  et  Dial.,  2,  2.  Le  ms.  de  St-Gall  3i'i9.  Le  Liber  pontificalis  et 

IB  la  messe  romaine.  Recueil  de  textes  liturgiques.  Livres  gallicans.  Sacra- 
mentaire  véronais  (ms.  de  Vérone  85);  dans  sa  forme  actuelle  serait  du 
commencement  du  7»  s.  ^^  Mai-juin.  Les  premiers  temps  de  l'état  pontifi- 
cal [L.  Duchesne].  ^  Le  commentaire  de  St-Jérôme  sur  Daniel  fj.  Lataix]. 
2.  Opinions  d'Origène.  %  Chronique  de  littérature  chrétienne  [P.  Lejay].  Sa- 

20  cramentaire  du  7"  s.,  dit  gélasien.  Sacramentaire  du  8»  s.  dit  grégorien. 
Livres  grégoriens.  Histoire  du  mot  "  missa  ".  tif  Juil.-août.  La  propaga- 
tion des  mystères  de  Mithra  dans  l'empire  rom.  [Fr.  Gumont].  Le  culte 
de  M.  en  Orient,  prov.  danubiennes,  Germanie,  Gaule,  Grande-Bretagne, 
Afrique,  Espagne.  Le  principal  agent  du  mythriacisme  a  été  le  soldat  rom. 

26  tt  Sept.-oct.  La  propagation  des  mystères  de  Mithra  dans  l'Empire  romain 
[Fr.  CumontJ.  Dans  les  villes  et  les  provinces  où  il  n'y  avait  pas  de  gar- 
nison, le  culte  fut  répandu  par  les  marchands  orientaux,  syriens  surtout. 
Les  agents  de  l'administration  ont  joué  aussi  un  certain  rôle.  Histoire  du 
culte  à  Rome.  La  différence  principale  entre  la  propagation  du  mythriacisme 

30  et  celle  du  christianisme  est  que  l'un  a  été  répandu  par  l'influence  naturelle 
de  facteurs  sociaux,  l'autre  par  une  prédication  systématique  et  voulue.^ 
L'origine  du  Magnificat  [F.  Jacobé].  A  propos  d'un  passage  de  Nicéla  de  Re- 
mcsiana,  De  psalmodiae  bono.  f  Une  nouvelle  série  d'Agrapha  [J.  Lataix]. 
Traduction  et  commentaire  des  Logia  publi'és  par  MM.  Grenfell  et  Hunt.  ^ 

36  Chroni(uie  de  littérature  chrétienne  [P.  Lejay].  Compte  rendu  de  Ad.  IIar- 
NACK,  Die  Chronologie  der  allchrisllichen  Lileratur  bis  Eusebius,  I,  «  l'événe- 
ment de  ces  derniers  mois;  »  à  noter  le  retour  de  confiance  dont  Eusèbe 
bénéficie.  <I1  n'y  a  pas  dans  le  n»  de  nov.-déc.  d'article  intéressant  l'iiis- 
toire  de  l'antiquité  >.  P.  L. 

40  Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  33,  n°  1.  Lucrèce  dans  la  théolo- 
gie chétienne  du  3»  au  IS'^  siècle,  et  spécialement  dans  les  écoles  carolin- 
giennes [J.  Philippe].  Quoique  difficile  à  suivre  dès  le  1"  siècle,  l'influence 
de  Lucrèce  sa  révèle  à  un  examen  attentif.  Comment  elle  s'est  exercée  sur 
les  théologiens  de  la  période   indiquée  dans  les  théories  sur  le  monde, 

45  l'homme  et  la  divinité,  et  aussi  dans  les  théories  physiques  sur  les  éléments 
primitifs  des  choses,  la  terre  et  les  phénomènes.  ^  Bulletin  archéologique 
de  la  religion  grecque  [P.  Paris].  Delphes,  d'ai)rès  les  commnnicaiions  de 
Ilomolle  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Inscr.  des  Labyades; 
les  hymnes  à  Apollon;  continuation  par  Ilaussoullier  des  fouilles  de  Milel, 

50  diins  le  temple  d'Apollon  Didyméen.  Analyse  des  travaux  intéressant  la 
religion  grecque.  %  E.  S.  Hartland,  The  Icgend  of  Persais,  t.  1  ct2  [L. Maril- 
lier]  Analyse.  M.  attend  que  le  vol.  3ait{>aru  pour  discuter  les  théories  de  H. 
H^  N»  2.  Lucrèce  et  la  théologie  chrétienne  du  3°  au  13°  siècle,  fin  [J.  Phi- 
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lippe].  Lucrèce  et  les  fondateurs  des  écoles  carolingiennes  :  Warnfried 
(Paul  Diacre]  et  Alcuin,  sans  s'inspirer  directement  de  Lucrèce,  admirent 
quelques-unes  de  ses  doctrines.  Raban  Maur  fut  beaucoup  plus  qu'eux 
soumis  à  cette  influence.  Continuation  de  Tinfluence  de  Lucrèce  sur  les 
orthodoxes  et  les  hérétiques  aux  9°  et  10'  siècles.  Elle  se  prolongea  à  tra-  ^ 
vers  les  âges,  jusqu'aux  17»  et  18"  siècles,  f  A.  Laurent,  La  magie  et  la 
divination  chez  les  Chaldéens  [A.  Quantinl.  Préparation  insuffisante.  Très 
nombreuses  critiques.  %\  N»  3.  Les  divinités  féminines  du  Gapitole  [M.  Zeit- 
lin].  Le  Gapitole  était  le  siège  d'un  triple  culte.  Jupiter  et,  à  côté  de  lui, 
Junon  représentant  le  génie  féminin,  protecteur  de  l'état.  Le  culte  de  Mi-  lO 
nerve,  venant  de  l'Etrurie  hellénisée,  avait  été  introduit  par  les  Tarquins, 
pour  qui  Minerve  était  une  patrone  spéciale,  comme  Vénus  le  fut  pour  la 
gens  Julia. 

^1f  T.  34.  N"  1.  Heim,  Incantamenta  graeca  Latina  [A.  Quantin].  Bon  peut- 
être  au  point  de  vue  philologique;  mais  pour  l'histoire  de  la  religion  et  de  16 
la  magie,  manque  -totalement  d'ordre  et  de  méthode,  ^f  K°  3.  Bulletin 
archéologique  de  la  religion  romaine  [Aug.  AudoUent].  Analyse  des  études 
de  Huelsen  sur  le  Palatin  dans  les  Mitth.  de  Rome.  Examende  la  discussion 
de  Lanciani  et  Huelsen  sur  l'emplacement  du  temple  du  soleil,  dans  le  Bull, 
com.  Dissertation  sur  l'Ara  Pacis  Augustae  dans  les  Mitt.  Fouilles  et  dé-  îo 
couvertes  en  Italie,  d'après  les  publications  de   l'Acad.  de  Lincei.  Fouilles 
de  Graillot  à  Gonca;  Trésor  de  Boscoreale.  Découvertes  et  fouilles  en  Tunisie. 
A  Lyon,  inscr.  aux  Matrae  Augustae,  à  Nîmes,  aux  Proxumae,  le   Deus 
Héros.  ^  E.  S.  Hartland,  The  legend  of  Pevseus  [L.  Marillier].  T.  3.  Analyse 
élogieuse.  M.  examinera  en  détail,  dans  un  prochain  article,  les  théories  25 
de  H. 

tir  T.  3o.  N"  1.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  grecque.  Dec.  1895- 
déc.  1896  [P.  Paris].  Fin  des  fouilles  de  Delphes.  Projet  des  prochaines  fouil- 
les à  Athènes.  Fouilles  et  travaux  archéologiques  d'après  les  périodiques 
de  Grèce.  Fouilles  à  Gonca.  Hymne  à  Apollon,  trouvé  à  Delphes.  Inscrip-  30 
tious  de  Delphes  dans  le  B.  C.  IL  Fouilles  de  Jamot  à  Thespies.  Publica- 
tions diverses  de  Fougères,  sur  les  inscr.  de  Mantinée,  de  Ililler  von  Gaer- 
tingen,  sur  un  décret  des  Rhodiens,  de  Zingerlé,  sur  une  inscription  du 
temple  d'Asclepios  à  Libéria;  de  Richardson  et  Heermance,  sur  des  inscr. 
d'Erétrie  en  Eubée  et  de  l'Héraeon  d'Argos.  Fouilles  du  gymnase  d'Erétrie.  35 
Élude  de  Wolters  sur  qqs  reliefs  en  bronze  de  l'Acropole  d'Athènes.  Travaux 
de  divers  auteurs  relatifs  à  des  œuvres  d'art  archaïques  et  archaïsantes.  ^^ 
N»  2.  Les  précurseurs  de  l'astrologie  grecque  [Bouché-Leclercq].  Les  élé- 
ments des  dogmes  astrologiques  préexistent  dans  les  systèmes  philosophi- 
ques élaborés  en  Grèce,  surtout  dans  le  Pythagorisme,  qui  a  fourni  les  40 
spéculations  mathématiques  et  jusqu'au  nom  de  l'astrologie  (ixa0T,[ia-:iy.vi); 
dans  le  platonisme,  qui  ébauche  la  théorie  du  microcosme,  entin  dans  le 
stoïcisme,  qui  en  associant  la  physique  d'Heraclite  et  la  théorie  du  micro- 
cosme avec  une  foi  vive  en  la  divination,  s'est  fait  le  précurseur  immédiat 
et  le  collaborateur  de  l'astrologie  grecque  tH  N»  3.  La  table  d'offrande  des  4a 
tombeaux  égyptiens  [Maspéro].  La  table  d'offrande  est  le  résumé  d'une 
série  de  cérémonies  accompagnant  la  présentation  des  offrandes.  Elle 
prouve  que  les  cérémonies  des  funérailles  sont  d'une  antiquité  très  loin- 
taine, puisque  la  pancarte  de  ces  tables  fixe,  ne  varietur,  le  résumé  de  ce 
rituel  dès  l'époque  des  pyramides.  Toutefois,  l'examen  des  cérémonies  elles-  50 
mêmes  révèle  quelques-unes  des  modifications  qui  se  sont  introduites,  au 
cours  des  âges,  dans  la  pensée  religieuse  de  l'Egypte;  là,  comme  partout, 
la  prétendue  immobilité  de  l'Egypte  n'existe  pas.        Henry  Thédenat. 
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Revue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes.  T. 
XXI,  1897.  1"  livr.  Deux  papyrus  grecs  du  British  Muséum  [Fr.  G.  Keiiyoa]. 
Fragment  d'une  Aot.v.ela.i[irr/l',y/  ■Roln-.i-x  peut  être  d'Aristote,  en  grande  onciale 
du  2»  s.  p.  C.;  sur  les  deux  colonnes,  une   îeule   peut  être  restituée,  la 

5  seconde  n'offrant  que  quelques  lettres  :  la  mention  d'Agésilas  donne  à 
penser  qu'on  décrit  dans  ce  passage  l'éducation  des  jeunes  Spartiates.  Le 
second  papyrus  est  un  état  des  bêtes  de  somme  d'Harpagatbès,  habitant 
de  Socnopaei  Nesus  (ancienne  Egypte),  dressé  pour  se  conformer  au  recen- 
sement annuel  des  bêtes  à  réquisitionner  :  il  est  daté  du  4  mecheir  (29  janv.) 

10  163  p.  C,  sous  Marc  Aurèle  et  Lucius  Verus,  Annius  Syriacus  étant  préfet 
d'Egypte,  et  renseigne  sur  le  fonctionnement  des  caravanes  qui  faisaieut, 
grâce  aux  chameaux  requis  en  corvée,  un  service  régulier  entre  Goptos  sur 
le  Nil  et  le  port  de  Bérénice  sur  la  mer  Rouge.  ^  Optio  [0.  Keller].  Au  fé- 
minin optio  veut  dire  "  choix,  "  au  masculin  "  adjudant,  aide.  "Exemple 

18  curieux  d'homonymie  par  changement  de  genre,  f  Note  sur  le  papyrus 
CLXXXVII  du  British  Muséum  [B.  HaussouliierJ.  II.  arrive  aux  mêmes  con- 
clusions que  Kenyon,  à  savoir  qu'il  est  parlé  dans  ce  fragment  de  la  jeu- 
nesse Spartiate.  |  Servire  |R.  Pichon].  Sénèque  emploie  ce  verbe  au  sens 
de  servir  à  table  (De  Tranquil.  animi  IX),  et  au  sens  de  servir  un  plat 

20  (De  Vita  Beata  XVÎI);  c'est  déjà  la  signification  française.  1^  Les  Théâtres 
de  Rome  au  temps  de  Plaute  et  de  Térence  [Ph.  Fabia].  La  vraisemblance 
et  les  textes,  soit  historiques,  soit  littéraires,  prouvent  contre  Ritschl  que 
l'innovation  des  gradins  est  bien  antérieure  aux  jeux  triomphaux  de  Mum- 
mius  (609/145)  :  des  prologues  de  Plaute,  et  notamment  de  celui  du  Poenu- 

25  lus,  prologues  dont  l'authenticité  se  trouve  dumême  coup  démontrée, 
il  est  permis  d'inférer  que  Rome  eut  des  théâtres  à  gradins  au  plus  tard 
vers  le  milieu  du  6^  siècle  a.  G.  \  Remarques  sur  le  texte  de  l'histoire 
de  Grésus  dans  Hérodote  [Ed.  Tournier].  15  conjectures  sur  Hérodote 
liv.  I  (27-91   de  l'édition  Stein).  ^  Nouvelles  notes  critiques  sur  le  texte 

30  de  Tacite  [Léop.  GonstansJ.  Gorrections  pour  6  passages  de  l'Agricola  et 
6  des  Annales,  en  prenant  pour  base  le  texte  de  llalm.  1[  Quinle- 
Curce,  III,  1  §  11  [J.  Keelhoff].  Lire,  en  transposant  quia  que  le  texte  tra- 
ditionnel donne  après  quae  :  Quae  continenti  adhaeret,  sed<quia>  magna 
ex  parte...  ^  Dèmes  et  Tribus,  Patries  et  Phratries  de  Milet  [B.  Haussoul- 

35  lier].  Recueil  de  toutes  les  inscr.  connues  ou  inédites  sur  la  matière  :  les 
TzaxpKxl  nous  sont  révélées  par  des  textes  inédits,  qui  en  mentionnent  deux 
seulement;  on  ne  connaît  également  que  deux  phratries  milésiennes.  f  Un 
nouveau  ms.  des  Lettres  de  Sénèque  dispersé  entre  Leyde  et  Oxford 
[E.  Châtelain].  Bien  que  mutilé,  ce  ms.  du  x'  s.,  dont  le  début  se  trouve  à 

40  la  fin  du  Vossianus  F  70,  1  de  Leyde  et  la  suite  aux  fol.  63-86  du  Canonicia- 
nus  279  d'Oxford,  est  très  utile  pour  contrôler  la  leçon  de  P  (ms.  de  Ragain- 
bertus,  8638  A  de  Paris),  là  où  le  ms.  principal,  Paris.  8340,  nous  fait  défaut. 
Examen  de  plusieurs  passages  intéressants,  ^f  Notes  sur  Thucydide 
[E.  Ghambry].  Corrections  pour  plusieurs  passages  des  4  premiers  livres.  ^ 

45  Mis,  tis  honoris  gratia  (causa)  [Louis  Havet].  Corriger  mihi,  mei,  tui  en 
mis,  tis  dans  Plaute  :  Mil.  620,  Aul.  463,  Cure.  549,  Stich.  338,  ce  qui  dis- 
pense d'ajouter  une  cheville  pour  guérir  ces  vers  faux  dans  les  mss.  11  faut 
de  même  supprimer  tui  et  changer  la  cheville  nos  en  tis  dans  un  sénaire 
corrompu  (Poen.  638).  i[  Tb  [L-f\  et  xou  p.r,,  question  à  propos  d'Hérodote  1,  86. 

60  [Ed.  Tournier].  Les  exemples  de  to-j  \iri  ne  sout  peut-être  dus  qu'à  une 
confusion  très  fréquente  dans  les  mss.  Il  faudrait  examiner  s'ils  ne  peuvent 
être  remplacés  par  xh  {ati.  t  Sur  un  passage  de  Phèdre  [L.  Duvau].  Lire  dans 
Phèdre  IV,  9,  2  :  repente  effugium  quaerit.  Les  mss.  ont  reperire  qui 
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fait  pléonasme  :  Chauvin  avait  conjecturé  Succurrit  à  la  place  de  quaerit.  ^ 
Bull.  bibl.  Gh.  Michel,  Recueil  d'Inscriptions  grecques,  fasc.  I.  t  J.  J.  IIart- 
MAN,  Epislula  crilica  ad  amicos  J.  van  I.ceuwen  et  M.  B.  Mandes  da  Costa  con- 
lineiis  Annotationes  ad  Odijsseam.  ^  Art.  LUDWICH,  Die  homerisclie  Batracho- 
mnc/iia  des  Karers  Pigres.  ^  N.  Wedd,  The  Orestes  of  Euripides.  ^  H.  v.  Her-  6 
"WERDEN,  EùpiTTiSo-j  "E)iv/).  ^  M.  Carroll,  Arislotle''s  Poelics,  ch.  XXV,  in  the 
lighl  of  Ihe  Ilomeric  Scliolia,  ^  W.  IL  KiRK,  Demosthenic  style  in  the  privale  ora- 
tions.  ^  G.  GlOTZ,  Lectures  historiques  :  Histoire  grecque.  ^  0.  Navarre,  Dio- 
nysos, élude  sur  l'organisation  matérielle  du  théâtre  athénien,  f^  2"  livr.  De 
l'expression  de  l'aoriste  en  latin  [A.  Meillet].  Le  caractère  momentané  de  10 
Faction,  qui  n'a  pas  dans  la  conjugaison  latine  de  moyen  d'expression  pro- 
prement grammatical,  est  marqué  par  l'addition  de  préfixes,  dont  le  sens 
réel  est  généralement  très  faible  (cnm-,  ob-,  ex-,  re-,  in-  ad-)  et  qui  com- 
muniquent aux  verbes  duratifs  l'aspect  momentané.  ^  Sur  un  passage  de 
l'Electre  de  Sophocle  [P.  Masqueray].  Dans  le  Commos  1398-14^il,  Seidler,  16 
G.  Ilermann  et  les  éditeurs  suivants  ont  eu  tort  de  prendre  le  v.  1398 
comme  point  de  départ  de  l'équilibre  antistrophique  :  en  partant  du  v. 
^W1,  on  obtient  une  symétrie  parfaite,  tout  à  fait  conforme  à  l'agencement 
ordinaire  des  thrénes  dans  les  tragédies  de  Sophocle;  le  trimètre  1409  reste 
isolé  dans  la  strophe  sans  rien  qui  lui  réponde  dans  l'antépirrhème,  parce  20 
que  les  vers  de  ce  genre  pouvaient  à  volonté  compter  ou  non  dans  la 
mesure  générale,  t  Hérodote,  126  [Ed.  Tournier].  Stein  et  le  trad,  latin  de 
la  coll.  Didot  ont  fait  un  contresens  sur  ce  passage;  traduisez  :  «  Nam  et 
ego,  qui  hoc  opus  aggredior,  divina  sorte  natus  mihi  videor.  »  ^  Dion 
Chrysostome,  Rhodiaca  (XXXI)  [H.  Weil].  Observations  critiques  sur  18  25 
passages  de  l'édition  Arnim.  f  Notes  sur  Thucydide  [E.  Chambry].  Examen 
de  12  passages,  liv.  III,  VI,  VII  et  VIII.  ^  Clepsydre  ou  Iîydraule?(Simplicius 
in  Aristotelis  physica,  p.  160,  v.)  [C.  E.  Ruelle].  La  substitution  dans  ce 
passage  du  mot  û8pa-j),£aiv  au  xXs-j/ySpaiî  de  Thémistius,  que  Simplicius  n'a 
guère  fait  que  transcrire,  doit  être  le  fait  d'un,  diorthole  byzantin,  car  Sim-  30 
plicius  était  assez  versé  dans  les  choses  de  la  physique  pour  n'avoir  pu 
commettre  une  aussi  lourde  méprise.  1[  Pseudo-Fronto  de  Differentiis 
(Gramm.  Lat.  vol.  VIT  Keil)  [0.  Keller].  Lire  p.  52.5,  15  :  continue  facimus 
<sine  mora>,  continuate...  et  p.  530,  12  :  pernicius  contra<hit>  necem> 
^  Vitruve,  VII,  Préface,  16  [B.  HaussouUier].  Un  certain  Démétrius  y  est  35 
qualifié  ipsius  Dianae  se r  vu  s,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  "  hierodule  "  ni 
prêtre  de  Diane,  mais  bien  esclave,  contremaître  ou  môme  architecte,  ou 
esclave,  ainsi  que  le  démontre  une  inscr.  de  Didymes,  relative  aux  frais 
de  construction  du  temple  d'Apollon.^ Lire  dans  Horace  Sat.  I,  6, 14negante 
et  non  notante  [A.  Cartault].  Le  sens,  (jui  exige  une  opposition  des  idées.  40 
réclame  cette  correction.  \  Frontin  et  Vitruve  [P.  Tanneryj.  Ussing  après 
Schultz  veut  retirer  à  Vitruve  les  dix  livres  du  de  arcbitectura:  la  comparai- 
son de  cet  ouvrage  avec  Frontin  et  avec  Pline  n'autorise  pas  une  telle  athé- 
tèse  ;  tout  ce  qu'on  peut  conclure  du  passage  VIII,  4-5,  c'est  que  Vitruve 
était  un  médiocre  pratricien.  1[  Ovide,  Met.  II,  278  [G.  Lafaye].  Lire  frac-  45 
taque  ita  voce...  au  lieu  de  sacraque  (A),  f  Tacite,  Dialogue  des 
orateurs,  §  XXVI  [L.  Duvau].  Les  mots  superflus  pour  le  sens  sicut  his 
clamet  ne  sont  sans  doute  qu'une  glose  marginale  Sicut  in  scaena, 
défigurée  et  gauchement  introduite  dans  le  texte,  bien  que  se  rapportant 
à  la  fin  de  la  phrase  précédente.  *i  Bull.  bibl.  O.  Schwab,  Ilistorische  Syntax  60 
der  griech.  Comparation  in  d.  klass.  Lilteratur.  \  Ch.  W.  L.  JOHNSON,  Musical 
pilcli  and  the  measurement  of  intervais  among  the  ancient  Greeks.  *^  G.  Kirner, 
A  proposilo  dei  processi  degli  Scipioni.^  Ett.  CicCOTTI,  //  pi'ocesso  di  Verre.  % 
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K.  IIaLM-G.  Laubmann,  Ciceros  atisgeiv.  Bedcn  :  Die  R.  fiiv  Sex.  Poscius  ans 
A7neria  und  Imperinm  des  Cn.  Ponipeius.  \  G.  F.  W.  MUKLi.KK,  M.  Tulli  Cicero- 
nisscripla  quae  7nanserunt  onnia,  III,  /.  H  L.  GURI.ITT,  Zur  Ueheriieferungs- 
Gcschichle  von  Ciceros  Epistularum  libvi  XVI.  ^  Fr.  IIOFM.vNN-Gg.  Andrksen, 

S  Ausgewàhlte  Driefe  von  M.  Tullius  Cicero.  %  G.  RiGCARDi,  Brevi  osservazioni 
sulla  rekgazione  di  Ovidio.  \  Is.  IliLBERG,  Die  Geselz-e  der  WorlsteHung  im  Pen- 
tnmeter  der  Ovid.  tH  3'  Livr.  Le  God.  Turnebi  de  Plaute  [W.  M.  I  iiidsay].  le 
Breton  a  prouvé  que  ce  précieux  ms.,  aujourd'hui  perdu,  appartenait  à 
l'abbaye  bénédictine  de  Sle-Golombe,  à   Sens.   Ses  variantes  ont  dû  être 

10  transcrites  par  Passerat  à  la  marge  de  l'Aldine  de  1522  (B.  N.  Rés.  m.  Yc. 
371),  ou  peut-être  en  premier  lieu  à  la  marge  du  Gryphius  de  1535  (B.  N. 
Rés.  p.  Yc.  232),  lui-même  collationné  sur  un  curieux  Gryphius  d'Oxford 
(Linc.  8°  D  105)  qui  aurait  pour  père  le  ms.  de  Poitiers  et  les  Fragments  de 
Sens  ou  Godex  Turnebi.  t  Plaute,  Rudens  IIG',)  [Paul  Berretj.  Lire  Situli- 

15  cula,  dim.  de  Situla  iseau),  qui  fait  partie  des  crepundia  connus  :  Sicilicula 
des  mss.  et  éditions  ne  peut  être  qu'une  faute.  1[  Le  Roi  des  Saturnales 
[L.  ParmentierJ.  Il  était  réellement  immolé  à  l'issue  des  fêtes  asiatiques 
qu'on  avait  peu  à  peu  assimilées  aux  anciennes  saturnales  romaines  :  Cu- 
mont  a  donc  suspecté  un  peu  à  la  légère  les  détails  du  martyre  de  S.  Da- 

20  sius  en  Mésie  (303)  —  [Fr.  Gumont].  Se  rend  aux  critiques  de  Parraeutier  et 
apporte  de  nouveaux  documents  à  l'appui  de  sa  thèse.  %  Sur  un  passage  du 
Catalogue  des  Tragédies  d'Eschyle  [Max  Niedermanu].  Le  titre  ^t\KiM  n 
ÛSpoçdpo;  a  été  corrigé  à  tort  par  les  éditeurs  en  2.  -r]  TSpoçôpot.  Lire  :  S.  i, 
;,Tpocp6po;.  If  Notes  critiques  sur  l'Anabase  de  Xénophon  [P.  Gouvreur].  Cor- 

25  rections  proposées  à  32  passages,  t  Un  nouveau  fragment  tragique  [Louis 
Ilavet].  La  phrase  Deorum  mentibus  îiguntur,  qu'on  lit  dans  Gicéron, 
Ilarusp.  resp.  39  ne  peut  être  qu'une  citation  (sénaire  plus  le  mot  Iiguntur) 
du  Philoctète,  ou  mieux  de  l'Athamas  d'Attius;  car,  dans  la  prose  de  Cice- 
ron,  une  phrase  ne   peut  finir  par   mentibus  figuutur.  %  Le  geutilice  de 

30  Tigellin,  note  contre  une  conjecture  de  Juste  Lipse  [Ph.  FabiaJ.  Ofon  lus, 
donné  par  Tacite,  doit  être  préféré  au  >]o?wvtoî  de  Dion  Gassius,  qui  n'est 
sans  doute  qu'une  dittographie  (ô  Ti^sUrvoç  à  'Oçwvio;  ayant  été  transcrit 
à  TiT£>.).Tvoç  So?(ivioî)  :  Ofonius  est  d'ailleurs  un  gentilice  connu  par  deux 
inscr   (G.  L  L.  III,  2450;  X,  4261)  et  qui  a  des  analogues.  Quant  au  Fulci- 

35  nius  des  scholies  de  Juvénal,  ce  n'est  qu'une  bévue  de  copiste,  t  Quae  sit 
causa  cur  in  indicanda  Andocidis  patria  inter  duos  pagos  Iluctuet  Pseudo- 
plutarchus  [Max  Niedermann].  Le  Ps.  Plutarque  en  qualifiant  Andocide  de 
KySaO-^vato;  -q  6op£Ûç,  a  suivi  sans  doute  Ilellanlcus  qui  rappelle  que  la 
famille  de  l'orateur  et  notamment  Géphalos,  un  de  ses  ancêtres,  était  origi- 

40  naire  du  dème  de  Thora.  1[  Phaeder  I,  16,  1-2  [L.  HavetJ.  Le  mala  videre 
des  mss.  reste  sans  correction  acceptable,  toutes  celles  qu'on  a  proposées 
n'étant  que  des  expédients  :  ne  pourrait-on  lire  nos  laqueare,  qui  satis- 
fait à  la  métrique,  au  sens,  et  dans  une  certaine  mesure  à  la  vraisemblance 
paléographique.  11  Seuèque,  Dialogi  [G.  Lafaye].  Le  mot  dialogi  désigne 

45  les  traités  où  l'on  discute  des  questions  de  philosophie,  où  l'auteur  est  censé 
converser  avec  lui-même  et  prêter  une  voix  à  ses  pensées  intimes  :  c'est  le 
sens  qu'avaient  les  mots  Sia>.oYiar[;.(5;,  SiaXÉyecrôai  et  ûtâ),oYoç  (en  latin  serrao- 
cinatio),  et  les  mots  latins  de  même  famille  dialectica,  dialecticus,  dialo- 
gista  etc    t   Sénèque.  ad  Ilelviam  matrem   de  consolatione  (Gertz)  [Id.j 

en  Examen  de  6  passages,  5  du  livre  X  et  un  du  livre  XII,  avec  corrections 
proposées.  %  Lettre  à  M.  Ed.  Tournier  [V.  J.  Keelhoffl.  Admet  que  dans  le 
passage  d'Hérodote  incriminé  (I,  86),  la  construction  -zoZ  y.r,  avec  un  inlinitif 
après  un  verbe  signiliant  empêcher  de,  peut  être  révoquée  en  doute;  mais 
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croit  que  cette  construction  ne  saurait  être  condamnée  absolument,  et  vont 
la  maintenir,  au  moins  chez  les  poètes  et  les  auteurs  postérieurs,  f  Note 
sur  deux  inscr.  de  la  Gonfodéjation  des  Magnétos  [M.  IloUeaux].  Examen 
de  deux  inscr.  importantes,  émanant  do  l'association  politique  des  Magnc- 
tes.  I/une  est  un  décret  mutilé,  relatif  au  sanctuaire  et  à  l'oracle  d'Apollon  5 
Koropaios,  que  Reichl  a  tenté  de  restituer,  mais  sans  tenir  assez  de  compte 
de  la  copie  de  Lolling  :  corrections  proposées  à  neuf  passages.  L'autre  est 
un  fragment,  découvert  par  Mézières  et  relatif  au  culte  de  Zeus  Akraios 
que  Lolling  a  faussement  rattaché  au  premier  décret  sur  le  culte  d'Apol- 
lon Koropaios,  dont  le  milieu  manque.  ^  Note  sur  les  fragments  des  Cyra-  lo 
nides  retrouvés  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  [C.  E.  Ruelle]» 
Le  contenu  du  feuillet  perdu  entre  les  folios  118  et  119  du  ms.  A.  (B.  N. 
2o.37)  se  retrouve  heureusement  dans  un  passage  du  ms.  2510,  qui  contient 
les  articles  3Vi-378  du  recueil  des  Cyranides,  et  permet  de  contrôler  la  ver- 
sion latine  que  l'on  possède  de  ce  curieux  lapidaire  médico-magique.  ^  Or-  is 
phica,  Fr.  1   Abel,   etc.   [Paul   Tannery].  Le  fragment  d'Aetius,  II,  13,  15 
(Doxogr.  gr.  cd.  Diels,  p.  343)  a  été  classé  à  tort  par  Abel  sous  la  rubrique 
'ATxpovofifa,  car  la  conception  qu'il  mentionne  est  plutôt  du  ressort  de  la 
physique.  Discussion.  ^  Bull.  bibl.  Arghyriadis,  KpiTixal  xal  ip\i.y]vz\)-:iv.ct\ 
StopOco<7£t;  cî;  0ou-/cy8iSr,v.  %  L.  IIorton-Smith,  Ars  tragica  Sophoclea  cum  Shaks-  20 
periana  comparala.  ^  W.  S.  IlADLEY,  T/ie  Alcestis  of  Eiiripides.  ^  Paul  Wend- 
LAND,  Die  TherapciUen  und  die  philonische  Schrift  vom  beschaulichen  Leben.  ^f 
Br.  Violet,  Die  paiàstinischen  Màrtyrer  des  Eusebius  von  Cdsarea.  \  Car.  Ma- 
NiTiUS,  llipparchi  in  Arali  et  Eudoxi  pliaenomena  commentnriorum  libri  Ires.  ^ 
Ilerm.  PiStellt,  lam'blichi  in  Nicomachi  arilhmelicam  introductioncm  liber.  "^  25 
p.  Tannery,  Diophanli  Alexandrini  opéra  omnia  cum  r/raccis  commentariis.  % 
Ilenr.  Mknge,  Euciidis  opéra  omnia,  vol.  VI  :  Euclidis  data  cum  commentario 
Marini.  ^  J.  L.  Hetbrrg,  Euclidis  opéra  omnia,  vol.  VU  :  Euclidis  optica,  op- 
licorum  reccnsio   Theonis,    Catoplrica.   f  Guill.    KrOLL-P.  Viereck,   Anonymi 
Chrisliani  Hermippus  de  astrologia  dialogus.  ^  Car.  KalbfleiSCH,  Galeni  Insli-  30 
tulio  logica.  If  J.  L.  Heiberg,  Sereni  Antinoensis  opuscula.  f  W.   M.    LiNDSAY, 
The  latin  language;  an  historical  account  of  latin  sounds,  stems   and  flexions.  ^ 
P.  Regnaud,  Éléments  de  grammaire  comparée  du  grec  et  dulalin.\  IL  Blase- 
J.  GOLUN,  F.   StOLZ,   etc,    llislorische  Grammalik   der  lateinischen  Spraclie.  ^ 
Otto  Keller,  Zur  lateinischen  Sprachgeschichte  :  Gramm.  Aufsàtze.  ^  0.  Weise-  35 
F.  Antoine,  Les  caractères  de  la  langue  latine  (Irad.)  U  C.  Meissner-P.  Alten- 
HOVEN,  Petit  traité  des  Sijnonymes  latins  (trad)  ^  F.  Buecheler,   Anthologia 
latina,  pars  poslerior  :  carmir.a  epigraphica.  ^  W.  WeissenbOrn-II.  J.  MÛLLER, 
T.  Livi  a.  u.  c.  l.  IV  et  V.  %  G.  A.  Davies,   Tacilus,   Historiés    B.    1.  \  L.  Val- 
maggi,  p.  Cornclio  Tacilo,  H  libro  seconda  délie  Storic.  ^  Franc.  Alagna,  Oh-  40 
servalioj^es  criticae  in  L.   Annaci   Senecae   llcrculcm.  \  IL  Smilda,   C.   Suctonii 
Tranquilli  vita   Divi    Claudii.  ^  Alf.   KlOTZ,    Curae   Statianae.  ^  P.   Langen, 
C.  Valeri  Flacci  Sctini  Balbi  Argonauticon  libri  octo.  f  M.  SCHANZ,  Gesc/jicAfe  d. 
rum.    Litleralur   bis   zum   Gesetzgcbungswerk  d.  K.  Jvslinian,  III  :  die  Zeil  von 
II adrian  U7  bis  auf  Constantin  3^i  (t.  VIII,  3°  partie  du   Ilandbuch   d'Iwan  45 
Millier),  f  O.  ROSSBACH,  L.  Annaei  Flori  epilomae  libri  II  et  P.  Annii  Flori 
fragmentum  de  Vergilio  oralore  an  poêla.  ^  Car.   SiTTL,  Julii  Firmici  Malerni 
MaUieieos  libri  VllI,  pars  l  (libri  I-IV).  \%  4"  livr.  Comment  Poppéc  devint 
impératrice  [Ph.  FobiaJ.  Poppée,  femme  ambitieuse,  comme  Agrippine,  sa 
rivale,  mit  au  service  de  sa  passion  de  dominer  son  esprit  et  sa  beauté,  et,  SO 
à  force  d'intrigues,  de  maîtresse  devint  impératrice,  en  poussant  Néron  au 
meurtre  d'Agrippine,  puis  à  celui  d'Octavie  qu'il  avait  répudiée.  ^  Lire  dans 
Horace,  Sat.  I,   10,  27  ;  palrisque  latine  et  non  patrisque  Latini 
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[A.  Cartault].  Le  sens  exige  latine,  qu'il  faut  rétablir  avec  Lambin,  Orelli 
et  plusieurs  a\itres  :  les  règles  de  la  critique  indiquent  également  sur  ces 
deux  leçons  des  mss  de  préférer  latine,  qui  est  la  lectio  difTicilior,  à 
Latini,  qui  semble  bien  n'avoir  été  à  Torigine  qu'une  coi-reclion.  f  Bull. 

5  bibl.  P.  G.  MOLHUYSUN,  De  tribus  Homeri  Odijsseae  codicibus  anliquissimis.  ^ 
LaUTENSACH,  Grammalisdie  Sludien  zu  den  griecfi.  Tragikern  und  Komikcrn,  I  : 
Personalendungcn.  ^  G.  E.  Rizzo,  Queslioni  slesicoree  I.  Vita  e  scuola  poelica. 
%  Arn.  Beltrami,  G/'  Jnni  di  Callimaco  e  il  nomo  diTerpandro.\  G.  HOOYKAAS, 
De  SoplwcUs  Œdipode  Coloneo.  \  Weissenborn-IL  J.  Mi'ji.i.er,  T.  Livi  a.  n.  c. 

10  l.  XXIV  et  XXV.  ^  P.  n.  Damsté,  /.ecliones  Curlianae.  1[  Revue  des  Revues 
de  1896.  Alfred  Gasg-Desfossés. 

Revue  des  études  grecques,  t.  X,  nr.  37.  Un  nouveau  fragment  de 
Phérécyde  de  Syros  [IL  Weilj.  Passage  de  la  IlevTéfiuxoi:,  trouvé  sur  un  pa- 
pyrus et  p.  p.  Grenfell  et  Himt  dans  New  Classical  Fragments.  D'après  ce 

16  passage,  emprunté  au  récit  du  mariage  de  Zeus  et  d'IIéra,  «  le  mariage  sacré  * 
passait  pour  le  premier  mnriage  légitime  conclu  dans  le  monde.  Texte  grec 
avec  commentaire.  Ce  morceau  fixe  la  signiQcation  controversée  du  mol 
çdcpoç  appliqué  au  voile  brodé  offert  par  Zeus  à  liera.  Outre  les  éclaircisse- 
ments procurés  sur  le  mythe,  il  nous  donne  un  spécimen  authentique,  le 

20  premier,  du  style  de  Phérécyde.  Analyses  des  autres  morceaux  contenus 
dans  ces  Anecdota.  ^  Aristophane,  Plutiis,  vers  521  [F.  Allègre].  Lire  uap' 
à7i).r,a-Twv  àvSpauoSiaiwv,  au  lieu  de  Tiapà  nksifjTMw  i.  des  manuscrits  et  de  la 
correction  r.'xp'  àTtîo-xwv.  f  Sur  la  locution  £%  to-ou  [P.  Tannery].  Elle  signifie 
dans  Archimède  :  "  de  niveau  ".  Pour  Euclide  les  mots  il  ïaov  appliqués  à 

2B  la  ligne  indiquent  qu'elle  est  prise  "•  au  cordeau  ";  —  à  la  surface  plane,  que 
toutes  les  droites  y  sont  "  à  la  règle  ",  c'est-à-dire  touchant  une  règle  posée 
en  divers  sens.  ^  Comment  finit  Ghaleion  [P.  Perdrizet].  Ghaleion,  voisine 
de  Delphes  sur  la  limite  de  la  Phocide  et  du  pays  locrien,  est  connue  par 
des  textes  historiques  et  par  des  inscr.  toutes  antérieures  à  l'époque  impé- 

30  riale.  Texte  et  commentaire  d'une  inscr,  relatant  la  fusion  d'Oeanthé  et  de 
Ghaleion,  en  64  av.  J.-G.  L'archontat  delphique  d'Agion  est  à  placer  d'après 
ce  document  avant  63,  dans  un  acte  d'affranchissement  (Le  Bas  960)  où  cet 
archontat  est  mentionné.  ^  Questions  épigraphiques  [M.  IloUeaux].  I.  Dé- 
cret de  Samos,  placé  par  P.  Girard  sous  Ptolémée  Philopaior,  mais  il  peut 

35  tout  aussi  bien  appartenir  au  règne  de  Pt.  Philadelphe  ou  Evergète.  IL 
Inscr.  de  Thespies.  Acte  relatif  à  une  concession  de  terres  faite  aux  Thes- 
piens  par  un  Ptolémée.  Restitution  nouvelle  et  trad.  française  avec  com- 
mentaire métrologique  et  topographique.  Le  Ptolémée  cité  est  probablement 
Philopator.  III.  Décret  trouvé  à  Tanagra.  Conjectures  suscitées  à  propos  de 

40  cette  i)iscr.  rédigée  en  langue  attique.  Critique  des  assertions  de  Dittenber- 
ger.  If  De  qqs.  textes  difficiles  de  l'Évangile  de  Pierre  [G.  Bruston].  Essai  de 
restitution  nouvelle  du  début,  du  verset  18  et  du  verset  42.  Fac-similé  des  3 
textes,  11  Bulletin  épigraphique  [Th.  Reinach].  Relevé  analytique  des  arti- 
cles et  notices  contenus  dans  les  recueils  archéologiques  et  i)hilologiques 

45  publiés  en  France,  en  Grèce,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
Italie  et  en  Amérique.  ^  Apollonius  de  Citium.  llluslrirler  Kommenlav  zu  der 
hippokralischen  Schrift  -kzçX  apôpwv.  Ed.  H,  SCHOENE  [IL  G.].  Éloges.  1  Die 
homer.  Ba Irachomyomachia  des  Karers  Pigres  nebst  Scholicn  und  Paraphrase... 
von  A.  LuDWiGH  [IL  Gubler].  Analyse;  éloges.  ^  Beauchet,  R.,  Ilisl.  du  droit 

50  privé  de  la  république  Athénienne  [T,  R.].  Remerciements  et  félicitations, 
avec  qqs  réserves.  ^  Benegke,  E,  F.  M.,  Antimachus  of  Colnphon  and  the 
position  of  women  in  Greekpoetry  [Atticus],  D'après  l'auleur,  l'amour  tel  que 
nous  l'entendons,  n'aurait  fait  son  apparition  dans  la  littérature  grecque 
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qu'avec  la  '•  Lydé  "  d'Antimaque.  Éloge  partiel.  Le  fond  de  la  thèse  est 
vrai,  sinon  très  nouveau.  %  Bonnet,  Em.,  Médaillicr  de  la  Société  archéol.  de 
Montpellier.  I.  Monnaies  antiques  [T.  R.].  Description  d'une  centaine  de  pièces 
de  Marseille.  Modèle  bon  à  suivre  pour  les   sociétés  de  province.  ^  Max. 
COLLIGNON,  Histoire  de  la  sculplnre  grecque.  II  [T.  R.].  Grands  éloges  et  légè-  5 
res  critiques.  ^  Dieterich,  A.,  Die  Grabschrift  des  Aberkios  [T.  R.].  Analyse. 
Conjectures  pour  Tinterprétation  du   texte  plus  spirituelles  que  convain- 
caintes.  Ce  texte,  d'après  Ficker  et  Dieterich,  serait  non  pas  chrétien,  mais 
relatif  au  mariage  mystique  d'Héliogabale.  ^  Dionis...  quem  vacant  Chrysos- 
tomum  quae  nxstant  opéra,  éd.  J.  DE  Arnim.    II  [II.  W.].  Excellente  édition.  \q 
Qqs  obs.  de  critique  verbale  par  le  rapporteur  sur  le  discours  XXXVIII.  \ 
DUFOUR,  Med.,  La  Constitution  d'Athènes  et  Vœuvre  d'Aristote  [Atticus].  Peu 
d'idées  nouvelles  et  encore  sujettes  à  contestation.  Nombreuses  critiques  de 
détails.^  Aeschinis  orationes,  curavit  F.  Blass  [II.  Gr.]  Éloges  avec  qqs.  réser- 
ves. Édition  augmentée  de  l'excellent"  Index" de Preuss.T[£'i(>-tpîdc,  Alceste,  js 
mis  en  vers  français  par  Léon   Paris    [Am.    Ilauv.l.    Éloges.  ^  G.  Fougart, 
De  libertnrum  condilionc  apud  Athcnienses  [T.  R.].  Éloges  avec  qqs.  obs.  cri- 
tiques. ^  G.  Glotz,  Lectures  historiques.  Histoire  grecque  [T.  R.].  Plan   excel- 
lent; livre  très  utile,  mais   à  compléter  par  des  extraits  d'historiens  ou 
d'érudits  étrangers.  %  Th.  Gomperz,  Zu  Aristoteles'  Poetik,  II,  III  [X.J.  Ana-  20 
lyse  sommaire  et  critique.   Éloges.  ^   Am.   IIauvettk,  De   l'authenticité  des 
épiprammes  de  Simonide  (T.  R.].  Grands  éloges.  Critiques  de  détails.  \  Ilero- 
dotos  crklàrl  von  II.  Stein  [T.  R.].  Éloges.  Digression  sur  la  carte  de   la 
Libye  d'Hérodote  par  Kiepert,  jointe  à  cette  édition.  \  Ilomeri  opéra  et  reli- 
quiae.  Rec.  D.  B.  MoNRO  [II.  G.].  Idéal  de  l'Homère  de  poche  et  de  chevet.  ^  25 
Ch.  Justice,  Anecdota  Druxcllensia,  III  [T.  R.],  Étude  partielle  mais  cons- 
ciencieuse des  "  Excerpta  de  Icgationibus  "  conservés  à  la  bibliothèque  de 
Bruxelles.  %  K.  KrumbaGHER,  Geschichle  der  bysaiitinische^i  Litleratur  [T.  R.]. 
L'auteur  qui  s'est  adjoint  R.  Erhard  et  II.  Geltzer,  a  augmenté  cetle  2''"  éd.  de 
plus  des  deux  tiers.  Gigantesque  et  lumineux  travail.  *i  Em.  Legrand  —  30 
H.  Pernot,  Précis  de  pronoiicialion  grecque  [X.].  Éloges.  ^  Acta  Apostolorum 
sive  Lucae  ad  Theophilum  liber  aller,  etc.  éd.  F.  Blass  [D.  Alexis].  Analyse  de 
la  thèse  exposée  dans  la  préface.  Le  rp.  n'est  pas  absolument  convaincu.  ^ 
V.  Glaghant,  Lucien^  Extraits  [R.  Harmand].  Agréable  et  utile.  Qqs  criti- 
ques. \  Nicephorae  Blemmydae  cwricuhtm  vitae  et  carmina  ?i.  pr.  éd.  A.   IlEl-  35 
SEnberg  [T.  R.].  Véritable  service  rendu  aux  études  byzantines.  ^  11.  Ouvré, 
Un  mois  en  Phrygie  [T.  R.].  Éloges.  ^  The  early  Pliny's  chaptcrs  on  thc  hislory 
ol"  art.  Transi,  by  K.  J.  Blake,  tvith  commenlanj  and  historical    introduction 
by  E.  Sellers  [T.  R.].  Traduction  très  fl  lèle  et  très  élégante;  commentaire 
témoignant  d'une  connaissance  approfondie  des  textes  et  des  monuments.  40 
Les  auteurs  sont  deux  jeunes  femmes.  Nombreuses  critiques  de  détail.  ^  Sal. 
Reinagh,    Chroniques   di'Oricnl;  2«   série  IX.].  Éloges.  \   G.    Sghlumberger, 
L'épopée  byzantine  à  la  fin  du  A'»  siècle,  etc.  069  à  989  [T.   R.].  Grands  éloges. 
Critique  du  sous-titre.  %  G.  Kaibel,  Sophokles''  Elektra,   erkl.  [IL  G.].  1"  vol. 
d'une    série    de  "  commentaires   scientifiques  sur  des  auteurs  grecs  et  45 
romains  "  p.  p.  la  libraiiîe  Teubner.  Critique  du  plan  suivi.  L'éditeur  est 
sobre  de  conjectures,  mais  les  siennes  ne  sont    pas  toujours  admissibles. 
Éloge  du  commentaire.  Réfutation  de  qqs  assertions.^  J.  Classen-J.  Steup, 
Thukydides  Bd.  1  [T.  R.].  Éloges,  qqs  réserves.  \  G.  "Weinberger,  Thyphio- 
dori  et  Colluthi  carmina.  Rec.  [H.  G.].  Discussion  sur  l'ordre  du  texte  de  50 
Collythus  suivi  par  l'éditeur  et  auquel  le  rp.  préfère  souvent  celui  de  l'édi- 
tion Abel.  1[  Eug.  Vetnek,  Xcnophon  in  effingenda  Persicae  civilatis  imagine 
quatenus  Lacedemoniorum  instilula  expressit  [R.  IIarmand].  Analyse.  Criti- 
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ques  enlremôlées  d'éloges.  ^%  Nr.  38.  Exécution  dn  second  hymne  delphique  a 
Apollon.  Allocution  prononcée  à  l'asseinbléo  générale  de  l'Association  pour 
rencourngement  des  études  grecques  le  3  juin  1897  (Th.  Reinach].  (Je  nouvel 
hymne    confirme,    précise,   complète  sur  certains  points  les  conclusions 

5  auxquels  l'étude  du  1"  avait  conduit  l'auteur.  La  mélopée,  au  2"  s.  avant 
l'ère  chrétienne  était  sensiblement  asservie  aux  indications  du  texte  poé- 
tique. Le  second  hymne  est  uti  exemple  de  la  nouvelle  musique  introduite 
par  les  Tlmothée  et  les  Philoxène;  mais  il  nous  manque  pour  en  apprécier 
tout  le  charme,  la  danse  qui  probablement  l'accompagnait,  la  mise   en 

10  scène,  et  surtout  le  cadre  que  l'art  et  la  nature  avaient  fait  à  un  tel  spec- 
tacle. Suit  la  transcription  de  l'hymne  en  notation  moderne  avec  accompa- 
gnement de  harpe  ou  de  piano  par  Boëllmann.  ^  Pseudonymes  antiques 
[P.  Tannery].  Quand  Aristote  cite  Socrate  ou  Platon  il  entend  souvent  ne 
rapporter  que  les  assertions  placées  dans  la  bouche  dos  personnages  mis 

15  en  scène  par  Platon  ou  relevées  dans  les  notes  de  ses  disciples  tels  que 
Iléraciide  du  Pont,  Hestiée,  etc.  Théophraste  a  procédé  de  même.  On  ne  sait 
si  Leucippe,  prétendu  maître  de  Démocrite,  a  existé;  discussion  à  ce  sujet 
concluant  à  la  non-existence  de  Leucippe.  Théophraste  cité  par  Cicéron  a 
parlé  du  pythagoricien  Ilicctas  de  Syracuse  et  de  son  compatriote  Ecphante, 

20  mais  Ilicétas  n'est  peut-être  là  qu'un  personnage  fictif  d'un  dialogue  que 
l'on  croit  pouvoir  attribuer  à  lïôraclide  du  Pont.  Il  en  serait  de  même  d'Ec- 
phante.  ^  Une  inscription  Cretoise  méconnue  [Th.  Reinach].  Étude  de  l'inscr. 
1840  du  G  L  «i.  tracée  sur  une  stèle  consacrée  à  la  Bonne  Fortune;  et  où 
sont  énumérés  des  immeubles  concédés  par  une  ville,  dont  le  nom  manque, 

25  à  des  proxènes  étrangers.  On  a  cru  jusqu'ici  que  cette  ville  était  Gorcyre, 
lieu  de  la  trouvaille,  sur  la  foi  de  Muratori,  1"  éditeur  de  l'inscr.  Or  sur  les 
six  proxènes  énumérés,  oinq  sont  reconnus,  par  une  suite  de  déductions, 
originaires  de  GrèLe.  La  ville  inconnue  doit  être  cherchée  en  Grète,  d'autant 
plus  que  les  villes  nommées  le  sont  sans  addition  du  nom  de  la  province. 

30  Tout  concourt  à  faire  supposer  qu'il  s'agit  de  Kydonia,  la  3«  ville  de  la 
Grète.  La  stèle  Cretoise  a  pu  être  transportée  à  Gorcyre  où  les  vaisseaux 
crétois  faisaient  escale  à  l'époque  de  la  domination  vénitienne.  Post-scriptum. 
Une  copie  de  l'inscr.  contenue  dans  un  ms.  de  l'Ambrosienne  y  est  accom- 
pagnée d'une  note  de  Pinelli  attestant  que  la  stèle  a  été  apportée  de  Gandie. 

35  1[  Note  sur  un  décret  d'Érétrie  [Maur.  IloUeaux].  Texte  de  l'inscr.,  copiée 
par  Gyriaque,  rééditée  par  Boeckh  (G.  L  G.  2144)  qui  la  rapporte  à  l'évacua- 
tion par  les  soldats  de  Philippe  (Olymp.  145,  4)  ou  par  les  Romains.  Histo- 
rique de  la  question.  Textes  épigraphiques  où  sont  mentionnées  les  charges 
exercées  à  Érétrie.  Gelle  de  polémarque  qui  figure  dans  le  décret,  ne  se 

40  rencontre  pas  dans  ces  textes.  Le  décret  doit  dater  du  temps  où  les  Eré- 
triens  entrèrent  dans  la  Gonfédération  béotienne,  à  la  fln  du  4'  s.  vers  308 
et  adoptèrent  ou  subirent  la  charge  béotienne  de  polémarque.  Élimination 
raisonnée  des  autres  dates  proposées.  Les  Macédoniens  de  Ptolemaios 
partis  (f|  çpo-jpà  à7i:r,),0£v)  les  Béotiens  purent  faire  entrer  Erétrie  dans  leur 

45  confédération.  1[  Bibliographie  annuelle  des  études  grecques  (ISO'i-Qo-gG)  [G. 
E.  Ruelle].  ^^  Nr.  30.  Le  disque  homérique  [A.  de  Ridder].  Le  disque  homé- 
rique de  pierre  dans  l'Odyssée,  de  fer  dans  l'Iliade,  était-il  percé  ou  non  en 
son  milieu?  Le  lançait-on  avec  la  main  seule  ou  avec  une  courroie?  Il  n'a 
rien  de  commun  avec  celui  des  monuments  figurés.  Les  scholies  d'Homère 

50  disent  qu'il  était  percé  en  son  milieu  et  qu'on  le  lançait  avec  une  courroie. 
Le  texte  du  poème  n'explique  rien  à  ce  double  point  de  vue.  Le  disque  à 
courroie  a  dû  succéder  à  celui  d'Homère,  vers  708.  Le  musée  national 
d'Athènes  possède  un  disque  qui  paraît  remonter  à  ce  temps.  On  retourna 
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plus  tard  au  disque  lancé  par  la  main,  au  disque  homérique,  amélioré, 
arrondi,  a])lali,  qui  serait  devenu  le  disque  des  représentations  classiques. 
%  Contributions  à  la  chronologie  des  dialogues  de  Platon  [Gh.  Baronl. 
D'après  les  derniers  travaux  sur  cette  question,  le  Timée  et  le  Critias,  le 
Sophiste  et  le  Politique,  le  Philèbe  et  les  Lois  constituent  le  groupe  des  der-  5 
nières  œuvres  de  Platon.  Il  reste,  après  tout  les  résultats  acquis  par  l'exa- 
men des  particules,  à  étudier  l'agencement  des  mots,  par  ex.  uspl  placé 
soit  avant,  soit  après  le  mot  auquel  il  se  rapporte  :  Ttépt  croît  en  nombre 
avec  le  temps  dans  l'œuvre  de  Platon,  défalcation  faite  des  cas  où  mpi  est 
obligatoire.  Un  premier  groupe  de  dialogues  comprend  ceux  où  uépt  n'est  pas  *® 
employé,  savoir  :  Charmide,  llippias  major,  Minos,  Amants  Théagès,  Griton, 
Ilipparque,  Alcibiade  II.  Le  2»  groupe  ceux  oii  %ipi  apparaît,  mais  très 
rarement,  Protagoras,  Alcibiade  I,  Ion.  3*  gr.  :  Gratyle,  Phédou,  llippias 
miuor  (?),  Lysis  (?),  Parménide  (?),  4»  gr.  Banquet,  Gorgias,  Ménon,  Euthy- 
dème,  Lâchés,  puis  Théélète,  République,  Phèdre,  5°  gr.  Timée,  Critias,  16 
Sophiste,  Politique,  Philèbe,  Lois.  L'auteur  reprendra  cette  classification 
au  point  de  vue  de  l'hjperbate.  ^  Deux  inscr.  trouvées  à  Kleitor  [M.  IIol- 
leauxj.  Sièle  trouvée  en  Arcadie  en  1881  et  portant  les  2  inscr.  de  23  et 
de  26  hgnes.  Rééditées  en  18«8  par  Ed.  Sonne  avec  l'aide  de  v.  Wi- 
lamowitz-Môllendorir.  Nouvelles  restitutions  en  lettres  ordinaires  après  20 
reproduction  en  caractères  épigraphiques.  Il  en  ressort  3  faits  nouveaux  ; 
Envoi  par  les  confédérés  m.ignètes  et  la  v.  de  Démétrias  de  2  ambassa- 
d-eurs  dans  2  cités  amies,  Kleitor  et  Palrai;  délégation  d'un  juge  par  cha- 
cune d'elles;  vote  chez  les  Magnétos  d'un  décret  unique  proclamant  les 
mérites  des  2  juges;  vote  à  Démétrias  d'un  décret  leur  décernant  unecom-  *8 
mune  récompense.  Examen  des  causes  qui  ont  motivé  ces  décrets.  Us  doivent 
vraisemblablement  être  placés  entre  160  et  loO.  ^  Le  Monocorde,  instru- 
ment de  musique  [G.  E.  RuelleJ.  Tout  le  monde  connaît  le  monocorde  en 
tant  qu'appareil  d'acoustique.  On  le  connaît  moins  comme  instrument 
musical.  Première  traduction  française  du  texte  de  Cl.  Ptolémée  (Ilarmo-  30 
niques,  II,  12)  relatif  à  cet  instrument.  Explication,  d'après  ce  texte,  et  de 
sa  construction  et  de  son  jeu.  f  Fragments  musicologiques  inédits  [Th.  Rei- 
nach|.  Textes  extraits  du  ms.  gr.  192  du  Vatican,.executé  au  14"  s.  Contenu 
de  ce  ms.  Fac-similé  des  11".  224  r.  et  22o  v.  et  reproduction  des  fragments^ 
savoir  :  tableau  du  système  parfait  immu;ible  avec  indication  des  mcses  35 
de  8  tropes;  diagrammes  musico-numériques;  démonstration  que  la  quarte 
se  compose  de  2  tons  et  d'une  fraction  comprise  entre  un  quart  de  ton  et 
un  demi-ton;  définition  du  son,  du  ton,  de  la  surtension,  du  relâchement, 
etc.;  divisions  du  tétracorde  (scholies  sur  Ptolémée);  autres  diagrammes  de 
musique  mathématique,  etc.  Ces  textes  semblent  remonter  à  réi)oque  40 
byzantine.  Analyse  sommaire  de  ces  textes  dont  l'auteur  est  helléniste 
médiocre,  musicien  novice  et  mathématicien  inexpérimenté.  ^  Bulletin 
archéologique.  IV.  [II.  Lechat|.  Fouilles,  topographie.  Question  mycénienne 
(LesPélasges;  |)lastique;  pierres  gravées;  peinture;  céramique;  symbolique.) 
Art  grec  (Architecture;  grand  autel  d'Olympie;  théâtre  de  Délos;  l'acanthe.)  45 
Sculpture  (Une  mode  archaïque  de  coiffure  :  lecrobyle;  stèle  d'Anaxandros; 
bassin  à  caryatides;  statuette  d'Asclépios;  tète  en  mai'bre;  l'Athéna  Par- 
thénos;  mélopes  du  Parthénon;  le  Périclès  de  Grésilas;  Amazones  deCrésilas 
et  de  Polyclète;  bas  reliefs  atliques;  métopes  de  Phigalie;  Atliéna  Ilope;  l'A- 
poxyomène  de  Frascati;  Vénus  de  Milo;  etc.,  etc.)  Figurines  en  terre  cuite.  W) 
Peinture.  Céramique;  vases  peints.  Orfèvrerie  (Le  goryte  de  Nicopol;  la  tiare 
d'Oibia.)  Varia,  t  Aiinual  of  Ihe  lirilish  Schoolat  Alhens,  nr.  II  [T.  R.J.  Analyse 
critique.  %  J.  Bkloch,  Griech.  Geschichte.  2.  Bd  [T.  R.].  Eloges  et  critiques.  1[ 
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N.  p.  BÉNAKV,  Du  sens  chromatique  dans  l'antiquUé  sur  la  base  des  dernières  décou- 
vertes de  la  préhistoire,  etc  [P.  Tannery].  B.  réfute  la  thèse  de  Gladstone  que 
les  Grecs,  aux  temps  homériques,  ne  distinguaient  pas  les  nuances  du  vert 
au  violet.  Érudition  de  bon  aloi.  B.  établit  que  dès  la  plus  haute  antiquité 
5  on  employait  des  couleurs  de  toute  la  gamme.  Qqs  critiques  sur  la  partie 
glossologique.  If  E.  Bethe,  Prolegomena  zur  Geschichla  des  Thtaters  im  Alter- 
thum  [T.  R.].  Analyse  critique.  Défauts  et  danger  d'une  méthode  qui  veut 
en  savoir  beaucoup  plus  long  que  ne  comportent  nos  matériaux  d'informa- 
tion. Éloge  de  la  justesse  des  idées  fondamentales.  1[  Fr.  Cumont,  Textes  et 
10  monuments  figurés  relatifs  aux   mystères  de   Milhra.    4.    [T.  R.].  Éloges.  Il   ne 
manfjue  plus  que  l'introduction,  ^j^  Eudidis  opéra,  t.  VI:  Data.  Ed.  Mengb 
[II.  M.].  Travail  digne  de  l'éd.   des  Éléments  par  Ileiberg.  Prolégomènes 
très  développés.  Éloges.  ^  G.  Kalbfleisch,   Galeni  institulio  logica  [II.  G.]. 
Bonne  éd.  malgré  qqs  conjectures  téméraires.  ^  E.  Garoner,  A  handbook  of 
15  Greek  sculpture  [T.  R.l.  Excellent,  manque  un  peu  de  vivacité  dans  l'expo- 
sition. ^  P.  Gardner,  Sculptured  tombs   of  Hellas  [T.  R.].  Bon  ouvrage  de 
vulgarisation.  1[  A.  E.  Maigh,  The  tragic  drama  [T.  R.].  Bon  résumé  d'his- 
toire littéraire.  H.  n'a  lu  que  les  textes  de  Patin;  le  reste  est  un  manuel  fait 
avec    des    manuels.    \   B.  Heidhues,    Ueber   die  Wolken    des    Aristophanes 
20  [R.  Ilarmand].  Thèse  fausse  sur  la  non-retouche  des  Nuées,  habilement 
défendue.  Les  textes  sont  commentés  avec  une  excessive  subtilité.^  A.  IIolm, 
The  history  of  Greece.  III  [T.  R.].  Trad.  exacte  du  texte  allemand.  1]  Gh.  W. 
L.  Johnson,  Musical  pilch  and  the  measurement  of  intervais  among  the  ancient 
Greeks  [T.  R.j.  Réunion  consciencieuse  des   textes  relatifs  à  cette  double 
25  question.  Critique  d'un  essai  d'explication  de  Plularquc  De  animae  ifrocr., 
p.  1017  F.  *i  B.  NiESE,    Flavii  Josephi   Antiqultatum  judaicarum  cpitoma,  éd. 
[H.  G.].  Première  édition,  d'après  9  mss.  Éloges  suivis  d'une  légère  critique. 
^  Fr.  Léo,  Die  plautinischen  Cantica  und  die  hellenislische  Lyrik  [T.  R.].  Ana- 
lyse critique.  ^  J.  P.  Mahaffy,  A   survey   of  Greek  civilisation   [X.].  Mêmes 
30  défauts  que  dans  les  ouvrages  de  l'auteur  dont  celui-ci  est  le  résumé.  Ton 
de  journaliste;  conception  un  peu  prosaïque  de  l'histoire.  1[  E.  Oberhum- 
MER,  Bcricht  iiber  Ldnder  und  Volkerkunde  der  antiken  H'ci^.  Éloges  ;  critiques 
de  détail.  1[  Pausaniae  Gracciae  descriptio.  Edid.  II.  lUïZiG,  II.  BlCmnbr,  I,  1 
'T.  R.[.  Éloges  et  critique;  nombreuses  incorrections  typographiques.  ^  H. 
35  Pernot,  Grammaire  grecque  moderne  [T.  R.].   P.  a   manqué  de  logique  en 
n'allant  pas  jusqu'au  bout  de  son  système,  en  conservant  l'orthographe  du 
grec  ancien  aux  mots  do  la  langue  parlée  dans  le  peuple.  Le  rp.   voudrait 
qu'on  écrive  le  grec  vulgaire  avec   l'alphabet  latin.  Critiques  de    détail. 
^  Plularchi  moralia,  Recogn.  Gr.  Bernardakis,  t.  VII  (II.   G.].  Dernier  vol. 
40  d'une  éd.  «  dont  il  est  plus  facile  de  méilire  que  de  se  passer  ».  ^  A.  Rehm, 
Mythographische  Untersuchungen  iiber  griech.  Sternsagen  [De  la  Ville  de  Mir- 
montj.  Discussions  sur  les  Gatastérismes  et  catalogues  d'Eratosthène ,  et 
sur  l'astronomie  périodique.  Analyse  sommaire,  f  Sal.  Reinagh,  Répertoire 
de  la  Statuaire  grecque  et  romaine,  I.  Clarac  de  poche  [X.J.   Grands  éloges  et 
45  légères  critiques.  %  Satura  Viadrina,  Festschrift  zum  25  jàhrigcn  Beslehen  des 
philologischen  Vereins  zu  Dreslau  [T.  R.],  Recueil  de  11    dissertations,  dont 
4  intéressent  les   études  grecques  antiques,  savoir  :  Munsghner,  sur  la 
6"  lettre  d'Isocrate,  que  l'auteur  prétend  inauthentique.  —  Kroll,  l'illusion 
scénique  au  5»  s.  Réfutation  de  Bethe.  —  TOrk,  Théorie,  de  la  connaissance 
60  chez  Aristippe.  —  Sghmidt,  Signification  artistique  du  bouclier  d'Homère. 
^  Stumpf,  g..  Die  pseudoaristolelischen  Problème  iiber  Musik  [T.  R.].   Le  côté 
psychologique  de  la  question  est  traité  de  façon  ingénieuse  et  intéressante; 
la  partie  technique  et  philologique  du  commentaire  complètement  man- 
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quée.  Relevé  de  plusieurs  assertions  inadmissibles.  If  J,  Wegehaupi,  De 
Dione  Chnjsostomo  Xenophonlis  seclatore  [R.  Ilarmandj.  Critique  du  plan  et  de 
la  melhode.  Bonne  collection  d'exemples,  mais  étude  incomplète,  f  Weil, 
H.,  Éludes  sur  le  drame  antique  [T.  R.].  Grands  éloges.  ^[^  Nr.  40.  Éludes 
sur  les  écrits  inédits  des  anciens  médecins  grecs  [D""  Costomiris].  5'  série  5 
(suite  de  R.  E.  G.  t.  II,  III,  IV,  V.)  xa«-xiii«  siècles  :  Jean  Tzelzès,  Nicolas 
Myrepsus,  Jean  Actuarius.  Notice  des  mss.  de  différents  pays  contenant 
les  textes  de  ces  auteurs  et  quelques  autres  textes  anonymes  de  matière 
médicale  (sera  continué.).  1[  Remarques  sur  une  inscription  de  Thessalonique 
[Maur.  IlolleauxJ.  Inscr.  découverte  à  Délos  en  1885.  Décret  du  3»  s.  rendu  lo 
par  le  conseil  de  Thessalonique  et  concédant  un  emplacement  aux  Déliens 
pour  l'érection  d'une  statue  en  l'honneur  d'Admétos  proxène  de  Délos. 
Discussions  des  lectures  de  Diirrbach,  de  Swoboda.  Inscr.  très  importante 
pour  l'histoire  du  régime  administratif  établi  par  les  Antigonides  dans  les 
villes  de  leur  royaume.  1[  Thucydide  et  la  guerre  de  Troie  [Th.  Reiuach].  15 
Discussion  d'un  passage  de  Thucydide  (début  de  son  Histoire).  L'auteur 
propose  de  lire  :  ...  èTtl  ttXsî'ittov  àvOpwTtwv  ino  twv  Tpwtxwv  (ou  àud  ys  twv 
Tpwixûv)  •  -cà  yàp  nçih  aùxàiv,  etc.  L'omission  ainsi  restituée  doit  être  très 
ancienne,  car  Denys  d'Halicarnarse  lisait  le  texte  tel  que  le  présentent 
nos  manuscrits.  ^  Table  décennale  de  la  Revue  des  études  grecques  (1888-  20 
1897).  C.  E.  Ruelle. 

Revue  des  études  juives.  T.  XXXII,  n"  63.  Les  Juifs  et  les  jeux  olym- 
piques [M.  Jastrow].  Les  Juifs  de  la  Palestine  participaient  indirectement, 
comme  négociants,  aux  fjeux  olympiques  ;  car  aux  jeux  étaient  annexées 
des  foires  et  des  opérations  commerciales,  et  les  chargements  de  navines  25^ 
pour  ces  foires  étaient  l'objet  de  lois  juives  qui  prévoyaient  les  conditions 
auxquelles  des  capitaux  pouvaient  être  mis  à  la  disposition  des  négociants, 
î  [Bloch].  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  IS'Jo.  1I1[ 
N»  64.  Les  sources  de  Flavius  Josèphe  dans  ses  Antiquités,  XII,  5,  1-xiii 
[Ad.  Buchler].  Examen  des  sources  auxquelles  Josèphe  a  puisé  en  racon-  30 
tant  :  1°  la  prise  de  Jérusalem  par  Antiochus  Epiphaue;  2"  le  pillage  du 
temple  ;  3»  l'abolition  des  sacrifices  quotidiens  ;  4»  l'immolation  d'un  porc 
sur  l'autel  des  holocaustes  ;  5»  le  soulèvement  de  Matalhias. 

%^  T.  XXXIII.  no  66.  Rome  dans  le  Talmud  et  le  Midrasch  [W.  BacherJ. 
Descriptions  de  Rome  extraites  de  ces  livres  sous  les  titres  suivants  :  35 
1»  Rome  et  l'Italie.  L'origine  de  Rome  et  de  sa  langue.  2»  Une  description 
de  Rome  :  la  superficie,  les  marchés,  les  repas,  les  distributions  de  bains, 
la  situation  géographique,  les  murs.  4»  Le  bruit  de  la  ville  de  Rome,  le 
Palatium. 

%%  T.  XXXIV,  n»  67.  Les  sources  de  Flavius  Josèphe  dans  ses  Antiquités  40 
[Ad.  Buchler]  (Suite).  B.  recherche    d'après  quels  documents  Josèphe  a 
apprécié  Matathias  (1-2,  6,  1-4),  Judas  Macchabée  (12,6,  4-!l,  2),  Jonathan  et 
Simon  (13,  1,  1-7,  4).  \%  N»  68.  Les  impôts  et  les  droits  de  douane  eu  Judée 
sous  les  Romains  [L.  Goldschmid].  Étude  détaillée  des  vexations  arbitraires 
et  des  impôts  dont  les  Juifs  furent  de  plus  en  plus  frappés,  malgré  quelques  45 
intermittences.  C'est  Ilyrcan  II  qui,  en  appelant  Pompée  à  son  secours, 
donna  aux  Romains   l'occasion  de  s'immiscer  dans  les  aOaires  des  Juifs. 
G.  poursuit  cette  étude  jusqu'à  Théodose  IL  Dans  une  seconde  partie,  G., 
tout  en  renonçant  à  déterminer  l'ordre  chronologique  dans  lequel  furent 
établis   les  coutributions  et   droits  douaniers,  essaie  d'en  fixer  la  nature.  30 
1»  Douane  :  vectigal,  portoiium  ;  2°  impôt  de  capitation  ;  3»  contribution 
d'état  ;  4»  annona,  contribution  annuelle  pour  l'entretien  de  l'armée  en  blé 
et  en  bétail  ;  5"  angariae,  les  corvées  ;  e»  census  ;  7»  autres  impôts  ou 
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amendes.  Un  dernier  paragraphe  est  consacré  à  la  recherche  des  employés 
des  contributions  et  des  douaniers.  Henry  Thédhnat. 

Revue  des  questions  historiques,  1896,  n»  1.  La  situation  légale  des 
chrétiens  pendant  les  deux  premiers  siècles  [Paul  Allard].  La  situation 

6  juridique  des  chrétiens  est  telle  que  le  glaive  est  suspendu  sur  tous,  mais 
no  s'abat  que  sur  quelques-uns,  désignés  à  la  sévérité  des  magistrats  par 
des  circonstances  spéciales  ou  par  l'importance  personnelle.  C'est  cet  état 
de  choses  qui  s'était  établi  sous  Néron  que  Trajan  régularisa.  Les  der- 
nières années  du  règne  de  Commode  virent  une  détente  dans  cette  situa- 

10  lion  ;  ce  ne  fut  pas  l'eiret  de  mesures  légales,  mais  le  résultat  de  l'inlluence 
de  la  favorite  Marcia  sur  l'empereur.  Il  ne  faut  donc  voir  là  qu'un  caprice 
heureux  du  pouvoir  absolu  ;  le  fait  important  est  que  ce  caprice  fut  la  pre- 
mière atteinte  à  l'inflexibilité  des  lois  contraires  au  christianisme.  ^^  N"  3. 
Le  pays  de  Ghanaan  province  de  l'ancien  empire  égyptien  [Delattre].  Étude 

15  sur  le  pays  de  Chanaan  envisagé  comme  une  dépendance  de  l'empire  égyp- 
tien sous  Amènophis  III  et  Améuophis  IV.  1\  N"  4.  Vicissitudes  de  la  con- 
dition juridique  de  l'Église  au  m»  siècle  [Paul  Allard].  Pendant  la  première 
moitié  du  m»  s.,  l'Église  avait  réussi  à  vivre,  avec  le  patrimoine  indispen- 
sable, en  se  faisant  reconnaître  comme  association  légale,  funéraire,  et 

20  même  religieuse,  par  décision  impériale  de  225  environ.  L'édit  de  Dèce 
rendit  de  nouveau  la  religion  chrétienne  illicite  ;  mais  ni  cet  édit,  ni  les 
persécutions  de  Valérien  ne  réussirent  à  ébranler  la  situation  de  l'Église 
comme  corporation  propriétaire.  L'insuccès  de  ces  tentatives  aboutit  même 
à  une  seconde  reconnaissance  de  l'Église,  par  Gallien,  plus  formelle  encore 

25  qœ  celle  de  22K.  Cette  reconnaissance  fut  abolie  par  l'édit  de  persécution 
d'Aurélien.  L'Église  retomba  alors  dans  la  situation  juridique  qu'elle  avait 
eue  précédemment,  jouissant  le  plus  souvent  d'une  paix  précaire.  Mais  il 
avait  été  démontré  que  le  pouvoir  impérial  pouvait  s'entendre  avec  l'Église. 
^  Les  Aryens  en  Europe  à  propos  d'un  livre  récent  [F.  de  Villenoisy].  Etude 

30  du  livre  de  Jhering  sur  les  Indo-Européens  avant  l'histoire.  V.  blâme  J. 
d'avoir  adhéré  aux  théories  de  Pictet  sur  la  résidence  primitive  du  peuple 
père  Aryen  et  conteste  un  grand  nombre  de  ses  théories  sur  le  développe- 
ment de  ce  peuple.  Il  le  loue  d'avoir  eu  le  courage  de  rompre  absolument 
avec  le  terme  impropre  d'Indo-Germains,  en  reconnaissant  qu'il  n'est  appli- 

35  cable  qu'aux  tribus  arrivées  vers  le  vi«  siècle  dans  les  forêts  de  la  Ger- 
manie et  qui  sont  un  rameau  récent  de  la  vieille  famille  indo-européenne. 
H^    Année  18'J7.   N°  4.  La  jeunesse  de  l'empereur  Julien  [Paul  Allard]. 
Etude  des  causes  qui,  dès   sa  jeunesse,  ont  eu  sur  Julien  une  profonde 
influence  et  l'ont  amené  à  l'aposta&ie.  Etude  très  détaillée  :  1°  La  famille 

40  de  Julien.  2"  La  première  éducation.  3°  L'éducation  à  Macellum.  4»  Le 
séjour  à  Constautinople.  5°  Julien  en  Asie  Mineure.  6"  Julien  à  Athènes. 

Henry  Thédenat. 
Revue  des  Universités  du  midi.  T.  3,  u»  1 .  Recherches  sur  la  géographie 
ancienne  de  l'Asie-Mineure (suite:  cf. R.d.  R.,20,  225,33;  226,31)  [G.  Radet]. 

45  5.  La  campagne  de  Valais  contre  Procope  en  3Go.  Qu'est-ce  que  la  localité 
appelée  Mygdus  par  Ammien  Marcellin?  Mygdus  est  au  point  où  la  route 
de  Nicée  à  Ancyre  atteint  le  Sangarius,  aujourd'hui  Mekedjé.  C'est  le 
«  Moedo  Orieutis»  de  l'itinéraire  d'Antonin,  le  «  Mido  »  de  l'itinéraire 
de  Boi'deaux  à  Jérusalem.  Il  y  avait  en  Asie-Mineure  trois  Mygdonie  :  en 

50  Bithynie,  en  Phrygie,  en  Mysie.  ^  Place  de  l'adjectif  déterminatif  et  du 
génitif  dans  Cornélius  Nepos  [Ém.  Chambry.  < Suite  cf.  R.  d.  R.  20,  224, 
A5>.  Statistiques  et  discussions  de  détail  impossibles  à  résumer.  %  Bulletin 
archéologique  d'Espagne  [J.  R.  MélidaJ.  Découvertes  archéologiques  depuis 
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1893.  Musées.  Publications.  1*1  Bibliographie.  R.  v.  Schneider,  Album 
auserlcsenei'  Gegenslànde  der  Antiken-Sammlung  des  allerhoechslen  Ilauses 
[II.  LochatJ.  Varié  et  intéressant;  le  musée  de  Vienne  donne  un  exemple 
à  suivre.  ^  E.  POTTIKR,  Catalogue  des  vases  antiques  de  terre  cuite  du 
Musée  du  Louvre.  T.  1  :  hes  Orij^ines  [G.  Radet].  Tout  à  lait  hors  ligne.  ^  F.  S 
Sghrauku,  Allas  de  géographie  liixiorique  [Id.].  Bonne  direction  et  excellents 
collaborateurs.  \^  N"  2.  Delphes  et  Marseille,  à  propos  d'uue  inscription 
archaïque  [Paul  Perdrizet[.  Épitaphe  trouvée  à  Delphes,  d'Apellis,  fils  de 
Démon,  Marseillais.  Autres  inscr.  et  textes  attestant  l'existence  de  rap- 
l)orts  anciens  entre  Marseille  et  Delphes.  ^  Le  règue  de  Séieucus  II  Galli-  lo 
nicus  et  la  critique  historique  [A.  Bouché-Leclerc].  <Fin  de  l'article  au 
u»  3>.  L'auteur  se  propose  d'analyser  les  procédés  de  critique  appliqués  à 
celte  question  compliquée.  Examen  des  systèmes  de  Niebuhr,  Droysen, 
Cari  Mueiler,  U.  Koehler,  Fr.  Kœpp,  J.  Beloch.  En  somme,  ceux  qui  ont  le 
mieux  réussi  à  donner  du  régne  de  Séieucus  II  une  esquisse  acceptable  15 
sont  ceux  qui  ont  le  plus  scrupuleusement  respecté  le  texte  de  Justin,  en 
ménageant,  dans  la  mesure  du  possible,  celui  d'Eusèbe.  ^  Les  écoles  fran- 
çaises et  étrangères  en  Syrie  [II.  Villeneuve].  ^  Bulletin  historique 
régional  :  Bordelais  et  Bazadais  (Département  de  la  Gironde)  [G.  Jullian]. 
Ouvrages  parus  depuis  1888  et  autres  que  ceux  qui  concernent  la  ville  20 
même  de  Bordeaux  f^  Bibliographie.  G.  Maspkro  ,  Histoire  ancienne  des 
peuples  de  VOrieni  classique.  T.  2.  Les  premières  mêlées  des  peuples  [G.  Ra- 
det). Qîuvre  d'un  prodigieux  érudit  et  d'un  remarquable  écrivain.  ^  Gh. 
Michel,  Recueil  d'inscriptions  grecques,  fasc.  1  |Id.[  Excellemment  conçu  : 
instrinnent  de  travail  indispensable.  ^  Paul  Dupuy,  L'École  normale  de  25 
l'an  111  [Ém.  Martin].  Intéressant.  ^  Ch.-V.  Langlois,  Manuel  de  bibliogra- 
phie historique.  Fasc.  1,  Instruments  bibliographiques  [G.  Rodez].  Petit  livre 
pratique  et  maniable.  ^H  N»  3,  La  vie  et  l'œuvre  de  Livius  Andronicus ;  suite 
<cL  R.  d.  R., 20. 223,  /|7>  [II.  De  La  Ville  de  Mirmont].  <Fin  de  l'article  au 
u»  4>.  2»  partie  :  l'œuvre.  Reproduction  des  différentes  conjectures  et  in-  30 
terprélations  essayées  sur  les  fragments  de  Livius.  %  Bulletin  historique 
régional  :  Aude  [Léon  G.  Pélissier].  ^^  Bibliographie.  W.  M.  Ramsay,  The 
Ciliés  and  Dishoprics  of  Phrggia.  T.  2.  West  and  west-central  Phrygia  [G. 
Raciet].  Le  rp.  est  en  désaccord  avec  R.  sur  beaucoup  de  points,  mais  cela 
ne  l'empêche  pas  d'admirer  son  livre,  t  Em.  Bonnet,  Les  débuts  de  l'Im-  35 
primerie  à  Montpellier  [H.  Barckhausen]  Remontent  à  l.'JOo  seulement.  Le 
premier  imprimeur  de  Monlpellier  fut  Jean  Gillet.  tt  N°  -4-  L'expédition 
d'Atlale  I"  en  218  [M.  Holleaux].  Critiejue  de  l'article  de  Radet  sur  le  même 
sujet  <cf.  R.  d.  R.  20,  22t),  3'2>,  Aucune  des  objections  qu'adresse  R.  à  ses 
devanciers  ne  résiste  à  une  critique  attentive.  En  218,  comme  toujours,  40 
Attale  s'est  montré  circonspect  et  avisé.  ^  Bulletin  historique  régional  : 
Landes  [A.  Degert].  t^  Bibliographie.  Ub.  Pedroli,  Il  regno  di  Pergamo 
[G.  Radet].  Excellente  monographie.  P.  se  rencontre  avec  Holleaux  pour 
combattre  Radet  au  sujet  de  l'expédition  d'Attale  en  218.  R,  se  déclare  con- 
vaincu. 1[  Scaenicae  Romanorum  poesis  fragmenta,  3.  éd.  Otto  Ribbeck.  45 
Vol.  I,  Tragicorum  fragmenta  [II.  de  La  Ville  de  Mirmont].  Sera  le  bienvenu. 

L.  D. 
Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [A limer].  N»  81.  Les  dieux 
de  la  Gaule.  Dieux  de  la  Gaule  celtique  (suite).  Mars  Britovius,  deus  Brixantus, 
Brixia,  Bricia,  Mars  Budenicus,  MarsBuxenus,  Gaiiarus,  Mars  Gamulus,  Gan-  50 
dua,  Ganecos,  Mercure  Gannetonensis.^  Le  christianisme  à  Lyon  avant  Gons- 
tautin,parllirschfeld (suite  delà  traduction).  1]^  N»82.  Grenoble:  dédicace  à 
Maia  sur  une  plaque  de  bronze.  ^  Saiut-AnUréen-Royans,  Isère  :  Epitaphe 
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d'une  affranchie  nommée  Sammia;  sub  ascia.  1[  Dieux  de  la  Gaule  celtique 
(suite)  :  Cantismerla,  Carpontus,  Mars  Carrociciuus  ou  Carrus  Gicinus,  Mars 
Galurix,  Candellenses,  Gell...,  Mars  Gemenelus,  Gentondis,  Garrunnos.  ^  Le 
christianisme  à  Lyon   avant  Gonstantin  (suite).  ^  L'Aquitaine  à  l'époque 

5  romaine,  par  IJirschfeld,  traduction.  ^^  N»  83.  Vâison,  Vaucluse  :  fragment 
d'inscr.  monumentale,  VIG.  ^  Sempessere,  Gers  :  bague  en  argent  avec 
l'in.scr.  INV.  t  Saint-Dézéry,  Gard  :  épitaphe.  If  Castelnau-Valence  :  épitaphe 
de  L.  Valcrius  Optatus.  ^  Luc-en-Diois,  Drôme  :  autel  à  la  déesse  Andarla. 
If  Vienne,  Isère  :  mention  d'une  libéralité,  ^f  Saint-Paulien,  Haute-Loire  : 

10  dédicace  Saluli  generis  humani.  1  Chassenay,  Côte-d'Or  :  autel  deo  Albio 
et  Damonae  ;  vase  en  bronze  avec  la  signature  I(ulii)  lanuaris  m(anu).  ^ 
Les  dieux  de  la  Gaule  (suite)  :  Mars  GicoUius,  Jupiter  Gingiduiis,  Gircius. 
^  Le  christianisme  à  Lyon  avant  Gonstantin  (suite).  <f  L'Aquitaine  à  l'époque 
romaine  (suite).  11^  N»  84.  Béziers,  Hérault  :  Don  d'un  pavage  en  marbre 

16  par  un  magister  du  collegii  fabrum.  f  Montarnaud,  Hérault;  Hyères,  Var; 
Saint-Marcellin,  Vaucluse  ;  Vienne,  Isère  ;  Lyon  :  épitaphes.  If  Les  dieux 
de  la  Gaule  (suite)  :  Mercurius  Clavarias,  dca  Glutonda,  Gobeia.  f  L'Aqui- 
taine à  l'époque  romaine  (suite).  %*i  N»  8o.  Saint-Romain-en-Galle,  Rhône  : 
dédicace  à  Tibère.  If  Les  dieux  de  la  Gaule  (suite)  :  Apollo  Gobledulitavus, 

20  Gomedovae,  Gondates,  Cososus  deus  Mars,  Hercules  Crundinus,  .... dalla, 
Damona  avec  le  dieu  Albius,  dea...,  Dexsiva,  Dexiva,  Digenes,  Dinomogc- 
timarus.  %  L'Aquitaine  à  l'époque  romaine  (fin).  \^  N"  86.  Sainte-Golombe- 
lès-Vienne,  Rhône  :  épitaphe  avec  la  formule  :  quieti  aeternae  perpe- 
tuaeque  securitati.  ^  Saintes  :  épitaphe  chrétienne  de  l'an  37/j.  ^  Les  dieux 

25  de  la  Gaule  (suite)  :  Diiona,  Diocrarus,  Dioratamatus  (?),  Dis  Pater,  Mars 
Divano,  Divona  de  Bordeaux,  de  Gahors,  Dominae,  Dulovius,  Dullovius, 
Mercurius  Dumias,  Arvernus,  Vassocalete,  Duna,  Dunas,  Dunisia,  Duo- 
ricus,  maires  Eburnicae,  matres  Elitivae.  |  Nécrologie  :  Edmond  Le  Blant. 
Iff  N»  87.  Goligny,  Ain  :  inscription  celtitiue.  ^  Antibes,  Auch  :  épitaphes. 

30  If  Les  dieux  de  la  Gaule  (suite)  :  Epona,  Esus.  %  Decimus  Clodius  Albinus, 
par  Hirschfeld.  Traduction.  Henry  Thédenat. 

Revue  historique.  T.  LXIII,  Leges  Graecorum  sacrae  e  titulis  coUeclae. 
Fasc.  L  Édit.  T.  de  Piotï  et  Lud.  Ziehen  fGh.  LécrivainJ.  Indication  du 
sujet  des   principales  inscr.  reproduites  et  expliquées.  Eloges.  ^  Mahafb  y, 

as  The  empire  of  ihe  Ploletnies  [P.  GuiraudJ.  Livre  de  vulgarisation,  mais  fait 
avec  les  sources.  Éloges  avec  qqs  réserves.  ^  Revenue  Laws  of  l'iolcmy  Phi- 
ladelphus.  Edited  from  a  Greek  papyrus  in  the  Bodleian  library,  with  a 
translation,  commentary  and  appendices,  by  P.  P.  Grenfell  and  an 
introduction  by   J.    P.  Mahaffy    fG.  Glotz].  Rouleau  de  44  pieds  (72  co- 

40  lonnes)  et  rouleau  de  15  p.  et  de  35  col.;  ms.  de  259-258  av.  J.-G. 
Analyse  du  document,  qui  fournit  des  textes  précis  sur  la  condition 
des  terres,  le  prix  des  denrées,  la  toponymie  des  nomes,  la  question 
monétaire,  la  politique  religieuse  des  Ptolémées,  tour  à  tour  favorable 
à  la  caste  sacerdotale    et    révolutionnaire.    Tf    Stampini,    Il    sidcidio   di 

46  Lucrezio  fGh.  Lécrivain].  D'une  lecture  agréable,  hypothèses  nouvelles,  mais 
pas  de  nouveaux  témoignages,  ^  E.  Galligari,  1.  Lu  kgislazione  sociale  di 
Cajo  Graeco.  —  2.  Nota  cronologica  :  quando  abbia  cominciaio  a  regnarc 
Alcxandro  Severo  fCh.  Lécrivain].  1.  G.  expose  en  général  avec  justesse  la 
législation  de  G.  Gracchus.  Bon   travail  de  vulgarisation.  1.  La  date  que 

W  G.  propose  pour  la  mort  d'Elagabale  et  l'avènement  d'Alexandre  Sévère 
est  le  H  mars  222.  %  Paul  Meyer,  Dcr  lioemische  lionkubinat  nac/i  dcn 
Rechtsquellen  und  der  Inschriflen.  [Id.].  L'ouvrage  le  plus  important,  le  plus 
complet  et  le  plus  savant  sur  la  matière,  t  Bulletin  historique.  France  : 
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travaux  sur  rantiquilé  romaine  [Cam.  Jullian].  Tf  Mich.  Le  Tellier,  L'or- 
ganisation cenluriate  et  les  comices  par  centuries.  [Ch.  Lécrivain].  Monographie 
complète  et  consciencieuse;  pas  de  conclusions  originales.  ^  G.  P.  Burger, 
Neue  Forschungen  zur  àltern  Gcschichte  Roms.  [Id.].  Suite  des  recherches  de 
B.  sur  l'extension  de  la  puissance  romaine  en  Italie  au  iv«  s.  av.  J.-C.  5 
Correspond  à  la  période  comprise  entre  338  et  300.  Critique  fine  et  sensée 
digne  d'être  prise  en  considération. 

T.  LXIV.  W.  SOLTAQ,  D.  Quellen  d.  Livius  im  2/  und  2Î  Buch.  S,  Livius,  il 
Dnch  und  Plutarch.  Progr.  du  gymn.  de  Saverne,  1896  [G.  Lécrivain].  Pour 
les  biographies  de  M.  Cl.  Marcellus  et  de  Q.  Fabius  Cunctator,  Plutarque  10 
a  utilisé  Polybe,  des  Vies  perdues  et   les  Exempla  de  Cornélius  Nepos. 
Analyse  de  la  dissertation.  Conclusions  généralement  fondées,  mais  qq. 
fois  aussi  un  peu  téméraires.  If  F.  W.  Kelsey.  Caesar's  Gallic  War,  [G.  Jullian]. 
Édition  à  l'usage  des  étudiants.  Emprunts  faits  à  Napoléon  III  et  aux 
érudits  français.  Qq.  critiques.  ^  V.  Gardthausen,  Augustus  und  seine  Zeit,  i5 
2'  Th.  [Id.].  Le  1"  vol.  est  de  1891  ;  un  3°  est  en  préparation.  Le  2"  contient 
l'histoire  de  la  fondation  de  l'empire  et  de  l'organisation  du  monde  romain 
sous  Auguste.  Plan  que  l'auteur  aurait  dû  suivre  ;  plan  qu'il  a  suivi.  Pa- 
rallèle inutile  et  oiseux  d'Auguste  et  des  grands  hommes  d'Angleterre,  de 
France,    d'Italie,    etc.    Critiques    portant   sur   la    manière   dont   l'auteur  20 
a  traité  du  g'  d'Auguste.  Explication  insulTisanles  des  mots  «  princeps  »  et 
«  Augustus  ».  Critiques  de  détail. 

T.  LXV.  E.  KORNEMANN,  Die  hislorische  Schrifslellerei  des  C.  Asiniiis  Pollio. 
Zugleich  ein  Beilrag  zur  Quellenforschung  ûber  Appian  und  Plutarch  [Ch. 
Lécrivain].  L'assurance  de  l'auteur  inspire  qq.  défiance.  Éloges.  ^  Ang.  25 
Mauri,  1  Ciltadini  lavoratori  delV  Altica  nci  secoti  v»  e  iv"  a.  C.  [P.  G.]. 
M.  s'est  contenté  de  défricher  le  terrain,  laissant  à  d'autres  le  soin  d'ap- 
profondir au  moyen  des  nombreux  documents  découverts  depuis  le  travail 
de  Frohberger.  ^  Giov.  Oberziner,  Alcibiade  e  la  mutilazioue  délie  Ermc. 
Contributo  alla  storia  délia  democrasia  aleniese  [P.  Monceaux].  Atteste  une  30 
connaissance  exacte  des  sources  et  se  lit  ai^réablement,  mais  peu  de  nou- 
veau. C.  E.  Ruelle. 

Revue  numismatique,  189G,  n"  1.  L'éléphant  d'Annibal  (fig.)  [E.  Babe- 
lou].  Des  monnaies  étrusques  offrent  au  dr.  une  lèle  de  nègre,  au  revers 
un  éléphant.  Elles  sont  nécessairement  antérieures  à  200  av.  J.-C.,  date  de  la  35 
cessation  du  monnayage  autonome  en  Étrurie.  La  tête  de  nègre  est  celle  du 
cornac  de  l'éléphant  qui  forme  le  type  du  revers.  Les  diverses  tntuvailles 
démontrent  que  ces  monnaies  ont  été  émises  par  les  populations  qui  entou- 
raient le  lac  de  Trasimène  et  qui,  témoins  de  la  victoire  d'Annibal  et 
devenues  ses  partisans,  avaient  été  vivement  frappées  par  les  éléphants  de  40 
l'armée  carthaginoise.  Ils  adoptèrent  donc  comme  type  monétaire  l'éléphant 
que  montait  Annibal  à  Trasimène,  le  seul  qui  eût  survécu,  et  son  cornac. 
^  Les  fonctions  des  triumvirs  monétaires  [A.  Blanchet].  On  croyait  que  les 
magistrats  monétaires,  triumviri  aère,  argento,  auro,  flando,  feriundo 
n'étaient  pas  antérieurs  à  la  première  émission  de  monnaie  romaine  en  or,  it, 
87  av.  J.-C.  Or  on  sait,  par  une  inscr.  que  C.  Claudius  Pulcher  eut  ce  même 
titre  en  100  av.  J.-C.  Un  texte  de  Pomponius,  jusqu'ici  rejeté  à  tort,  dit  que 
ces  magistrats  étaient  aeris,  argcnti,  auri  flatores,  c'est-à-dire  fondeurs.  Ce 
texte  se  rapporte  à  289  av.  J.-C.  et  à  cetteépoque,  les  monnaies  en  bronze 
de  Rome  sont  toutes  coulées;  si  on  n'avait  pas  alors  de  monnaies  d'argent,  50 
ni  d'or,  on  conservait  dans  le  trésor  des  lingots  d'or  et  d'argent.  %  Trou- 
vailles de  monnaies  romaines  [  J.  Trouvaille  à  Mycènes  de  400  monnaies 
d'Argos  et  de  Corinthe  en  bronze  et  eu  argent,  8  trouvailles  de  monnaies 
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rom.  en  France,  2  en  Luxembourg,  1  en  Belgique,  1  en  Suisse.  ^  Trouvaille 
de  monnaies  romaines  en  Bulgarie  [R.  TacchellaJ.  A  Mezdra,  on  a  trouvé 
-iëS  deniers  rom.  formant  une  série  presque  complète  de  Néron  à  Com- 
mode. Ce  trésor  offre  des  variétés  et  des  monnaies  absentes  dans  Cohen,  f 

5  Nécrologie  [E.  Drouin].  Chalib  Edhem  Bey,  J.  G.  Stickel.  ^  Bkrard,  De  Vo- 
rigine  des  cultes  arcadiens  [E.  BabelonJ.  Qïuvie  digne  de  «  la  plus  haute 
estime  scientifique,  »  mais  les  conclusions  générales  sont3conlestal)les.  % 
Ett.  Gabrici,  Contributo  alla  sloria  délia  moneta  romana  da  Atigiislo  a  Domi- 
ziano  [E.  BabelonJ  G.  traite  un  grand  nombre  de  questions  intéressantes. 

10  Son  livre  renouvelle  l'histoire  du  monnayage  de  bronze  sous  le  haut  empire. 
^  Fr.  Gnegchi,  Monele  romane,  manuale  elemeniare  [R.  M.].  Livre  utile,  prix 
très  modique.  W  N"  2.  Le  tyran  Saturninus  (Og.)  [E.  BabelonJ.  Un  aureus 
réceu^ment  vendu  est  la  seule  monnaie  connue  de  Saturninus,  les  autres 
étant  fausses.  La  critique  allemande  accordant  peu  de  crédit  à  certains 

15  auteurs  de  l'Histoire  Auguste,  avait  mis  en  doute  l'existence  de  Saturni- 
nus en  tant  que  tyran;  cet  aureus,  frappé  à  Alexandrie,  la  prouve.  Peu 
après  ravoir  fait  frapper,  il  fut  vaincu  par  Probus  chargé  de  réprimer  la 
rébellion.  Celte  monnaie  rend  aussi  son  autorité  au  récitdeVopiscus,  d'après 
lequel  Firruus  se  révolta  sous  Aurélien  et  fit  aussi  frapper  monnaie.  11  ne  faut 

20  pas  trop  mépriser,  ni  surtout  rejeter  à  priori  le  témoignage  des  auteurs  de 
l'Histoire  Auguste.  ^  Monnaies  inédites  ou  peu  connues  de  Carausius  (flg.) 
[R.  MowalJ.  Description  et  commentaire  de  plusieurs  monnaies  de  Carausius, 
dont  l'une  donne  son  nom  M(ausaius)<R.  d.  R.,189G,  233,  lo>.  M.  signale 
dans  les  monnaies  de  Carausius  des  imitations  de   monnaies  de   Carus 

26  et  de  Postume.  ^  Essais  monétaires  romains  (lig.)  [A.  Bianchet].  Deux 
pièces  en  bronze  du  Cabinet  de  France,  deTelricus  père  et  de  Tetricus  lils 
par  leur  module,  leur  épaisseur  ou  leur  type  ne  peuvent  être  que  des 
essais  de  monnaies  en  or.  Monnaies  d'essai  romaines  connues.  Beaucoup 
des  pièces  appelées  médaillons  doivent  être  classées  parmi  les  monnaies 

30  d'essai,  t  Nécrologie  [E.  Drouin |.  Henri  Sauvaire.  ^  Prix  de  vente  de  la 
collection  Monlagu.  1[  A.  Blanghet.  Les  monnaies  romaines  |R.  M.].  C'est 
mieux  qu'une  œuvre  de  vulgarisation,  car  l'originalité  des  aperçus  dont  le 
livre  est  enrichi  le  recommande  à  un  public  d'élile  plutôt  qu'à  des  débu- 
tants. •![  Prix  de  vente  de  la  collection  Monlagu:  romaines  et  byzantines. 

35  W  N»  3.  Une  métropole  phénicienne  oubliée.  Laodicée,  métropole  de 
Canaan  [J.  Bouvier].  L'existence  de  Laodicée,  métropole  de  Canaan,  est 
prouvée  par  des  monnaies  de  cuivre  qu'y  liront  frapper  les  rois  de  Syrie 
de  175  à  123  avant  J.  G.  ;  R.  procédant  par  élimination  démontre  que  celte 
ville  ne  peut  être  identifiée  avec  aucune  des  villes  de  môme  nom  fondées 

40  par  les  Séleucides.  Les  données  numismatiques  portent  à  idenlilior  Laodicée 
de  Canaan  avec  une  ville  de  Phénicie  qui  aurait  emprunté  ce  nom  durant 
une  courte  période.  Il  est  possible  que  cette  ville  soit  Béryte  qui  existait 
en  lit  av.  J.  C.  A  suivre.  W  N»  4  Une  métropole  phénicienne  oubliée.  Lao- 
dicée, métropole  de  Canaan.  Suite  [J.  Bouvier].  Les  données  fournies  par 

45  la  numismatique,  par  l'histoire  et  par  la  topographie  sont  en  faveur  de 
l'identilicalion  avec  Béryte.  A  partir  d'Anliochus  IV  Epiphane,  Béryte  reçut 
le  nom  de  Laodicée  de  Canaan  qu'elle  conserva  jusque  sous  Alexandre  II 
Zebina.  Toutes  les  monnaies  royales  des  Séleucides  portant  le  nom  ou  le 
monogramme  de  celle  ville,  doivent  lui  être  restituées.  Beyrouth  moderne 

60  occupe  l'emplacement  de  la  ville  moderne,  mais  non  de  la  ville  phéni- 
cienne qui  était  plus  au  sud  1[  Médaillon  d'or  de  Gallien  et  de'Salonino 
(lig.)  [E.  BabelonJ.  Médaillon  inédit  ;  unique  en  or  ;  le  cabinet  de  Vienne 
en  possède  un  exemplaire  en  billon  également  unique.   Droit  :   Bustes 
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affrontés  de  Salonine  et  Gallien  :  Goncordia  augg.  Revers  :  Chèvre  sous  un 
arbre,  avec  deux  enfants  dont  elle  allaite  l'un  ;  dans  le  champ  à  dr.  aigle  ; 
à  Texergue,  foudre  :  Pietas  Faleri.  A  rapprocher  de  ce  revers  celui  d'une 
série  de  petits  bronzes  avec  la  légende  :  Virttis  Faleri.  Les  deus  Augustes 
raentionués  sur  le  droit,  Goncordia  Augg,  sont  Gallien  et  Valerien,  son  s 
père,  dont  le  nom  resta  sur  les  monnaies  pendant  sa  captivité,  au  moins 
jusqu'en  262.  Les  médaillons  et  les  petits  bronzes  furent  frappés  en  26-2  ap. 
J.  G.,  à  l'occasion  de  la  peste  et  des  révoltes,  qui  en  cette  année  désolèrent 
l'empire  romain  ;  ils  commémorent  les  sacrifices  expiatoires  offerts  par 
l'empereur,  et  la  valeur  qu'il  déploya  dans  ces  circonstances.  Le  nom  de  lo. 
Falerius  pour  Valerius,  est  le  nom  du  premier  ancêtre  de  la  gent  Valeria, 
dont  Gallien  descendait,  et  qui  vint  se  fixer  à  Rome  dès  le  temps  de  Romu- 
lus.  Le  type  du  revers  du  médaillon  est  la  chèvre  Amalthée  allaitant  Dé- 
jovis  et  Véjovis,  divinités  particulièrement  en  honneur  à  Paieries  et  dont 
Valerius  avait  introduit  le  culte  à  Rome.  %  Nécrologie  [E.  D.].  Boutkowski,  15 
D'  Vannaire,  IMchon,  Rossi.  %  Prix  do  vente  de  la  collection  Montagu  : 
grecques. 

tf  1897.  N»  L  Les  monnaies  coupées  (flg.)  [A.  Blanchot].  Les  monnaies 
fragmentées,  souvent  trouvées  en  Gaule,  ont  été  regardées  comme  des  tes- 
séres,  marques  d'engagement.  On  leur  a  anssi  attribué  un  caractère  votif.  20 
B.  pense  que  les  monnaies  ont  été  coupées  pour  obtenir  des  divisions 
monétaires  et  faciliter  les  transactions.  Gomme  les  monnaies  rom.  coupées 
sont  particulières  à  la  Gaule,  il  est  vraisemblable  qu'elles  ont  répondu  à 
un  besoin  local  de  monnaies  divisionnaires,  à  un  événement  économique 
qui  ne  s'est  pas  produit  ailleurs,  ^  Combinaisons  secrètes  de  lettres  dans  25 
les   marques   monétaires  de  l'empire  romain  [R.   Mowat].   Longpérier  a 
démontré  que  les  lettres  grecques  A,  B,  F,  A,  sur  les  monnaies  de  Garthage, 
et  les  lettres  latines  P,  S,  T,  Q,  et,  plus  tard,  encore  Q,  sur  les  monnaies 
de  Rome,  désignaient  les  différentes  officines  des  ateliers  correspondant 
aux  effigies  des  membres  de  la  tétrarchie,  rangés  eux-mêmes  dans  l'ordre  30 
de  préséance  qui  leur  est  attribué  dans  ce  collège  gouvernemental  par  la 
date  de  leur  avènement  ;  ainsi,  sur  les  monnaies  de  Garthage  : 


35> 


Dioclètien 
Maximien  Ilerculius 
Constance  I  (Chlore) 
Constance  Galère 

Sur  les  monnaies  de  Rome  : 

Dioclètien  1"  Aug.  P  =  prima  offlcina       foudre  40 

Maximien  2»  Aug. 
Chlore  1"  César. 
Galère  2»  Ces. 

Kolb  a  constaté  qu'une  série  de  monnaies  frappées  à  Garthage  avaient  en  45 
plus  les  lettres  I  sur  les  monnaies  de  Dioclètien  et  de  Constance  Chlore,  II 
sur  les  monnaies  de  Maximien  et  de  Galère.  Ces  lettres  remplacent  les  sym- 
boles du  foudre  et  de  la  massue  des  monnaies  romaines  et  ont  la  même 
signification  :  I  étant  le  sigle  de  ((ovius)  et  H  de  Il(erculius)  portés  par  les 
deux  têtes  de  la  tétrarchie,  Dioclètien  et  Maximien,  et,  subséquemment,  50 
par  leurs  Césars  respectifs.  Le  foudre  et  le  surnom  lovius,  la  massue  et  le 
surnom  Ilerculius  se  rattachent  à  un  culte  de  famille  des  empereurs  qui 
portaient  ces  surnoms  ou  avaient  ces  symboles.  Une  série  d'Autoniniani  à 


1"  Auguste 

A  =  1 

2e  Auguste 

B  =2 

l"  César 

r  =  3 

2e  César 

A  =  4 

P 

=  prima  offlcina 

foudre 

s 

=  secunda 

» 

massue 

T 

=  tertia 

» 

foudre 

Q 

=  quarta 

» 

massue 
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légende  grecque  offrent  des  variétés  différenciées  par  les  lettres  ou  les 
groupes  de  lettres  I,  0,  BI  ppur  Dioclétien;  IIP,  KOT,  AI  pour  Maximien. 
De  telle  sorte  que,  si  on  rapproche  les  pièces  de  chaque  variété,  on  a  les 
surnoms  complets  'Iôgi(oi;)  et  'HpxoyXt(oç)-  L'atelier  de  Tarragone  avait  des 

5  monnaies  de  Probus  différenciées  parles  lettres  A,  E,  Q,  V,  I,  T,  et  les 
7  officines  de  Rome,  des  monnaies  différenciées  A,  E,  Q,  V,  I,  T,  I;  ce  qui, 
par  le  rapprochement  des  pièces  des  diverses  officines  donne  Aequiti(us), 
qui  était  un  des  noms  de  Probus.  A  suivre.  ^  Trouvailles  de  monnaies  [  ]. 
Monnaies  romaines  :  6  trouvailles  en  Italie,  5  en  Gaule,  1  en  Espagne,  2  en 

10  Belgique.  ^  Nécrologie  [E.  D.].  M"«  Friedlaender.  ^|  N»  2.  Apollon  Uerrô- 
naios  (pi.  3)  [Th.  Reinach].  On  connaît  un  certain  nombre  de  monnaies 
portant,  en  toutes  lettres  ou  en  abrégé,  la  légende  Aeppovixoç.  Ce  sont  des 
monnaies  de  la  fin  du  6'  ou  du  commencement  du  5»  s.,  de  fabrique  thrace 
ou  macédonienne.  On  avait  fait  de  là  un  roi  Aeppwvtxo;,  qui,  avant  l'inva- 

15  sion  de  Xerxès,  aurait  régné  sur  la  tribu  des  Odomantes.  A  l'aide  d'une 
monna  e  de  sa  collection  portant  la  tête  d'Apollon  et  la  légende  AEppwvato?, 
R.  montre  que  Aeppowato;  ou  A£pptùv^xo;  était  un  surnom  d'Apollon,  dieu 
principal  des  Derrônes.  Renseignements  historiques  sur  cette  tribu  qui, 
connue  par  des  monnaies  de  500,  subsistait  encore  vers  le  milieu  du  4»  s.,  et 

20  sur  sou  roi  Lykkeios  ou  Lyppeios.  1[  Combinaisons  secrètes  de  lettres  dans 
les  marques  monétaires  de  l'empire  romain  (flg.)  [R.  Mowat|.  M.  applique  ce 
principe  à  d'autres  séries  monétaires  de  la  télrarchie  et  montre  l'usage  de 
ces  combinaisons  à  une  époque  antérieure  à  celle  cù  Longpérier  l'a  cons- 
taté. Par  l'étude  des   monnaies  de  Constance  II  et  de  Constance  Galle 

25  frappées  à  Aquilée  et  à.  Siscia,  il  démontre  que,  pour  faire  ces  combinai- 
sons, on  a  pris  non  seulement  des  noms,  mais  aussi  des  devises  dont  les 
termes,  représentés  d'une  façon  figurative,  formaient  de  véritables  rébus. 
—  Le  chiffre  LXXII  qui  se  lit  sur  des  monnaies  en  bronze  de  Constance  II, 
n'est  pas  une  marque  pondérale,  mais  une  allusion  à  l'heureux  retour  à  la 

30  monarchie,  qui,  après  72  ans,  remplaça,  en  la  personne  de  Constance  II, 
les  diverses  polyarchies  qui  s'étaient  succédé.  ^  Discours  sur  l'utilité  scien- 
tifique des  collections  de  monnaies  anciennes  [E.  Babelon].  Prononcé  par 
B.  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  sociétés  savantes,  avec  notes  et 
additions.  ^  Nécrologie  [Ch.  S.]-  H.  Hoffmann.  ^  Grenfell,  Bevenue  laivs  of 

35  Ptolemy  Philadelphus.  B.  rend  compte  de  la  partie  du  livre  de  G.  qui  inté- 
resse la  numismatique.  Il  regrette  que  G.  n'ait  pas  traité  cette  partie  ex 
professe,  mais  se  soit  contenté  de  démontrer  l'incertitude  des  théories  de 
Révilloul.  On  peut  ce-pendant,  mais  à  priori,  tirer  de  ce  travail  la  conclu- 
sion que  légalement  le  tétradrachme   d'argent  ptolémaïque  de  17  p.  20 

40  équivalait  à  2''i  argenté!  de  bronze  de  90  à  100  gr.  Les  grandes  pièces  de 
bronze  de  90  à  100  gr.  équivalaient  théoriquement  à  une  obole  d'urgent. 
Mais  la  pratique  différait  de  la  théorie;  c'est  une  question  qui  demande  à 
être  approfondie.  %  E.  Babelon,  Les  origines  de  la  monnaie  considérées  au 
point  de  vue  économique  et  historique  [J.-A.  Bl.j.  Bl.  pourrait  apporter  de  nom- 

45  breux  faits  nouveaux  à  l'appui  de  la  plupart  des  chapitres  de  B.  On  peut 
reprocher  à  B.  de  s'être  fait  de  la  monnaie  moderne  une  conception  un  peu 
étroite  et  d'avoir  négligé  les  vues  originales  et  larges  de  S.  Dana  Ilorton. 
Mais  la  valeur  scientifique  du  livre  est  considérable  et  son  intérêt  univer- 
sel, lin  N»  3.  Un  nouveau  roi  de  Bithynie  [Th.  Reinach].  La  liste  classique 

BO  des  rois  de  Bithynie  attribue  au  6™»  roi,  Nicomède  II  Epiphane  1-49-94?  un 
long  règne.  Une  inscription  de  Delphes  fait  connaître  un  nouveau  Nicomède 
qui  prend  place  entre  les  deux  derniers  rois  de  la  série,  se  terminant 
désormais  ainsi  :  6»  Nicomède  II  Epiphane;  70  Nicomède  III  Evergète;  8» 
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Nicomède  IV  Philopator.  On  a  ainsi  les  8  rois  de  Bithynie  mentionnés  par 
G.  Syncelle  et  dont  on  ne  connaissait  que  sept.  Un  texte  maintenant  iritel- 
ligible  de  Licinianus  nous  donne  quelques  renseignements  sur  ce  nouveau 
roi.  —  Dans  la  liste  des  rois  du  Pont  il  faut  intercaler  un  Mithridate  IV 
Evergète,  150?-121  entre  Mithridate  III  Philopator  Philadelphe,  169-130  et   5 
Mithridate  V  Eupator  121-63. 1[  Lacollection  Waddingtonau.Cabinet  des  mé- 
dailles. Inventaire  sommaire  (pi.  6-8)  [E.  Babelon].  Rappel  des  crédits  extra- 
ordinaires accordés  au  cabinet  pour  des  ventes  importantes.  Dons  faits  au 
cabinet.  La  collection  de  Lnynes,  entrée  au  cabinet,  comprent  6893  monnaies 
de  la  Grèce  propre,  l'Italie,  la  Sicile,  l'Afrique  et  la  Gaule;  l'Asie  Mineure,  n'y  io 
est  guère  représentée,  tandis  que  la  collection  Waddington,  spéciale  à  l'Asie 
Mineure,  se  répartit  sur  400  villes  et  130  rois,  dj^nastesou  gouverneurs.  Les 
deux  collections  réunies  l'une  à  l'autre  forment  donc  un  ensemble  merveil- 
leux. Inventaire  sommaire  de  monnaies  de  :  La  Golchide,  le  Pont,  la  Pa- 
phlagonie,  la  Bithynie,   la  Mysie,  la  Troade,  l'Aeolide,  Lesbos,  l'Ionie.  A  15 
suivre.  ^  Note  sur  un  poids  antique  de  Béryte  (flg.)  [D""  Bouvier].  Le  trident 
qui  sert  de  type  à  ce  poids  permet  de  l'attribuer  à  Béryte;  il  offre  tous  les 
caractères  des  poids  usités  dans  les  villes  de  Phénicie  à  l'époque  des  Séleu- 
cides.  Il  est  daté  de  l'an  de  l'ère  des  Séleucides  184  =  128  av.  J.-C.,  ce  qui 
démontre  que  la  destruction  de  Béryte  par  Tryphon  en  140  av.  J. -G.,  n'avait  20 
pas  été  complète  ou  que  la  ville  s'était  rapidement  relevée  de  ses  ruines.  ^ 
Nécrologie  [R.  Serrure].  J.  Zôbel  de  Zangroniz.  ^^  N»  4.  La  collection  Wad- 
dington au  Cabinet  des  médailles  (pi.  9-10)  [E.  Babelon].  Inventaire  des 
monnaies  de  l'Ionie  (suite),  de  Carie,  des  îles  de  Carie.  A  suivre.  %  Sur 
quelques  types  des  monnaies  de  Brutus  (flg.)  [J.  Martha].   Plusieurs  des  26 
monnaies  émises  par  Brutus  le  meurtrier  de  César,  offrent  des  types  ayant 
trait  à  Apollon  :  trépied  ou  lyre  au  revers,  tète  laurée  du  dieu  au  droit. 
Cela  tient  à  ce  fait  que  c'est  à  l'oracle  de  Delphes  qu'il  était  allé  consulter, 
que  le  premier  Brutus,  comprenant  seul  l'oracle  d'Apollon,  embrassa  la 
terre  sa  mère;  ce  qui  fut  l'origine  et  la  cause  de  sa  fortune.  Nouvelle  30 
preuve  du  soin  avec  lequel  le  second  Brutus  cherchait  les  occasions  d'affir- 
mer sa  descendance  du  premier  Brutus  et  de  rappeler  son  nom.  Le  simpu- 
lum  qui  figure  près  du  trépied  doit  être  une  allusion  au  collège  des  ponti- 
fes dont  Brutus  faisait   partie.  ^  Étude  sur  les  plombs  antiques  (flg.)  [D. 
Rostovtsew].  Bibliographie  du  sujet.  Collections.  1"  Plombs  de  commerce  et  36 
sceaux.  On  employait  le  plomb  pour  marquer  du  nom  du  possesseur  ou 
d'un  signe  conventionnel  les  marchandises  expédiées.  Nous  pouvons  suivre 
cet  usage  du  4^  s.  av.  J.-C,  jusqu'à  l'époque  byzantine.  La  forme  de  ces 
étiquettes  varie  suivant  la  marchandise  expédiée.  R.  a  relevé  6  formes 
différentes  employées  simultanément.  Classification  de  plombs  de  l'époque  40 
rom.  impériale,  provenant  de  toutes  les  parties  de  l'empire,  sous  les  rubri- 
ques suivantes  :  i»  Plombs  officiels  :  a)  diverses  branches  de  l'administra- 
tion financière;  b)  effigies  et  noms  des  empereurs;  c)  magistrats  et  fonc- 
tionnaires; 2°  Noms  des  villes;  3»  Plombs  militaires;  4»  Plombs  privés 
portant  le  nom  du  propriétaire  ou  un  signe  conventionnel.  %  Le  nom  de  «s 
l'impératrice  Maesa  (fig.)  [R.  Mowat].  Il  faut  admettre  que,  dans  la  nomen- 
clature complète,  les  noms  de  Maesa  étaient  Julia  Mamea  Maesa;  quant  à 
Mamée  elle  s'appelait  Julia  Avita  Mamaea.  Henry  Thédhnat. 

Revue   philosophique  de  la  France  et  de  l'étranger.  T.  43.   Elle 
Halkvy,  La  théorie  platonicienne  des  idées  [P.  Tannery].  Réserves  sur  la  80 
valeur  réelle  des  résultats.  ^  Travaux  relatifs  à  la  philosophie  de  Platon  ; 
—  d'Aristote  [F.  Picavet]:  Fr.  Lukas,  Die  Méthode  der  Entheilung  bei  Platon 
in  einer  Reihe  von  Einzelunlersuchungen  dargestelU;  Éloge  de  la  méthode 
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suivie,  citée  comme  exemplaire.  —  C.  Rctteu,  Unlersudningen  iiber  Plata, 
die  Echthcit  und  Chronologie  der  plalonischen  Schriflcn;  nehst  ÂJihang  :  Gedan- 
kenhang  und  Grundanschaunngen  von  Plalos  Theàlel.  Méthode  bien  appliquée, 
mais  dont  on  peut  contester  Ja  valeur.  Reposant  sur  le  plus  on  moins 

5  grand  nombre  d'emplois  de  certaines  locutions,  elle  pèi;he  en  ce  que  nous 
ignorons  si  Platon  n'est  pas  revenu  vers  la  fin  de  sa  vie  sur  la  rédaction 
de  ses  premiers  dialogues.  Cette  ignorance  rend  très  suspecte  une  chrono- 
logie ayant  pour  base  l'emploi  de  ces  locutions.  —  II.  Siebeck,  Unio-suchungen 
zur  Philosophie  der  Griechen.  Études  sur  la  chronologie  des  dialogues  de 

10  Platon,  sur  la  Catharsis  d'Aristote,  sur  Ja  physique  des  péripatéticiens  et 
des  stoïciens,  etc.  Livre  dont  tous  les  chapitres  sont  lus  avec  fruit.  —  II. 
Siebeck,  Platon  als  Kriiiker  aristotelischen  Ansichlcn.  Der  Parmenides.  Der 
Philebus.  Der  Sophista.  Platon  aurait  écrit  le  Parméuide  en  réponse  au 
Ttepl  cpi^oaocpt'aç.  Dans  le  Philèbe,  il  aurait  en  vue  le  Protrepticus  d'Aristote, 

15  conservé  en  grande  partie  dans  l'ouvrage  de  Jamblique  portant  ce  titre. 
Rapprochements  nombreux  à  propos  du  Sophiste  entre  divers  passages  de 
Platon  et  d'Aristote.  —  J.  Zahlfleisgh,  Zur  Krilik  der  Aristotelischen  Meta- 
physik.  Z.  semble  s'être  proposé  de  défendre  Platon  contre  les  attaques 
d'Aristote.  Éloges.  —  J.  Nassen,  Ueber  den  plalonischen  Goltesbegriff.   Étude 

20  du  concept  platonicien  de  Dieu.  Platon  rapproché  du  christianisme  ;  dis- 
tinction insuffisante  du  platonisme  et  du  néoplatonisme,  f  L.  Gredaro, 
Lo  scetlicismo  degli  Academici  [F.  Picavet].  Le  rp.  conteste  que  l'on  puisse 
regarder  les  Académiciens  comme  sceptiques.  Analyse  critique  et  his- 
torique de  la  question.  Livre  d'une  lecture  instructive,  agréable  et  siig- 

25  gestive. 

T.  4'5.  L.  DuGAS,  U Amitié  antique  d'après  les  mœurs  populaires  et  les  théories 
des  philosophes  [F.  Picavet].  En  fait  de  noms  populaires  D.  aurait  eu  à  citer 
les  poètes,  les  historiens,  les  orateurs,  les  écrivains  de  toute  espèce,  les 
inscriptions  ;  et  en  fait  de  philosophes,  les  physiologues,  les  sophistes,  les 

30  petits  socratiques,  les  sceptiques,  la  nouvelle  Académie,  les  néo-pythago- 
riciens, les  néo-platoniciens,  etc.  Sous  cette  réserve,  son  livre  est  une 
bonne  exposition.  |  Ad.  Bonhôffer.  Die  Etik  des  Stoikers  Epicle.t.  Anhang  : 
Exkurse  iiber  einige  wichtige  Punkte  der  Stoischen  Etik  [F.  Picavet].  L'auteur 
a  montré  en  Epictète  un  bon  guide  à  suivre   en  bien  des  circonstances, 

35  mais  il  n'a  pas  traité  son  sujet  en  historien,  f  Anathon  Aall,  Der  Logos. 
Geschichte  der  Logosidec  in  der  griech.  Philosophie  [Ossip-LouriéJ.  Éloges 
et  encouragement  à  poursuivre  ces  études.^  W.  Lutowslawski,  0  pierwssych 
trzegh  tetralogiach  duel  Platona  [Ossip-Lourlé].  L.  qui  a  publié,  sur  la  chro- 
nologie et  l'authenticité  des  dialogues  de  Platon,  3  mémoires  :  !<>  en  alle- 

40  mand,  2»  en  polonais  (celui-ci),  3'  en  français,  en  prépare  un  4%  en  anglais, 
que- l'on  attend  avec  impatience,  étant  annoncé  comme  nous  montrant  un 
Platon  tout  autre  que  le  Platon  connu  jusqu'ici.  C.  E.  Ruelle. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
ques.  T.  147.  Aristote  écrivain  et  moraliste  [Ch.  Waddington].  Les  écrits 

46  conservés  sous  le  nom  d'Aristote  forment  un  ensemble  de  120  livres,  tandis 
que  Diogène  Laerte  en  comptait  400  non  contestés  de  son  temps.  Témoi- 
gnage de  Strabon  sur  la  bibliothèque  d'Aristote,  ses  inexactitudes,  son 
invraisemblance,  démontrées  par  la  critique  moderne,  notamment  quant  à 
la  disparition  des  livres  aristotéliques  pendant  200  ans.  Discussion  de  ce 

50  témoignage.  Les  ouvrages  d'Aristote  portés  à  Alexandrie.  Travail  d'Andro- 
nicus  sur  ces  ouvrages  vers  l'an  fiO  av.  J.-C  Le  style  d'Aristote  a  été  jugé 
trop  sévèrement  par  II.  Ritter.  Parallèle  du  style  d'Aristote  et  de  celui  de 
Platon.  Aristote,  qui  commença  par  composer  des  dialogues,  dut  beau- 
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coup  à  renseignement  de  Platon.  Sa  terminologie  est  presque  tout  entière 
empruntée  à  son  maître. 

T.  148.  Damascius.  Fragment  de  son  commentaire  sur  la  3«  hypothèse  du 
Parménide  [A.  Chaignet].  Notice  préliminaire.  Damascius  est  peu  connu, 
presque  inconnu.  Son  "   traité  des  premiers  principes  "  est  le  dernier  5 
monument,  mais  un  monument  considérable,  de  la  philosophie  néo-plato- 
nicienne. Jugements  sévères  portés  sur  D.  par  la  critique  allemande,  plus 
favorables  portés  eu  France  par  J.  Simon,  Ch.  Levêque,  Vacherot,  Ravais- 
son.  Étude  de  celle  des  hypothèses  du  Parménide  où  D.  veut  voir  posées  et 
résolues  toutes  les  questions  ou  apories  (àTropîai)  relatives  à  la  substance  de  to 
l'âme  et  aux  lois  de  la  raison.  D.  est  un  penseur  profond,  hardi,  original  et 
libre  dans  l'exposition  de  ses  thèses  comme  dans  la  critique  des  idées  des 
autres.  La  discussion  sur  le  Parménide  fait  corps  avec  l'ouvrage,  loin  d'en 
être  distincte  comme  on  l'a  dit.  Discussion  sur  le  nombre  des  hypothèses 
traitées  dans  ce  dialogue.  Analyse  détaillée  du  fragment.  15  apories  (§§  398  16 
et  suivants,  éd.  Ruelle).  D.  combat  souvent  Jamblique,  son  autorité  préférée 
cependant.  Il  critique  même  l'argumentation  de  Platon  concernant  la  nature 
de  l'Un,  dans  ses  rapports  avec  l'âme.  Analyse  de  ses  idées  sur  le  repos, 
l'instantané.  —  Observation  de  P.  Janet  sur  le  mémoire  de  Chaignet.  Ré- 
ponse de  celui-ci,  qui  vient  de  terminer  la  traduction  française  de  Damas-  20 
cius.  G.-E.  Ruelle. 


GRANDE-BRETAGNE  ^ 

Rédacteur  général  :  Alfred  Gasc-Desfossés. 

Archaeologia    or    miscellaneous    tracts    relating     to    antiquity.  30 

2"  série,  t.  55,  1"  part.^  De  la  méthode  employée  pour  la  construction  et 
l'ornementation  des  tombes  égyptiennes  creusées  dans  le  rocher  (pi.  1-3, 
fig.)  [Somers  Glarke].  C.  qui  constate  que  cette  élude  a  été  négligée  par  les 
égyptologues,  étudie  cette  construction  en  détail,  depuis  le  trou  brut  creusé 
dans  le  roc,  puis  livré  aux  maçons  pour  être  mieux  disposé,  et  enfln  aux  35 
peintres.  11  serait  nécessaire  de  consacrer  une  étude  spéciale  à  l'œuvre  des 
sculpteurs  et  des  peintres,  qui  renferme  encore  beaucoup  de  mystères. Ç  Sur 
la  ville  romaine  de  Doclea  dans  le  Monténégro  (pi.  4,  fig.)  [R.  Munro,  F.  An- 
derson,  G.  Milne,  F.  Haverfleld].  1»  Les  environs.  2»  Topographie.  3»  Notions 
historiques.  Les  monnaies  trouvées  vont  de  Tibère  à  Théodose.  Description  4q 
des  deux  temples,  l'un  de  Diane,  l'autre  de  Minerve  ou  de  Rome.  Une 
église  a  été  construite  avec  les  débris  de  la  basilique.  77  inscr.  rom.  avec 
index.  %  Les  vases  de  la  Grande  Grèce  [Talfourd  Ely].  Contraste  entre  la 
brillante  civilisation  de  la  Grande  Grèce  et  l'état  actuel;  on  sait  peu  de 
chose  sur  son  histoire.  Evans  a  étudié  les  terres  cuites  de  Tarente,  mais  45 
les  vases  de  l'Italie  raéritiionale  ont  été  négligés  pour  les  vases  plus  anciens, 
les  mycéniens,  les  vases  à  décor  géométrique,  les  vases  de  la  Grèce  propre 
et  surtout  de  l'Aitique.  Ceux  qui  ont  voulu  étudier  les  sujets  qui  y  sont 
ligures,  ont  fait  fausse  route.  Cependant,  en  dehors  de  la  beauté  de  leur 
forme,  ils  nous  apprennent  beaucoup  sur  les  mœurs  et  les  usages  de  peuples  50 
presque  inconnus  à  l'histoire.  Ces  représentations  peuvent  se  grouper  sous 


1.  R.  d.  \\.,  XX,  234,  22,  au  lieu  de  :  t.  54,  !•'  part.,  lire  2«  part. 
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deux  rubriques  1°  Vases  initiant  aux  croyances  d'alors  sur  la  mort  et  la  vie 
future,  ils  étaient  faits  en  vue  des  offrandes  dans  les  temples  ou  des  tom- 
beaux. 2"  Vases  donnant  une  idée  du  drame  d'alors  qui  était  sous  le  patro- 
nage direct  de  Dionysos.  Élude  d'un  certain  nombre  de  vases  d'après  ces 

8  principes.  ^Sur  les  plus  importantes  espèces  de  bestiaux  quijont  été  recon- 
nues aux  différentes  époques  dans  les  îles  britarmiques  et  leurs  relations 
avec  les  autres  découvertes  archéologiques  et  historiques  (fig.)  [M.  Kenny 
Hughes].  Contribution  à  l'histoire  des  races  humaines  qui  ont  occupé  les 
îles  britanniques  par  l'étude  des  races  des  grands  animaux  domestiques  dont 

10  on  a  retrouvé  les  restes,  spécialement  le  bison  qui  apparaît  dès  l'âge  pa- 
laéolithique,  et  a  disparu  à  l'époque  néolithique;  l'urus  qui,  après  avoir 
coexisté  avec  le  bison  à  l'époque  palaéoiithique,  caractérise  la  période 
néolithique  et  disparaît  bien  avant  l'occupation  romaine;  le  bos  brachyce- 
ros  ou  longifrons  celtique  apparaît  dans  les  temps  néolithiques  avec  l'urus, 

15  caractérise  l'âge  de  bronze  et  persiste  y.endant  l'occupation  des  Romains 
qui  le  croisent  avec  une  race  d'Italie.  On  ne  relève  parmi  les  races  romano- 
bretonnes  aucun  trait  caractéristique  de  l'urus.  Le  kerry  est,  dans  les  îles 
britanniques,  le  plus  typical  exemple  du  bœuf  celtique,  comme  le  Chilling- 
ham  est  le  représentant  le  moins   éloigné  de  la  race  introduite  par  les 

20  Romains.  ^  Sur  deux  fibules  de  fabrication  celtique  trouvées  à  Aesica  (fig.) 
[A.  J.  Evans].  Trouvé,  près  de  la  porte  sud  d'Aesica,  deux  grandes  fibules,  un 
collier  ou  chaîne  en  argent,  d'apparence  celtique  quoique  probablement 
dérivant  d'un  modèle  classique;  un  anneau  romain  en  or  dans  lequel  est 
sertie  une  agate  mousse,  et  un  anneau  en  bronze  avec  un  nicolo  où  est  gravé 

25  le  sujet  gnostique  bien  connu  lAO.  Une  des  fibules  est  de  fabricatiou  pu- 
rement bretonne,  etissue,  aupointde  vue  de  l'art,  d'une  tradition  également 
bretonne.  Le  prototype  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  norlhumbrien  de 
forme.  On  peut  l'attribuer  à  la  fin  du  2«  s.  ap.  J.-G.  L'autre  fibule  dérive 
immédiatement  d'un  type  gallo-romain  très  répandu  en  Gaule  et  sur  les 

30  bords  du  Rhin,  Son  ornementation  est  merveilleuse;  elle  est,  comme  la 

première,  d'origine  celtique,  mais  laite  d'après  un  modèle  gallo-romain, 

qui  a  été  celtique  avant  de  devenir  romain.  Elle  date  aussi  de  la  fin  du 

■  2»  s.  ap.  J.-C.  t  Notes  sur  les  fouilles  d'Aesica  en  1894  [Ilaverfield].  Aesica 

est  une  forteresse  romaine  attenant  à  la  muraille,  à  mi-chemin  entre  New- 

35  castle  et  Carlisle,  à  600  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
était  occupée  par  la  Cohors  il  Asturum.  Description  des  fouilles  faites  en 
1894  et  des  débris  mis  au  jour.  Trouvé  un  denier  de  Marc-Antoine,  et  des 
monnaies  impériales  de  Domitien  à  Magnence.  If  Sur  une  statuette  en 
bronze  d'Hercule  (pi.  8)  [Murray].  Trouvée  dans  le  Northumberland,  elle 

40  est  l'Hercule  Tyrien  dont  le  culte  existait  dans  cette  région  à  Gorbridge  ; 
elle  a  été  exécutée  par  un  artiste  gaulois,  qui  a  représenté,  non  sans  va- 
riantes assez  considérables,  l'Hercule  Tyrien,  en  s'inspirant  de  deux 
périodes  différentes  de  l'art  grec,  de  la  période  macédonienne  pour  la  tète, 
et,  pour  le  corps,  d'un  art  plus  ancien  de  deux  siècles.   La  statuette  aura 

45  été  apportée  par  quelque  officier  romain  dévot  à  ce  dieu,  ^  Fouilles  sur  le 
site  de  la  cité  romaine  à  Silchester  (pi,  10-13,  fig.)  [St  J.  Ilope  et  E.  Fox], 
Exploration  des  insulae  13  et  14,  situées  en  bordure  sur  la  voie  principale 
qui  traversait  la  ville  de  l'Est  à  l'Ouest.  L'insula  13,  bordée  à  l'Est  par  le 
rempart,  a,  à  son  extrémité  nord,  une  des  portes  de  la  ville  ;  elle  a  fourni 

^Q  peu  de  substructions  et  peu  d'objets  intéressants.  L'insula  14,  bordée  de 
rues  sur  ses  4  côtés,  est,  au  contraire,  presque  entièrement  couverte  par  les 
substructions  de  deux  vastes  et  importantes  maisons.  Description  très 
détaillée,  avec  plans.  Beaux  pavés  en  mosaïque;  hypocaustc,  lararium, 
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pompe  foulante,  de  laquelle  on  rapproche  une  pompe  foulante  en  bronze 
du  Musée  britannique,  venant  de  Bolsène.  Plan. 

1[^  T.  î5o.  2"  partie.  Sur  des  tablettes  de  cire  trouvées  à  Cambridge  [Kenny 
Hughes].  Étude  étendue  sur  l'usage  des  tablettes  de  cire  dans  l'antiquité 
et  au  moyen-âge,  avec  un  abondant  index  bibliographique  de  références  6 
aux  auteurs  anciens  et  modernes.  •[  La  maison  d'Aulus  Vettins  récemment 
découverte  à  Pompéï  (flg.)  [Talfourd  Ely].  Description.  Le  nom  du  proprié- 
taire a  été  connu  par  un  sceau  et  un  anneau.   Trouvé  beaucoup  plus  de 
statuettes  ou  objets  en  bronze  et  en  marbre  qu'on  n'en  trouve  d'habitude. 
Les  principales  peintures  sont:  Achille  à  Scyros;  Herakles  et  Auge,  Urania,  lo 
Léandre    nageant   vers    Héro,  Thésée  abandonnant    Ariane,    Cyparissus, 
Persée  et  Andromède,  un  Jupiter  imberbe,  Hercule  enfant  étouffant  les 
serpents,   la  mort  de  Penthée,  Dircè  et  le  taureau,  Dédale  et  Pasiphaé, 
Ixion  sur  la  roue,  Dionysos  découvrant  Ariane,  lutte  entre  Pan  et  Eros. 
Étude  de  ces  peintures,  et  recherche  des  sujets  analogues    à    Pompéï.  15 
Renseignements  sur  la  gens  Vettia.  %  Le  mausolée  d'Halicarnasse.  Arran- 
gement et  significations  probables  de  ses  principales  sculptures  (pi.  20,  fig.) 
[Ed.  Oldfieldl.  Après  avoir  reconstitué  l'édillce  <R.  d.  R.,  XX,  23'4,  23>. 
0.  cherche  la  place  qu'occupaient  les  statues  et  les  frises  ;  spécialement  la 
frise   des   amazones,    des  centaures,    celle   dite  des   chars,   les   statues  gj 
et  groupes  polychromes  ornant  l'entrecolonnement,  les  statues  de  Mau- 
sole  et    d'Artemise   dans    le    char    qui    surmontait    le    mausolée,  Arté- 
mise   étant   à  la  gauche  de  Mausole.  ^  Sur  un  dépôt  votif  d'objets  en 
or   trouvés   sur   la  côte    N.-O.    d'Irlande   (pi.   21-22,  flg.)  [A.  J.    Evans]. 
1"   Bateau    votif   en    or   offert   sans   doute    par    des    marins    au    retour  25 
d'un  voyage.   2»  Coupe  en  or  avec  quatre  anneaux  prouv.iut  qu'elle  était 
suspendue  à  une  chaîne.  3»  Chaîne  en  or  d'un  travail  fin  et  compliqué  qui 
contraste  beaucoup  avec  le  style  des  deux  objets  précédents.  Si  elle  est  de 
fabrication  celtique,  elle  a  été  influencée  par  un  modèle  classique.  4°  Torques 
en  or  à  spirales,  se  rapprochant   des   torques  gaulois  de  la  Champagne.  30 
50  Beau  torques  en  or  formé  de  deux  minces   plaques  d'or  repoussées, 
courbées  et  soudées  ensemble  de  manière  à  former  un  tube.  L'ornementa- 
tion et  le  travail  sont  remarquables,  des  lignes  tracées  au  burin  garnissent 
l'espace  entre  les  ornements  repousses.  C'est  un  beau  travail  de  la  der- 
nière époque  celtique.  Ce    trésor,  dont  les  différences  de  style  peuvent  35 
s'expliquer  par  la  persistance  du  style  archaïque  dans  des  objets  votifs,  a 
dû  être  déposé  tout  ensemble,  au  1"  siècle  ap.  J.-C,  comme  offrande  par 
un  marin  échappé  à  la  mer.  Le  dieu  était  peut-être  le  Neptune  celtique, 
Nuada,  Nechi,  le  Nud  ou  Nodeus  breton,  dont  le  nom,  sous  sa  dernière 
forme  Lûd,  est  en  rapport  avec  le  port  de  London  et  survit  sous  le  nom  40 
de  Ludgate  Ilill.  %  Fouilles  sur  le  site  de  la  ville  romaine  à  Silchester,  en 
189G  (pi.  23-25,  iig.)  [St.  J.  Hope].  On  a  fouillé  les  îles  15  et  16,  situées  au 
sud  des  insulae  13  et  14  explorées  l'année  précédente.  L'insula  13,  bordée 
à  l'ouest  par  le  rempart,  et  des  trois  autres  côtés  par  des  rues,  a  donné  les 
substructions  de  plusieurs  maisons,  dont  suit  la  description.  Dans  l'insula  45 
IG,  substructions  de  maisons,  que  F.  décrit,  pavés  de  mosaïque,  hypocauste  ; 
conduits  pour  l'eau,  en  bois,  maintenus,  de  distance  en  distance,  par  des 
cercles  de  fer.  Porte  de  la  ville  offrant  d'intéressantes  particularités  ;  gonds 
en  fer  ;  débris  de  l'architecture  de  la  porte.  Découverte  de  quelques  menus 
objets  en  bronze  et  en  fer,  dont  quelques-uns  intéressants.  Plan  donnant  30 
l'état  des  fouilles  à  la  fln  de  1896.  Henry  Thédenat. 

The   Glassical   Review,   vol.   X,  n»  1.  Fév.  Miscellanea  critica  [M.  L. 
Earie].  Corrections  proposées  à  divers  passages  de  Sophocle  (O.  R.),  Euri- 
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pide  (Médée),  Thucydide  (1.  6),  Héliodore  (Aelhiop.  10,  14,25),  Stace  (Theb. 
2,  294),  Euripide  (I.  T.  1008).  H  Les  éponymes  d'âge  à  Athènes  [E.  PosteJ. 
Gilbert  a  confondu,  en  dépit  d'Aristote  (Gonstit.  d'Athènes,  .'53),  l'archonte 
époijyme  avec  l'éponyme  d'âge  ou  héros  qui  donne  son  nom  à  chaque  géné- 

5  ration  d'éphèbes  de  dix-neuf  à  soixante  ans,  c'est-à-dire  pendant  les  qua- 
rante-et-une  années  de  service  militaire  qu'ils  devaient  à  la  patrie  :  il  y 
avait  ainsi  quarante-deux  héros  mythiques  qui  prêtaient  leur  nom  à  une 
classe,  comme  nous  dirions  aujourd'hui,  et  la  classe  ne  cédait  son  épo- 
nyme  à  une  nouvelle  génération  d'éphèbes  qu'à  l'expiration  dé  son  service 

10  militaire.  Discussion  de  problèmes  de  détail.  1[  La  construction  de  cpàvat 
[G.  Rutherford].  B.  Kaiser  a  cru  relever  dans  l'Index  Demosthenicus  de 
Preuss  cinq  exemples  de  çâva:  avec  oxt  et  trois  avec  w;.  En  vérifiant  les 
passages,  on  trouve  seulement  trois  fois  la  construction  avec  on  et  deux 
fois  celle  avec  wç,  et  ce  tour  anormal  est  justifié  dans  ces  divers  cas  par 

15  une  inversion  de  la  proposition  introduite  par  on  ou  par  quelque  autre 
raison.  ^  Claude  et  la  questure  de  Gaule  [IL  F.  Pelham].  D'après  Suétone, 
Claude  supprima  cette  questure,  qui  ne  peut  être  évidemment  que  la 
questure  de  la  Gaule  cisalpine.  Examen  des  motifs  de  cette  suppression. 
Il  Sur  le  mot  àvTripfôe;  dans  Thucydide  VII,  ;i6,  2  [G.  S.  Sale].  On  s'évertue 

20  depuis  Eslienne  à  définir  ce  mot.  L'étymologie  et  l'emploi  qu'en  ont 
fait  Xénophon,  Polybe  et  Vitruve  conduisent  à  lui  donner  le  sens  de 
«  pièces  destinées  à  renforcer  un  assemblage  »,  que  ces  pièces  soient  en 
bois  ou  en  toute  autre  matière.  Discussion  des  opinions  et  témoignages.  % 
Rimes   et   assonances   dans  l'Enéide  [IL   T.   Johnstone].  A   relevé  dans 

2P  TÉnéide  environ  seize  couplets  rimes  et  un  certain  nombre  de  vers  asso- 
nances deux  à  deux,  trois  à  trois  et  plus  (Ex.  :  I,  625-6;  II,  124-5  ;  XII,  552- 
555).  Croit  que  ces  etïets  sont  intentionnels  et  ne  sont  pas  dus  à  une  négli- 
gence fortuite.  ^  Les  mss.  de  Barth  pour  la  Thébaïde  de  Stace  [A.  S.  Wll- 
kinsj.  0.  Miiller  et  Kohlmann  ont  convaincu  Barth  d'imposture,  et  prouvé 

30  qu'en  maint  passage  il  invoquait  à  l'appui  de  ses  conjectures  l'autorité  de 
leçons  imaginaires.  %  Le  «  Codex  optimus  »  perdu  de  Nonius  Marcellus 
[W.  M.  Lindsay].  On  doit  le  considérer  comme  l'archétype  de  tous  les  mss. 
existants  de  Nonius  :  c'est  d'après  lui  que  F^  a  été  révisé,  ce  qui  donne  à 
ses  corrections  une  haute  valeur;  quant  aux   autres   mss.,  ils  dérivent 

35  d'une  copie  de  l'archétype  perdu.  ^  Sur  les  mots  osques  prùffed  et  pruf- 
tuset  [F.  D.  Allen].  Le  parf.  pruffed  et  son  passif  prnftù-set  ne 
sont  pas  l'équivalent  de  probavit  1 1  probata  sunt,  mais  plutôt  de  prodidit 
et  prodita  sunt  au  sens  de  posuit  et  posila  sunt.  Prùffed  =  *  profefed, 
prùftù  =  *profeta.  ^Lucrèce  et  Cicéron  [W.  A.  Merrill].  La  biographie  de 

40  Lucrèce,  découverte  par  Masson  dans  la  copie  conservée  au  Br.  Mus.  de 
l'éd.  de  Venise  de  1492,  établit  que  Lucrèce  a  profité  des  critiques  de  Cicé- 
ron, mais  Radinger  s'est  trop  avancé  en  voulant  prouver  que  le  v.  704  a 
été  corrigé  sur  une  critique  de  Cicéron.  La  biographie  conlirme  aussi  le 
suicide  du  poète,  jusqu'alors  révoqué  en  doute.  %  Athènes  et  la  paix  d'Au- 

49  talcidas  [G.  E.  UnderhillJ.  11  est  prouvé  qu'Athènes,  après  la  bataille  du 
Cnide,  avait  en  partie  recouvré  l'hégémonie  sur  mer,  et  que  ses  projets 
ambitieux  d'agrandissement  furent  la  seule  cause  de  la  paix  d'Antalcidas, 
387  a,  C  ^  Bassareus  [W.  Ridgeway].  C'est  le  nom  sous  lequel  on  adorait 
Dionysos  en  Lydie;  et  pa(7<ràpa  était  le  nom  du  renard  en  lydien  :  Bassa- 

tO  reus,  c'est  donc  le  dieu  qui  pré.serve  du  renard,  très  friand  de  raisin, 
comme  on  sait.  De  même,  on  avait  surnommé  Apollon  en  Troade  Smin- 
iheus,  et  en  Argolide  Lyceios,  parce  qu'il  était  censé  préserver  de  la 
souris  (aiJi{v6oi;)  et  du  loup.  î  Modes  d'orientation  chez  les  Indo-Européens 
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[F.  B.  Jevons].  Les  Aryens  primitifs  s'orientaient  face  à  l'Est,  le  Sud  adroite, 
le  Nord  à  gauche  et  regardé  comme  de  bon  augure.  Conciliation  des  usages  et 
opinions  contraires.  %  Quelques  formes  du  subjonctif  homérique  [C.M.Mulva- 
nyj.  Laforme  en  -r^ai  (88  exemples  d'après  Becicer;,  est  la  forme  primitive.  Étude 
du  type  Swi;,  ôm,  du  type  -eiw  et  du  type  en  -riv  ou  -6y)v  des  aoristes  passifs,  5 
du  type  -io\Li,  -Yjaôa,  etc.  H  Note  sur  l'emploi  de  où-/  of'  dans  Platon  [E.  H. 
Donkin].  La  traduction  "  quoique  "  généralement  adoptée  n'est  qu'un  à 
peu  près.  Le  sens  véritable  est  ''  je  ne  dirai  pas.  "  ^  Critica  quaedam  [IL 
A.  Tubbsl.  Corrections  proposées  à  4  passages  de  Cicéron  (Ep.  et  pro  Sest.) 
et  2  d'Horace  (Sat.  I,  6,  22,  41).  1  Note  sur  les  Ménechmes  182  sq.  [E.  W.  10 
Fay].  Corrections  et -interprétation  nouvelle.  ^  Note  sur  Horace,  Sat.  I  1, 
36  [C.  Knappj.  Commentaire  et  trad.  nouvelle.  1[  Note  sur  Horace,  Carœ.  L 
2,  39  fW.  E.  Heitland].  Mauri,  proscrit  par  Bentley,  semble  confirmé  par 
deux  passages  de  Claudien,  Bell.  Gild.  .39-43,  433-6.  ^  Thucydide  VI  [E.  G. 
M.]  Conjectures  sur  4  passages.  ^  Un  fragment  d'Hermippus  [T.  R.  Glover].  15' 
Essai  de  correction  et  d'interprétation  de  ces  vers  tirés  de  Plutarque, 
Périclès  33.  f  Euripide,  Troades  2^6  [J.  Stanleyi-  Lire  x),à5a;,  ace.  pL  de 
xXâSo;  au  lieu  de  y.),riSa;,  ^  Quelques  passages  de  Valerius  Flaccus  [J.  E. 
BuryJ.  Conjectures  et  interprétations  nouvelles.  ^  Note  sur  la  Confessio  S. 
Patricii  [T.  K.  Gioverl.  Lire  Eloi  Eloi  pour  l'incompréhensible  Heliam  de  20 
la  p.  302  du  Recueil  d'Haddan-Stubbs.  ^  W.  Lutoslawski,  Ueber  die  Echlheii, 
Beihenfolge  und  logisehe  Tkeorien  vnn  Plalo's  drei  erslen  Tetralogien  [L.  Gamp- 
bellj.  Original.  Utile  contribution  à  l'histoire  de  la  logique.  ^^  Wilamowitz- 
MoELLENDOEFF,  Euripides  :  Hn-akles  [A.  W.  VerrallJ.  Éloge  de  cotte  2«  édition 
remaniée.  ^  COVIno'S,  Edition  of  the  first  book  of  Manilius  [R.  EllisJ.  Trad.  25 
italienne  faite  sur  un  texte  mal  établi.  C.  ignore  les  travaux  de  la  critique 
sur  Manilius  :  abus  des  notes  astronomiques.  \  A.  Gardner,  Julian,  Philo- 
sopher and  Emperoi',  and  Ihe  lasl  slruggle  of  Puganism  against  Christianihj 
[G.  H.  RendallJ.  De  bonnes  parties,  mais  parfois  superficiel.  Erreurs.  1[J.  P. 
Waltzing,  Le  droit  d'association  à  liante  :  les  collèges  professionnels  considères  30 
comme  associations  privées  [A.  H.  J.  Greenidge].  Tome  I  d'un  ouvrage  de  haute 
valeur  et  d'une  érudition  sûre  :  conclusions  contestables.  ^  Gui.  Heraeus, 
Spicilegium  crilicum  in  Valerio  Maxiino  ejusqne  epitomatoribus  [W.  A.  MerrillJ. 
Examen  de  80  passages,  ou  H.  défend  32  fois  la  le^on  du  Bernensis  et  du 
Laurentianus.  Les  abréviateurs  soni  aussi  utilisés,  surtout  Paris.  ^  Archer-  35 
HiND,  The  Phaedo  of  Plalo  [R.  D.  Ilicks].  Le  commentaire  de  cette  2"  éd.  a 
été  augmenté,  mais  laisse  encore  bien  des  problèmes  inexpliqués.  1  Dom. 
COMPARETTi,  Vergil  in  the  middle  âges  [C.  M.  Mulvany].  Traducl.  anglaise 
par  Benegke.  Ouvrage  intéressant,  f  F.  F.  Rogkwood,  Velleius  Patei-culus, 
II,  I%i3i  [J.  C.  Rolfe].  Bon  pour  les  classes;  a  choisi  les  chapitres  traitant  40 
d'Auguste  et  Tibère  :  texte  de  Halm.  t  Elizabeth  A.  S.  Dawes,  The  pronun- 
cialion  of  the  Greek  aspirâtes  [R.  Conway].  Du  savoir,  mais  pas  assez  de 
méthode.  Veut  prouver  que  ç,  -/i  9  n'ont  pas  toujours  la  valeur  d'une  aspi- 
rée :  conclusion  flottante.  %  F.  E.  Lord,  The  Roman  Pronuncialion  of  Latin  : 
why  we  use  it  and  how  to  use  il  [C.  D.  Buch].  Ni  savoir,  ni  sens  critique.  46 
f  Tycho  MOMMSEN,  Beitràge  zu  der  Lehre  vo7i  den  griechischen  Pràpositionen 
[J.  Donovan].  Contribution  de  haute  valeur  à  la  gramm.  historique  du  grec  : 
étude  des  prépositions  signifiant  "■  avec  "  (o-jv,  [le-i  et  leurs  équivalents 
â|ia,  ô[ioû  etc.)  depuis  Homère  jusqu'aux  derniers  chroniqueurs  byzantins. 
^  GiLDERSLEEVE-LODGE,  Latin  Grammar  [E.  A.  Sonnenschein].  S"»  éd.,  bien  50 
au  courant,  examen  de  qqs  points  particuliers.  ^  W.  W.  Goodwin,  A  greek 
grammar  [Id.]  Éloges  :  en  progrès  sur  l'éd.  de  1879.  Discussion  de  certains 
problèmes  de  morphologie  ou  de  syntaxe.  1[  M.  Schanz,  Platonis  Apologia 
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[R.  D.  Ilicks].  Éloges  de  ce  nouveau  dialogue,  qui  paraît  en  double  édition, 
savante  et  classique,  l'introduction,  le  texte  et  commentaire  sont  dignes 
des  dialogues  déjà  publiés  par  S.  If  F.  A.  Gevaert,  La  mélopée  antique 
dans   le  chant   de    l'Eglise    latine   [II.    S.    Jones].    Dém(mtre   avec   force    et 

6  avec  talent  la  continuité  des  formes  musicales  entre  l'antiquité  et  le  plain- 
chant  du  moyen  âge.  ^  Nouvelles  archéologiques  [F.  Ilaverfleld].  Découver- 
tes en  Angleterre,  Italie,  Grèce.  ^  Mûllensiefen-Bechtel,  Die  Inschrifien 
von  Kalymna  und  Kos  [E.  S.  R.]  \  Sommaires  de  périodiques.  Publications 
nouvelles.  ^^  N»  2.  Mars.  L'incorporation  de  plusieurs  dialogues  dans  la 

10  République  de  Platon  [G.  B.  HusseyJ.La  République  serait  la  fusion  du 
Critias  et  de  l'Hermocrates.  f  Le  calendrier  dans  les  Trachiniennes  de 
Sophocle  [k.  W.  Verrall].  La  légende  des  Trachiniennes  est  fondée  sur  un 
certain  calendrier  primitif  qui  connaissait  le  mois  de  30  jours,  l'année  de 
10  mois,  et  la  période  de  100  mois  :  par  cette  hypothèse  ou  rend  compte  des 

15  difficultés  chronologiques  qu'offre  le  mythe  d'Hercule  dans  cette  pièce.  \ 
Comment  Pythagore  a-t-il  conçu  sa  doctrine  du  monde  formé  avec  des 
nombres  [W.  Ridgeway].  Pythagore  s'est  élevé  à  cette  conception  de  l'uni- 
vers par  la  considération  des  nombres  solides,  comme  il  est  dit  dans  le 
Timée,  53-54.  \  La  bataille  de  Marathon  [J.  B.  Bury].  Holm,   a  reproduit 

20  trop  servilement  le  récit  d'Hérodote  pour  la  bataille  de  Marathon  :  Macan 
en  a  donné  une  critique  pénétrante  dans  sa  récente  éd.  des  liv.  IV,  V  et 
VI  d'Hérodote.  \  Arislophanica  [W.  G.  Rutherford].  Examen  critique  de 
10  passages  du  Plu  tus.  ^  Adversaria,  Euripides,  Electra  [T.  G.  Tucker].  Dis- 
cussion d'une  douzaine  de  passages.  ^  Xénophon,  Œconomicus  [H.  Richards]. 

25  Nombreuses  conjectures  d'après  l'édition  critique  de  Holden  et  les  travaux 
de  Ilartman  et  Herv^^erden.  ^  Note  sur  Euripide,  Médée  340-345  [J.  A.  Joffe]. 
Corriger  aux  v.  342-343  totç  èfxoîi:...  téxvoiç  en  taï;  èixatç...  xé^vatç.  \  Note  sur 
Platon,  Rep.  X  607  G  [J.  Adam].  Lire  xûv  Xtav  aocpoiv  o-/),oî  y-pâ-rtov  (têtes).  ^ 
L'éthopée  dans  Lysias  [L.  L.  Forman].  Morgan  a  défendu  le  uâvra;  du  Pala- 

30  tinus  (X),  au  Discours  XXIV,  13,  contre  les  corrections  de  Frohberger  et 
RauchensLein.  Pourtant  on  ne  rencontre  jamais  la  construction  sujet  + 
verbe  +  Ttaç.  t  Histoire  naturelle  dans  Homère  [H.  W.  Auden].  Exactitude 
d'Homère  en  décrivant  les  mœurs  des  animaux  (11.  V.  161,  XI  174).  \  Sal- 
luste,  Jug.  78  [W.   n.   D.  Ronse].   Lire  alla  pour  alta,  ce    qui   donne 

35  un  chiasme  tout  indiqué  par  le  sens.  ^  Jowett-Campbell,  Plato's 
Republic  [J.  B.  Mayor].  La  meilleure  des  éditions  existantes.  Nom- 
breuses observations  de  détail.  %  Adolf  Bonhoeffer,  Epictet  und  die 
Sloa,  Untersuchungen  zur  stoischen  Philosophie.  Die  Ethik  des  Stoikers  Epictet. 
[R.  D.  Hicks].  Pénétrant.  If  D'Arcy  Wentworth  Thompson,  A  glossary  of 

40  greek  birds  [W.  W.  Merry].  Science  et  conscience  dans  un  sujet  des  plus 
ardus.  1  A.  G.  Clark,  M.  Tulli  Ciceronis  pro  T.  Annie  Milone  ad  iudices  ora- 
tio  [S.  G-  Owen].  Louée  pour  l'introduction,  le  commentaire  et  le  texte, 
fondé  surtout  sur  l'Harleianus.  ^  W.  B.  Owen,  M.  Tulli  Ciceronis  de  oratore, 
lib.  I.  [J.  G.  Rolfej.  Pas  toujours  adaptée  aux  besoins  des  élèves;  notes  trop 

45  élémentaires,  appendice  critique  inutile.  If  B.  Bosanquet,  A  companion  lo 
Plalo's  Republic  |J.  B.  Mayor].  Étude  logique  et  métaphysique  des  problèmes 
soulevés  par  Platon  dans  ce  dialogue;  l'auteur  est  un  disciple  de  Hegel. 
^  S.  Reinagh,  Pierres  gravées  des  coll.  Malborough,  etc.  (Bibl.  des  Mon.  figu- 
rés grecs  et  romains,  IV)  [W.  M.  RamsayJ.  Encore  plus  utile  que  les  pro- 
se cédents  vol.  f  Ett.  di  RuGGIERO,  Dizionario  epigraphico  di  Antichilâ  Romane, 
fasc.  43-44  [F.  Haverfield].  Très  utile  publication.  %  Publications  nouvelles. 
*  'i'i  N»  3.  Avril.  Place  du  Parménide  dans  l'ordre  chronologique  des  dia- 
logues de  Platon  [L.  Campbell].  Luloslawski  le  croit  un  peu  postérieur  au 
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Théétète  et  antérieur  au  Sophiste.  Il  est  plus  probable  qu'il  est  contempo- 
rain du  Théétète,  et  que  tous  deux  s'intercalent  entre  la  République  et  le 
Sophiste.  ^  Adversaria  sur  la  Poétique  d'Aristote  [T.  G.  Tucker]  Examen 
critique  de  26  passages.  ^  L'Économique  de  Xénophon  [H.  Richards].  Une 
trentaine  de  conjectures  réparties  entre  8,1  et  21,5.  ^  Magistrature  attique  5 
[E.  Postel.  Étude  nouvelle,  fondée  sur  la  Constitution  d'Athènes  d'Aristote. 
\  L'origine  de  la  construction  o-j  \i.-q  [C  D.  Chambers].  Examen  de  la  théo- 
rie de  Goodwin  :  explication  nouvelle,  t  Hesychiana  [W.  G.  Rutherford]. 
14  conjectures.  ^  Cicéron,  de  Fin.  II,  53  [J.  S.  Reid]  Les  mots  eu  m  causa, 
réputés  corrompus,  sont  faciles  à  défendre  au  nom  du  sens  et  au  moyen  10 
d'emplois  analogues.  (Cf.  De  Orat.  2,  247,  etc.).  ^  Plante,  Truculentus,  252 
[E.W.  Fay].  La  leçon  traditionnelle  est  meilleure  que  celle  de  Schœll.  T 
Platon,  Théétète  171  d  [G.  B.  Ilussey].  Interprétation  nouvelle,  qui  s'éloigne 
de  celle  de  Steinhart  et  Wohlrab.  If  Notes  sur  Horace  [G.  Knapp]  Examen 
critique  de  'i  passages  (Od.  I  3,  21-2i;  12,  11-12.  Sat.  I  1,  61-62;  II  1,  30).  « 
If  Horace,  Garm.  H.  12,  14  [J.  Stanley].  Sic  temere  :=  à  notre  aise.  %  Une 
phrase  d'un  poète  béotien  [J.  B.  BuryJ.  Lire  eppâyjiaTt  à  la  fin  de  cette  ex- 
pression, peut-être  citée  d'Hésiode,  qui  se  trouve  rapportée  dans  le  Miso- 
pogon,  p.  477, 1.  4.  If  Sophocle,  Trach.  660  [R.  Y.  Tyrrell].  Le  mot  TtavâjjLepo;  vient 
de  riiAspo;  et  non  de  r^iiÉpa  (Cf.  TtavâOA-.o;).  ^  Bassareus  [W.  Ridgeway].  Aux  sur-  20 
noms  de  divinités  analogues  à  Bassareus,  tels  que  Smintheus,  Lyceius,  ajoutez 
Pariiopius  (qui  préserve  des  sauterelles)  donné  à  Apollon  par  les  Athéniens. 
^  L.  Havkt,  l'Iiaedri  Augusti  liberti  fabulae  Aesopiae  [R.  Ellis]  Grand  éloge  : 
critique  pénétrante,  texte  amélioré  sur  une  base  vraiment  scientifique. 
Qqs  réserves,  %  Garl  Pauli,  AUitalische  Forschungen  II  2  :  Eine  vovgriechis-  25 
che  Inschrift  von  Leinnos  [E.  W.  Fay]  Intéressant  et  suggestif  :  discute 
l'attribution  à  des  marchands  étrusques,  faisant  le  commerce  avec  l'Egypte, 
de  la  fameuse  inscr.  de  Leinnos.  ^.E.  S.  Hartland,  The  Legend  of  Perseus, 
Il  :  The  life  Token  [F.  B.  Jevons].  Élude  très  personnelle.  ^  H.  de  la  Villb 
DB  MiRMONT,  Le  navire  Argo  et  la  science  nautique  d'Apollonios  de  fihodesiO 
[R.  G.  Sealon].  Solide  et  minutieux.  ^  W.  A.  Harkis,  Plalo  as  a  narralor 
fS].  Solide,  mais  la  composition  et  le  style  laissent  à  désirer.  ^  H.  W. 
Hayley,  An  introduclion  to  ihe  Verse,  of  Terence  [J.  G.  Rolfe].  Petit  traité 
clair,  concis  et  bien  au  courant.  ^  G.  Boissier-D.  Havelock  Fisher,  Rome 
and  Pompeii  [A.  S.  W.J.  Mauvaise  traduction  des  Promenades  archéolo-  35 
giques  de  Boissier,  dont  l'éloge  n'est  plus  a  faire.  If  Nouvelles  archéolo- 
giques [W.  W.J  Découvertes  en  Italie,  Sicile,  Grèce,  Egypte.  If  Sommaires 
de  périodiques.  Publications  nouvelles.  \%  N»  4.  Mai.  Une  théorie  du  «  Cu- 
lex  »  [H.  Ellisj.  L'imitation  des  Géorgiciues,  et  peut-être  même  du  livre  VI 
de  l'Enéide,  fixe  la  composition  de  ce  poème  entre  29  et  19  a.  G.  ;  l'auteur  40 
est  peut-être  un  grec.  ^  L'infinitif  passif  latin  en  ier  :  infitias  ire  [E.  W. 
Fay].  Siols  voit  dans  les  intin.  tels  qu'agier  une  contamination  d'agi  et 
d'âge  r'  (abréviation  d'agere).  C'est  plutôt  une  forme  d'infinitif  d'un  ancien 
thème  de  présent  en  -ie-.  D'autre  part  amasse  n'est  pas  une  forme  con- 
tractée, mais  antérieure  au  rhotacisme  et  influencée  par  fuisse  (Cf.  les  45 
proportions  dixe  :  dixti  =  fuisse:  fuisti  =:  amasse:  amasti)  :  infitias, 
dans  la  locution  connue  infitias  ire,  serait  une  abréviation  de  inlitiase, 
infin.  archaïque  du  type  ama(s)se,  et  il  en  serait  de  même  de  suppetias  et 
exsequias  ire.  ^  Ciassilicalion  des  moyens  d'acquisition  d'après  Aristote 
[J.  G.  Wilson].  Interprétation  d'un  passage  difficile  de  la  Politique.  M) 
f  Is  dans  le  fut.  passé  de  l'Indicatif  et  dans  le  parfait  du  Subjonctif 
latin  [J.  G.  RolfeJ.  Henry  a  raison;  la  première  devait  être  brève  et  la 
seconde  longue,  mais,  par  une  confusion  analogique,  les  deux  désinences 
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devinrent  douteuses,  puis  furent  abrégées  comme  finales.  ^  Platon  et  Saint 
Paul  [J.  E.  B.  Mayor].  Rapprochement  intéressant.  If  Thucydide,  VI,  21 
fW.  G.  Rutherford].  Au  lieu  de  àTraprl  tovts;  lire  àTrapxt  Iovtec.  f  Gicéron,  Pro 
Milone  33,90  fA.  E.  Housman].  Gonserve  la  leçon  des  mss.  qui  mortuus 

5  uno...  duce,  au  lieu  de  la  correction  de  Clark  cui  mortuo  unus  (en  sup- 
primant duce).  ^  Note  sur  la  République,  597  E  [B.  BosanquetJ  Gombat 
Tinterprétation  de  Mayor.  1  Virgile,  Ed.  I,  68-70  [M.  L.  Earle].  Lire  post, 
ah,  quot  mea  au  lieu  de  post  aliquot  m  e  a.  f  Encore  l'osque  pruffed 
[G.  D.  Buck].  Confirme  l'opinion  d'Allen,  d'après  qui  pruffed   =  *profe- 

10  fed  =  prodidit  =;  posuit.  ^  Le  verbe  italique  eehiia-ehia  [L.  Ilorton- 
Smith].  Est  l'équivalent  du  latin  hio.  1[  G.  Gilbert-E.  J.  Brooks  and 
T.  NiCKLIN,  The  conslilutional  Anliquiii.es  of  Sparta  and  Athens  [R.  "W.  Macan]. 
Bonne  trad.  anglaise  d'un  excellent  ouvrage  :  discussion  de  qqs  points 
controversés.^  Ramsay,  S'  Paul  the  traveller  and  Ihe  Roman  Citizen  [F.  Ran- 

15  dall].  Grand  mérite.  Des  vues  contestables.  1[  Fr.  Léo,  Plautinische  Forscliun- 
gen  zur  Kritik  und  Geschichte  der  Komodie  [W.  M.  Lindsay].  L'ouvrage  le  plus 
important  qui  ait  paru  sur  Plante  depuis  les  Prolégomènes  de  Ritschl.  ^ 
O.  Schwab,  Historische  Syntax  der  griechisch-in  Comparalion  in  der  Idassi- 
schen  Litleratur  [E.  W.  Fay].  Bonne  étude  statistique  :  utile  contribution  à 

20  la  grammaire  grecque,  en  progrès  sur  Kriiger,  Curtius  ou  Kaegi.  Qqs 
réserves.  ^  StOlz,  Einleilung  xmd  Lautlehre.  Stamnhildungslehre  [W.  M. 
Lindsay].  Vol.  1  d'une  grammaire  historique  projetée  de  la  langue  latine  : 
éloges,  abus  de  la  bibliographie.  1[  Halbertsma-v.  IIerwerdkn,/! ofuersarm 
critica  [D.  S.  Margoliouth].  Trop  aventureux.  %  W.  Leaf-A.  Bayfield,  I- 

25  XU.  The  Iliad  of  Homer  [W-  G.  F.  Andersen].  Excellent  :  appendice  sur  l'ar- 
mure où  les  idées  de  Reichel  sont  trop  aveuglément  suivies.  \  Notes  suf 
l'Économique  de  Xénophon  [IL  A.  Ilolden].  Richards  n'a  pas  consulté  pour 
ses  notes  critiques  l'édition  publiée  en  1895  par  IL  ^  Le  trône  d'Apollon  à 
Amyklée  [J.  G.  Milne].  Étude  détaillée  de  ce  monument  décrit  par  Pausa- 

30  nias  et  construit  par  Bathykiès.  ^  V.  Sghultze,  Archdologie  der  allchristli- 
chen  Kunst  [W.  C.  F.  Andersonl.  Très  utile  et  tout  à  fait  au  courant.  ^ 
Nouvelles  archéologiques  [W.  Wroth].  Découvertes  en  Italie  et  en  Grèce.  ^ 
Sommaires  de  périodiques.  ^^  N"  5.  Juin.  La  «  Provocatio  militiae  »  et  la 
Juridiction  provinciale  [A.  IL  J.  Greenidge].  Très  intéressant.  ^  L'ortho- 

35  graphe  des  plus  anciens  mss.  latins  en  minuscule  [W.  M.  Lindsay].  Sub- 
plicatio,  apsumptis  sont  des  graphies  archaïsantes  substituées  dans  le  ms. 
du  Vatican  (9"  s.),  copie  du  Puteanus  de  T.  Live,  à  celles  du  ms.  de  Corbie 
(o*  s.),  qui  porte  supplicatio,  absumptis.  ^  Les  récents  catalogues  italiens 
de  mss.  grecs  [T.  W.   Allen].  Excellente  bibliographie.  ^  Platon,  Rep.  2 

40  368  A  et  Sympos.  174  B.  [J.  Adam].  Qqs  conjectures  et  discussion  de  plu- 
sieurs passages.  ^  Sur  l'origine  de  la  construction  où  [xiri  [E.  R.  Whar- 
ton].  Se  rallie  à  la  doctrine  de  Gildersleeve.  t  Sur  les  constructions  de  oO 
(xïj  [R.  Whitelaw].  Mr^  peut  avoir  parfois  la  signilication  secondaire  de 
«  peut-être  »  ou«  il  est  possible  ».  ^  Complément  à  la  note  sur  Platon,  Rep. 

45  X  597  E  [J.  B.  Mayor].  Interprétation  du  mot  paTi),£j;,  différant  de  celle  de 
Campbell.  ^  Id.  [L.  Campbell].  Rejette  le  sens  proposé  par  Major.  ^  Lu- 
crèce V  994-8  [H.  K.  St.  J.  Sanderson].  Interprétation  du  mot  vermina.  1 
A.  B.  CoOK,  The  metaphysical  Basis  of  Plato's  Elhics  [R.  D.  Archer-Hind]. 
Essai  remarquable  pour  dégager  le  lien  qui  rattache  la  morale  de  Platon 

50  à  sa  métaphysique,  f  Jac.  Gmr,  De  locis  qui  sunl  aut  habenlur  corrupti  in 
Catulli  carminibus  [R.  EUis].  Beaucoup  de  science  et  de  sens  critique  :  tout 
à  fait  au  courant,  t  J.  P.  Mahaffy,  The  Empire  of  the  Ptolemies  [R.  C.  Sea- 
ton].  Solide  et  judicieux,  mais  style  négligé.  Des  vues  contestables.  ^  W. 
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IMMERWAHR,  Die  Kulte  und  Mythen  Arkadiens.  Sam.  WlDE,  Lakonische  Kulte 
[L.   R.   Farnell].   Beaucoup  de   soin  et  de  méthode  :  qqs  omissions.  ^  L. 
Preller-G.  Robert,  Griechische  Mythologie  [Id.].  L'ouvrage  de  Preller  a  été 
complété  par  des  notes  substantielles  au  bas  des  pages.  ^  H.  van  IIerwer- 
DEN,  EùpiTttôo-j  'EXsvr)  [E.  B.  England].  Édition  purement  critique,  basée  sur  5 
la  collation  des  mss.  L  et  G,  faite  par  Vitelli.  %  J.  W.  Magkail,  Latin  Lite- 
rature  [J.  P.  Poslgatel.  La  critique  y  tient  plus  de  place  que  l'histoire,  qui 
n'est  qu'un  résumé  très    condensé  :  il  faut  louer  la  justesse  des  juge- 
ments, sauf  quelques-uns  qui   sont  à  réformer  (Perse  et  Martial).  1[  Har- 
BERTON,  A/e/eager  an'i   the  other  Poets   of  Jacob's  Anthology  [J.   W.  Mackail].  10 
Suggestif,    aidera  tu  attendre   l'édition    critique  de  l'Anthologie  préparée 
par  Stadtmïiller  :  le    texte,  qui   comprend   un    fragment   d'Hermesianax 
et  un    choix   des  Adespota,  est   éclairci  par   des  notes  judicieuses.  ^  G. 
CONYBEARE,  Philo.  About  the  Contemplative  Life  [A.  E.  Brooke].  Éfiition  criti- 
que, où  la  version  arménienne  de  ce  traité  si  controversé  a  été,  pour   lais 
première  fois,  mise  en  regard  du  texte  latin.  Travail  de  haute  valeur;  qqs 
réserves.   %    Nouvelles    archéologiques   (H.    B.   Walters].    Découvertes   en 
Italie.  ^  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles,  flf  N»  6.  Juillet. 
Tyrtée  :  une  tradition  gréco-romaine  [A.  W.  Verrall].  L'histoire  de  Tyrtée 
et  de  son  rôle  dans  la  seconde  guerre  de  Messénie  est  légendaire  :  c'est  au  20' 
5"  s.  qu'il  faut  reporter  ses  aventures.  Ses  élégies,  d'ailleurs  fort  plates,  ne 
sont  que  des  poésies  populaires,  sans  doute  d'origine  ionienne,  contempo- 
raines  d'Hésiode  et  d'Homère.  ^  Gaius  Gracchus  et  le  Sénat  :  note  sur 
l'abrégé  du  G0«  livre  de  Tite-Live  [W.  W.  l'owler].  La  3»  loi  sur  l'adjonction 
de  600  chevaliers  aux  300  sénateurs  a  du  être  proposée  par  G.  Gracchus,  on  25 
a  eu  tort  de  négliger  sur  ce  point  le  témoignage  de  l'abréviateur  de  Tite- 
Live.  î  Corrections  à  Philon  de  Sacriiicantibus  [F.  C.  Gonybeare].  Nom- 
breuses conjectures,  tirées  de  la  version  arménienne  publiée  à  Venise  en 
1892.  ^  La  Trebbia  et  le  lac  de  Trasimèue  dans  l'Histoire  romaine  de  How 
et  Leigh  [G.  B.  GrundyJ.  Les  auteurs  ont  eu  tort  de  méconnaître  ou  d'igno-  30 
rer  sur  la  topographie  de  ces  deux  batailles  le  témoignage  de  Polybe  et  de 
Tite-Live.  t  La  place  du  Parménide  dans  la  classiQcalion  des  Dialogues  de 
Platon  ['W.  W.  WaddelL.   Réponse  à  l'article  de  Campbell.  If  Les  petits 
traités  de  Xénophon  :  Le  Banquet  [H.  RichardsJ.  Nombreuses  conjectures 
et  remarques  sur  le  texte  de  l'excellente  édition  Mehler.  1]  Note  sur  d  35 
Twçpovouai   dans  Thucydide  1,  40  [J.  B.  BuryJ.  Combat  l'interprétation  de 
Forbes.  %  Sur  le  sens  de  certains  passages  dans  Thucydide  VI  [E.  G.  Mar- 
chantl.  Éclaircissement  d'une  douzaine  de  passages,  obscurs  ou  altérés.  ^ 
Notes  sur  Théocrite  [R.  J.  CholmeleyJ.  Cinq  conjectures  (XXII,  8;  XXI,  59; 
I,  56;  XXX,  3;  I,  105).  ^  Le  ms.  de  Madrid  d'Asconius,  M.  81   [A.  G.  ClarkJ.  *0 
S'il  n'est  pas  écrit  de  la  main  de  Poggio,  c'est  du  moins  le  plus  ancien  du 
groupe  des  mss.  d'Asconius  qu'il  avait  découverts  :  Pb  n'en  est  qu'une 
copie,  et  tous  les  mss.  de  Poggio  peuvent  en  dériver.  ^  Note  sur  Zosimus 
V,  46  [J.  B.  Bury].  Lire  :  ...  xàiv  àXXwv  <^î>,à)v>  ôo-at  Ilatovâ;  xe  toÙ;  àvw...  ^ 
A.  Palmer,  Calulli  Veronensis  liber.  —  E.  Menozzi,  De  Calulli  Carm.  XLIX  et  45 
LXXXXV  comrnenlationes  duae  [R.  Ellis].  L'édition  de   P.  apporte  plusieurs 
conjectures  nouvelles.  Les  deux  dissertations  de  M.  sont  intéressantes.  ^ 
De  la  Ville  de  Mirmont,  Apollonius  de  Rhodes  et  Virgile.  La  mythologie  et  les 
Dieux  dans  les  Argonauliques   et  dans   l'Enéide   [R.    G.   Seaton].  Très   savant, 
plutôt  à  consulter  qu'à  lire,  vu  son  étendue.  %  Fac  simile  du  Laurentianus  50 
d'Eschyle  [L.  Campbell].  Par  cette  publication,  Biagi  et  Rostagno  ont  bien 
mérité  des  paléographes  et  des  philologues.  ^  H.  A.  Holden,  The  "■  Oeco- 
nomicus  "  of  Xénophon  [H.  RichardsJ.  Éloges,  5»  éd.  très  améliorée,  f  M.  H. 
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Morgan,  Eight  ot-ations  of  Lysias  [A.  Leach],  Louée,  texte  et  commentaire, 
surtout  au  point  de  vue  des  lois  et  usages.  ^  P.  Arndt,  Les  monuments 
antiques  [II.  Stuart  Jones].  Loué  pour  le  choix  et  pour  le  texte  :  continue 
dignement  la  collection  Jacobsen.  ^  Nouvelles  archéologiques  [H.  B.  Wal- 

6  tersj.  Découvertes  en  Grèce.  ^  Sommaires  de  périodiques.  Un  nouveau  ms. 
de  Catulle  [W.  G.  Haie].  Découvert  au  Vatican,  c'est  un  proche  parent  d'O. 
et  de  G.  et  il  semble  être  comme  eux  une  copie  indépendante  du  ms.  de 
Vérone.  ^  Publications  nouvelles,  t^  N»  7.  Oct.  Sur  la  toga  praetexla  des 
enfants  romains  [W.  W.  Fowler].  Ce  vêtement,  d'origine  étrusque  et  sacer- 

10  dotale,  était  un  symbole  de  pureté  pour  les  enfants,  et  commandait  le 
respect.  ^  Les  mss.  des  huit  premières  comédies  de  Plante  [W.  M.  Lindsay]. 
Le  ms.  du  Brilish  Muséum  (J)  a  été  reconnu  pour  n'être  qu'une  copie  avec 
corrections.  L'archétype  de  tous  nos  mss.  doit  avoir  été  celui  dont  il  reste 
des  corrections  dans  B;  B.  et  D.  sont  les  copies  d'une  copie  de  cet  arché- 

16  type;  puis  d'une  autre  copie  de  cette  copie  procèdent  E  V  0  J  et  V^.  ^  Un  ms. 
de  Paris  des  Lettres  à  Atticus  [A.  G.  Glark].  Négligé  ou  ignoré  jusqu'alors, 
ce  ms.  (Lat.  nouv.  Fonds,  16,248)  paraît  avoir  quelque  valeur  et  éclairera 
d'un  jour  nouveau  l'histoire  du  groupe  S.  ^  Données  nouvelles  extraites 
vraisemblablement  de  la  vie  de  Lucrèce  par  Suétone  |J.  Massonl.  Elles  sont 

20  suspectes  et  sans  doute  altérées.  ^  Note  sur  Platon,  Repub.  VII,  519  A  [T.  D» 
Seymour].  Stallbaum  a  égaré  les  commentateurs  qui  l'ont  suivi  :  interpré- 
tation nouvelle.  ^  Nouvelle  note  sur  Platon,  Rep.  X,  597  E  [B.  Bosanquet]. 
Polémique  contre  Mayor.  \  Corrections  au  texte  de  Thucydide  VI  [E.  G. 
Marchant].  Une  dizaine  de  conjectures,  f  Noie  sur  Horace,  Odes  I,  28  [E.  S. 

25  Thompson].  Cette  ode,  qui  est  un  monologue,  était  destinée  à  être  une 
inscription  pour  le  cénotaphe  d'Archylas.  ^f  Note  sur  la  Paraphrase  de  la 
Physique  d'Aristote  II,  9  par  Themistius  [P.  Shorey].  Ponctuer  après  xp^lot,, 
dans  le  texte  de  Teubner.  ^[  Note  sur  l'Iliade,  XVI,  99  [T.  L.  Agar].  Lire 
v(i")  6'  èxSycr,[j.£v  oX£.Opov  au  lieu  de  vwiv  o'  èyM\>.By.  %  Note  sur  Virgile,  Georg.  II, 

30  501-502  [W.  Ray].  Essai  de  paraphrase  pour  ce  passage  intraduisible.!  F.  Léo, 
l'iauti  comoediae,  vol.  1  et  II  [W.  M.  Lindsay].  Éloges,  texte  et  commentaire; 
corrections  heureuses.  ^X,A  egyplische  Vrkunden  ans  den  kônhjl.  Museen  sit  Ber- 
lin. Griechische  Urkunden  [A.  S.  Ilunt].  Fort  utile  pour  renouveler  la  critique  de 
plusieurs  auteurs.  If  A.  IL  J.  Greeniuge,  Infamia  :  ils  place  m  roman  public 

35  and  private  law  [H.  J.  Roby].  Plein  d'intérêt  pour  les  juristes  et  les  philologues 
H  G.  n.  MONRO,  Digest  XIX  2,  locnti  conducli  ;  XLVII  2,  de  fnrùs  [H.  J.  Roby]. 
Bonne  traduction  avec  notes  ;  M.  est  le  continuateur  de  Walker  dans  cette 
entreprise.  \  N.  Wedd,  The  Oresies  of  Euripides  [E.  B.  England].  Excellente 
édition  :  introduction  magistrale,  commentaire  solide.  1[  Max  Wellmann, 

40  Die  Pneumatische  Schule  bis  auf  Archigenes  [T.  Ch.  Allbutt].  Solide  et  atta- 
chante reconstitution  de  cette  école  presque  oubliée  de  y)hilosophie  et 
médecine.  \  P.  GileS,  A  short  Manual  of  Comparative  Philology  for  clossical 
StuJenls  [W.  M.  Geldart].  Grand  éloge  de  la  science  et  de  la  méthode  de 
cet  «  admirable  »  manuel.  %  IIelbig,  La  question  Mycénienne  [J.   L.   Myres]. 

46  La  civilisation  mycénienne  serait  venue  de  Phénicie  et  se  serait  répandue 
dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée  vers  le  temps  de  la  IS^  dynastie 
égyptienne.  Thèse  suggestive,  mais  aventureuse.  ^  Deloghe,  Le  port  des 
anneaux  dans  Vantiquité  romaine  et  au  moyen  âge  [W.  G.  F.  Anderson].  Fort 
peu  de  chose  sur  l'antiquité.  ^  Nouvelles  archéologiques  [H.  B.  Walters]. 

to  Découvertes  en  Grèce,  Crète  et  Chypre.  \  Sommaires  de  périodiques.  Publi- 
cations nouvelles.  tH  N"  8.  Nov.  Discussion  de  Catulle  LXII,  39-58  [G.  Knapp]. 
Etablit  que  dum...  dum  sont  construits  en  corrélation  avec  le  sens  de 
quam  diu...  tam  diu,  comme  l'avait  indiqué  Quintilien  IX,  3,  16.  Discute 
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le  sens  adopté  par  Ellis  et  Merril.  f  Martianus  Capella  [J.  E.  B.  Mayor]. 
Examen  critique  de  qqs  conjectures  d'Eyssenhardt  et  de  Kopp  dans  leurs 
éditions.  ^  Notes  pliilologiques  (suite  au  vol.  VIII,   p.  13)  |F.  W.Walker]. 
Élude  détaillée  du  sufllxe  d'optatif  -  <Tir\  -  devenu  -  iri  -  ou  -  ca  -.  Le  latin 
stem,  par  exemple,  est  pour  *staiem  =  o-catrjv  (*  (TTa(Tir,v),  comme  si  m  est  5 
pour  siem.  t  Pylos  et  Sphactérie  [G.  B.  GrundyJ.  Long  parallèle  entre  l'article 
que  l'auteur  a  fait  paraître  dans  le  «  Journal  of  the  Ilellenic   society  » 
d'avril  1898,  et  un  article  de  Burrows  paru  sur  le  même  sujet  dans  le  même 
numéro.  ^  Notes  sur  PAlcesie  d'Euripide  [M.  L.  EarleJ.  Une  quinzaine  de 
conjectures  ou  remarques.  %  Notes  sur  les  «  Homerische  Waffen  »  de  Rei-  10 
chel  [A.  Platt].  Discute  qqs  points  spéciaux  (relation  de  l'armure  homérique 
avec  les  découvertes  de  Mycène'^,  etc.).  If  De  quelques  difflcultés  dans  la 
théorie  platonicienne  des  modes   musicaux  [J.  Adam].  Examen  critique 
du  passage  de  la  Rep.  3'J8  E.  Discussion  de   la  théorie  de  Westphal  et  de 
von  Jan:  la  conjecture  de  Westphal  Aoxpio-Tt  (pour  'laaTi)  à  400  A,  où  il  est  15 
question  des  4  âp(j,oviat,  est  à  rejeter.  ^  Sur  certains  passages  de  Thucydide 
VI  [G.  C.  RichardsJ.  Examen  de  quelques  leçons  proposées  par  Marchant, 
en  vue  de  l'édition  qu'il  prépare.  ^  Miscellanea  [A.  Platt].  Conjectures  ou 
remarques  sur  Soph.  Autig.  673  ;  Dém.  Phil.  III,  17-18  ;  Eur.  Andr.  oiJL  602, 
1145,  1231  ;  Xén.  Oecon,  II  15,  VIII  2,  XII  1  et  17,  XIX  9,  VII  21.  H  îsote  sur  20 
Horace,  Od.  I,  7  [lleinr.  LutzI.  Kiessling  a  fait  voir  le  lien  qui  unissait  les 
14  premiers  vers  au  reste  de  l'ode  :  le  contraste  est  ici  voulu,  et  il  n'y  a  pas 
lieu  de  supposer  avec  quelques  critiques,  la  fusion  de  deux  odes  en  une 
seule.  If  Strabon,  IX,  L  16  (p.  3%)  [G.  C.  Richards].  C'est  d'IIégôsias,  et  non 
de  Polémon,  qu'il  est  question  dans  ce  passage,  comme  ayant  fourni  le  26 
chiffre  de  174  dèmes  athéniens  d'alors.  ^  Quatre  conjectures  sur  la  Répu- 
blique fj.  Adam].  Corrections  proposées  à  III  396  E  ;  407  B  ;  414  D  ;  IV  421 
B.  If  R.  W.  Magan,  Herodotus  IV,  V,  VI  fJ.  Strachan].  Très  utile  :  l'intro- 
duction s'attache  surtout  à  déterminer  la  méthode  d'Hérodote  et  le  degré 
de  créance  qu'il  mérite.  Les  problèmes  historiques  les   plus  marquants  3U 
sont    traités   dans    des   appendices   spéciaux.   If   D.   B.    Monro,    llomeri 
opéra    et  reliquiae    [T.    L.    Agarj.    Contient    les    hymnes    et    la    Batra- 
chomyomachie  :   le   texte  est  celui  de    son    édition    classique   retouché 
d'après  l'apparat  critique   de  Ludwich.    Nombreuses   remarques    sur  les 
hymnes,  f   II.    C    Elmer,    P.    Terenii    Phormio    |II.   W.    Hayley].    Adap-  36 
tation  méritoire  de  l'édition  de  Dziatzko  :  qqs  changements  heureux  au 
texte  de  ce  dernier.  \  Vit.  Puntoni,  L'inno  Omct-ico  a  Demelva   cou  apparato 
critico  scella  e  un    inti'odu^ione  [T.  W.  Allen].  Le  meilleur  ouvrage  italien 
sur  les  hymnes  depuis  Ignarra  ;  excellente  méthode.  Des  réserves.  %  Att. 
De  MarGHI,  Il  cuUo  privato  di  Borna  antica  :  I.  La  religione  nella   vita  domen-  40 
tica  [W.  W.  Fowler].  Très  utile  :  beaucoup  de  laits,  peu  de  théories.  %  Fr. 
L.  van  Cleef,  Index  Antiphonteus  [G.  B.  Gulickf.  Excellent,  fait  honneur  à 
la  collection  Gornell.  ^  O.  Ribbeck.  /'.  Vtrgili  Maronis  opéra  [F.  Ilaverfleld]. 
2»  éd.,  mise  au  point  et  dépouillée  des  théories  et  conjectures  aventureuses 
de  celle  parue  entre  1854  et  1800.  ^[  Les  batailles  de  la  Trébie  et  du  lac  *6 
Trasimène  [W.  W.  Ilow-Il.  D.  LeighJ.  Réponse  aux  critiques  de  Grundy; 
se  justilient,   appuyés  sur  Mommsen,   d'avoir  dédaigné  Polybe  et   Tite- 
Live.  ^  W.  DlTTENBEHGER-K.  PURGOLU,   Olijmpia,    V  :  Die  hischriflen  [II.  B. 
Wallers].  950  inscr.,  dont  qqs-unes  nouvelles  :  publication  de  grand  mérite. 
^   E.   A.   Gardner,   a   haîidbook  of  Greek  Sculpture  [G.  F.  Ilill].   Excellent  60 
choix  :  introduction  précise  et  complète.  ^  F.  Knoke,  Die  rômischcn  Moor- 
briicken  in  Deutschland.-Das  Varuslager  im  llabichtswalde  [F.  M.].  Etude  atta- 
chante pour  les  archéologues  sur  les  pontes  longi  (Ann.  I,  63)  et  sur  la 
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topographie  des  chemins  suivis  par  Varus  et  Germanicus.  ^  L.  jELic-Fr. 
BULic-S.  RuTAR.  Guida  di  Spalalo  e  Salona  [W.  G.  P.  Anderson].  Intéres- 
sant. ^  Orazio  MaruGCHi,  Foro  Romano  [Id.J.  Utile.  %  A.  Furtwangler, 
Fuhrer  durch  die  Vasensammlung  Kônig  Ludwigs  I  in  der  alten  Pinakothek  su 

5  Munchen  [là..].  Classement  méthodique.  If  Sommaires  de  périodiques.  Publi- 
cations nouvelles.  y\  N»  9.  Dec.  Notes  critiques  et  explicatives  sur  les  pa- 
pyrus magiques  [E.  RiessJ.  Nombreuses  conjectures  sur  les  textes  grecs  édi- 
tés par  Parthey,  Dieterich  et  Wessely.^  Aristide  à  Salamine  [J.B.  Bury].Le 
récit  d'Hérodote  sur  le  rappel  d'Aristide  et  sa  dramatique  entrevue  avec 

10  Thémistocle,  doit  être  regardé  comme  inexact  et  en  tout  cas  enjolivé.  % 
La  constitution  de  Gorinthe  après  la  chute  des  Gypselides  [Heinr.  Lutzl. 
Interprétation  du  passage  obscur  de  Nicolas  Damascène  (Millier,  F.  H.  G. 
fr.  60)  :  les  citoyens  étaient  sans  doute  répartis  entre  huit  tribus,  dont 
une  comprenait  la  noblesse  ;  deux   assemblées  se  partageaient  le  gouver- 

16  nement,  les  ■Kçôèovloi,  et  le  sénat  ou  jïouV/i,  qui  décidait  en  dernier  ressort, 
mais  dont  les  décisions  pouvaient  être  cassées  par  les  7tpôgo-j),ot.  ^  Inscrip- 
tions métriques  grecques  de  Phrygie  [A.  Souter].  Trois  inscr.  restituées 
d'après  la  copie  de  Ramsay.  f  Du  subjoncLif  dans  les  propositions  rela- 
tives après  oùx  £(7Ttv  et  expressions  analogues  [M.  L.  Earle].  Polémique  contre 

20  Goodwiu.  t  Le  datif  singulier  de  la  S«  décl.  en  latin  [W.  M.  Lindsay].  A 
Toi  igine,  il  était  monosyllabique  (faciei),  comme  l'atteste  la  forme  «  facie  » 
employée  par  les  puristes  au  lieu  de  «  faciei  »  (Gell.  IX,  14)  :  il  ne  devint 
disyllabique  (faciël)  que  par  fausse  analogie  avec  le  génitif.  \  Notes  cri- 
tiques [G.  Knapp].   Gorrections   ou  remarques  à  PI.  Amph.  3-43,  Gapt.  769, 

2»  Trin.  S33,  537  ;  Ter.  Phorm.  140  ;  Hor.  Sat.  I,  1,  49  et  68  ;  o,  30.  f  Le  latin 
barba  et  son  b  initial  [L.  Horton  Soiith].  Brugmann  dit  avec  raison  que 
l'i.e.  *bhardha  devait  donner  en  latin  *farba  :  il  est  possible,  sinon  pro- 
bable, que  le  b  initial  est  dû  à  une  influence  celtique,  à  la  suite  de  l'inva- 
sion de  Brennus  (o90  a.  G.).  \  Notes  sur  Virgile,  Georg.  II  501,  2  [J.  W.  Mac- 

30  kail].  Gritique  l'interprétation  de  Ray  (cf.  plus  haut.  Oct.).  %  Note  sur 
Homère.  Hymne  à  Dem.  268  [A.  PlaltJ.  La  métrique  s'oppose  à  l'adoption 
des  conjectures  de  Tyrrell  et  d'Allen  sur  ce  vers  (cf.  plus  haut.  Nov.).  \  G. 
BusoLT,  Oriechische  Geschichle  2  [Reg.  W.  Macan].  Comprend  les  guerres 
médiques  et  marque  un  progrès  sérieux  sur  la  première  éd.  de  cet  ouvrage. 

3S  ^  F.  H.  M.  Blaydes,  Advevsaria  in  Comicorum  graecorum  fragmenta  fW. 
Headlam].  Suggestif  :  des  négligences  et  des  témérités.  ^  L.  Mûller,  De  re 
meirica  lib.  VII  [S-  G.  Owen].  2*  éd.,  augmentée  et  amendée,  d'un  excellent 
ouvrage,  mais  trop  personnel  et  trop  dédaigneux  des  opinions  contraires. 
\   Eug.    DiTTRiCH,   Callimachi  Aeliorum  Liber  I  [R.  Ellis].  Intéressant  :  con- 

40  clusions  trop  hardies.  %  J.  Wackernagel,  AUindische  Grammatik,  I  :  Laut- 
lehre  [J.  Strachan].  Ge  volume  1  magistral  sur  la  Phonétique  sanscrite,  fait 
attendre  impatiemment  la  Morphologie.  ^  A.  Furtwangler,  Kunslge- 
schichUiche  Sludien.  Ueber  Slatuenkopien  in  Allerlhum  [Eugénie  SellersJ.  Eloge  : 
riches  en  faits  nouveaux.  ^  Gecil  Torr,  Memphis  and  Mycenae  [J.  L.  Myres]. 

45  Conclut  que  les  calculs  astronomiques  ne  peuvent  être  appliqués  à  la  chro- 
nologie égyptienne  et  qu'on  ne  peut  dater  la  période  mycénienne,  fixée 
arbitrairement  à  1500  a.  G.  Des  réserves.  ^  Nouvelles  archéologiques  [H. 
B.  Walters].  Découvertes  en  Italie,  Grèce,  Asie  Mineure.  1[  Sommaires  de 
périodiques.  Publications  nouvelles. 

50  Vol.  XI.  N"  1  Fev.  Pylos  et  Sphactérie  [R.  M.  Burrows].  Réponse  aux  criti- 
ques de  Grundy  (cf.  Glass.  Rev.  X,  nov.)  t  Note  sur  la  date  de  Tyrtée  et  la 
guerre  de  Messénie  [R.  W.  Macan].  L'hypothèse  de  Verrall,  reportant  à  la 
3*  guerre  de  Messénie  la  date  de  Tyrtée  et  des  poèmes  à  lui  attribués,  est 
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inadmissible.  If  Etyraologies  contestées  [Edw.  W.  Fay].  In  gens  =  sk 
mahânt  (large).  Im  m  âni  s  est  apparenté  avec  ingens  et  m  ag  nu  s,  M  an  us 
et  Mânes  (au  sens  de  bon)  ne  sont  que  des  doublets  de  la  racine  de 
magnus,  Màs  (mâle)  et  Mars  sont  dérivés  du  mêine  thème.  ^  Conjectures 
sur  le  texte  des  Comiques  grecs  [W.  G.  Rutherford].  Examen  critique  de  12  5 
passages  deChionides,Ecphantidès,  et  Gratinus,dans  le  recueil  de  Koch.1[ Les 
petits  traités  de  Xénophon  (suite)  [H.  Richards].  Nombreuses  conjectures  ou 
observations  sur  le  texte  du  Hiero,  de  l'Hipparchicus  et  du  Dere  equeslri.  f 
Sur  quelques  passages  de  l'Économique  et  sur  un  passage  des  Helléniques 
(II,  3,  31)  de  Xénophon  [J.  P.  Postgate].  Observations  sur  les  conjectures  de  '0 
Piatt  (cf.  Class.  Rev.  .X  nov.)  ^  Notes  critiques  sur  Cicéron  De  oratore  I  [M.  L. 
Earle].  Examen  et  correction  de  8  passages  du  liv.  I.  Deux  conjecture?  sur  le 
liv.  11(5,  19;  29,  127)  et  une  sur  le  de  lege  Manilia  (4,  70).  %  Note  sur  Quinte- 
Gurce  VI,  4,  7  [P.  H.  Damstél-  Lire:  ...Jubet  equorum  :  corpora,  ubi...  au  lieu 
de:jubet,  quorum  corpora  ubi.  1[  Jnvénal,  Sat.  X,  82  sqq.  [w.W.  Merry].  In-  15 
terprétation  nouvelle,  appuyée  sur  Suétone,  Tib.  61.  ^  Lucrèce,  V.  436  sqq. 
[J.  Stanley].  Explication  de  sic,  qui  n'a  pas  été  bien  compris.  ^  Une  voyelle 
brève  peut-elle  résister  à  la  loi  de  l'allongement  par  position?  [R.  Y.  Tyr- 
rell]. Non,  malgré  la  loi  arbitraire  invoquée  par  Platt,  à  propos  d'une  cor- 
rection de  l'auteur  au  vers  268  de  l'hymne  à  Déméter,  loi  posée  par  Hilberg  20 
et  mal  établie  par  van  Leeuwen  dans  son  Enchiridion  dictionis  epicae.  ^ 
L'allongement  par  position  des  syllabes  finales  devant  le  o«  pied  dans 
l'hexamètre  d'Homère  [T.  L.  Agar].  La  loi  de  Platt,  dans  sa  note  sur  Hym. 
Dém.  268-9,  n'est  pas  vérifiée  par  les  faits  :  Homère,  en  maint  passage, 
allonge  par  position  les  finales  brèves  de  polysyllabes  à  la  Un  du  4^  pied.  25 
Cette  loi  restrictive  doit  être  une  invention  des  poètes  épiques  postérieurs. 
^  Inscriptions  métriques  grecques  de  Phrygie  (suite)  \A.  Soutor].  Transcrip- 
tion et  restitution  de  deux  inscr.  (du  cimetière  de  Yaliniz  Serai  et  d'Eski 
Shehcr).  ^  L'ensevelissement  chez  les  Romains  [Fr.  Oranger].  Réfute  les 
critiques  de  "W.  Fowler  sur  son  ouvrage  "  The  worship  of  the  Romans  "  30 
(Class.  Rev.  X,  nov.)  ^  [W.  W.  Fowler].  Excuses  et  justification  de  son 
article  sur  G.  f  C.  M.  FranGKKN,  M.  Annaei  Lucani  Pharsalia  [W.  E.  Heitland]. 
Introd.  louée,  mais  la  tradition  des  mss.  n'est  pasassez  respectée.  Nombreux 
exemples  de  l'excessive  liberté  avec  laquelle  F.  corrige  le  texte.  ^  G.  Lafaye, 
Quelques  notes  sur  les  Silvae  de  Stace,  liv.  I.  —  A.  Klotz,  Curae  Slatianae  35 
[R.  EUis].  L.  s'est  judicieusement  servi  de  l'archéologie  pour  appuyer  tantôt 
la  tradition  des  mss,  tantôt  une  conjecturé.  K.  a  donné  une  édition  avec 
notes  des  Silves  II,  2,  Examen  critique  de  plusieurs  points  dans  ces  deux 
ouvrages.  ^  B.  P.  Grençell-J.  P.  Mahaffy,  Revenue  Laws  of  Ptolemy  Phila- 
delphus  [W.  Wyse].  Éloge  de  cet  ouvrage,  fondé  sur  les  documents  nouveaux  *o 
apportés  par  les  papyrus  de  Fayoum.  Longue  analyse  et  discussion  de  qqs 
problèmes.  ^  F.  H.  M.  Blaydes,  Adversaria  in  Aeschylum  [W.  HeadlamJ. 
Travail  bien  inférieur  à  celui  sur  Aristophane  du  même  :  méthode  suran- 
née, corrections  faites  d'après  le  texte  vieilli  de  Dindorf  et  dont  plusieurs 
ont  déjà  été  proposées.  ^  W.  Christ,  Pindari  Carmina  [R.  Y.  Tyrrell].  45 
Semble  avoir  paru  il  y  a  25  ans  :  texte  dont  la  base  est  peu  nette  et  qui 
tient  le  milieu  entre  le  conservatisme  de  Tycho  Mommsen  et  le  radicalisme 
de  Bergk;  rien  de  vraiment  neuf  dans  les  Prolégomènes  ni  dans  le  com- 
mentaire. \  Rud.  HiRZEL,  Der  Dialog.  Ein  li lerarhistoHscher  Versuch  [R.  D. 
Ilicks].  Intéressant  et  instructif  :  vaste  érudition  et  jugement  très  sûr.  f  53 
J.  von  Arnim,  De  Plalonis  Dialogis  quaestiones  chronologicae  [L.  Campbell]. 
Utile  contribution  à  l'enquête  statistique  destinée  à  prouver  que  les  grands 
dialogues  de  Platon  se  répartissent  en  3  groupes,  nettement  difi'érenciés 
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par  certaines  particularités  de  pensée  et  de  stylo,  f  Deux  éditions  de  vies 
séparées  de  Suétone  [Fr.  T.  Richards].  Schuckburgh  a  édité,  avec  introduc- 
tion, commentaire  et  appendices,  la  vie  d'Auguste,  en  suivant  le  texte  de 
Roth  :  du  soin.  Smilda  a  publié,  sans  introduction,  la  vie  de   Claude  :  des 

5  lacunes.  ^  I.eop.  Cohn,  Philonis  Alexandrini  opéra,  I  [Fred.  G.  Conybeare]. 
Très  eu  progrès  sur  l'édition  de  Mangey  (1742)  :  les  mss.  sont  pour  la  pre- 
mière fois  classés  et  utilisés  avec  une  méthode  rigoureuse.  ^  J.  G.  Egbert, 
Introduclion  to  the  sludy  of  Latin  Inscriplions  \F.  Ilaverfleld].  Compilation 
faite  avec  soin  des  cours  d'Epigraphie  de  Gagnât,  de  Ritschl  et  Hiibner.  T[ 

10  A.  de  NiNO,  Archeologia  leggendaria  [R.  S.  Conwny].  Attachante  étude  sur 
le  folk-lore  des  Abruzzes.  \  M.  Collignon,  Histoire  de  la  sculpture  grecque, 
t.  II  [P.  Gardner].  Solide  et  agréable.  Discussion  de  qqs  points.  ^  Em. 
Thomas,  Home  et  l'Empire  aux  deux  premiers  nii'cles  de  notre  ère  [L.  Dyerl. 
Peinture  exacte  et  vivante  :  le  charme  du  style  s'ajoute  à  la  valeur  scienli- 

15  fique  du  fond.  ^  Memphis  et  Mycènes  fCecilTorr].  Longue  polémique  contre 
Myres.  ^  Nouvelles  archéologiques  [II.  B.  Walters].  Découvertes  en  Italie. 
Sicile,  Grèce,  Afrique.  ^  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles. 
Hï  N»  2.  Mars.  Étymologies  contestées  (suite)  [E.  W.  Fay].  Examine  ooçn\io;, 
oTtaTpoç,  et  (pielques  cas  d'haplolalie  (o\i-ripoz  =  ôjiop.-/;poc)-  ^  Agamemnonea 

20  [A.  Platt].  Examen  ou  correction  d'un  certain  nombre  de  vers.  ^  Note  sur 
Aesch.  Pr.  V,  358  [F.  Haverfield].  Lire  :  Tucpwva  ôoCipov  Tiàdtv  àvréaTr)  esoï?,  au 
lieu  de  T.  6.  tt.  Sç  à.  6.  sans  ponctuation.  \  Notes  sur  Thucydide,  'VI  [E.  G. 
Marchant].  Réponse  aux  critiques  de  Richards  (Glass.  Rev.  X,  nov.)  ^  Sur 
une  épigramme  de  Léonidas   de  Tarente,  A.  P.  IX,  335  [R.  EUis].  Lire  : 

26  'Epjif,?  t'-  àXX'  [8a ,  et  mettre  ôôotTtépe  entre  deux  virgules  au  vers  précé- 
dent. I  Note  sur  riliade,  XX,  18  [T.  L.  Agar].  Interprétation  nouvelle 
d'ay/KTia.  ^  Les  Iléroïdes  d'Ovide  [A.  E.  Ilousman].  Elles  ont  eu  la  bonne 
fortune  d'être  éditées  p;ir  Palmer,  qui  connaît  le  mieux,  après  Madvig,  le 
texte  d'Ovide.  Examen  critique  de  qqs  passages,  f  Plante,  Epidicus  19  et 

30  625  [J.  H.  Gray].  Lire  au  v.  19  :  The  s  p.  Quid  tibi  vis  dicam  nisi  quod  est? 
Epid.  Ut  illae  res?  responde.  Thesp.  Probe.  Au  v.  625  intercaler  ut  devant 
praedicas.  %  Alceste  320-322  [St-George  Stock].  La  conjecture  de  Earle  n'est 
pas  justifiée.  ^  Les  papyrus  magiques  [Andrew  Lang].  4  passages  examinés,  f 
Discussion  au  Sénat  sur  la  restauration  de  Ptolémée  Auletcs  {'oG  a.  G.)  [R.  II. 

25  Gretlon].  Interprétation  de  Gic.  adFam.  1,2,  2.^  Sur  la  construction  de  où  (iyi 
[G.  D.  Ghambers].  Polémique  contre  "Whitelaw.  f  Sens  de  ad  dans  ad  opis 
et  expressions  similaires  [G.  E.  MarindinJ.  Ad  opis  =  auprès  du  temple 
d'Opis,  et  noa  dans  le  temple  d'Opis.  •[  L'Ajax  de  Jebb  [A.  S.J  Edition  de  pre- 
mier ordre,  à  tous  égards  :  discussions  de  plusieurs  passages.  |  J.W.  G.  van 

40  OORDT,  Plalo  and  the  limes  lie  lived  in  [R.  D.  Ilicks].  Aucune  critique  :  peut 
servir  d'introduction  populaire  à  l'élude  de  Platon.  ^  G.  Wesselv,  Corpus 
pupyrorum  liaineri  [IL]  Documents  de  second  ordre,  assez  mal  classés.  \  L. 
IIorton-Smitii,  Ars  tragica  Sophoclca  cum  Shaksperiana  comparait  [L.GainpbellJ 
Éloge,  qqs  critiques.  ^  J.  J.  IIartman,  Epislola  crilica  ad  amicos  van  Leeuwen 

45  et  da  Costa  conlinens  annotationes  ad  Odysseam  [T.  L.  Agar].  Nombreux  endroits 
corrigés  ou  commentés,  ^f  IIitzig-Blûmner,  Pausaniae  Graeciae  descriptio 
[E.  Gardner].  Édition  critique  très  en  progrès  sur  celles  de  Siebelis,  Schu- 
bart  et  Walz;  des  notes  contestables  ou  erronées,  et  des  lacunes  dans  le 
commentaire.  ^  IL  BorneCQUE,  M.  Tulli  Ciceronis  Oratio  in  Vevrem  de  Signis 

60  [Eug.  Sellers].  Très  bien  adaptée  aux  classes.  ^  A.  Schneider,  Z)as  a/ie /io?n 
[W.  G.  F.  Anderson].  Éloge.  ^  H.  P.  Fitz-Gerald  Marriott,  Facis  about 
Pompei  :  its  mason's  marks,  town  walls,  houses  and  portraits  [Id].  Travail  ori- 
ginal :  de  bonnes  observations  médiocrement  présentées.  \  G.  Boissier, 
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IJ'Afrique  romaine  :  Promenades  archéologiques  en  Algérie  et  en  Tunisie  [Id.] 
Tout  à  fait  digne  des  ouvrages  antérieurs  du  même,  tant  pour  le  fond  que 
pour  le  stylo.  ^  G.  BoiSSiER-IIav.  Fisher,  The  country  of  Horace  and  Virgil 
fid.l  Traduction  médiocre  du  brillant  ouvrage  de  B.  ^  Mycènes  et  Memphis, 
par  Turr  [J.  L.  Myres].  Polémique  contre  Torr  :  justifie  les  points  attaqués  s 
de  son  article.  ^  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles,  f^ 
N»  3.  Avril.  Les  petits  traités  de  Xénophon  (suite)  [H.  Richards].  Étude  sur 
la  langue  des  deux  "  Constitutions  "  et  examen  critique  de  plusieurs  pas- 
sages. %  Inscriptions  métriques  grecques  de  Phrygie  (suite)  [A.  SouterJ. 
Transcription  et  restitution  de  3  insc.  trouvées  à  Doghan  Arslan,  Kutaya.  lO 
f  Notes  sur  la  grammaire  grecque  [M.  W.  HumphreysJ.  Traite  de  l'emploi 
de  ÈYw  avec  le  sens  indéterminé  de  "  on,  n'importe  qui,  "  et  de  l'usage  de 

xal    dans  certains    tours   tels   que   xal 8k   xal...,  (jiàv  xai....  Sa  xal ^  Le 

datif    de    possession    [E.    IL    Miles].    On     a    voulu    considérer    le    sens 
possessif  de  certains  datifs  en  grec  et  en  latin  comme  mie  extension  du  15 
datif  d'intention  ou  d'intérêt  :  mais  il  faut  remarquer  que  la   plupart  des 
exemples  de  datif  possessif  sont  des  pronoms,  et  qu'à  l'origine  le  cas  en  -i 
dans  les  pronoms  était  à  la  fois  génitif  et  datif.  ^  Étymologies  contestées 
(suite)  [E,  W.  Fay].  Etude  du  sk  vicva,  du  lat.  vicissim,  du  gr.  àTréXXat 
(glosé  dans  Hesycliius  par  <7r,xot,  èxxXTjo-cai,  àpxaipEo-tai),  dulat.frequens, du  20 
gr.  oap  =  soror,  du  lat.  Simpuius  simpuvium.  ^La  diérèse  à  chaque 
pied  dans  l'hexamètre,  le  phalécien  et  le  choliambe  en  latin  [E.  B.  Lease]. 
Nombreux  exemples  ajoutés  à  ceux  déjà  connus.  ^  La   4»   Ihésis   dans 
l'hexamètre  d'Homère  [C.  H.  Mulvany].  Rarement  longue  par  position,  mais 
pas  de  prohibition  absolue.  %  [R.  G.  Seaton].  Origines  de  la  prétendue  loi  qui  25 
défend  l'allongement  par  position  de  la  4«  thésis  dans  Homère.  ^  [A.  Platt]. 
Défend  son  opinion  contre  Tyrrell  et  Agar  et  maintient  sa  lecture  du  v. 
269  de  l'Hymne  à  Déméter.  ^  La  question  de  Pylos  et  de  Sphactérie  [G.  B. 
Grundy].  Réponse  à  Burrows.  \  Platon,  Symposium  179  C  [M.  L.  Earle].  Le 
sens  suggère  de  lire...  H\'  aù-rv  èxeivi^v...,  au  lieu  de  illk  Tf,v  èxecwiç.  f  Ter.  30 
Adelph.  415  (Dziatzko)  et  Plaut.  Mostell.  805  sqq.  [H.  A.  Strong].  Exemples 
de  mots  à  double  entente.  ^  J.  Brenns,  Étude  sur  les  héllénismes  dans  la 
Syntaxe  latine  [F.  D.  Allen].  Excellent  travail  :  les  héllénismes  en  latin 
sont  bien  moins  des  emprunts  directs  et  conscients  que  des  tours  influen- 
cés par  le  voisinage  du  grec.  ^  H.  Kuehlewein,  tlippocratis  opéra  —  Joh.  35 
Ilberg,    Prolegomena    critica  in  Hippocr.    oper.   —   R.    FUCHS,    Hippocrales, 
Sammtliche    Werke,    ins   deulsche   ïibersctzt  —  Joh.   Ilberg,  Das  Hippocrales, 
Glossar  des  Erotianos  und  seine  ursprungliche  Geslalt  [T.  Gl.  Allbutt].  Travaux 
de  haute  valeur.  L'édition  de  K.  est  la  première  édition  vraiment  critique  : 
elle  est  fondée  sur  cinq  mss,  mais  ne  dispense  pas  de  recourir  à  celle  de  40 
Littré  pour  l'étude  historique,  médicale  ou  littéraire  du  texte.  La  trad. 
ail.  de  F.  supporte  la  comparaison  avec  l'admirable  trad.  anglaise  d'Adams. 
Les  Prolégomènes  et  le  glossaire  d'Erotianos  d'Ilberg  sont  dignes  d'atten- 
tion et  d'intérêt.  ^  Art.  LudwiCH,  Die  homerische  Dalrachomachia  des  Karers 
Pigres  nebst  Scholien  und  Paraphrase  [Th.  W.  Allen].  Surpasse  tous  les  tra-  45 
vaux  antérieurs.  %  J.  P.  Postgate,  M.  Annaei  Lucani  de  bello  Civili  lib.  VII 
[S.  G.  Owenj.  Excellente  introduction  :  commentaire  savant  et  concis  : 
discussion  de  nombreux  passages.  ^  Am.  Hauvette,  De  l'authenticité  des  épi- 
grammes   de  Simonide  [H.    St.   Jones].  41  sont  reconnues  comme  authen- 
tiques, dont  20  sans  discussion  :  60  sont  rejetées,  dont  49  avec  hésitation  50 
et  11  sans  discussion.  Du  savoir  et  du  goût,  mais  les  impressions  person- 
nelles de   l'auteur  manquent  d'une  base   solide,    puisque  l'histoire   du 
recueil  de  Simonide  est  encore  à  faire.  ^  E.  Babelon,  Les  Origines  de  la 
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monnaie  fPercy  Gardner].  Très  suggestif  :  idées  discutables.  ^  Nouvelles 
archéologiques  [ïl.  B.  Wallers].  Découvertes  en  Grèce  (Athènes,  Pirée, 
Salamine,  Delphes).  <[f  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles. 
\*[\  N°  4.  Mai.  Découverte  d'une  collation  du  ms.  perdu  de  Plante,  appelé 

5  «  Codex  Turnebi  »  [W.  M.  Liiidsa,y].  Les  notes  marginales  marquées  dr 
dans  le  Plaute  de  Gryphius  de  la  Bodléienne  ne  sont  que  la  collation  du 
ms.  de  Sens  dont  s'est  servi  Turnèbe  :  elles  sont  généralement  d'accord 
avec  B.  et  avec  A.,  et  reproduisent  sans  conjectures  la  leçon  même  fautive 
du  ms.  de  Sens.  Exemples.  ^  Lucain  [G.  M.  FranckenJ.  Réponse  détaillée 

10  aux  critiques  de  W.  E.  Ileitland.  ^  La  date  de  Tyrtée  [A.  W.  Verrall]. 
Maintient  son  opinion  contre  Macan.  ^  Les  génitifs  TXào-ïâFo  et  TraaiàSâFo 
[G.  D.  Buck].  Ce  doit  être  une  forme  analogue  au  génitif  arcadien  en 
-aFu-.  ï  La  première  impression  de  la  première  idylle  de  Moschus  [R.  C. 
Christie].  Elle  se  trouve  dans  la  3«  édition  de  la  gramm.   de  Lascaris  im- 

15  primée  à  Vicence  en  1489.  Liste  des  variantes  qu'elle  présente  avec  l'Aldine 
de  1495.  f  Le  Sophocle  de  Jebbs  [E.  Poste].  Discussion  de  nombreuses 
leçons  dans  cette  savante  édition.  \  Notes  sur  l'Œdipe  Roi  [IL  W. 
Greene].  Examen  de  5  passages  du  texte  de  Jebb  (227,  324,501,  715,  800).  ^ 
Les  Iléroïdes  d'Ovide  (suite)  [A.  E.  Ilousman].  Nombreuses  conjectures  ou 

20  remarques  sur  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Corrections  à  Lucrèce  [R. 
EUis].  Nouv2lles  leçons  proposées  pour  un  certain  nombre  de  passages 
f  Trois  nouveaux  fragments  de  Gicéron  [J.  E.  B.  Mayor].  On  les  trouve  au 
vol.  7  de  l'édition  in-A»  de  Jérôme,  Venise,  1769.  T  Note  sur  Lucain  VIII,  7 
[W.  E.  Heitland].  Interprétation  de  post  terga  redit.  ^  K.  Krumbacheb, 

25  Geschichte  der  byzanlinischen  Lilteratur  von  Justinian  bis  zum  Ende  des  oslru- 
mischen  Reiches  (527-1453)  fj,  B.  Bury].  2»  éd.  très  augmentée;  renouvelle 
l'état  de  la  science  sur  cette  période  ;  discussion  de  qqs  points  spéciaux. 
^  E.  Bruhn,  Iphigenie  auf  Tauris  [A.  T.  Murray].  La  meilleure  et  la  plus 
complète  des  éditions  existantes  :  texte  conservateur,  commentaire  judi- 

£0  cieux.  Plusieurs  passages  examinés.  ^  A.  H.  J.  Greenidge,  A  handbook  of 
greek  constitulional  Hislory  [E.  M.  Walker].  Science  solide  et  agréable.  ^  J. 
Me  COSH,  Plauli  Dacchides  [J.  H.  Gray].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin; 
commentaire  trop  touffu,  qqs  erreurs.  \  C.  O.  Zuretti,  Ulliade,  VOdissea 
[G.  M.  Mulvany].  Editions  soignées,  avec  commentaire,  purement  classique 

35  pour  l'Iliade,  plus  savant  pour  l'Odyssée,  t  E.  Petersen-A.  von  Domas- 
ZEWSKi-G.  Calderini,  Die  Marcussàule  [P.  Gat'dnerJ.  Excellente  monographie 
sur  la  colonne  d'Auréiius,  avec  planches  admirables.  \  E.  A.  Gardner,  A 
handbook  of  greek  Sculpture,  11  [G-  F.  Hill].  Seconde  partie  digne  de  la  pre- 
mière :  tout  à  fait  recommandable.  ^  Memphis  et  Mycènes  [Gecil  Torr]. 

40  Polémique  contre  Myres.  ^  Nouvelles  archéologiques  [II.  B.  WaltersJ. 
Découvertes  en  Italie,  dans  les  Balkans,  en  Afrique.  î  Sommaires  de  pério- 
diques. Publications  nouvelles,  ^^  N»  5.  Juin.  Les  petits  traités  de  Xéno- 
phon.  Les  constitutions  (suite)  [II.  Richards].  La  Respublica  Lacedaemonio- 
rum,  par  sa  langue  et  son  style,  est  bien  de  Xénophon.  Au  contraire,  la 

45  Respublica  Atheniensium  ne  renferme  aucune  des  particularités  de  langue 
et  de  style  de  X.:  elle  n'est  donc  pas  de  lui,  et  tout  ce  qu'on  peut  affirmer, 
c'est  qu'elle  a  probablement  été  écrite  par  un  Athénien.  Examen  de  nom- 
breux passages  à  l'appui  de  celle  thèse.  ^  Les  Iléroïdes  d'Ovide  (suite) 
[A.  E.  ilousmanj.  Nombreuses  conjectures  et  remarques. H  Sur  deux  passages 

50  d'Homère  [M.  L.  Earle)  compare  A  387-390  et  A  418  avec  Eurip.  Aie  6'i-69  et 
Aesch.  Prom,  918-923.  ^  Odyssée  IV  544-7  [G.  M.  Mulvany].  Lire  xte^vyi  qui 
s'accorde  avec  la  grammaire  et  avec  le  sens.  ^  Cicero,  Ad  Fam.  I,  2,  2  et  I, 
1,  2  [J.  S.  Reid].  Polémique  contre  Gretton  (Cf.   plus  haut).  U  Découverte 
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d'une  collation  du  ms.  perdu  de  Piaule  appelé  «  Codex  Turnebi  »  (suite). 
[W.  M.  Lindsaj'].  Examen  de  plusieurs  leçons  nouvelles  formant  une  im- 
portante contribution  à  la  critique  du  texte  de  Plante.  1  La  concession  de 
rimmunitas  (àTjXeia)  à  Brundisium  [B.  W.  Ilenderson].  Cherche  à  établir 
que  cette  immunité,  concédée  par  Sylla,  était  une  exemption  des  portoria,  k 
destinée  à  favoriser  le  commerce  du  port  de  Brindes.  %  Quelques  génitifs 
homériques  [A.  Platt].  Quand  la  prosodie  d'un  mot  se  prêtait  également  à 
la  désinence  -oto  et  à  la  désinence  -oo,  c'est  la  forme  en  -oto  qu'Homère  a 
généralement  préférée.  Long  examen  et  statistiques  minutieuses.  •[  L'é- 
dition de   Lucain   de    Francken  [W.    E.    Ileitland].    Explique   et   justifie  lo 
ses   critiques.  ^   Aristide  et  la  bataille  de   Salamine    [R.    M.    BurrowsJ. 
Polémique   contre   Bury   et    son   intéressante  hypothèse  (Class.   Rev.  X, 
Dec).    *i    L'impersonnel    horret    [J.   E.    B.    MayorJ.    Ce    verbe   employé 
comme  impersonnel  à  côté  de  pudet  par  S'  Cyprien  781,  18  (Ed.  Ilartel) 
se   trouve  aussi  dans  Ammien   XXIX,  2,  13.  If  Sophocle,  Trachiniennes  is 
781-2  [F.  D.  Allen].  Lire  avec  Ilense  xoTcf.t,  au  lieu  de  xôiJLr,;,  leçon  tradi- 
tionnelle, ou  de  Oo)-oj,  conjecture  de  Ilayley.  ^  Ausone,  Idylle  13  [K.  G.  Mar- 
chand]. Lire  Succidens  au  lieu  de  Succédons.  ^  Notes  sur  Ausone  [H. 
A.  Strong].  Dix  passages  imités  de  Juvénal.  ^Une  question  d'accentuation 
[W.  M.  Ramsay].  Ac'&a;  ou  Asiox;  :  examen  du  témoignage  des  inscriptions.  20 
^  A.  DE  RiDDBR,  De  l'idée  de  la  movl  en  Grèce  à  l'époque  classiqw.  [A.  W.  Ver- 
rall).  Solide  et  intéressant  :  discussion  de  qqs  points.  \  R.  IIunziker,  Die 
Fitjur   der  Ilxjperbel  in    den  Gedichlen    Virgils   [Edvv.   B.   Kosterl.   Démontre 
abondamment  que  Virgile   usait  et  abusait  même  de  la  rhétorique,  t  A. 
G.A.UTAULT,   Élude   siw   les    Bucoliques   de    Virgile   [F.    Haverfield].    Erudition  25 
solide  et  goût  éclairé  :  excellent  à  consulter.  \  Edm.  Ridlky,  77ie  l'hnrsalia 
of  Lucan  [J.  P.  P.].  Traduction  en  vers  qui  n'est  pas  sans  mérites,  mais 
dont  le  mètre  ne  paraît  pas  bien  choisi  :  examen  de  nombreux  passages. 
^  P.   C.  MOLHuySEN,  De  tribus  Ilomeri  Odysseae  codicibus  anliquissitnis  [G.  M. 
MulvanyJ.  Collation  de  G,  F  et  P  :  le  premier,  jusqu'alors,  n'avait  jamais  30 
été  décrit  complètement,  et  les  deux  autres  avaient  été  coUationnés  avec 
beaucoup  de  négligence  par  Ludwich.  Utile  contribution  à  la  critique  du 
texte  d'Homère  :  qqs  critiques.   ^    S.  A.  Franklin,  Traces  of  epic  Influence 
in  tlie    Tragédies  of  Aeschylus  [II.  "W.  IlayleyJ.  Beaucoup  de  soin,  mais  la 
liste  de  ces  rapprochements  pouvait  être  plus  complète  encore.  1[  B.  V.  IIhad,  35 
Catalogue  of  Greek  coins  in  Ihe   Brilish  Muséum  [P.  Gardner].  Intéressante 
étude  ,sur  les  monnaies  de  la  Carie,  de  Cos,  de  Rhodes,  etc.  ^  Nouvelles 
archéologiques   [II.   B.  WaltersJ.  Découvertes  en   Italie.  \\  N°  G.  Juillet. 
L'expédition  de  Darius  en  Europe  [J.  B.  Bury].  Examen  critique  du  récit 
d'Heiodote,  d'après  les  principes  et  la  méthode  de  Macan.  ^  Catulus  de  40 
Parme  [Cl.  C.  J.  Webb],  Le  nom  de  cet  auteur,  jusqu'alors  inconnu,  est 
mentionné  quatre  fois  à  la  marge  de  deux  mss.  du  Policraticus  de  Jean  de 
Salisbury,  l'un  de  Soissons  (n»  2\),  l'autre  de  Montpellier  (n»  GO).  Transcrip- 
tion et  étude  des  quatre  passages.  ^  Sur  la  Stylométrie  [W.  Lutoslawskij. 
Définition  de  cette  science  nouvelle  ;  différences  qu'elle  présente  avec  les  45 
statistiques  allemandes.  Exemples.  ^  Iléroïdes  d'Ovide  (suite)  [A.  E.  lions-  * 
manj. Conjectures  ou  remarques.^  Le  discours  d'Athene-.Mentes  Od.  A2o3  sqq. 
[C.   M.   Mulvany].  Étude  minutieuse  de  ce  passage  difliciie.  ^  Sur  l'inter- 
prétation d'Eschyle,  Agam.  G9-71  [L.  R.  Farnell].  DitTicultés  que  présentent 
ces  vers.  ^  Les  mots  latins  cortina  et  cortex  [E.  W.  Fay].  Etymologie  50 
intéressante,  fondée  sur  la  linguistique  et  sur  le  sens.  %  Etymologie  du 
mot  lat.  ingen  s  [C  A.  M.  Fennell].  Doit  être  apparenté  avec  ytyavT-.  ^  Aristote, 
Poétique2o  [R.  C.  Secton].  Discussion  des  divers  sens  proposés  pour  ce  passage. 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  18. 
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^  Aristophane,  Guêpes  1  'i3o  sqq.  [T.G.  TuckerJ.  Interprétation  et  correction  du 
V.  14'j2.  ^  Cicéron,  Pro  Sestio  [Ernest  J.  Robson].  Examen  critique  de  sept 
passages.  ^  Miscellanea  [II.  W.  Ilayley].  Commente  Alcesle  320-322,  C.I.A 
II.  3961,  2,  Horace,  Sat.  I,  8,  39.  t  Cicéron,  ad  Altic.  V,  19,  2  [L.  G.  l'urserl. 

B  Lire  :  ...  jam  ôpiiyj  jucundam  ...,  au  lieu  de  :  ...  jam  Romae  jucundam.  ^ 
Fronton  et  Plutarque  [Cl.  G.  J.  Webb].  Discute,  en  citant  les  sources  de 
cette  légende,  la  question  de  savoir  si  Fronton  descendait  de  Plutarque.  ^ 
Notes  tironiennes  attribuées  à  S'  Gyprien  [E.  W.  Watson],  Mentionnées  par 
Trithemius  :  elles  viennent  d'être  découvertes  à  la  fin  du  ms.  131  d'Oxford.  If 

10  Le  génitif  nao-tâSàFo  [G.  D.  Buck].  Sa  présence  sur  l'inscr.  de  Pasiades  tendrait 
à  prouver,  comme  l'a  suggéré  Allen,  que  cette  inscr.  est  en  vers,  an  moins 
partiellement.  ^  Le  texte  de  Lucrèce  de  Marullus  [J.  Masson],  Une  copie 
de  l'éd.  de  Venise  à  la  Bibl.  Nat.,  porte  trois  séries  de  corrections  :  la  troi- 
sième est  certainement  de  la  main  de  Marullus,  qui  a  aussi  révisé  les  cor- 

ib  rections  des  deux  premières  mains.  %  Joh.  P.  Postgate,  Silva  Maniliana 
[E.  J.  Webb].  Très  savant,  mais  trop  hardi.  ^  D.  G.  HOGarth,  Philip  and 
Alexander  of  Maccdon  [Fr.  T.  Richards].  Son  Alexandre  est  plus  vivant  que 
son  Philippe.  En  résumé,  c'est  un  solide  essoi  de  résurrection  de  ces  deux 
grandes  figures.  %  Fr.  Blass,  Acta  Aposlolarum  [T.  E.  Page].  Texte  établi 

20  sur  une  base  vraiment  scientifique;  commentaire  remarquable.  ^  A.  de 
RiDDER,  De  eclypis  quibusdam  aeneis  quae  falso  vocantur  «  Argivo-Corinthiaca  » 
[II.  B.  Walters].  Veut  prouver,  contre  Furtwangler,  qu'ils  sont  de  prove- 
nance ionienne,  ou  même  chalcidienne.  ^  Sommaires  de  périodiques. 
Publications  nouvelles.  \1  N"  7.  Oct.  Notes  sur  l'Agricola  de  Tacite  [Alfr. 

26  Gudeman].  Nombreuses  conjectures  ou  remarques.  ^  Les  petits  traités  de 
Xénophon  (suite)  [A.  Richards].  L'Agésilas,  par  sa  langue  et  son  style,  est 
bien  de  X.,  et  Valckenaer  a  eu  tort  de  révoquer  en  doute  son  authenticité  : 
corrections  et  observations  sur  divers  passages.  ^  Sabellus  :  Sabin  ou 
Samnite  [E.  A.   Sonnenschein].  Liste  de  références  qui  prouvent  que  ce 

30  mot  signifie  «  Samnite  »  et  non  «  Sabin  »,  comme  l'admettent  les  lexico- 
graphes et  commentateurs.  ^  Sur  un  point  de  métrique  dans  la  tragédie 
grecque  [T.  G.  Tucker].  A  part  dans  certains  mots,  l'allongement  de  la 
syllabe  dont  la  voyelle  était  suivie  de  muette  plus  liquide,  était  anormal 
et  non  pas  facultatif  comme  on  l'enseigne  faussement.  Exemples  qu'on 

3B  peut  trouver  dans  les  trim.  ïambiques,  les  tétram.  trochaïques  et  les  dim. 
ànapestiques  d'Eschyle,  Sophocle  et  Euripide.  %  Ut  dans  les  propositions 
exclamatives  [E.  W.  Fayj.  On  doit  l'expliquer  comme  un  débris  de  dis- 
cours indirect,  d'où  l'emploi  du  subjonctif  très  fréquent  après  lui.  \  Sur 
la  proposition  finale  employée  comme  parenthèse  [Id.].  Valeur  de  "  ne  "  dans 

40  divers  passages  de  Tite-Live  (VII  1,  7  ;  27,  \.  VI  34,  5.  X  I,  4;  6,  3).  t  La 
particule  sic  employée  comme  un  attribut  secondaire  [J.  Stanley].  L'em- 
ploi de  sic,  qu'on  trouve  dans  satin!  sic  est?..  Quid  si  sic...  [Ter. 
Phormio,  210  sqq.)  est  généralement  mal  expliqué.  Examen  de  nombreux 
exemples.  ^  Numne  [E.  B.  Lease].  5  nouv.  exemples  de  cette  forme  con- 

45  testée,  à  ajouter  aux  3  déjà  connus.  \  Le  chypriote  î  =  ou  bien  [G.  M. 
'Mulvany].  C'est  une  modification  dialectale  de  r^.  1  Corrections  à  Platon, 
Républ.  IX  580  D  et  III  390  A  [J.  Adam].  Dans  le  premier  passage,  Sôï  Sa 
des  deux  meilleurs  mss  (corrigé  par  les  détériores  en  Sa  Zil)  n'est  qu'un 
lapsus  de  copiste  pour  Zï  \lï.  Dans  le  second,  il  faut  lire  vrapà  TtXeîat  ou  TiXéai 

50  (cf.  Homère,  Qd.  IX  8).  t  Notes  sur  qqs  passages  des  Lettres  de  Cicéron  ad 
familiares  [J.  S.  Reid].  Observations  ou  conjectures.  \  Orator  au  sens  de 
pétitionnaire,  suppliant.  [J.  G.  Kirtland  jun.].  N'est  pas  particulier,  comme 
le  disent  les  dictionnaires,  à  Plante  et  au  latin  ecclésiastique.  On  le  ren- 
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contre  dans  Térence,  Héc.  9  et  Ileaut.  11,  Ennius  Ânn.  211,  Tite-Live  1, 15, 
5.  Virgile  Enéide  11,  100.  ^  Note  sur  Térence,  Adelphes  223-4  [Id.].  Le  sens 
de  ce  passage  est  plus  clair  que  ne  l'a  cru  Dziatzko.  %  R.  Bûcheler-AIcx, 
RiESE,   Anthologia   latina   [J.   S.   Reid].  C'est  une  2^  éd.  du  vol.  1,  avec  un    . 
recueil  d'inscr.  métriques  par  B.  Très  utile  :  qqs  desiderata.  ^  J.  F.  van  5 
Leeuwen,  Aristophanis  Ranae  fF.  W.  Hall].  Edition  de  valeur,  mais  l'aduo- 
latio  critica  laisse  beaucoup  à  désirer.  |  J.  H.  Kirkland,  Horace,  Satires 
and  Epistles  [Ch.  Knapp].  Bonne  édition  classique.  ^  W.  F.  Moulton-A.  S. 
Geden,  a   concordance  to  Ihe  greek  Testament  [J.  B.  Mayor].  Très  utile.  1[  J. 
DE  Arnim,  Dîoms  Prusaeensis,quemvocant  Clirysostomum,  quae  exslant  [W.  R.  10 
Paton].  A  renouvelé  les  bases  du  texte  de  Dion  :  théorie  de  l'auteur  sur  la  fi- 
liation des  rass.^  Edw.  A.  Frreman-B.  Lupus,  G eschichte  Siciliens  [F.  Haverfield^ 
Très  bonne  trad.  ail.,  enrichie  de  notes,  f  Fr.  Aug.  Gevaert,  La  mélopée 
antique  dans  le  chant  de  V Eglise  latine,  2«  appendice  [IL   St.  Jones].  Trans- 
cription, avec  discussion,  du  second  hymne  découvert  à  Delphes.  G.  s'é-  15 
carte  de  l'interprétation  de  Reinach.  T[  Fragmentum  cyclici  incerti  [F.  Pol- 
lock].  Dix  vers  d'un  dialogue  stichomythique  entre  un  paaiXc-j;  et  un  ayyE- 
Xo;.  ^  Anciennes- monnaies  de  Pondoland  [G.  F.  Hill].  3  sont  des  Ptolémées, 
9  rom.  t  Nouvelles  archéologiques  [IL  B.  Walters],  Découvertes  en  Italie, 
Sicile,   Grèce,  Asie  mineure.  ^  Sommaires   de  périodiques.   Publications  20 
nouvelles.  ^^  N»  8.  Nov.  Qqs  remarques  sur  l'accusatif  avec  l'infinitif  [F.W. 
Thomas].  Étude  méihodique  sur  la  genèse  et  la  nature  de  la  proposition 
infini tive  en  grec  et  en  latin  :  les  étapes  sont  nominatif  avec  l'infinitif 
(dit  de  narration),  accusatif  indépendant  avec  l'infin,  (dans  les  ordres  ou 
les  souhaits),  enfin  accusatif  dépendant  avec  l'infin.  %  Un  nouveau  ms.  de  2b 
Paoanius  (avec  de  nouveaux  fragments  inédits  de  la  traduction  grecque 
d'Eutrope)  [S.  P.  Lambrosj.  Ce  ms.  du  mont  Athos  fournit  des  corrections 
précieuses  et  des  compléments  au  texte  de  Paeanius,  notamment  deux 
fgments  inédits.  Collation  du  ms.  (faite  sur  le   texte  de  Kaltwasser),  et 
transcription  des  2  fgments.  f  Fragment  d'une  ancienne  édition  du  lexique  30 
d'Homère  d'Apollonius  [E.  W.  B.  Nicholson].  Trouvé  sur  un  papyrus  d'E- 
gypte acquis  par  la  Bodléienne.  Transcription,  comparaison  avec  le  texte 
courant  du  Lexique  d'Apollonius.  ^  'Aji^dTcpoi  en  grec  post-classique  [J.  B. 
BuryJ.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  ce  mot  est  devenu  l'équivalent  de  ttxvte;, 
et  dans  les  exemples  cités  par  Reiske  l'idée  de  dualité  n'a  pas  disparu.  35 
Examen  de  passages  de  Théophane.  ^  Hesiodea  [Th.  W.  Allen].  Interpréta- 
tions ou  leçons  nouvelles  proposées,  d'après  l'édition  de  Rzach,  au  texte 
d'Hésiode.  %  Qqs  passages  de  Juvénal,  Sat.  I  et  III  [S.  G.  Owen].  Examen 
critique.  ^  Notes  sur  qqs  passages  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [T.  G.  TuckerJ. 
Étude  d'un  certain  nombre  de  vers.  1[  Propertiana  [J.  P.  Postgate].  Lire  :  40 
cursus  pour  ventus  II,  V,  3-4.  Maintenir  ira  III,  XXII,  21-22.  Lire:  est 
mea  et  aurigae  species  cum  verbere  et  ejus  IV,  II,  33-38.  ^  B.  P.  Gren- 
FELL-A.  s.  Hunt,  Greek  Papyri,  Séries  II  :  neiv  classical  Fragments  and  other 
greek  and  latin  papyri  [F.  G.  Kenyon].  Vif  intérêt.  Longue  analyse.  ^  W.  M. 
LiNDSAY,  An  introduction   to   latin  textual   Emendation,   based  on   the  text  of  45 
Plautus  [J.  P.  P.].  Fort  utile,  bien  qu'un  peu  succinct.  1[  Herm.  Diels,  Par- 
menides  [L.  Campbell].  Éloges  de  cette  édition,  avec  introd.,  trad.  et  comm. 
archéol.  et  litt.  1[  W.  W.  How-H.  D.  Leigh,  A  history  of  Rome  to  the  Dealh 
of  Caesar  [L.  C.  Purser].  Excellent;  la  vigueur  du  style  est  aussi  remar- 
quable que  la  solidité  des  idées  %  D.  IL  Holmes,  Index  Lysiacus  [J.  E.  San-  sb 
dysj.  Mérite  une  place  d'honneur  parmi  les  nouveaux  lexiques  des  orateurs 
atliques  qui  ont  remplacé  ceux  insuffisants  de  Reiske.  ^  W.  Wattenbach, 
Das  Schriftwesen  im  Mittelalter  [F.  G.  Kenyon].  3»  éd.,  encore  augmentée  de 
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cet  excellent  traité.  |  Notices  iiécrologiquef  sur  G.  M.  Lane  et  F.  de 
Forest  Allen  ilIale-Seymour-Wrigliti.  ^  Nouvelles  archéologiques  [G.  F. 
Hill].  Découvertes  en  Angleterre,  Suisse,  Italie,  Grèce,  Asie  mineure, 
Syrie,   Afrique.  ^  Sommaires  de  périodiques,  t^    N"   9.  Dec.   Notes  sur 

5  le  fragment  récemment  découvert  du  Tt(ùpy6(;  do  Ménandre.  [R.  Ellisj. 
Nombreuses  conjectures,  avec  variantes  de  Platt  pour  quelques-unes 
d'entre  elles.  ^  Les  petits  traités  de  Xénophon  (suite)  [II.  Richards]. 
Etude  minutieuse  de  la  langue,  du  style  et  de  la  composition  des  IIopoi, 
qui  sont  bien  de  X.  Examen  critique  de  qqs  passages  de  l'édition  de  Zur- 

10  borg.  Marindin  commente  en  P.  S.  une  remarque  de  R.  ^  Les  Héroïdes 
d'Ovide  (suite)  [A.  E.  HousmanJ.  Nombreuses  conjectures  et  remarques.  Ç 
La  citnlion  de  la  Genèse  dans  le  De  Sublimitate  IX,  9  |W.  R.  Roberls]. 
Intéressant.  ^  Les  monnaies  et  les  lois  porciennes  [A.  IL  J.  Greenidge^ 
L'histoire  se  trouve  ici  éclairée  et  complétée  par  la  numismatique.  ^  Sur 

15  qqs  fragments  des  Saturnales  de  Macrobe  [Cl.  G.  J.  Webb].  C'est  dans  le 
Policraticus  VIII  7  de  Jean  de  Salisbury,  qu'on  peut  les  trouver,  le  chapitre 
étant  presque  entièrement  emprunté  à  Macrobe.  Étude  de  ces  fragments,  f 
Emplois  non  mentionnés  de  aÙTt'y.a  [J.  B.  Mayor].  Liste  de  passages  où  ce 
mot  a  le  sens  de  yoCv,  £-jO-j;,  etc.,  emplois  omis  dans  les  lexiques.  ^  Horace, 

20  Odes,  I,  28  [E.  A.  Nairn].  Analyse  de  l'ode,  considérée  comme  une  médita- 
tion sur  la  tombe  d'Archytas.  ^  Air,(fws.  [T.  L.  Agar].  Examen  critique  de 
maint  passage  où  cette  forme  s'est  introduite  par  confusion  avec  Scv^xu-te; 
de  même  r,jj.ua£  et  r^^-j'jz  ont  été  souvent  échangés.  ^  Tacite  Agricola  XXIV 
[F.  Ilavei'field].  Polémique  contre  Plitzner  et  Gudeman.  ^  Pylos;  l'attaque 

25  sur  Koryphasion  [G.  B.  Grundy].  Maintient  ses  propositions  sur  Pylos  et 
Sphactérie.  ^  Correction  à  Agamemnon  73a  [J.  B.  Bury].  Lire  7ipo(7£Tpï:pOo 
y)Our  TvpoacTpacpr,.  %  F.  G.  Kenyon,  ThePoems  of  Bacchylides  [J.  A.  Nairn].  Cette 
édit.  fondée  sur  un  papyrus  récemment  découvert,  laisse  Bacchylide  au- 
dessous  de  Pindare,  mais  révèle  en  somme  un  poète  qui  n'est  pas  à  dédai- 

30  gner.  \  J.  Nicole,  Le  Laboureur  de  Ménandre  [F.  G.  Kenyon].  N.  a  tiré  de  sa 
découverte  tout  ce  qu'elle  contenait;  mais  ce  fragment  renseigne  peu  sur 
l'action  de  la  pièce.  \  R.  Heinze,  T.  Lucrelius  Carus  de  rerum  nalura,  III 
[W.  A.  Merrill].  Introd.  et  commen.  très  soignés,  texte  conservateur.  Qqs 
passages  discutés.  ^  G.  Kaibel,  De  Sophoclis  Anligona  [L.  Campbell].  Dis- 

35  sertation  originale  et  suggestive  :  soutient  avec  raison  l'authenticité  du 
passage  d'Antigone  (891-928).  ^  Prosopographia  Imperii  Romani  Saec.  J,  II,  NI 
[F.  T.  Richards].  Fort  utile,  fait  honneur  à  l'Académie  royale  de  Prusse  et 
aux  auteurs.  ^  G.  Caruselli,  Sulle  origine  dei  popoli  italici  [R.  S.  Conway]. 
Savant  et  agréable,  mais  d'une  doctrine  un  peu  vieillie,  f  Jex-Blake  and 

3o  E.  Skli.erS,  Tiie  Elder  Pliny's  Chapters  on  Ihe  History  of  Arl  [A.  G.  Bather]- 
Grand  mérite.  %  Nouvelles  archéologiques  [G.  F.  Ililll.  Découvertes  en  Grèce, 
Asie  Mineure,  f  Sommaires  de  périodiques.  Publications  nouvelles. 

A.  G.  D. 
Hermathena.  N»  23.  Sur  Velleius  Paterculus  jRobinson  Ellis].  24  pages 

40  de  corrections  dues  en  grande  partie  à  Warburton,  éditées  dans  la  "  Bi- 
bliothèciue  Britannique  "  (1736)  et  à  Ellis  Discussion  d'un  certani  nombre 
de  passages  examinés  à  l'aide  de  l'édition  princeps,  de  la  copie  du  ras.  de 
Murbach  faite  par  Amerbach,  de  la  collation  du  même  ms.  avec  l'éd.  prin- 
ceps par  Burer.  ^[  L'Apocalypse  de  S'  Jean,  dans  une  version  syriaque  iucou- 

eo  nue  jusqu'ici  [T.  K.  Abbott].  L'éd.  de  Gwyn.v,  qui  fournit  une  reconstruc- 
tion du  texte  groc  qui  a  servi  à  la  version  syriaque  est  fort  importante 
pour  la  critique  biblique.  Grands  éloges.  ^  Aristophane,  Paix,  741-747 
[R.  Y.  Tyrrell].  Les  éditeurs  modernes,   sans   exception,  changent  à   tort 
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l'ordre  traditionnel  des  vers  742  et  743.  T.  au  vers  742  écrit  çciiçovra;  (au 
lieu  de  çe-jyovTa;),  et  donne  une  traduction  de  tout  le  passage,  f  Spécimen 
d'une  traduction  (en  vers  anglais)  du  4»  livre  de  l'Enéide  [John  G.  Martin]. 
%  Sur  une  inscr.  grecque  [T.  K.  Abbott].  Depuis  l'art.  d'A.  <v.  R.  d.  R.  19, 
211,  12>  l'inscr.  dont  A.  possédait  un  moulage  a  été  retrouvée  en  original,  6 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Triniiy  Collège.  ^  Notes  sur  quelques  passa- 
ges dans  les  lettres  de  Cicéron  [J.  S.  Reid].  Lire  :  Ad  Fam.  9,  4  Gargettio 
(au  1.  de  Goctio)  et  peut-être  aussi  Ad  Quint.  Fr.  2,  10,  3  (au  1.  de  Hymetto)> 
et  Abdera  (au  1.  de  Araysira).  Ad  Att.  13,  12,  4  luo  S.  Vettio  (au  1.  de  tuos 
nectio)  et  4,  17,  3,  totus  jacet  (au  1.  de  cociace).  Ad  Fam.  1o,  18,  1,  la  cor-  lO 
rection  de  Bailer  ".in  oleo  est  "  convient  mieux  que  in  palœslra  est  (Ma- 
nutius).  Ibidem  y,  20,  2  lire  :  a  meo  Laurea  (au  1.  de  servo)  scriba. 

II.  Lebègue. 

Journal  of  the  Chemical  Society,   t.  LXX,  1896.  2.  Compte  rendu  sur 
DamberGIS,    Analyse    des  nouvelles  sources    chaudes   de  Aedipsos    et   Giallra»  15 
apparues  en  suite  du  tremblement  de  terre  de   I89'j.  [L.  J.   S.]. 

J.  L.  II. 

Journal  of  hellenic  Studies,  Vol.  17,  P.  1  ;  april.  Inscriptions  de  Mclos 
[Cecil  Smith].  46  inscr.  copiées  ou  découvertes  par  l'Ecole  anglaise  d'A- 
thènes en  1896,  datant  d'avant  4IG,  de  416  et  406,  et  de  l'époque  impériale.  20 
La  plupart  sont  des  épitaphes  à  l'état  fragmentaire.  La  reproduction  per- 
met de  constater  les  caractères  de  l'alphabet  grec  à  Jlilo.  ^  Le  système  de 
routes  de  l'Asie  Mineure  orientale  attesté  par  les  expéditions  byzantines 
[J.  G.  C.  Anderson].  1  carte.  On  a  décrit  les  routes  antiques  de  la  Cappa- 
doce  et  du  Mont  Taurus.  On  espère  jeter  une  nouvelle  lumière  sur  cette  25 
question  en  tirant  parti  des  campagnes  de  l'époque  byzantine.  Routes  de 
Gésarée  vers  l'est.  Témoignages  de  Cl.  Ptolémée,  Constantin   Porphyro- 
gennète,  Cedrenos.  Routes  de  Gésarée  vers  le  sud.  Défilés  de  Mélitène  en 
Commagèue.  Routes  rayonnant  à  partir  de  Sebasteia.  Campagnes  clTec- 
tuées  en  Cappadoce.  Témoignages  divers,  La  route  royale  de  Gésarée  était  30 
surtout  une  route  affectée  aux  courriers.  ^  Le  texte  des  hymnes  homé- 
riques [Th.  W.  Allen].  III  (cf.  Vol.  15,  p.  136  et  251).  Parties  du  texte  où  la 
rédaction  est  la  même  dans  les  divers  mss,  et  où  la  lecture  a  été  contro- 
versée. Si  des  lacunes  nombreuses  coupent  les  narrations,  comme  l'a  dit 
Tyrrell,  il   faut  les  considérer  en  tenant  compte  de  l'époque  où  elles  ont  35 
pu  se   pro  luire,  soit  dans  nos  mss.,  soit  dans  les  mss.  antérieurs.  On  ne 
peut  admettre  et  discuter  que  les  omissions  accidentelles  causées  par  homéo- 
téleuton,  l'homéoarchon,  etc.  Les  transpositions  doivent  être  traitées  avec 
circonspection-.    Classement  des  mss.    proposé   par  II.  HoUander   (1895), 
Steruma  proposé  par  A.  Commentaire  critique  :  Fragment  de  l'II.  à  Dyony-  40 
sos;  IL  à   Deméter.  *{   De  qqs  antiquités  de  l'âge  mycénien  récemment 
acquises  par  le  British  Muséum  [IL  B.  Wallers].  1  pL,  14  dessins.  Objets 
inédits  acquis  depuis  10  ans.  Fibules  d'or;  bronzes;  pyxis  en  marbre; 
pierres  gravées,  de  provenance  connue  ;  —de  provenance  incertaine  ;  pote- 
ries trouvées  à  Nicosie.  Chypre,  par  ses  rapports  étroits  avec  l'Egypte  et  la  '«s 
Phénicie,  a  pu  fournir  des  objets  qui,  s'ils  ne  datent  pas  de  l'âge  mycé- 
nien, rappellent  néanmoins  cette  origine.  \  Note  sur  les  additions  aux 
coins  grecs  du  British  Muséum  [G.  F.  Ilili].  1  pi.,  1  dessin.  Depuis  10  ans, 
le  Br.    Mus.  s'est  accru  de  4361  médailles  grecques.  Provenances  :  Chalci- 
dique  (?);   Eubée  (?)  ;   Aegrius  d'xichaïe  ;    Phénée   d'Arcadie  ;   Sybrita  de  50 
Crête  ;  Bithynie  ;  Lampsaque  en  Mysie  ;  Mitylène  ;  lonie  ;  Ephèse  ;  Phocée 
en  lonie;  Guide;  Lycie  (tète  de  femme;  caractères  lyciens)  ;  Séleucie  en 
Cilicie,  1  La  Sédition  Nika  [J.  B.  Bury].  Témoignages  sur  les  factions  du 
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cirque  sous  Juslinien,  rapportés  par  Procope,  J.  Malalas,  J.  Lydus,  et  la 
Chronique  paschale.  Chronologie  de  la  sédition  (13-19  janv-  332).  Topogra- 
phie du  quartier  de  Constantinople  où  elle  eut  lieu  (avec  plan).  ^  Le  bas- 
relief  (the  basis)  de  Mantinée  (Percy  Gardner].  Addition  au  travail  publié  en 

5  1896  (vol.  16,  p.  280),  et  rectifié  ici  d'après  la  diss.  d'Amelung  «  Die  basis  des 
Praxiteles  aus  Mantinea  »  (189o),  que  G.  n'avait  pas  connue.  Exemple  du  dan- 
ger d'asseoir  ses  hypothèses  en  archéologie  monumentale,  sur  le  simple  vu  de 
représentations  photographiques  ou  autres.  H  Fouilles  de  l'Ecole  anglaise  d'A- 
thènes à  Mélos  (Milo).  [D.  Mackenzie].  1  pi.  9  dessins.  Fouilles  de  1 806  sur  l'empla- 

10  cément  dit  des  «  Trois  Eglises  ».  Découverte  de  4  inscr.  gr.  p.  p.  Smith  (voir 
plus  haut).  Inscr.  dédiant  aux  dieux  une  statue  qui  devait  être  en  bronze, 
d'Agrippine,  femme  de  Germanicus.  Statues  drapées,  mutilées,  sarcophage, 
poteries;  les  ruines  de  l'Agora  attestent  l'antique  prospérité  de  Mélos; 
restes  d'un  temple.  Mention  de  la  guerre  des  Athéniens  contre  Mélos  dans 

15  Thucydide  V,  115,  11.  H  Fouilles  de  Chypre  en  1894  [J.  L.  Myres].  IblJg.  Cinq 
emplacements  furent  explorés  par  ''  The  Gommittee  of  theCyprus  explora- 
tion Fund  ".  Résultats  non  définitifs  mais  assez  importants.  Aghia  Paras- 
kevi  (district  de  Niosie)  ;  nécropole  de  l'âge  de  bronze  ;  Kalopsida  (district 
de  Famagouste)  ;  objets  de  la  même  époque  trouvés  dans  une  nécropole  et 

20  conservés  au  Musée  Ashmoléen,  Poteries  et  bronzes.  Laksha  tou  Riou 
(district  deLarnaka)  ;  nécropole  de  l'âge  de  bronze,  vases  mycéniens  déposés 
au  même  musée.  Larnaka  (Tourabé-Teké).  Tombes  gréco  phéniciennes  et 
hellénistiques;  vases,  lampes,  pierres  gravées,  objets  divers.  Larnaka  — 
Kamelarga;  sanctuaire  gréco-phénicien  avec  terres  cuites  votives  (statuet- 

25  tes).  Larnaka-Balsalos.  Fouilles  suggérées  par  Ceccaldi  Colonna  en  1870, 
qui  ont  procuré  des  fragments  de  statue,  de  vases,  des  graffliti  phéniciens, 
etc.  Zarukas  :  objets  divers.  14  inscr.  provenant  des  fouilles  de  Larnaka, 
dont  la  lr«  en  caractères  chypriotes  tracés  sur  une  stèle,  est  parfaitement 
conservée.  ^  Deux  stèles  de  Cynosarges  [G    E.  Edgar],  pi.  La  1",  portant 

3u  un  débris  de  tête  de  femme  et  qqs.  lettres,  doit  dater  de  peu  avant  la 
guerre  du  Péloponnèse.  La  2e  porte  la  figure  d'une  femme  assise.  ^  Le 
traité  grec  du  Sublime:  son  intérêt  actuel  [W.  R.  Roberls].  Le  jugement  de 
l'auteur  sur  Bacchylide  est  intéressant  à  rapprocher  des  écrits  récemment 
découverts  de  ce  poète.  Le  traité  a  été  publié  d'abord  en  1554  à  Bâle  par 

35  Robertello  et  l'année  suivante  par  Paul  Manuce  à  Venise.  Son  titre  uspl 
\j<\io\)t;  n'est  pas  traduit  exactement  par  le  mot  "  sublime  ".  Il  signifie  plutôt 
"•  du  style  noble,  élevé  ".  Il  y  est  cité  une  cinquantaine  d'auteurs  compris 
dans  une  période  de  mille  ans.  Analyse  de  qqs  jugements  portés  par  l'au- 
teur, et  de  sa  théorie  sur  les  qualités  du  "  grand  style  ''.  Ce  n'est  pas  un 

40  code  littéraire,  mais  une  tentative  pour  indiquer  et  mettre  en  lumière  l'esprit 
dans  lequel  doit  écrire  celui  qui  recherche  l'élévatiou  du  style.  tH  P-2  Oct.  ; 
Le  traité  grec  du  Sublime;  son  authenticité  [W.  R.  RobertsI.  Il  est  généra- 
lement admis  que  ce  traité  a  pour  auteur  Denys  Longin.  Cette  attribution 
commence  à  être  contestée.  L'auteur  veut  établir  :  1»  que  les  preuves 

45  extrinsèques  en  faveur  de  Longin  sont  suspectes;  2»  que  les  intrinsèques 
semblent  placer  la  composition  du  traité  au  l^r  siècle  plutôt  qu'au  4°.  Il 
n'est  pas  mentionné  par  les  biographes  parmi  les  œuvres  de  Longin,  à 
moins  qu'on  n'y  voie  une  partie  du  traité  perdu,  intitulé  at  çO.ôXoyoi  ôpLtXt'at, 
ce  qui  est  insoutenable.  D'autre  part,  plusieurs  mss.  y  compris  le  n"  2036 

50  de  Paris  (10»  s.)  portent  au  titre  Aiovudîou  r\  Aoyyîvou  uepl  \i<po\jç.  L'attribution 
est  donc  partagée  entre  2  auteurs.  Do  plus  un  ms.  de  Florence  porte 
'AvwvûpLou  7t.  y.  Noter  que  le  prénom  de  Longin,  ministre  de  Zénobie,  était 
Cassius  et  non  Dionysius.  Aucun  des  auteurs  cités  dans  le  livre  n'appar- 
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tient  ni  au  2",  ni  au  3"  s.  L'auteur  peut  avoir  cité  la  Genèse  d'après  Cécilius, 
qu'il  combat  et  qui  était  juif.  L'Ammonius  du  traité  est  le  critique  Alexan- 
drin d'avant  le  siècle  d'Auguste.  La  mention  d'un  Théodore  peut  se  rappor- 
ter à  un  autre  rhéteur  que  Th.   de  Gadara,  contemporain   de  Tibère.  La 
comparaison  de  Démoslhène  et   de  Cicéron  faite  déjà  par  Cécilius  ne  se  5 
rencontre  plus  chez  les  rhétoriciens  grecs  qui  lui  sont  postérieurs;  elle  dut 
par  conséquent  suivre  de  près  son  livre  sur  ce  sujet,  l'oslhumius  Tcrentia- 
nus  à  qui  est  dédié  le  traité,  est  peut-être  Terentianus  Maurus.  Le  proto- 
type 2036  donne  *Xwp£v-:tav£  avec  un  signe  critique  sur  le  ?.  Peut-être  faut-il 
lire  MaOps  Tîp...  D'autre  part  une  inscr.  latine  fait  connaître  un  Poslhumius  10 
Maurus.  Ter.  Maurus  vivait  sous  Hadrien,  mais  il  était  très  âgé.  Il  pouvait 
être  le  "  jeune  ami  "  de  l'auteur  du  traité.  La  science  allemande  a  méconnu 
l'importance  du  traité  du  Sublime  en  en  faisant  l'ouvrage  apocryphe  d'un 
"  Pseudo-Longin  ".  ^  Arlemisium  [G.  B.  Grundy].  Pour  résoudre  la  question 
stratégique  dans  le  problème  d'Artemisium  la  seule  autorité  est  Hérodote. Rap-  15 
prochement  d'une  autre  lutte  engagée  entre  les  Therinop)'Ies  et  l'île  d'Eubée, 
Brennus  chef  des  Gaulois  après  avoir  envahi  l'Italie,  l'Iilyrie,  la  Pannonie 
et  la  Thrace  arrivant  aux  Thermopyles  en  279.  Discussion  du  passage  d'Héro- 
dote sur  Arlemisium  480-479.  Evolutions  probables  de  la  flotte  de  Xerxès  et  de 
la  flotte  grecque.  Résumé  de  la  discussion  sous  la  forme  d'un  journal  mili-  20 
taire  et  maritime  des  faits  de  guerre  accomplis  aux  Thermopyles  et  enEubée. 
Conclusions.^  Le  récit  (de  la  bataille)  de  Salamine  dans  Hérodote[G.B.Grundyî 
3  cartes.  Examen  des  assertions  de  Goodwin.  La  manière  de  voir  de  G., 
difl'érente  de  celle  de  ses  devanciers  en  ce  qui  concerne  le  plan  de  bataille, 
paraît  être  la  meilleure  solution,  mais  il  est  difficile  de  comprendre  l'argu-  26 
ment  par  lequel  il  concilie  son  s>  stème  avec  le  récit  d'Hérodote.  Au  1" 
abord,  il  semble  qu'il,  fût  imparfaitement  documenté;  mais  il  a  plutôt  mal 
tiré    parti  de  ses  documents.  Diodore  ne  mérite  pas  le  même  reproche. 
Arguments  tirés  d'Eschyle,  de  Plularque.  Veille,  jour  de  la  bataille.  Mou- 
vements de  la  flotte  des  Perses,  des  Grecs.  ^  Le  texte  des  hymnes  home-  30 
riques  [T.W.  AUenj.  Part  4.  ApoUo.  Bibliographie  depuis  1884.  Les  éléments 
d'information  sont  très  peu  nombreux  pour  l'interpréter.  Les  fouilles   de 
Delphes  n'en  ont  pas  fourni.  Examen  critique  des  corrections  et  autres  con- 
jectures proposées.  —  Hermès.  Éloge  de  l'éd.  d'A.  Ludwich.  Examen  des  cor- 
rections proposées  par  qqs  critiques  de  l'hymne  à  Apollon,  f  Inscriptions  35 
de  Mysie  [J.  A.  R.  Munro].  74  inscr.,  dont  1  latine  ;  la  plupart  copiées 
en  1894,  les  unes  inédites,  les  autres  vériûées  et  corrigées  ;  qqs  unes  inté- 
ressent l'histoire  politique  (rr.  27)  ou  la  géographie  historique  (13, 67)  ou  la  re- 
ligion du  pays  (48, 64).  Relevé  le  nr.  6:  Mà^vùXav  f?iXô](To?ov  Mâyvo-j  çiXodc'sou  6u- 
[yaTÉpa]  Mrjv(o[y  ?i>.oo-û?1ou  Yy[vaî/.a].  Nr.  69,  inscr.  métrique.1[Caeneus  et  les  Cen-  io 
taures  ;  vase  de  Harrow.  [E.  A.  GardnerJ.  1  pi.,  1  dessin.  Est  au  Musée  du  Collège 
de  Harrow.  Il  paraît  dériver  d'un  vase  de  Bruxelles  signé  par  Polygnote  ; 
il  est  remarquable  par  son  caractère  d'antiquité  et  par  sa  finesse.  Hauteur 
19  pouces  1/2  ;  diamètre,  anses  comprises,  19  pouces.  Cénée  y  est  repré- 
senté ffxiaa;  opOw  7io5l  yctv  (Pindare).  Légende  de  Cénée,  qu'il  faut  rattacher  45 
au  combat  des  Centaures  et  des  Lapithes.  La  peinture  du  vase  est  à  rap- 
procher d'une  œuvre  d'Euphronius.  %  Reliefs  votifs  au  Musée  de  l'Acropole 
[G.  A.  HuttonJ.  2  pi.,  11  dessins.  Reliefs  en  terre  cuite  tous  mutilés.  Leur 
caractère  commun  est  de  représenter  des  sujets  religieux  ou  autres,  d'ori- 
gine athénienne  le  plus  souvent  archaïque.  On  y  distingue  4  types  d'Athena:  so 
Alhena  Ergané  avec  le  fuseau,  Ath.  sans  arme,  Ath.  Polias  armée  sans 
combattre,  Ath.    Promachos.   Figure  d'Apollon   (?)  jouant   de  la  cithare. 
Toutes  ont  le  charme  artistique  des  œuvres  de  la  fin   du   6^  s.   et  du 
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commencement  du  S^.  ^  Le  tumulus  de  Clioban  Tepel  en  Troade  [Fr.  Cal- 
vert].  1  dessin.  L'emplacement  étudié  ici  fut  identifié  par  Le  Chevalier 
avec  la  Pergame  troyeniie;  il  l'a  été  dès  1864  avec  l'ancienne  cité  rie  Gergis. 
Trois  tombeaux  sur  quatre  furent  explorés,  la  tombe  dite  de  Priam,  celle 

Jj  dite  d'Hector  et  une  3°  restée  sans  attribution.  La  4%  celle  en  question, 
dite  tombe  de  Paris,  a  été  fouillée  secrètement  par  un  prêtre  que  le  G'  turc 
fit  incarcérer.  Les  objets  y  contenus  furent  déposés  au  Musée  impérial  de 
Constantinople.  Liste  sommaire  de  ces  objets  (fer,  bronze  et  or).  Plan  du 
tumulus,  bien  maçonné,  sans  ciment,  en  pierre  de  bonne  qualité.  ^  Por- 

10  trait  d'un  Thrace  [J.  W.  CrowfootJ.  1  pi.,  1  dessin.  Ressemblance  de  ce  por- 
trait, découvert  à  Athènes  en  1837,  avec  celui  que  porte  une  médaille  du 
roi  Cotys.  Ils  appartiennent  au  siècle  d'Auguste.  Controverses  suscitées  à 
l'occasion  du  régne  de  Cotys  et  de  son  fils  Rhas  Kouporis.  Historique  de  la 
dynastie  Odrysienne  et  des  principaux  événements  connus  qui  s'y  rap- 

15  portent.  Kotys  et  Rh.  étaient  sans  doute  des  rois  philhellènes,  on  en  a  la 
preuve  dans  deux  iuscr.  attiques  desquelles  il  ressort  que  le  sculpteur 
Autignole  érigea  des  statues  en  leur  honneur;  il  est  connu  par  d'autres 
œuvres.  %  Nouvelles  découvertes  d'écriture  crétoise  et  égéenne  ;  compa- 
raisons avec  le  lybien  et  le  proto-égyptien  [A.  J.  Evans].  2  pi.,  Suite  de 

20  Primitive  pictographs,  etc.  (t  14).  Nouvelles  preuves  du  contact  très  ancien 
entre  la  Crète  et  l'Egypte,  antérieur  à  la  12«  dynastie.  Description  de 
sceaux  prismatiques  (prism  seals)  en  stéatite,  avec  caractères  et  figures 
linéaires.  Sceaux  d'âge  transitoire,  avec  figures  d'animaux.  Sceaux  en  pierre 
portant  des  lettres  ;  sceaux  symboliques.  Vase  de  Gérigo  (Cythère).  Table 

25  épigraphique  de  libation  de  la  caverne  dictéonne,  avec  caractères  alphabé- 
tiques préhistoriques,  appartenant  au  type  linéaire  de  l'écriture  crétoise. 
Examen  comparé  de  ces  caractères  avec  ceux  des  alphabets  libyen,  égyp- 
tien, chypriote,  sémitique,  grec  archaïque.  Sceaux  primitifs  eu  stéatite  de 
Karnak,  à  rapprocher  de  ceux  de  Crète.  Rapprochement  de  ceux-ci  et  des 

30  cylindres  égyptiens  remontant  les  uns  et  les  autres  aux  environs  de  l'an 
3400  av.  J.-C.  Comparaison  avec  les  types  Mycéniens.  Connexité  des  Cretois 
avec  les  Égypto-Libyens  et  les  Thraco-Phrygiens,  attestée  par  les  légendes 
préhistoriques  et  les  mythes  gréco-égyptiens.  Tableau  comparatif  des 
alphabets  crétois-égéen,  proto-égyptien,   libyen.   Les  Libyens  des  temps 

35  ultérieurs  possédèrent  un  système  indépendant  d'écriture  qui  survit  dans 
l'alphabet  tiphinag  des  Touaregs.  Les  figures  linéaires  se  rencontrent  à 
l'origine  dans  les  contrées  les  plus  diverses  de  l'Europe,  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie.  Les  pictographies  crétoises-égéennes  sont  en  plus  étroite  corrélation 
avec  celles  du  groupe  égypto-libyen.  L'art  de  l'écriture  était  connu  en  Crète 

40  longtemps  avant  nos  premiers  exemples  de  l'alphabet  phénicien.  Le  graveur 
primitif  qui  a  fait  une  tête  de  bœuf  avec  un  angle  et  des  traits  en  tra- 
vers ou  un  arbre  avec  un  jambage  et  trois  lignes  horizontales,  fut  plus  près 
des  débuts  de  l'écriture  alphaiiéliqueque  l'égyptien  artistiquement  instruit 
dont  le  signe  pictural  nous  fait  connaître  le  genre  et  l'espèce.  ^  Un  été  en 

45  Phrygic  [J.  G.  C.  Andersen],  t  carte.  Ramsay  place  Kidramos  entre  Antioche 
et  Attouda  ou  karoura.  A  503  pieds  du  Méandre,  sur  le  village  de  Yamalak, 
découverte  d'une  inscription  gr.  C'est  là  l'emplacement  de  Kidramos.  Restes 
d'un  temple  à  Karoura.  Assar  est  un  village  qui  occupe  l'emplacement 
d'Attouda.  Texte  de  6  inscr.  Situation  problématique  de  Trapézopolis.  L'iden- 

liO  tification  avec  Kadikeni  est  certaine.  2  inscr.  d'époque  rom.  Cours  d'eau 
arrosant  Laodicée.  Erreurs  de  Ramsay,  Kiepert  et  Radet.  Témoignage  do 
Pline,  Slrabon.  4  inscr.  de  Laodicée  dont  1  métrique.  Ilierapolis  et  ses  vil- 
lages, hiscr.-décret  mentionnant  le  iir|V  gé/.aTo;  et  déterminant  les  droits  et 
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les  devoirs  des  TtapxyJXaxE;  ou  chefs  de  la  police  urbaine  et  de  la  banlieue. 
Chrysorrhoas.  Anava-Sanaos.  Opinion  de  Ramsay  combattue  par  Radet. 
Inscr.  confirmant  l'opinion  de  Ramsay.  Autre  inscr.  sur  un  «arcophage. 
Bria.  Cité  fondée  après  l'an  190  av.  J.  G.  3  inscr.  Le  domaine  impérial  de 
Tembrion.  Inscr.  de  33  lignes  en  grec  et  de  3  lignes  en  latin,  concernant  5 
le  domaine  impérial  chez  les  Aragouènes  ('ApaYoyvivot,  mot  nouveau).  Inscr. 
trouvée  au  village  de  Yapuldjan  entre  Altyn  et  Soa  et  montrant  la  situa- 
tion et  la  condition  des  "  coloni  "  sur  un  domaine  de  l'empereur  Hadrien. 
Méros.  I  inscr.  portant  le  nom  des  Mecpr)vot.  Kiepert  et  Radet  avaient  iden- 
tifié Méros  avec  Kumbet.  Autre  inscr.  gr.  du  3"  s.  concernant  FI.  Optiinus.  lO 

G.   E.  RUELLB. 

Journal  of  Philology.  Vol.  25.  N°  -^19.  Dernière  théorie  des  idées  de 
Platon  [J.  L.  Davies].  Combat  l'hypothèse  de  Jackson  <v.  Journ.  of  Phil- 
T.  10,  11,  13,  14,  lo>  qui  enlève  toute  valeur  philosophique  aux  célèbres 
constructions  de  la  République  et  conduit  en  ce  qui  touche  les  idées  les  16 
plus  hautes  à  un  agnosticisme  voisin  du  scepticisme,  car  sur  quoi  s'appuyer 
pour  soutenir  que  l'esprit  humain  en  possède  une  connaissance  approxi- 
mative? Sans  doute  le  Parménide  élève  de  graves  objections  contre  la  con- 
ception traditionnelle  des  Idées,  mais  ni  le  Philèbe,  ni  le  Sophiste  ni  le 
Politique  n'impliquent  une  renonciation  formelle  à  la  science.  ^  Notes  sur  20 
la  Politique  d'Aristote.  Livre  1  [A.  PlattJ.  Notes  explicatives  pour  un  cer- 
tain nombre  de  passages,  f  Emendalioues  Homericse  (II.  13-18)  [T.  L.  Agar], 
Lire  :  N  64  oi\i.r^iri),  257  xaTsa^'  è[idv.  S  4o6  y.ojxtT'  âv  xç>ot.  O  6'i5  avTuy'  eTcaXto,  710 
ôtya  (au  1.  de  É'va).  n  260  £pt6[j.at'vwa'  èpÉOovTe;.  353  |jir,Tpwv  (au  1.  de  [AriXwv).  P 
481  por)6ôo;,  571  v^  xai  è£pvojj.Évr,  \ii).'  àizo    "/P^***    àvôpopiÉoio.  S  485    -i    t'    o-jpavàj  25 

£iTî3ava)xai.  584  £vvÎ£«Tav.  ^  Tibulliana  [J.  p.  Poslgate].  Lire  1  5  14  devcnerata. 
7  27  utque  suum.  2  2  17  vota  cadant  utinam.  5  69-72  quaeque  Aniena  sacras 
Tiburs  per  fliimina  sortes  Raptarat  sicco  pertulcratque  sinu.  Ilaec  fore 
dixerunt  belli  mala  signa  cometae,  multus  et  in  terras  depluit  usque 
lapis.  6  10  l8eta  (au  1.  de  facta).  3  (Lygdamus).  4  4  sanctis.  9  an  verum  mo-  30 
nitura.  12.  soient  (les  v.  3  et  4  rejetés  après  v.  16).  4  60  leones.  6  3  pariles 
medicate  :  8  Idalis  (au  1.  de  Delius).  19  Non  venit.  Panégyrique  22  prsetextus. 
3  li  (4  8)  6  semper  amice  (au  1.  de  saepe  propinque).  1[  Dernière  théorie  des 
idées  de  Platon  7.  La  priorité  supposée  du  Philèbe  sur  la  République 
[J.  Jackson].  Zeller  avait  soutenu  que  sur  la  question  du  bien  et  sur  celle  35 
des  vrais  et  des  faux  plaisirs  le  Philèbe  et  la  République  étant  au  fond 
identiques,  il  fallait  considérer  l'exposition  du  Philèbe  comme  la  première 
en  date  en  raison  de  sa  plus  grande  étendue.  J.  combat  ces  2  asser- 
tions et  argue  contre  Z.  ce  fait  que  le  Timée;,  évidemment  postérieur  à  la 
République,  contient  une  théorie  du  plaisir  en  désaccord  avec  ce  dernier  40 
traité  et,  au  contraire,  en  parfaite  harmonie  avec  la  discussion  du  Philèbe. 
H  Passage  des  poetae  lyriei  [Herb.  Richards].  13  p.  de  conjectures  sur  diffé- 
rents poètes.  1[  Sur  un  fragment-  de  Solon  [R.  G.  Jebbl.  Défend  contre  Plaît 
(Journal  of  Phil.  24  n»  48),  au  nom  de  la  grammaire  et  du  sens,  sa  propre 
interprétation  des  vers  28  et  29,  chap.  12  et  il  repousse  la  conjecture  de  4S 
Plaît  TÉ/o-j?  5=  au  1.  de  zi  Toiitwv.  ^  Sur  la  place  occupée  par  Ulysse  dans 
l'Odyssée  21  [II.  Ilayman]  <Cf.  R.  d.  R.  20,  249,  47>.  Conteste  qu'il  n'y  ait 
eu  qu'un  ).iïvo;  o-JSôç.  Il  le  distingue  du  fi^Xivo?  o-jg(5;.  Ulysse,  après  avoir 
examiné  l'arc,  décoche  une  Ilèche  a-:-ô8£v  iv.  St?poto  xa9TÎ!J.£vo;,  420,  c'est- 
à-dire  de  son  siège  situé  près  du  seuil  principal,  qu'il  n'a  guère  quitté  50 
depuis  u  238.  1[  L'emplacement  de  la  bataille  de  ïrasimène  [B.  W.  Hender- 
son  (pl.)]  <cf.  R.  d.  R.  20,  Tôô,  5>.  Ce  n'est  pas  à  Tuoro,  mais  dans  les 
défilés  entre  Passignano  et  Montecologuola  qu'a  eu  lieu  la  bataille.  Toute- 
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fois  H.  reconnaît  qu'il  n'y  a  pas  l'ay/.wv  ènimôo^  de  Polybe.  ^  ïspnJ;,  \tp6:,  ïpo; 
[C.  M.  Mulvany].  On  peut  réi)artir  en  3  groupes  kpôç,  ip6;.  A)  La  forme  tri- 
syllabique  domine  seule,  épitbète  de  choses  capables  de  mouvement.  B) 
Fort,  épithètes  de  choses  immuables.  Ex.  :  1.  Villes  fortifiées  "D.toç  'tpr,,  et 

5  aussi  avec  la  forme  trisyllabique  ;  2.  Fermeté  naturelle  (rochers,  falaises) 
Zo-jvtov  Ipov  et  aussi  forme  trisyllabique.  3.  Choses  fortement  bâties,  spécia- 
lement en  pierre;  forme  trisyllabique.  C)  Sacré.  Voici  la  proportion:  A 
t£p6;  30,  tpoç.  —  B.  tepbç  20,  Ipb;  25  (c.-à-d.  So-jvtov  tpôv  une  fois  et  "iXioç  ipYJ). 
C.  a  substantifs  Upi  14,  tpdv  11  ;  [5  adjectifs  Upôç  14,  ipô;  4.  La  transition 

10  entre  la  signification  '  fort  '  et  celle  de  '  sacré  '  est  peut-être  fournie  par 
tcpà  pé^Etv  (k'pSetv),  La  racine  de  Ipôç  semble  être  *<Tî-poç.  La  signification  B 
'  fort'  appliquée  aux  choses  immuables  n'est  pas  un  développement  de  A 
mais  à  l'origine  elle  est  uniquement  propre  à  Ipd?.  ^  GatuUiana  [Hugh  Macnagh- 
ten].  Lire:48,  Ssinistra  amanti.  47, 2  munda  avec  Reise.  52,2  struma  Ado- 

16  ni  us.  64  cum  incassum.68  b  51  qua  valet  id  nostro.78qui  te  tum  domilam.^ 
Horace  Ode  4,  8  [A.  W.  Verrall].  Il  faut  rapporter  ejus  (v.  18)  à  incendia  et 
non  à  laudes;  du  coup  on  décharge  Horace  ou  mieux  l'auteur  des  vers  in- 
terpolés (15-19)  de  la  bévue  qui  consiste  à  identifier  les  2  Africains,  f  f  N»  50- 
Sur  le  Salinon   d'Archimède  [T.  L.  Heath].  La  proposition  14  du  "  Liber 

20  assumptorum  "  connu  par  l'arabe,  le  texte  grec  étant  perdu,  traite  d'une 
superficie  engendrée  par  4  demi-cercles.  L'énoncé  de  cette  proposition  se 
termine  par  ces  mots  "  et  est  figura  quam  vocat  Archimedes  Salinon  ".  H. 
voit  dans  aâXtvov  une  forme  grécisée  du  latin  salinum  =  salière,  objet 
auquel  ressemble  la  figure  représentée.  1[  Citations  anciennes  du   livre 

25  d'Enoch  [IL  J.  Lawlor].  Il  est  fort  douteux  que  Priscillien  ait  lu  le  livre 
d'Enoch  ou  en  ait  entendu  parler.  Ce  livre  a  été  lu  parles  chrétiens  d'Orient 
et  par  un  petit  nombre  d'hommes  familiarisés  avec  le  grec.  Le  seul  pays 
de  langue  latine,  l'Afrique,  qui  l'ait  eu  en  haute  estime,  l'a.lu  dans  une  ver- 
sion grecque.  Long  art.  (62  p.)  %  Lucretiana  [A.  E.  Housman].-  Corrections 

30  proposées  pour  un  certain  nombre  de  passages,  f  Notes  de  J.  P.  d'Orvifie 
sur  les  hymnes  homériques  [Th.  \V.  Allen].  Sans  être  de  grande  valeur  les 
conjectures  contenues  dans  le  ms.  d'Orville  216  de  la  Bodléienne  ont  devancé 
celles  des  modernes;  Pune  d'elles  est  confirmée  par  le  ms.  de  Moscou  dé- 
couvert 30  ans  ap.  la  mort  de  d'O.  ^  Notes  sur  les  "  carmina  epigrafica"  de 

35  Biicheler  [Rob.  EUis].  Corrections  pour  11  passages.  %  Silvae  Manilinianae 
appendix  [J.  P.  Postgate].  8  corrections  proposées.  %  Trasimène  (pi  )  [G.  B. 
Grundy].  Maintient  contre  Ileuderson  ses  conclusions  en  faveur  de  l'empla- 
cement à  l'ouest  de  Tuoro  <cf.  supra>.  Art.  de  polémique  (17  p.)  ^  Sur 
qques  passages  du  Philèbe  de  Platon  [H.  Jackson].  8  p.  de  notes  critiques 

40  déjà  lues  (sauf  47  D)  à  la  Cambridge  Philolog.  Society,  8  déc.  1896.  ^  Emen- 
dationes  Homericae  [T.  L.  Agar].  14  corrections  pour  11.  19,  24  discutées  en 
26  pages.  IL  Lkbègue. 

The  numismatic  Chronicle  and  journal  of  numismatic  society, 
1896,  n»  1.  Sur  quelques  monnaies  grecques  rares  ou  inédites;  2  (pi.  1-3) 

il  [Herm.  WeberJ.  Monnaies  grecques  les  plus  intéressantes  que  \V.  a  acquises 
depuis  son  1»'  art.  (R.  d.  R.  17,  224,  35).  Elles  sontdeCumes,  NapIesdeCam- 
panie,  Iléraclce  de  Lucanie,  Métaponte,  Crotone  (4),  Crolone  et  Sybaris, 
Rhegium,  Eryx  de  Sicile,  Syracuse  (2),  Abdera,  Dicée  de  Thrace  (2),  Lysi- 
machia  de  Thrace,  Marcianopolis  de  Mésie  inf.,  Périnthe  de   Thrace  (3), 

60  Lysimaque,  roi  de  Thrace,  Mende  (3),  Thraco-macédonienne  indéterminée, 
dernier  roi  de  Macédoine,  Alexandre  I  ou  Perdiccas  II,  Atrax  en  Thessalie 
(2),  indéterminée  de  Béotie,  peut-être  Thèbes,  Cnossus,  Craesus,  Tarra,  îles 
grecques  incertaines,  Cysique  (5),  Lampsaque  (2),  Thymbra  de  Troade,  île 
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de  Samos,  Samos,  île  de  Cos,  Garniras  de  Rhode,  Beudus  Velus  de  Phrygie, 
Celenderis  de  Cilicie  (8),  Isaura  de  Cilicie  (2),  Mallus  de  Cilicie,  Salamine, 
Gorgoz  de  Cjpre,  Salamine,  Nicodamus  de  Cypre,  Evagoras  II,  Amalhus? 
Zolimos  de  Cypre,  Amathus?,   Amathus,  Marium  et  Slasioicos  de  Cypre, 
Paphos  roi  incertain,  Paphos;  Pnytos?  Un  portrait  de  Persée  de  Macédoine  5 
(pi.  4)  [G.  F.  HillJ.  A  l'aide  des  monnaies.  H.  retrouve  le  portrait  de  Persée 
dans  un  bas  relief  de  la  villa  d'Hadrien,  du  Brit.  mus.  %  Quelques  médaillons 
romains  rares  ou  inédits  (pi.  5)    [J.   Evans).   Adopte  les  conclusions  de 
Kenner  <R.  d.  R.,  12,  214,  33)  et  de  Gnecchi  <R.  d.  R.,  14,  338,  14>.  Des- 
cription de  4  médaillons  de  Antonin  le  Pieux,  Faustine,  Commode  et  Cons-  10 
tantius  Gaesar.  ^  L'opération  du  monnayage  sur  une  peinture  de  Pompei 
(pi.  6)  [TalfourEly].  Peinture  de  la  maison  des  Vettii,  représentant  des  petits 
génies  faisant  les  opérations  du  monnayage;  importance  de  ce  monument 
unique  pour  l'étude  des  procédés  du  monnayage.  \%  N"  2.  Monnaies  grec- 
ques acquises  par  le  British  Muséum  en  1893  (pi.  7)  [W.  Wrolh].  De  janv.  I5 
à  déc.  189o,  le  Br.  Mus.  a  acquis  677  monnaies  grecques,  dont  20  en  or  ou 
electrum,  178  argent,  479  bronze.  Elles  sont  d'Eryx  de  Sicile,  Istrus  de  la 
Mésie  inf.,  Agathopolis  de  Thrace  Chersonèse,  Philippes  de   Macédoine, 
Eurée  de  Thessalie,  Thessalie  une  incertaine,  Phaeneusd'Arcadie,  Gnossus 
de  Crète,  Cyzique  de  Mésie,  Parium  de  Mésie,  Néandria  de  Troade,  Game  20 
d'Eolide,  Mytilèue  de  Lesbos,  Ephèse  d'Ionie,  Phocée  d'Ionie,  Hydisus  de 
Carie,  Nysa  de  Lydie,  Ceretapa  de  Phrygie,  Gibyra  de  Phrygie,  Ilierapolis  de 
Phrygie,  Césarée  de  Cappadoce  et  Smyrne  d'Ionie,  Asie-Mineure  un  élec" 
trum  incertain.  ^  Contribution  à  la  numismaiique  sicilienne,  2  (pi.  8-10) 
[A.  J.  Evans],  l»  Trouvé  près  .Messine,  des  monnaies  incuses  de  Zanklé  sur  25 
le  modèle  italiote.  2»  Monnaie  d'alliance  de  Messana  et  de  Locres  frappée 
pendant  le  2™e  quart  du  0°  s.  3°  Evidence  numismatique  d'une  résurrection 
temporaire  de  Zanklé,  sous  son  ancien  nom.  4»  Souvenirs  numismatiques 
de  l'alliance  de  423  av.  J.  G.  entre  Messana  et  Syracuse;  nouvelle  signature 
d'un  graveur  nommé  Anan(ios)  sur  une  monnaie  de  Messana.  5»  Lilra  du  30 
4»  s.  de  Mégarade  l'IIybla.  6°  Monnaie  d'alliance  de  Leontium  et  de  Catane. 
7»  Évolution  de  la  représentation  du  taureau  fonçant,  comme  type  moné- 
taire sur  les  monnaies  de  la  Sicile  et  de  la  Grande-Grèce.  S»  Monnaie  d'al- 
liance de  la  Sicile  occidentale  avec  le  type  de  l'autel  de  Kimissos.  ^  Notes 
sur  le  catalogue  du  cabinet  Hunier  par  Combe  [Gg.  Macdonald'.  Rectifica-  35 
lion  d'un  grand  nombre  de  lectures.  ^%  N»  3.  Trouvaille  faite  dans  les  îles 
Lipari  et  renfermant  une  monnaie  inédite  de  Rhegium  (iig.)  [Gg.   Macdo- 
nald].  Toutes  les  pièces,  à  l'exception  de  l'inédite  de  Rhegium  sont  des 
didrachmes  ainsi  répartis  :  Cales,  1,  Naples,  17,  Tarente,  36,  Campano-taren- 
tines,  o,Velia,  2,  Rhegium,  1 ,  incertaine  1 ,  total  :  63. f  Monnaies  romaines  trou-  40 
véesà  Brickendonbury,  llerlford  (pi.  13)  fj.  Evans].  432  deniers  impériaux, 
à  bas  titre,  de  Commode  à  Ilerennius  Elruscus.  L'enfouissement  dut  avoir 
lieu  entre  244-249  ap.  J.  G.  ^  Sur  un  trésor  de  monnaies  romaines  trouvé  à 
Bishop's  wood,  près  Ross-on-\Vye  (pi.  14').  17.oo0  monnaies  de  Claude  II  à 
Constance  II.  L'enfouissement  ne  peut  pas  être  postérieur  à  337.  ^  Note  *5 
sur  une  trouvaille  de  monnaies  romaines  près  du  camp  de  Cadbury  (Cle- 
vedon),   Somerselshire  [J.  E.    Prilchard|.  Elles  embrassent  30  ans  repré- 
sentés par  12  empereurs,  de  Gallien  à  Constance-Chlore  233-303. 

%^  1897,  n»  1.   Prétendue  marque  de  valeur  sur  d'anciennes  monnaies 
d'Himera  (fig.)  [E.  J.  Seltman].  Ces  signes  ont  un  caractère  religieux,  les  50 
monnaies  elles-mêmes  étant  l'expression  directe  et  le  résultat  d'un  culte 
local  à  la  nymphe  Ilimera.  ^  Oinoanda  :  nouvel  atelier  grec  (pi.  1)  [G.  F. 
Hiir.  Attribution  à  Oinoanda  d'une  monnaie  inconnue  :  Dr.  Tète  laurée  de 
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Jupiter,  à  dr.,  derrière  un  sceptre.  R  :  0IN0ANAE£2N  :  aigle  debout  à  dr. 
sur  un  foudre  ailé;  dans  le  champ,  à  dr.  glaive  et  bouclier  rond;  à  g.  F. 
D'autres  monnaies  offrant  quelques-uns  de  ces  types,  ont  été  attribuées  à 
Termessos  en  Pisidie;  il  faut  les  attribuer  à  une  autre  Termessos,  colonie 
5  de  la  première,  appelée  Petite  T.,  et  située  près  d'Oinoanda.  Quoique  unies 
et  quoique  leur  monnayage  ne  fût  pas  absolument  indépendant  l'un  de 
l'autre,  ces  2  villes  frappaient  des  monnaies  distinctes.  ^  Sur  une  monnaie 
d'IIierapytna  en  Crète,  jusqu'ici  mal  attribuée  (iig.j  [J.  P.  LambrosJ.  Dr.  : 
Tète  d'une  déesse  à  dr.  R.  :  II-A.  Palmier  à  dattes.  Svoronos  attribue  cette 

10  monnaie  à  Pannona,  mentionnée  par  Ptolémée.  Mais  il  faut  lire  I-A.  sur  la 
monnaie  et  non  n-A.  Le  type,  quoiqu'il  se  trouve  sur  d'autres  monnaies  de 
Crète,  peut  permettre  d'attribuer  celle-ci  à  Ilierapitna.  Il  faut,  pour  le 
moment,  effacer  Pannona  de  la  numismatique  Cretoise,  f  Monnaies  romaines 
en  or  rares  et  inédites  de  ma  collection  (pi.  2)  [II.  Montagu].  Monnaies  des 

15  familles  Autonia,  Cornelia,  Petronia;  d'Oclave  Auguste,  Tibère,  Caligula  et 
Auguste,  Claude,  Agrippine  et  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  L.  Vitellius 
père  de  l'empereur,  Vespasien,  Vespasien  avec  Titus  et  Domitien,  Titus, 
Julia  et  Titus,  Domitien,  Domitia,  Nerva,  Trajan,  Hadrien  et  Trajan,  Ha- 
drien, L.  Aelius  Caesar,  Antonin  le  Pieux,  Antonin  et  Marc  Aurèle,  Marc 

20  Aurèle,  Faustine  jeune,  Lucius  Verus,  Lucille,  Commode,  Didius  Julianus, 
Pescennins  Niger,  Seplimius  Sévère  avec  Caracalla  et  Géta,  Julia  Domna, 
Caracalla,  Gela,  Diaduménien,  Elagabale,  Sévère  Alexandre,  UraniusAnlo- 
ninus,  Gordien  HI,  Philippe  père,  Etruscilla,  Volusien,  Aemilien,  Valérien, 
Gallien,  Saloninus,  tils  de   Gallien.  ^^  N»  2.   Monnaies  grecques  acquises 

25  par  le  British  Muséum  en  1896  (pi,  3-6)  [W.  WrothJ.  De  1887  à  1896, 
acquis  170  monnaies  en  or  ou  en  electrum,  1709  en  argent,  2482  en  bronze^ 
total  4361.  1896  est  l'année  la  mieux  partagée  :  or  et  electrum,  54;  argent, 
488;  bronze,  170;  total  652  remarquables  par  leur  beauté,  leur  rareté  et  leur 
prix  ;  Quincussis  au  type  du  taureau,  de  la  collection  Pembroke;  quart  de 

30  stalère  de  Tarente,  au  type  d'Apollon;  diobole  d'Héraclée  avec  cette  variété 
que  la  tète  d'Hercule  jeune  est  de  face  et  non  de  profli;  monnaies  de  Laiis 
de  Lucanie,  au  corbeau,  de  Caulonia,  de  Terina  (Bruttii),  de  Gelas  et  de 
Syracuse  (Sicile),  d'Amphipolis  (Macédoine),  de  Ghalcis  frappées  par  la  ligue 
chalcidienne  392-379  av.  J.  C;  d'Alexandre  le  Grand,  d'Odessus,  rare,  avec 

35  comme  type,  une  divinité  locale  assimilée  à  Sérapis;  de  Thasos,  de  Pantica- 
pée;  de  Magnetes;  d'Alexandre  de  Phères  avec  tête  de  lion  représentant  une 
fontaine  369-357;  de  Nicopolis, Faustina  major;  de Phocide.  d'Athènes,  d'Elis, 
de  Lacédémone,  de  Nabis  tyran  de  Lacédémone,  207-192;  d'Eleutherna;  d'Ita- 
nus;  de  Cotys  II  roi  du  Bosphore;  de  Cyzique;   de  Tenedos;   de  Lesbos; 

40  d'Archelaus,  r':>i  de  Cappadoce,  36-17;  d'Alexandre  IlZebina,  128-123,  stalère 
unique;  de  Judée;  de  Mithridate  I,  roi  des  Parthes,  174-136;  d'Alexandrie,  à 
l'effigie  d'Antoine  le  Pieux,  dans  un  très  bel  état  et  ofi"rant  des  variétés.  ^ 
Trouvaille  de  deniers  près  Cambridge  [W.  G.  Boyd]  193  deniers  allant  de 
Commode  à  Ilerennius  Etruscus;  catalogueavecréférenceàCohen,  L'enfouis- 

itj  sèment  doit  avoir  eu  lieu  entre  241-249.  ^Découverte  de  monnaies  romaines 
au  sommet  du  col  Théodule  [Ed.  Wimpcr].  40  monnaies  d'Aurélien,  Probus, 
constance  II,  Constance  Galle,  Magnence,  Decentius.  Trouvé  beaucoup 
d'antiquités  rom.  dans  la  vallée  de  Zermatt  et  aussi  au  col  Théodule.  Seller, 
de  Brieg,  a  27  monnaies  venant  de  ce  col  et  dont  la  plus  ancienne  est  gau- 

50  loise  et  la  plus  récente  est  une  barbare  imitation  de  la  monnaie  rom.  au 
nom  de  Théodose.  fl[  N°  3.  Le  type  connu  comme  ô  &r,|jLoî  sur  les  monnaies 
deRhegium  (pi.  8)  [J.  Sellmanj.  Interprété  de  façons  diverses,  que  S.  critique 
et  rejette  pour  se  ranger  à  l'opinion  de  Ilead  qui  regarde  ce  type  comme  la 
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représentation  d'une  divinité  champêtre,  de  la  nature  d'Agréé  ou  d'Aristée, 
prolectrice  de  la  vie  rurale  et  de  ses  travaux.  S.  croirait  plutôt  que  c'est 
Aristée.  Si  son  opinion  est  rejetée,  celle  de  llead  tombe  aussi  et  il  faudra 
conserver  au  type  sou  nom  pittoresque.  ^  Monnaies  grecques  inédites  et 
incertaines  (pi.  9)  [P.  Six].  Suite.  Sardes,  avant  133.  Sidé  :  1°  moitié  du  3 
4»  s.,  milieu  du  i»  s.  sous  Alexandre  le  Grand,  fin  du  4»  s.  Golgoi  :  6«  et 
5»  siècle.  Antiochus  III,  jeune,  223-220  environ.  Antiochus  Eupator,  roi  de 
Babylone,  I7G-165i.  Rois  des  Mèdes  :  Timarque,  161,  a  fait  battre  monnaie 
comme  roi  des  Médes  reconnu  par  le  sénat  romain,  et  non  comme  roi  de 
Babylone;  Moloii,  usurpateur,  frappa  monnaie,  sous  Antiochus  III,  comme  io 
roi  des  Mèdes.  Cyrène,  Magas,  vers  274.  ^^  N»  4.  Sur  quelques  monnaies 
grecques  rares  (pi.  Il-l^i)  [W.  Greenwell!.  Cyzique,  Lampsaque,  Phocée, 
Milet,  Tarente,  Grotoii,  Gelas,  Leontini,  Svracuse,  Abdera,  Aenus,  Dicée 
Mende,  Olynlhe,  Bisaltae,  Orrescii,  Alexandre  I,  Cyrène,  incertaines.  ^ 
Réforme  de  l'étalon  aitique  par  Selon  [G.  F.  Hill].  Étudie  le  passage  très  15 
obscur  de  la  'AOrjvaitov  rto),t-£ta  (10)  OÙ  sont  exposées  les  modilications  appor- 
tées par  Solon  aux  poids  et  mesures  des  Athéniens,  et  confirme  par  des 
arguments  nouveaux,  en  les  poussant  plus  loin,  les  théories  de  Six  et  de 
Ridgeway  sur  ce  point.  Tableau  résumant  ces  recherches.  ^  Cartimandua 
(pi.  9)  [G.  F.  IlillJ.  Trouvé  à  Ilouley,  près  Iluddersfleld,  des  monnaies  et  20 
autres  antiquités  :  1»  Os  creux,  large  de  0,15  cent.,  dans  lequel,  dit-ou,  tout 
le  trésor  était  renfermé,  2°  Une  petite  boîte  ronde  en  bronze,  couvercle  à 
charnière,  du  type  connu,  et  que  l'on  regarde  généralement  comme  ayant 
contenu  des  parfums.  Peut-être  contenaient-elles  des  sceaux  dont  les  flls 
passaient  par  les  trous  ménagés  d'habitude  dans  ces  boîtes.  3°  Fibule  en  25 
bronze,  de  type  celtique.  4»  2  petits  anneaux  en  bronze.  5°  13  deniers  dont 
10  de  familles  rom.  209  av.  J.  G. -79;  un  de  César,  nn  de  Brutus  et  un  de 
Néron;  deux  grands  bronzes  de  Vespasien,  un  moyen  bronze  de  Néron  et 
2  de  Vespasien.  G"  5  monnaies  bretonnes  de  la  tribu  des  «Brigantes,  dont 
l'une  au  nom  de  la  reine  Cart(imandua).  L'enfouissement  eut  lieu  très  peu  30 
après  72  ou  73  ap.  J.  G.  Henry  Thkdenat. 

Proceedings  ol  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  T.  16,  1893- 
1896,  n°i.  (Fig.)  [W.  (ireenwell].  Êpée  et  fourreau  de  basse  époque  cel- 
tique, trouvés  à  Sadberge,  comté  de  Durham.  Les  monuments  de  cette 
période  sont  rares  et  beaux.  %  (Fig.)  [A.  Ileneage  Cocks].  Découverte,  à  35 
Iledsor,  d'une  construction  romano-bretonne  sur  pilotis.  Description  des 
fouilles  et  des  objets  trouvés.  1  [Edw.  Freshfleld].  Poteries  et  autres  débris 
rom.  trouvés  dans  la  Cité  à  Londres.  ^  (Fig.)  [G.  II.  Read|.  Four  à  poteries 
de  l'époque  rom.  trouvé  à  Shœburry,  Essex.  ^  (Planches)  [Somers  Glarke]. 
Décrit  la  forteresse  romaine  de  Babylone,  à  Kasr-ashShammah,  près  le  40 
Caire,  en  Egypte;  son  histoire  et  son  nom,  Babylone,  remontent  au  ci"  siècle 
avant  J.-G.,  au  temps  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Babyloniens.  ^ 
(Fig.)  [E.  FoxN  Statuette  en  bronze  du  dieu  Lare  traditionnel,  trouvée  à 
Silchesler.  Ces  statuettes  sont  très  rares  dans  cette  région.  1[  [Kenny 
Hughes].  Note  sur  la  persistance  des  types  rom.  dans  la  poterie  d'Angle-  45 
terre  jusqu'au  haut  moyen-âge.  T  [C.  Cox].  Cachet  d'oculiste  de  C.  lun(iiis) 
Tertullus,  gravé  sur  deux  tranches  :  dialepid(os)  ad  aspr(itudines)  et  c(ica- 
trices);  diamisus  ad  cic(atrices).  Trouvé  à  Harrold,  près  Bedford.  %  (Fig.) 
fj.  Fowler].  Épée  en  bronze  avec  poignée  rapportée,  trouvée  à  Crofton, 
près  Lpchbroom,  Rosshire.  %  [O.  Leader].  Édifice  rom.  circulaire,  à  Brad-  50 
well,  Derbyshire,  de  belle  construction,  en  grande  partie  détruit,  f  (Fig.) 
[H.  Laver].  Cachette  de  fondeur  trouvée  à  Hatfleld  Broad  Oak,  Essex. 
Débris  d'armes  et  d'ustensiles  en  bronze  :  tête  de  flèche,  bords  d'un  chau- 
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dron,  haches,  etc.  —  Autre  cachette  de  fondeur  àSouthchurch,  près  South- 
end,  Essex  :  débris  celtiques  et  romains.  A  Colchester,  découverte  d'un 
forceps  en  bronze  d'époque  rom.  If  (Planches,  flg.)  [G.  Payne].  Temple  ou 
chambre  mithriaque  à  Burham,  Kent.  Au  fond  de  l'édilice  étaient  trois 
5  niches.  Description.  Rapprochement  avec  d'autres  Mithraeum  ;  il  est  dou- 
teux que  les  ruines  soient  celles  d'un  monument  semblable.  %  [Fr.  James]. 
Donne  des  détails  plus  complets  sur  la  forme  et  les  dispositions  de  ce 
monument.  ^1f  N»  2.  (Fig.)  [J.  Copeland  et  II.  Read].  Poids  en  bronze  trouvé 
près  Grove  Ferry,  près  Fordwich,  Kent.  If  [Stevenson].  Critique  la  restau- 

l'J  ration  du  Mausolée  d'Halicarnasse,  par  E.  Oldfleld  <  R.  d.  R.,  20,  234,  23  >, 
O.  s'appuie  sur  un  texte  de  Pline  qui  est  fautif;  S.  es.saie  une  restitution 
qu'il  croit  plus  d'accord  avec  Pline  et  Hygin.  ^f  (Fig.)  [R.  Munro].  1»  Fouilles 
à  Lochan  Dughail,  près  Tarbert,  Argyllshire,  ayant  amené  la  découverte 
d'une  maison  en  bois  sur  une  île  artificielle  également  en  bois.   Époque 

15  préhistorique;  2»  Exploration  d'une  caverne  préhistorique  d;ins  la  baie 
d'Obau  ;  3»  Fouilles  de  la  station  romaine  de  Birreus,  Annandale.  Camp 
romain  ou  forteresse  avec  retranchements  en  terre  et  substruction  de 
remparts.  Débris  ;  inscriptions  mentionnant  la  Cohors  II  Tungrorum  ; 
poteries  estampillées;  restes  d'ustensiles  en  bronze.  Macdonald  croit  que 

20  Birreus  est  le  Blatum  Bulgium  ouBlatto-Bulgium  de  l'itinéraire  d'Antonin. 
f  (Fig.)  [A.  Hartshorne].  Tête  de  lance  en  bronze,  de  forme  tout  à  fait 
inusitée,  et  épingles  en  bronze,  qui  s'écartent  quelque  peu  des  formes 
ordinaires,  trouvées  à  Fenny  Bentley,  Derbyshire.  t|  N»  3.  (Fig.)  [H.  Read 
et  J.  HaverfieldJ.  Patère  en  bronze,  trouvée  à  Herringfleet,  Sufiblk,  portant 

26  l'estampille  QVATTENVS  F.  Le  centre  de  la  fabrication  de  ces  ustensiles 
en  bronze  paraît  avoir  été  dans  la  baie  de  Naples,  peut-être  à  Hercu- 
lanum.  De  là  le  commerce  les  dispersait  dans  les  diverses  parties  de 
l'empire  romain.  H.  se  demande  s'il  faut  lire  la  marque  du  bronzier  : 
Quattenus,  ou  Q.  Yattenus,  ou  Q.  V.  Attenus.  ^  (Fig.)  [J.  Copeland].  Petite 

30  bouteille  en  verre  carrée  et  vase  en  terre  à  glaçure  jaune,  en  forme  de 
lapin.  Ces  objets,  de  fabrication  romaine,  ont  été  trouvés  près  Preston- 
next-Wingham,  Kent.  ^  [F.  Haverfleld].  Le  mithraeum  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haut  paraît  à  Cumont  avoir  été  réellement  un  mithraeum.  Il  est 
possible  que,  lorsque  le  culte  cessa,  les  cav^s  aient  reçu  un  autre  usage.  ^ 

35  (Fig.)  [H.  Laver].  Spécimens  de  poteries  de  basse  époque  celtique  trouvées 
à  Southend-on-Sea,  Essex.  If  (Fig.)  [J.  Ward].  Exploration  de  tumulus  près 
Buxton,  Derbyshire,  à  Stoop  High  Edge  et  Thirkel-Low;  on  trouva  des 
squelettes  et  divers  instruments  et  armes  :  poignard  en  bronze,  marteau 
en  pierre,  hache  en  bronze.  If  [Haverfleld].  Lampe  romaine  en  terre  cuile, 

40  trouvée  à  Bradfield,  Berks,  dans  les  substructions  d'un  établissement  rom., 
elle  paraît  dater  du  4"  siècle.  If  [G.  Hilton  Price].  Remarquables  pointes  de 
lance  en  silex  pareilles  à  celles  que  Fiinders  Pétrie  a  trouvées  à  Naqada 
Haute  Egypte.  Elles  peuvent  être  attribuées  au  vieil  empire,  entre  la  4»  et 
la  12»  dynastie,  soit  entre  3766  et  2466  av.  J.  C.  If  [Id.]  Vis  d'Archiraède, 

45  d'un  curieux  modèle  provenant  de  la  basse  Egypte  et  sans  doute  de  la  der- 
nière période  ptolémaïque.  Cette  machine  inventée  par  Archimède  de  Syra- 
cuse pendant  son  séjour  en  Egypte,  est  mentionnée  par  Diodore  de  Sicile 
(I,  34,  2  et  5,  37,  3)  et  Strabon  (3,  2,  9  et  17,  1,  30).  If  (Planches)  [Fergussou]. 
1»  Tombe,  en  forme  de  maison,  sur  laquelle  sont  représentés  des  guerriers 

BO  et  des  dessins  capricieux;  trouvée  dans  l'église  de  Gosforth,  Comberland. 
20  A  Botchergate,  Carlisle,  urne  à  incinération  d'un  enfant,  avec  un  de  ses 
jouets,  à  moitié  consumé;  cette  tombe  était  dans  le  cimetière  de  Luguval- 
lium  près  de  la  ville.  3*  Découverte  d'un  autel  rom.  en  mauvais  étal  à  Car- 
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dewless,  sur  la  roule  de  Carlisle  et  Wigton.  4»  Compte  rendu  des  dernières 
fouilles  faites  au  vallum  romain.  |  (Fig.)  [II.  Read].  Petite  proue  de  vais- 
seau en  bronze,  entrée  au  Br.  Mus.  en  1836  et  portant  Tinscription  rétrograde 
Ammilla  Aug.  -Feli-K.  Ce  sont  les  noms  du  vaisseau  représenté  par  cette 
proue.  Ammilla  est  sans  doute  pour  le  grec  oi[iilloi,  ce  nom  de  vaisseau  se  G 
retrouve  deux  fois  dans  des  inscr.  attiques.  Rien  dans  le  texte  n'attribue  à 
ce  petit  monument  un  caractère  votif;  peut-être  provient-il  d'une  petite 
colonne  rostrale  privée.  %  [Haverfield]  pense  que  ce  bronze  est  une  rémi- 
niscence d'un  vaisseau  appelé  Ammilla  Félix  Augusta.  %  [A.  Bulleid].  Dé- 
couvertes au  village  lacustre  celtique  de  Glaslonbury.  ^  (Fig.)  [H.  Read].  lo 
Deux  cachettes  de  fondeurs  trouvées  à  Grays  Thurroek,  Essex,  et  à  Southali, 
Middlesex.  Nombreux  débris  d'instruments  brisés,  et  moule  pour  couler 
des  haches,  f  [W.  Gowland]  donne  les  résultats  de  l'analyse  qu'il  a  faite 
du  bronze  trouvé  dans  deux  cachettes,  f  [H.  Fishwick].  Découverte  à  Pule 
Hill,  Yorkshire,  d'urnes  à  incinérations  offrant  des  particularités  curieuses,  15 
associées  à  des  squelettes.  ^  [Fergussonl.  Rapport  sur  le  grand  cimetière 
romain  de  Luguvallium  (Carlisle).  Description  des  urnes  et  sépultures.  ^ 
%  [Blairl.  Inscription  de  Chesters  (Ciluruum),  mentionnant  un  travail  par 
lequel  la  Cohors  II  Asturum,  a  amené  l'eau.  Ulpien  Marcellus  étant  légat 
propréteur.  Il  y  eut  3  légats  de  ce  nom,  sous  Antonin  le  Pieux,  sous  Com-  20 
mode  et  enfin,  à  une  époque  plus  basse,  en  Pannonie.  tH  N»  4  [Windle] 
Atelier  de  poterie  sur  l'emplacement  de  l'antique  station  de  Manduessedura 
à  un  demi-mille  du  village  de  Mancetter.  Description  d'un  four.  On  a  trouvé 
quelques  poteries  en  forme  de  mortier:  l'un  porte  sur  le  rebord  l'inscription 
SAR"R;  d'autres  ont  des  estampiles  qu'on  rie  peut  pas  déchiffrer;  sur  un  28 
autre  on  lit  VDIO.  ^  [Le  président]  fait  remarquer  qu'il  n'est  pas  démontré 
que  l'atelier  soit  romain,  les  débris  peuvent  provenir  d'une  villa  romaine 
voisine.  ^  [H.  W.  Young].  Balles  de  pierres  avec  dessins  en  spirales  et  en 
chevrons,  trouvées  à  Lumphanam,  Aberdeenshire,  dans  la  vallée  de  la  Dee- 
Sauf  une  exception  irlandaise,  on  n'a  guère  trouvé  de  ces  balles  qu'en  30 
Ecosse.  Elles  sont  attribuées  à  l'âge  du  fer  par  les  uns,  à  l'âge  du  bronze 
par  les  autres.  ^  [J.  R.  Allen].  Débris  de  tuile  romaine  trouvé  à  Garmar- 
then  (Wales).  dans  un  site  qui  paraît  recouvrir  une  villa  romaine.  Il  est 
très  intéressant  de  trouver  dans  cette  région  des  traces  de  l'occupation 
romaine.  ^  [II.  Laver].  Débris  d'une  inscr.  qui  semble  avoir  été  métrique  :  35^ 
rex  fortibus  |]  idem  muru.  La  forme  de  certaines  lettres  n'est  pas  d'appa- 
rence rom.;  elle  est  en  tout  cas  exceptionnelle.  Si  l'inscription  n'est  pas 
rom.  elle  a  été  au  moins  trouvée  dans  un  milieu  rom.  ^  (Fig.)  [il.  Laver]. 
Découverte  de  restes  romains  à  Mersea,  île  de  la  côte  d'Essex,  divisée  en 
2  paroisses,  East  M.  et  West  M.  :  beaucoup  de  débris  romains.  A  West  M.  40 
de  nombreuses  substruclions  indiquent  qu'il  y  eut  une  population  romaine 
assez  denbe.  En  1730  on  y  découvrit  des  mosaïques;  on  en  voit  encore  sur 
le  côté  ouest  de  l'église;  on  a  reconnu  une  voie  romaine  entre  Mersea  et 
Golchester.  En  déc.  1896,  des  ouvriers  découvrirent  les  substructions  d'un 
édifice  rond,  en  briques  romaines,  de  65  pieds  de  diamètre.  Au  centre  du  45 
cercle  est  un  petit  hexagone  d'où  partent,  vers  la  circonférence  du  cercle, 
six  murs  qui  divisent  l'intérieur  en  six  parties.  Il  n'y  a  ni  sol  ni  trace  de 
seuil  de  porte;  cela  peut  tenir  à  ce  que  les  substructions  seules  subsistent. 
On  ne  peut  guère  deviner  la  nature  de  l'édifice  qu'elles  supportaient. 

Henry  Thédenat.         so 
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Bulletin  de  correspondance  hellénique,  XX  et  XXI,  1396  et  1897. 

*0  ^<|[  Dec.  1896.  Un  bronze  chalcidien  sur  rAcropole,  avec  pi.  [A.  de  Ridder]. 
Groupe  représentant  i'apotbéose  d'IIéraklès,  de  style  étrusque,  d'après 
Furtwângler  ;  chalcidien,  d'après  de  R.  ^  Inscriptions  de  Delphes.  Deux 
fragments  concernant  des  systèmes  d'écriture  abrégée  [P.  TauneryJ.  Essai 
de  déchiffrement  de  différents  groupes  de  lettres,  réunies  deux  par  deux. 

16  ^  Rapport  sur  les  fouilles  du  port  de  Délos,  avec  2  pi.  [E.  ArdaillonJ.  Après 
une  description  générale  du  port,  A.  étudie  successivement  le  port  sacré 
et  le  port  marchand  avec  ses  deux  bassins  N.  et  S.  H  La  tête  au  cécryphale 
du  Louvre,  avec  2  pi.  [E.  Pottier].  Beau  marbre  de  l'école  attique  du  v^  s., 
antérieur  de  plusieurs  années  à  la  frise  du  Parthénon,  œuvre  originale 

20  grecque,  à  laquelle  on  a  faussement  attribué  le  nom  de  Sapho.  1  Inscrip- 
tions métriques  d'Apollinopolis  Magaa  [Pierre  Jouguet].  J.  revient  sur  plu- 
sieurs de  ces  inscr.  funéraires,  précédemment  publiées  <Rev.  des  Rev. 
XXI,  187, ''i3>,  et  en  ajoute  d'inédites.  Toutes  proviennent  probablement  d'un 
cimetière   de  soldats  grecs.  ^  Inscriptions  de  Delphes  fPaul  Perdrizet]. 

25  Décrets  de  proxénie  en  l'honneur  des  quatre  fils  du  roi  odryse  Kerséblep- 
tès  ;  de  l'amiral  Néarque,  qui  était  Cretois,  ce  qui  confirme  Diodore  ;  du 
macédonien  Machatas,  f.  de  Sabattaras,  d'Europos  sur  l'Axios  ;  d'un  roi  de 
Thrace,  Gotys,  f.  de  Rhazdès,  qui  n'était  pas  encore  connu.  Fragments  de 
la  dédicace  de  la  statue  élevée  par  Delphe.s  à  M.  Minucius  Rufus,  vainqueur 

30  des  Scordistes  et  des  Besses.  ^  Inscriptions  de  Délos  [Th.  Ilomolle].  De 
deux  décrets  déliens  inédits,  l'un  en  l'honneur  du  roi  Nabis,  f.  de  Dama- 
ralos,  Lacédémonien,  l'autre  on  l'honneur  de  Démaratos,  qui  vivait  dans 
l'amitié  du  roi  Lysimaque,  II.  tire  d'importantes  conclusions  sur  l'origine, 
le  titre  et  le  crédit  de  Nabis  :  issu  de  la  famille  des  Iléraclides,  Nabis  por- 

35  tait  le  titre  de  roi  et  fut  reconnu  comme  tel  par  Délos,  sous  le  patroilage 
de  Rome  même.  II.  donne  en  appendice  deux  décrets  déliens  rendus  au 
2»  s.  avant  notre  ère  en  faveur  de  Lacédémoniens.  ^  Une  crise  monétaire 
au  III'  s.  de  l'ère  chrétienne  (inscription  de  Mylasa)  [Th.  Reinach].  Traduc- 
tion et  commentaire  d'un  décret  de  Mylasa  rendu  pour  mettre  fin  aux 

40  abus  engendrés  par  les  difficultés  de  la  situation  économique.  Il  a  surtout 
pour  objet  de  défendre  contre  les  changeurs  non  autorisés  le  fermier  et 
gérant  de  la  banque  privilégiée  qui  avait  le  monopole  des  opérations  de 
banque  et  de  change.  ^  napia-yjfjLa  de  villes  sur  des  stèles  de  proxénie  [P. 
Perdrizetj.  Cheval  sans  cavalier,  sur  la  stèle  athénienne  d'Alcétas,  neveu 

45  de  Dunys  l'ancien.  —  Massue  d'Héraclès  sur  une  stèle  delphique  en  l'hon- 
neur d'un  Thébain.  —  Ilippalcctryon  au-dessus  d'un  décret  d'Epidaure  en 
l'honneur  d'un  Larapsacénien.  —  Tête  de  femme  entourée  de  dauphins, 
Epidaure,  probablement  en  l'honneur  d'un  Syracusain.  —  Aigle  volant  à 
dr.,  le  foudre  dans  les  serres,  Epidaure,  probablement  en  l'honneur  d'un 

60  Eléen.  —  Taureau  cornupète,  Delphes,  en  l'honneur  d'un  Arcadien  de 
Cleitor.  —  Sphinx  et  amphore,  Chios,  en  l'honneur  d'un  Chiote.  —  Tète 
de  chèvre,  Assos,  en  l'honneur  de  juge»  envoyés  par  Agse.  1[  Le  théâtre  de 
Délos  et  la  scène  du  théâtre  grec  [W.  DœrpfeldJ.  Répondant  à  un  article 
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de  Chamonard  <Rev.  des  Rev.,  XXI,  188,14  >,  D.  s'efforce  de  prouver  que  le 
plan  de  la  skéné  de  Délos,  la  division  du  proskénion  en  trois  comparti- 
ments, la  mention  dans  les  inscriptions  d'un  double  décor,  montrent  qu'à 
Délos,  comme  en  général  dans  tous  les  théâtres  grecs,  les  acteurs  et  le 
chœur  jouaient  ensemble  dans  l'orchestre.  ^\  Les  c.  r.  des  séances  de  5 
l'Institut  de  correspondance  hellénique  renferment,  entre  autres,  une 
longue  étude  sur  différents  monuments  découverts  à  Delphes,  sur  le  Trésor 
de  Gnide  (improprement  appelé  jusqu'à  présent  Trésor  de  Siphnos),  sur 
l'ex-voto  des  Argiens,  sur  la  dédicace  du  Trésor  des  Athéniens,  sur  l'in- 
scription du  grand  autel,  sur  les  inscriptions  de  la  Lesché  de  Gnide  ;  une  10 
très  importante  esquisse  de  l'histoire  du  temple  de  Delphes. 

^î  XXI  (1897)  Jr.  Août.  Un  monument  oublié  de  l'art  mycénien,  avec  1  pi. 
fS.  Reinach].  R.  reproduit  d'après  Gaylus  et  décrit  un  petit  cerf  en  or, 
découvert  à  Amyclée  et  dont  la  tète  seule  est  conservée  au  Louvre  :  il  la 
rapproche  d'un  groupe  en  or  découvert  à  Mycènes  et  représentant  deux  15 
cerfs  agenouillés.  1[  Inscriptions  de  Paros  et  de  Naxos  [A.  de  Ridder].  Noter 
le  n»  t  de  Paros,  interdisant  aux  Doriens  de  sacrifier  à  Goré;  w  1  de  Naxos, 
qui  provient  en  réalité  de  Syros  et  date  du  règne  de  Gordien  III  ;  dédicace 
commémorative  d'une  fête  en  l'honneur  de  l'empereur.  1[  Inscriptions  de 
Syrie  [Ch.  Fossey].  Noter  le  n»  28, dédicace  d'une  synagogue;  n»29,  dédicace  20 
d'un  portique  ddtée  de  l'an  132  de  l'ère  de  Pompée;  n" 54,  ouest  mentionnée 
la  xw(i7)  KaTtapa^iÇwv  ;  n°  73,  qui  nous  donne  le  nom  ancien  d'Arné,  'Qpvéa. 
%  Voyage  dans  la  Syrie  du  Nord  [P.  Perdrizet  et  Gh.  Fossey].  Parmi  les 
inscriptions,  noter  le  n»  y,  milliaire  de  la  route  d'p]mèse  à  Iléliopolis,  des 
années  292  à  304  ;  n»  11,  dédicace  t?)  xupia  Sefiéa,  peut-être  une  des  formes  23 
d'Aslarté,  la  maîtresse  des  cieux  ;  n»  21,  meilleure  copie  du  GIL  III,  n»  187 
et  111,  2,  p.  972.  Le  no  de  la  légion  est  bien  I  et  non  II  ;  n<"  23  et  24,  épi- 
taphes  de  marins  de  la  flotte  syrienne,  stationnée  à  Séleucie  de  Piérie,  et 
qui  faisaient  partie  de  la  flotte  de  Misèue.  Parmi  les  monuments  figurés, 
noter  une  sculpture  rupestre,  tète  colossale  d'Attis  ou  de  Mithra?  qui  se  30 
trouve  dans  une  des  nécropoles  d'Antioche  (pi.  II).  ^  Inscriptions  de  Paphla- 
gonie  [E.  Legrand].  Noter  le  n°  12,  dédicace  à  Zens  Kapîrjvdî.  ^  Proxènes 
macédoniens  à  Delphes  [P.  PerdrizetJ.  Les  décrets  de  proxénie  delphiens 
en  l'honneur  de  Macédoniens,  contemporains  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
sont  une  preuve  de  plus  de  l'ingérence  des  deux  rois  dans  les  affaires  de  35 
Delphes.  P.  réunit  tous  ces  décrets,  les  groupant  en  :  Proxénoe  de  la  Macé- 
doine royale  —  Macédoniens  des  villes  grecques  annexées  par  Philippe  II 
—  Proxènes  macédoniens  des  iii^  et  n»  s.  ^  Inscriptions  et  monuments 
figurés  de  la  Thrace  (V.  Dobrusky).  D.  décrit  les  plus  intéressants  des  objets 
découverts  à  Orochâk,  sur  l'emplacement  d'un  ancien  sanctuaire  des  40 
Nymphes  Naïades  ;  il  décrit  notamment  les  95  ex-voto,  aujourd'hui 
conservés  au  musée  de  Sophia.  Ces  petits  monuments  sont  offerts  xupfat; 
Nû[ji9at;,  xuptaiî  èvOÉai;  N.,  N.  BoypSaTrrjvaïç  par  des  hommes  OU  des  femmes 
dont  les  noms  thraces  sont  intéressants.  Le  nymphseum  de  Bourdapa  était 
surtout  florissant  aux  w  et  m»  s.  de  notre  ère.  ^Documents  ptolémaïques.  45 
Ptolémée  X  Soter  II  et  la  révolte  de  la  Thébaîde  [P.  JouguetJ.  J.  publie  une 
lettre  écrite  sur  papyrus  par  un  particulier,  à  l'effet  de  renseigner  les 
prêtres  et  autres  liabitants  de  Palhyris  sur  l'expédition  entreprise  par 
le  roi  contre  la  Thébaîde.  If  Nouvelles  et  correspondance.  Noter  un  certain 
nombre  d'inscriptions  d'Hypata,  déjà  connues,  mais  plus  correctement  50 
publiées,  et  une  inscription  d'HéracIée  des  Lyncestes  qui  contient  l'ia  fin 
d'une  lettre  de  l'empereur  Hadrien,  relative  aux  réparations  à  faire  à  la  via 
Egnatia  ;  2»  une  dédicace  qui  fait  connaître  le  cursus  honorum  d'un  riche 
li.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  19 
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personnage,  IlaùXo;  KaCklôioç  «fpi^vTwv.  ^^  Sept.-Oct.  Sur  la  milré  homérique 
[P.  Perdrizet;.  A  propos  d'un  bronze  de  Delphes  (2  pi.),  P.  étudie  les  ceintures 
serrées  contre  le  corps  nu  que  présentent  tant  de  bronzes  archaïques. 
D'après  lui,  cette  ceinture  est  une  arme  défensive  destinée  à  couvrir  le 
5  ventre  et  les  lombes,  et  le  nom  qui  lui  convient  est  celui  de  y-hpi],  qu'on 
rencontre  dans  Homère.  ^  Documents  ptolémaïques.  Ptolémaïs  et  sa  cons- 
titution [P.  Jouguet].  Trois  décrets  ou  fragm.  de  décrets  inédits  de  Ptolémaïs 
permettent  à  J.  d'étudier  la  constitution  de  la  ville,  tribus  et  dèmes,  assem- 
blées, le  roi  et  la  cité.  Peut-être  cette  constitution   était-elle  encore  en 

10  vigueur  du  temps  de  Strabon.  ^  Inscription  de  Laconie  [P.  Perdrizet].  Dé- 
dicace en  l'honneur  de  G.  Julius  Euryclès  Ilerculanus,  qui  permet  de  cor- 
riger une  dédicace  analogue.  Le  Bas-Foucart  n»  245''. 1  L'hoplitodrome  de 
Tubingue.  Questions  d'agonistique  [A.  de  Ridder].  A  la  suite  de  Ilauser,  R. 
étudie  longuement  le  bronze  Tux,  conservé  à  l'Université  de  Tubingue.  Il 

15  traite  successivement  du  motif  de  la  statuette,  du  saut,  de  Vvanlriyl,  du 
diaule  double,  de  l'ex-voto  d'Epicharinos.  11  considère  comme  acquises 
pour  le  bronze  Tux,  la  date  approximative  de  500  et  l'origine  attique.  f 
Topographie  de  Delphes,  4  plans  [Th.  Ilomolle].  Première  partie  d'une  très 
importante  étude  où  H.  se  propose  d'identifier,  par  la  comparaison  des 

20  textes  littéraires  et  des  inscriptions,  des  ruines  et  des  descriptions  anti- 
ques, l'enceinte  et  ses  diverses  entrées,  les  voies  qui  la  traversent  et  les 
édifices,  édicules  ou  offrandes  qu'elle  renferme.  H.  étudie  dans  cet  article  : 
A.  1»  les  murs  de  l'enceinte.  2°  les  portes  et  routes,  la  voie  sacrée  et  ses 
embranchements.  3»  l'aménagement  des  eaux  ;  canaux,  égouts,  réservoirs. 

25  B.  Les  monuments,  à  savoir  la  statue  de  Phayllos  de  Grotone,  le  taureau  de 
Corcyre,  l'ex-voto  des  Tégéates,  l'ex-voto  des  Lacédémoniens,  l'ex-voto  des 
Arcadiens  de  Mantinée,  la  statue  de  Philopœmen,  le  So-jpsto;  ÏTinoç,  l'offrande 
de  Marathon,'  l'ex-voto  des  Argiens  (Sept  contre  Thèbes  et  Epigones),  l'hé- 
micycle des  Argiens  (les  rois  d'Argos),  l'ex-voto  des  Tarentins,  le  trésor  de 

30  Sicyone,  l'ex-voto  des  Cnidiens  et  le  trésor  de  Cnide,  la  statue  de  Hiéron 
enfin  divers  monuments  qui,  à  en  juger  par  les  inscriptions,  semblent 
avoir  été  consacrés  par  des  Etoliens  et  des  Mégariens.  ^^  Nov.  Inscriptions 
de  Delphes.  Les  versements  de  l'amende  des  Phocidiens  [E.  Bourguet].  B. 
publie  trois  fragm.  d'une  plaque  dont  la  partie  inférieure  est  seule  conser- 

35  vée.  On  y  lit  le  procès-verbal  officiel  des  versements  du  second  et  du 
cinquième  agompte  sur  l'amende  à  laquelle  avaient  été  condamnés  les 
Phocidiens  en  346.  Le  paiement  avait  lieu  aux  sessions  amphictyoniques; 
il  commença  deux  ans  après  que  la  sentence  avait  été  rendue.  D'autres 
inscriptions,  des  comptes  du  sanctuaire,  mentionnent  le  onzième  et  dix- 

40  huitième  versement.  Ce  dernier,  qui  a  lieu  probablement  en  331/0,  en  tout 
cas  sous  le  règne  d'Alexandre,  n'est  plus  que  de  dix  talents,  au  lieu  de 
deux  fois  trente.  %  L'inscription  philosophique  d'Oenoanda  [R.  Heberdey, 
E.  Kalinka).  II.  et  K.  donnent  de  l'inscription,  en  grande  partie  connue, 
d'Oenoanda  une  édition  que  l'on  peut  considérer  comme  complète  et  défi- 

45  nitive.  ^  Notes  céramographiques  [L.  Gouvel.  Occupé  à  rédiger  le  catalogue 
des  vases  peints  du  Musée  central  d'Athènes,  G.  signale  et  publie  un  cer- 
tain nombre  de  vases  inédits  :  œnochoés  et  canthares  béotiens,  canthares 
et  amphores  athéniens,  remarquables  par  leur  forme  ou  par  leurs  orne- 
ments. ^  Inscriptions  de  Delphes.  Notes  sur  quelques  textes  de  l'époque 

50  impériale  [E.  BourguetJ.  B.  publie  des  corrigenda  et  addenda  à  des  inscr. 
qui  ont  déjà  paru  dans  les  tomes  XX  et  XXI  du  Bulletin.  ^^  Dec. 
Inscriptions  de  Delphes.  Les  comptes  de  l'archontat  de  Démocharès  [Em. 
Bourguet].  Gompte   rendu  des  travaux  accomplis   en   338  au    temple  et 
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aux  Thermopyles.  Ont  été  adjugés  des  travaux  à  faire  au  cratère  et  au 
Ttepipavirriptov  (le  Crésus,  à  Delphes  même.  Aux  Thermopyles,  cent  stèles  ont 
été  érigées  dans  les  défilés  et  on  a  travaillé  aux  portes  de  l'enceinte  sacrée 
de  Gora.  *[  La  Peitho  du  Parthénon  et  ses  origines,  1  pi.  [E.  Pottierl.  Pla- 
quette d'argile  représentant  une  figure  de  femme  assise,  de  style  archaïque,  e 
P.  l'identifie  avec  Peitho,  étudie  le  culte  de  cette  déesse  qui  fut  dès  l'anti- 
quité la  plus  reculée  associée  à  Aphrodite,  et  retrouve  également  dans  une 
terre  cuite  de  l'Acropole  le  type  plastique  d'Aphrodite,  tel  qu'il  était  fixé 
au  commencement  du  v'  siècle.  Le  type  de  la  Peitho  du  Parthénon  dérive 
directement  du  type  que  nous  a  fait  connaître  la  plaque  d'argile.  If  Le  péan  lO 
delphique  à  Dionysos.  Supplément  [Henri  Weii].  W.  publie  dix  nouveaux 
fragments  du  péan  à  Dionysos.  <Rev.  des  Rev.,  XX,  256,  53>  et  commu- 
nique les  résultats  d'une  révision  attentive  de  la  pierre.  ^  Voyage  dans  la 
Macédoine  première  (suite)  [Paul  Perdrizel].  P.  étudie  successivement  :  1° 
des  terres  cuites  d'Amphipolis,  dont  les  plus  intéressantes  (pi.  V-VIII)  15 
représentent  Attis;  2»  des  inscr.  de  Philippes,  surtout  des  inscr.  funéraires; 
3»  une  inscr.  de  la  frontière  thrace,  qui  fait  connaître  un  nom  thrace  nou- 
veau, AevToÛTtTiç;  4°  le  territoire  de  la  Colonia  Augusta  Iulia  Philippi.  ^ 
Fouilles  de  Trézène,  1  pi.  [Ph.  E.  Legrand].  L.  Description  et  plan  d'un 
édifice  que  L.  serait  tenté  d'identifier  avec  une  palestre.  1[  Inscriptions  de  20 
Thespies  [G.  Colin].  La  plus  importante  est  le  n»  2,  qui  compte  cinquante 
lignes  et  se  rapporte  au  renouvellement  du  bail  d'un  certain  nombre  de 
prés  affermés  par  la  ville.  1[  Nouvelles  et  correspondance.  Noter  une  borne 
milliaire  de  Daphni,  datée  du  règne  d'Arcadius  et  d'Honorius,  entre  39G  et 
401  ;  un  règlement  ûe  douanes  du  port  de  Kyparissia  en  Messénie,  le  docu-  25 
ment  le  plus  complet  qui  nous  soit  parvenu  sur  la  matière;  des  additions 
à  l'article  résumé  plus  haut  sur  les  stèles  a  TrapâTïjtjLa.  ^  G.  r.  des  séances 
de  l'inst.  de  corr.  hcll.  Les  plus  importantes  des  communications  ont  trait 
à  des  inscr.  ou  monuments  découverts  à  Delphes  et  qui  seront  publiés  plus 
tard.  Noter  les  communications  d'IIomoUe  sur  l'aurige  de  Delphes  et  sur  30 
les  ex-voto  suivants  :  1°  la  colonne  de  Maxos;  2»  les  trépieds  de  Gélon;  3° 
les  statues  de  Thessalien  Daochos  et  de  sa  famille;  4»  la  chasse  d'Alexan- 
dre; 5»  la  colonne  d'acanthe  surmontée  de  caryatides  dansant:  6°  le  trophée 
des  Messéniens  de  Naupacte;  1°  trophée  de  Paul  Emile  vainqueur  de  Persée. 

B.   HaUSSOULLIKR.  36 

'E^HMEPIS  'APXAIOAOriKH.  èxSt5o(iévri  ûtic)  tyi?  èv  'AOrjvatç  àp-/aio).o- 
ytxYîç  ÉTatpEt'aç.  3«  série.  1896.  Stèle  peinte  de  Mycènes  [Chr.  Tsountas].  T.  a 
découvert  dans  la  ville  basse  divers  tombeaux.  Dans  l'un  d'eux  se  trouve 
une  petite  cavité  dont  l'entrée  était  fermée  par  des  dalles  debout;  l'une  de 
ces  dalles  avait  une  de  ses  faces  recouverte  d'un  enduit  blanc  portant  des  40 
figures  d'hommes  et  d'animaux.  Cet  enduit,  tombé  par  places,  laissait  pa- 
raître qques  ornements  sculptés.  Cette  dalle,  avant  de  servir  à  fermer  la 
cavité,  avait  donc  été  employée  deux  fois  comme  stèle  funéraire  :  elle  avait 
d'abord  été  décorée  d'ornements  géométriques;  puis  cette  première  déco- 
ration avait  été  recouverte  d'une  espèce  de  stuc,  et  sur  cette  surface  neuve,  45 
un  peintre  du  pays  avait  tracé  trois  zones  superposées  de  peintures.  Les 
trois  zones  sont  encadrées  et  ainsi  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
entrelacs  faits  de  fragments  de  cercles  concentriques.  La  zone  d'en  haut 
en  très  mauvais  état,  devait  représenter  des  personnages  assis;  les  deux 
autres  zones  sont  bien  conservées.  Dans  celle  d'en  bas,  on  voit  une  biche,  bo 
trois  cerfs  et  un  hérisson;  sur  celle  du  milieu,  cinq  guerriers  en  marche. 
Peut-être  le  peintre  a-l-il  voulu  rendre  les  cinq  moments  importants  de  la 
vie,  la  paix,  la  guerre,  la  chasse.  La  zone  du  milieu  est  très  intéressante. 
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Les  guerriers  ont  le  casque,  la  cuirasse,  les  cnémides  ;  ils  portent  le  bou- 
clier du  bras  gauche  et  brandissent  de  la  main  droite  un  javelot;   ils  rap- 
pellent  les  combattants  du  fameux  Vase  des  Guerriers  de  Mycènes.  T. 
étudie  le  bouclier;  il  le  rapproche  du  grand  bouclier  des  Spartiates  jus- 
5  qu'à  l'époque  de  Cléomène.  Plutarq,  Gleom.  11.   Discussion  avec  Reichel, 
Ueber  die  homer.  Waffen.  Ces  peintures  seraient  contemporaines  de  l'inva- 
sion dorieune.  ^  Inscriptions  d'Eleusis  [A.  N.   Skias.]  63  numéros.  ^  Qua- 
drige en  terre  cuite  [P.  Perdrizet].  Se  trouve  au  Musée  national,  doit  pro- 
venir de  Tanagra;  conservation  parfaite;  les  couleurs  sont  encore  très  vi- 
10  sibles.  C'est  la  représentation  exacte  d'un  char  de  guerre  de  l'époque  ar- 
chaïque; on  peut  le  comparer  avec  les  chars  des  stèles  de  Mycènes.  Deux 
personnages  sont  debout  sur  le  char  :  le  guerrier  casqué,  au  bras  gauche 
un  grand  bouclier  rond  du  type  dorien;  le  cocher,  sans  casque,  portant 
suspendu  au  cou  un  grand  bouclier  ovale  rejeté  sur  le  dos  et  couvrant 
15  l'homme  en  entier.   Ce  bouclier,  d'un  modèle  particulier  à  la  Uéotio,  se 
trouve  sur  beaucoup  de  monnaies  béotiennes.  ^  Tête  d'éphèbe  du  Musée 
National  à  Athènes  [B.  Pharmakowski].  A  fait  partie  de  la  coll.  Mélétopoulos. 
Cavvadias  (Catalogue,  n»  195)  dit  que  c'est  une  tète  d'athlète  du  iv  s.  P. 
y  voit  une  tête  d'éphèbe,  d'un  élève  de  Polygnote,  Micon,  qui  fut  à  la  fois 
20  peintre  et  sculpteur.^  Inscriptions  de  Lycosoura  [B.  J.  Leonardos].  Suite. 
N»'  de  4  à  16;  entre  autres  un  décret  des  Achéens  décidant  d'élever  des  statues 
à  Lycosoura,  Olympie.  l'Isthme  et  Némée  en  l'honneur  d'un  hiérophante, 
mort  à  la  fleur  de  l'âge;  il  mentionne  la  première  célébration  de  la  xzle^r\  tw* 
MEyàXwv  6cwv  chez  les  Arcadiens.  P.  216,  suite  de  l'article  :  n»»  17-20.  H  Bas- 
25  relief  funéraire  avec  une  représentation  de  Charon  [Alex.  Philadelpheus]. 
Représente  Hermès,  Pan  jouant  de  la  flûte  et  un  troisième  personnage,  qui 
serait  Charon  ;  c'est  la  seule  représentation  que  nous  possédions  de  lui  sur 
un  bas  relief  en  marbre.  1[  Vieilles  monnaies  grecques  trouvées  à  Mycènes 
[Alex.  Lampropoulos].  En  1895,  Tsountas  trouva,  sur  l'Acropole  de  Mycènes, 
30  3786  monnaies  anciennes,  toutes  en  argent,  qui  se  répartissent  ainsi  :  Leu- 
cade,  1  ;  Corinthe,  296  ;  Phlionte,  133  ;  Argos,  3334  ;  Egypte,  2.  L'époque  est 
celle  dés  Ptolémées  et  de  la  ligue  Achéenne.  L.   examine  en  détail  ces 
diverses  monnaies.  ^  Boulangeries  en  terre  cuite  [K.  KouronniôlisJ.  Deux 
groupes  en  terre  cuite  du  Musée  National  d'Athènes,  représentant   des 
35  femmes  occupées  à  la  fabrication  du  pain.   K.  en  rapproche  3  figurines 
trouvées  en  1888  à  Tanagra  et  à  Ere  trie.  Deux  sont  des  pétrisseuses  cour- 
bées sur  un  petit  pétrin  rond  ;  la  troisième,  debout,  porte,  sur  un  grand 
plateau  de  bois  avec  manche,  une  galette  qu'elle  va  enfourner.  Ces  figu- 
rines, vivement  traitées  avec  verve  et  esprit,  doivent  être  du  commence- 
40  ment  du  v^  siècle.  1[  Inscriptions  de  vases  de  Béotie  [D.  S.  S.].  Découverte 
de  3  vases  de  Béotie  avec  inscr.  intéressantes  pour  le  dialecte  et  l'alphabet 
du  pays.  %  Inscriptions  de  Samos  [P.  Perdrizeti.  6  inscr.  :  mention  des 
àywvEç    des  Séêaaxa  Kataàpeta.  %  Inscriptions   céramiques   du    télestérion 
d'Eleusis  [A.  N.  SkiasJ.  58  n»».  If  Signes  sur  des  tuyaux  d'anciens  aqueducs 
45  à  Eleusis  [A.  N.  E.].  Ces  tuyaux  sont  en  plomb  ;  5  n»». 

H^  1897.  Topographie  d'Athènes  d'après  les  fouilles  de  l'Acropole  [P.  Gav- 
vadiasj.  Étude  et  description  des  grottes  situées  sur  les  flancs  de  l'Acro- 
pole au  Nord.  En  partant  de  l'escalier  de  Beulé,  la  première  grotte  A,  juste 
au-dessus  de  la  fontaine  Clepsydra,  attribuée  à  Apollon  ou  à  Pan,  ne 
50  semble  pas  avoir  eu  un  caractère  sacré.  La  grotte  B,  attribuée  à  Pan,  était 
dédiée  à  Apollon,  comme  l'ont  montré  de  nombreux  ex-voto.  La  troisième 
r,  n'a  point  de  nom  particulier.  Vient  enfin  une  grotte  AA',  ignorée 
jusqu'ici  ;  composée  de  deux  profonds  couloirs  divergents,  on  y  pénètre 
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par  trois  ouvertures  étroites  et  basses  ;  cette  grotte,  la  seule  qui  mérite 
vraiment  ce  nom,  est  la  grotte  de  Pan;  Euripide  l'appelait  xà  avtpa  toù  riav^ç 
(Ion.  502).  Ces  diverses  grottes,  sauf  A,  appartiennent  à  la  partie  de  la 
colline  appelée  ai  Maxpaî  (uÉTpat)  et  faisaient  partie  d'un  téménos  d'Apollon 
dit  'JTÔ  Maxpatç  ou  iiTz'  "Axpai;.  Suivant  la  légende,  c'est  dans  la  grotte  AA'  5 
qu'Apollon  s'était  uni  à  Creuse  et  qu'Ion  était  né.  C'était  donc  la,  primiti- 
vement, la  grotte  d'Apollon  ;  mais  la  grotte  B,  très  voisine,  bien  disposée 
pour  recevoir  des  ex-voto,  devint  la  grotte  d'Apollon  et  la  grotte  AA'  fut 
consacrée  à  Pan  Arcadien  après  les  guerres  médiques.  En  avant  de 
la  grotte  F  et  près  d'une  des  entrées  de  AA',  se  trouve  une  cavité  lo 
de  2  m.  de  diamètre"  et  de  2,60  dans  sa  plus  grande  profondeur,  qui  serait 
le  tombeau  d'Erechtheus  (Ion.  231  sqq.),  plus  exactement  la  trace  du  coup 
de  trident  de  Poséidon,  quand  il  tua  Ereclilheus.  Après  la  grotte  de  Pan, 
vers  PEst,  on  a  découvert  les  rastes  d'un  escalier  devant  aboutir  au  mur  de 
l'Acropole  et  s'y  raccorder,  par  une  poterne,  à  l'escalier  droit  de  22  marches,  iS 
déblayé  en  1885,  à  Pintérieur  de  PAcropole.  Ensuite  a  été  dégagé  un  souter- 
rain de  33  m.  de  long,  débouchant  sur  le  flanc  de  la  grotte  d'Agraule.  C'est 
peut-être  par  là  que  les  Arréphores  descendaient  dans  la  b:isse  ville  pen- 
dant une  nuit  des  Panathénées,  Paus.  \,  27,  3,  et  peut-être  aussi  par  là  que 
les  Perses  auraient  surpris  la  citadelle,  Ilérod.  VIII,  53.  %  Inscriptions  d'E-  20 
leusis  [A.  N.  Skias].  50  n»*  ;  à  noter  1,  en  l'honneur  du  hiérophante  Iliéro- 
cleidès;  13,  en  l'honneur  de  Théophrasle,  gyinnasiarque,  hipparque,  etc  ; 
16,  eu  l'honneur  d'un  phylarque.  ^  'Ajjipopeù;  p-jôtioù  upoTaTTixoC  [L.  Couve]. 
Amphore  de  1  m.  10  du  Musée  National.  C'est  un  de  ces  grands  vases 
qui  ont  servi  en  Attique  à  décorer  les  tombeaux.  Il  porte  des  pein-  25 
tures  sur  un  seul  côté.  Pas  de  sujet  proprement  dit,  mais  siniplejuxta- 
position  de  décors  :  sur  le  col,  un  coq  vu  de  profil  :  sur  la  panse,  deux 
chars  montés  chacun  par  un  homme  ;  et,  leur  faisant  face,  un  énorme 
lion  assis,  la  gueule  ouverte.  Les  figures  sont  en  noir.  Il  appartient  à 
la  série  proto-attique,  postérieure  aux  vases  du  Dipylon  ;  il  est  de  l'époque  30 
de  transition  où  les  potiers  d'Athènes  se  dégageant  des  influences  exté- 
rieures entrent  dans  la  voie  qui  menait  au  vrai  style  attique.  \  Inscrip- 
tions votives  à  Apollon  -jtiô  Mxxpaî;  [P.  Cavvadias].  Cf.  plus  haut,  15  n»».  ^ 
'H  KwXià;  axpa  [P.  Kaslriolis].  Pausanias  I,  15  et  Strabon  VIII.  398  sont  en 
désaccord  sur  l'emplacement  de  ce  dème  ;  une  transposition  de  mots  dans  35 
le  texte  de  Strabon  les  met  d'accord,  t  Mfixpai  xal  li-^ri  èx  Muxvjvwv  [Ch. 
Tsountas].  Description  détaillée  de  ces  objets,  qui  ne  sont  pas  de  fabrica- 
tion phénicienne,  mais  ont  été  travaillés  sur  place.  If  EpineLron  d'Érétrie 
fP.  Ilartwig].  Instrument  dont  se  servaient  les  femmes  pour  égaliser  les 
fils  de  la  laine  qu'elles  avaient  filée,  il  est  au  Musée  National  à  Athènes.  40 
Il  porte  à  l'avant  un  très  beau  buste  d'Aphrodite  et  contient  quatre  zones 
de  peintures,  dont  trois  sont  des  scènes  développées.  La  première,  à  l'ex- 
trémité inférieure,  représente  la  lutte  de  Pelée  contre  Thétis,  en  présence 
de  Nérèe  et  de  cinq  Néréides  ;  la  deuxième  et  la  troisième,  qui  se  corres- 
pondent sur  les  côtés,  sont  des  scènes  de  gynécées  entre  des  personnages  45 
divins,  Aphrodite,  Eros,  ou  allégoriques,  Himéros,  Ilarmonia,  etc.  Une  de 
ces  scènes  présente  trois  vases  de  types  différents ,  autour  desquels  s'occu- 
pent des  femmes;  dans  l'un  on  reconnaît  la  loutrophore,  qui  servait  à 
apporter  le  bain  nuptial  ;  les  deux  autres,  tout  pareils  entre  eux,  ressem- 
blent à  une  hydrie  ;  ils  servaient  à  faire  chauffer  l'eau.  D'après  le  style  des  50 
peintures  et  celui  du  buste  d'Aphrodite,  cet  épinetron  doit  être  du  troi- 
sième quart  du  5»  s.  \  Inscription  d'Érétrie.  [K.  Kouroumôtis].  26  n»'  ;  à  noter 
1,  catalogue  militaire  du  commencement  du  5*  s.  ;  et  5,  6,  7,  inscriptions  funé- 
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raires  anciennes.  ^  Su(jl6o>y)  e!ç  to  iryTi'.xbv  tti;  èv  'EXeucrïvt  Xarpscaç  [H.  VOn  Fritze]. 
Pinax  eu  terre  cuite,  portant  l'inscr.  :  N-wtov  toîv  Osoîv  àviO/jxEv,  et  des 
représentations  figurées  relatives  au  culte  d'Eleusis  :  les  personnages  ont 
sur  la  tête  un  ornement  semblable  à  un  vase.  Rapprochement  avec  PoUux, 

5  Athénée,  le  scholiaste  de  Platon.  De  l'encens  dans  le  culte  d'Eleusis.  •[  Sur 
le  temple  de  la  Victoire  Aptère  d'après  une  inscription  de  l'Acropole.  [P. 
Gavvadias].  Un  monument  épigraphique,  trouvé  sur  l'Acropole,  et  qui 
comprend  deux  décrets  du  peuple  gravés  l'un  au-dessus  de  l'autre  nous 
apprend  ([ue  ce  temple  fut  élevé  à  l'époque  de  Périclès,  vers  'j50  ;  il  eut  pour 

10  architecte  Callicratès.  Un  peu  antérieur  au  Parthénon,  plus  ancien  que  les 
Propylées  d'une  douzaine  d'années,  ce  temple  est  au  début  de  l'ère  des  travaux 
de  Périclès  pour  la  transformation  de  l'Acropole.  L'inscr.  donne  des  détails 
sur  les  fonctions  et  le  salaire  (50  drachmes  par  an)  de  la  prêtresse  d'Athèna 
Niké,  et  sur  les  sacrifices  en  l'honneur  de  cette  divinité;  les  restes  des  vic- 

15  times  étaient  laissés  à  la  prêtresse,  fait  exceptionnel  à  Athènes  et  qui 
montre  que  ces  sacrifices  devaient  être  modestes.  1  Mélanges.  Inscription 
agonistique  de  Chalcis.  [P.  Gav.].  Vainqueurs  à  l'àywv  yupnxôç,  de  la  fête 
des  Ileracleia;  Démétrius,  fils  d'Andromachos,  était  épimélète. 

Albert  Martin. 

20  Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Athen.  Abth.  Vol.  22,  1'°  et  2"  livr.  Etudes  sur  l'Asie  Mineure.  2.  [A. 
Korte]  Gordionet  l'expédition  de  Manlius  contre  les  Galates  (2  pi.)  D'après 
les  données  contenues  dans  les  auteurs  Xénophon,  Arrien,  Strabon,  T.  Live, 
cette  ancienne  capitale  de  la  Phrygie  était  située  sur  le  Sangarios  à  l'en- 

25  droit  où  la  route  royale  de  Sardes  à  Suze  traversait  le  fleuve.  Après  une 
période  de  gloire  elle  décline  et  finit  par  être  totalement  oubliée  à  l'époque 
chrétienne.  K.  fixe  son  emplacement  où  la  route  la  plus  importante  d'Ancyre 
vers  l'Ouest,  le  chemin  de  fer  allemand-anatolien,  traverse  la  vallée  du 
Sangarios  (auj.  Sakaria)  près  du  village  de  Pebi.  Il  commente  et  explique 

30  là  marche  de  Manlius  d'après  T.  Live  38.  12-17.  Inscr.  copiées  dans  sept  lo- 
calités entre  Synnada  et  Gordion.  ^  iicjAwvtSou  i-Kiyp'ji[i.\i.(x  xalô  èvSaXajxïvi  x-àçioi; 
Tôiv  KoptvOtwv  [S.  N.  ApayoOfjLTiç].  Trouvé  à  Ampelakion  près  Salamine  un  frag- 
ment de  marbre  avec  inscr.  Cette  inscr.  est  une  partie  de  l'épigramme  de  Simo- 
nide  sur  les  Corinthiens  tombés  à  Salamine.  1[  La  gigantomachie  sur  le  fronton 

35  de  l'ancien  temple  d'Athèna  sur  l'Acropole  [II.  Schrader].!.  Description  des 
fragments  conserves;  2.  Composition,  au  centre  Athèna  achevant  un  géant 
tombé  sur  le  soi,  les  deux  angles  du  fronton  étaient  remplis  chacun  par  un 
géant  blessé;  àdr.  et  à  gauche  d'Athèna  un  groupe  de  combattants  composé, 
chacun  d'un  dieu  et  d'un  géant,  les  dieux  sont  peut-être  Zeus  et  Heraklès. 

40  Nous  avons  donc  huit  personnages  ; '3.  Style  et  date  de  ces  sculptures: 
elles  doivent  être  de  la  fin  ou  du  milieu  du  6*  s,  ^  La  notice  sur  Thasos 
de  Gyriaque  d'Ancône  dans  le  Cod.  Vatic.  5250  [E.  Jacobs].  Cette  notice 
contient  17  inscr.  en  parties  disparues,  dont  qqs  unes  très  importantes  ; 
l'une  date  du  commencement  du  ''1°  s.  et  serait  le  décret  de  411/10  par 
45  lequel  les  partisans  d'Athènes  furent  proscrits  par  l'oligarchie  lacédémo- 
nienne.  Texte  et  commentaire.^  Le  roi  Nabis  [P.Wolters]  Au  musée  de  Sparte 
se  trouve  un  fgment  d'une  tuile  trouvée  dans  les  environs  de  l'Acropole,  elle 
porte  le  timbre  paXéo;  Niêtoç.  Cette  abréviation  de  êaXlo;  pour  êotaiXéoç,  dorien 
pour  pafftXéwç,  n'est  pas  une  faute  du  lapicide,  mais  est  voulue  et  se  rencontre 

60  souvent  ;  exemples.  Histoire  de  ce  Nà6tî  qui  avait  droit  au  titre  de  roi 
(T.  Live  34,  31)  et  qui,  d'après  une  inscr.  honorifique  de  Délos  BGH.  1806, 
p.  502,  était  fils  de  Démarate  et  de  sang  royal.  La  tuile  devait  appartenir 
au  mur  de  la  ville  élevé  par  Nabis.  Paus.  7,8,  5.  Coup  d'oeil  sur  les  fortifl- 
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cations  de  Sparte,  f  Nouveaux  timbres  d'amphores  provenant  d'Athènes 
[K.  PridikJ.  Trouvé  environ  40  amphores  avec  anses,  que  P.  publie  avec 
d'autres  trouvées  antérieurement.  1.  Anses  de  Rhodes  ;  2.  de  Cnide  ;  3.  de 
Thasos  ;  4.  lieux  indéterminés.  Liste  des  noms  propres.  Signification  du 
timbre  qui  est  une  marque  offlcielle.  ^  L'ancien  temple  d'Athèna  sur  5 
l'Acropole  5  [W.  DoerpfeldJ.  Après  avoir  indiqué  les  principales  études  qui 
ont  combattu  ses  vues  sur  l'ancien  temple  d'Athèna  sur  l'Acropole,  D. 
complète  et  modifie  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  temple  d'Athèna  qui,  brûlé  pen- 
dant la  guerre  des  Perses,  fut  rebâti  de  suite,  en  même  temps  que  le  petit 
temple  d'Erechthée,  il  subsista  à  côté  du  nouveau  temple  d'Athèna,  le  Par-  lo 
thénon,  commencé  on  ne  sait  quand,  jusqu'à  l'époque  de  Pausanias  et 
peut-être  encore  plus  tard  ;  il  contenait  l'àpxxïov  à'yaXiJia  :  l'opisthodome, 
dont  parlent  si  souvent  les  textes,  n'était  que  la  partie  ouest  de  ce  temple. 
L'Erechtheion  n'a  jamais  porté  le  nom  de  temple  de  Polias  ou  d'Athèna, 
ou  d'ancien  temple;  il  s'appela  dès  l'origine  temple  d'Erechthée;  peut-être  15 
pendant  qu'on  reconstruisait  l'ancien  temple  fut-il  désigné  temporaire- 
ment par  les  mots  vsw;  èv  w  tô  àp-/aïov  a-faXîJLa,  jusqu'à  ce  que  les  travaux 
fussent  linis.  ^  Inscr.  de  Lebadée  [Ad.  Wilhelm].  Fgment  d'une  inscr.  rela- 
tive à  la  construction  du  temple  de  Zeus  à  Lebadée.  f  Un  nouveau  fgment 
de  la  Chronique  de  ParosfMic.  KrispiJ.  Trouvé  à  Parikia,  chef-lieu  de  l'île  20 
de  Paros,  il  contient  un  résumé  chronologique  des  principaux  événements 
de  l'histoire  grecque,  de  la  mort  de  Philippe  2  de  Macédoine  à  '299  av.  J.-C. 
Texte.  ^  Commentaire  de  ce  fragment  [A.  Wilhelm].  Il  n'apprend  rien  de 
bien  nouveau  et  ne  fait  que  confirmer  ce  que  nous  savions  d'antre  part. 
^  Inscr.  de  Crète  [Er.  Ziebarth].  L'inscr.  G.  I  G  1840  :  Dittenberger.  Syll  320  23 
se  trouve  dans  le  Cod.  Ambros.  R.  124,  p.  85,  presque  pareille  à  celle  du 
Cod.  Ambros.  D.  199,  94.  Recension  nouvelle,  elle  provient  de  Crète  et 
non  de  Corcyre.  ^  Inscr.  de  Salonique  |L.  BiirchnerJ.  Texte  de  2  inscr. 
f  Fouilles  sur  l'ancienne  Agora  d'Athènes  et  à  l'Enneakrunos,  au  nord 
de  l'Acropole  ;  constructions,  inscr.  datant  du  milieu  du  o"  s.  où  est  30 
fait  mention  du  petit  temple  d'Athèna  Nikè.  Déterminé  près  de  l'Ilissos 
la  place  ou  était  le  temple  d'Artemis  Agrotera  mentionne  par  Pausanias 
1,  19,  7  [W.  D.]  Inscr.  d'Athènes,  Sparte.  Kreusis,  de  l'Oeta,  des  Thermo- 
pyles,  de  Mylasa.  \^  3""  livr.  Persistance  de  l'ornementation  mycénienne 
[S.  Wide].  Furtwîinglor  et  Bôhlan  ont  montré  la  persistance  des  motifs  de  36 
décoration  mycéniens  dans  l'art  grec  postérieur,  l'un  pour  les  vases  rhodiens, 
l'autre  pour  les  vases  attiques  anciens.  W.  veut  montrer  dans  cet  article 
de  26  p.  que  l'art  mycénien  n'a  pas  disparu  sans  laisser  des  traces.  Le  style 
géométrique  en  Grèce  peut  être  considéré  comme  une  réaction  contre  luii 
mais  il  n'a  pas  réussi  à  détruire  complètement  son  influence,  puisqu'elle  40 
paraît  dans  le  style  du  Dipylon  et  que  les  ornements  mycéniens  paraissent 
avoir  influé  grandement  sur  le  style  géométrique  dans  les  îles.  W.  s'ap- 
puie surtout  sur  des  exemples  tirés  des  îles  et  notamment  de  Crète  et 
montre  celte  influence  visible  jusque  dans  les  objets  trouvés  à  Ilallstatt 
en  Hongrie.  %  Vases  d'Egine  [G.  Loeschke].  Comme  contribution  à  l'his-  45 
toire  du  commerce  d'Egine,  énumération  de  sept  vases  et  fgments  de  vases 
d'Egine  qui  se  trouvent  au  Kunstmuseum  de  Bonn  et  ont  été  recueillis  en 
1878  à  Egine  et  près  du  temple  d'Aphrodite.  ^  Trouvaille  de  vases  à  Egine 
(L.  Pallat].  Description  avec  figures  de  vases  trouvés  à  Egine  par  Slaïs 
près  du  temple  d'Aphrodite,  mycéniens,  à  style  géométrique,  ancien  attique,  80 
et  proto-corinthien  :  fgments  divers  rangés  d'après  la  forme  et  le  genre  des 
vases  auxquels  ils  appartenaient.  Étude  de  70  p.  %  Concours  musicaux 
d'enfants  à  Sparte  [Th.  Pregcr].  On  a  trouvé  à   Sparte  des  plaques  de 
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marbre  afTectant  à   leur  partie  supérieure  la  forme  d'un   fronton,  toutes 
portent  au-dessus  ou  à  côté  d'une  inscr.  ou  entre  les  lignes  une  dépression 
en  forme  de  faucille,  sur  l'une  de  ces  plaques  se  trouve  encore  encastrée  la 
faucille.  Déchiffrement  des  inscr.  au  nombre  de  7  mentionnant  la  victoire 
^  de  pouayol  ou  chefs  de  troupes  d'enfants  de  10  ans  dans  les  concours-musi- 
caux. Ces  inscr.   datent  de  l'époque  rom.;  la  forme  archaïque  des  mots 
montre  qu'on  conserva  jusqu'à  l'empire  d'anciennes  coutumes  ou  qu'on 
les  reprit  alors  :  ces  concours  avaient  lieu  à   la  fête  d'Arterais  Orthia,  le 
prix  était  une  faucille.  Certains  mots  de  l'inscr,  ne  peuvent  être  compris.  % 
10  Les  signes  secondaires  dans  l'alphabet  corinthien  [P.  Kretschmer].  De  nou- 
velles inscr.  prouvent  que  les  Corinthiens  ont  employé  le  samech  pour  le 
zêta.  î  Ostrakon  de  Thémislocle  [Rob.  Zahn].  Trouvé  près  de  l'Aéropage  il 
porte  l'inscr.  StiiKT^oxlriz  <ï>p£âppio;  :  on  en  possédait  déjà  3,  un  de  Mégakles 
oncle  de  Périclès,  banni  en  486  et  deux  de  Xantippe,  père  de  Périclès,  banni 
16  en  484.  Celui  de  Thémistocle  est  le  plus  récent.  Le  mot  0£|j.iffOox).f,;  y  est 
écrit  avec  deux  ®.  T[  Addenda  épigraphiques  [M.  FraenkelJ.  3  additions  à 
des  articles  précédents.  ^  Fouilles  :  inscr.   de  Thespies,  Chalcédoine,  Do- 
rylaeon,   Smyrne,   Laodycée   du  Lykos,  Kaystros.  ^1[  4«  livr.   L'Aphrodite 
d'Aphrodisias  en  Carie  [C  Fredrichj.  Au  Musée  National  d'Athènes  il  y  a 
20  3  statuettes  de  marbre  trouvées  dans  des  fouilles  faites  dans  le  jardin  royal, 
deux  sont  des  Ilygieia,  la  troisième  est  le  torse  d'une  statuette  de  l'Arte- 
mis  d'Ephèse,  elles  sont  les  3  de  l'époque  d'Hadrien.  F.   étudie  le  torse 
qu'il  complète  par  d'autres  fragments  et  qu'il  compare  avec  d'autres  sta- 
tuettes analogues,  il  y  reconnaît  une  déesse  qui  doit  être  d'après  les  orne- 
25  ments,  les  attributs  et  l'apparence,  une  Aphrodite  cosmique  parente  de  la 
grande  divinité  féminine  de  l'Orient,  il  la  retrouve  sur  les  monnaies  d'Aphro- 
disias en  Carie  qui  était  la  ville  où  son  culte  dominait.  Coup  d'oeil  sur 
l'histoire  de  cette  ville.  *i  'Euiypaçixà  çpovTta|i,aTa  [S.  Dragoumes].  Remarques 
critiques  sur  un  certain   nombre   d'inscr.   publiées  dans  1'  'Ap^aioX.  AsXx. 
30  1890  et  dans  1'  'EçriiJi..  'Apxato),.  1804.  *i  Midas  et  Silène  (1  pi.)  [IL  Brille].  Sur 
un  petit  vase  à  figures  noires  du  musée  d'Eleusis  on  voit  figuré  Midas» 
devant  lui  Hermès,  plus  loin  un  homme  armé  d'une  lance  amène  Silène 
enchaîné  qui  se  retourne  indigné  contre  son  guide,  c'est  la  première  repré- 
sentation archaïque  de  cette  légende  dont  on  soit  sûr.  On  retrouve  cette 
35  scène  sur  un  assez  grand  nombre  de  vases  allant  du  milieu  du  6»  s.  au  4*  s., 
ce  qui  prouve  que  cette  légende  était  déjà  populaire  au  6»  s.  Histoire  de  la 
légende.  Sur  la  coupe  d'Ergotimos  il  ne  faut  pas  voir  une  scène  analogue, 
mais  la  capture  de  Silène  par  des  paysans,  preuve  qu'à  Athènes  au  6«  s.  la 
légende  voulait  qu'on'  pût,  après  l'avoir  grisé,  s'emparer  du  daimon  Silène, 
40  soit  pour  entendre  de  lui   des  secrets  utiles  aux  hommes,   soit  pour  le 
rendre  inoffensif.  ^  Cyriaci  Anconitati  inscriptiones  graecae  vel   ineditae 
vel  emendatae  [E.  Ziebarth].  Texte  de  28  inscr.  If  Études  iconographiques 
[J.  Six].  10.  Ariarathès  IX.  Eusebes  Philopator,  roi  de  Cappadoce;  on  a 
trouvé  à  Athènes  dans  les  fouilles   à  l'ouest  de  l'Acropole  une  tète  en 
45  marbre  de  ce  roi.  ^  Décret  honorifique  de  Lysimaque  [P.  Wolters].  Texte 
de  ce  décret  dont  l'original  a  été  retrouvé  par  Phardys.  %  Athènes  en  139.'} 
[W.  Judeich].  Notes  de  voyage  en  latin  de  Nie.  da  Martoni  (N.  de  Marchono) 
publiées  par  Legrand  d'après  le  ms.  de  laJBibl.  Nat.  Elles  ont  une  très  grande 
valeur  pour  Athènes.  K  Le  théâtre  grec  de  Vitruve  [W.  DôrpfeldJ.  1  pi. 
60  Étude  de  24  p.  Vitruve  a  distingué  entre  le  theatrum  Latinum  et  le  thea- 
trum  Graecorum,  mais  sous  ce  dernier  nom  il  faut  entendre  les  théâtres 
grecs  d'Asie  mineure,  et  non  le  théâtre  grec  d'Athènes  au  5'  s.  av.  J.  C.  Il 
avait  soùs  les  yeux  à  Rome  le  théâtre  de  Pompée  qu'il  a  pris  pour  un  vrai 
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théâtre  grec,  alors  qu'il  était  construit  d'après  le  théâtre  de  Mytilène.  t  Les 
inscr.  des  mosaïques  de  Salonique  [Jul.  Kurth].  Deux  églises  chrétiennes 
de  l'ancienne  Thessalonique  ont  encore  leurs  mosaïques,  ce  sont  Ilagia 
Sophia  et  Ilagios  Georgios,  K.  donne  la  copie  des  inscr.  f  Bulletin  des  fouilles 
à  Athènes,  Enneakrounos,  l'Aréopage,  l'Olympieion  [W.  D.]  Inscr.  de  Dorjlée  5 
de  Kajster-Ebene,  Nasii,  Tralles,  Laodicée  de  Lykos.  ^  Celle  revue  contient 
en  outre  un  index  bibliographique  et  le  compte  rendu  très  sommaire  des 
séances  de  i'Iuslilut  archéologique.  A.  K. 

I1PAKTIKA,  etc.  Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  1896. 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  eu  1896.  |l*.  Cavvadias].  Fouilles  10 
exécutées  à  Athènes,  en  Attique,  dans  le  temple  d'Amphiaraiis  à  Orope,  à 
Eleusis,  à  Mycènes  et  à  Epidaure.  Trouvé  plusieurs  inscr.  aux  abords  de 
l'Acropole,  près  d'une  caverne  dite  de  Pan,  mais  qu'il  faut  nommer  caverne 
d'Apollou  •JTtoaxpaîo;.  —  Fouilles  au  nord  du  Dipjlon  entre  les  roules  de 
Platées  et  de  Salamine.  Inscr.  décret  portant  les  uoms  de  deux  nouveaux  16 
archontes  du  3«  s.,  A-jo-avt'a;  et,  l'an  précédent,  "Exjpavxoç.  Autre  décret 
rendu  sous  l'archontat  de  Cimon  en  l'honneur  de  l'archéranisle  Sophron. 
Fouilles  dans  un  ancien  cimetière  près  du  Dipylon,  remontant  au  com- 
mencement du  5«  s.  av.  J.-C.  Vases  noirs,  pyxides,  alabastres  et  fragments 
d'or.  Fouilles  près  d'Aoïarousion.  Très  grande  tombe  de  famille  (46  m.  de  20 
diamètre,  8  m.  de  haut)  contenant  des  vestiges  d'une  construction  méga- 
lithique. —  Fouilles  au  temple  d'Amphiaraiis  à  Orope.  Découverte,  entre 
le  théâtre  et  la  stoa,  d'un  monument  archaïque.  Fouilles  à  Eleusis,  pour- 
suivies de  1881  à  1894  et  reprises,  en  1896,  sur  la  partie  orientale  du  temple; 
il  devait  avoir  6  colonnes.  De  nombreux  vases  «  géométriques  »  et  d'autres  25 
objets  recueillis  dans  ces  fouilles  sont  déposés  au  Musée  local.  —  Fouilles 
de  Mycènes.  Résultat  de  la  10»  année.  Exploration  à  linlérieur  de  l'Acro- 
pole et  aux  abords  du  palais;  vestiges  nombreux  d'habitations;  découverte 
d'une  tête  en  plâtre.  Le  déblaiement  de  l'Acropole  touche  à  sa  fin.  Trouvé 
plusieurs  tombes  dans  un  tholus  eu  pierre  dure.  Débris  de  plaquettes  de  30 
verre  portant  des  figures  de  dieux  à  têles  d'animaux,  ayant  en  mains  des 
vases  ;  fait  nouveau  qui  permet  d'établir  que  le  gâteau  de  verre  (yaXwor);; 
(j.â?a)  remonte  à  l'époque  mycénienne.  Inscr.  archaïque  sur  bronze,  pierre 
gravée  représentant  un  dieu  zoocéphale  domptant  2  lions,  tète  de  femme 
en  plâtre,  qui  a  été  coloriée,  avec  traces  d'ornements.  —  Fouilles  à  Epi-  35 
daure,  poursuivies  depuis  1881.  Vestiges  d'un  monument  octogone  près  du 
temple  d'Esculape.  Inscr.  révélant  l'exislence  d'un  hippodrome.  Ébauche 
de  fouilles  dans  le  temple  d'Apollon  Maléate,  insc.  votives  et  qqs  graffiti 
(yX^Tt-rà).  ^  Fouilles  à  Lycosoura  du  temple  de  la  Despoina  [B.  LeonardosJ. 
3  pi.  Bibliographie  historique  sur  l'emplacemeut  de  Lycosoura.  On  place  40 
cette  ville  dans  les  ruines  situées  à  uue  demi-heure  d'Astala,  son  acropole 
sur  le  château  Saint-Georges,  et  les  autres  ruines  sur  l'emplacemeut  des 
églises  Saint-Aihanase,  Saint-Elie  et  Saint-Nicolas.  C'est  en  18b9  que  l'on 
a  trouvé  celui  du  Naos  de  la  Despoina  (fille  de  Poséidon  et  de  Démêler). 
Liste  des  travaux  publiés  sur  le  temple  de  Lycosoura.  Description  détaillée  45 
de  toutes  les  parties  du  monument  (1  dessin).  Rapprochements  du  texte 
de  Pausauias.  Description  de  la  stoa  établie  dans  le  péribole  du  temple. 
Autels  situés  devant  le  naos,  dédiés  l'un  à  la  Despoina,  l'autre  à  la  Grande 
Mère.  Explorations  accessoires.  G.  E.  Ruklle. 
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Rédacteur  général  :  Emile  Châtelain. 

BuUettino  délia  Commissione  archeologica  communale  di  Roma. 

24»  année,  1896,  n^s  1-2.  Les  restes  de  Rome  primitive  (pi.  1-5,  fig.)  [L.  Ma- 

*0  riani|.  Restes  du  mobilier  du  peuple  primitif  de  Rome.  Ce  peuple  était  très 
primitif,  à  un  niveau  inférieur  à  celui  des  autres  tribus  et  peuples  voisins. 
Différents  systèmes  de  sépultures,  répartition  topographique;  formes 
diverses  des  tombes,  les  plus  anciennes  sont  l'urne-cabane  et  le  sarcophage 
de  terre  cuite  en  forme  de  tronc  d'arbre  creusé.  Les  tombes  à  inhumation 

15  et  à  fosses  sont  les  plus  fréquentes  au  temps  de  la  Rome  Sabine  et  ce  rite 
paraît  général  aux  époques  préhistoriques.  La  crémation  s'introduit  avec 
la  décroissance  des  peuples  ariens,  est  générale  dans  les  palafittes 
et  les  terramares,  continue  pendant  tout  l'âge  du  bronze  et  le  premier  âge 
du  fer,  époque  à  laquelle,  sous  l'inHuence  étrusque,  l'inhumation  reparaît; 

20  puis  les  deux  rites  coexistent  jusqu'au  moment  où  le  Christianisme  rend 
l'inhumation  générale.  Influences  sous  lesquelles  se  sont  opérées  ces  varia- 
tions; le  peuple  qui  colonisa  Rome  appartenait  à  l'ensemble  des  peuples 
dit  italiotes,  descendant  des  habitants  des  terramares  qui,  eux-mêmes, 
descendaient   des    paUifltles;    le   peuple    romain   était   pastoral    et    infé- 

25  rieur  aux  peuples  voisins,  le  commerce  et  l'influence  étrusque  le  déve- 
loppèrent. A  l'oriyine,  les  sept  collines  émergeaient  au  milieu  de  marais; 
les  sépultures  démontrent  la  parenté  de  la  peuplade  établie  sur  le  Palatin 
avec  les  Albains.  A  mesure  que  les  marais  furent  desséchés,  les  peuples 
d'origines  diverses  établis  sur  ces  collines,  ayant  des  rapports  plus  faciles, 

30  s'absorbèrent;  l'agriculture  progressa.  Un  moment  vint  oîi,  entre  Sabins  et 
Romains  seuls  en  présence,  éclata  une  lutte  qui  se  termina  par  la  fusion 
des  deux  peuples;  l'influence  étrusque  succéda,  et,  pendant  longtemps 
civilisa  ce  peuple  jusqu'au  jour  où  l'élément  latin  reprit  le  dessus 
et  flt  la  Rome  de  la  république,  puis  de  l'empire.  ^  Une  inscription  récem- 

36  ment  découverte  à  Roma  Vecchia  [O.  Marrucchi].  Inscr.  métrique  de  8  vers 
dont  les  premières  lettres  forment  un  acrostiche  indiqué  dans  le  poème 
même  :  Ut  signum  invenias  quod  erat  dum  vitamaneret.  ||  Selige  littcrulas 
primas  e  versibus  octo.  Le  mot  est  :  Macarius.  A  remarquer  la  forme  ar- 
chaïque induperantes  pour  imperantes.  Ce  Macarius  était  un  favori  de  Com- 

40  mode,  ce  qui  confirme  l'opinion  qu'il  y  avait  là  une  villa  appartenant  à 
Commode.  ^  Une  porte  romaine  attribuée  à  la  Renaissance  (pi.  G-7,  lig.)^ 
Restitution  à  l'antiquité  d'une  porte  du  palais  Simonetti,  composée  de 
deux  montants,  d'une  frise  et  d'une  corniche,  le  tout  eu  marbre  sculpté.  ^ 
Les  obélisques  égyptiens  de  Rome  [0.  Marucchi]  Etudiera  les  13  obélis- 

45  ques  égyptiens  de  Rome.  Obélisque  du  Latran,  qui  est  de  Totmes  III  et 
Totmes  IV,  de  la  18^  dynastie.  Texte,  lecture  et  traduction  de  l'inscr.  Ç 
Découvertes  sur  le  Capitule  [G.  G.J.  Découverte,  sur  le  monte  Caprino,  d'une 
partie  de  la  platea  Capitolina,  en  gros  blocs,  d'un  puits  de  carrière,  d'un 
égout  haut  de  1  m.  55,  de  deux  fragments,  en  terre  cuite  peinte,  de  la  déco- 

50  ration  du  temple  primitif  de  Jupiter  Capitolin.  1[  Notices  épigraphiques 
[G.  G.].  Epitaphe,  trouvée  à  Albano,  d'un  strator  de  la  légion  II  parthique. 
12fragmentsd'inscr.  funéraires  trouvés  dans  les  travaux  pour  isoler  le  Colisée. 
î  Nécrologie.  [    ]  G.  Fiorelli.  fH  N"  3.  Les  obélisques  égyptiens  de  Rome  10. 
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Marucchi].  Commentaire  sur  le  texte  de  l'Obélisque  du  Latran.  Obélisque  del 
popolo,  appelé  aussi  Flaminio,  de  Seti  I  et  Raraesse  II,  de  la  19°  dynastie; 
texte,  traduction,  commentaires.  ^  Deux  inscriptions  votives  (pi.  8).  1° 
Neochares  Julianus,  affranchi  impérial,  a  voué  à  Esculape,  en  signe  de 
reconnaissance,  la  représentation  en  argent  d'une  tumeur  de  la  rate  dont  6 
le  dieu  l'a  guéri.  Ce  texte,  en  grec,  du  V'  s.  provient  sans  doute  du  temple 
d'Esculape,  dans  l'île.  2°  Dédicace,  en  latin,  faite  par  un  soldat  de  la  10° 
cohorte  prétorienne  à  Mars,  à  Hercule  et  au  génie  de  la  centurie.  ^  Les 
restaurations  des  colonnes  antonines  et  trajanes  et  des  chevaux  de  marbre 
du  Ouirinal  au  temps  de  Sixte  Quint  [F.  R.  Cerasoli).  Description  détaillée  lO 
de  ces  restaurations  avec  les  salaires,  d'après  des  documents  des  archives 
secrètes  du  Vatican.  ^  Les  récentes  découvertes  sur  le  Gapitole  (pi.  9-13) 
[G.  Gatti].  Description  plus  détaillée  des  antiquités  mentionnées  plus  haut 
par  G.  Des  2  fragments  en  terre  cuite  provenant  de  la  décoration  du  temple 
de  Jupiter,  l'un  doit  être  du  temple  construit  au  commencement  du  6»  s. av.  15 
J.  G.;  l'autre,  d'un  art  meilleur,  est  d'époque  plus  récente.  Un  fragment 
d'acrotère,  en  terre  cuite,  trouvé  via  dei  Serpenti,  provient  peut-être  du 
temple  de  Juno  Lucina.  f  Sur  l'origine  des  jeux  Tarentini  ou  saeculares 
[G.  Pinza].  1»  Les  fêtes  de  Tarentum  étaient,  à  l'origine,  les  fêtes  célébrées 
par  la  gens  Valeria  à  Soranus,  divinité  solaire  éponyme  du  Soracte  et -^o 
à  Feronia,  pour  obtenir  la  guérison  des  maladies;  elles  furent  trans- 
portées à  Rome  par  les  Valerii  au  temps  des  premières  émigrations  des 
Sabins  dans  le  Latium.2''En  503  elles  furent  célébrées  par  les  decemvirs,  pour 
la  première  fois,  en  l'honneur  de  Dis  et  de  Proserpine,  identiques  dans  l'idée 
romaine  à  Soranus  et  à  Féronie.  Reste  à  déterminer  le  lieu  où  les  Valerii,  25 
pour  la  première  fois,  célébrèrent  ce  culte.  A  suivre.  ^^  N°  4.  Varia  (pi.  14, 
fig.)  [R.  Lanciani].  1<>  Édifices  antiques  dans  la  vigne  du  cardinal  Grimani 
située  sur  la  pente  N.  du  Quirinal,  dans  la  haute  vallée  de  Salluste,  et  non 
loin  du  palais  de  la  via  Rasella.  Une  autre  partie  des  terres  du  Cardinal  G. 
(f  1323),  était  là  où  est  la  place  Barberini.  C'est  là  que  G.  récolta  la  plus  30 
grande  partie  de  ses  belles  collections  d'antiquités,  qui  plus  tard  ont 
formé  le  fonds  premier  du  Musée  de  Saint-Marc  à  Venise  et  provenaient 
d'un  édifice  dont  Palladio  avait  laissé  le  plan.  Terme  dei  Romani,  pi.  17. 
2»  Thermes  d'EIène  à  Santa  Croce.  Il  en  subsiste  des  restes  près  de  Ste- 
Croix  de  Jérusalem.  3"  Arco  di  Portogallo.  Portait,  au  moyen  âge,  un  nom  35 
avec  variantes,  dans  le  liber  pontiflcalis  :  «  adi  très  falciclas  »  ou  facciclas . 
La  découverte  en  cet  endroit  d'une  colonne  portant,  en  bas-relief,  trois 
femmes  de  grandeur  naturelle  aujourd'hui  au  Vatican,  fait  penser  que  le 
nom,  tiré  de  ces  figures,  était  peut-être  «  tre  facce  »  ou  Ire  città  ».  Des 
documents  du  16°  s.  donnent  à  cet  arc  le  nom  d'  «  arcus  Diocletiani  »,  et  40 
les  descriptions  qui  en  sont  données  ne  permettent  plus  d'attribuer  l'arc  à 
Marc  Aurèle,  Hadrien  ou  Antonin,  mais  à  une  époque  beaucoup  plus  basse. 
Non  seulement  les  ornements,  mais  l'ossature  même  de  l'arc  étaient  faits 
de  débris  d'autres  monuments.  De  l'époque  classique  il  ne  reste  donc  que 
les  bas-reliefs  du  Capitole.  Bref  de  Pie  IV,  du  21  juin  1363,  imposant  au  45 
concessionnaire  l'obligation  de  restaurer  cet  arc.  4°  Les  cippes  du  pome- 
rium  reculé  par  Claude.  On  a  de  cette  nouvelle  limitation  quatre  cippes. 
Elle  partait  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  au  sud  de  la  ville,  et  tournait  de 
gauche  à  droite.  Celles  de  Vespasien  et  d'IIadrien  partaient  de  la  môme  rive 
gauche,  mais  au  nord  de  la  ville.  5»  Gaianum.  Ce  cirque  est  encore  men-  ^0 
tionné  parmi  les  édifices  de  la  14°  région,  en  plein  4»  s.,  alors  que  toute 
la  moitié  septentrionale  était  ensevelie  sous  les  deux  nefs  de  gauche  de  la 
basilique  de  St-Pierre  élevée  par  Constantin.  Ou  les  almanachs  n'avaient 
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pae,  dans  leurs  copies  successives,  été  mis  au  courant  des  modifications 
de  la  topographie,  ou  le  nom  Gaianum  avait  été  appliqué  à  un  autre  édi- 
fice que  le  cirque  des  jardins  d'Agrippine.  Des  documents  du  13«  s.  prou- 
vent que,  à  cette  époque,  ce  nom  était  encore  donné  par  tradition  aux 
6  ruines  en  forme  de  cirque  situées  hors  de  la  porte  Castello  et  au  terrain 
recouvert  par  ces  ruines.  On  se  demande  si  Gaianum  désigne  vraiment  le 
cirque  de  Gains  et  s'est  jamais  appliqué  à  l'édifice  détruit  par  Constantin. 
1  Les  obélisques  égyptiens  de  Rome,  suite  [0.  Marucchi].  L'obélisque  /lel 
Popolo,  contemporain  de  Moïse,  se  dressait  dans  la  cour  du  Pharaon 
10  Ramesse  II,  Auguste  le  fit  apporter  à  Rome,  le  consacra  au  soleil  et  le  posa 
sur  la  spina  du  circus  maximus.  L'obélisque  du  Panthéon  était  devant  le 
temple  du  soleil,  à  Rome  devani  le  temple  d'Isis.  Il  avait  été  érigé  par 
Ramesse  II.  Texte,  traduction,  commentaire.  L'obélisque  dit  des  Dogali, 
aussi  de  Ramesse  II,  était,  comme  le  précédent,  à  Rome  devant  le  temple 
15  d'Isis.  L'obélisque  de  la  villa  Mattei,  aussi  de  Ramesse  II,  avait  été  apporté 
d'Héliopolis  à  Rome  et  placé  devant  le  temple  d'Isis  au  Gapitole.  L'obé- 
lisque de  Monte  Gitorio,  de  Psammitique  II,  de  la  26»  dynastie,  apporté  par 
Auguste  à  Rome  après  la  conquête  de  l'Egypte,  fut  placé  au  champ  de 
Mars  comme  gnomon  d'un  immense  méridien  tracé  sur  le  dallage  (Plin. 
20  II.  N.,  36,  72).  L'obélisque  délia  Minerva,  est  du  pharaon  Uahabra,  26»  dynastie, 
successeur  de  Psammitique  II;  sous  son  règne  Jérusalem  fut  prise  et  les 
Juifs  emmenés  en  captivité.  Il  fut  transporté  de  la  ville  de  Sais  devant 
riseum  du  champ  de  Mars.  ^  Actes  de  la  commission  et  dons  reçus.  ^G.  Gatti]. 
Mesures  indiquant  le  souci  de  la  commission  municipale  pour  les  monu- 
25  ments  antiques  et  spécialement  pour  l'enceinte.  Négociations  pour  l'achat 
de  la  collection  Bignami.  Restauration  d'antiquités;  décision  relative  à  la 
restauration  du  Forum  d'Auguste.  Restauration  de  statues.  ^  Catalogue  des 
objets  d'art  antiques  découverts  par  les  soins  de  la  commission  municipale 
d'archéologie,  de  janv.  à  déc.  1896.  1"  sect.  :  Peinture,  4  fragments.  2«  sect.  : 
30  Sculptures,  statues  et  torses.  7  ;  bustes  et  têtes,  18;  bas-reliefs,  7;  urnes  et 
sarcophages,  6;  fragments  divers,  4.  3»  sect.  Métal  :  bronze,  1;  cuivre,  3. 
Monnaies  :  315  petits  bronzes  du  bas  empire;  groupes  de  32,  36  et  48  petits 
bronzes  oxydés  et  brûlés.  26  bronzes  et  2  monnaies  d'argent.  4=  sect.  :  Terres 
cuites,  8  ;  verre,  1.  5'=  sect.  :  débris  d'architecture,  !3;  inscr.  entières,  2;  frag- 
35  mentées,  33.  Mobilier  et  ustensiles,  assez  nombreux. 

^IT  25'=  année,  1897.  N»  \.  L'art  des  portraits  sur  les  monnaies  rom.  de  la 
république  (pi.  1)  [G.  SerafiniJ.  La  monnaie  fut  d'abord  impersonnelle;  peu 
à  peu  les  magistrats  y  mirent  des  symboles  ou  des  lettres  initiales  de  leurs 
noms  de  famille.  Le  nom  Roma  cessa  d'avoir  la  place  principale,  le  nom  du 
40  magistrat  étant  en   première  ligne,  puis  disparut.  Viennent  ensuite  des 
noms  ou  symboles  de  dignités  ;  enfin,  comme  les  lois  défendaient  les  por- 
traits des  personnes  vivantes,  les  monétaires  prirent  des  types  faisant  allu- 
sion aux  gestes  de  leurs  ancêtres  et  frappèrent  monnaie  à  l'effigie  de  ces 
ancêtres.  César  qqs  mois  avant  sa  mort  eut  du  sénat  le  droit  de  frapper  à 
45  son  efligie.  Avec  Agrippa  et  Auguste  commença  la  série  des  portraits  impé- 
riaux. Le  portrait  ressemblant  et  réaliste,   est  un  art  tout  romain;  les 
Romains  l'avaient  sans  doute  de  tradition  étrusque,  puis  l'usage  du  jus 
imaginum  contribua  à  l'entretenir.  C'est  vers  le  milieu  du  7*  s.  que  les  por- 
traits commencèrent  à  paraître  sur  les  monnaies  de  la  République;  à  la  fin 
î;o  du  7»  s.  ils  atteignirent  le  plus  haut  point  de  l'art,  grâce  à  l'influence 
grecque   Les  portraits  des  rois  et  des  très  anciens  personnages  n'étaient 
pas  réels;  mais  le  portrait  de  tout  personnage  qui  n'est  pas  antérieur  au 
4e  s.,  a  été  fait  avec  des  documents  suffisants  pour   qu'il    soit   ressem- 
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blant.  Étude  du  portrait  sur  les  monnaies  de  la  république,  d'après  ces 
principes.  ^  Un  bas-relief  du  Musée  de  Latran  et  ses  prétendues  répliques, 
(pi.  3-4,  fig.)  [E.  Lœwy].  Représentant  Médée  et  les  Péliades,  il  est  con.nu 
encore  par  un  2«  exemplaire  du  Musée  de  Berlin  et  par  deux  dessins,  à 
Londres,  qui  passent  pour  avoir  été  pris  sur  un  3"   exemplaire.  Le  marbre  5 
de  Berlin  est  une  copie  de  celui  du  Latran  faite  à  la  Renaissance,  et  les 
dessins  ont  été  pris  aussi  sur  l'unique  exemplaire  du  Latran.  ^  Découvertes 
récentes  d'antiquités  [Gatti].  Fragment  de  chapiteau  provenant  du  temple 
de  Jupiter  Capitolin  reconstruit  par  Domitien.  Fouilles  montrant  qu'il  n'y 
avait  pas  d'escalier  à  la  façade  du  temple  de  Castor.  Sur  le  Palatin,  puits  dans  lo 
lequel  fut  construite  une  grande  muraille,  qui  est  du  temps  de  Servius;  elle 
devait  appartenir  au  temple  de  Romulus,  inscr.  relative  aux  bureaux  de  la  pré- 
fecture urbaine.  Plinthe  en  marbre  d'un  Hercule  oeuvre  de  Scopas  minor.  Inscr. 
tt  N°  2.  Un  bas  relief  du   Palatin  et  une  peinture  d'IIerculanum  (pi.  5-6, 
fig.)  [L.  SavignoniJ.  On  y  voit  des  joueuses  d'osselets.  S,  y  reconnaît  deux  15 
œuvres  grecques,  procédant  d'un  même  prototype  représentant  une  scène 
du  mythe  de  Niobé  et  qu'on  pourrait  attribuer  à  Polygnote  ou  à  son  école. 
^  Sur  une  ancienne  plaque  de  plomb  conservée  dans  le  magasin  archéolo- 
gique communal  de  Rome  (pi.  7)  [R.  Wuensch].  Devotio  magique,  de  300 
ap.  J.  G.  environ,  faite  par  un  cocher  de  la  secte  gnostique  des  Selhiani,  20 
dans  l'espoir  de  nuire  à  un  rival.  ^  De  l'art  alexandrin  à  propos  de  deux 
têtes  trouvées  à  Rome  (pi.  8-9,  fig.)  [W.  Amelungl.  A  passé  en  revue  un 
certain  nombre  de  monuments  de  l'art  alexandrin,  et  constate  qu'ils  ont 
tous  un  caractère  spécial  et  commun  :  la  morbidesse  extraordinaire  des 
formes,  très  molles  et  très  tendres,  avec  des  modulations  très  finies;  une  26 
fuite  de  la  dureté.  A.  recherche  les  œuvres  qui  ont  cette  même  caractéris- 
tique et  doivent  être  aussi  d'art  alexandrin.  L'origine  de  ce  style  spécial 
doit  remonter  à  Alexandre  et  à  la  fondation  d'Alexandrie,  ainsi  qu'à  la 
domination  des  Ptolémées,  car  cet  art  représente  le  développement  naturel 
d'un  style  perfectionné  dans  la  Grèce  même,  et  apporté  en  Egypte  avec  la  30 
civilisation  grecque;  style  dans  lequel  on  sent  l'influence  de  Praxitèle  et  de 
son  école.  Il  faut  toutefois  ne  pas  oublier  que  l'art  grec  eut  aussi  en  Egypte    • 
d'autres  manifestations  d'une  inspiration  toute  diverse,  f  Varia  (Qg.)  [Lan- 
cianij.  &°  Les  schedae  épigraphiques  de  Ferd.  Ughelli.  Inscr.  recueillies 
dans  ces  notes  que  les  éditeurs  du  Corpus  ont  cru  perdues.  7°  Découverte  de  35 
voies  antiques  à  Rome,  au  17*  s.,  d'après  des  documents  d'archivé.  8»  Fouilles 
pour  l'ouverture  de  la  Via  Graziosa  en  1684.  Découverte  d'un  long  passage 
et  d'un  édifice  antique.  II  Découvert"S  récentes  d'antiquités.  ^  [G.  GattiJ.  Autel 
restitué  par  les  consuls  de  l'an  745  de  Rome.  Près  du  Golisée  reste  des  cons- 
tructions de  Néron  pour  sa  Maison  Dorée.  Au  Transtevère,  sous  le  palais  An-  40 
guillara,  arc  d'un  grand  viaduc  déjà  reconnu.  Dans  des  ruines,  sur  la  rive  g. 
du  Tibre,  au  1  "  mille  de  la  via Flaminia,  tuyau  de  plomb  avec  l'inscr.  suLPIGI- 
GAMERINI.  î^  N*  3.  Statues  de  femmes  revêtues  du  péplum  (pi.  12-14,  fig.) 
[L.  MarianiJ.  On  en  connaît  un  grand  nombre;  mais  sans  tête.  M,  en  a 
trouvé  un  exemplaire,  en  Crète,  avec  la  tête.  Rapport  qu'a  cette  série  de  45 
statues  avec  les  sculptures  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie.  M.  les  classe 
en  deux    groupes  offrant  deux   degrés  différents  du  développement  du 
même  type.  \  Les  obélisques  égyptiens  de  Rome  [0.  MarucchiJ.  Fin.  Les 
empereurs  rom.,  comme  avant  eux  les  rois  Perses  et  Grecs,  se  firent  ins- 
crire sur  les  obélisques  comme   les  Pharaons.  On  trouve  des  cartouches  50 
royaux  d'Auguste  et  de  ses  successeurs  ;  celui  de  Decius  est  le  dernier, 
Domitien  et  plus  tard  Hadrien  firent  graver  sur  des  obélisques  des  inscr. 
imitées  des  hiéroglyphes  égyptiens.  Obélisque  de  la  place  Navone,  gravé 
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par  Domitien;  on  ne  sait  pas  où  il  fut  à  l'origine,  probablement  au  champ 
de  Mars,  au  temple  d'Isis,  déesse  que  Domitien  vénérait.  Obélisque  du 
Pincio  avec  les  cartouches  d'Hadrien  qui  le  lU  graver  et  de  Sabine;  il  était 
au  champ  de  Mars  et  ses  inscr.  concernaient  Antinous  mort.  Birch  et 
6  Erman  pensent  que  là  était  le  tombeau  d'Antinolis  dont  le  cadavre  fut  rap- 
porté d'Egypte.  M.  croit  qu'il  fut  enterré  à  Antinoe,  fondée  sous  son  nom. 
Obélisque  de  la  Trinité  des  monts;  il  reproduit  les  inscr.  de  l'obélisque  de 
la  Place  del  popolo,  c'est-à-dire  qu'il  est  dédié  à  Seti  I  et  àRamesse  II  son 
fils;  il  tut  érigé  dans  les  jardins  de  Salluste,  sans  doute  entre  Commode  et 
10  Gallien.  l,es  obélisques  de  Sainte-Marie  Majeure  et  du  Quirinal  ont  été 
apportés  par  Domitien  qui  les  plaça  devant  le  Mausolée  d'Auguste.  L'obé- 
lisque du  Vatican  dédié  à  Auguste,  placé  par  Caligula  dans  le  cirque  qu'il 
fit  construire  au  Vatican,  resta  à  la  même  place  jusqu'à  Sixte  V  qui  le  fit 
transporter  en  1586  là  oii   il  est  encore  aujourd'hui.  %  Sur  les  murs  de 

ifi  Rome  attribués  à  l'époque  des  rois  [G.  Pinza].  La  construction  de  l'enceinte 
dite  de  Servius,  due  à  une  influence  grecque  transmise  par  la  Sicile,  n'est 
pas  antérieure  à  474  av.  J.  G.,  année  où,  après  la  victoire  de  Cumes,  les 
relations  entre  Hiéron  et  les  Romains  devinrent  très  étroites;  elle  n'est  pas 
postérieure  à  367  av.  J.  C,  année  de  la  mort  de  Denjs,  avec  laquelle  l'éclat 

2J  de  Syracuse  commença  à  s'obscurcir.  %  G.  Cilnius  Maecenas  [V.  Spinazzola]. 
Des  textes  d'auteurs  il  semble  résulter  que  Mécène  fut  prafectus  praetorio 
et  praefectus  Urbi.  Résulte- t-il  de  ces  témoignages  que  M.  eut,  sinon  le  titre, 
tout  au  moins  un  mandat  déterminé  et  ofllciel  de  praefectus  Urbi?  Les 
paroles  de  Sénèque  (ep.  113,  6)  absentis  Gaesaris  partibus  fungi,  expriment- 

2S  elles  ce  mandat,  ou,  comme  les  autres  témoignages,  se  rapporteraient-elles 
à  un  simple  mandat  de  confiance,  absolument  privé?  —  En  conciliant  les 
différents  témoignages  avec  la  scholie  Bern.  de  Virgile,  praefectus  praetorio 
fuit,  on  peut  voir  en  Mécène  le  représentant  de  l'empereur  dans  le  praeto- 
rium,  office  réservé  au  princeps  equitum.  Cette  charge  de  confiance  suffit 

30  à  expliquer  le  pouvoir  militaire,  civil  et  criminel  de  Mécène  à  Rome  et  en 
Italie  qui  s'accrut  quand  il  fut,  comme  de  droit,  commandant  de  la  garde. 
^  Découvertes  récentes  d'antiquités  [G.  Gatti].  Daus  le  vicolo  del  Melone, 
colonne  et  chapiteau  du  portique  boni  Eventus.  Hors  la  porte  St  Paul, 
borne  de  la  limitation  du  Tibre  de  l'an   700  =  54  av.  J.  G.  Via  Ostiensis, 

35  quai  antique  du  Tibre  sur  une  longueur  de  20  m.;  près  de  là  ancien  port  de 
débarquement  pour  les  vaisseaux  qui  ne  pouvaient  remonter  le  Tibre  plus 
haut.  Inscr.  funéraires.  tIF  N»  4.  La  Pallas  de  la  place  Sciarra  (pi.  15-16) 
[L.  Mariani].  Statue  de  Minerve  sans  tête.  C'est  la  même  que  la  Pallas  de 
Velletri  du  Louvre,  mais   plus  belle  et  lui  ayant  probablement  servi  de 

40  modèle.  L'original  devait  être  une  statue  de  Phidias.  La  réplique  de  ce 
chef-d'œuvre  était  sans  doute  la  statue  du  temple  de  Minerve  à  Rome,  rôle 
jusqu'ici  attribué  à  la  Minerve  Giustiniani.  \  De  la  destruction  de  quelques 
monuments  romains  au  quatorzième  siècle  [L.  BorsariJ.  Envoi  de  marbres 
antiques  pris  à  Rome,  pour  la  construction  de  la  cathédrale  d'Orvieto.  %  La 

45  statue  d'un  flamen  dans  l'ancien  palais  Sacripante  (flg.)  [E.  Wuescher- 
Becchi].  W.  en  étudie  spécialement  la  draperie  offrant  une  disposition 
unique  sans  qu'on  puisse  déterminer  si  c'est  la  trabée,  le  pallium  ou  un 
simple  arrangement  peu  conforme  à  l'ordinaire.  ^  Récentes  découvertes 
d'antiquités  [G.  Gatii].  Place  S»  Catarina  de  Femari,  fragment  du  mur  du 

50  circus  Flaminius.  Près  Saint-Chrisogone,  tombes  avec  épilnphes.  Près  la 
porta  Pinciana,  débris  de  maisons;  puits  rectangulaire,  creusé  dans  le  tuf 
et  conduisant  à  3  vastes  cuniculi  également  creusés  dans  le  tuf.  Via  Ve- 
neto,  partie  d'un  dépôt  d'amphores  déjà  connu  ;  8  marques.  Inscr.  trouvées 


MÉLANGES   d'ARCHÉOLOGIE   ET   d'iIISTOIRE.  303 

dans  les  travaux  du  grand  égout  sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  sépultures 
avec  inscr.  bordant  la  via  Laurentina.  ^  Actes  de  la  commission.  Confé- 
rences de  rOrto-Botanico  :  Gatteschi,  sur  le  forum;  Venturini-Papari,  la 
peinture  romaine  au  temps  d'Auguste  ;C.  Serafini,  les  portraits  sur  les  mon- 
naies de  la  république;  Kanzler,  la  maison  rom.;  Gatti résume  les  travaux  5 
de  la  commission.  Mesures  prises  dans  l'intérêt  des  antiquités.  %  Catalogue 
des  objets  d'art  antiques  découverts  de  jaiiv.  à  déc.  1897,  conservés  au  Ca- 
pitole  et  dans  les  magasins  communaux  [  ].  1»  sect.,  sculpture  :  statues 
et  torses,  3;  bustes  et  têtes,  2;  bas  reliefs,  6;  urnes  et  sarcophages,  9; 
fragments  divers,  1.  2'  sect.,  métaux  :  bronze,  2;  cuivre,  ^i;  monnaies  impé-  10 
rlales  en  bronze,  16:  3^  sect.,  terre  cuite,  verre,  os  :  terre  cuite,  12:  verre, 
3;  os,  2.  4"  sect.,  restes  d'architecture  et  inscr.  architecture,  6;  inscriptions. 
2  fragments.  Henry  Thédenat. 

Giornale   di   matematiche.  t.  XXXV,  1897.  5'  livr.  Les  éléments  ima- 
ginaires de  la  géométrie  [A.  Ramorino].  Montre  qu'Apollonius  de  Perge  a  ta 
tenu  compte  des  grandeurs  imaginaires  pour  obtenir  l'homogénéité  et  la 
généralité  des  [)ropositions.  J.  L.  H. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  Française  de 
Rome.  17«  année,  1897.  Fasc.  1.  S.  Maria  Antiqua.  Notes  sur  la  topographie 
de  Rome  au  Moyen- âge,  VIII  [L.  Duchesnel.  Combat  l'opinion  nouvelle  qui  20 
met  S.  Maria  Antiqua  au  pied  du  Palatin,  à  l'angle  Nord.  Comment  s'est 
formée  cette  nouvelle  opinion  ;  les  objections  qu'elle  soulève.  Il  propose  les 
corrections  suivantes  à  la  planche  29  de  la  «Forma  Urbis  Romae  »  de  Lan- 
ciani  :  1.  à  S.  Maria  Nova,  remplacer  AECLESIA  S.  PETRI  par  S.  MARIA 
ANTIQUA;  —  2.  entre  l'arc  de  Titus  et  le  Colisée,  supprimer  S.  CAESARII  25 
IN  PALATIO;  —3.  derrière  S.  Maria  Libératrice,  remplacer  S.  MARIA 
ANTIQUA  par  ECCLESIA  S.  ANTONII.  ^^  Fasc.  2-3.  Note  sur  une  inscr.  iné- 
dite trouvée  à  Rome  [M.  BesnierJ.  Trouvée  récemment  près  la  place  S.  Jean- 
de-Latran.  Sanclo  Silvano  sacrum  |  Aulus  Cocceius  |  Eros  |  ex  viso  1  fecit. 
~  Ex  viso  indique  que  celui  qui  a  fait  la  dédicace  avait  vu  le  Dieu  en  songe.  30 
Au-dessous  de  l'inscr.  une  représentatioii  figurée  fort  grossière,  probable- 
ment le  portrait  de  Cocceius.  Le  monument  est  de  la  fin  du  ii»  s.  ou  du  com- 
mencement du  m».  B.  croît  que  Cocceius  était  un  Eques  singularis,  le 
monument  ayant  été  trouvé  sur  l'emplacement  de  la  caserne  des  Equités  sin- 
gulares  Augusti  ;  c'était  un  corps  de  cavaliers  barbares  organisé  à  la  fin  25 
du  l»'-  siècle  pour  la  garde  personnelle  de  l'empereur.  Cocceius  était  peut- 
être  aussi  un  sous-oflieier  de  cette  troupe,  un  tablifer.  Il  tient  en  effet  en 
main  un  insigne  militaire  qui  doit  être  une  tabula.  C'est  la  première  repré- 
sentation connue  d'un  tablifer  et  d'une  tabula.  ^  Description  du  manus- 
crit de  Plante  B  [F.  Nougaret].  Conclusions  :  1.  On  disposait  au  commence-  40 
ment  du  xi"  siècle,  dans  un  scriptorium  non  encore  identifié,  d'un  ma- 
nuscrit contenant  les  pièces  de  Plante  à  initiale  A-C-E;copie  en  est  confiée 
à  une  des  meilleures  mains  du  scriptorium  B^.  2.  B^  se  procure  du  parche- 
min de  choix,  non  parfaitement  assorti  cependant,  et  en  compose  huit 
quaternions,  réservant  pour  les  quatre  premiers  la  qualité  la  plus  fine;  45 
il  se  trouvera  à  court  d'une  fraction  de  quaternion  à  la  fin  de  sa  copie, 
il  ne  s'en  préoccupe  point.  3.  Il  aborde  déjà  son  troisième  cahier,  quand 
le  scriptorium  se  trouve  en  possession  d'un  ms.  ou  plutôt  d'un  fragment 
de  ms.  contenant  des  pièces  nouvelles,  et  peut-être  seulement  celles  à 
initiale  B-M.  Du  coup,  la  besogne  double.  On  fait  de  l'original  tout  entier  60 
deux  parts  aussi  égales  que  possible;  mais,  pour  conserver  un  certain 
cachet  d'ensemble  au  futur  volume,  il  est  entendu  qu'après  achèvement  des 
4  premiers  cahiers,  B»^  emploiera  les  4  restant  à  former  la  fin,  tandis  que 
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tout  le  milieu  (8  cahiers  qu'on  ne  préparera  que  par  groupes  successifs,  mais 
dont  le  nombre  est  prévu)  constituera  le  domaine  de  B'.  Ce  nouveau  collè- 
gue n'était  qu'un  apprenti.  Son  écriture  heurtée  et  inégale  tranche  dure- 
ment à  côté  de  la  calligraphie  svelte  et  claire  de  Bs  et  c'est  sans- doute  en 
5  s'apercevant  du  contraste  que  l'on  essaie  presque  aussitôt  d'un  autre 
copiste  Bf.  Ce  nouveau  copiste  écrit  mal  et  on  ne  tarde  pas  à  revenir  à  B«. 
Il  est  à  croire  qu'on  le  reconnut  capable  de  progrès,  car  dès  sa  reprise  il  va 
s'améliorant,  jusqu'à  devenir  passable  vers  la  fin  (cf.  E.  Châtelain,  Paléo- 
graphie des  Classiques  Latins,  pi.  2).  \  Les  manuscrits  de  la  reine  Christine 

10  aux  Archives  du  Vatican  [G.  de  Manleyer].  Alexandre  YIII  aj-ant  acquis 
en  1690  la  Bibliothèque  de  la  reine  Christine,  fit  trois  parts  des  manuscrits 
qu'elle  contenait;  l'une  d'elles  composée  de  72  volumes  fut  attribuée  aux 
Archives  du  Vatican.  Cette  collection  fut  dispersée.  On  avait  constaté  que 
SO  de  ces  mss.,  achetés  par  Philippe  de  Stosch,  rentrèrent  au  Vatican,  non 

15  pas  aux  Archives,  mais  à  la  Bibliothèque,  en  1759  à.  la  suite  du  fonds  Otto- 
boin.  L'auteur  identifie  ensuite  un  certain  nombre  de  numéros  qui  se  trou- 
vent aux  Archives  ou  à  la  Bibliothèque  du  Vatican,  il  n'en  reste  plus  que 
six  à  identifier.  Table  de  concordance  des  72  mss.  et  leurs  cotes  successi- 
ves. f1[  Fasc.  4-5.  Inscriptions  et  monuments  figurés  de  Lambèse  et  de  Té- 

20  bessa  [M.  Besnier].  1.  Lambèse.  L'École  française  de  Rome  a  commencé 
cette  année  des  fouilles  à  Lambèse  sur  l'emplacement  de  l'ancien  camp. 
Les  travaux  elïectués  au  sud  du  Praetorium,  à  la  suite  des  constructions 
désignées  depuis  Léon  Renier  sous  le  nom  probablement  impropre  de 
"  carceres  ",  ont  amené  la  découverte  d'un  certain  nombre  d'inscr.,  en  tout 

25  16  n's.  A  signaler  le  n°  i  qui  n'est  autre  que  G.I.L.  VIII,  2542  dont  on  n'avait 
que  des  copies  fautives  et  incomplètes;  le  n°  2,  dédicace  faite  à  l'emp. 
Alexandre  Sévère  (222-235)  par  les  cavaliers  de  la  IIlc  légion  Augusta;  le 
n°  3  qui  donne  une  liste  militaire;  on  peut  supposer  que  cette  liste  appar- 
tenait au  même  monument  qUe  la  dédicace  des  cavaliers  légionnaires; 

30  c'était  un  monument  demi-circulaire,  semblable  à  la  scola  conservée  au 
Louvre,  et  élevé  par  un  collège  militaire.  Peut-être  les  52  personnages  nom- 
més étaient-ils  des  cavaliers  de  la  légion.  Le  n»  16  fait  connaître  un  nou- 
veau ceniurion  de  la  III«  légion,  Aufidius  Lucius,  à  ajouter  à  la  liste  de 
Cagnat.  2.  Tébessa.  Le  musée  de  cette  ville  renferme  plusieurs  dédicaces  à 

35  Saturne,  dont  une  rectifie  CIL.  VIII,  2190.  Culte  de  Saturne  dans  le  Nord  de 
l'Afrique.  Confondu  avec  le  Baal  carthaginois,  il  était  adoré  comme  un  dieu 
supérieur,  on  le  considérait  aussi  comme  une  divinité  agricole.  Les  repré- 
sentations figurées  accompagnant  les  dédicaces  faites  à  Saturne  par  des 
prêtres  de  son  culte  traduisent  cette  double  conception.  On  associe  à  Sa- 

40  turne  une  divinité  féminine,  Rhéa-Cybèle,  comme  jadis  Tanit  à  Baal- 
Hammon;  on  le  représente,  comme  Baal  encore,  entre  le  Soleil  et  la  Lune, 
les  Dioscures  lui  font  cortège;  les  puissances  cosmiques,  les  divers  aspects 
du  temps  infini  sont  ainsi  symbolisés.  B.  décrit  deux  autres  monuments 
également  du  nnisée  de  Tebessa.  L'un  est  une  représentation  de  Minerve, 

4u  de  basse  époque.  L'autre  devait  être  l'orifice  d'un  puits;  c'est  une  dalle  avec 
une  ouverture  circulaire  au  centre  ;  aux  coins  sont  représentées  quatre 
têtes,  deux  têtes  d'hommes  et  deux  têtes  de  femmes.  Peut-être  a-l-on 
voulu  représenter  quatre  personnages  symboliques,  par  exemple,  Iliems  et 
Aesta.^,    Ver  et  Autumnus.  Peut-être  au  contraire  les  figures  n'ont-elles 

50  qu'une  valeur  purement  ornementale.  Ces  figures  sont  l'œuvre  d'un  artiste 
africain;  le  réalisme  et  la  finesse  relative  de  leur  exécution  leur  donnent 
une  véritable  valeur,  ^  Article  nécrologique  d'Edmond  Le  Blant. 

Albert  Martin. 
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Mitteilungen  des  kaiserlich    deutschen  archaeologischen  Insti- 
tuts. Rom.  Abt.  Vol.  XII,  fasc.  1.  Trépied  de  Lucera  [E.  Petersen].  Trouvé 
eu  1800  à  Lucera  et  décrit  par  Gerhard,  il  mérite  plus  d'attention  qu'on  ne 
lui  en  a  accordé  jusqu'ici,  c'est  le  plus  ancien   de  tous  ceux  qui  ont  été 
trouvés  en  Italie  :  description  détaillée  des  pieds  reposant  sur  des  roues  5 
et  des  scènes  qui  y  sont  figurées,  tirées  de  la  vie  des  bergers,  hommes, 
chiens,  loups,  etc.  ;  comparaison  avec  d'autres  bronzes  analogues  :  grande 
coupe  de  Paleslrina,  soutenues  par  4  figures  et  des  supports.  ^  Protesilaos 
Adonis  [B.  Graef].  Le  torse  en  marbre  du  Musée  de  Naples  désigné  sous  le 
nom  de  Protesilaos  et  restauré  comme  un  guerrier  qui  se  précipite  au  com-  lO 
bat  représente  un  Adonis  qui  blessé  s'affaisse  contre  un  palmier,  il  est  du 
milieu  du  4'  s.  ^  Fabriques  italiennes  de  vases  à  boire  mégariens  [M.  Sie- 
bourg].  Classe  les  verres  de  ce  genre   connus    d'après   les    marques   de 
fabrique.  G.  Popilius.  8.  —  L.  Appius.  2  ;  —  L.  Atinius.   1.  —  L.   Quintius  : 
2.  —  Vases  qui  n'ont  pas  de  marque  de  fabrique.  3.   —  Élude  détaillée  de  15 
chacun  d'entre  eux.  ^  Scopas  minor  et  la  statue  d'Hercule  Olivarius   [E. 
Loewy].  Trouvé  à  Rome  en  I89o  une  base  de  statue  en  marbre  avec  une 
inscr.  restituée  comme  suit  [Hercules  invictus  cognominatus  vol]go  Oliva- 
rius. Opus  Scopae  minoris;  on  en  rapproche  Pliu.  34.  86  sqq.  où  sont  men- 
tionnés Scopas  uterque.  Scopas  rainor  ne  serait  pas  postérieur  au  3»  s.  La  20 
statue  (1  pi.)  représentait  probablement  Hercule  au  repos  couché,  comme 
celle  du  musée  Chiaramonti  733.  ^  Statues  antiques  transformées  en  statues 
de  saints  [W.  Amelung].  Un  St.  Sébastien  de  Sle.  Agnès  in  Agone   et  un 
St.  Joseph  du  Palais  Sacripante  sont  antiques,  le  premier  était  un  Jupiter; 
le  second,  dont  les  traits  rappellent  ceux  d'Anlonia   le  Pieux,  représentait  25 
un  grec  et  non  un  romain,  d'après  le  costume.  ^  'ATroaxrfXiov  [M.  RostowjewJ. 
La  stèle  de  Coptos  <cf.  R.  d.  R.  21.  187.  44>  actuellement  au  musée  de 
Giseh    indique    la  taxe  -réXo;   àTroatoAtou,    payable    pour    le  transport  de 
Coptos  à  Bérénice  et  M-jo;  Sp{Ao;,  elle  était  due  pour  la  protection  que  l'Ara- 
barchie  accordait  aux  caravanes  par  l'entremise  du  praefectus,   et  servait  30 
à  l'entretien  des  routes  et  au  paiement  de  la  solde  des  troupes.  ^  Calalia 
ou  Gaiatia  [Ch.  Iliilsen].  11  faut  lire  :  C  I  L  10,3893  Calatia  plutôt  que  Caiatia. 
^1  2"  livr.  Le  retour  de  Kora  sur  un  vase  peint  de  Falerii  [P.  Hartwigj.  Sur 
un  cratère  à  lig.  rouges  du  Musée  royal  de  Berlin  provenant  de  Castellana 
[Falerii],  est  représenté  le  retour  de  Kora.  Ce  vase  a  deux  rangs  de  figures  :  35 
sur  une  des  anses  on  voit  la  déesse  remontant  sur  la  terre,  sur  l'autre,  lui 
faisant  pendant,  Hermès;  autour  de  ces  deux  figures  8  6ai[iov£;  avec  cornes 
de  bouc.  IL  étudie  les  représentations  de  ces  êtres  sur  les  vases  peints  :  a) 
type  avec  pieds  d'homme  :  b)  avec  pieds  de  bouc.   1[  Un  vase  béotien  [L. 
PoUak]  Fait  partie  de  la  collection  Tyskiewicz  :  il  a  la  forme  d'une  gourde,  '*0 
avec  anse  près  du  goulot;  on  y  lit  en  caractères  anciens  béotiens  :  «PixâSa; 
£[i'  i-KolFiat,  il  doit  être  des  3[)  dernières  années  du  6»  s.  Vase  de  bronze  de 
Ghieti  (Abruzzes)  sur  lequel  on  lit  le  graffite  XâXt;,  il  est  du  milieu  du  5»  s. 
^  Détails  sur  un  voyage  dans  le  sud  de  l'Italie  [E.  Petersen]  A.  Bronzes  et 
imitations.  Petite  plaque  de  terre  cuite  trouvée  à  Tarente  avec  reliefs.  45 
Trépied.  Barre  de  bronze  avec  figures  d'hommes  et   d'animaux  archaï- 
ques. Sirène.  Manche  de  miroir.  Cuirasse.  B.  Sculptures,  Tète  archaïque. 
Torse  d'un  jeune  homme  analogue  aux  sculptures  du  fronton  du  Parthé- 
non.  Tête  de  marbre.  Tête  d'Athèna  en  marbre.    4    cariatades.  Réplique 
de  la  Tychè  d'Antioche.    Tête  de  Sappho.  Réplique  du  Nil    du  Vatican.  50 
Main  d'un  pugiliste.  C.  Terres  cuites.  Tête  de  femme,  grandeur  naturelle 
avec  une  haute  couronne  cylindrique.  Héros  porté  par  un  centaure.  Repré- 
sentation d'une  scène  (plusieurs  planches  et  figures).  1]  Appendice  à  l'article 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1897.  XXII.  —  20 
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sur  Scopas  le  jeune  <v.  pi.  liaut>  [E.  Loewy].  Donne  trois  nouvelles  re- 
présentations d'Hercule  au  repos,  f  L'enceinte  de  Rome  au  temps  de  Pline 
[Ch.  Iluelsen].  Examen,  avec  plan,  de  Pline  N.  H  3.6G  sqq.  ^f  3o  et  \'>  livr. 
Murs  gréco-étrusques.  Études  d'architecture  sur  Pérouse  anté-roraaine 
5  (2  pi.)  [E.  Noack]  I.  Situation  et  murs  de  Pérouse,  description  :  2.  Portes 
de  la  ville,  trois,  celles  de  la  Via  Bontempi,  de  la  Via  S.  Ercolano,  de  la  Via 
S.  Giacomo,  les  trois  anté-rom.  et  situées  à  l'angle  d'un  mur  :  3.  Portes 
principales  de  Pérouse,  Arco  di  Augusto  et  Porta  Marzia,  étude  détaillée  de 
leur  mode  de  construction  ;  4.  Fortifications  étrusques  en  Étrurie,  dans 

10  l'Italie  moyenne  et  en  Grèce  ;  5.  Modèles  grecs  ;  Pinfluence  de  la  Grèce  est 
sensible  dans  le  fait  que  les  Etrusques  construisent  en  carré  à  l'est  et  au 
sud  et  sur  les  côtés  en  polygones.  Essai  de  dater  les  constructions,  les 
murs  de  Pérouse  ont  été  construits  au  5"  ou  plutôt  au  /i"  s.  :  les  éléments 
de  décoration  de  leurs  portes  sont  d'origine  grecque.  ^  Céramique  de  l'Apu- 

16  lie  préhéllenique.  1.  Messapie  (en  italien)  [M.  Mayer].  Article  de  52  p.  accom- 
pagné d'I  pi.  et  de  figures  dans  le  texte  sur  un  groupes  d'amphores  que 
M.  appelle  torzelle  et  sur  d'autres  vases  de  style  pareil  qui  se  trouvent 
surtout  au  Musée  de  Bari  et  proviennent  de  la  province  de  Leccc.  tH  Forme 
liltili  agrigentine   [G.  E.  RizzoJ.  Étude   de  53   p.    accompagnée  de  figures 

20  dans  le  texte  de  moules  ou  matrices  en  terre  cuite  (représentations  figurées 
ou  ornements)  de  différentes  époques,  mais  surtout  hellénistique.  Matrices 
archaïques.  ^  Athena  alata  e  Athena  senz'ali  (1  pi.)  [L.  SavignoniJ.  Des- 
cription d'un  vase  atiique  à  figures  noires  trouvé  dans  la  nécropole  de  Gro- 
ciflsso  del  Tufo  à  Orvieto.  On  y  voit  représentée  Athena  se  précipitant  au 

25  combat,  armée  du  bouclier  et  de  la  lance,  et  sur  l'autre  face  ailée  et 
agitant  l'égide.  Autres  représentations  d'Athèna  ailée.  ^  Statuette  d'Athèna 
[E.  Petersenl.  On  voit  représentée  sur  un  vase  Athena  debout  sur  une 
colonne,  la  lance  à  la  main,  au  repos,  devant  elle  un  homme  la  salue  en 
passant.    P.   croit   que  c'est   une  reproduction  d'une  statuette  d'Athèna 

30  trouvée  dans  les  fouilles  de  l'Acropole  et  qui  devait  être  debout  .sur  une 
colonne  votive;  la  tête  et  les  bras  manquent.  ^  Ad  inscr.  Saguntinas  [E. 
Ziebarth].  Complément  au  CIL  2,3916.  d'après  une  lettre  de  G.  Mayansius 
de  1734  contenue  dans  le  God.  biblioth.  Golting.  Philos.  133.  f  Deux  recti- 
lications  de  Petersen  à  des  articles  précédents.  ^  Cette  revue  contient   en 

3&  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  PArch.  Inst.  —  Résumé  très  court  de 
W.  Amelung.  Restes  de  sculptures  alexandrines.— G.  Tomassetti,  les  anti- 
quités de  Tusculum.  —  Savignonni  et  Petersen,  relief  d'origine  altique  au 
Musée  des  Thermes.  —  lUilson,  Mariani  et  Engelmann,  fouilles  du  palais 
Barberini.  —  Mariani,  figures  vêtues  du  peplos  dans  l'art  archaïque  grec.  — 

40  llùlsen,  Inscr.  grecque  d'Angora  —  Petersen,  reliefs  sur  le  forum  romain  ; 
Mosaïque  trouvée  à  Torre  Anunziata  représentant  Platon  et  G  autres  philo- 
sophes dans  l'Académie  (2  pi.)  —  Iluelsen.  Suif  la  reconstruction  de  la  der- 
nière cavea  du  Golisée  par  Uggeri.  X. 
Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.    1897.  Fasc.  3.  La  satire 

45  et  la  parodie  dans  le  Satiricon  de  Petronius  Arbiter,  étudiées  en  rapport 
avec  le  milieu  historique  dans  lequel  a  vécu  l'auteur  [E.  Cocchial.  Le  Sati- 
ricon n'a  pas  été  écrit,  ainsi  que  le  dit  Macrobe,  comme  simple  passe-temps; 
il  a,  en  réalité,  un  but  moral.  P.  veut  attaquer  les  vices  do  la  société  con- 
temporaine et  mettre  à  nu  sa  corruption  avec  l'arme  terrible  de  la  satire  et 

so  du  ridicule.  Opinions  émises  à  propos  du  milieu  historique  dans  lequel 
aurait  vécu  l'auteur  du  Satiricon;  G.  maintient  celle  qu'il  a  exposée  dans 
la  Nuova  Antologia  (1893,  1  et  15  avr.).  L'action  générale  du  roman  doit  être 
rapportée  au  siècle  de  Néron.  Le  fait  que  P,  a  voulu  critiquer  la  société  de  son 
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temps  est  déjà  un  indice  qu'il  est  bien  le  personnage  de  la  cour  de  Néron 
que  Tacite  et  Plutarque  nous  ont  fait  connaître.  Le  fameux  codicille,  qui 
fut  la  cause  de  sa  mort,  avait  le  môme  but  satirique  que  le  roman  et  ap- 
partient au  même  auteur.  Le  caractère  moral  de  Pétrone  était  assurément 
élevé  et  les  dij^ressions  morales,  qui  fout  un  si  vif  contraste  avec  l'action  5 
du  roman,  nous  révèlent   bien  sa  pensée;  c'est  cette  antithèse  entre  la 
conscience  et  la  vie  qui  fait  sa  grandeur  morale.  Dans  les  chants  sur  la 
guerre  civile  et  sur  la  Prise  de  Troie,  ce  n'est  point  par  basse  jalousie  qu'il 
a  parodié  Lucain;  il  a  voulu  critiquer  certains  défauts  de  ce  poète  et  mon- 
trer ce  que  pouvait  être  un  poème  sur  la  guerre  civile.  Le  chant  sur  cette  10 
guerre  a  été  composé  au  moment  où  Lucain  lisait  en  public  les  premières 
parties  de   son   poème,  avant  64,  quand  Néron  lui  interdit  les  lectures 
publiques.  L'action  du  Satiricon  s'e  passe  à  Naples.  ^  Sur  qqs  passages  de 
la  5"  Verrine  [Ant.   Cima].  2  corrections.   ^  Glanures  sur  Horace  [Vinc. 
Ussani].  13  p.  de  corrections  ou  d'explications.  ^  Encore  sur  Georges  Laça-  15 
pêne  [Dom.  Bassi].  Description  d'un  nouveau  ms.,  l'Ambrosianus  E  81  sup. 
^  J.  P.  PoSTGATE,  Silva  Manitiana  [Rem.  Sabbadini].  Fait  avec  un  soin  in- 
telligent. %  Dom.  Bassi,  Sofocle,  Lletlra   [C.  0.   Zurettij.   Bon.  %  B.   Nirse, 
Flnvii  Josepki  Anliquitalum  Judaicarum  epiloma  [G.  O.  Zuretti].  Complément 
naturel  de  la  grande  édition  de  Niese.  ^  P.  Sciascia,  L'arte  in  Catullo  [L.  20 
Valmaggi].  De  bonnes  choses,  mais  préparation  insuffisante.  1[  M.  Schanz, 
Geschichte  der  rom.  Lilleratur  bis  zum  Gesctz-gebungswerk  des  Kaisers  Juslinian, 
3,  Die  Zeit  von  Iladrian  117  bis  auf  Constantin  324  [L.  Valmaggi].  Indique 
les  différences  avec  Teuffel.  ^  J.  Steup-J.  Classkn,  Thuhjdides  crklàrt,  Bd. 
1  [G.  Fraccaroli].  Éloges.  %  Alex.  Veniero,  De  hymnis  in  ApoUinem  homeri-  2S 
cis  [G.  Fraccaroli].   Méthode  dangereuse.  ^  Homeri  opéra  et  relliquiae   rec. 
D.  B.  MONRO  [G.  FraccaroliJ.  Éloges.  1[  Handbuch  J.  Millier.   Atlas.  3.  Band 
VI  :  Archàol.  der  I<unst[G.  F.J  Mêmes  qualités  et  mêmes  défauts  que  le  livre 
(ju'il  illustre.  ^  G.  F.  IL  LiPSiUS-G.  F.    Schoemann,   Griech.    AUerthumer,  k' 
éd.  [G.  F.].  Très  bon.  \  T.  Lucrelius  Carus,  de  rerum  Kaluva.  B.  III,  erlil.  von  îO 
Rich.  IIeinze  [G.  Giussani].  Bon  commentaire,  parfois  trop  subtil.  ^  F.  O. 
Weise,  Les  caractères  de  la  UniQue  latine.  Trad.  par  Ferd.  ANTOINE  [A.  GimaJ. 
Peut  être  utile  aussi  en  Italie.  If  Relliquiae  pldlologicae  or  Essays  in  comparative 
Philology  by  IL  D.  Daruishire  éd.  by  R.  S.  Con  way,  Avith  a  biographical  notice 
byJ.E.  Sandys  [E.Stampinij.  Mérite  en  somme  d'être  étudié. flf  Fasc.  4.  Sacra  35 
pro  sacellis  [Alt.  De-Marchi].  Des  diverses  explications  données  pour  Festus, 
24;î  M  :  "  Publica  sacra  quae  publico  sumptu  pro  populo  flunt,  quaeque  pro 
montibus,  pagis,  curiis,  sacellis,"  aucune  n'est  acceptable.  Sacellum  a  ici 
un  sens  augurai  :  c'est  d'abord  un  temple  à  ciel  ouvert,   puis  un  endroit 
où  certains  groupes  d'hommes,  des  familles,    des  corporations,  célèbrent  40 
des  cérémonies.  Par  là,  l'expression  sacra  pro  sacellis  fut  appliquée  à  cette 
partie  du  culte  rendu  aux  divinités  honorées  dans  les  sacella  publics  :  les 
sacella  furent  le  centre  de  ce  culte  qui  était  varié,  vivace,  soit  que  le  sacel- 
lum ne  fût  commun  qu'à  une  classe  de  personnes,  soit  qu'il  appartînt  aune 
communauté  comme  une  gens  ,  soit  aux  habitants  d'un  même  quartier,  ^  46 
L'activité  littéraire  des  deux  Denys  de  Syracuse  [G.  0.  Zuretti].  Importance 
dos  cours  littéraires  en  Grèce  et  cela  dès  une  haute  antiquité  (Platon,  Epist. 
2,311  a).  Plus  tard,  on  trouve  les  cours  des  Aleuades  et  des  Scopades  en 
Thessalie,  celles  de  Samos,  d'Athènes,  de  Phères,  d'Halicarnasse,  enfin  de 
Syracuse.  Iliéron,  le  premier,  lit  de  cette  ville  un  centre  littéraire;  les  deux  50 
Denys  suivirent  son  exemple  ;  ils  attirèrent  les  poètes,  les  philosophes,  les 
artistes,  et  prirent  une  part  personnelle  au  mouvement  qu'ils  favorisaient. 
Denys  l'ancien  voulut  être  surtout  un  poète,  Denys  le  jeune  s'occupa  de 
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philosophie.  Pour  connaître  la  cour  des  deux  Denjs,  l'IIiéron  deXénophon 
est  très  utile  ;  ce  qu'il  dit  d'Hiéron  s'applique  très  bien  aux  Denys.  Phi- 
loxene,  appelé  à  la  cour  de  Denys  l'ancien,  se  brouille  avec  lui  et  écrit 
contre  le  tyran  le  Cyclope  qu'Aristophane  a  parodié  dans  le  Plutus.  Œuvres 

5  de  ce  tyran,  dithyrambes,  tragédies,  drames  satyriques,  etc.  %  Lanx  satura 
[P.  Rasi].  Explications  et  corrections  sur  la  première  inscr.  des  Scipions  ; 
Horace,  Odes  I,  2,39  ;  Juvénal,  1,131.  |  Essais  critiques  [Alex.  OlivieriJ.l.  Le 
mythe  d'Oreste  dans  le  poème  d'Agias  de  Trézône.  O.  restitue  le  poème 
d'Agias  d'après  les  fragments  conservés,  le  témoignage  des  auteurs  et  les 

10  monuriienls  figurés.  2.  Les  deux  Electre.  0.  compare  en  détail  les  deux 
pièces  et  il  conclut  contre  Wilamowitz,  que  la  pièce  d'Euripide  n'est  pas 
seulement  postérieure  en  date  à  celle  de  Sophocle,  mais  inférieure  en 
mérite.  3.  La  Clytemestra  et  l'Aegisthus  d'Accius.  Ces  deux  titres  se  rap- 
portent en  réalité  à  une  seule  et  même  pièce.  ^  Du  Numerus   dans  Fiorus 

15  (R.  Sabbadini].  Exemples  du  numerus  dans  le  dialogue  Vergilius  Oratoran 
poeta:  on  en  trouve  aussi  dans  l'Epitoma,  ce  qui  prouverait  que  ces  deux 
ouvrages  sont  bien  du  même  auteur.  %  Adnotationes  metricae  ad  Senecae 
Medeam  [A.  Al.  Michelangeli].  Trois  p.  d'observations.  ^  Beloch.  Griec/i. 
Geschichtc,  Bd.  2.  Bis  auf  die  Eroberung  Asias  [V.  Costanzi].  Haute  valeur: 

20  beaucoup  de  vues  originales,  f  A.  Veniero,  GU  epigrammi  di  Callimaco  [G. 
E.  Kizzo].  Bon  en  som  ne.  %  Rich.  RsitzenStein,  Geschic/Ue  der  griecli.  Ehj- 
mologie.  Beitrag  zur  Gescliiclite  der  Philologie  in  Alexaudria  und  Byzanz 
[C.  O.  ZurettiJ.  Très  important.  ^  L'Odissea  di  Omevo,  trad,  itil.  de  PI.  Ce- 
SAREO  ;  —  Eschilo,  Promcleo  legato,  trad.  d'Er.  Proto  [G.  0.  Zuretti].    Éloges 

25  pour  Gesareo.  ^  S.  Ambrosoli,  Vocabolariclto  pei  Numismatici  in  7  lii^gue 
[L.  V.J.  Soigné.  ^  Fr.  Sollima,  Le  fonti  di  Slrabone  nella  geogra/la  délia  Sici- 
lia  [G.  Tropea].  Bonne  méthode.  Albert  Martin. 

Rivista  italiana  di  numismatica,  1896,  n"  1.  Notes  de  numismatique 
romaine  (fig.)  [Fr.  Gnecchi].  37»  Monnaies  de  la  république  inédites  ou  va- 

30  riantes  rétablies  et  corrigées  dans  ma  collection  :  familles  Anlistia,  Anlo- 
nia,  Antonia-Galpurnia,  Galpurnia,  Garisia,  Julia,  Maria,  Sempronia,  Vibia, 
Volteia.  %  Nécrologie  (portrait)  [G.  de  Petra].  Fiorelli,  Bonacich,  Giovanni 
Stickel.  ^11  N»  2  Notes  de  numismatique  romaine  (pi.  2-4)  [Fr.  Gnecchi].  SS» 
Contributions    au    Corpus    numorum.   Collection  Fr.    Gnecchi  :    Auguste, 

35  Claude,  Néron,  Galba,  Vespasien,  Domitille,  Vespasien  avec  Titus  et 
Domitien,  Titus,  Domitien,  Domitien  et  Domitia,  Domitia,  Nerva,  Trajan, 
Hadrien,  Sabine,  Antonin  le  Pieux,  Faustine  mère,  Marc  Aurèle,  Faustine 
jeune,  Lucias  Verus,  Commode,  Didins  Julianus,  Manlia  Scantilla,  Pescen- 
nius,  Septime-Sévère,  Julia  Domua,  Caracalla,  Gela,  Sévère  Alexandre, 

40  Julia  Mamaea,  Maximin  I,  Gordien  le  Pieux,  Philippe  père,  Otacilla,  Ilosti- 
lianus,  Volusianus,  Aemilianus,  Gallien,  Salonine,  Saloninus,  Poslume, 
Vittorinus  père,  Claude  H,  Quintillus,  Aurélien,  Telricus  père  et  Tetricus 
fljg.  Tacite,  Probus,  Carus,  Numerianus,  Carinus,  Dioclétien,  Maximien 
Hercule,   Carausius,    Alleclus,   Constance    Chlore,  Galerius   Maximianus, 

45  Sévère  II,  Maximin  Daza,  Maxence,  Licinius  Père,  Conslantin  le  Grand, 
Constantin  le  Grand  avec  Crispus  et  Constantin  II,  Crispus,  Constantin  H, 
Constans  I,  Constance  H,  Magnence,  Décence,  Julien  H,  Jovianus,  Valeuti- 
nien  II,  Constance  Galle,  Valentinien  III,  Théodose  I,  Constantin  HI,  Ante- 
mius.  \  Trésor  de  monnaies  consulaires  de  Romagnano  [S.  Ricci].  A  2  kil, 

50  de  Romagnano,  trouvé  un  vase  en  terre  noire  contenant  300  monnaies 
d'argent  et  un  grand  bronze.  Ce  sont  des  monnaies  de  la  répubhque  bien 
conservées,  représentant  63  familles  avec  variétés  dans  les  mêmes  familles, 
embrassant  une  période  de  131  ans,  soit  214-83  av.  J.  C.  La  date,  postérieure 
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à  83,  est  diflicile  à  préciser.  Ce  trésor  ne  provient  ni  d'une  caisse  militaire, 
ni  d'une  réserve  métallique  d'un  magistrat.  C'est  un  trésor  privé  et  le  choix, 
aussi  bien  que  la  variété  des  monnaies,  indique  que  le  propriétaire  était  un 
collectionneur. ^Nécrologie  (portrait)  [S.  Ambrosoli].U.  Rossi.^  A.Blamghet, 
Les  ino})naies  romaines.'W.  Carew  Hazlitt,  The  coin  collector  [F.  G.J  Le  livre  de  5 
B.  est  bien  approprié  à  son  but  et  fait  avec  beaucoup  de  savoir.  Celui  de  H. 
insinue  au  lecteur,  d'une  façon  agréable  et  originale,  le  goût  de  la  numis- 
matique, f  Variété  [  ].  Principales  ventes  de  monnaies.  f|  N»  3.  Notes  de 
numismatique  romaine  [Fr.  Gnecchi].  39"  Monnaies  du  plus  grand  module. 
Recherches  sur  les  ateliers  qui  ont  frappé  les  médaillons  et  sur  l'usage  ori-  to 
ginaire  de  ces  médaillons.  Le  président  de  la  Société  numismatique  de 
Londres  regarde  comme  définitivement  prouvées  4  propositions  :  1»  La 
plus  grande  partie  des  médaillons  relatifs  à  la  vie  publique  et  aux  rites 
religieux  des  empereurs  et  de  leur  famille  furent  frappés  à  la  Monnaie 
impériale.  —  G.  adhère  à  cette  proposition.  2»  Les  autres  médaillons,  spé-  16 
cialement  ceux  qui  expriment  les  vœux  du  sénat  et  du  peuple  romain 
envers  les  empereurs  furent  frappés  dans  la  Monnaie  sénatoriale.  —  G. 
rejette  cette  distinction.  3»  La  Monnaie  impériale  ne  se  restreignit  pas  à  la 
frappe  de  l'or  et  de  l'argent;  elle  frappa  aussi  du  bronze,  soit  en  monnaies 
communes,  soit  en  médaillons.  —G.  admet  cette  proposition.  4»  Le  poids  20 
de  beaucoup  de  médaillons  frappés  dans  les  deux  Monnaies  était  réglé  de 
façon  à  constituer  un  multiple  des  monnaies  ordinaires,  de  sorte  que  ces 
médaillons  pussent  entrer  en  circulation.  —  G.  admet  cette  proposition 
pour  tous  les  médaillons  et  pense  que  les  médaillons  en  métal  jaune 
étaient  des  multiples  du  sesterce  et  les  médaillons  en  métal  rouge,  des  25 
multiples  de  l'as,  ^[f  N»  4.  Notes  de  numismatique  romaine  (lig.)  [Fr.  Gnec- 
chi]. 40»  Fouilles  de  Rome  en  1895-1896.  Médaillon  sénatorial  ou  double 
sesterce  de  Domitien;  médaillon  de  bronze  ou  double  sesterce  d'IIadrien; 
sesterce  impérial  d'Hadrien;  médaillon  de  bronze  ou  double  sesterce  de 
Faustine  mère;  médaillon  d'argent  de  Julia  Domna;  médaillon  de  bronze  30 
ou  triple  sesterce  de  Philippe  père;  médaillon  de  bronze  de  Constance  II. 
^  Monnaies  des  nômes  ou  des  antiques  provinces  et  cités  de  l'Egypte.  Col- 
lection G.  Daltari  (pi.  5-7).  Tableau  des  127  pièces  de  la  collection  avec 
référence  bibliographique.  Catalogue  descriptif  des  monnaies  encore  iné- 
dites, î  Nécrologie  [Fr.  GnecchiJ.  Boutkowski  Glinka,  Tamassia,  Gentili  di  35 
Rovellone.  f  G.  N.  Svoronos,  No{j.ta(iaTixT;  twv  AeXçwv  [S.  Ambrosoli].  Bien 
fait  et  opportun  au  moment  où  les  yeux  sont  tournés  vers  Delphes.  ^Ser- 
EURE,  Les  monnaies  des  Voconces  \  ].  Résultat  d'un  long  travail.  ^  A.  Blan- 
CHET,  Monnaies  en  or  des  empereurs  Trébonien,  Galle  et  Volusien  [S.  A.]  Recher- 
che ingénieuse  sur  le  poids  des  auroi  de  ces  empereurs,  qu'une  réforme  40 
anaioj^ue  à  celle  de  l'antoninianus  aurait  modifié. 

1^  1897.  N»  1.  Notes  de  numismatique  romaine  (flg.)  [Fr.  Gnecchi].  41»  Les 
derniers  dupondii  ou  les  premières  monnaies  de  bronze  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien  Hercule.  Il  semblerait  à  première  vue  que  Dioclé- 
tien  rompit  brusquement  avec  tous  les  antécédents  monétaires,  et  que,  45 
dès  le  premier  jour  de  son  régne,  disparurent  les  monnaies  de  type  antérieur, 
pour  faire  place  à  ces  monnaies  si  connues  appelées  "  moyens  bronzes  "  des 
membres  de  la  tétrarchie.  Il  n'en  fut  pas  ainsi.  Ily  aqqs  dupondii  de  celte 
époque,  très  rares,  mais  pas  plus  que  ceux  de  Carus,  Numérienet  Carinus. 
G.  n'a  pu  en  réunir  que  5  types',  4  pour  Dioclétien  :  1»  iovi  conservât.  50 
augg.,  2»  iovi  fulgeratori,  3»  pax  aug.,  4»  virtus  aug.  et  un  seul  pour  Maxi- 
mien Hercule  :  virtus  augg.  Catalogue  descriptif.  4-2<'  Bronze  inédit  de 
Maximien  Hercule  :  Dr.  Virtus  Maxiiniani  Aug.  Buste  radié  et   cuirassé  à 
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dr.  ;  de  la  main  dr.  il  tient  la  hache  et  de  la  g.  le  bouclier  et  deux  dards. 
R.  :  Vota  publica.  Neptune  nu,  le  pied  g.  posé  sur  une  proue,  offrant  un 
dauphin  à  une  femme  (l'Alrique?)  qui  lui  fait  face,  debout,  tenant  le  sistre 
et  coilfée  de  la  tète  d'éléphant.  /^3°  Un  misérable  trésor.  Découverte  près  de 

6  Pérouse,  dans  un  vase  en  terre,  de  /ilS  pièces  de  bronze  de  mauvaise 
frappe  et  du  plus  mauvais  alliage,  se  divisant  ainsi  :  17  antiques,  65  frag- 
ments de  vieilles  monnaies,  336  imitations  barbares.  Parmi  les  monnaies 
qui  se  peuvent  classer,  la  plus  ancienne  est  de  Claude  II,  la  plus  récente  de 
Marcianus.  Ce  trésor  doit  être  de  la  I"  moitié  du  6»  siècle.  Sa  pauvreté  même 

10  et  le  fait  quMl  est  composé  presque  totalement  de  monnaies  fausses  de 
l'époque  lui  donnent  quelque  intérêt,  t^  N"  2.  Notes  de  numismatique  ro- 
maine (pi.  3.)  [Fr.  GnecchiJ.  44" Sur  les  restitutions.  Les  monnaies  restituées 
sont  celles  qu'un  prince  frappe  en  mémoire  et  à  reffigie  d'un  de  ses  prédé- 
cesseurs, en  y  mettant  aussi  son  propre  nom  avec  la  mention  *  restituit  ». 

15  Ces  monnaies  reproduisent  souvent  plus  ou  moins  exactement  les  vraies 
monnaies  du  prince  commémoré,  mais  quelquefois  elles  n'y  ont  aucun  rap- 
port. Les  restitutions  s'expliquent  de  la  façon  la  plus  naturelle.  Classili- 
cation  et  description  des  monnaies  restituées  :  par  Titus  aux  noms  d'Au- 
guste, de  Livie,  de  Tibère,  de  Germanicus,  d'Agrippine  mère,  de  Claude, 

20  de  Galba  ;  par  Domitien,  aux  noms  d'Auguste,  d'Agrippa,  de  Tibère,  de 
Drusus,  de  Germanicus,  de  Claude  ;  par  Nerva,  d'Auguste,  d'Agrippine 
mère;  parTrajan,  aux  noms  de  Jules  César,  d'Auguste,  de  Tibère,  de  Claude, 
de  Galba,  de  Vespasien,  de  Titus,  de  Nerva  ;  par  Hadrien,  aux  noms  d'Au- 
guste, de  Trajan  ;  par  Marc-Aurèle,  au  nom  d'Antoine.  Tableau  général.  ^ 

25  Contribution  à  l'histoire  du  trésor  de  monnaies  annulaires  de  Palazzo  Ca- 
navese  [S.  Ricci].  Trouvé  en  1884,  il  tomba  entre  les  mains  d'un  idiot  qui  le 
dispersa,  vendant  les  pièces  de  ci  de  là.  R.  a  pu  examiner  seulement  159 
monnaies  de  ce  trésor  qui  pesait  10  kilos.  Ces  159  monnaies  se  répartissent 
entre  59  familles.  Tableaux  par  ordre  alphabétique  et  chronologique.  156 

so  sont  des  deniers  allant  de  217  à  20  av.  J.  G.  Trois  pièces  sont  de  la  période 
d'Auguste  et  ont  été  frappées  ap.  28  av.  J.  G.  ^  Bahrfeldt,  Nachirdge  und 
Berichtigungen  zur  Munskunde  der  roemischen  Bepul>lik  im  Anschluss  an  Dahelon^s 
Verzeichniss  der  Consular-Mûnzen  [F.  G.].  Contribution  importante  au  Corpus 
numorum  définitif;  mais  B.  dissèque  trop  l'ouvrage  de  Babelon  et  surtout 

35  d'une  manière  trop  agressive.  t1[  N»  3.  La  chronologie  des  monnaies  de 
Néron  établie  d'après  de  nouvelles  recherches  iconographiques  (pi.  1-5) 
[E.  Gabriccij.  Classement  des  monnaies  de  bronze,  d'argent  et  d'or  de  Néron. 
Étude  longue  et  détaillée  qui  échappe  à  l'analyse.  \  Mowat,  Combinaisons 
secrèles  de  lettres  dans  les  marques  monétaires  de  l'Empire  romain  [F.  Gnecchi]. 

40  G.  ne  croit  pas  pouvoir  accepter  comme  prouvée  l'interprétation  Chr(isti) 
S(igno)  Gorona  dans  le  sens  de  la  formule  de  Constantin  IIoc  signo  vinces, 
mais  il  la  trouve  ingénieuse  et  élégante.  L'interprétation  du  signe  LXII 
comme  indiquant  la  restauration  de  la  monarchie  après  70  ans  de  troubles 
et  de  malheurs  et  faisant  suite  à  la  légende  fel(ix)  temp(orum)  reparatio 

45  lui  paraît  être,  sinon  prouvée,  au  moins  probable.  ^^  N"  4.  Le  trésor  de 
San  Martine  del  Pizzolano  [S.  AmbrosoliJ.  Trouvé  dans  un  champ  un  vase 
contenant  un  milier  de  bronzes  romains  bien  conservés.  A.  a  pu  en  exami- 
ner environ  la  moitié;  presque  tous  étaient  des  grands  bronzes  impériaux  ou 
sesterces,  appartenant  à  31  empereurs  ou  impératrices,  le  premier  est  Titus 

ï,0  et  le  dernier  Volusien.  Cette  dernière  est  inédite  :  Dr.  :  fimp.J.  Gaec  vib  vo- 
lusciano  augg.  Buste  de  l'empereur  lauré  avec  le  paludamentum  à  dr.  Rev.  : 
aelernitas  augg  s  c.  L'Aeternitas  debout  à  g.  tenant  dans  la  main  dr.  un 
globe  surmonté  du  phénix,  et,  dans  la  g.  un  pli  de  la  draperie.  D'autres 
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monnaies,  entre  autres  de  Didius  Julianus,  Maximus,  Balbus,  Julia  Domna, 
sont  des  raretés  plus  ou  moins  grandes.  Catalogue  descriptif. 

Henry  Thédenat. 
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Rédacteur  général  :  A.  M.  Desrousseaux, 

10 
•    Mnemosyne.Vol.  XXV.  Pars  1.  Ilomerica  (suite)  fj.  van  Leeuwen  J.  f.] 
17.  De  Ulixis  rate.  Dans  la  description  du  radeau  d'Ulysse,  il  faut  retran- 
cher les  vers  •252-253,  2o5,  270-271  ;  quant  aux  vv.  272-277,  ils  ont  été  depuis 
longtemps  supprimés  par  Diintzer.  *i  Ilomerica  [H.  van  Ilerwerden].  Obser- 
vations critiques  sur  les  chants  N-û  de   l'Iliade.  ^  Observatiunculae  de  is 
jure  romano  (suite)  [J.  G.  Naber  S.  A.  lil.]  l^t.  De  bonorum  possessione  Gar- 
boniana.  75.  Quomodo  fiat  conventio.  P.  23.  Dans  L.  3  pr.  D.  28,  2,  peut-être 
doit-on  lire  "  adultéra  "  au  lieu  d'  "  adultero  ".  ^  Pindarica  [II.  van  Iler- 
werden]. Notes  critiques  publiées  à  propos  de  l'éd.  nouv.  de  W.  Christ.  P. 
37.  La  Vita  ex  scholiis  Ambrosianis   excerpla  n'est  qu'un  mauvais  abrégé  20 
de  la  Vita  Eustathiana.  ^  "TTiap.  Ge  mot  a  été  très  souvent  altéré  dans  les 
mss.  Ainsi  il  faut  écrire  dans  Adamantins  Dialogus  contra  Marcionistas 
S'*2  B  :  [eUJ  i'îtap  iablhw  oùSèv,  et  dans  Polybe,  fr.  Vatic.  XII  26  G  où-/  ^Ttap  àXX' 
ovap  èv  otxw  (au  lieu    de    où-/    {mïp   a).Xwv    à'p')  [S.  A.  N.]  ^  Koo-/.'j).[AâT!a    [S.  A. 
Naber]  :  Seize  pages  de  conjectures  sur  les  Mémorables  de  Xénophon.  P.  2P 
59.  L'article  sert  souvent  d'antécédent  au  relatif.  Écrire  chez  Platon,  Ilip- 
parch.  227  D  à-nh  xwv  pour  au'  a-jTwv,  Leg.  IX  S68  D  îyvé(TT:ov  <-:orî>  wv,  868 
E  xal  Tol;  o'v  pour  y.al  to-jtoiç  wv,  chez  Isocrate,  Nicocl.  -41)  Xu^oûm   làz  àç'  wv, 
Philipp.  115  âul  Toù;  TTpô;  oj;,  Euag.  G  rj  toÙ;  (pour  toJtou;)  <j:f'  wv.  P.  60.  Ghez 
Platon,  Rep.  I  320  G  écrire  à.m:^oiicoy  pour  a-jxô  ini^f-jyov.  f  Gorrigendum  in  30 
Conjectaneis  ad  Minucii  Felicis  Octavium  in  vol.  24  p.  439.  Au  ch.  3,  4  écrire 
"  iter  fubulis  fallenles  "  [I.  G.  G.  BootJ.  ^  De  Ilomeri  Odysseae  codice  Phil- 
lippico  1583,  olim  Mcermanniano  307  (0)  [P.  G.  Molhuysen].  Ge  ms.  est  une 
copie  du  Florentinus  F.  Le  ras.  de  Stuttgart  Z  n'est  certainement  pas  copié 
directement  sur  O.  Peut-être  dérive-t-il  de  F.  ^  Ad   Senecae  dialogum  de  36 
Tranquillitate  animi  [J.  van  der  VlietJ.  Gonjectures  sur  huit  passages.  1[  'ûç 
—  xal.  Ad  Thucyd.  6,  36.  Écrire  :  o'jtw  xaxw;  cppovT,o-at  <[w;>  xai  \jiioxzipio-Ji  [J.  V. 
L.l.  f  Ad  rierodoti  librum  I  [II.  van  Ilerwerden].  Gonjectures  sur  onze  pas- 
sages.^  Ad  Thucyd.  0,  37, 1.  Suprimer  la  glose  xoû?atc  [J.  v.  L.]  *^  Ad  Caesarem 
[A.  Poutsma].  Six  conjectures  sur  le  de  Bello  Gallico.  ^  Ad  Thucyd.  6,  37,  2.  40 
Est-il    trop    téméraire   de    lire    ciaai   ^Cypâxo'jo-at  eEcriv   o;j.opov   o!X£tw(Tà[J.£Voi  TÔv 

7to).£lJ.OV    TlOtOÏVTO?   [J.    V.    L.j 

Pars  2.  De  templis  romanis  (suite)  [I.  M.  J.  Valeton.  §  6,  De  pomerio.  G. 
De  significatione  vocabuli  q.  e.  pomerium.  Les  divergences  entre  les  auteurs 
s'expliquent  par  l'emploi  différent  du  mot,  quoiqu'ils  soient  d'accord  sur  la  4i> 
chose  «  Pomerium  erat  lacus  iuauguratus  sanctus,  hoc  consilio  constitutus 
ut  in  eo  murus  sedificaretur  qui  sanctus  inde  Ileret.  »  D.  De  detinitionibiis 
lionierii  a  vii'is  doctis  prolatis.  Toutes  les  autres  définitions  sont  mauvaises, 
soit  parce  qu'elles  confondent  le  "  pomerium  "  avec  le  "  murus  ",  soit 
parce  qu'elles  suppriment  de  la  conception  du  "  pomerium  "  l'idée  d'un  50 
mur  à  bâtir.  Gritique  des  définitions  d'O.  Millier,  Becker,  Mommsen,  Det- 
lei'sen,  Nissen.  E.  De  aîdilicationibus  et  prolationibus  mûri  (sera  continué). 
%  Ilomerica  (suite)  [j.  van  Leeuwen  J.  f.]  18.  De  Odyssese  codicibusantiquis- 
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simis.  Si  les  mss.  d'Homère  apportent  peu  de  secours  pour  la  connaissance 
des  poèmes  homériques,  ils  peuvent  beaucoup  servir  en  ce  qui  concerne 
la  grammaire  et  la  métrique.  C'est  ainsi  qu'en  plusieurs  endroits  les  mss. 
coUationnés  par  P.  G.  Molhuysen  (G  F  P)  donnent  des  formes  meilleures 
5  que  les  autres  exemplaires,  ou  permettent  de  les  rétablir.  P.  147.  La  com- 
paraison des  mss  permet  d'établir  l'âge  de  certaines  altérations  grossières, 
qui  remontent  à  la  source  commune  de  nos  copies.  P.  loO.  «  Ergo  ne  illi 
quidem,  qui  texlui  tradito  mordicus  inhaerentes  a  litteris  manuscriptorum 
longius  recedere  nolunt,  in  carminum  Ilomericorum  recensioue  conjecturis 

10  carere  possunt  ».  t  Observatiunculae  de  jure  romano  (suite)  [J-  G.  Naber 
S.  A.  fll.]  76.  Ad  edictum  divi  Iladriani.  77  De  centumvirali  judicio.  ^  'ûç  et. 
Ad  Thucyd.  3,  38,  4.  Lire  d  (au  lieu  de  w;)  ô-jvaxà  YtyvcffOat.  La  confusion 
des  sigles  de  et  et  de  xal  explique  la  faute  [J.  v.  L.].  ^  Ad  Aeschinem 
[EL  van  Herwerden].  Quatorze  pages  de  coujeclures.  P.  194.  La  forme  Tr/.etv 

15  pour  7:Xéov,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  inscriptions,  n'était  employée 
que  dans  la  conversation  ou  dans  la  poésie  comique.  1[  Scholia  Pérsii  et 
Juvenalis  [J.  van  der  Vliet].  Remarques  sur  huit  passages.  P.  205.  L'examen 
de  la  pi.  127  de  la  Paléographie  des  classiques  de  Ghatelain  permet  de  cor- 
riger en  deux  endroits  la  lecture  que  Lommalzsch  a  faite  des  glossae  Pi- 

20  thœanae;  6,  612  "  subtalaris  "  et  non  "  sui  talaris  ",  618  "  illius  (et  non 
"  illi  "  cuncta  ".  %  Ad  Aristophauem  ejusque  scholiastas  (suite)  [H.  van  Her- 
werden]. Remarques  relatives  aux  scholies  de  la  "  Paix  ".  Liste  de  correc- 
tions aux  scholies  apportées  par  la  collation  du  Venetus  475,  conservée  dans 
les  papiers  de  Cobet.  %  Lysiaca  [H.  van  Flerwerden].  Vingt-huit  pages  de 

•25  conjectures.  ^  Placidus.  Gorp.  gloss.  5,  120  s.  v.  ''  nectam  "  lire  :  "  taugit 
autem  historiam  Alrei  et  Thyestae  fratrum  "  et  plus  bas  "  tum  Atreus 
Thyestis  filiis...  occisis,  hos  "  [G.  M.  F.].  ^  De  Iloratii  carminibus  ad  rempu- 
blicam  et  Gaesarem  pertinenlibus  [H.  ï.  Karsten].  Sur  l'interprétation  des 
poésies  politiques  suivantes  :  Epod.  1,  7,  9,  16;  Od.  1,  2,  12,  14,  37;  III,  1-6, 

30  14;  IV,  4,  5,  14,  15'  et  en  outre  Od.  I,  35,  II,  1,  III,  24-25.  Il  est  en  outre  traité 
de  l'emploi  des  noms  de  Gésar  et  d'Auguste  chez  Horace,  Virgile  et  Pro- 
perce. 

Pars  3.  Ilomerica  (suite)  [J.  van  Leeuwen  J.  f.J  19.  De  vetustissimis  quibus 
dam  fragmentis  Iliadis  nuper  repertis.  Traite  des  fragments  sur  papyrus 

35  publiés  par  B.  P.  Grenfell  et  A.  S.  Hunt.  Deux  planches  de  facsimilés.  II  y 
a  trois  fragments  de  tragédies,  dont  l'un  pourrait  être  du  Bellérophon 
d'Euripide,  et  huit  fragments  d'Homère,  dont  le  texte  diffère  souvent  de  la 
leçon  traditionnelle.  Entre  autres  passages,  la  conjecture  de  Bentley  wxa  ôè 
"Ipt?  se  trouve  confirmée  dans  W  198.  Il  y  a  enfin  deux  fragments  d'un 

40  poème  épique  inconnu,  de  date  peu  ancienne,  f  Observatiunculae  de  jure 
romano  (suite)  [J.  G.  Naber  S.  A.  fil.]  78.  De  pignore  praetorio.  ^  De  loco 
quodam  Vergili  [P.  H.  Damsté].  Modifier  ainsi  l'ordre  des  vers  ^n.  6,  585, 
607,  586.  ^  Studia  Lucretiana  (suite)  [J.  Woltjer].  Interprétation  de  quelques 
passages  des  livres  II  et  III.  ^  Ad  Thucyd.  6,  37,  2.  [E.  Marchant].  Au  lieu  de  la 

45  correction  <cf.  plus  haut>  de  J.  van  Leeuwen,  il  suffit  de  lire  oty-t'aavTe;  pour 
otxiîdavreî.  ^  Ad  Martialem  [J.  J.  Hartman].  Seize  pages  de  conjectures.  ^ 
MÉYiaTo;  —  7c),£taTo;.  Ad  Thlicyd.  3,  45,  3.  Il  faut  lire  twv  TiXeiaxiov  àStxri(ji(i-a>v 
[J.  V.  L.J  H  De  monumento  Ancyrano  [  J.  W.  BeckJ.  Veut  montrer  que  Suétone 
n'a  pas  dû  avoir  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  ce  texte,  qui   d'ailleurs 

bO  n'est  pas  de  la  main  d'Auguste  (sera  continué). 

Pars  4.  De  templis  romanis  (suite)  [I.  M.  J.  Valelon].  6.  De  pomerio.  F.  De 
prolationibus  pomerii  (sera  continué).  ^  De  codice  Laurénliano  LXVIII,  2. 
Apulei  Metamorphoseon  [J.  van  der  Vliet].  Description  et  collation.  ^  Deus 
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conversus  in  prelium  [I.  C.  Vollgraff].  Dans  Euripide,  Androm.  170,  il  faut 
lire  oOok  <3^o?6o;,  au  lieu  de  o-J5à  xp'-'«^'>?-  La  confusion  s'explique  par  remploi 
du  même  signe  astronomique  pour  désigner  le  soleil,  Apollon  et  l'or.  ^  Ad 
Iliadis  XII  Jibros  posteriores  (sec.  éd.  Leeuwenii  et  Mondes  da  Costa  II)  com- 
mentatio  altéra  [II.  van  Herwerden].  Dix  pages  de  conjectures.  %  'Iv)(7oy  5 
l6^iov.  Dans  le  fragment  des  lôyia.  publé  par  Flinders  Pétrie,  lire  èàv  (j.vy)(tt£i- 
(TviTE  Tov  xd(r(j.ov  (pour  èàv  [jlyi  vr,(TT£'ja/iT£).  [S.  A.  N.]  ^  KvîijAaTa  [S.  A.  Naber]. 
Conjectures  nombreuses  sur  Xénophon,  Economique,  Banquet,  Iliéron, 
Agésilas,  République  des  Lacédémoniens,  République  des  Athéniens,  des 
Revenus,  de  la  Cavalerie.  P.  446.  «  Salis  comperimus  valde  corruplum  Xeno-  10 
phontis  codicem  fuisse,  qno  Plutarchus  usus  est.  »  ^  Inscriptio  emendata. 
Mitth.d.  arcli.  lust.  1890,  p.  374  r-établir  çào;  Ysxby.otvbv...  YatriS£(7ot£aff£T£(pour 
È'(iiT£Tat)  xoucp-^,  àOavxTT)  'li-j'/r^.  'lo'J/tavb;    (trisyllabe)    £ypa^£  noir^TCtz.  Ce  sont  de 

mauvais  hexamètres  [II.  v.  IL]  %  Ad  Herodam.  Restituer  1,  41  [Màvopiv]7tpb; 
aXXov,  1,  6'i  :  rfiii.i[ç  te  xcta£t  xaij  [J.  V.  L.]  ^  Ad  Thucyd.  3,  59,  2.  Lire  aho-jjAsôa  15 
y[i.âç...  7t£?cra',  lièz,  7rpoy£pô|j.£vot  <C^C>  opxo'j;...  (j.y|  à(ivr,(j,ov£tv*  ly.é-ixi  <CÔ£> 
ytYvdfiEÔa  Û(jlwv  twv  Ttatpwwv  là^wv  xtI  [J.  V.  L.]  %  iltS/ipoi; —  axXv]pot;.  Ad  Platon. 
Rep.  IX  p.  586  B.  Le  second  de  ces  mots  est  à  substituer  au  premier.  Dans 
Homère,  Od.  o  329  —  p  565  lire  aiôripé/i  pour  «rtÔT^pEov  [J.  v.  L.].        A.  M.  D. 
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Skrifter  udgivne  af  Vindenskabernes   Selskab   i  Christiania.  2»  30 

série  1897.  Eschyle,  Agamemnon  [P.  O.  Schjoeltl.  Trad.  norvégienne  avec 
introd.  t  Sur  le  Phrygien  [A.  Torp]  (en  ail).  Le  mot  p£xô;  =  armen.  bekanem, 
briser.  Additions  et  corrections  aux  études  de  l'auteur  sur  les  inscr. 
néophrygiennes.  IL 

SUÈDE  3S 

Bibliotheca  mathematica,  nouv.  série,  t.  XI,  1897.  1™  livr.  Magisler 
Robertus  Anglicus  in  Montepessulano  [P.  Tannery]  (français).  Cet  astronome 
du  XIII'  siècle  s'appelait  bien  Robertus  et  non  Johannes;  rien  ne  prouve 
ni  qu'il  ait  traduit  aucun  ouvrage  arabe,  ni  qu'il  ait  écrit  des  traités  d'al-  '^^ 
chimie,  comme  le  veut  Steinschneider.  ^  Les  mathématiques  chez  les  juifs 
[M.  Steinschneider]  (ail.).  Suite;  ouvrages  mathématiques  du  xin^  siècle.  1[ 
Rebière,  Les  femmes  dans  la  science  [G.  Enestroem]  (franc.).  Dans  ce  beau 
volume  il  est  aussi  question  de  Ilypatia.  t^  2°  livr.  Les  mathématiques 
chez  les  juifs  [M.  Steinschneider]  (ail.).  Suite,  xiv«  siècle.  f1[  3*  livr.  Les  ** 
mathématiques  chez  les  juifs  |M.  Steinschneider).  Suite,  trad.  de  plusieurs 
mathématiciens  grecs,  f  Contribution  à  l'histoire  des  mathématiciens  et 
astronomes  arabes  [IL  Suter]  (ail.).  Petites  notices  sur  6  savants  arabes  d'Es- 
pagne, lîlf  4'  livr.  Sur  les  neuf  "limites  "  mentionnés  dans  l'Algorismus  de 
Sacrobosco[G.  Enestroem]  (franc..).  Essai  peu  réussi  de  Sacrobosco  de  perfec-  ^'^ 

1.  Pages  169,  5;  170,  45;  206,17  lire  HEiBERa  et  non  Hilberg. 
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tionner  la  division  des  nombres  indiquée  dans  la  géométrie  de  Boèce.  f  Les 
mathématiques  chez  les  juifs  [M.  Steinschneider]  (ail.).  Suite.  ^  Aperçu  des 
conférences  et  exercices  sur  l'histoire  des  mathématiques,  tenus  a  TEcoIe 
technique  supérieure  à  Munich  fA.  von  Braunmuehl].  H. 

Eranos.  Acta  philologica  Suecana  1896.  If"  livr.  Hesiodea  [0.  A.  Daniels- 
son].  Lire  Op.  22  ■Klr,<yiow  au  lieu  de  TrXouaîov  ;  v.  80  rix£  au  lieu  de  ^-/.z.  ^ 
Remarques  sur  la  légende  d'Œdipe  [J.  Paulson].  Le  trait  principal  de  cette 
légende,  qui  a  donné  naissance  au  mythe  tout  entier  avec  tous  ses  déve- 
loppements, c'est  le  mariage  d'Œdipe  avec  sa  mère  Jocaste  :  tout  le  Ireste 

io  est  secondaire.  P.  étudie  les  variantes  qui  se  rattachent  à  ce  point  prin- 
cipal, il  commence  par  Odyssée  XI.  271  sqq.,  qu'il  explique  et  commente  ; 
il  passe  ensuite  à  Iliade  XXIII.  677  sqq.  et  montre  que oîSo-jttôto;  OlcinôocLo  sur 
le  sens  duquel  ou  n'est  pas  d'accord,  ne  dépend  pas  de  èc  xàçov  comme  le 
prétend  Welcker.  |  Inscr.  argienne  sur  bronze  de  la  collection  Tysktewicz 

16  |0.  A.  Danielsson].  Explication  do  cette  inscr.;  YpaTiAaxwv,  ce  mot  si  diffl- 
cile,  doit  être  mis  pour  ■^px[i\i.izoiy  comme  u9aa-tJLa  pour  uya|i,[X5«,  i|/ipt(jL[j,a  pour 
«J/ricpiaiJLa.  %  Emendationes  in  Columellam  [W.  LundstrômJ.  Corrections  pour 
un  certain  nombre  de  passages  du  De  arboribus.  ^  Sur  ce  qu'on  appelle 
l'Attractio  inversa  en  latin  [Ci.  Lindskog].  Le  parler  populaire  place  en  tète  de 

20  la  phrase  le  substantif  principal  auquel  va  se  rapporter  la  phrase  et  comme 
la  forme  de  la  phrase  n'est  pas  encore  fixée,  le  substantif  s'accorde  avec  le 
relatif  le  plus  rapproché,  t^  2»  livr.  Remarques  sur  la  légende  d'Œdipe 
(suite)  fJ.  Paulson].  Dans  Homère,  la  légende  d'Œ]dipe  et  celle  de  la  guerre 
de  Thèbes  sont  indépendantes,   Etôocle  et  Polynice  ne  sont  pas  les   lils 

25  d'Œdipe  et  ne  sont  pas  frères.  Un  passage  d'Hésiode  Op.  161  sqq.  nous 
montre  comment  on  en  est  venu  à  les  prendre  pour  des  frères.  Œdipe 
aurait  été  marié  une  seconde  fois  avec  Eurygane  dont  il  aurait  eu  les  deux 
héros  thébains.  Les  deux  légendes  se  confondirent  et  Eurygane  passa  pour 
la  mère  et  la  femme  d'Œdipe,  tandis  que  Jocaste  passait  au  second   plan, 

30  elle  qui,  d'après  Homère  se  serait  tuée  tôt  après  son  mariage  pour  échapper 
à  la  colère  des  dieux.  La  guerre  des  sept  contre  Thèbes  n'a  rien  d'histo- 
rique. ^  Damia-Amaiea  et  Azesia-Auxesia  [0.  A.  Danielsson].  Recherches 
étymologiques  qui  prouvent  l'identité  de  ces  groupes  de  déesses,  variantes 
péloponnésienues  de  Déméter-Persephone.  1  Ad  Golumellae  codicem  San- 

as  germanensem  qui  vocatur  f  V.  LangletJ.  Collation  nouvelle  et  variantes  pour 
les  liv.  1,  10  et  Io.  If  Dehors  ou  dedans  :  remarques  sur  la  mise  en  scène 
dans  la  comédie  romaine  [W.  Lundstroml.  N'accepte  pas  les  conclusions 
de  Belhe  dans  son  livre  parfois  trop  catégorique  Prolegomena  zur  Ges- 
chichte  d.  Theaters  îm  Altertum  et  soutient  1.  qu'il  faut  distinguer  entre 

40  la  rue,  via,  et  la  place  ante  aedes,  ante  ostium  ;  2.  qu'en  général  il  n'y  avait 
que  ce  qui  pouvait  se  passer  journellement  dans  la  rue  qui  était  représenté 
in  via;  3.  qu'au  contraire  on  représentait  ante  aedes  ou  ostium  tout  ce  qui 
se  passe  en  général  dans  l'intérieur  des  maisons  ;  4.  que  la  place  ante 
aedes  ou  ostium  est  identique  avec  le  vestibulum,  qui  n'est  autre  que  l'am- 

48  bulacrum.  ^  Nouveaux  manuscrits  do  Prudence  très  anciens  et  d'une 
grande  valeur  [Joh.  Bergman]  Retrouvé  à  la  Vaticane  le  cod.  Reg.  2U78  (H) 
saec  IX  décrit  par  Areval,  et  an  Couvent  de  Monte  Cassino  un  autre 
manuscrit  de  Prudence  n»  374  autrefois  403.  f  Joh.  Paulson,  TUl  fnlffan  om 
Oidipus-sagajis  urspriing  [J.  Paulson  j.  Résumé  de  ce  mémoire  sur  l'origine 

60  du  mythe  d'Œdipe.  1  Lud.  IIavet,  Plauti  Amphilruo  [P.  Per.'sonj.  Trop  de 
conjectures  peu  certaines.  \  Ilild.  Andersson,  Tereniius  Plwrmio  |idj.  Edi- 
tion de  classe  très  soignée.  ^  E.  Nordenstam,  De  structura  veriorum  cuin 
pvaeposilionibiis  composilorum  quac  cxslanl  apud  M.  Annaeum  Lucanum  [W- 
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Lundstrôm].  Bien  des  omissions  que  le  rap.  relève,  f  R.  Nordin,  Alexander 
der  slore.  Joh.  Beugman,  Slafveriet  i  anliken  [E.  Strômbergj.  ^  PlanCK-G. 
Minneu-LhomOND-IIolzer,  Urhis  liomae  viri  illustres  a  Bomido  ad  Auguslum 
[W.  Lundstrôm].  Éloges.  ^I1[  3°  et  4»  livr.  Contribution  à  l'explication  de  la 
construction  de  Pacc.  avec  Tinf.  en  latin  [Cl.  LindsliogJ.  On  a  essayé  d'ex-  5 
pliquer  cette  construction  de  deux  manières,  les  uns,  les  gramm.  anciens, 
par  des  raisons  de  logique  ;  le  sujet  est  à  l'ace,  le  prédicat  à  l'inf.  pour 
montrer  qu'une  proposition  dépend  logiquement  d'une  autre  ;  les  autres, 
les  gramra.  modernes  ont  cherché  à  comprendre  le  développement  de  cette 
construction,  à  l'origine  l'ace,  aussi  bien  que  l'inf.  dépendaient  directement  io 
du  prédicat  et  c'est  peu  à  peu  que  la  construction  s'est  développée  :  L. 
étudie  à  nouveau  la  question,  il  montre  qu'une  construction  comme  «  fami- 
liam  ne  scieris  peccare  »  était  plus  fréquente  dans  l'ancien  latin  que  dans  le 
latin  plus  moderne,  et  cherche  les  raisons  pour  lesquelles  l'inf.  et  l'ace, 
formaient  une  proposition  indépendante  où  l'ace,  était  sujet  et  l'inf.  pré-  15 
dicat.  Cette  construction  se  développe  à  mesure  qu'on  emploie  moins  l'ace. 
^  Sur  les  inscr.  grecques  [0.  A.  Danielsson].  Texte  et  commentaire  d'une 
inscr.  sur  plaque  de  bronze  trouvée  à  Karditza  près  l'ancienne  Kierion  en 
Thessalie  :  particularités  du  dialecte  et  de  la  grammaire.  ^  Études  sur  les 
chro'niques  grecques  de  basse  époque  et  bysantines.  [V.  Lundstrôm].  1.  èd 
Chronicon  Marcellini  vel  Ilippolyti.  Ce  mss.  provenant  de  la  Bibliothèque 
Antonio  Agostini  et  qui  était  dans  la  Bibliothèque  de  l'Escurial  passait 
pour  avoir  disparu  dans  l'incendie  de  1G7L  II  existe  encore  intact  et  se 
trouve  dans  la  Bibl.  royale  de  Stockholm.  Graux,  qui  l'a  étudié  là,  ne  l'a  pas 
reconnu.  Acquis  en  Espagne  par  Sparvenfcldt,  il  fut  donné  par  lui  en  1704  25 
à  la  Bibl.  de  l'Université  de  Pernau  où  il  resta  jusqu'à  la  prise  de  la  ville 
par  les  Russes  en  1710  et  passa  de  là  à  Stockholm  où  il  est  en  ce  moment. 
^  Emendationes  in  Columellam  [V.  Lundstrôm]  2.  Second  lasc.  de  notes 
sur  le  De  arboribus  de  Golumelle.  Examen  d'un  certain  nombre  de 
passages.  1  Mélanges.  Qq.  remarques  sur  les  propositions  conditionnelles  30 
dans  le  lalin  archa'ique  [Gh.  Lindskog].  Défend  les  règles  qu'il  a 
établies  dans  sa  dissertation  :  De  enunt.  ap.  Plaut.  et  Tarent,  condic.  1[ 
Data  =  munera  [V.  Lundstrôm].  Plante.  Mostel.  v.  C3  au  lieu  de  «data 
es  inonestis  »  du  cod.  B.,  lire  «  Data  si  non  estis  »,  signifiant  «  si  modo 
débita  munero  non  comeditis».  1[  Ad  Columellae  r.  r.  V.  1.  1  [V.  Langlet].  35 
Lire  universilas  ejus  scientiae  au  lieu  de  vastitas.  f  Interpolations  [V. 
Lundstrôm].  Eunape  ennemi  des  Chrétiens  et  du  Christianisme  ne  pouvait 
sentir  les  moines  :  ses  ouvrages  étaient  pleins  de  grossièretés  contre  eux  ; 
ils  ont  changé  les  termes  et  transformé  en  louanges  les  injures  qui  s'y 
trouvaient,  ainsi  àYY£>,ty.o;  au  lieu  de  ffutiûr,;.  ^  Louis  Erhardt,  Die  Emue-  40 
hung  d.  homer.  Gedichte  [J.  E.  Hylen].  Ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  question. 
%  Th.  SCHREIBER,  Der  Gallierkopf  d.  Muséums  in  Gize  b.  Kairo  [L.  Kjellberg]. 
Hasardeux.  ^  Ad.  Furtwangler,  Intermezzi.  Kunslgesckichte  Studien  [IdJ 
Appréc.  favorable.  ^  P.  Arndt,  La  Glyptothèque  Ny-Carlsberg  [Id.].  Grands 
éloges.  ^  Bernh.  Risberg,  Vergilii  Aencid  [Ev.  Olbers].  Bonne  éd.  de  classe-  45 

tu  1897.  ■l'-e  livr.  De  cod.  graecis  olim  Escorialensibus,  qui  nunc  Upsaliae 
adservantur  [V.  Lundstrôm].  Parmi  les  mss  donnés  par  Sparvenfeldt  trois 
(Gr.  2,  5,  7)  ont  certainement  appartenu  à  la  Bibl.  de  l'Escurial  et  deux 
(Gr,  6  et  8)  probablement.  Le  G  est  important  pour  l'établissement  du  texte 
de  la  xpoviy.T,  StriYTi-n?  de  Georgios  Acropolites.  %  Sur  les  inscr.  grecques  [O.  A.  50 
Danielsson].  2.  L'inscr.  de  Mantinée,  Roehl  Im2  p.  33,'no  6.  Restitution  et  corn, 
ment.  Élude  de  3'.  p.  ^  Mélanges.  De  loco  Statiano,  Silv.  V,  ti,  69  sq.  [0.  A. 
Danielsson].  Lire  "  excepi  "  pour"aspexi"et  "sanguine "au  lieu  de  "car- 
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mine''.  If  Ad  cod.  Upsal.  qui  Panegyricos  veteres  Latinos  continet  [E.  Strôm- 
berg].  Correction  de  leçons  données  par  Baehrens.  ^  Ad  Georgium  Lacape- 
num  [V.  LundstrôinJ.  Un  ms.  de  Moscou  contient  une  'E^yÎyt.cti;  ec;  èy/etpî- 
5tov   'E7tt7.xr,Tou   de   Lacapenus.  \^  2"  livr.    Emendationes   in    Columeilam 

6  [V.  Lundstrôm].  L.  donne  un  certain  nombre  de  petites  remarques  à  ajou- 
ter à  son  éd.  de  Columelle  qui  est  sous  presse.  «J  Études  sur  Magon  [V. 
Lundstrôm].  Montre  quels  sont  les  passages  de  Columelle,  Liber  de  arbo- 
ribus,  qui  sont  sûrement  inspirés  de  .Magon,  le  seul  des  auteurs  carthagi- 
nois dont  le  livre  fût  regardé  comme  digne  d'être  d'être  traduit  en  latin.  ^ 

10  Isidori  Pelusiotae  epistolis  recensendis  praelusiones  [Id.].  Isidore  de  Péluse 
qui  a  vécu  au  /j»  s.  ap.  J.  G.,  est  un  écrivain  ecclésiastique  complètement 
délaissé  et  cependant  il  mérite  d'être  étudié.  L.  donne  qques  remarques 
sur  les  mss.  de  ses  lettres  et  publie  le  texte  de  3  d'entre  elles  d'après  les 
cod.  L  (Laurent.  S.  Marc.  687)  et  M  (Monac   381).  \  S.  L.  Tuxen,  Keiser  Ti- 

15  berius,  en  kildtkrilUk  undersôgelse  fR.  TôrnebladhJ.  Contribution  de  valeur 
(en  danois).  ^  Ileinr.  Beckh,  Gecponica  sive  Cassiani  Dassi  scholastici  de  re 
rustica  eclogae  [V.  Lundstrôm].  Fait  trop  vile.  ^  J.  Rônstrôm,  fionis  tnpografi 
fV.  Langlet].  Qques  réserves,  recommandé  (suédois),  f  Gg.  Ghrusander, 
De  elocntione  Paneg ijricorum  uelerum  Gallicanorum  quaestiones  [E.  Strômberg], 

20  Utile.  If  G.  GOETZ,  Ueher  Dunkel-und  Geheimsprachen  in  spdlen  und  miltelaUer- 
lichen  Laiein  [V.  Lundstrôm].' Éloges.  ^  P.  arndt  u.  Walt.  Amelung,  Pho- 
lograph.  Einzelaufnahmen  anliker  Sculpturen  [L.  Kjellberg].  Recommandé.  ^ 
Ad.  FÛRTWÂNGLER,  Ueber  Staluenkopieen  in  AUerlhum  1  |Id,].  Très  important 
pour  les  historiens  de  l'art  antique.  ^  J.  Er.  Âzelius,  De  assimilaiione  syn- 

25  laclica  apud  Soplioclem  [Per  Odelberg].  Indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  Sophocle.  ^^  Fasc.  3  et  4.  Histoire  de  la  rime  à  l'époque  classique 
[V.  Lundstrôm].  Étude  de  36  p.  Histoire  de  la  question.  La  rime  dans  la 
poésie  grecque,  surtout  chez  les  tragiques  où  dans  les  passages  les  plus 
importants  et  les  plus  pathétiques  elle  se  montra  comme  un  élément  de  la 

30  poésie I  chez  les  romains.  Plante,  Sénèque,  Virgile  et  surtout  Columelle  où 
nous  voyons  la  preuve  que  déjà  dans  les  temps  anciens  on  avait  remarqué 
la  rime  dans  Virgile  et  qu'on  s'en  servait  comme  d'un  ornement,  f  Deux 
manuscrits  retrouvés  de  Gcorg.  Akropolilès  [Aug.  Heisenbergj.  L'un,  celui 
dont  Theod.  Dousia  s'est  servi  en  1614  pour  son  édition  de  G.  Alcropolitès 

35  est  actuellement  à  la  Stadtbibl.  de  Leipsic  God.graec  Repert  I,  22,  descrip- 
tion; l'autre  qui  provient  de  TEscurial  est  à  la  Bibl.  de  l'univ.  d'Upsal, 
description;  leçons  nouvelles  qu'il  donne,  comparées  avec  celles  des  autres 
mss.  dont  il  ne  dérive  pas;  il  est  sans  valeur  pour  la  critique  du  texte.  H 
Sur  l'origine  du  culte  d'Asklepios  [L.  Kjellbert].  Réponse  à  un  article  de 

40  Steuding,  Woch.  f.  klass.  Phil.  1897,  n»  33-34  <cf.  R.  d.  R.  22, 13o,  3o>.  f  Sur 
Lucrèce  3,  14-27  [J.  Paulson].  Examine  les  raisons  pour  lesquelles  Woltje- 
rum,  Mneraosyne  1897,  p.  423,  relient  les  vers  26  et  27  et  rejette  les  vers  23 
et  24.  f  Ulr.  Wilcken,  Griech.  Pnpyri  [V.  Lundstrôm].  t  Cl.  Lindskog,  Slu- 
dten  s.  anliken  Drama  [Em.  Fehr].  ^    Ff'ân  filologiska   fôreniugen   i   Luvd  \V. 

45  Lundstrôm].  Analyse  de  chacune  des  études  contenues  dans  ce  vol.  %  H. 
Usener,  Der  Stoff  d.  griech.  Epos  fL.  Kjellberg].  Ce  petit  livre  de  63  p.  est 
plus  important  que  beaucoup  de  volumes  pour  la  solution  des  problèmes 
les  plus  dificiles  de  la  mythologie,  f  K.  Krumbagher,  Geschichte  d.  bysant- 
lÀlleralur  [V.  Lundstrôm].  If  Em.  Fehh,  T.  Lucrelius   Cariis.  Oin  naluren.    En 

60  studio    [J.  Paulsen].  ^  C.  Wallquist,  De  inftnilivi  usu  apud   Tereniium  [V. 
Lundstrôm].  %  Jos.  Koehm,  Quaestiones  Plaulinae  Terenlianaeque  fP.  Person] 
Appréc.  favorable.  ^  J.  Ulmann,  Filhrer  durch   die  Ualbinsel  Strmione  nebst 
einer  biograph.  Skizze  d.  rôm.  Dichters  CatuUus  [V.  Lundstrôm].  \  F.  Gus- 
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TAFSSON,  Moysi  Exposiiio  éd.  [Id.].  %  Papyrus.  ^  Fragraeuts  de  Ménandre 
nouv.  trouvés.  X. 


SUISSE  5 

Rèdaoleur  général  :  J.  Le  Coultre. 

Anzsiger  fiir  schweizerische  Alterthumskunde.  Indicateur  d'anti- 
quités suisses,  1897.  1  liv.  Anneau  d'or  de  Gourtilles  (Vaud.)  [Brière].  Cet  io 
anneau  porte  l'inscription   VI VAS  DIVM.  %  Petites   notices   [G.  Brun  et  J. 
Zemp].  Trouvé  138  pièces  roai.  d'arj^ent  et  de  bronze  à  Baden.  Le  bâtiment 
où  elles  ont  été  trouvées,  doit  avoir  été  construit  au  commencement  de 
l'empire  et  détruit  dans  la  2"  moiiie  du  ii»  siècle.  Découverte  à  Genève  en 
nov.  1896  d'un  grand  nombre  d'objets  romains,  spécialement  de  poteries,  15 
mêlés  à  des  ossements  et  d'un  mur  qui  semble  de  la  même  époque.  Ils 
ont  été  trouvés  sur  le  flanc  nord  de  la  colline  où  l'on  a  constaté  un  grand 
nombre  de  vestiges  de  Pancienne  ville.  Découverte  à  Orbe  d'une  enceinte 
double  avec  tour  semi-circulaire,  comme  à  Avenches,  ainsi  que  des  restes 
d'une  maison  particulière  détruite  par  un   incendie  et  d'une  ouverture  20 
d'égout.  Travaux  de  la  Société  pro  Avenlico  pour  préciser  la  topographie 
du  théâtre  d'Aveiiches.  Cimetière  romain  à  Severy  (Vaud).  A   St-Maurice, 
tombeau  de  Nitonia  Aviliana  ;  c'est  la  plus  grande  inscr.  rom.  trouvée  jus- 
qu'à présent  dans  cette  localité.  A  Mariigny,  19  monnaies  d'or  liés  bien 
conservées,  marbres  étrangers,  poteries,  inscr.  donnant  pour  la  première  25 
fois  le  nom  rom.  de  Mariigny  :  Forum   Claudii  Vallense.  W  2«  liv.  Trou- 
vailles récentes  à  Genève  [J.  Mayor].  Cippe  funéraire  pyramidal  et  sans 
inscr.  mais  avec  représentation  de  l'ascia,  trouvé  dans  les  fondations  de  la 
cathédrale  de  St-Pierre.  Inscr.  votive  à  Mercure  Auguste  et  inscr.  funéraire 
trouvées  dans  la  démolition  de  la   maison  dite  des  Trois-Rois.    \   Sur  30 
l'anneau  de  Gourtilles.  E.  Le  Blant  explique  ainsi  Pinsc.  :  Vivas  diu  mi 
(—  mihi).  1[  Petites  notices.  Aqueduc  à  Mùnchwileu  (x\rgovie).   Tombeaux 
rom.  à  Brugg.    Etablissement    rom.    à    Wettingen.    Fouilles   au   théâtre 
d'Augst.  Tour  romaine  à  Pôuzberg  (Berne).  Tombeaux  étrusques  à  Angio 
(Grisous),  yi  3*  liv.  Note  sur  deux  milliairesde  Prévessin  [E.  Dunant].  L'un  35 
d'eux  est  inédit.  Il  est  au  nom  d'Elagabale  et  daté  de  219  ap.  J.-G.   Il 
marque  le  ni"  mille  de  la  route  Nyon-Genève  ;  l'autre  qui  porte  le  même 
numéro  lui  est  de  peu  postérieur  et  se  rapporte  à  la  réfection  de  la  roule. 
H  Fouilles  romaines  à  Mariigny  1896-1897,  rapport  adressé  au  président  de 
la  Commission  de  conservation   des  monuments  historiques  suisses   [A.  40 
NaefJ.  Ces  fouilles  sont  la  continuation  de  celles  de  1883-1884.  Mis  au  jour 
un  grand  édifice  rectangulaire  formant  Pun  des  deux  petits  côtés  d'une 
place  quadrangulaire  dont  les  grands  côtés  sont  déterminés  par  deux  ailes 
formées  chacune  de  dix  boutiques  ou  cases  rectangulaires.  La  destination 
du  grand  édidce  ne  peut  encore  être  déterminée  ;  mais  il  n'est  pas  probable  45 
que  ce  soit  un  temple.  Inscr.  \  Petites  notices.   Découverte  à   Baden   des 
restes  d'un  grand  bâtiment  public,  servant  probablement  d'hôpital  mili- 
taire. Dans  le  môme  lieu  statuette  de  femme  de  0°',18  de  haut  et  candé- 
labre à  trois  branches  de  0™,35.  A  Windisch,  140  monnaies  d'urgent  et  de 
cuivre,  tuiles  de  la  xi«  et  xxi°  légion,  de  la  iii«  cohorte  hispanica  et  de  50 
la  vi«  cohorta  rhaetica,  lampes,  olijets  divers,  peintures  murales.   Décou- 
verte à  PHaspelmatte  (ville  de   Berne)  de  restes  divers  (four  à  chaux, 
chambres,  hypocauste),  qui  indiquent  Pexistence  d'une  villa  romaine  à  cet 
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endroit.  A  St-Maurice,  pierres  tombales  et  inscr.  du  temps  de  Constantin,  ^f 
4"  liv.  Découvertes  archéologiques  dans  le  canton  de  Fribourg  [F.  Reiclilenj. 
Fouilles  aux  Petits  Esserts  (commune  de  Blessons).  Mur  et  débris  divers 
attestant  l'existence  d'une  agglomération  de  villas.  Ces  restes  peuvent  être 
5  en  relation  avec  Bromagus  ou  Virouiagus  indiqué  par  la  Table  de  Peutin- 
ger.  1  Trouvaille  à  Nyon  [Th.  Weilauer].  Tète  en  marbre  blanc,  probable- 
ment de  faune,  de  0"',t4.  Conduite  formée  de  tuyaux  eu  forme  de  cônes 
tronqués  s'emboîtant  les  uns  dans  les  autres  et  servant,  peut-être,  de 
tuyau  acoustique.  ^  Petites  notices.  Appareil  de  chauffage  romain  trouvé 

10  à  Jonen  (Argovie).  Nouveau  bâtiment  romain  à  Baden.  La  pierre  dont  se 
servaient  les  Romains  pour  leurs  tombeaux  à  Agaunum  (St-Maurice)  est 
soit  un  calcaire  provenant  des  carrières  de  la  Baisse  au  bord  du  lac  de 
Neuchâtel,  soit  une  molasse  coquillière  des  environs  d'Eslavayer.  Base  et 
tronçons  de  colonnes  et  inscr.  attestant  l'existence  d'un  bâtiment  romain 

15  important  à  Bourg-St-Pierre,  sur  la  route  du  Grand  St-Bernard. 

J.  L.  C. 
Association  proAventico.  N'G,  1894.  Catalogue  du  Médaillierd'Avenches 
[L.  Martini.  Introd.  de  W.  Cart.  Cette  collection  a  ceci  de  particulièrement 
intéressant  que  toutes   les  pièces  qui  la  composent  ont  été  trouvées  à 

20  Avenches  même,  la  presque  totalité  appartient  à  l'époque  impériale,  sur- 
tout aux  empereurs  du  2«  et  du  3°  siècle  :  qqs.  pièces  sont  très  rares,  ainsi 
les  deniers  de  Didia  Clara  et  de  Victorine,  l'aureus  de  Julia  Maesa.  Des- 
cription détaillée  de  chaque  monnaie  ou  médaille.  31  p.  ^^  N°  7,  1897. 
Statuette  de  Silène  [W.  Cart].  Ce  bronze  du  musée  d'Avenches  a  été  trouvé 

25  en  1896  :  description  accompagnée  de  2  pi.  ;  remarquable  par  la  finesse  du 
travail  et  par  son  parfait  état  de  conservation  il  devait  être  une  amulette 
ou  àTrotpoTiaïov,  1[  Supplément  et  rectifications  au  Catalogue  du  Médaillier 
d'Avenches  [L.  Martin].  Acquisitions  nouvelles,  le  musée  comprend  en  tout 
4  mon.  de  la  républ.,  103  des  empereurs,  impératrices,  etc.  et  1  305  médailles. 

30  ^  Fouilles  de  l'Association.  Répertoire  des  objets  déposés  au  Musée 
d'Avenches  1893-1897  [L.  Martin].  Les  fouilles  ont  continué  dans  les  ruines 
du  théâtre  :  Objets  déposés  :  en  bronze;  fer;  plomb;  os;  jais;  poteries, 
verre  ;  or  ;  divers.  1|  Fouilles  des  particuliers  [id].  Constructions  :  objets 
divers  dont  un  buste  en  bronze  d'une  faunesse  et  plusieurs  statuettes.  Ç 

35  Les  pipes  antiques  [A.  de  MoUin].  Témoignages  des  auteurs  anciens  :  pipes 
trouvées  dans  des  fouilles,  la  plus  ancienne  est  celle  du  Musée  de  Lau- 
sanne, trouvée  en  pleine  station  lacustre  :  France,  Angleterre,  Allemagne, 
Suisse,  Italie.  Les  romains  ne  i)araissent  pas  avoir  fumé,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  Celtes.  Description  de  8  pipes  en  fer  trouvées  à  Avenches. 

X. 


TABLES 


REVUE   DES    REVUES 


I.  —  TABLE   GÉNiÉRALE   DES   MATIÈRES 


Les  indications  suivies  de  Tastérisque  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés  d'auteurs.  —  Chaque  chiirre  peut  désigner  des  articles 
consécutifs  sur  le  même  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d'an  même  ouvrage 
ne  sont  pas  tous  relevés:  ou  pourra  en  dresser  la  liste  complète  avec  le 
nom  de  l'auteur  et  les  indications  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation 
sqq.  peut  indiquer  des  articles  non  consécutifs  d'une  même  Revue  sur  un 
même  sujet. 


Abercius  1G7,.^0.  190,32, 

accentuatioa  129,29.  —  gr.  11,10.  177,2G. 

273,20. 
accord  lat.  93,19.  314,19. 
adjectirs  gr.  13,9. 
adverbes     gr.    123,18.    173,52.     17i,32. 

263,7.  270,35,  276,18.  —  lat.  5,15.  8,36. 

173,49  sqq.  174..32.  274,41. 
Aciius  Aristide  117,18. 
Aetna  110,31.  123,11. 
Afrique    19,.36.     20,33.     83,34.     113,15. 

218,18.  219,45.  304,19. 
Agalharcliidès  de  Cnide  100,49. 
agrimensores  17,51. 
Albinus  111,26. 
—  (empereur)  142,53. 
Alcman  41,27.  114,36. 
Aldhelm  65,29.  114,.35. 
Alexandre  le  Grand,  19,28.  82,51.  114,39. 

118,7.  142,1. 
alexandrin  (art)  301,21. 
allitération  116,18. 
Amanlios  120,28. 

Ambroise  8,lo.  9,33.  40,20.  65,29.  190.29, 
Ammien  Marcellia  92,5.  114,15.  116,18. 
Arapelius  7,27. 
Andocide  240,37. 
Anecdola  Graeca  Parmensza  de  Cramer, 

92,  ir. 
annalistes  rom.  71,8   sqq.   96,28.   99,28. 

110,.36. 


anthologie  gr.  17,.3.  20,23. 21,23.  61,41  sqq. 
78,11.   104,39.  110,18.  116.31.  270,24*, 

—  lat.  18,10.  44,34.  120,32*.  282,35. 
Antimaque  de  Colophon  21,12, 
Anlioche  48,5. 

Antiphon  38,25. 

ANTIQUITÉS  32.19,  85,22.  —  gr.  14,12. 

17,.30.  22,15.  23,12.  24,43.  .35,35.  81,6. 

83,17.    98,.39.    104,18.    107,28.    1.36,16. 

1.57,2.  214,39.  238,34.  260,2.  263.5.  — 

rom.    4.7.9,17.    15,34,47.  17,45,   18,29. 

20,22.  2.3,32.  24,44.44.46.  78,22.  79,51. 

82,20.  85,6,-32.  103,5,10.  113,1.  166,29. 

169,16,52.  177,9,20,29.   190,42.  264,33. 

266,8.  269,29.  273,3, 
Antoninus  Liberalis  109,50. 
Aoste  2i,l. 
Aphrodite  29.36. 
Apsyrtus  8,20. 
apocryphes  chrétiens  17,24.  19.30.  90,34. 

137,24.  2i2,4i*.  282,25.  313,6*. 
Apollonius  275,31. 
Apollonius  de  Kitium  13,16. 
Apollonius  de  Hhodes  137,19.  142,33. 
Appien  45,46.  94,25*. 
Appius  Glaudius  151,30.  152,31. 
Apulée  8,2.  9,31.  39,23.  —  apol.  111,25*. 

—  met.  6,1*.  7,24.  312,53. 
Apulée  (Pseudo)  8,18.  95,30. 
Arabie  44,33.  101,49.  219,4. 
Aratus  96,9.  120,36. 
ARCIlÈOLOGlIi  18,2,44,50.  27,23.  32,34. 

.37,9.  47,5  sqq.  48,21.  79,38  sqq.  85,35. 
104,14.  105,16,42,  107,35.  128,17.  129, 
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6sqq.  132,30.  133,31.  160,48  sqq.   170. 

30,51  sqq.  183,26  sqq.    190,17.   192,37 

sqq.  206,18  sqq.  208,1  sqq.  212,44  sqq. 

214,33  sqq.   219,26    sqq.    220,40   sqq. 

248,53    sqq.    257,30    sqq.     305,1     sqq. 

—  gr.  16.22.  22,26.  23,34.  24,17.  85,10. 

105,18.  106.35.  107,6.  120,18. 126.  6,49. 

127,22.  i:!0,21. 131.14. 132,6. 155,49. 158, 

4t.    159,21,34.    169,8.    174,25.    177,3. 

218,51.  244,46  sqq.  264,29.  277,22  sqq. 

288,10   sqq.    291,36   sqq.    294.34    sqq. 

297,  10  sqq.  —  rom.  16,14. 17.26.  24,34. 

29,5  sqq.  3.5,43.  81,21  sqq.  85,14.  88,15 

sqq.  89,    19.    105,-32.   129,33  sqq.    130, 

49.   131,7  sqq.  131,51.  1.35,42.  138.22, 

48.  155,30.  192,.32.  218,46.  219,12.  285, 

32  sqq.  298,  8  sqq.    317,9  sqq.  318,16 

sqq. 
Archimède  77,40.  282,19.  286.'.4. 
architecture  .30,5.   84,51.  108,27.  124,26, 

131,16.  224,23.  260,53, 
Aristée  21,16. 
Aristide  44,38.  153,50. 
Aristophane  8.3,14.    1.35,9,30.    177,41.  — 

Au.  162,17,47.  178,3.  —  Eq.  38,15.  — 
■  Nub.  113,10.  125,43.  —  Pax,  119,31. 

276,52*.  312,21».  —  Plut.  242,24*.  262, 

21*.  —  Ban.  40,23*.  83,36.  168,4.   — 

Vesp.  168,51*,  274,1.  —  Scol.  106,21, 

111,41*.  312,  21. 
Ariàtote    16,17.    20,25.    109,39*.    111,.39, 

117,37.  133,31.  179,8.  256,44.   —  Ath. 

rep.  34,29.  44,19.  118,46.   141.7.   146, 

26.  —  Et  h.  Nie.  22,.33. 96,43.  —  Metaph. 

25,30.  27,1*.  —  Meteor.  17,13.  —  Poe/. 

21,46.  84,7.  124,25.  132,14.  137,8.  26.3, 

3*.  273,52.  —  Polit.  263,50.  281,20.  — 

Probl.  mus.  3,2.  —  comment.  18,9. 
armée  gr.  127,27.    —  rom.   14,2.    33,16. 

79,52.  89,28  sqq.  98,41. 
Arnobe  5,10.  9,27. 
Arrien  117,51. 
Arvaies  91,25. 
Ascooius  265,40. 
Asie  mineure  20,20. 
Asinius  Pollion  83,9. 
assyrien  16,47.  18,33.  19,41. 
Astrologie  8,31,  167,6.  237,38. 
ASTRONO.MIE  3,14.  20,:i0.  77,50  sqq.  91,21. 

201,46.  268,45.  313,2. 
atelianes  138,50.  139,18. 
Athanase  (pseiuJo-)  16,51. 
Athénée  114,.38*. 
Atlique  17,8.  20,47.  81,6. 
Auellana  {collectio)  107,15. 
Auguste  17,25.  27,35.   75,14  sqq.  110,46. 

125  38 
Augusiia'5,13.  8,15,18.  20,45.  31,41.  .33,18. 

37,24.39,36*.   109,48*.    151.1.   182,45. 
Aulu  Celle  5,39.  12,31*.  178,53. 
Ausone  88,10.  115,32,53*.  116,31*.  273,18*. 
AUTEURS  gr.  205,15  sqq.  267,19.  —  lat. 

205,12  sqq. 
Avitus  115,35. 


Bacchylides  87,14.  138,3i.  276,27.  277,33. 

Bède  42,.35.  65,34. 

Bellum  actiacum  119,4.  120,24*. 

Benoît  de  Nursie  100,37. 

Bible    15,50.    20,10.     22,4,10,50.    24.12. 

.30,26,53.   3i,52.   36,.32.   97,46.   106,22. 

1.30,23,.35.  217,32.  —  lat.  8.16, 13,22,38. 

15,8.  104.17.  191,40. 
Bibliographie  138,18.  168,24,  192,25.  217, 

35  sqq. 
bibliotiièques  21,1.  36,11.  134, li. 
Bodincus  11,14. 
Boèce  26,6.  111,27.  182,19. 
Botanique  3,25.  5,33.  24,10.  34,50.  135,51. 

183,13. 
bucoliques  gr.  61,30  sqq.  118,35. 
Byzance  113,3. 
byzantine     (philologie).     18,23,53.    24,7. 

26,26.    35,52.    67.5.    82,53.    126,15,45. 

1.36,22. 153,34. 161,20,49.  162,39.  163,5. 

233,1.  316,33. 


Cabires  29,49. 

Caecilia  Metella  88,46. 

calendriers  100,33.  182,48.  202,11. 

Caligula  76,48.  90,4. 

Gallimaque     16,6.    31,40.     78,19.    83,17, 

95,4.  107,22.  124,12.  153,51,  233,46. 
Callinicus  24,48. 
Callisthène  82,51.  112,13.  118,19.  121,26. 

122,40.  126,21. 
Caipurnius  115,.36. 
Calpurnius  Flaccus  26,3. 
Calvus  19,3.  107,53. 
Cambyse  86,23. 

Carmina  epigraphica  7,43.   Voir  antho- 
logie, 
carolingiens  (poètes)  88,45. 
Carpathos  21,33. 

Garthage  14,20.  .32,11.  71,13  ?qq.  95,13, 
cartographie  19,10.  32,24.  109,14.  110,45. 
Cassianus  Bassus  25,35. 
Cassiodore  111,27.  182,45. 
Catilina  45,29. 
Catou  4,33.  5,3.  6,34.  20,40.  52,4.  80,39. 

107,3. 
Catulle   5,10.   7,3*.    9,12.    1.3,36.    33,36. 

73,22.   109,3.  133,19.   149,36*.    173,36. 

177,49*.  180,8.  268,51*.  282,14*.  3o7,20. 

316,5.3. 
Cedrenus  127,8. 
Celse  5,21, 
celtique  5,52.  17,12.  80.17.  82,40.  193,18. 

194,50.  204,49.  210,38.  217,29.  229,52 

sqq, 
céramique  15,15.  17,42.  28,40.  29,20  sqq. 

36,29.  47,30  sqq.  172,8  sqq. 
Gérés  21,32.  1.38.7. 
César  7,50,    12,31.  31,43,52.   55,23   sqq. 

73,23   sqq.    101.24.  —   b.  c.  5,46*.  98, 

25*.  —  h.  g.  26,49*.   93,.32*.   99,14*. 

142,14.  153,21.  164,4.  311,40*. 


I.    —   TABLE   GENERALE   DES    MATIÈRES. 
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César  (Pseudo-)  b.  afr.  6,17*.  15,40.  — 
b.  al.  5,47*,  15, 'lO.  —  b.  hisp.  158,46*. 

Cetius  P'aventinus  19,32. 

Chimie  79,35.  277,14. 

Chiron  8,20. 

chrislianisme  13,4i.  10,31.  18,38.  31, .30. 
32,21.  33,2.  35,19.  05,20.  77,6  sqq.  H2, 
45.  84,39.  85,5.  87,41.  104,.33.  10C),39. 
181,50.  186,25.  199,46.  234,28.  236,5. 
248,3.  249,51. 

chroniques  gr.  315,19,50.  316,2.  —  lat. 
82,27.  107,23. 

chronologie  45,13.  68,3  sqq.  88,1, 

Cicéron  4,34.  6,50.7.50.  1.5.7.  1%4. 21.41, 
45,41.  72,48  sqq.  99,9.  131,6.  133,16*. 
134,12.  138.2*.  178,.^6.  182,18.260,39.— 
DISCOURS  9.12*.  23,29.  51,19  sqq.  —  in 
Caccil.  98,26.  —  Catil.  117,23*.  179, 
38*.  —  Flac.  44,51.  98,26*.  101,52.  — 
Har.  resp.  240,'.Î6'.  — •  Jmp  Pomp. 
1.36,20.  —  Uq.  117,21.  —  Marc.  155, 
30.  —  Mil.  264,4*.  —  Phil.  5,41*.  — 
Plane.  1.38,1.  —  Prou.  cons.  9,8*.  72, 
43*.  —  /{.  Av%.  5,42».   108,37.   1.36,20. 

—  Sest.  138.46.  201,9*.  274,2'.  —  Ver. 
6,16*,  25*.  19,51.  44.51.  107,35.  132,3, 
34.  137,28,38.  307,12*.  —  scol.  lli, 
18*.  —  LETTRES  6,34.  21,19,29.  41,29. 
74,52.  106,11.  277.0*.  —  Atl.  96,3*. 
98,15*.  99,9*.  101,15*.  114,13*.  116,14*, 
117,20*.  119,17.  13.3,27.  266,15.  274,4*. 

—  Brut.  108,46.  —  Fam.  5,9,20.  9,1. 
20.15.  20,34.  121,32*.  1.39,-37.  261.9. 
270,-35*.  —  Qulnl.  101,2*.  116,9.  139.37. 
153,30.  —  PHILOSOPHIE  :  Ac.  5,9.  175, 
45*.  —  Cal.  19.31,  34,40.  107,5.  135, 
.37,45.  154,36.  175,43*.  180,3.  —  Fin. 
2(a,9*.  —  Lcfj.  42.19*.  -  Nat.  D.  12, 
45.  155,30.  —  Of.  5,40.  26,10.  71,8.  — 
Rcp.  20,28.  110,37.  —  r«sc.  14,36.  28, 
34.  84,31.  131,15.  137,14.  —  rhétorique 
137,40.  —  lirai.  6,.37*.  27,31.  4.3,11*. 
99,39*.  —  de  or.  0,14*.  269.11*.  —  or. 
7,15*.  —Arat.  119,0. 

Cilicie  21,10. 

Civilisation  (histoire)  24,23.  30,51.  109. 

20.  128,49.  16-3,47. 
Claude  46,3.  70,48  sqq.  260,16. 
Claudien  7.4-3.  23,25.  65,.35.  70,12. 
Claudius  Quadrigarius  114,47. 
Clément  d'Alexandrie,  24,26. 
Cléomède  120,53. 
Cœlius  71,10. 
Col'.uthus  16,20. 

colonies  gr.  45,6.  —  rom.  20,2. 
Columelle   8,16.     314,17*,34.     315,28,35. 

310,4. 
comédie  gr.  7,9.  16,5.  —  rom.  314,36. 
comiques  gr.  83,25.  269,4*.   —  lat.   173, 

49.  208,23*. 
composition  58,16.  114,22.  121,2.3. 
conjonclions    gr.    178,4.    180,20.    260,10. 

201,6.  —  lat.  96,46,53.  274,36, 
Conrad  von  Mrgenberg  24,13. 
Consolalio  ad  Liuiam  92,53. 
Corcyre  110,20. 
Cornélius  Nepos  52,21  sqq.  96,38.  105,10, 

40.  108,23.  119,15.  1.39,5,12,21.  248,50. 

R.  DE  PHILOL.  —  Revue  des  Revues  de 


Cornificius,  .1,33. 
Cornutus  9,34.  78,34. 
cosmographie  .39,15. 
Crète  24  21. 

CRrriQUE '19,49.  21,5.  31,7. 
Ctesias  120.6. 
Cyprien  7.44. 
Cyzique  44,37. 


Damascius  257,3. 

Damase  119,51.  153,9. 

déclinaisons  271,14.  —  forme  :  gr.  11,52. 

273,6  ;  lat.  268,20.  —  svntaxe  :  gr.  14, 

11  ;  lat.  6,52.  7,44.  20.7.  93,48.  179,28, 

44.  180,12.  194,32.  26-3,46.  270,-36, 
Déjotarus  98,41. 
démonstratifs  lat.  10,44. 
Démosthène   13,41,   17,47.    19,44.   22,38. 

57,4.    107,52.    118,45.    122.25.   1.31,12. 

138,35.  150,17,30.  152,22.  153,18. 
Denys  l'aréopagite  21, .35. 
Denys  d'Halicarnasse  37,4.  39,18. 
dérivation   11,42.   laL   121,18,-37,  129,21. 

174,3. 
dialectes   gr.   12,40.  30,22.   38,18.  59,16. 

111.47.  272,12.  274,45.  313,.32,  —  ital, 

13,6.21,9.  32,17.  83,19.  210,38.260,35. 

2648. 
Dicuil  42,39. 

Didascalia  apostolorum,  30,29. 
Didyme  7,6. 

Dioclétien  (édit  de)  95,36. 
Diodore     06,44.     69,20,37     sqq.    71,50*. 

100,49.  118,19. 
Diogène  Laërce  40,18. 
Diomède  92,8.  102,4. 
Dion  Cassius  17,32.  30,42,  40,13*,  69,41. 

73,35  sqq.  240,31*. 
Dion  de  Pruse  14,11.  20,8,37.  31,5.  83,53. 

150  53    153  20    239  24* 
Dionysos  29,49. '119,19.   260,48.   203,20. 
Diophante  20,28.  91,17. 
Dioscoride  4,1.  8,9.  9,36.  128,47. 
Domitien  80,8. 
Doraninos  97,42*. 
Donat  95,16.  118,26. 
DROIT  gr.  13,3.'-).  23,2.  34,11.  36,25.   38, 

25.  45,50.  78,40.  79.24.  101,45.  124,50. 

131,31.   136,8.   146,26  sqq.  216,50.    — 

rom.  4,0.  8,48.   14.50.  20,3.   22,23.  41, 

42.  44,17,28.  83,5.  142,52.  183,2.  311,15. 

312,10,40. 
Dynamius  de  Marseille  65,38. 


Ecosse  82,41. 

écriture  23,22,41.  160,14.  280,18. 

Egypte   16,3.  35,49.  36,39.   40,52.  44,26. 

46,7.    111,53.    125,1.     129,12.    160,16. 

230,42  sqq.  237,45. 
élégiaques  gr.  58,44  sqq.  —  lat.   153,42. 
Eleusis  14,1.  137,11. 
Empédocle  39,15.  125,19.  178,44. 

1897.  XXII.  —  21 
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Ennius  70,29.  124,10.  153,24.  178,18. 

Ennodius  115,35. 

Eobanus  Hessus  88,48. 

Epictète  21,47.  81,23.  32,23. 

Epicure  77,32. 

ÉPiGRAPHiK  123,44.  134,37.  155,29.  — 
chrét.  65,37,50.  —  gr.  10,30,39.  ll,2fi, 
32.  12,36.  14,9.  16,19.  17.37.  18,36.  23, 
9.  2i,16.  43,31.  90.42  106,14.  111,33. 
119,29.  121,41.  124,50.  130,52.  133,1. 
134,22.  138,5.  146,12  sqq.  208,18,  sqq. 
222,13   sqq.  241.2.  242,27   sqq.  268,16. 

269.27.  277,  4,18  sqq.  288,12  sqq.  292,7 
.sqq.  295,1  sqq.  297,12  sqq.  313,11.314,14. 
315,17,50.  —  lat.  20,52.  79,50  sqq.  81.39 
sqq.  104,11.  114,20.  125,38.  145,3,51 
sqq.  166.15.  167,44.  183,36  sqq.  193,10 
sqq.  208,5  sqq.  219,23.  249,48  sqq.  285, 
46  sqq.  298,35  sqq.  303,  27.  306,32,  sqq. 
817,11  sqq. 

épopée  grecque  149,20.  275,16.  —  laline 

108.28.  151,35. 
Erasistnite  121,5. 
Erasme  88,28. 
EratosthèDes  80,21. 
ères  45,25. 

Eschine  14,34.  122.25,  312,13*. 

Eschyle  23,18.  34,25.  42,40  sqq.  103,44. 

137,18.  240,21.  —  Ag.  270,20'.  273,49*. 

275,39'.  276,26.  —  Choeph,   15,36.  40, 

25*.  95,9*.  —  Pers.    43,18.   —  Prom. 

270,21*.  —  Septem   100,6.   —    Supp. 

100,9. 
Espagne  36,9. 
ethnographie   20,6.   80,10.    68,38.   84,42. 

130,51.  131,34.  136,10.  1.36,47.  248,29, 

—  ital.  13,25.  166,11. 
Etoile  46,10. 
étrusque  20,52.  21,9. 
Etrusques  68.46. 

ÉTY.MOI.OQIE  9,.38  sqq.   13,3.   15,45.  28,46. 

46,33  sqq.  95,31.  121,16.  129,29.  269,1. 

270,18,  271,18  sqq. 
Ébjmologiques  grecs  84,85, 
Euagrlus' 167,11*, 41. 
Euanthius  95,20. 
Eucher  106,42. 

Euclide  18,6.  25,43.  30,9.  86,4.  182,19, 
Eudocie  23,25. 
Eugippius  44,8. 
Euhémère  188,9.  161,45. 
Eunape  315,.S6. 
Euripide  22,49.  34,48.  35,21.  125,51.  127, 

6.  135,9.  177,41.  —  Aie  44,-36*.  95,41. 

96,41.  168,44.  267,9*.  —  Andr.  318,1*. 

—  FA.  44,36*.  116,20.  117,15*.  262,23*. 
Uel.  108,38.  —  Hipp.  95,47.  177,50*. 
178,25.  —  Iph.  Taur.  260,2*.  —  Med. 
44,36*.  262,26*,  —  Or.  14,45.  —  Snp. 
109,40*,  —  Troad.  175,17.  261,17*.  — 
frag.  136,51, 

Eusèbe  de  Césarée  30,8,   200,42.  209,24. 

234,38.  286,.36. 
Eulhymides  85,24. 


fable  latine  15,28,  163,29. 

faune  15,44. 

Kestus  5,51*.  7,41*.  69.41, 

fi-nres  169,47.  —  lat.  16,38.  56,34. 

Firmicus  Maternus  8,29.  23,50.  86,48. 

Flaiiianum  (carmen  contra)  119,50. 

Florus  6,50.  13,53.  75,44.  808,14. 

flotte  rom.  114,51. 

Froehde  (Fr.)  11, .35. 

Frontin  9,10.  182,18.  2.39,41. 

Fronton  7,37*,32*.  150,.38.  2.39.32*.  274,( 

Fulgence  112,23.  119,85.  182,19. 


Galatie  24.31. 

Galien  4,2,    14,48,   78,53.     119,9.    128,3. 

137,26. 
Gallus  (Cornélius)  123.48. 
Gargilius  Martialis  8,17. 
Gaule  35,26.  123,40.  125,25.  212,44     sqq. 

2.35,4.  249,48  sqq.  258,13.  260,16, 
genres  129,27. 
géodésie  13,6. 
Géographie    13,51.    2.3,51.    28,46.   35,29. 

42,27,  151,27,  209,8.  248,44.  252,35. 
Géométrie  7,51. 
Georges  de  Trébizonde  14,6. 
Germains  75,32  sqq.  87,9.  142.14,45. 
Germanicus  119,6. 
gestes  5,8. 
glossaires  lat.  5,11*,3.3*.  6,2*.  27,6.  95,37. 

812,25. 
glyptique  24,33. 
gnostiques  179,25. 
Gorgias,  43,8. 
GRAM.MAIRE    gr,    40,9    sqq.   117,8.    — 

lat.  9,18.  11,11.  28,36.91,40,45.  1.35,49. 
grammairiens  gr.  121,81.—  lat.  239,32*. 
Granius  Licinianus  84,17. 
GREC  1,3,29.  16,1.  18,18.  106,48.  107,25, 

130,23.  137,43.  151,17.  —  (néo)  138,53. 

159,3.   17ï,44.  —   Voir  byzantine  (phi- 
lologie), 
Grèce  22,44.85,48.  108,52.  135,10.  1.36,48. 

187,5. 
Grégoire  de  Corinthe  42,26.  116,28. 
Grégoire    de     Nazianze     162,9,     165,24. 

166,88. 
Grégoire  de  Tours,  6,.37.  7,44. 
Guarini  150,5. 


H 


Hannibal  34,.39.  109,13.  251,33. 
Hégésippe  8,16. 
Uéliodore  111,42*. 
lléraclide  de  Pont  32,39. 
Heraclite  26,35.  163.19.  178,44. 
Hermippus  261,15. 
Hérode  Atticus  28,1. 

Hérodote  11,8.  14,.32,    25,19.   54,28  sqq, 
87,26.  99,23*,  102,29.    108,46,    104,25, 


I.    —   TABLE   GÉNP^RALE   DES    MATIÈRES. 


323 


109,31*.  118,13*.  120,11.  132,9.  159,14. 

108.14*  2aS,28.  238,49,  239,22*.  240,51*. 

279,15. 
Héron  d'Alexandrie  77,38. 
Hérondas  108,37.  41.313,14. 
Hésiode  30,23.  263,18.  275,30*.   —  0pp. 

10,25.    112,9.   314,5*.   —    Tk.    Ii9,.37. 

150,10. 
Hésvchiiis  203.8. 
Hilaire  8,10.  230.1.3*. 
Hippocrate  21,2.31.  111,40.  130,26. 
Hippolyte  (saint)  22,39.  23,20.  00.3. 
HISTOIRE.  20,48.  28,25. 31,20. 103,.30. 153, 

27.  —  gr.  14,40.  15.10,52.  10,53.  17.38. 

18,30.   19,9.15.20.   21,20.  22,25,  23,21. 

24,19.  .31,5.3.  32,4.  40,28.  43.31.   54,45 

sqq.    87,28   son.   91,52.    100.40,   101,8. 

1U4.8.   100,45.    109,10.   118,40.  122,15. 

129,18.  lil,7.  142,28,35.  Ii3,.36.  140,4, 

sqq.  170,32.   2 '.2,27.  249,10,37.  254,49. 

200,45.  202,19.  208,8,50,  273,11,39.  279, 

14  sqq.  294,21.  3(J7,40.  —  Orient  (del') 

20,25.  119,52.  —  rom.  14,51.  15,12.  10, 

41.    17,40.    18,10.  20,18.  20,49.   23,31. 

32,32,42.  37,7.  42,5.  40.5.  47,33.  50,7. 

00.7  sqq.  87,38  sqq.  89,28    sqq.   99,40. 

102,45.    103,9.    10C),47.    108,5.    114,51. 

128,1.  145.51  sqq.  150,47.  191,22.  202. 

.33.  212,27.  241,48.  205,23.  276,14.  281, 

51. 
Historia  Augiista  0,51.  9,14.  15,20.  66, 

53.  159,20.  203,11.  252,15. 
Homère  14,20.  15,4,47.  10,4.17,45.  18,21. 

24,10.  32,13.  34,8.  78,22.  94,7.  104,20. 

105,7,-35.    108,49.  131,20.  1.35,51,  151, 

49.  153,5.   158,47.  102,29.  244,40.  202, 

32.  —  critique  (haute)  10,40.  28,10. 
102,.35.  —  langue  10,25,  23,10.  25,41. 
92,30.  150,20.  152,53.  —  II.  17,15.  27, 
1().  39,40*.  99,23*.  103,32.  109,28*,31*, 
35*.  127,40.  138,24.  200,28.  270,25*, 
272,50*.  281,22*.  282,41*.  311,14*,  312, 

33.  313,4*.  —  Od.  1.3,40.  15,20.  10,35. 
22,47.  25,10.  27,12.  9i,10.  113,2.5,  272, 
51*.  281,45.  311,11,.32.  311,53.313,19*. 

-  hymnes  12,13*.  13,48.  24,4.  208,31. 
277,31  sqq.  282,30.  —  Batr.  16,49.  23, 
44. 

Horace  8,.37.  10,38.  22,11.  27.40.  50,25 
sqq.  03,3  sqq.  102,17.  105,51.  100,24. 
132,35.  135,20.  137,53.  139,10.  15.3,47. 
154,27.  155,7.  175,34*.  307,14*.  312,27*. 

—  cpod.  91,30.  —  od.  5,40.  10,7,  28. 
17,7.  24,47.  25,9.  27,3.  35,39.  98,38. 
421,34*.  201,12*.  203,14*.  206,24.  207, 
20.  270,20.  282.10*.  308.7.  —  sat.  13, 
37.  25,10.  116,10*.  15.3-, 15.  155,5.3. 159, 
17.  179,30*.  239,40*.  241,52. 201,10*,12*, 
2a3,15*.  208,25*.  274,.3*. 

Hygin  7,40*.  110,30. 
itymnes  05,45. 
Hypéride  140,7.  100,40. 


iamijographes  59,48. 
indigètes  (dieux)  7,23,  12,21, 
Iran  21,42. 


Isidore  8,10. 

Isidore  de  Péiuse  310,10, 
Isocrate    13,32.    4.3,10.    105,48.    117,37. 
118,45.  123,12.106,38.  311,28*. 


Jamblique  77,30. 

.lean  Damascène  10,.39. 

Jérôme  8.15.   14,25,  30,38.  31,19,   125,8. 

154,8.  230,11. 
Josèphe  (FI.)  17,49.  22,10.  125,49.  120,30. 

247,29  Fqq. 
Juifs  34,47.    45.1.    07,-37.    85,1.    114,44. 

124,30. 120,30. 108,26.230,5.  247,15.sqq. 
Julien  133,32.  1.53,20.  248,37. 
Jules  Africain  95,10. 
Julius  Obsequens  117,28. 
Julius  Valerius  121,28.  122,40, 
Justin  martyr,  15.24.  123,51. 
Justin  110,.38.  120,7. 
Juvénal    20,11.    115,22.    110,10*.    120,26. 

134,31*.    209,15*.    275,38*.    308,7*.   — 

scol.  9,34.  312,16*. 


Krateuas  3,24. 


Lactance  8,15.  22,52.  65,51. 

—  De  morlibiis  perseculorum  45,  16. 

LATll^  13,22.   18,12.   145,3  sqq.  167,20. 

216,28,  310,20,  —   africain  122,41,  — 

archaïque    121,8.     —    décadence     (de) 

12,30.  106,1.  —vulgaire  9,1,11.  114.20. 
LEXiCOGHAPHIE  152,3.    —   gr.    20,53. 

27,21.  40,9   sqq.   42,23.  92,19.  102,15. 

123,18.  134,30.   169,53.    181,50.   282,1. 

311,21.   —  lat.  5,7  sqq.  97,51.  101,39. 

174,43.   178,1.   197,20.  206,49.  238,13. 

238,18.  274,29,51. 
Libanius  120,26.  124,21. 
LINGUISTIQUE  9,38.  14,52.  17,28.  35,31. 

40.15  sqq.   104,28.  1.32,.38.   139,42  sqq. 

145,1  sqq.   165,44.    191,4,   220,12   sqq. 

234,3. 
LITTERATURE  20,13.  23,5.  152,4.  180,31. 

—  gr.  15,1.  21,12.  .35,45.66,52.  103,19. 

175,24,30.  244,  12.  —  lat.  19,47.  21,38. 

33,41.  05,20.  103,41.  104,13,40.  106,17. 

138.11.  104,44.  179,22. 
Liutprand,  115,22,35. 
Livius  Andronicus  249,28. 

LoDgin  (pseudo-)   26,17.   116,13.  121,30*. 

270.12.  278, ,32. 

Lucain  7,52.  39,51*.  107,86.  183,5.  230,18. 

272,9,23.  307,9.  314,53. 
Lucien    25,31.     96,18*.     99,43*.    138,28. 

175,52.  177,37.  234,50. 
Luciiius  153,9. 
Lucrèce  8,-37.   9,30.   32,15,  33,24.    36,5. 

112,17.  116,13*.  124,10.  139,19.178,36. 

236,40.  260,39.  264,40*.  200,19.  209,10. 

272,20*,  274,12.  282,29.  312,43.  316,41. 
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Lydus  119,11. 
Lvgdainus  113,30. 
Lyon  120,23. 

lyriques  gr.  58,10  sqq.  281,12. 
Lvsias   13,.32.    22,22.    138,28,40.    109,51. 
'174,9.  262,29*.  312,2i*. 


M 


Macrobe  276,15. 

Magie  237,6,14.  241.10.  268,8.  270,33. 

Manilius    8,-33.    22,13.    13l,4i*.    261,25. 

282,35. 
manuscriLs  182,8  sqq.   304.10.  —  gr.  23, 

27,  315,46.  —  lat.  17,21.  134,10.  217,3. 
Marcellus  de  Side  82,46. 
Marcus  diacre  24,50. 
marine  50,20.  85,30,51.  106,19. 
Marius  Victor  (Cl.)  65,52. 
Marins  Victorinus  114,16. 
Martial  116,3*, 17*.  312,46*. 
Martianus  Capella  42,35,  111,34.  267,1. 
MATHÉMATIQUE  18,47.  19,13.77,21  sqq. 

87,21.  91,20.  143,11  sqq.  151,20.  152,18. 

182,20.  206,10.  242,24.  303,14.   313,37 

sqq. 
Mécène  121,35.  302,20. 
Médecine  19,25.  31,26.  82,46.  83,2.  112,11. 

123,18.  128,36.  247,4. 
médiévale  (philologie)  20,17. 
Méléagre  22,8. 
méliques  (poètes)  60,39  sqq. 
Ménandre  35,47.  128,31.  276,1.  317,1. 
Messala  150,14. 
Métrique  15,18.  23,10.  58,25.  109,10.  316, 

26.  —  gr.  24,25.   34,27.  36,42.  98,10. 

99,46.    118.1.   149,33.    178.48.    179,10. 

269.16.   271,23.    274,31.  —   lat.  3,5,39. 

47,2.  113,30.  149,35.  271,21. 
MÉrnoLOGiE  13,10,  193,.38.  209,49. 
Minucins  Félix  9,25.  166,-32, 41.  311,31. 
Milhra  18,52.  79,50.  8i,49.  129,10.  161,.30. 

236,21. 
Mitluidale  24,21.  115,18. 
Moschus  109,9. 
musées  20,4. 

Munatius  Plancus  18,12.  -3.3,9.  75,1. 
Musique  3,2.   14,32.   18,a4.   22.17.  26,21. 

65,42.    84,13.    111,26.    115,20.    165,1. 

235,10.  244,1.  24r;,27.  267,12. 
MYTHOLOGIE  14,41.   16,1.    17,1.  20,.30. 

85,1.  103,43.   109,18.   308,7.   314.7.22, 

49.  _  gr.   10,14.   11,16.   12,44.    1-3,24. 

14,18.  15,43.  20,1.95,44.   11.3,22.   135, 

35.  139,16.  159,21.  174,7.  181,12.   316, 

46.  -  rom.  181,12. 


N 

Neraesianus  115,-36.  121,36. 
Néron  76,49  sqq. 
Névius  70,33.  156,24.  157,6. 
Nicandre  162,48. 
Nicéphore  Calliste  167,39. 
nombre  gr.  46,27. 
Nonius  Marcellus  200,31. 


NU.MIS.MAT1QUE  32,25.  87.17.  124,14.  129,1. 
1.30,31.  143,30  sqq.  147,20  sqq.  151,29. 
152,7.  166,49.  180,49  sqq.  218,41.  251, 
33.  277,47  sqq.  282,43.  288,37.  292,28 
sqq.  .300,36.  308,28  sqq.  318,17,27. 


Olympie  48,7  sqq.  123,24.  130,52. 

Onesandros  96,24*. 

onomastique  gr.  11,25.  12,1.  110,8.  —  lat. 

110,17 
oracles  sibyllins  1 11,43.  138,9.  161,45. 
orateurs  gr.  79,24.  178,5.—  lat.  64,21. 
ordre  des  mots   gr.   150,20.  —  lat.  87,1. 

248,50. 
Orientius  150,15*. 
Origène  125,8.  192,19. 
Orose  5,50.  70,19. 

Orphée  28,20.  89,40.  131,50.  211,15*. 
orthographe  lat    177.45.  264,34. 
Ovide  4,52.  8,37.  98,25,  113,48.   135,21. 

154,24.  —  Fast.  70.  8.  13i,42.  182,48. 

228,46.  —  Her.  31,30.  270.26*.  272,19* 

sqq.  —  Mel.  5,30.94,6*.  97,25*.  131,15. 

2.39,45*.  —  Pont.  150,14.  —  llem.  116, 

30*.  117,24. 
—   (pseudo)  Nux  114,-35. 


Paeanius  275,25. 

Paléograpuie  105,5.  119,9.  121,41.  259,3. 

—   gr.  29,50.  177,27,  34.  —  iat.  20,50. 

41,51.  65,42.  87,50.  18-3,9.  223,52.  25-3, 

25.  308,39. 
Palestine  86,9. 
Palladius  8,15. 
panégyriques  lat.  316,1,19. 
papyrus  8,!j2.  24,40.  33,20,  -37,29.  41,42. 

44,19.  46,1.  129,2,15.  1.50,8.   238,1,15. 
Parménide  19,45.  24,14,  28,10.  178,43. 
particules  gr.  23,16  —  laL  6,3.  7,44. 
Païrologie  20,11.  85,40.  106,1.  149,27. 
Paulin  de  Pella  166,37,47. 
Pausanias  26,19.  116,38.  119.40*.  211,51. 
Pédagogie  méthodes  13,30,45.  19,140.  23, 

39.  25,14.  107,11,30.  1.32,44.  —  Livres 

d'enseignement  23,38.  102,32  sqq.  103, 

31  sqq.'  130,32  sqq.  1.39,25  sqq. 
Pedo  40,40. 

peinture  47,6  sqq.  104,30. 
Pergame  133,32. 
Périclès  100,1. 
Pérouse  150,47. 
Perse  116,10.  166,24. 
PeridgiLium  Veneris  1.33,16.  228,4. 
Pétrone  23.30.  115.33,.39.  120,-35.  121,22. 

306,45. 
pharmacologie  3,25.  107,45. 
Phèdre  16,10.  35,18.  131,21.  150,39.  238, 

52*.  240,40*.  263,28. 
Phérécyde  124,29.  208,52.  242,12. 
Phiiétas  16,37. 
Philochore  118,47.  166,22. 
Philodamos  123,42. 
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Philodème  23,7.  152,35. 
Philologie   histoire   14,8,43.    15,2.  16,32. 
22,6,35.  106.53.  138,15.  180,18.  181,21. 

182.9.  192,21  sqq.  211.9.  —  Mélangps 
14,-38.  15,30,42.  16,22.  17,2,  21,.30.  22, 
13,20,41,53.  23,53,  24,29.  87,11.  104,1, 
43.  130,12.  131,25.  167,45. 

Pliilon  17,18.   29,45.   40,7.  88,3.   121,44. 

125  2.3.  275  27*. 
PIIILOSÔPHIE  17,16.  23.6.  85,34.  255,49 

sqq.  —  gr.  24,3.  32,47.  38,10.  128,11. 

147.10.  162,20.  178,17. 
Pliiloslorge  119,53. 
Pliiloslratc  117,51. 
Pliocyiide  (pseiido-)  113,34. 
phonétique  29,52.   46,18  sqq.  gr.  129,25. 

261,41.    —    lat.    9,51.     12,14.    25,51. 

92,13.  137,30.  268,26. 
Photius  20,39. 
Phrygie  18,42.  37,13. 
phrygien  33,49. 
Phrynichu.s  43,22. 
Pindare,    15,5.  56,43.    62,28    sqq.    97,39. 

98.13.  110,24.  118,43.  149,49*.   174,36. 

311,18, 
Pisaiidre  178,3. 
Placidus  27,6. 
Platon   14,33.  2l,24.    24,6.  27,19.  32,14. 

36,20.  43,16.  59.23.  84,20.  97,39.  99,26. 

102,6*.  151,6.  156,1.  178,9,29.  190,13. 

230,36.  245,3.  261,6.  264,1.  281,13  sqq. 

—  Aie.  96,20*.  —  af>oL  16,44.  100,28. 
153,40.  —  Ax.  25,25.   105,37.   123,15. 

—  Charm.  96,49.  97,52.  —  Cral. 
i:$0,28.  —  Criton  16,44.  153,40.  — 
Gorg.  24.39.  97,38*.  137,21.  —  Ili,).  mai. 
93,25.  —  lUppareh.  311.26*,  —  Ler/r,. 
15,46.  16,15.  21,4.  35,8.  45,50.311,27*. 

—  Parm.  262,52.  265,32.— P/id/i.  21,15. 

85.3.  10S.36.  134.42.  140,52.  —  Phdr. 
43,9.  —  Phil.  282.39*.  —  Prot.  22.9. 
97,20,  132,48.  —  Rep.  14.47.  36,4.5. 
78,48.  86,53.  138,53.  262,10..35,28*. 
264,6*,39*.  266,20*.  267,25*.  274,46*. 
311,.30*.   313,18*.  —  Soph.  34,37.  93,9. 

—  Svwja.  97,37*.  123,13. 159.24.264,40*. 
271.29.  —  Theet.  97,15.  2&3,13*.  — 
Tim.  40,18. 

Plante  .3,20.  5,3.  8,8,44.  9,22.  18,19,2'i. 
21,40.  23,48.  30,24.  35,13,23.  108.11. 
133,11,16*.  152.f.0.  174,.36.  179,5. 
183,24.  240.7.  266,11.  272,4.  273,1. 
303,39.  —  Am.  6,16*.  —  Asin.  111,23. 

—  Aid.  238,46.  —  Dacch.  71,42.  — 
Capt.  39,44*.  137,52.  —  C'm/'c.  238.46*. 

—  Epd.  270,29.  —  Men.  261,10*.— 
Merc.  6.14*.  39,49*.  —  Mil.  .39,46*. 
96,2.3*. 238,46*.  —  Most.  5,11*.  174,42*. 
315,.3,3*.  —  Poen.  1,1.  —  Ps.  7,1*.  — 
liii'l.  5,44*.  36,46.240,14*.— 8/.  123,11*. 
2:«,46*.  —  Truc.  6,25*.  7,2*.  102,8*. 
169,12».  263,11*. 

Pline  l'ancien  5,21.  8,16.  17,35.  26,7*,46*. 

27.4.  27,38*.  28,9*,28.  32,8.  35,5. 
40,.0*.  42,31.  67,29.  79,10.  84,24*. 
95,27.  97,45*.  102,1.  106,25.  110,47. 
115.50*.  168,50   215.52*.  3u6,2*. 

Pline  le  jeune  14,16,  152,1. 


Plutarque    178,42.     —     Mor.     15.21,39, 

21,2C).   95,21.    114,44.   121.16.    —   Vit. 

4.5.4  4.  50,16.    52,44.    71,29   sqq.  79,8. 

109,32*.  114,42.  154,28.  261,16*. 
Poivbe    5,48*.    70,19.    71,7   sqq.    91,21*. 

102,11.  111,48. 
Polvgiiote  104,8. 
Pompéi  17,44.  22,3i,41. 
Pomponiiis  Mêla  110,47.  230,2. 
Porphyre  84.27.  120,16. 
Posidonios   3,14.    13,6,32.    17,14.   22,28. 

30,31.  70,16.  72,6.  95,41.  120,52. 
Préhistorique  39,46. 
prépositions  12,5.  —  gr.  99,23.  174,25.  — 

lat.  9,11.  179,44. 
Priapea  116,31*. 
Priscien  120,31. 
Priscillien  1.37,42.  282,25. 
Probus  92,10.  123,16. 
Proclus  23,25. 

Procope  de  Césarée  22,30.  87,39. 
Procope  de  Gaza  23,47. 
ponoms  gr.   .58,15.    275,33.   —  lat.  8,52. 

23,15.  238,45. 
Properce  25,9.    91.29*.    120,25*.    123,11. 

163,31.  179,28.  275,40*.  312,27. 
proverbes  gr.  111,36. 
provinces  romaines  67,12  sqq. 
Prudence  20,26.  (■)6,2.  314,45. 
Ptolémée  67,29.  78,2. 
Ptolémées  23,4.  106,38.  118,7    164,23. 
Publilius  Syrus  108,12. 
Pythagore  262,16. 


Quinte  Curce  16,42*.   19,42*.  116,36.  238, 

32*.  269,13*. 
Quintilien  4,-33.  7,44.  43,11».  95,41.  96,39. 

97,48.  98,36.  99,44.  101,4. 


Ravenne  138,45. 

Madegonde  65,41. 

religion  22,3.  34,42.  84,10.22.  86,45.  133, 

47.    197,0.    212,18.    —  celtique   80,14. 

121,39.  194,50.   198.13.  208,20.  224,16. 

249.48  sqq.  —  gr.  13,26.    18,40.  41,22. 

84,11,19.  104,32.   105,1.  118,7.  119.19, 

36.  121,12.   226,42.  236,46.  237,24,27. 

314,.32.   316,.39.  —  rom.    18.27.   88,51. 

111,49,  114.31.   128,20.  129,39,52.  130, 

12.    166,45.'  228,28.    237,8,16.    240,16. 

307,35.  311,43.  312,51. 
Reposianus  99.18. 
rhétorique  .58,21. 

Rhet.  ad  llerennium  26,43.  31,15.  39,50*. 
roman  gr.  16,28. 
Rome  16,45.   18,3.  26,31.  86.34.   152,51. 

178,14.  247,34.  298,8  sqq.  303,18. 
Roth  (R.)  12.3. 
roumain  14,30. 
Rutilius  Namatianus  21,7. 
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Sages  (sept)  139,14. 

Salliiste   9,23.   /iO,44.   72,19  sqq.   135,23. 

140.48.  150,17.   152.23.  102,24.  —  Cut. 

45,29.    —   llist.    8,34.   42,20.    —  /«y. 

113,15.  262,34*. 
Sappho  150,25.  228,4. 
salyrique  (drame)  22,41.  42,8. 
Saxo  gi'ammal.icus  169,42*. 
sculpture  14,5,28.  16,12.  17,10.  19,11.  22, 

25.  47,52  saq.  83,52.  108,38.  133,14. 
Scythes  160,48. 
Sedulius  8,53*. 
sémantique  36,1.  92,14. 
Sénèque  rhéteur  40,41. 
Séoèque  9,22.  li,15.   21.6.   44,34.   75,12. 

130,39.  166.41.  238,18.  —  ap.  116,14*. 

—  dial.  240,44.  311,35*.  —  ep.  5,21. 
54,3.  238,38.  — //•.  5,27*.  15,49.  21,50. 
34,16.  109,8.  115,34.  122,1.  130,30. 
308,17. 

Septime  Sévère  147,53. 

Sérapis  128/26. 

Serenus  Antinoensis  153,29. 

SercQus  Sammonicus  32,8. 

sermons  lat.  8,40. 

Servius  Sulpicius  52,4. 

Sicile  4,19.  7,4.  19,20.  105,30.  137,48. 

Sidoine  Apollinaire  7.24. 

Silius  Italicus  39,51.  42,21. 

Simonide  84,15.  89,8.  132,8.  294,31. 

Simplicius  14,13.  103,1*.  239,27. 

Sisenna  8,37. 

Socrate  24.6.  97,27.  100,22.  102,51.  103, 
14.  125,44.  128,39.  130,28.  166,27. 

Solin   8,15.   13,52.  30,45.    42,34.  133,45. 

Sophocle  14,  11.  23,24.  26.8.  36,42.  56, 
46  sqq.  85,28.  108,8.  131.47.  134,23, 
153,36.  272,16.  —  Ai.  90,48.  94,43.  99, 
51*.  105,9.  132.25*.  —  Ant.  94,50.  97. 
20.  100,13.  103,26.  180,15*.  —  El.  22, 
36.  100,29.  239,15*.  —  Œd.  Col.  14, 
22.  104,24.  —  Œd.  R.  26,50*.  99,51*. 
103,36.  130,26.272,18*.  -  Pldl.  99,51*. 

—  Trach.  265,19*.  273,15. 
Sophronius  14,26. 

Stace  21,52.  32,10.  146,*^.  195,40*.  260,1, 

28.  315,52. 
statuaire  4,12.  13,31,42.  22,1.  47,  27  sqq. 

128,20.  129,4. 
stoïcisme  26,40. 

Strabon  24,40.  75,10.  118,19.  267,24*. 
stylométrie  273,44. 
Suétone  6,51*.  9.7*.  14,48.  45,48.  70,42*. 

79,8.  83,26.  92,10.  105,52.  260,16.  266, 

19,  312,48. 
Sulla  21,11. 

S^lpice  Sévère  21,44*.  192,19.  236,14*. 
SUPERSTITIONS    23,9.    82,40.    109.26. 

120,45.  174.42.  176,46.  177,17.  200,53. 
Syntaxe     40,24.     86,35.   —     gr.     25,42. 

240,51.271,11.— -Lut.  32,40.  46,41.  92, 

14.  104,29.  139,13. 


tachygraphie  25,38. 

Tacite  6,29,43.   25,48.   52,50  sqq.   91,34. 

105.25.  134,17.  135,24.  150,17.  —  Aqr. 

25,48    180,5.   232,46.  238.30*.  274,24*. 

276,23.  — . -In.  19.19.  29,28* ,31*.  44,17*. 

75,25*.  87.37.    104.42.    141,39.  152,10. 

210,14.  238,30*.  240,31*.  —dial.  14,16. 

105.41.  132,22.  239,46.  —  Genn.  24,9. 

38,38.  40,43*.  84.24*.  109,5,33*.  1.33,51. 

142,51.  153,52.  —  H.  5,41,  22,31.  79,6. 

129,49.  130,47. 
Térence  23,48.  64,48  sqq.  91,30.  95,16.  — 

Ad.  6,2*.    108,22.   271,30*.   275,1*.    — 

And.  39,47*.  —  Eun.  0,14*.  —  ll^c.  6, 

16*.39,i8*.— //<.6,25*.9.7*.— i'/t,6,14* 
Terentianus  Maurus  9,26.  78,28. 
Terpandre  10,42*. 
TertuUlien  7.31,42.  24,41. 
théâtre  19,22.  21,53.  24,2.  28,21.   139,17. 

—  gr.  13,31.  21,14.   24,10.  42,36.  111, 

40.  120,41.  131,43.   134,32.  135,6.  156, 

31.  104,16.  170,34.  171,20.  173,41.  296, 

49.  —  rora.  238,20. 
Thémi^tocle  119,13.  131,45.  290.12. 
Théocrite  21,27.  90.6.  109,9.  128,35.  265, 

39*. 
Théodose  31,37. 

Théophraste  27,4.  42,26.  128,33. 
Théopompe  52,43. 
Thraces  10,12. 
Thucydide    13,50.   23,45.    30,34*.    31,49. 

49,11.92,23.94,26.  103,28.116,40.  136, 
•  53.    138,40.     175,5*.    180,20.    238,44*. 

239,26*.  247,15.  260,1,19.  261,14*.  264, 

2.  265,36*.    206.23*.   267.16*.    270,22*. 

.311,37"*,40*.  312,12*,44*,47*.  313,15*. 
Tibère  27,53.  46,2.  75,29.  76,36  sqq. 
Tibulle    113,30.   124,6*.    130,19.    153,31. 

281,26*. 
Timagène  66,50.  116.34. 
Timée  109,45.  111,38.  121,14. 
lironiennes  (note)  8,46.  15.13.  27,9.  67,27. 
Tite  Live  5,47*.  0,18*.  7,53.   8.34.  10,20, 

29.  25,5.   36,36.   45,43.   49,23  sqq.  69, 

47.  70,22*, 40  sqq.  96,28.   98,9*.  99,28. 

103,39.  104,41.   110,37.  111,49.  114,48. 

116,36.  131.33.  1.32,29.  135,46.  294,51. 
—  periochae  205,23. 
Titinius  8,39*. 
topographie  11,29,38.  12,6. 
trafiques   gr.   20,1.  36.18.  139,7.  230,52 

257,53*.    —    lat.  9,28.    178,1.    240,2*. 

.308,13. 
Trogue  Pompée  66.50.  181,29. 
Troie  152,48. 
Tryphiodore  16,26. 
Tyrtée  179,53.  265,19.  268,53. 


Universités  29,41.  31,9.  32,49.  33,28.  34, 
24.  37,52.  38,1.  106,53.  192,15. 
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Valens  120,49. 

Valerius  Anlias  44,15, 

Valerius    Flaccus    20,43.    38,19.    96,20*. 

261,1s*. 
Valerius  Maximiis  69,41.  261,33. 
VarroQ  8,16.56,9.  70,16.  —  Aniiq.  12,51. 

79,13.  —   l.   l.  5.20.   39,49*.   —   Men. 

123,11.-  r.  r.  11,36*. 
Valus   30,15,    53,25.    75,34    sqq.    90,37, 

91,43. 
Végèce  8,21.  9,12.  163,2. 
Velius  Longus  5,2G. 
Velleius  Paterculus  50,5,  276,44. 
Verrius  Flaccus  132,5. 
verbe  :  formes   34,25.  267,3;   gr.    261,3; 

lai.  253,41,51.  —   voix   174.9.   273,13. 

temps  11,9.  46,35,40.  106,  i9.    153,21  ; 

gr.    153,15;  lat.  4,25.  10,36.93,52.  94, 

i .  219,10.  —  modes  18,5.   129.20.   275, 

21  ;  gr.  176,4    268,17  ;    lat.    6,9.   9,19. 

10.47.  24,36.  28,25.  94,4.  98,20.  lOl,;». 

131,33.    135,38.     174,36.     179,5,20,19. 

315,5,.30. 
Verrius  Flaccus  7,5. 
Vespae  iudicium  119,49. 
Vettori  21,43. 
Victor  de  Vite  7,44. 
Virgile  7,43,50.  8,16.  10,49.  13,19.  14.23. 

20,42,  21,27.  34,10.   55,53  sqq.    79,53. 


85,51.    142,33.    154,42.    192,32.  208,8. 

312,32.  -  Aen.  91,29*.  93,36.  111,24*. 

119.3*.  131,52.    149,52.  152.21.  178,24. 

260,24.  312,42*.  —  Bue.  217,20.264,7*. 

—  G.  91,39.  266,29*.  268,29*.  —   scoL 

15,25. 
Virgile    (Pseudo-)    :    Culex    263,38.     — 

Moretum  8,40*. 
Vitruve  4,33.   8,16.    18,48.   19,32.  88,53. 

92,7*.   95,37.   201,48.   239,35*,41.   296, 

49. 
Vocabulaire  lat.    12,31.  —   Voir    lexico- 
graphie. 


Xénophane  19,45.  178,43. 

Xénophon  265,31.  269,6  sqq.  271,7.   313, 

7*.  —  Aç/es.  118.6.  —  Anab.  17,5.  78, 

45.  105,47.   137,1.    138.42.   240,24.  — 

Apol.  39,52.  —  Cyn.  117,36.   —  Hell. 

28,19.    —   Hier.    118,6.    —   Lac.   rep. 

123,29.  —  Mem.  27,49.  97.27.   400,22. 

116,24.  141.35.  311,25*.  —  Œc.  114,11, 

262,24*,  263,4*,  264,27*. 


Zonaras  67,4.  86,48, 
Zosime  265,43*, 
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Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  purement  critiques  n'y  figurent  point). 


Abbot  (T.  K.)  276,50.  277, 

■1 
Adam  (.1.)   202,28.  26i/x0. 

267,13.  27.  274,47. 
Agar  (ï.  L.)  266,28.'  269, 

27.  270,26.  276,21.  281, 

22    282,41, 
Aghad  (Reinh.)  79.14. 
Agiout  (A.  d')  214,37. 
Albert  (G.)  112.17. 
Allard  (Paul)  2i8,4,17.  37. 
Allègre  (F.)  242,21. 
Allen  177,46. 

—  (F.  D.)  260,-36.  273,16. 
287,32. 

—  (Th.  W.)  264,39.  27.^), 
36.  277,32.  279,31.  282, 
32. 

Allinson(Fr.  G.)177,27.37. 
AUmer  249,48. 
Ambrosoli  (S.)  309,4.  310, 

46. 
Amelung  (W.)  29,35.  301, 

22.  305,23. 
Aminoii  (Gg.)  26,44. 
Andersoa  (F.)  257,.39. 

—  (.J.  G.  G.)  277,24.  280, 
45. 

Antlies  82,14.  129,50. 
Arbois    de   Jubainville  (d  ) 

183,6.     193,18.     194,49. 

204,49.  210,41. 
Ardaillon  (E.)  288,15. 
Arens  (E.)  100,38. 
Arnauldet  (F.)  219,23. 
Asbacli  (J.)  129,48. 
Ashmore  (S.  G.)  179,5. 
Audea  (H.  W.)  262,-32. 
Audollent  198,2.  237,17. 
Aufrecht  (ïh.)  145.41. 
Ausfeld  (Ad.)  121,27.  122, 

40. 
B.  (Chr.)  17,-30. 

—  (F.)  120,34. 

Bdbelon  (G.).  185,51.  186,. 
2.  193,38.  197,41,  199, 
30.  200,16,  2i.  201,10, 
43,  53.  202,41,  48,  49. 
203,42.  251,33.  252,12, 
52.  254,32.  255,7.  23. 

Bacb  80,22,  28. 

Bâcher  (W.)  247,34. 

Bahrfeldt  (M.)  148,49. 167, 
3. 

Bail  (F.)  177,50. 

Bapst  (Germain)  203,8. 


Barbier  de  Meynard  209,26, 
Baresa  (J.)  163,29. 
Baron  (Th.)  245,3. 
Barot  (G.)  41,29. 
Barlh  210,11. 

Barthélémy  185,-31.  194,45. 
Bassi  (Dom.)  307,16. 
Biites  (W.  N.)  177,35.  179, 

53.  180,4. 
Baliiïol  204,53. 
Baunack  (Th.)  111,34. 
Baye  (J.  de)  195,29.219,27. 
Beaumont    (G.    de)    196,6, 

18,22. 
Beaurepaire    183,29.    206, 

48. 
Bechtel  (F.)  10,30.    11,26. 

12,17. 
Beck  (J.  W.)  312,48. 
Beloch  (J.)  46,10.   129,19. 

142,35. 
Bénédite  (G.)   214,53.  216, 

12. 
Berger  13,6. 

—  (Ph.)  209,40,53.  210, 
19.  212,21. 

Bergman  (.loh.)  314,46. 

Berueker  (Erich)  46,41. 

Berret  (Paul)  240,14. 

Bertrand  (A.)  185,4.  195, 
11.  224,16. 

Besnier  (M.)  303,28.  304, 
20. 

Beurlier  (E.)  19i,12.  196, 
29.  200,41.  201,9.  236,5. 

Bezzenberger  (A.)  9,45. 

Bidez  (J.)  167,11,40. 

BisdiotT  (E.  F.)  100,34. 

Blair  287,18. 

Blanc  (Ed.)  198,41. 

Blanchet  (J.  Adrien)  166, 
50.  193,35.  196,1.  199, 
11,18,.39,46.  200,50.  201, 
30.202,34,45.203,3.222, 
2.251,43.252,25.253,18. 

Blase  (U.)  4,26. 

Blass  (F.)  40,23-97,20. 

Blinkenberg  (Chr.)  169,10, 

Blocii  247,28. 

—  (L.)  115,.39. 
Blochet(E.) 222,18,50.  227, 

38 
Blilniner  (II.)  99,4.3. 
Bock  (F.)  114,12, 

—  (de)  198,17, 


Bodewig  82,9. 
Boisacq  (Emile)  168,49. 
Boissicr  (G.)  205,13,26,31. 

45,  210,13. 
Bolling  (G.  M.)  174,4, 
BonnalTé  (Ed.)  214,.35. 
Bonno  184,44.    185,19,37, 

188,25, 
Boot  (J.  C.  G.)  311..32. 
Borchardt   (Lud.)   123,  45, 

125  1  12. 
Bordièr' 187,35, 
bormann  (Eug,)  129,7.  147, 

6,15. 
Borsari  (L.)  302,43. 
Bosanquet  (B.)  264,6.  266, 

22. 
Bossebœuf   185,15,    188,1, 
Botsford  (G.   W.)   176,33, 
Bouché-Leclercq  (A.)  237, 

.38,  249,11. 
Bouralière  (A.  de   la)  207, 

43. 
Bourget  (E.)  290,33,50,53. 
Bourre  187,48. 
Boyd  (\Y.  C.)  284,43, 
Bradke  (P.  von)  46,38. 
Brandis  (C.  G.)  44,47. 
Brant  (Jau)  156,23.   157,6. 
Braunmùhl  (A.  von)  .314,4. 
Bréal  (M.)  210,.38,  220,12, 

18.  227,41. 
Brière  317,10. 
Brille  (H.)  296,30. 
Brinkmann  (A.)  123,15. 
Bro\vnson(C.  L.)  178,9,29. 
Brugmann    (K.)   13,4,7,10. 

129,25. 
Brugnier-Roure  (L.),  207, 

25. 
Brun  (C.)  317,11. 
Bruston  (G.)  2i2,41. 
Buchholz  (A.)  92,8. 
Buchler  (Ad.)  247,.30,41. 
Buck  (G.  D.)  264,9.  272,12. 

274,10. 
Biicheler  (F.),  121,8. 
Barchner  (L.)  295,28. 
Buhot  de  Kersers  207,27, 
Bulleid  (A.)  287,9. 
Burrows   (R.   M.)    268,50. 

27.3,11. 
Bury  (.(.   P.)  261,19.   262, 

19.  203,17.  265,-36,  44. 
268,8.  273,39.  275,34. 
276,26.  277,53. 
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Busche  (K.)  117,  15. 
Bultner-Wobst   (Th.)   102, 

Cada  (Fran.)  156,2. 
Caeymaex  (Cli.)  166.38,  47. 
Casnat  (R.)   183,39.  187,2. 

193,1,44.    19i,4,    28,40. 

195,6.  197,10,  12.  17, 19. 

198,  53.  201,15,  24.   202, 

21.  204,41,46.208.2  209, 

4.    26.    211,36.    222,31. 

223,36.     225,3.     226,34. 

227,47. 
Calvert  (Fr.)  280,1. 
Camphell  (L.)  262,53.   26i, 

46.  265,51 . 
Campi  (L.)  207,45. 
Cautaloubc  213,6. 
Capp.s  (C(I\v.)  171,21,  42. 
Carlier  (0.)  1C6,.35,  42. 
Cart  (\V.)  318,24. 
Cartault  (A.)  2.39,40.  242,1. 
Cartou  184,1.  196,12.  iO-S, 

20.  219,34. 
Case  (Marv  E.)  179,22. 
Cavalier  184.45.  186,26. 
Cavvadius  (P.)  292,46.  293, 

3:1    294.7,    17.    297,10. 
Cazalis  de  Foiuloiice  188,40. 
Orasoli  (F.  R.)  299,10. 
Chabot  (,f.  B.)  211,23.  222, 

23.  223,32.  22i,  10,50. 
Chadwick  (11.  M.)  10,37. 
Cliaigoet  (A.)  257,  4. 
Chambers    (C.    D.)   263,7. 

270,36. 
Chambi-y  (E.)  238,44.  239, 

26.  248,51. 
Charles-Magrie  189,19. 
Chase  (G^.  D.)  177,9. 
Châtelain  (E.)  238,-39. 
Chaleliier(P.  du)  186,16. 
Chauvet  195,27. 
Chauvin  205,32,  .33,  .36,42, 

44,  49,  51,  53.  206,8. 
Cheviud  204,37. 
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